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LA FRANCE ILLUSTRÉE. 



AU LECTEUR. 


Je fus, ily a plusieurs années déjà, très-vive- 
ment impressionné par la lecture d’un travail 
que publiait l’Indépendance belge sur le grand 
atlas Dufour édité par le Chevallier. 

Quelle bonne et belle préface, me dis-je alors, 
ferait un tel article en tête d'une Géographie de 
la France! Et le mettant à part, je me promis de 
l’utiliser le jour où j’aurais à offrir au public i 
une géographie de la France vraiment digne de 
son sujet et cependant, par son prix et ses di- 
mensions, accessible à tous. 

Ce j'/ur est venu. J’ose dire que le livre de 
M. Jules Verne, et le travail si remarquable 
de M. Théophile Lavallée qui le p’récède, sont 
une bonne fortune pour un public où, depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand, tous commen- 
cent à comprendre que l’ignorance est le plus 
cruel ennemi des sociétés modernes. 

Le jour est venu aussi, par conséquent, 
d’emprunter au travail qui m’avait frappé, 
les passages qui conviennent à notre œuvre. 
Certes, jamais plus justes pensées sur ce 
grand sujet n’ont été exprimées en meilleur 
langage. 

c Après l’astronomie, dit l’écrivain ano- 
nyme, rien ne donne une plus grande idée de 
la puissance de l’homme que la géographie. Ce 
globe en regard duquel il n’est qu’un atome, 
il en a reconnu, constaté la forme, mesuré la 
superficie, évalué la masse. Il sait les espaces 
occupés, ici et là, par les terres, par les eaux 
liquides, par les eaux éternellement congelées; 


il sait la hauteur des montagnes, la profondeur 
des mers. 

• La géographie, maintenant, est une science 
dont la base et l’ensemble n’ont plus rien de 
conjectural, et sont fixés avec une précision 
géométrique. Sur une boule de quelques pouces 
de diamètre, sur une feuille de papier, à l’aide 
de quelques signes conventionnels, de quelques 
instruments, création de son esprit, l’homme 
peut représenter, décrire avec une suprême 
exactitude, le monde, dont il est l’éphémère 
habitant. 

« L’apparition de l’espèce humaine sur la terre 
date d’une époque inconnue, mais à coup sûr 
immensément reculée. Cependant, c’est hier 
seulement, pour ainsi dire, que la géographie 
est devenue une science exacte et qu’elle a em- 
brassé tout notre globe. Il y a quatre siècles, elle 
ne possédait que des méthodes excessivement 
imparfaites, des instruments très-défectueux 
pour mesurer, reconnaître, constater, repré- 
senter la partie connue du globe, et elle ne soup- 
çonnait même pas que cette partie, si grande 
qu’elle fût, n’était qu’une fraction du domaine 
donné à l’homme par la nature. 

« Pour saisir d’un coup d’œil, pour apprécier 
les merveilleux progrès accomplis depuis cette 
époque dans la science et dans l’art de la 
géographie, il suffit de comparer une mappe- 
monde d’aujourd’hui. Cette comparaison, je 
la faisais, un jour, en visitant le Musée Britan- 
nique. J’y voyais une très-belle copie de la 
mappemonde exécutée, de 1457 à 1459, par Fra 
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Mauro. Un des premiers, sinon le premier géo- 
graphe de son temps, renommé comme savant 
en physique et en mathématiques, Fra Mauro 
a donné, dans cette œuvre, l’exposé le plus 
complet des connaissances géographiques con- 
temporaines. 

« Or, il y manque un hémisphère, cela va sans 
dire : Colomb n’est pas encore venu, et dans 
l’hémisphère qui y est représenté, les inexac- 
titudes sont évidentes, infiniment multipliées 
les lacunes énormes. Fra Mauro ne connaît pas 
toute l’Europe; il en découpe le littoral par à 
peu près, et place les chaînes de montagnes, 
les fleuves, les villes principales d’après les 
itinéraires, d’après les observations de latitude 
plus ou moins anciennes, plus ou moins im- 
parfaites. Son Asie est bien plus incomplète, 
bien moins reconnaissable que son Europe, 
quoiqu’il ait largement mis à profit les récits 
des plus récents voyageurs et notamment ceux 
du célèbre Marco Polo. Quant à l’Afrique, il 
en représente le littoral nord avec une sorte 
d’exactitude qui s’étend même, surle côtéouest, 
jusqu’au cap Vert, jusqu’au golfe de Guinée, 
que viennent de découvrir les Portugais; mais, 
en revanche, il charge ce continent de pays 
imaginaires, et le termine, au sud, en face de 
l’île de Madagascar, qu’il appelle Sofalo, du nom 
d’une ville déjà connue des Arabes et dont la 
position a été reconnue plus tard à quatre cents 
lieues de là, sur la côte est. 

«Voilà où en est la science du géographe vers 
le milieu du quinzième siècle. Non -seulement 
elle ignore la plus grande partie du globe, mais 
encore elle est impuissante à se rendre un 
compte fidèle de la partie qu’elle n’ignore pas, 
impuissante aussi à représenter aux yeux avec 
quelque exactitude les terres mêmes, les mers 
que parcourent journellement ses adeptes les 
plus justement renommés. 

« Quarante années, ou à peu près, s’écoulent 
sans lui apporter aucun progrès sensible. Mais, 
au bout de ce temps, quelle série rapide, pro- 
digieuse, de découvertes ! Quelle marche inces- 
sante vers la méthode, vers la précision! 

« C’est Christophe Colomb qui découvre tout 
un monde; c’est Vasco de Gamaqui double l’ex- 
trémité méridionale de l’Afrique et va naviguer 
jusque dans les eaux de la Cafrerie. Dès ce mo- 
ment, tous les systèmes, si péniblement con- 
struits par les anciens, sont ruinés parla base; 
Magellan achève de démontrer, même au vul- 
gaire, la sphéricité de la terre; sous le souffle 
de Copernic, de Tycho-Brahé, de Galilée, l’as- 
tronomie grandit subitement; l’invention du 
télescope vient lui fournir une aide puissante; 
les étoiles se rapprochent de l’œil de l’observa- 
teur, et, désormais, elles serviront à fixer avec 
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une précision mathématique un point quelcon- 
que du globe terrestre. 

« Malgré les tributs immenses apportés à la 
science géographique par tant d'hommes de 
génie, par tant d’intrépides navigateurs, les 
mappemondes du seizième siècle sont encore 
bien incomplètes : il reste unecinquième partie 
du monde à connaître, et les continents im • 
menses, les îles nombreuses qu’on vient de 
découvrir, attendent encore des explorateurs; 
mais, déjà, on voit la précision se manifester 
dans la détermination, dans la représentation 
de certaines parties du globe. 

• Mercator est venu, et de lui date la vérita- 
ble géographie. 

« Les recherches continuent; Portugais, Es 
pagnols, Français, Anglais, Hollandais courent 
avec une fiévreuse ardeur à la conquête des pays 
inconnus. La méthode se crée peu à peu; l’édifice 
de la science géographique se construit sur la 
triple base de la géométrie mathématique, de 
l’astronomie et de la physique. 

« Cent ans plus tard, le géographe ne peut 
encore indiquer que d’une manière incertaine 
le continent de la Nouvelle-Hollande ; il ignore 
une multitude d’îles de l’Océanie; mais il a 
connaissance complète de l’Europe civilisée; 
il la représente avec fidélité ; il a rapporté sur 
ses cartes, ici avec une scrupuleuse exactitude, 
là avec une certaine approximation de la réa- 
lité, les contours de l’Afrique, de l’Asie, de 
l'Amérique ; il a déterminé une foule de points, 
de distances sur ces continents, la position, 
la forme de bien des îles sur toutes les mers. 
En deux siècles, l’homme a donc reconnu, con- 
staté, & peu près, l’étendue de son domaine : 
en deux siècles, c’est-à-dire en un instant, re- 
lativement à l’ancienneté de sa race, il a pres- 
que accompli l’œuvre à peine ébauchée par ses 
ancêtres en des milliers d’années. 

« Pendant le dix-huitième siècle, Carteret, 
Wallis, Byron, Bougainville, Cook, la Pérouse, 
Behring, Vancouver, bien d’autresencore moins 
illustres viennent augmenter la masse des 
connaissances acquises. Ils reconnaissent de 
longues étendues de côtes, en déterminent la 
position, ajoutent une multitude d’îles aux 
archipels déjà découverts et ne laissent plus à 
leurs successeurs qu’à glaner sur l’immensité 
des mers. Le globe est connu dans ses masses 
principales. Ce qu’il faut désormais, c’est l’étude 
des détails, l’étude attentive, minutieuse. La 
tâche est moins glorieuse qu’elle ne l’a été 
jusque-là, mais elle est utile, indispensable; 
les navigateurs de notre siècle se sont attachés, 
s’attachent journellement à la remplir. A la 
synthèse, pour ainsi dire, ils ont fait succéder 
l’analyse, et la développent sans relâche, aidés 
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par les immenses progrès des sciences, par le 
perfectionnement croissant des constructions 
navales, par la précision croissante aussi des 
instruments nautiques, disposant de la vapeur 
pour manœuvrer à leur gré leurs navires, 
même en dépit des vents et des courants ; c’est 
merveille que la multiplicité, l’activité, l’ex- 
trême exactitude de leurs travaux; on peut 
l’affirmer, en toute assurance, peu de généra- 
tions passeront avant que le littoral le plus 
lointain des continents et des lies soit connu 
aussi complètement, représenté avec autant de 
fidélité que les rives d’un fleuve de la vieille 
Europe. Pas un Ilot, pas un écueil qui ne 
figurent bientôt sur les cartes où le marin lit sa 
route. 

* Depuis le commencement de la grande pé- 
riode ouverte par Colomb, les armées de l’Eu- 
rope, les aventuriers, les marchands, les mis- 
sionnaires des diverses sectes chrétiennes, les 
politiques, les savants, les pionniers, les colons 
n’ont cessé d’avancer dans l’intérieur de ces 
continents, de ces lies dont les explorateurs des 
mers leur ont successivement signalé les côtes ; 
et la géographie marchant à leur suite a fixé 
sur la mappemonde les pays dont ils ont pris 
possession et ceux qu’ils ont seulement visités. 
Mais la terre est à l’homme un obstacle plus 
difficile que la mer. Montagnes, fleuves, ma- 
rais, sables, déserts, retardent, arrêtent ses 
pas, et souvent il s’y heurte à son semblable 
dèfendantpartousmoyensl’accès delà contrée 
où il a construit sa hutte, où il a posé sa tente. 

« C’est là ce qui explique pourquoi d’immen- 
ses étendues de pays, comme le centre de l’A- 
frique, sont restées jusqu’ici absolument in- 
connues ou mal connues, comme de si grandes 
parties de l’Amérique, de l’Asie, tandis que la 
surface des mers a été parcourue en tout sens ; 
pourquoi, en un mot, le champ des décou- 
vertes, si vaste encore pour la géographie pro- 
prement dite, est relativement si restreint au- 
jourd’hui pour l’hydrographie. 

« Mais notre civilisation est douée d’une force 
si expansive, est armée de moyens si puis- 
sants, et de puissance si rapidement croissante, 
qu’aucun pays, si retiré qu’il soit, ne saurait 
échapper à ses investigations, se soustraire à 
sa domination. Le jour n’est plus bien éloigné 
où elle aura fouillé, jusque dans leurs der- 
nières profondeurs, les mystères des pays en- 
core inaccessibles. Ce n’est pas là une vaine 
hypothèse, c’est une certitude. Pour s'en con- 
vaincre, il suffit de mesurer, le compas à la 
main, la rapidité et l’ampleur de sa marche 
vers ce but suprême , surtout depuis le com- 
mencement de ce siècle. L’imagination en est 
confondue. Là où naguère la mappemonde ne 
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portait que des indications vagues, en une 
multitude de points où elle n’en portait au- 
cune, le géographe a inscrit, représenté de 
vastes superficies conquises par des armées, 
occupées par des colonies, reconnues par d’in- 
trépides voyageurs qui ont enfoncé dans le sol 
d’indestructibles jalons. 

« En même temps qu’a progressé ce qu’on 
pourrait appeler la géographie générale, la 
géographie de détail ou topographie a pris le 
plus grand développement. 

* (Jne des bases essentielles de l’administra- 
tion, en prenant ce mot avec son acception la 
plus large, c’est la connaissance exacte de 
l’étendue, de la configuration du pays à admi- 
nistrer, de la position de ses villes, villages, 
hameaux, des eaux qui le baignent, des bois, 
des forêts qui l’ombragent , etc. , etc. Ce sont 
là, en effet, tout autant d’éléments indispen- 
sables à posséder pour établir, délimiter les 
districts administratifs, judiciaires, militaires, 
et leurs subdivisions, pour organiser la défense 
matérielle, pour déterminer le tracé des routes, 
des chemins, des canaux.... 

« Jamais cette nécessité des études géogra- 
phiques n’a été plus impérieuse que de notre ' 
temps, car jamais les affaires d’une nation 
n’ont été ce qu’elles sont à présent, les affaires 
du monde entier. L’attention du savant, de 
l’économiste, du commerçant, de l’homme de 
guerre, de l’homme d’État, son intervention 
sont appelées, à chaque instant, d’un point à 
l’autre du globe..., et il est littéralement vrai 
de dire qu’ils sont obligés d’avoir sous les 
yeux, tantôt la carte de leur propre pays, 
tantôt celle d’un pays voisin ou lointain. » 

S’il est un pays où ces lignes soient utiles à 
méditer, c’est en France , en France où il faut 
que nous soyons en guerre avec un peuple 
pour que l’envie nous prenne de savoir dans 
quel coin du monde il va falloir l’aller cher- 
cher et le combattre , en France où l’on ne se 
décide (examen tardif!) à jeter les yeux sur 
une carte, à y planter des épingles et de petits 
drapeaux, qu’au bruit lointain du canon, et où 
l’on croit enfin qu'on en sait assez en matière 
de géographie quand on a appris par le récit 
d’une bataille le nom d’une terre, jusque-là in- 
connue, où le sang français a coulé. 

Cette ignorance est une des plaies vives de 
notre pays. Mais, si ignorer le monde entier 
est une sottise énorme qui peut conduire une 
nation à sa perte comme y marcherait un aveu- 
gle, ignorer le pays où l’on vit et ses ressources 
et ses besoins est une de ces fautes sans ex- 
cuse, qui peuvent plus sûrement encore con- 
duire l’individu à sa ruine. 
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Ce que l’écrivain que nous venons de citer 
a dit de Futilité de la connaissance générale 
du globe est donc mille fois plus vrai et plus 
pressant encore, si on l’applique à l’obligation 
où nous sommes tous, de bien savoir ce que 
vaut et ce qu’exige la terre où nous sommes 
. nés. Ne pas connaître son pays, on ne saurait 
trop le faire entendre, c’est ne pas connaître 
la maison qu’on habite, le lieu de son travail 
et celui de son repos, c’est ignorer l’indispen- 
sable, car c’est s’ignorer soi-même. C’est à la 
fois l’oubli de l’intérêt individuel et l’oubli de 
ce grand intérêt collectif, qui se résume dans le 
mot : Patrie. 

Si cette ignorance tient en partie à ce que 
jamais des éditions vraiment populaires d’ou- 
vrages géographiques n’ont été mises, chez 
nous, à la disposition du public, la géographie 
illustrée que nous publions aujourd’hui dans 
des conditions extrêmes de bon marché , ré- 
pondra à un besoin sérieux. 

L’auteur célèbre de Y Histoire des Français , 
des Frontières de la France et de la Géographie 
physique et militaire , — un livre qui a inau- 
guré une voie nouvelle dans les sciences géo- 
graphiques et qui est resté classique, — 
M. Théophile Lavallée, a résumé dans YIntro- 


duction de cet ouvrage tous les éléments géo- 
logiques, historiques, géographiques, admi- 
nistratifs et statistiques de la France. 

M. Jules Verne qui s’est fait un renom de 
géographe dans sesexcellents livres de voyages, 
abandonnant cette fois les domaines d’imagi- 
nation, où il a si rapidement passé maître, 
pour celui de la réalité la plus stricte, s’est 
chargé de la description de chaque départe- 
ment. Situation y limites , aspect général , orogra - 
phie, hydrographie , climat, superficie, population, 
agriculture , mines, carrières , industrie , com- 
merce, routes, canaux, chemins de fer, his- 
toire , hommes célébrés , divisions administratives, 
description des chefs -lieux de département, 
à! arrondissement , de canton et des principales 
communes , telle sera la série des études que 
comprendra chaque département. 

M. Jules Verne, il serait superflu de le 
dire, a puisé aux sources les plus récentes, 
aux statistiques les plus nouvelles, au re- 
censement de 1866 imprimé au Bulletin des 
Lois , pour faire de cette publication un ou- 
vrage essentiellement moderne d’une certi- 
tude et d’une précision qui ne laisseront 
rien à regretter. 

J. Hetzel. 
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Pabis nouveau. — Bulles Chaumont. — Boulevard de TEmpereur. — Pavillon des Tuileries. 
Campanile de l’Hôtel de Ville. 


INTRODUCTION. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le paysque nous habitons et qui forme aqjour- 
d’hui la France, s’appelait autrefois la Gaule ; 
c'était une région distincte dont la nature avait 
tracé les limites : au nord la mer Germanique 
et la Manche, au couchant l’océan Atlantique, 
au midi les Pyrénées et la Méditerranée, au le- 
vant les Alpes et le Rhin. 

La Gaule garda ce cadre si simple et si parfait 
pendant tant de siècles qu’il est impossible de 


les énumérer ; puis des révolutions diverses le 
lui firent perdre, en même temps qu’elle prenait 
le nom de France, et aujourd’hui ce nom glo- 
rieux est donné à un empire, qui ne comprend 
que les sept huitièmes du territoire de la 
Gaule, limités maintenant suivant les conven- 
tions politiques, principes et traités de 1815. 

La France est bornée au N. par la mer Ger- 
manique et la Manche, depuis Dunkerque jus- 
qu’au cap Saint-Mathieu ; à l’O. par le golfe de 
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Gascogne jusqu’à l’embouchure de la Bidassoa ; 
au S. O. par une ligne qui, partant de l'embou- 
chure de la Bidassoa, irait en suivant à peu 
près la crête des Pyrénées jusqu’au cap Cer- 
bera; au S. E. par la Méditerranée, depuis le 
cap Cerbera jusqu’à l’embouchure de la Roya; 
à l'E. par une ligne de convention qui va 
joindre les Alpes-Maritimes au col de Tende ; 
par la crête des Alpes-Maritimes, Cottiennes, 
Graïes et Pennines jusqu’au Grand Saint-Ber- 
nard; par le contre-fort des Alpes de Saint- 
Maurice; par le bord méridional du lac de 
Genève ; par une ligne de convention qui en- 
toure le canton de Genève ; puis, après avoir 
coupé le Rhéne, par une limite tortueuse qui 
court sur le revers occidental du Jura jusqu’au 
col des Rousses ; par la crête du Jura jusqu’à 
Jougne, et le cours du Doubs que la limite 
coupe deux fois; par une ligne de convention 
entre Dôle et Porentruy, entre les cours de 1T11 
et de la Birse jusqu’à Huningue; par le cours 
du Rhin depuis Huningue jusqu’au confluent 
de la Lauter. Enfin au N. E. la France est bor- 
née par une ligne de convention qui suit en 
partie la Lauter et coupe successivement les 
Vosges au N. de Bitche, la Sarre au N. de 
Sarreguemines, la Moselle au N. de Sierck, la 
Meuse au N. de Givet, la Sambre au N. de Mau- 
beuge, l’Escaut au N. de Gondé, la Lys au S. 
de Menin, l’Yser au S. de Rousbrugge, enfin le 
canal de Bergues et la grande Moer pour at- 
teindre la mer au N. de Zuytcoot. 

On verra dans la description les départe- 
ments frontières, combien ces limites de con- 
vention brisées, morcelées, absurdes, ont nui 
à la grandeur et à la prospérité de la France. 

La forme de la France ainsi limitée est un 
hexagone irrégulier dont le côté N. s’appuie sur 
la Manche et la mer Germanique dans une lon- 
gueur de 900 kilomètres, le côté O. sur le golfe 
de Gascogne dans une longueur de 1000 kilo- 
mètres, le côté S. O. sur les Pyrénées dans une 
longueur de 600 kilomètres, le côté S. sur la 
Méditerranée dans une longueur de 600 kilo- 
mètres, le côté E. sur les Alpes, le Jura et le 
Rhin dans une longueur de 930 kilomètres, le 
côté N. E. sur l’Allemagne et la Belgique dans 
une longueur de 700 kilomètres. 

La région française « dans son ensemble 
ne présente pas un aspect grandiose, excepté 
au S. O. et au S. E., où elle est ceinte par les 
plus hautes sommités des Pyrénées et des 
Alpes. Le système de ses montagnes intérieures 
est peu considérable: jonction de deux grands 
massifs, il ne se montre ni en longues chaînes 
ni en vastes groupes, et n’offre en aucune de 
ses parties des pics qui conservent une neige 
éternelle; mais il s’étend et se ramifie de 
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toutes parts, soit en montagnes à formes douces 
et mamelonnées, soit en larges et fertiles co- 
teaux enceignant des vallées riches, mollement 
accidentées où les eaux coulent abondamment 
et sans obstacles dans des lits peu profonds et 
facilement navigables. Une région aussi vaste 
avoisinée par des mers, bordée par de hautes 
montagnes, traversée par de grands fleuves, 
doit présenter une température très-variée, 
mais qui est généralement la plus modérée 
de l’Europe, et des produits très-divers, dont 
les plus renommés sont les vins, les céréales, 
les huiles, le bois, les métaux, les eaux ther- 
males, etc. Un sol si favorable à l’agriculture, à 
l’industrie, au commerce, non-seulement par 
l’abondance et la. multitude des productions, 
mais encore par le grand nombre et la facilité 
des communications, un climat doux et salubre, 
une longue étendue de côtes, une ligne de 
contact avec le continent dans toute sa largeur, 
une position admirable entre deux mers, au 
centre de la véritable Europe, de l’Europe mé- 
ridionale et civilisée, enfin le génie de ses ha- 
bitants, qui ont par-dessus tous les peuples 
modernes l’espritde sociabilité, etquisemblent 
chargés providentiellement depuis quinze siè- 
cles de la mission du progrès, ont fait de la 
France le cœur du globe. « Il semble, dit 
Strabon, qu’une divinité tutélaire éleva ces 
chaînes de montagnes, rapprocha ces mers, 
traça et dirigea le cours de tant de fleuves, pour 
faire un jour de la Gaule le lieu le plus floris- 
sant de la terre. » C’est d'elle que partent le 
mouvement et la vie ; en elle se résument et 
se fondent les divers modes de civilisation des 
autres peuples ; agricole et industrielle, guer- 
rière et maritime, artiste et savante, elle n’est 
point exclusive et spéciale, mais universelle 
comme sa langue, le plus logique des idiomes 
modernes, et par lequel il semble que les idées 
doivent passer pour avoir droit de cité. Enfin 
ce n’est pas seulement par la pensée qu’elle 
régente l’Europe, elle la domine souvent aussi 
par les armes, et sa centralité la rend éminem- 
ment propre à la guerre offensive. Au S. elle 
tient les péninsules Hispanique et Italique 
comme deux satellites attachés naturellement 
à suivre ses mouvements ; par la Méditerranée 
elle confine à l’Afrique et s’immisce dans les 
affaires d’Orient; à l’O. l’océan Atlantique ouvre 
carrière à ses vaisseaux pour donner la main 
au nouveau continent ; au N. elle touche à l’An- 
gleterre, protégée contre elle par le Pas-de- 
Calais ; enfin à l’E. elle n’est séparée du pays 
germanique que par ce fossé du Rhin tant de 
fois franchi par ses armées victorieuses 1 . » 

1 . Lavallée, Géographie physique, historique et militaire, 
V édit., p. 99. 


Digitized by LjOOQle 



LA FRANCE ET SES COLONIES. 


in 


Superficie. — La superficie de la France est 
de 54 3ob 141 hectares, soit 543 051 kilomètres 
carrés avec la Corse et les Iles voisines de la 
côte. Cette étendue n’est que la dix-huitième 
partie de celle de l’Europe. 

En dehors de son territoire européen, la 
France comprend les possessions suivantes : 

1° En Asie, dans l’Indoustan : Pondichéry , 
Karikal , Yanaon, Chandernagor , Mahé et le Cam- 
bodge Annamite ; 

2° En Afrique : F Algérie , les îles Saint-Louis et 
Gorée, avec les établissements du Sénégal et de la 
Sénégambie , les comptoirs de Guinée, les lies 
Bourbon , Sainte-Marie , Mayotte et Nossi-bé; 

3° En Amérique : la Martinique , la Guade- 
loupe, Marie-Galante , les Saintes , la Désirade, la 
Guyane française , Saint-Pierre et Miquelon; 

4° En Océanie : les lies Marquises, la Nouvelle- 
Calédonie, Taïti, etc. La superficie totale de ces 
colonies est évaluée à 36 400 000 hectares, soit 
364 000 kilomètres carrés. 


Constitution géologique 1 * . — La France se 
divise géologiquement en un certain nombre 
de régions naturelles qui diffèrent des grands 
bassins hydrographiques, et qui sont parfaite- 
ment distinguées les unes des autres par des 
caractères particuliers et par le terrain qui les 
constitue. Voici quelles sont ces régions : 


r £ / Granitiques [ 
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Calcaires. 


\de plaines. 


Alpes. 

Pyrénées. 

Vosges. 

Monts des Maures. 

Jura. 

Provence. 

Plateau d’Auvergne. 

Ardennes. 

Bretagne. 

Causses. 

Languedoc. 

Quercy. 

Haut Poitou. 

Bourgogne. 

Lorraine. 

Champagne. 

Neustrie (bassin de Paris). 
Aquitaine (bassin de Bordeaux). 
Limagne. 

Bresse. 

Alsace. 


Ces diverses régions naturelles exercent, en 
raison du caractère physiquede chacune d’elles, 
des influences directes sur les populations qui 
les habitent, lors même qu’elles emploient la 
même langue et sont soumises aux mêmes 
lois. Il en sera reparlé avec plus de dé- 


1. Extrait des explications sur la carte géologique de la 

France, par MM. Dufrenoy et Élie de Beaumont. 


tails dans la description de chaque départe- 
ment. 

La France possède à très-peu près la suc- 
cession complète, mais dans une étendue fort 
variable, de tous les terrains stratifiés ou non 
stratifiés ; voici, en allant de la circonférence 
au centre de la terre, l’ordre dans lequel les 
ont établis les révolutions du globe, et leur 
répartition à la surface de notre sol : 

l 4 Terrains d’allùvions: (alluvions, sables, 
graviers, vases calcaires : 520000 hect.). Ils se 
trouvent, dans toutes les vallées et surtout en 
Alsace, dans la Flandre maritime, la Vendée, 
et le littoral entre Marseille et Port-Ven- 
dres. 

2° Terrains tertiaires: (sables, grès, meulière, 
calcaire grossier, molasse, faluns, argile, gypse, 
marne, etc. : 15800000 hect.). Ils occupent en- 
viron le tiers de la France, savoir : tout le bas- 
sin de Paris, moins la bande orientale; la Lima- 
gne, l’Aquitaine, moins le N., la Bresse, partie 
du Languedoc et de la Provence, quelques par- 
celles éparses en Vendée, en Alsace, dans la 
Bretagne ; en un mot, ils forment presque 
toutes les plaines de la France. 

3° Terrains crétacés : (craie, craie-tufau , cal- 
caires, marnes, grès, sables, argile : 6 340 000 
hect.). Ils couvrent la Champagne, le bassin de 
Paris (bande circulaire intérieure au 8 juras- 
sique), le N. de l’Aquitaine, les deux revers des 
Pyrénées, la partie du Languedoc qui touche au 
plateau central; la Provence au N. E. des Mau- 
res, et quelques parties des Alpes et du Jura. 

4° Terrains jurassiques : (divers calcaires, 
marnes, grès, argile; 10600 000 hect.). Ils des- 
sinent un 8, ouvert au N. et au S., autour du 
plateau central et du bassin de Paris. Appendice 
au N. vers Boulogne, et à l’E. par le Jura qui 
envoie un rameau en Alsace. 

5 4 Terrains triasiques : (argile, marnes, grès, 
sel gemme, calcaire coquillier : 2700000 hect., 
en y comprenant les terrains permiens). On les 
rencontre dans l’E. de la Lorraine; à l’E. des 
Vosges ; au N. et au S. O. du plateau central; 
dans les Pyrénées occidentales et sur le revers 
N. 0. des Maures. 

6° Terrains permiens ou pénéens: (grès, cal- 
caire magnésien et calcaire argileux). Dans les 
Vosges. 

7° Terrains carbonifèr es: (grès, schistes, houil- 
les, carbonate de fer, calcaire : 520 000 hect.). 
Dans les Corbières, le plateau central, la Bre- 
tagne, les Vosges et les Maures, en petite quan- 
tité. Bande importante au N. des Ardennes, 
surtout en Belgique. 

8° lerrains de transition: (schistes, ardoises, 
pléiades, grès, grauwacke.anagénite : 5400000 
hect.). Ils se trouvent dans toute la longueur 
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des Pyrénées ; le centre de la Bretagne, du Co- 
tentin et de l’Ardenne ; les Vosges, et dans les 
parties E. et S. du plateau central. 

9* Terrains primitifs : (gneiss, micachistes, 
talcshistes: 10600000 hect. On les rencontre 
au N. E. du plateau central et dans les Maures; 
ils apparaissent en outre sur une foule de points 
à travers les terrains de transition. 

10* Terrains volcaniques ou d’éruption: (por- 
phyres, serpentine, trachite, basalte, laves ac- 
tuelles, granit : 520 000 hect.). Sur le plateau 
central; dans la Lorraine, la Provence, les 
Maures, le Languedoc et les Causses. 

Les terrains les plus abondants de la France 
sont doue les terrains tertiaires , ensuite les 
terrains primitifs et les terrains jurassiques. 
Les premiers constituent le bassin de Paris, 
tandis que les deuxièmes forment le massif du 
plateau central. Autour de ces deux grandes 
régions, les assises du terrain jurassique décri- 
vent une espèce de 8 dont les deux boucles 
offrent un aspect complètement opposé. La 
boucle inférieure renferme un massif monta- 
gneux qui domine toute la région méridionale : 
c’est le plateau central de la France, que cou- 
ronnent les volcans de l'Auvergne; la boucle 
septentrionale, au contraire, limite un bassin 
déprimé, véritable amphithéâtre composé de 
roches calcaires, dont Paris occupe le milieu; 
l’un est en relief et répulsif, tandis que l’autre 
est creux et attractif, ce qui explique le rôle 
politique et l’influence de la région du N., 
dans l’histoire de notre pays. 

Cette différence dans la structure des deux 
parties de la France influe très-heureusement 
sur son climat; grâce, en effet, à l’élévation 
des terres du midi, la température y est plus 
froide proportionnellement à sa latitude, que 
dans le bassin du N.; d’où résulte une 
moyenne à peu près constante de température 
pour toute la France, abstraction faite de la 
Gascogne et du littoral de la Méditerranée. 

De chaque côté du grand 8 jurassique s’é- 
tendent, du N. au S., deux grandes dépressions 
qui rattachent naturellement le bassin de Paris 
et les plaines du N. avec le bassin de la Médi- 
terranée. L’une est formée par la vallée de la 
Saône qui se prolonge jusqu’à la mer par celle 
du Rhône inférieur ; l’autre, moins bien déter- 
minée, se compose d’une série de plaines basses 
comprises, d’une part entre les collines du 
Perche et celles du Limousin, d’autre part 
entre les collines boisées de la Mayenne et de 
la Vendée. Ces deux grandes dépressions, qui 
sont devenues des communications importantes 
entre le N. et le S., se relient au S. du pla- 
teau central par les contrées basses et fertijes 
de la Méditerranée, de manière qu’elles forment 


un U qui représente la direction générale du 
courant social et de l’activité intérieure de la 
France. 

La France a presque partout des limites for- 
mées par la nature : l’Océan, les Pyrénées, la 
Méditerranée, les Alpes et le Jura ; mais, chose 
remarquable, ses meilleures frontières la sé- 
parent des populations qui ont avec elle une 
communauté d’origine celtique ou latine, les 
Espagnols et les Italiens ; tandis qu’elle se trouve 
immédiatement en contact avec l'élément ger- 
manique, là où les barrières naturelles lui font 
défaut, c'est-à-dire entre le Jura et la mer du 
Nord. Possédât-elle le Rhin, objet si passionné 
des convoitises nationales, cette ligne n’aurait 
que l’apparence d’une limite naturelle, car 
c’est bien plus une artère commerciale servant 
à réunir les populations des deux rives, qu’un 
obstacle destiné à les séparer; c’est précisé- 
ment, d’ailleurs, à cette absence de frontières 
naturelles de ce côté, que la France a dû la fa- 
cile expansion de ses idées dans le reste de 
l’Europe, et l’influence qu’elle a exercée de 
tout temps sur les destinées politiques de la ré- 
gion germanique. 

Orographie générale. — La ligne de partage 
des eaux de la France est celle de l’Europe de- 
puis le col de Goritty jusqu’au massif du Saint- 
Gothard. Elle se compose, tantôt de montagnes 
du premier ordre, tantôt de fortes collines, tan- 
tôt de plateaux ou terrains montueux, et divise 
ce pays en deux versants généraux : versant de 
l’océan Atlantique et versant de la Méditerra- 
née. Ces versants se subdivisent au moyen des 
contre-forts détachés du faite général de par- 
tage en quatre versants secondaires, ceux du 
golfe de Gascogne, de la Manche, de la mer du 
Nord, de la Méditerranée inférieure, et en cinq 
bassins de fleuves principaux, ceux de la Ga- 
ronne, de la Loire, de la Seine, du Rhin (rive 
gauche), du Rhône. 

Ce chapitre n’étant qu’un exposé de l’ana- 
tomie générale de la France, nous donnerons 
simplement la nomenclature et la disposition 
des différentes portions de la ligne de partage 
des eaux, ainsi que celles des contre-forts qui 
s’en détachent, en renvoyant leur description 
détaillée aux départements dont elles forment 
la charpente orographique. 

Le faite général de partage des eaux de la 
France comprend : 

1* Les Pyrénées occidentales et les Pyrénées cen- 
trales, du col de Goritty au pic de Corlette; leur 
étendue est de 350 kilomètres et leur élévation 
moyenne de 800 à 2800 mètres. 

2° Les Corbières occidentales, du pic de Corlette 
au col de Naurouze(189 mèt.), seuil de passage 
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du canal du Midi. Leur étendue est de 320 kilo* 
mètres et leur élévation de 300 à 400 mètres. 

3° Les Cévennes, du col de Naurouse au mont 
Pila. Leur étendue est de 320 kilomètres , et 
leur élévation de 1000 à 1200 mètres. On les 
subdivise en Montagnes noires (500 mèt.), monts 
Espinous , de YOrb, Garrigues, du Gévaudan 
(1400 mèt.) et du Ktvoraû. 

4* Les monts entre Loire et Saine, appelés im- 
proprement Civennes septentrionales, depuis le 
mont Pila jusqu’au montTasselot, aux sources 
de la Seine ; leur étendue est de 220 kilomètres 
et leur hauteur de 600 à 900 mètres. On les sub- 
divise en Monts du Lyonnais, du Beaujolais, du 
Charolais et de la Côte-d'Or. 

5* Les plateaux entre Seine, Rhin et Rhône, du 
mont Tasselot jusqu’aux environs de Bâle; leur 
ensemble figure un demi-cercle dont la lon- 
gueur est de 280 kilomètres , et leur élévation 
moyenne de 400 à 600 mètres. Ils se subdivi- 
sent ainsi : plateau de Langres jusqu’aux sour- 
ces de la Meuse, monts Faucilles jusqu’aux 
sources de la Moselle, front méridional des Vosges 
et collines de Valdieu. 

6° Le Jura septentrional, jusque vers le col 
des Rousses, avec une étendue de 150 kilo- 
mètres et une hauteur de 500 à 1400 mètres. 

7* Le mont Jorat, jusqu'aux monts Diablerets, 
avec une étendue de 110 kilomètres et une hau- 
teur de 600 à 1400 mètres. 

8* Les Alpes bernoises, jusqu’au Saint-Gothard, 
avec une étendue de 120 kilomètres et une élé- 
vation moyenne de 3500 mètres. 

De cette longue et tortueuse chaîne de par- 
tage des eaux se détachent de nombreux con- 
tre-forts dans les deux versants; les uns sépa- 
rent les versants de mers secondaires, les autres 
les bassins de fleuves, d’autres enfin divisent 
seulement des affluents ou des bassins de cours 
d’eau côtiers. 

Voici la nomenclature et la disposition des 
principaux de ces contre-forts dans l’ordre où 
on les rencontre en allant du S. au N. : 

Contre-forts du versant de l’Atlantique. 
l*Les monts de Haya, petit rameau détaché 
des Pyrénées au col de Goritty ; il finit à la 
pointe du Figuier et sépare les deux régions 
hispanique et française. 

2* Les monts de Basse-Navarre qui finissent près 
de la montagne de Rhune. 

3* Les hauteurs entre Adour et Garonne qui 
commencent au mont Cylindre, où se joignent 
les Pyrénées centrales et les Pyrénées occiden- 
tales ; elles comprennent le mont du Bigorre, 
les collines de l’ Armagnac, les Landes de Bor- 
deaux et finissent à la pointe de Grave. Leur 
étendue est de 320 kilomètres et leur élévation 
de 2000 à 25 mètres. 


De la partie la plus élevée des Cévennes, 
entre le mont Lozère et le mont Gerbier des 
Joncs se détache un triple contre-fort qui com- 
pose la partie la plus montagneuse de l'inté- 
rieur de la France; ces trois branches sont en 
remontant du S. au N. 

4° Le plateau des Causses qui se détache du 
mont Lozère, court entre le Lot et le Tarn, et 
se sépare en deux parties aux sources de l’Avey- 
ron : plateau de Levezon, entre Tarn et Aveyron ; 
monts du Rouergue, entre Aveyron et Lot. Son 
élévation est de 500 à 1000 mètres. 

5* Les monts entre Loire et Garonne. Ils com- 
prennent les monts de la Margeride , d'Auvergne, 
du Limousin, et se bifurquent pour enceindre le 
bassin de la Charente ; la branche N. , sous le 
nom de collines du Poitou et plateau de Gatine, va 
finir à la pointe de Saint-Gildas à l’embot.chure 
de la Loire; celle du S., sous le nom de collines 
du Périgord, d’Aunis et de Saintonge, va attein- 
dre la pointe de Coubre A l’embouchure de la 
Garonne. La plusgrandehauteurdecettechalne 
est de 1800 mètres dans les monts d’Auvergne. 

Ce vaste contre-fort jette de nombreux ra- 
meaux sur ses deux versants; ceux du S. n’ont 
qu’une faible élévation ; ceux du N., au con- 
traire, sont très-remarquables; ce sont la 
chaîne des monts Dômes, qui s’élève jusqu'à 
1400 mètres, les monts du Cher (600 mèt.) et les 
monts de la Marche (800 mèt.). 

6° Les monts du Velay et du Forez qui séparent 
la Loire de l’Ailier, et se terminent sous le nom 
de monts de la Madeleine ; leur étendue est de 
200 kilomètres et leur élévation moyenne de 
1000 mètres. 

7" Les hauteurs entre Loire et Seine qui se dé- 
tachent de la Côte-d’Or au mont Moresol ; elles 
commencent par les monts du Morvan et du Ni- 
vernais, se continuent par le plateau d’ Orléans, 
les collines du Perche et de Normandie, enfin les 
monts de Bretagnej usqu’àla pointe Saint-Mathieu. 
L’étendue de ce long contre-fort est de plus de 
600 kilomètres, mais sa hauteur ne dépasse pas 
800 mètres dans les monts du Morvan, et des- 
cend jusqu’à 150 mètres dans le plateau d'Or- 
léans. C’est le faite de partage des eaux entre 
le golfe de Gascogne et la Manche. 

Il s’en détache au S. des contre-forts sans im- 
portance ; au N. il faut citer une série de col- 
lines qui, partant des sources de la Vire, va 
former la charpente de la presqu’île du Coten- 
tin. 

8* Les hauteurs entre Seine et Rhin; elles se 
détachent du plateau de Langres, comprennent 
YArgonne occidentale, les Ardennes occidentales, 
et se partagent en trois branches au plateau de 
Saint-Quentin entre les sources de l’Escaut et de 
Somme ; la branche S. O. ou collines de Picardie 
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sépare le bassin de la Somme de celui de la 
Seine ; la branche du N. O. ou collines de l'Artois 
sépare les deux bassins de la Somme et de 
l’Escaut, et se termine par le cap Gris-Nez ; la 
branche N. ou collines de Belgique sépare le bas- 
sin de l’Escaut de celui de la Meuse. L’étendue 
de cette série de hauteurs est d’environ 450 ki- 
lomètres; sa hauteur varie en décroissant de 
400 à 100 mètres. C’est le fait* de partage des 
eaux de la Manche et de la mer du Nord. 

9° Les hauteurs entre Meuse et Moselle se déta- 
chent des monts Faucilles sous le nom d’Ar- 
gonne orientale, Ardennes orientales; elles s’élè- 
vent de 300 à 500 mètres et vont finir hors de 
France entre la Meuse et le Rhin. 

10* Les Vosges, dont l’étendue est de 220 ki- 
lomètres et la hauteur de 500 à 1400 mètres; 
elles se terminent hors de France entre la Mo- 
selle et le Rhin. 

Contre-forts du versant de la Méditerra- 
née. — 1® Les Pyrénées orientales, du pic de Cor- 
litte au cap Creus ; leur étendue est de 80 kilo- 
mètres et leur élévation de 800 à 2800 mètres. 
Il s’en détache d’importants contre-forts : l®Ies 
Corbières orientales (1500 mèt.); 2® les Aspres 
où culmine le Canigou (2780 mèt.). 

2® Les monts Bouttières, détachés des Cévennes 
entre l'Ardèche et l’Eyrieux (1000 mèt.). 

3® Le Jura méridional, qui part du col des 
Rousses et prolonge au S. le Jura septentrional 
entre le Rhône et l’Ain. Son étendue est de 
100 kilomètres et sa hauteur de 1200 mètres. 

4®Les Alpes occidentales, duSaint-Gothardau col 
de Cadibone. Elles séparent le bassin du Rhône 
de celui du Pô, ou les deux régions française 
et italique. Elles se composent des plus hautes 
montagnes de l’Europe (3000 mètres d’éléva- 
tion moyenne) et figurent dans leur ensemble 
un demi-cercle de 600 kilomètres de dévelop- 
pement. On les subdivise en Alpes Pennines, du 
Saint-Gothard au mont Blanc ; Alpes Graïes jus- 
qu'au mont Cenis ; Alpes Cottiennes jusqu’au 
mont Viso; Alpes Maritimes jusqu’au col de Ca- 
dibone. 

De cette chaîne se détachent trois contre-forts 
importants : 

Les Alpes de Savoie qui courent entre l’Arve 
et l’Isère et vont se terminer sur le Rhône au- 
dessous de Genève ; elles jettent à l’O. un ra- 
meau très-considérable qui sépare les eaux du 
Rhône de celles de l’Isère. 

Les Alpes du Dauphiné, qui se détachent du 
mont Thabor, séparent les deux bassins de 
l’Isère et de la Durance, et se divisent en plu- 
sieurs branches entre les divers affluents du 
Rhône. Leur hauteur est de 3000 mètres. 

Les Alpes de Provence qui se détachent au mont 
Caméléone, et séparent la Durance des bassins 


côtiers de la Méditerranée; leur élévation est de 
1500 mètres; elles se rattachent par de faibles 
collines aux monts des Maures (600 à 700 mèt.) 
qui longent le littoral. 

De ce qui précède, il résulte que la France 
est divisée par la ligne de partage des eaux en 
deux grandes parties: l’une orientale, étroite 
au N., large au S., comprenant les plus hautes 
montagnes et ne formant qu’un seul bassin 
principal, celui du Rhône qui se jette dans la 
Méditerranée; l’autre occidentale, large au N., 
étroite au S., composée généralement de plaines 
ou de plateaux, et subdivisée par les deux 
grands contre-forts qui se terminent èla pointe 
Saint-Mathieu et au cap Gris-Nez, en trois ver- 
sants secondaires; ces versants sont ceux du 
golfe de Gascogne, de la Manche et de la mer du 
Nord, qui renferment quatre grands fleuves, 
la Garonne, la Loire, la Seine et le Rhin. 

La France se trouve ainsi définitivement par- 
tagée en 4 versants: l®de l’océan Atlantique ou 
du golfe de Gascogne; 2® de la Manche; 3® de la mer 
Germanique ou du Nord; 4® de la Méditerranée. 

Hydrographie générale. — Après avoir dé- 
crit sommairement les collines et les mon- 
tagnes qui forment pour ainsi dire la partie 
osseuse de la France, nous allons donner la 
nomenclature et la disposition générale des 
cours d’eau qui en constituent ce qu’on pour- 
rait appeler la partie artérielle. On connaît déjà 
la division de notre pays en quatre versants 
secondaires; nous allons les examiner dans 
l’ordre qu’ils occupent naturellement. 

I. Versant do golfe de Gascogne. — Il s’é- 
tend sur la côte, de la pointe du Figuier à la 
pointe Saint-Mathieu; il est formé par le re- 
vers oriental des monts de Haya, le revers 
septentrional des Pyrénées occidentales et cen- 
trales, par la pente occidentale des hauteurs 
qui composent la ligne de partage des eaux 
de la France depuis le pic de Corlitte jusqu’au 
mont Moresol, enfin par le revers méridional 
de la chaîne entre Seine et Loire qui se ter- 
mine au cap Saint-Mathieu. 

Il comprend : 1* les bassins de la Bidassoa, 
de la Nivelle, de YAdour et de la Leyre ; — 
2® le bassin de la Garonne; — 3® les bassins 
de la Seudre, de la Charente, de la Sèvre Nior- 
taise et du Lay; — 4® le bassin de la Loire; — 
5® les bassins de la Vilaine, de 1 ’Auray, du 
Blavet, du Scorf, de YEllé, de YOdet, de Y Aulne 
et de YElorn. 

Cours d’eau au S. de la Garonne. — Ils 
ont pour ceinture les monts de Haya, les Pyré- 
nées occidentales, les monts de Bigorre, les 
collines de l’Armagnac et les Landes de Bor- 
deaux. Les bassins sont ceux : — 1® de la Bi- 
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dassoa qui sert en partie de limite entre la 
France et l’Espagne et arrose Irun et Fonta- 
rabie; — 2° de la Nivelle qui finit au petit port 
de Saint-Jean-de-Luz; — 2° de YAdour qui ar- 
rose Tarbes, Dax, et se jette dans la mer au- 
dessous de Bayonne; il reçoit à droite la Mi - 
douze, à gauche les deux Leuy, le Gave de Pau 
qui arrose Pau et Orthez et se grossit de plu- 
sieurs affluents, la Bidouze, la Joyeuse et la Nive 
qui passe à Saint-Jean-Pied -de-Port; — 4° de 
la Leyre qui finit dans le bassin d’Arcachon à 
la Teste de Buch. 

Bassin de la Garonne. — Sa ceinture est 
formée par les Landes du Bordelais, les col- 
lines de l’Armagnac, les monts de Bigorre, les 
Pyrénées centrales, la chaîne de partage des 
eaux depuis le pic de Corlitte jusqu’au mont 
Lozère, et la chaîne entre Loire et Garonne 
jusqu’à la pointe de Goubre. 

La Garonne prend sa source dans le val 
d’Aran en Espagne, arrose Saint-Béat , Saint- 
Gaudens , Cazères où elle est navigable, Tou- 
louse, Agen, Marmande et Bordeaux- A 20 ki- 
lomètres au-dessous, elle reçoit la Dordogne 
au bec d’Ambez, prend alors le nom de Gi- 
ronde, forme un canal de 3 à 4 kilomètres de 
large et se jette dans la mer entre les pointes 
de Coubre et de Grave après un cours de 580 
kilomètres. La marée remonte le fleuve jus- 
qu’à 120 kilomètres dans l’intérieur. 

Les affluents de gauche n’ont qu’une impor- 
tance médiocre ; les principaux sont : la Save, 
le Gimone, le Gers, la Bayse, etc. 

Ceux de droite, nombreux et difficilement 
navigables, sont : 1° Le Salai qui passe à Saint- 
Girons; — 2° ÏAriége qui descend du col de 
Puy-Morens, arrose Tarascon, Foix, Pamiers, et 
reçoit à droite le Lers ; — 3* le Tarn qui arrose 
Millau, Alby, Montauban; il reçoit à droite 
l’Aveyron qui passe à Rhodez et Villefranche , 
à gauche YAgout grossi par plusieurs ruisseaux; 
son cours est de 360 kilomètres; — 4° le Lot qui 
descend comme le Tarn du massif du mont Lo- 
zère ; il arrose Gahors et Villeneuve d’Agen ; il 
reçoit à droite la Truyère et finit près d’ Aiguil- 
lon, après un cours de 440 kilomètres; — 5* la 
Dordogne qui descend du Mont-Dore en. Au- 
vergne, devient navigable à Souillac, arrose 
Bergerac, Castillon et se réunit à la Gironde ; 
le flux y produit le mascaret ou barre d’eau 
quelquefois très-dangereuse; elle reçoit à 
droite la Vézère, grossie à gauche de la Cor- 
rèze qui passe à Tulle, Ylsle qui arrose Péri- 
gueux et se grossit à droite de la Dronne, à 
gauche de la Haute-Vèzère. Le bassin de la 
Garonne comprend quatorze départements 
faisant partie des anciennes provinces de 
Guyenne, Gascogne et Languedoc. 


Cours d’eau au N- de la Garonne. — Ils 
ont pour ceinture les collines de la Saintonge 
et du Périgord, les collines du Poitou, le pla- 
teau de Gatine et les collines du Bocage; les 
côtes sont couvertes d’étangs et de marais 
salants. Les principaux de ces bassins sont : 
1* la Seudre qui finit près de Marennes; — 
2* la Charente qui descend des monts du Li- 
mousin, arrose Angouléme, Cognac, et finit à 
15 kilomètres au-dessous de Rochefort; elle a 
pour affluents, à droite la Boutonne, et à gauche 
la Touvre formé de deux rivières; — 3® la Sèvre 
Nioriaise qui sort des monts du Poitou, arrose 
Niort, et reçoit à droite la Vendée; — 4® le Lay 
qui sort du plateau de Gatine et reçoit à droite 
l’ Ton; — 5® la Vie et 7® le F aileron qui descen- 
dent du Bocage. 

Bassin de la Loire. — Sa ceinture est for- 
mée par la pente septentrionale de la chaîne 
entre Loire et Garonne, par la pente occi- 
dentale de la ligne de partage des eaux depuis 
le mont Lozère jusqu’au mont Moresol, enfin 
par la pente méridionale de la chaîne d’entre 
Loire et Seine jusqu’au plateau d’Ernée d’où 
se détachent les collines du Maine qui vont 
finir à la pointe du Croisic. C’est le bassin le 
plus vaste de la France ; il comprend le cin- 
quième de son territoire, le quart de sa popu- 
lation et vingt-quatre de ses départements. 

La Loire descend du mont Gerbier-de-Joncs, 
passe près du Puy, devient navigable à Saint- 
Rambert, arrose Nevers, la Charité, Cosne, 
Gien, Orléans, Blois, Tours, Saumur, Nantes, 
passe entre Saint-Nazaire et Paimbœuf, et 
finit dans la mer entre les pointes du Croisic 
et de Saint-Gildas. Ce fleuve est difficilement 
navigable à cause de son peu de profondeur, 
et ses inondations sont fréquentes. 

Ses affluents de droite sont d’abord peu 
nombreux et sans importance à cause du voi- 
sinage des montagnes ; ce n’est que dans la 
partie inférieure du fleuve qu’ils deviennent 
considérables ; ce sont : l® le Furens ou Fu- 
rand qui descend du mont Pila et arrose Saint- 
Etienne; ses eaux sont excellentes pour la 
trempe de l’acier, et il renferme dans son 
bassin des mines de fer et de houille; — 
2® YArroux qui descend du mont Moresol et 
passe à Autun; — 3® la Nièvre qui finit à 
Nevers; — 4® la Mayenne qui arrose Mayenne 
et Laval; elle reçoit à droite YOudon, à gauche 
la Sarthe qui passe à Alençon et au Mans; 
la Mayenne et la Sarthe réunies deviennent 
la Maine qui passe à Angers; la Sarthe re- 
çoit à gauche YHuisne qui passe à Nogent-le- 
Rotrou, et le Loir qui arrose Châteaudun, 
Vendôme et la Flèche; — 5* YErdre qui finit à 
Nantes. 
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Ses affluents de gauche sont plus nombreux 
et plus considérables; ce sont : 1° V Allier qui 
descend du massif du mont Lozère, arrose 
Vichy et Moulins ; il est sujet à de grands dé- 
bordements; les affluents sont, à gauche, YAla- 
gnon , sorti du Cantal, la Sioule qui descend du 
Mont-Dore, et à droite, la Dore ; — 2° le Loiret , 
le Cosson , le Beuvron qui sortent du plateau de 
Sologne; — 3° le Cher qui descend des monts 
d'Auvergne, arrose Montluçon et devient na- 
vigable à Vierzon; c’est une rivière dange- 
reuse par ses débordements; elle reçoit à 
droite. YAuron qui passe à Bourges, et la 
Sauldre; à gauche, la Tarde et YAmon; — 
4° Y Indre qui arrose Châteauroux, Châtillon, où 
il est navigable, Loches et Montbazon; — 5° la 
Vienne qui sort du plateau de Mille-Vaches, 
arrose Limoges, Châtellerault où elle devient 
navigable, et Chinon; elle reçoit à droite, le 
Taurion et la Creuse grossie à droite de la 
Gartempe qui passe à Guéret; à gauche, le Clain 
qui passe à Poitiers ; — 6° le Thouet qui des- 
cend du plaeau de Gâtine, et reçoit £ droite la 
Dives; — 7° la Sèvre Nantaise , qui descend aussi 
du plateau de Gâtine, et traverse le pays le plus 
sauvage de la Vendée ; elle reçoit à droite la 
Moine , et à gauche la Maine; la Boulogne naît 
dans le Bocage et traverse le lac de Grandlieu 
qui doit prochainement disparaître. 

Cours d’eau au N. de la Loire. — Leur 
ceinture est formée par les collines du Maine, 
les monts de Bretagne et les monts d’Arès 
jusqu'à la pointe Saint-Mathieu. Ces rivières 
sont : 1° La Vilaine qui descend du plateau de 
Fougères et passe à Rennes ; elle reçoit à droite 
Y Ille et YOuet, à gauche la Seiche et Ylsac ; 

— 2° YAuray; — 3° le Blavet qui finit entre 
Lorient et Port-Louis; il reçoit vers son em- 
bouchure le Scorf ; — 4° Y Elle grossi deYIsole ; 

— 5° YOdet qui passe à Quimper; — 6° Y Aulne 
et — 7° YÈlorn qui finissent dans la rade de 
Brest. 

II. Versant de la Manche. — Ce versant 
s’étend sur la côte, entre la pointe Saint-Mathieu 
et le cap Gris-Nez; il est formé par le revers 
septentrional de la chaîne entre Loire et Seine; 
par le revers occidental des monts de la Côte- 
d’Or et du plateau de Langres; par la pente 
occidentale des monts de la Meuse, de l’Ar- 
gonne occidentale, des Ardennes occidentales 
et des collines de l’Artois jusqu’au cap Gris- 
Wez. 

Il comprend le bassin de la Seine et plu- 
sieurs petits cours d’eau à l’O. et au N. de l'em- 
bouchure de ce fleuve. Les hauteurs de la 
ceinture de ce versant sont si faibles qu’il est 
ouvert de toutes parts et n’offre dans son inté- 
rieur que de molles ondulations; c’est la con- 


trée la plus civilisée du globe, le centre du 
mouvement européen , l’une des plus riches et 
des plus fertiles de la France 

Cours d’eau a l’O. de la Seine. — Leur 
ceinture est formée par les monts d’Arès, de 
Bretagne, les collines de Normandie et un petit 
contre -fort qui se détache du plateau de 
Moitagne pour finir à l'embouchure de la 
Seine. 

Ces cours d’eau qui ont à peine 30 à 40 ki- 
lomètres de longueur ne sont navigables que 
vers leur embouchure ; ce sont , le Trèguier , le 
Gouet qui passe à Saint-Brieuc , la Rance qui 
passe à Saint-Servan et à Saint-Malo, le Coues - 
non, la Sèe , la Sèlune f la Divette qui finit à 
Cherbourg, la Douve grossie de la Taule , la 
Vire, TOrne le plus important de tous, qui a 
120 kilomètres de cours et passe à Caen, enfin 
la Toucques. 

Bassin de la Seine. — La Seine descend du 
mont Tasselot, à une hauteur de 446 mètres; 
elle arrose Bar, Troyes, Méry où elle est navi- 
gable, Montereau, Melun , Charenton où elle 
reçoit la Marne, Paris, Saint-Dénis, Saint-Ger- 
main, Vernon, Elbeuf , Rouen, et finit entre 
Harfleur et le Havre, après un cours de 640 ki- 
lomètres. 

Ses affluents de droite sont : 1° V Aube qui 
sort du plateau de Langres, et arrose Arcis; — 
2° la Marne qui sort également du plateau 
de Langres, arrose Chaumont, Vitry, Châ- 
lons, Château-Thierry et Meaux dans un 
cours de 420 kilomètres; elle reçoit à droite 
YOrnain qui passe à Bar-le-Duc, YOurcq dont 
les eaux dérivées forment un canal jusqu’à 
Paris; à gauche, le Petit et le Grand-Morin qui 
coulent dans des pays de plaines; — 3° Y Oise 
qui a sa source en Belgique dans les Ardennes 
occidentales; elle arrose Guise, la Fère et 
Compiègne; elle reçoit à droite le Thèrain qui 
passe à Beauvais ; à gauche Y Aisne grossi de 
l’Aire qui naît dans l’Argonne occidentale, ar- 
rose Sainte-Menehould, Vouziers, Rethel, Sois- 
sons, et reçoit à gauche la Vesle qui passe à 
Reims ; l’Oise établit la communication de la 
Seine avec le bassin de l’Escaut et tous les ca- 
naux du Nord, ce qui rend sa navigation très- 
importante; son cours est de 260 kilomè- 
tres. 

Les affluents de gauche de la Seine sont 
beaucoup moins considérables que les pré- 
cédents; ce sont : 1° L 'Yonne qui descend des 
monts du Morvan , passe à Auxerre, à Joigny, 
à Sens, et finit à Montereau; elle reçoit à 
droite la Cure, le Serein et YArmançon qui 
passe à Tonnerre; — 2° le Loing qui sort du 
plateau d’Orléans, arrose Montargis et fait 
communiquer la Seine avec la Loire par les 
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canaux de Montargis, de Briare et d’Orléans; 
I— 3* Y Essonne qui finit à Corbeil; — 4® Y Eure 
qui sort des collines du Perche, arrose Chartres 
et Louviers; elle reçoit à gauche la Biaise, 
YAvre et 17/on qui passe à Évreux; — 5® la Bille 
qui descend du plateau de Mortagne. 

Cours d’eau au N. de la Seine. — Leur 
ceinture est formée par les collines de Caux, 
de Picardie et par celles de l’Artois, entre la 
pointe de Hève et le cap Gris-Nez. 

Les principaux sont : 

1® La Béthune grossie de Y Arques, qui finit à 
Dieppe; — 2® la Bresle; — 3® la Somme qui 
arrose Saint-Quentin, Amiens et Abbeville; 
— 4® YAuthie; — 5® la Canche ; — 6® la Liane 
qui finit à Boulogne. 

La description de ces cours d’eau se trouvera 
dans les départements auxquels ils appar- 
tiennent. 

III. Versant de la mer du Nord. — Ce versant 
est formé depuis le cap Gris-Nez, par le revers 
septentrional et oriental des collines de l’Ar- 
tois, des Ardennes occidentales, de l’Argonne 
occidentale, des monts Faucilles et des Vosges 
méridionales, du Jura'septentrional, des morts 
Jorat, des Alpes Bernoises et des Alpes cen- 
trales. 

Une partie seulement de la rive gauche de 
ce bassin appartient à la France ; le reste est 
occupé par la Belgique et la Prusse ; quant à la 
rive droite, elle appartient tout entière à la 
région Germanique. Nous n'aurons donc à 
nous occuper que de la partie occidentale et 
française. 

Cette partie ne renferme que le grand 
bassin du Rhin (rive gauche) avec le bassin 
secondaire de l’Escaut et quelques petits 
ruisseaux. 

Cours d’eau a l’O. du Rhin. — Leur cein- 
ture est formée depuis le cap Gris-Nez par 
les collines de* l’Artois jusqu’au plateau de 
Saint-Quentin, et ensuite par les collines de 
Belgique qui vont s'effacer dans des marais 
entre l’Escaut et la Meuse. Ces cours d’eau 
sont : 1® L’Aa qui passe à Saint-Omer et finit à 
Gravelines ; — 2° Yïser, né en France, qui est 
coupé par la frontière au-dessus de Rous- 
brugge et finit à Nieuport en Belgique; — 
3® YEscaul dont le bassin est entièrement ou- 
vert, abondamment arrosé de rivières et de 
canaux, très-peuplé, très-riche, fertile et cou- 
vert de villes et de villages ; la partie supé- 
rieure seulement, la moins considérable, ap- 
partient à la France; ce fleuve descend du 
plateau de Saint-Quentin, arrose Cambrai, 
Valenciennes, Condé, et va finir à Anvers 
après un cours de 340 kilomètres ; il reçoit à 
droite, en France, la Rhonelle et la Haisne; à 


gauche, la Sensée, la Scarpe qui passe à Arraïf 
et à Douai, et la Lys grossie à droite de la Lavoe 
et de la Deule qui arrose Lille. 

Bassin du Rhin. — Ce fleuve dont le cours 
est de 1280 kilomètres depuis le Saint-Gothard 
jusqu’à la mer, n’appartient à la France que 
sur une étendue de 200 kilomètres entre Bâle 
et l’embouchure de la Lauter. La partie supé- 
rieure seulement de ses grands affluents est 
comprise dans notre pays. Le Rhin sort du 
Saint-Gothard, enveloppe en partie la Suisse 
dans son cours supérieur et entre en France 
au-dessous de Bâle; il arrose alors Neuf- 
Brisach et quitte définitivement la frontière 
au confluent de la Lauter pour aller finir 
en Hollande à travers la Prusse rhénane. 
Ses principaux affluents sont : 1® L’Ill, qui ar- 
rose Mulhouse, et se grossit à gauche du 
Fecht et de la Bruche; — 2° la Moder qui passe 
à Haguenau, et reçoit à droite la Zorn; — 
3° la Lauter qui arrose Weissembourg et Lau- 
terbourg, et sert de limite entre la France et 
la Bavière rhénane ; — 4° la Moselle, qui descend 
des monts Faucilles, arrose Épinal,Toul, Metz, 
Thionville, et sort de France au-dessous de 
Sierck pour aller finir dans le Rhin à Coblentz ; 
ses affluents sont, à droite, la Meurthe qui passe 
à Nancy, la Seitle qui finit à Metz, la Sarre qui 
passe à Sarreguemines et entre en Prusse à 
Sarrebruck ; son seul affluent de gauche est 
YOrpe; — 5® la Meuse qui sort du plateau de 
Langres, arrose Commercy, Verdun, Sedan, 
Mézières et quitte la France au-dessous de 
Givet; elle reçoit à droite le Chiers qui passe 
à Longwy et Montmédy, la Semoy qui prend 
naissance dans le grand duché de Luxembourg 
et finit au-dessous de Mézières ; à gauche, la 
Vaire dont une source passe à Rocroi, la Sam- 
bre qui sort des Ardennes occidentales, arrose 
Landrecies, coupe la frontière au-dessous de 
Maubeuge, reçoit à droite la Grande-Helpe, et 
va finir à Namur. 

IV. Versant de la Méditerranée. — Ce ver- 
sant s’étend sur la mer depuis le cap Creus 
jusqu’à Savone; il est formé par la pente sep- 
tentrionale des Pyrénées orientales, par la 
ligne de partage des eaux de la France tout 
entière, du pic de Corlitte au Saint-Gothard, 
et par la chaîne des Alpes occidentales depuis 
le Saint-Gothard jusqu’au col de Cadebone. 
Il comprend le grand bassin du Rhône, et 
quelques petits bassins côtiers à l’O. et à l’E. 
de ce fleuve. 

Cours d’eau a l’O. du Rhône. — Ce sont : le 
Tech, la Tét qui passe à Perpignan, et Y Aude 
qui descendent des Pyrénées, n’ont aucune im- 
portance ; Y Urb et YHérault qui sortent des Cé- 
vennes; le Lez, qui arrose Montpellier; la 
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Vidourle et la Vistre, qui ont leur source dans 
les collines du Gard. 

Bassin du Rhône. — Le bassin oriental, ou 
du Rhône supérieur, n’àppartient pas à la 
France. Le Rhône sort du massif du Saint-Go- 
thard, traverse une partie de la Suisse et entre 
en France après sa sortie du lac de Genève. Il 
arrose Fort l’Écluse, Seyssel, où il est navi- 
gable, Lyon, où il tourne droit vers le S., Tour- 
non, Valence, Montélimart, Avignon, Beaucaire, 
Tarascon et Arles. Au-dessous de cette ville, 
il se divise en deux branches qui embrassent 
un vaste delta marécageux formé par les atter- 
rissements du fleuve et qu’on appelle la Ca- 
margue. Son cours est de 850 kilomètres dont 
250 seulement sont navigables ; c'est le fleuve 
le plus impétueux de l’Europe. 

Ses aifluents de droite sont : 1° Le London, la 
Valserine qui descendent du Jura méridional; 

— 2° l’Ain grossi de la Bienne, laquelle arrose 
Saint -Claude; — 3° la Saône qui sort des 
monts Faucilles, devient navigable à Gray, 
arrose Auxonne, Châlon, Mâcon, et finit dans 
le Rhône à Lyon ; elle reçoit à droite, la 
Tille, YOuche qui passe à Dijon, YAzergues; à 
gauche, le Durgeon, YOgnon, le Doubs, qui 
arrose Pontarlier, Besançon, et se grossit à 
droite de la Savoureuse qui passe à Béfort, et 
à gauche de la Loue qui reçoit la Furieuse; la 
Seitle; la Reyssouze qui descendent des pentes 
occidentales du Jura; — 4° le Gier qui sort du 
Mont-Pila; — 5* YÊrieux, VOuvèze, Y Ardèche, 
torrents qui ont leur source dans les monts du 
Vivarais, le Gard, redoutable par ses inon- 
dations, et formé de deux ruisseaux qui sor- 
tent des monts du Gévaudan. 

Le Rhône reçoit à gauche • 1* La Dranse 
savoyarde, qui finit dans le lac de Genève; 

— 2* l’Aroe qui descend du mont Blanc et 
finit à Genève ; — 3° le Fier qui passe à deux 
lieues de la ville d’Annecy; — 4° le Guiers 
formé de deux sources, qui descend du mas- 
sif de la Grande -Chartreuse, et arrose les 
Échelles; — b* Y Isère qui descend du mont 
Séran et coule à travers un pays très-tour- 
menté, en arrosant Montmélian et Grenoble ; 
il reçoit à gauche l’Arc qui a sa source au 
même point, passe à Saint-Jean de Maurienne 
et ouvre la route du mont Cenis, et le Ro- 
manche-Drac , formé de deux torrents redou- 
tables par leurs débordements; — 6° la Drôme 
qui passe à Die, le Roubion, YAygue , la Sorgues, 
grossie à droite de la Nesque et de VOuvèze, qui 
descendent des Alpes du Dauphiné ou de leurs 
contre-forts; — 7® la Durance, formée de la 
réunion de plusieurs sources qui descendent du 
montThabor et du mont Genèvre; elle passe 
à Briançon, Embrun et Sisteron ; ses affluents 


de droite sont la Luye qui arrose Gap et 
le Buech; elle reçoit à gauche le Guil, YUbaye 
qui forme la vallée de Barcelonnette et des- 
cend des Alpes, la Blanche, la Blionne et le Ver- 
don qui ont leur source dans les montagnes 
Blanches. 

Cours d’eau a l’E. du Rhône. — Ce sont : 

1° l’Arc qui finit dans l’étang de Berre; — 

2° YArgens dont les sources sont opposées à 
celles de l’Arc; il reçoit la Nartuby qui passe à 
Draguignan et finit près de Fréjus; — 3* le Var 
qui descend du mont Cameleone, reçoit à 
gauche la Vesubie et la Tinèa, et à droite l’ifr- 
leron; — 4® la Roya, la Taggia, YArascia qui 
descendent des Alpes maritimes et se jettent 
dans le golfe de Gènes. 

En résumé, tous les cours d'eau que nous 
venons de décrire sommairement forment b 
grands fleuves, 90 fleuves secondaires, 5000 ri- 
vières ou ruisseaux; 113 de ces cours d’eau 
sont navigables sur une étendue d’environ 
9600 kilomètres; 212 sont flottables; 5000 ap- 
partiennent au nord de la France, et 4600 au 
midi. 

Lacs. — Étangs. — Marais. — La France ne 
possède qu’un petit nombre de lacs; le plus 
considérable est celui du Bourget en Savoie, qui 
a environ 20 kilomètres de longueur sur 4 ki- 
lomètres de large, et dont la profondeur atteint _ 
parfois 200 mètres. Vient ensuite le lac de 
Grandlxe u dans la Vendée; mais il cessera 
bientôt d’exister pour être livré à l’agricul- 
ture. On peut encore citer le lac de Saint-Point 
(Jura) qui a 600 hectares de superficie, celui 
de Palladru (Isère) qui a 400 hectares, celui 
de Nantua (Ain) qui en a 268, le lac d’Annecy 
(Haute-Savoie), etc. 

Les étangs se rencontrent en grand nombre 
sur les côtes de la Gascogne, du Roussillon et 
du Languedoc; on en trouvera la description 
dans la géographie des départements auxquels 
ils appartiennent. 

Les marais, considérablement amoindris par 
les travaux de dessèchement, sont néanmoins 
encore assez nombreux dans notre pays. Les 
contrées qui en renferment le plus sont les 
bassins de la Somme, de l’Escaut, de l’Aisne, 
de la Sèvre niortaise, les Landes de Gascogne, 
une partie de la rive gauche du bassin de la 
Loire et les Bouches-du-Rhône. 

Description des côtes. — L’étendue totale 
des côtes de la France est d’environ 2840 kilo- 
mètres, dont 2100 pour l’océan atlantique et 
740 pour la Méditerranée. 

Versant du golfe de Gascogne. — Depuis 
la pointe du Figuierjusqu’à l’Adour, la côte est 
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généralement élevée, escarpée, ouverte seu- 
lement par la petite rade de Sl-Jean-de-Luz et 
le port de Biarritz. 

De l’Adour à la Gironde, elle est droite, sa- 
blonneuse, formée de dunes envahissantes, 
ouverte seulement par des étangs marécageux. 
On y trouve le port de Bayonne, celui de la 
Teste de Buch dans le bassin sans profondeur 
d ’Arcachon, Royan, Bordeaux, etc. 

De la Gironde à la Loire, la côte est encore 
basse et couverte de sables ou de marais; 
quelques parties sont formées de falaises cal- 
caires rongées par la mer ; on y trouve quel- 
ques baies peu profondes et difficiles, et des 
lies qui semblent les débris de l’ancien rivage. 
Ces lies sont celles d ’Oléron, de Ré, d’Aix, 
dTeu et de Noirmoutiers. Les ports accessibles 
seulement aux petits bâtiments, sont Brouage, 
La Rochelle, les Sables d'Olonne, puis Rochefort. 

De la Loire àla pointe Saint-Mathieu, la côte 
d’abord basse et marécageuse se redresse en- 
suite en hautes falaises, en masses de granit, 
fortement déchirées et sans cesse battues par 
les tempêtes ; elle est bordée d’une redoutable 
ceinture d’écueils, de récifs et d’îles rocheuses. 
Les saillies les plus remarquables sont la 
presqu’île de Quiberon, les pointes de Penmark, 
du Raz, de la Chèvre, la presqu’île de Quelern 
et la pointe Saint-Mathieu. Les baies sont celles 
de Bourgneuf , du Morbihan, d’Audieme, de Douar- 
nenez et de Brest. Les Iles sont celles de Belle- 
Ile avec Houat et Hœdic, Dumet, de Groix, de 
Glenans, de Sein, à'Ouessant. Les ports nom- 
breux, profonds et généralement faciles, sont: 
Paimbœuf, Saint-Nazaire, Vannes, Port-Louis, Lo- 
rient et Brest. 

Versant de la manche et de la mer du nord. 
— Du cap Saint-Mathieu à la Seine, la Manche 
forme deux golfes que sépare la presqu’île du 
Cotentin : celui de Saint-Malo etcelui de la Seine. 
Dans la presqu’île de Bretagne, la côte est for- 
mée de roches granitiques très-élevées, très- 
découpées , et bordées d’ile et d’écueils ; elle 
renferme de bons ports. Les baies principales 
sont celles d eSaint-Brieuc et de Cancale ; ses lies 
soDt celles de Batz, les Sept-iles et Brèhat. Les 
ports sont ceux de Morlaix, Perros, Tréguier, 
Saint- Brieuc, Saint-Malo et Saint-Servan. Dans la 
presqu’île du Cotentin, la côte est formée de 
hautes falaisesquise prolongentjusqu’à la Seine, 
et a devantelle entre la Vire et l’Orne, la cein- 
tured’écueds appelés Rochersdu Calvados. Leslles 
sont l’archipel Normand (Jersey, Guernesey et 
Aurigny) appartenant à l’Angleterre, et les iles 
Saint-Marcouf. Les ports sont ceux de Gran- 
ville, Cherbourg, Saint -Waast-la-Hougue et Caen. 

De la pointe de Hève, embouchure de la 
Seine, à l’embouchure de la Somme, la côte 


est formée de hautes falaises que la mer ronge 
sans cesse et réduit en galets ; on n’y trouve, 
à l’exception du Havre, que cinq petits ports : 
Ronfleur , Étretat, Fécamp, Dieppe et le Trèport. 

De la Somme à l’Escaut, la côte est basse, 
sablonneuse, bordée de dunes et embarrassée 
de bancs de sable ; les ports difficilement ac- 
cessibles, sont en France ceux de Saint-Valéry, 
Ètaples, Boulogne, Gravelines, Mardick et Dun- 
kerque. 

Versant de la Méditerranée. — Le littoral 
de la Méditerranée se partage en deux parties 
très-distinctes: la première, du cap Creus au 
delta du Rhône, forme un arc de cercle con- 
cave, favorable aux invasions de la mer; la 
deuxième, du delta du Rhône au golfe de 
Gênes forme un arc convexe sur lequel la mer 
vient se briser en formant des ouvertures et 
des lies. 

Du cap Creus à l’embouchure du Tech, la 
côte est montueuse, escarpée, ouverte par les 
ports de Collioure et d e Port-Vendres; au delà, 
jusqu’au Rhône, elle est basse, sablonneuse, 
coupée d’étangs maritimes, parmi lesquels ceux 
de Leucate, Sigean, Thau et Aigues-Mortes. Les 
ports sont ceux de la Nouvelle, Agde, Cette et 
Aigues-Mortes. 

Du Rhône à la Roya, la côte est très-escarpée, 
très-découpée et bordée d’Iles. On y trouve les 
golfes de Berre, Grimaud, N aponie et Juan ; les 
caps Couronne, Cicie, Cépet, etc. ; les lies Po- 
mègueetRatonneau, d'Hyères, de Lirins; les ports 
de Berre, Martigues, Bouc , Marseille, la Ciotat, la 
Seyne, Toulon, Saint-Tropez, Fréjus, Cannes, 
Antibes, Nice et Villefranche. 

En résumé, le nombre des ports grands 
ou petits, baies, anses, criques, est de 216 
pour le golfe de Gascogne, 101 pour la Manche 
et la mer du Nord, 83 pour la Méditerranée; 
total 400. 

Il nous reste, pour compléter ce chapitre, à 
décrire les côtes de la Corse. Leur développe- 
ment est de plus de 450 kilomètres; elles sont 
élevées et très-découpées àl’O.; elles y forment 
les golfes de Saint-Florent,deCalvi, d ’ Ajaccio, et 
d’excellentes rades; àl’E., au contraire, elles 
sont basses et marécageuses surtout vers le 
centre; néanmoins, on y trouve au S. le Porto- 
Vecchio qui est réputé l'une des meilleures 
rades de la Méditerranée. 

Formation territoriale. — Depuis les temps 
les plus reculés, le pays compris entre l’Océan, 
les Pyrénées, la Méditerranée, les Alpes et le 
Rhin, portait le nom de Gaule. Il était habité 
par trois peuples de races distinctes, divisés en 
nombreuses tribus indépendantes, fédérées ou 
ennemies: au S. entre les Pyrénées et la Ga- 
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ronne, les Aquitains , de race Ibérique; au N. 
entre la Seine, le Rhin et la mer, les Belges , 
d'origine germanique; au milieu, les Galls ou 
Celtes , les plus anciens habitants du pays; enfin 
quelques colonies phéniciennes et grecques 
avaient fondé Nîmes , Alais, Marseille, la plus flo- 
rissante et la plus célèbre, Avignon, Arles y etc. 
sur le littoral de la Méditerranée. 

Marseille ayant appelé les Romains en Gaule, 
ceux-ci s’emparèrent de toute la partie infé- 
rieure du Rhône dont ils firent leur province 
(Provence), s’immiscèrent dans les querelles 
des peuplades gauloises, et finirent par sou- 
mettre tout le pays, environ 50 ans avant J. C. 

Après la conquête; la Gaule du midi fut dé- 
signée à Rome sous le nom de Gaule Tramai - 
pine , par opposition à la Gaule Cisalpine située 
au S. des Alpes, pays devenu romain depuis 
plusieurs siècles ; on lui donnait aussi le nom 
de Gaule aux braies ou aux bragues du vêtement 
national de ses habitants, tandis que la Gaule 
romaine était appelée la Gaule en toge . Quant à 
la Gaule du N., elle était surnommée Gaule 
chevelue à cause de la longue chevelure que 
portaient ses populations; c’était un reste des 
anciennes coutumes de la Germanie. 

La Gaule comprit donc alors quatre pro- 
vinces : la Provence proprement dite, V Aqui- 
taine, la Belgique et la Celtique. 

Auguste la réorganisa en Narbonnaise , Aqui- 
taine, Lyonnaise et Belgique (23 ans avant J. G.). 
Sous Adrien, elle s’accrut de la soumission de 
nouvelles peuplades, et fut divisée en Belgique , 
Germanique , Lyonnaise, Viennoise et Aquitaine . 
Probus en fit sept provinces; Dioclétien douze; 
enfin Gratien la partagea en neuf provinces 
subdivisées endix-sept gouvernements secon- 
daires qui comptaient cent quinze cités avec 
leurs territoires ; cette organisation fut la der- 
nière que reçut la Gaule (379 après J. C.). 

La grande invasion des barbares, à la fin du 
cinquième siècle, détruisit l’empire romain et 
amena en Gaule l’établissement de trois nou- 
veaux peuples d’origine germanique : les 
Francs qui s’avancèrent jusqu’à la Somme; les 
Bourguignons qui occupèrent le bassin du Rhône 
et celui de la Saône ; les Visigoths qui se ren- 
dirent maîtres de tout le pays au S. de la 
Loire. 

Le royaume des Francs s’étendit sur les deux 
anciennes provinces de Germanie et de Belgique 
avec une partie de la Lyonnaise; celui des 
BwrgvmÂes comprit le reste de la Lyonnaise , la 
grande Sèquanaise , la Viennoise , et les pays 
alpins; celui des Visigoths occupala Narbonnaise , 
V Aquitaine et la Novempopulanie . 

Sous le règne de Clovis, les Francs battirent 
les légions de Syagrius à Soissons, et firent 


disparaître les derniers débris de la domination 
romaine; la victoire de Vouillé, remportée sur 
les Visigoths, les rendit maîtres du midi,etles 
Burgundes, à leur tour, furent soumis à un 
tribut. Avant de songer à s’étendre vers les 
Pyrénées et la Méditerranée, Clovis avait défi- 
nitivement arrêté les invasions barbares sur 
les bords du Rhin par la bataille de Tolbiac; 
en sorte qu’à la fin de son règne, les Francs do- 
minaient toute la Gaule. 

Le pays fut alors très-confusément divisé en 
quatre parties principales : 1° la Neustrie , 
entre la Loire, la Meuse, l’Escaut et l’Océan ; 
WAustrasie, de la Meuse à l’Escaut, jusqu’au 
delà du Rhin ; 3° la Bourgogne, dans les bassins 
du Rhône et du Haut-Rhin, tour à tour possédée 
par les rois de Neustrie et ceux d’Austrasie ; 
4° V Aquitaine, de la Loire aux Pyrénées, occupée 
au S. O. par les Vascons indépendants, et au 
S. E. par les Visigoths qui appelèrent leur con- 
trée Septimanie. 

A la suite de la bataille de Testry en 687, les 
Francs Austrasiens renversèrent la domination 
des Neustriens, conquirent toute la Gaule, et 
sous le règne de Charlemagne, ils étendirent 
leur puissance jusqu’à l’Elbe et au Danube. Ce 
vaste empire ne subsista que quarante-trois an.« 
et fut démembré en 843 par le traité de Ver- 
dun. Il forma alors trois grands États dis- 
tincts : 

1° La France , entre l’Océan, les Pyrénées, la 
Méditerranée, le Rhône, la Saône, la Meuse et 
l’Escaut ; 2° la Germanie , sur la rive droite du 
Rhin ; 3° la Lotharingie, longue bande de terri- 
toire irrégulière , située entre les deux pays 
précédents. 

Nous n’avons pas à nous occuper de la Ger- 
manie, qui eut ses destinées particulière»; 
quant à la Lotharingie, pays détaché du cadre 
naturel de l’ancienne Gaule, il fut perpétuel- 
lement disputé par la France et la Germanie, 
et reconquis incomplètement par la première 
après huit siècles de lutte persévérante. 

Grâce aux querelles des successeurs de Char- 
lemagne, à leur faiblesse, au démembrement 
de son empire, et aux attaques des Normands, 
une foule de seigneurs s’étaient rendus com- 
plètement indépendants dans le nouveau 
royaume de France fondé par le traité de Ver- 
dun ; il s’était formé au S. des comtés de Tou- 
louse, deFoix, de Gascogne, d’Aquitaine, etc., 
se subdivisant en une multitude d’autres petits 
États inférieurs, seigneuries, vicomtés, etc. 
Dans le N. se trouvaient les comtés de Flandre, 
de Vermandois. de Bretagne, et dans le même 
temps, les rois de France se trouvaient réduits 
à la possession de la seule ville de Laon. En 
987, un des grands vassaux de la couronne, 
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Hugues Capet, duc de France, fut proclamé roi ; 
son petit État qui comprenait seulement Vile 
de France , la Picardie et Y Orléanais devint le 
domaine royal , et le nom de France qu’il portait 
exclusivement fut substitué à celui de Gaule 
pour désigner tous les pays soumis au nou- 
veau roi. 

Avec Hugues Capet commence le grand tra- 
vail de l’unification territoriale de la France; 
ce prince et ses successeurs s’efforcèrent de 
réunir à leur domaine, non-seulement les États 
féodaux indépendants depuis le traité de Verdun, 
mais encore ceux de l’ancienne Gaule séparés par 
le même traité; la réunion des premiers forme 
toute l’histoire intérieure de notre pays: celle 
des seconds l’histoire de sa politique exté- 
rieure, et cette revendication s’est poursuivie 
sans relâche depuis huit siècles jusqu’à nos 
jours. 

On trouvera dans chaque département l’his- 
torique de sa réunion à la couronne; voici, 
sommairement, à quelle époque furent réunies 
les principales provinces : 

En 1183, Philippe Auguste obtint par acqui- 
sition une partie de la Picardie ; il y ajouta en 
1203 la Touraine , Y Anjou, le Maine , le Poitou , 
la Saintonge et la Normandie , confisquées et 
conquises sur les Anglais. 

Saint Lquis réunit en 1229 une partie du Lan- 
guedoc ; le reste fut acquis en 1270 par son fils 
Philippe III. 

Par son mariage avec Jeanne de Navarre, 
Philippe le Bel obtint la Champagne et la Brie 
en 1285 ; la même année, il fit l'importante ac- 
quisition du Lyonnais . 

Philippe VI acheta le Dauphiné en 1349. 

Charles VII reprit sur les Anglais le Limousin , 
la Guyenne et la Gascogne en 1453. 

Louis XI acquit par héritage la Marche , la 
Bourgogne en 1479, la Provence , le Maine et 
Y Anjou en 1487. 

François I er , à son arrivée au trône en 1515, 
apporta à la couronne son domaine particulier 
qui comprenait YAngoumois, le Forez, le Beau- 
jolais ; il y ajouta en 1531 le Bourbonnais et le 
Dauphiné d f Auvergne confisqués sur le conné- 
table de Bourbon, et en 1547 la Bretagne dont 
il avait épousé l’héritière. 

François II conquit en 1552 la Lorraine fran- 
çaise dont la possession fut définitivement con- 
firmée à la France aux traités de Westphalie en 
1648; il enleva également le Calaisis aux Anglais. 

Henri IV apporta à la couronne son patri- 
moine composé du Béarn, du Bigorre , de la 
Basse-Navarre , du comté de Foix et de Y Arma- 
gnac en 1590; en 1601, il échangea le Marquisat 
de Saluces avec le duc de Savoie contre la Bresse 
et le Bugey . 


Sous Louis XIV, le traité de Westphalie 
(1648) donna à la France Y Alsace-, le traité des 
Pyrénées (1659) Y Artois et le Roussillon; le 
traité d’Aix-la-Chapelle (1668) la Flandre fran- 
çaise ; le traité de Nimègue (1678) la Franche- 
Comté. 

Louis XV réunit par héritage la Lorraine 
et le Barrois , et acheta Y Ile de Corse aux Gé- 
nois. 

Les conquêtes faites par la République ame- 
nèrent la réunion au territoire français de la 
Savoie , du comté de Nice , de tous les pays de la 
rive gauche du Rhin , de la République de Genève 
et du Piémont . 

L’Empire y ajouta la République de Gênes , les 
duchés de Parme et de Plaisance , la Toscane , 
les États Romains , le canton suisse du Valais , 
la Hollande , le cercle de Westphalie et les villes 
Anséatiques , qui portèrent à cent trente le 
nombre des départements français. 

Le résultat de cette extension gigantesque 
fut de soulever toute l’Europe contre la France. 
Aux termes des traités de 1814 et de 1815, elle , 
dut renoncer à toutes ses conquêtes depuis 
1792, et rentrer dans ses anciennes limites, en- 
core ébréchées dans leurs points les plus vul- 
nérables. 

Cet état de choses a subsisté jusqu’en 1861 ; 
à cette époque, le traité de Turin céda la 
Savoie et Y arrondissement de Nice & Napo- ( 
léon III en échange de la Lombardie conquise 
sur les Autrichiens par nos armes, et la fron- 
tière naturelle de la France se trouve ainsi 
entièrement rétablie du côté des Alpes. 

Population. — D’après le recensement quin- 
quennal de 1866, la population des 89 dépar- 
tements de la France s'élève à 38 067 094 habi- 
tants. 

Voici quel a été le chiffre de cette population 
depuis un siècle dans les territoires qu’occupe 
la France actuelle, moins les départements de 
la Savoie. 

Habitants. 

En 1700, d’après les rapports des 


Intendants 19 669 320 

En 1772, d’après Buffon 22672000 

En 1785, sous le ministère Necker. 24 800000 

En 1789, d’après de Pomelles 25 065 000 

En 1790, d’après le comité de l’ As- 
semblée nationale, chargée de la 

réorganisation territoriale 26 363000 

En 1798, territoire de l’ancienne 
France avec l’annexion de Vau- 
cluse 28810 694 

En 1821 30 461875 

En 1841 34230178 

En 1851 35 783170 

En 1861 (y compris la Savoie) 37 382 225 

En 1866 38067094 
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La France actuelle contenant 543 051 kilo- 
mètres carrés et sa population s’élevant en 
chiffres ronds à 38 millions d’habitants, on 
comnte donc environ 69 habitants par kilo- 
mètre carré. Les départements les plus peuplés 
sont la Seine, le Rhône, le Nord, la Seine-Infé- 
rieure, le Bas-Rhin et le Haut-Rhin. Les moins 
peuplés sont les Basses-Alpes, les Hautes-Alpes, 
la Lozère, la Corse, les Landes et l’Indre. 

Envisagée au point de vue des sexes, la France 
renferme à peu près 1 9 millions d’individus du 
sexe masculin et 19 000 000 du sexe féminin. 

On compte environ 3 300000 hommes de 21 
à 35 ans et 300 000 de 20 à 21 ans, c’est-à- 


dire 3600000 hommes dans toute la force de 
l’Age et susceptibles de porter les armes, sans 
recourir aux jeunes gens de moins de 20 ans 
ni aux hommes de plus de 35 ans. 

Pris en chiffre rond de 38 millions d’habitants 
la population de la France se subdivise ainsi : 

Agriculteu rs 20 500 000 


Manufacturiers 

Artisans 

Professions libérales, rentiers, fonc- 
tionnaires, etc 

Domestiques 

Divers 


2 500000 

9 000000 

tiers, fonc- 

4000000 

1000 000 

1000000 

Total 38 000000 
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Vue généra 'e de Lyon. 


Le nombre des propriétaires inscrits sur les 
rôles de l’impôt dépasse le chiffre de 6 millions. 
C'est dans les départements de la Seine, Seine- 
Inférieure, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, et gé- 
néralement dans le Nord que se trouvent les 
plus grands propriétaires. 

Races. — Langues. — Religions. — Carac- 
tère. — Races. — La nation française est for- 
mée principalement d’éléments celtiques ou 
gaulois auxquels ont été ajoutés d’abord des 
éléments romains, ensuite des éléments ger- 
maniques. On retrouve encore sur quelques 
points du territoire des débris des éléments 


primitifs: tels sont les Bas-Bretons d’origine cel- 
tique, les Basques d’origine ibérique, les Alle- 
mands de la Lorraine et de l’Alsace, et les Fla- 
mands de race germanique. 

Sur 38 millions d’habitants, on compte en 
France 1 million de Bretons, 150 000 Basques, 
1300000 Allemands, 70000 Juifs, 7000 Bohé- 
miens de race hindoue, 200 000 Flamands et 
250000 Italiens de la Corse et de l’arrondisse- 
ment de Nice. 

Langues. — La langue française est, comme 
la nation, née des idiomes celtique, romain et 
germanique. Perfectionnée constamment de- 
puis son origine, et principalement depuis le 


3 
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commencement du dix-septième siècle, elle est 
devenue la première des langues modernes, 
celle de la diplomatie et des classes élevées 
chez tous les peuples ; mais si elle est parlée 
partout, jusqu'en Orient, elle est loin d'être 
d'un usage général dans toute la France. Six 
millions de Français parlent environ 30 patois 
dérivés des deux anciennes langues du moyen 
âge, la langue d 3 Oc et la langue d’Oi/. Le gascon, 
le béarnais, le provençal, le languedocien, sont 
la langue usuelle du peilple au delà de la 
Loire; le picard, le bourguignon, le champenois 
ont aussi leur patois particulier, et ce n’est 
réellement que dans Pile de France, l'Orléa- 
nais, la Touraine et le Blaisois, c’est-à-dire 
l’ancien domaine des ducs de France, où l’on 
parle le français pur. A ces divers patois, il faut 
ajouter les langues originales : le celtique dans 
la Basse - Bretagne , l'ancien ibérique et r es- 
pagnol dans les Pyrénées, l’allemand dans 
l’Alsace et la Lorraine allemande, le fla- 
mand dans le Nord et l'italien en Corse et à 
Nice. 

Religion, r— Les cultes reconnus en France 
et salariés par l'État sont : le catholicisme , la 
religion réformée (calviniste), la religion de la 
confession df^ugsbourg (luthérienne) et la reli- 
gion juive . 

La religion catholique forme la religion 
de la majorité des Français; l’exercice du culte 
est ré^ d’après les bases du concordat de 
1802, qui sai^vegarde les libertés de l’Église 
gallicane. 

On : estime à 1 million, dont 300000 luthé- 
riens, le nombre total des protestants de 
France ; les calvinistes habitent principalement 
les départements de la vallée du Rhône, et la 
région S. O. entre la Loire et les Pyrénées; les 
luthériens sont généralement répandus dans 
PB. (Haut et Bas-Rhin, Doubs, Haute-Saône), et 
dans le département de la Seine; quant aux 
israélites, on les rencontre à peu près partout, 
mais principalement à Paris, dans la Lorraine 
et dans l'Alsace. 

Caractère. — Le mélange des éléments ro- 
main et germanique avec le fond commun cel- 
tique, a produit dans la population de la France 
deux grandes divisions, celle du Nord, celle du 
Midi, empreintes des caractères particuliers 
de chacune des races dont elle dérive. Ainsi 
les hommes du Midi, issus du mélange romain , 
isont petits, bruns, intelligents, passionnés, 
tandis que ceux du Nord, où domine l’élément 
germanique, diffèrent par leur grande taille, 
la couleur blonde de leurs cheveux, leur teint 
blanc, une démarche plus lente et plus grave. 
On peut regarder les populations de la Nor- 
mandie, de la Picardie, de la Champagne et de 


l’ancien comté de Paris comme les populations 
fondamentales de la France, celles qui ont 
constitué le plus efficacement la nationalité 
française ; comme il est juste de reconnaître 
aussi que les populations plus fines, plus bril- 
lantes du Midi, ont donné à notre pays la plu- 
part de ses hommes d’État. 

« Le Français est le peuple le plus sympa- 
« thique et le plus sociable de la terre : d’une 
« grande vivacité d’esprit, d'une imagination 
« prompte, ardente et inventive, il est bon, 

« loyal, honnête par nature et par instinct; sa 
« générosité est toujours prête à accueillir les 
« infortunes, à protéger les faibles et à oublier 
« les injures; cultivant les arts et les lettres, 
« d’un courage bouillant qui le rend éminé- 
« ment propre à l’attaque, il a conservé ces 
« qualités antiques des Gaulois que César re- 
« présente comme aimant à combattre vaillam- 
« ment et à parler finement. Mais avec ces émi- 
« nentes qualités qui font du Français le peuple 
« le plus brillant des temps modernes, il est es- 
« sentiellement léger, mobile, inconstant, avide 
« de nouveautés et de plaisirs, crédule et vani- 
« teux. Sacrifiant tout à l’esprit, il se console 
« de tout avec un bon mot, se moque de tout, 
« même de lui; contempteur du passé, in- 
« soucieux de l’avenir, tour à tour s’indi- 
« gnant de la moindre injure et subissant 
« les jougs les plus étranges, il est enfin, sui- 
« vant ses haines ou ses amours du moment, 
« le peuple le plus difficile et le plus facile à 
« gouverner 1 . » 

Climat. — Par sa latitude et le peu d’élé- 
vation de son sol, la France appartient dou- 
blement à la zone tempérée; cependant les 
variations de température y sont encore assez 
considérables pour qu’on y distingue cinq ré- 
gions climatoriales bien tranchées. 

Le climat vosgien comprend toute la région 
limitée par le Rhin, la trouée de Belfort, la 
chaîne de partage jusqu'à la Côte-d'Or et une 
ligne tirée de Clamecy à Givet. C’est un cli- 
mat excessif, c’est-à-dire qu’à latitude égale 
les hivers sont plus rudes et les étés plus 
chauds que dans les régions occidentales. 
La température moyenne est de neuf degrés 
six dixièmes. Les étés y sont marqués par 
de grandes pluies et de fréquents orages. 
Les vents régnants sont ceux du S. O. et du 
N. O. 

Le climat séquanien s’étend à la partie N. O. 
de la France limitée au S, par la Loire, le 
Cher, et une ligne tirée de Bourges à Clamecy; 

1. Géographie de Malte-Brun et Th. Lavallée, 1. 1, p. 592 
et suiv. 
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ses caractères sont moins prononcés à cause 
de l’abaissement du sol et du voisinage de la 
mer. La température y est plus uniforme, 
l’hiver moins froid que dans l’E., l'été moins 
chaud. La température moyenne est de dix 
degrés neuf dixièmes. Il y pleut moins que 
dans la région précédente, exception faite de 
la Bretagne et du Cotentin. Le vent dominant 
est celui du S. O. 

Le climat girondin ou du S. O., est celui des 
pays situés au S. du Cher et de la Loire jus- 
qu'aux Pyrénées. Il est plus excessif que celui 
du N. O.; sa température moyenne estde douze 
degrés sept dixièmes. Les pluies d’automne et 
d’hiver y prédominent, et chaque année y voit 
éclater de fréquents orages. 

Le climat rhodanien ou du S. E. règne dans 
toute la vallée de la Saône et du Rhône, jusque 
vers le confluent de l’Ardèche. La température 
moyenne y est de onze degrés; il y pleut moins 
souvent que dans les autres régions, mais la 
quantité annuelle des eaux pluviales y est 
plus grande. Les orages et les tremblements 
de terre y sont aussi plus fréquents. Les vents 
dominants viennent du S. et du N. 

Le climat méditerranéen ou du S. comprend 
toute la France méridionale le long des côtes 
de la Méditerranée; mais ses caractères ne 
sont bien tranchés qu’entre Pont-SaintrEsprit, 
Toulon et Montpellier. Le climat provençal 
est le plus chaud de la France, et sa tempé- 
rature moyenne est de quatorze degrés 
huit dixièmes. Il y pleut rarement en été. 
Le vent dominant est le mistral qui vient du 
N. O. 

En résumé le climat de la France est tem- 
péré et agréable, surtout vers le centre. Au S. 
E., il participe du climat de l’Italie; mais il 
est rigoureux dans les régions montagneuses, 
telles que les Vosges et le Jura et surtout dans 
les Alpes et les Pyrénées. L’air y est sain 
presque partout, même sur le littoral médi- 
terranéen qui est le plus chaud ; les côtes sa- 
bloneuses des Landes forment la partie la 
moins salubre du territoire. 

Régions agricoles. — Nature des terrains. 
— Produits. — Animaux. — La France, grâce 
à la richesse de son sol et à sa situation géo- 
graphique, qui lui permet d’écouler facile- 
ment ses productions, est un pays essentielle- 
ment agricole, se prêtant à presque toutes les 
cultures. Sous ce rapport, on peut la diviser 
en plusieurs zones suivant les végétaux qu’elle 
produit plus spécialement, sans que cette divi- 
sion soit cepèndant d’u n e exactitude ri gou reuse . 

Régions agricoles. — La première zone, ou 
sons des oliviers, est limitée au N. par une ligne 


qui, partant des sources de la Garonne, passe- 
rait par Die et Embrun; elle occupe donc tout le 
pays compris entre la Méditerranée, le revers 
oriental des Pyrénées, le revers méridional 
des Cévennes inférieures et des Alpes du Dau- 
phiné. 

La deuxième zone, ou zone du maïs, s’étend au 
N. de la précédente jusqu’à une ligne partant 
de l’embouchure de la Gironde, passant au N. 
de Nevers et se prolongeant jusqu’au confluent 
de la Lauter avec le Rhin. 

La troisième zone au delà de laquelle la vigne 
cesse d’être cultivée, est circonscrite au N. par 
une ligne qui partant de l’embouchure de la 
Loire passerait au S. des sources de l’Eure, lon- 
gerait l’Oise, et irait atteindre le Rhin au 
N. O., en laissant au S. l’Aisne, Verdun et la 
Meuse. 

Au delà de cette ligne règne une région plus 
froide que la précédente et que caractérise la 
culture du pommier. 

Nature des terrains. — Les 53 millions 
d’hectares environ qui forment l’étendue du 
territoire de la France, comprennent 25 mil- 
lions d’hectares de terre labourable; 2 135 000 
hectares de vignes; 644 000 hectares de ver- 
gers et potagers ; 5 500 000 hectares de prairies ; 
465 000 hectares de châtaigneraies et oseraies; 
8 millions d’hectares de forêts et de bois dont 
les 5/8 appartiennent aux particuliers; 8 600000 
hectares de landes, bruyères etrochers; 510000 
hectares d’étangs, marais et canaux d’irriga- 
tion ; 206000 hectares de rivières, lacs et canaux 
de navigation; 552 000 hectares de cultures 
diverses; la différence est occupée par les 
routes, les rues, les édifices publics et parti- 
culiers, et s’élève à 1 459 000 hectares. Les 
quatre cinquièmes du sol sont productifs. Sur 
ce chiffre , 5 millions d’hectares appartien- 
nent à l’Etat ou aux communes, et 47 millions 
aux particuliers; ce qui, sur le taux d’une 
population de 38 millions d’habitants, donne 
environ par individu 1 hectare 24 centiares. 

L’ensemble des propriétés agricoles repré- 
sente une valeur d’environ 45 milliards, ré- 
partie entre 3 millions de propriétaires. Ce 
morcellement de la propriété dû à la révolution 
de 1789 constitue la France en un pays de 
moyenne et de petite culture. 

La part de la grande propriété est évaluée 
à environ 6 millions 1/2 d’hectares, celle de la 
moyenne à 25 millions 1/2, et à 10 millions 
celle de la petite. Dans ces nombres ne sont pas 
comprises les forêts. Les cinquante-sept cen- 
tièmesde la population sont adonnés àl’agricul- 
ture, et sur 10 000 agriculteurs, on compte en- 
viron 3500 propriétaires. 

Les valeurs brutes créées par l’industrie 
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produisent un total de 7 milliards 316 millions 
environ. Les céréales seules produisent 2 mil- 
liards 160 millions, les pommes de terre 
300 millions, le tabac 80 millions, les prairies 
750 millions, les vignes S50 millions, la bière et 
le cidre 140 millions, les animaux domestiques 
2 milliards 280 millions, les forêts 300 mil- 
lions, etc. * 

Produits. — Les céréales tiennent le premier 
rang dans les produits agricoles de la France, 
et cependant l’excédant des années moyennes 
suffit à peine à alimenter le pays pendant 
33 jours. Le froment se récolte principalement 
dans le nord et au centre. 

Après les céréales, la culture de la vigne est 
la plus importante; elle occupe le vingt-cin- 
quième de la superficie du pays et se trouve 
répandue dans 76 départements, excepté dans 
la zone du Nord. La quantité de vins récoltée 
subit naturellement des variations, mais la 
production moyenne paraît être de 50 à 55 mil- 
lions d’hectolitres dont on n’exporte pas plus 
de 2 millions. Outre le vin, la vigne fournit 
encore des alcools et des eaux-de-vi’e ; ces der- 
nières s’élèvent à environ 1300 000 hectoli- 
tres, d’une valeur de 75 millions. La culture 
de la pomme de terre est très-répandue en 
France, notamment dans l’E. et dans le N. Le 
département du Bas-Rhin en fournit, à lui seul, 
plus de 7 millions d’hectolitres. 

Le lin, le chanvre et les graines oléagineuses 
sont plus spécialement cultivés dans les régions 
du N.; les plantes tinctoriales ne se trou- 
vent que dans les départements du Midi ; le 
tabac, dont la fabrication est un monopole ré- 
servé au gouvernement, est cultivé dans huit 
départements. 

Les forêts occupaient avant la Révolution une 
surface d’environ 12 millions d’hectares; un 
défrichement imprévoyant en a réduit l’étendue 
à 9 millions d’hectares, dont 1 million appar- 
tient à l’État, 2 millions aux communes et le 
reste aux particuliers. Le département le plus 
boisé est celui de la Nièvre. 

Les prairies naturelles occupent une surface 
de plus de 4 millions d’hectares, les prairies 
artificielles couvrent 1 million 500 mille hec- 
tares. Quant aux terres vagues, landes, bruyè- 
res non susceptibles de culture et qui servent 
dépolis aux troupeaux, elles n’occupent pas 
moins de 8 millions d’hectares, soit un sixième 
de la France, et ne se trouvent qu’au midi et 
dans les parties montagneuses. 

Animaux. — Les animaux domestiques con- 
stituent encore une des grandes richesses du 
pays; on y compte près de 3 millions de che- 
vaux, 413000 ânes, 10 millions de bêtes à 
cornes, et 35 millions de bêtes ovines. 


Les chevaux les plus estimés sont ceux de 
race normande pour le luxe; de race perche- 
ronne, bretonne et ardennaise pour le trait lé- 
ger; de race limousine, flamande et boulon- 
naise pour les charrois et l’agriculture; du 
Bigorre, de la Navarre et de la Lorraine pour la 
cavalerie légère. Le département qui produit 
le plus de chevaux est celui du Finistère, et le 
département qui en possède le moins est celui 
des Hautes-Alpes; la production du pays ne 
suffit pas à sa consommation. Le gouverne- 
ment entretient deux haras au Pin , dans 
l’Orne, et à Pompadour, dans la Corrèze. 

Parmi les animaux sauvages, on trouve l’ours 
dans les Alpes et dans les Pyrénées, le lynx 
dans les Alpes, le loup, le sanglier et le renard 
dans les vieilles forêts des montagnes, le putois, 
la belette, la fouine, le blaireau, le hérisson, le 
mulot, le rat, le loir, etc.; les lièvres et les la- 
pins pullulent partout; les chevreuils et les 
cerfs sont plus rares. 

La France possède à peu près toutes les es- 
pèces d’oiseaux qui sont en Europe. 

Mines. — Carrières. — Eaux thermales. — 
Mines. — Le sol de la France, formé de presque 
tous les terrains géologiques, renferme dans 
son sein une grande variété de minéraux. Le 
fer, qui tient le premier rang dans les exploi- 
tations, se trouve dans 72 départements et 
plus particulièrement dans les Ardennes, le 
Nivernais, le plateau de Langres, la Côte-d’Or, 
la Haute Marne, l’Aveyron, le Jura, la Moselle 
et les Cévennes. Sa production totale est de 
35 millions de quintaux métriques. 

Le plomb est extrait dans les départements 
du Finistère, de la Lozère, du Puy-de-Dôme et 
de l’Isère; il donne un produit brut de 160000 
quintaux métriques. 

Le cuivre n’est exploité que dans le dépar- 
tement du Rhône, et sa production ne dépasse 
pas 100 000 kilogrammes. 

Le manganèse se rencontre principalement 
dans les départements de la Loire et de Saône- 
et-Loire. 

On trouve, dans les mines de plomb, des 
filons argentifères , d’une valeur d’environ 
500 000 francs et des paillettes d’or pour une 
valeur de 100000 francs dans les eaux de 
l’Ariége, du Gard, du Rhône et du Rhin. 

La France produit du sel en grande abon- 
dance, et sous toutes les formes; il y a des 
mines de sel gemme dans 8 départements de l’E., 
sur une étendue de 5 377 000 hectares, quifour- 
nissent par an 280 000 quintaux métriques. Les 
marais salants en produisent aussi une quan- 
tité très-considérable avec plus d’économie. 

La houille est extraite de 260 mines, dans 
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46 bassins et 33 départements formant 3 grou- 
pes : celui du N., dans le bassin de l'Escaut 
vers Anzin et Valenciennes; — celui du centre, 
entre la Loire et la Saône, et dans la vallée 
du Cher; — celui du Midi, entre la Loire et le 
Rhône, dans les vallées de l’Aveyron et du Gard, 
avec les bassins de Saint-Etienne, Rives-de- 
Gier, Alais et la Grand’Combe. Il y a en France 
environ 600 raines de houille en exploitation, 
qui produisent 113 millions de quintaux mé- 
triques dont la valeur moyenne est de 1,15 le 
quintal, 845 mines de fer produisant 1 1 mil- 
lions de quintaux, et 333 minières de diverses 
substances. L’extraction de ces richesses mi- 
nérales emploie plus de 500 000 ouvriers. 

Le lignite végétal fossile de formation moins 
ancienne que la houille,' est exploité dans la 
v Nièvre, la Haute-Savoie et le bassin du Rhône 
inférieur. 

L’anthracite se rencontre dans le Nord, le Cal- 
vados, l’Isère, la Sarthe et la Mayenne ; la tourbe 
dans la Somme, l’Oise et la Loire-Inférieure. 

Parmi les substances minérales non métal- 
liques sont : le pétrole dans l’Hérault, le bitume 
et l 'asphalte dans le Haut et le Bas-Rhin, l’Ain, 
les Landes et le Puy-de-Dôme ; on les exploite 
dans 13 mines. 

Carrières. — Le granit se trouve dans les 
Vosges, la Bourgogne, l’Auvergne, la Bretagne 
et la Normandie; le porphyre abonde dans les 
Vosges et en Auvergne; les trachytes et les ba- 
saltes sont spéciaux à l’Auvergne. 

Plus de 40 départements fournissent des 
marbres dont les plus remarquables sont ceux 
du Languedoc, des Pyrénées, du Dauphiné, de 
la Champagne et de la Corse. 

Les pierres calcaires à bâtir, les pierres meu- 
lières, les argiles, la marne calcaire, la craie et 
la pierre à chaux sont principalement exploi- 
tées dans les bassins de la Seine, de l’Oise et 
de la Marne; les pierres lithographiques , dans 
l’Ain et l’Indre. 

Eaux thermales. — Le nombre des sources 
minérales est d’environ 600, dont 150 ont des 
établissements hospitaliers. Les eaux de Ba- 
gnères de Bigorre, de Bourbonne, de Colombes, 
de Luxeuil, de Bourbon-Lancy, de Chaudes- 
Aigues, etc., sont thermales et salines; celles 
du Mont-Dore, de Vichy, de Bourbon-l’Ar- 
chambault, sont gazeuses et acidulées; celles 
de Bagnères de Luchon, de Baréges, de Caute- 
rets, de Saint-Sauveur, d’Eaux-Bonnes, d’Aix- 
les-Bains, etc., sont sulfureuses et thermales. 

Industrie. — Tant que l’industrie nationale 
se borna à fournir la population française, elle 
fut considérée comme un apanage royal et on 
pouvait la dédaigner. « Mais, lorsqu’en 1793, 


la France fut menacée par les armées de l’Eu- 
rope, l’industrie, qui venait d’être déclarée 
libre, se montra soudain digne de sa nouvelle 
destinée. Elle improvisa dans ses ateliers, élevés 
partout comme par enchantement, des moyens 
de résistance qui surpassèrent, par la rapidité 
de leur exécution et par leurs quantités innom- 
brables, tout ce qu’avaient pu faire jusqu’alors, 
dans leurs plus grands efforts, les nations les 
plus énergiques. La production du fer et sa 
fabrication en armes de toute espèce furent 
décuplées; les cloches devinrent des canons, le 
salpêtre sortit de tous les murs, le papier fut 
changé en or, la télégraphie fit franchir l’es- 
pace à la pensée, les aérostats servirent de 
machines de guerre, l’artillerie put courir au 
grand galop sur l’ennemi.... Un million de vo- 
lontaires et le double de gardes nationaux 
furent habillés, armés, équipés de la tête aux 
pieds, par des manufactures qui n’avaient pas 
trois mois d’existence *. » 

L’industrie émancipée venait de conquérir 
sa place; elle l’a conservée, peut-être même 
agrandie dans l’opinion publique aux dépens 
de l’agriculture; mais le temps permet de 
prévoir le moment où l’on donnera à chacun 
la part qui lui appartient. Quoi qu’il en soit, 
l’industrie française suit aujourd’hui une 
marche ascendante ; elle occupe sans contre- 
dit, en Europe, le premier rang pour tous les 
produits qui exigent de la grâce et de l’élé- 
gance, pour tout ce qui est affaire d’art plutôt 
que de métier . Les articles de Paris , les bronzes, 
les plaqués, la bijouterie, l’ébénisterie, la quin- 
caillerie, les modes, les fleurs artificielles, etc., 
sont recherchés du monde entier. La valeur 
de l’exportation est de près de 5 millions de 
francs. La France est sans rivale pour l’in- 
dustrie de la soie qui remonte au milieu du 
quinzième siècle, et qu’elle a constamment 
perfectionnée ; sa consommation est de 5 à 
6 millions de soie grége, dont près de 3 mil- 
lions produits dans le pays; la valeur des tissus 
s’élève à 1 milliard et demi. 

L’industrie cotonnière est de création toute 
moderne. Le coton est la seule matière pre- 
mière que la France doive tirer de l’étranger, 
et son importation, qui déjà en 1688 s’élevait à 
près de 330 000 kilogrammes introduits par 
Marseille, a plus que décuplé depuis moins 
d’un siècle. Telle est actuellement la vitalité 
de cette industrie, qu’elle a pu résister sans 
trop de souffrances à la terrible crise de 
l’Amérique. La Normandie, la Flandre et l’Al- 
sace en sont les principaux centres ; elle occupe 
plus d’un million d’ouvriers et donne annuel- 

1. Moreau de J on nés, Statistique de l’industrie. 
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lement 650 millions de produits, dont 150 mil- 
lions exportés à l’étranger. 

La fabrication des toiles, considérablement 
accrue depuis l’invention des machines à filer, 
a pour centres principaux la Flandre, la Nor- 
mandie et la Bretagne. 

Les manufactures de laines, draps, châles, 
tapis, étoffes diverses, etc., consomment plus 
de 50 millions de produits bruts d’origine fran- 
çaise ou algérienne, et donnent une valeur de 
500 millions. ' 

Citons encore les cuirs et les peaux, d’un 
produit de 40 millions ; l’industrie du fer dont 
nous avons parlé à l’article des mines ; la cou- 
tellerie, qui se fabrique à Langres, Châtel- 
lerault et Moulins ; la construction des ma- 
chines, au Creuzot, à Mulhouse, à Lille; la 
fabrication des armes, à Tulle et Saint-Étienne; 
la porcelaine à Sèvres, Chantilly et Limoges; 
la faïence à Montereau et à Creil; la verrerie à 
Alais et Folembray; les cristaux à Bacfcarat et 
Saint-Louis; les glaces à SaintrGobain; les pro- 
duits chimiques; enfin ces papiers qui parl’im- 
primerie seulement, atteignent une valeur de 
plus de 30 millions, etc. 

En résumé, l’ensemble de valeurs créées 
par l’industrie française s’élève à plus de 5 mil- 
liards; le nombre des individus occupés aux 
travaux industriels atteint le chiffre de plus de 
6 millions ; le nombre des industriels patentés 
a doublé depuis l’année 1830; l’importation 
des matières premières a triplé , en même 
temps que le nombre des machines mues par 
la vapeur s’est élevé de 500 à 10000. 

Commerce intérieur et extérieur. — Placée 
presque au centre de l’Europe méridionale, 
entre deux mers, sillonnée de rivières et de 
canaux, de routes et de chemins de fer, la France 
possède aujourd’hui les plus grandes faci- 
lités, soit à la circulation de ses produits dans 
l’intérieur, soit à leur écoulement à l’exté- 
rieur. 

Son commerce intérieur dépasse de beau- 
coup l’importance du commerce extérieur, et 
l’on peut dire sans exagération qu’il atteint 
une valeur presque décuple. « Que l’on songe 
à l’énorme mouvement d’affaires qui a lieu , 
en effet, chaque année, entre les 38 millions 
d’habitants de la France; que l’on considère 
qu’il n’est pas pour ainsi dire d’objet qui, 
avant d’arriver à la consommation, ne passe 
par trois ou quatre intermédiaires, et ne donne 
ainsi lieu à plusieurs opérations commerciales; 
que l’on ajoute à ces achats et à ces ventes 
effectives, les opérations de banque et les in- 
stitutions de crédit, qui sont les auxiliaires 
du commerce, et l’on reconnaîtra qu’il n’y a 


rien d’excessif à attribuer une valeur approxi- 
mative de 30 à 40 milliards au mouvement 
du commerce intérieur 1 . » 

Les éléments constitutifs de ce commerce 
sont très-difficiles à constater et à rassembler; 
ce sont d’abord les grains, les viandes, les vins 
et eaux-de-vie, les produits des mines, les pro- 
duits des fabriques, les denrées coloniales, etc., 
dont le transport s’effectue par le roulage sur 
les routes ordinaires; par les canaux et rivières 
qui transportentgénéralement les matières en- 
combrantes ; par les chemins de fer; enfin par 
le cabotage. 

Le commerce extérieur comprend tous les 
mouvements des marchandises échangées entre 
la France et les pays étrangers ou les colonies. 
Sa prospérité date de Colbert, en 1 664 ; elle 
continua à s’accroître dans le dix-huitième 
siècle, comme le prouvent les chiffres suivants: 


1716 277511000 livres. 

1765 783654000 — 

1789 1017564000 — 


Ce commerce fut ruiné par la Révolution, la 
guerre, etle décret du l"mars 1793 qui prohiba 
la plupart des marchandises étrangères; il se 
releva en 1815, mais il ne put retrouver les 
marchés qu’il avait perdus, les Indes orien- 
tales, les Echelles du Levant, Saint-Domingue 
surtout; il dut en chercher de nouveaux, et dix 
ans après, il avait déjà atteint une importance 
de 1200 millions. 

En 1836 il s’élevait à 1866 millions. 

En 1847 — 2614 — 

En 1853 — 3493 — 

dont 1 632 millions à l’importation et 1661 pour 
l’exportation. 

Jusqu’en 1860, les prohibitions à l’importa- 
tion, quoique vivement attaquées et combattues 
depuis leur origine, avaient subsisté avec de 
légères modifications; le traité conclu avec 
l’Angleterre leur a porté le premier coup; 
toutes les prohibitions existantes ont été 
remplacées par des droits ad valorem, primi- 
tivement de 30 0/0, et aujourd’hui réduits à 
25 0/0. 

Les traités conclus avec l’Angleterre et les 
autres États de l’Europe voisins de la France 
n’ont fait qu’ajouter au développement naturel 
de son commerce extérieur; on estime sa va- 
leur actuelle à environ 4 milliards. 

L’Angleterre est l’État avec lequel la France 
entretient les plus importantes relations com- 
merciales ; après elle viennent les États-Unis, 
la Belgique, l’Italie, l’Espagne, etc. 

Le commerce maritime ne date réellement 

1- Statistique de la France , par Maurice Bluck. 
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que de l’ordonnance de 1681 qui a servi de 
modèle à toutes les nations commerçantes; 
avant cette époque la marine marchande de 
France ne comprenait que 500 à 600 bâtiments. 
Ce commerce fut ruiné par les guerres de la 
Révolution, mais dès 18-24, le mouvement de 
notre navigation occupait déjà (entrées et sor- 
ties) 7342 navires français jaugeant 640000 
tonnes, et 10521 navires étrangers jaugeant 
853 246 tonneaux, soit 18 863 navires et 
1 493 000 tonneaux. 

Malgré des progrès très-lents, ce commerce 
s’est constamment accru, et dans ces dernières 
années, le mouvement de la navigation en 
France s’est élevé à 45 000 navires jaugeant en- 
semble 7 millions de tonneaux; ce nombre se 
décompose ainsi: 20 000 navires français jau- 
geant près de 3 millions de tonneaux, et 25 000 
navires étrangers jaugeant 3700000 tonneaux. 

Sur le chiffre de notre commerce intérieur, 
4 milliards, le commerce par mer absorbe près 
de 3 milliards, et la part du pavillon national 
a été de 1300 millions, soit environ 0,30. 

Routes. — Les voies de terre en France se 
divisent en : roules impériales , créées et entre- 
tenues par l’État ; roules départementales, à la 
charge des départements ; chemins vicinaux de 
grande et de petite communication, qui sont au 
compte des communes. La largeur des routes 
impériales est de 12 à 13 mètres, celle des routes 
départementales de 10 à 12 mètres, et celle des 
chemins d’une moyenne de 5 mètres. 

La France possède environ 38 000 kilomètres 
de routes impériales, 48000 kilomètres de 
routes départementales, 76000 kilomètres de 
chemins de grande communication, et 500000 
kilomètres de chemins de petite vicinalité. 

Toutes les routes impériales partent de Paris, 
d’un point unique marqué au pilier de la 
porte principale de l’église métropolitaine de 
Notre-Dame, et aboutissent à un point de l’ex- 
trême frontière. 

Sept rayonnent entre Dunkerque et Metz, sur 
la frontière du N. E.; six entre Strasbourg et 
Lyon, sur la frontière de l’E. ; trois entre Cham- 
béry et Antibes, sur la frontière du S. E.; trois 
entre Toulon et Montpellier, sur la frontière 
de la Méditerranée; trois entre Perpignan et 
Bayonne, sur la frontière des Pyrénées; quatre 
entre Bordeaux et Brest, sur la frontière du 
golfe de Gascogne; enfin trois entre Cherbourg 
et Boulogne, sur la frontière de la Manche et de 
la mer du Nord. 

Total : 29 routes impériales. 

Chemins de fer. — Le premier chemin de 
fer construit en France est celui de Saint-Étienne 


à Lyon, créé par l’industrie privée dès 1823 ; 
mais ce n’est que depuis la loi du 11 juin 1842 
que ces nouvelles communications ont com- 
mencé à prendre un sérieux développement. 

D’après le dernier exposé de la situation de 
l’Empire, le réseau des chemins de fer français 
comprenait -un développement de 19988 kilo- 
mètres. Au 31 décembre, 13 570 kilomètres 
étaient exploités et avaient coûté 5850 millions 
aux compagnies et 984 millions à l’État. 

Les chemins de fer de la France sont formés 
par cinq réseaux principaux qui rayonnent de 
Paris à la frontière, et d’un réseau méridional 
qui met en communication l’Océan et la Médi- 
terranée. Ces réseaux se composent de lignes 
principales reliées entre elles par des embran- 
chements et des sous-embranchements qui se- 
ront rigoureusement indiqués dans la descrip- 
tion des départements et dont le nombre 
dépasse 120. 

Voici la nomenclature des six grands réseaux 
avec leurs lignes principales, les chefs-lieux de 
département qu’ils desservent et toutes les sta- 
tions d’où part un embranchement : 

1* Chemin de fer du Nord. — Deux lignes 
principales ; 1 “de Paris à Mouscron (frontière 
belge), par Saint-Denis, Creil, Longueau, Arras, 
Douai et Lille ; — 2° de Paris à Erquelines (sur 
Cologne), par Creil, Chauny, Tergnier, Busigny 
et Maubeuge; 

2° Chemin de fer de l’Est. — Deux lignes 
principales : 1° de Paris à Strasbourg, par Éper- 
nay, Châlons-sur-Marne, Blesmes, Bar-le-Duc, 
Frouard, Nancy, Blainville, Lunéville, Avri- 
court et Vendenheim ; — 2» de Paris à Mulhouse, 
par Gretz, Longueville, Flamboin, Troyes, 
Chaumont, Chalindrey, Port-d’Atelier, Vesoul 
et Belfort; 

3" Chemin de fer de l’Ouest. — Trois lignes 
principales et cinq lignes de banlieue : 1° de 
Paris au Havre, par Mantes, Rouen, Malaunay 
et Beuzeville ; — 2° de Paris à Cherbourg, par 
Mantes, Évreux, Serquigny, Lisieux, Mezidon, 
Caen et Lizon ; — 3» de Paris à Brest, par Ver- 
sailles, Chartres, Le Mans, Laval, Rennes et 
Saint-Brieuc ; — 4° lignes de banlieue: de Paris 
à Saint-Germain, de Paris à Versailles (rive droite 
et rive gauche), de Paris à Auteuü , de Paris à 
Argenteuil et Ermont (sur la ligne du Nord) ; 

4* Chemin de fer d’Orléans. — Trois lignes 
principales et une ligne de banlieue : 1° de 
Paris à Bordeaux, par Bretigny, Orléans, Blois, 
Tours, Poitiers, Angoulême et Coutras ; — 2» de 
Paris à Saint-Nazaire, par Tours, Angers, 
Nantes et Savenay; — 3 # de Paris à Agen, par 
Orléans, Vierzon, Châteauroux, Laurière, Li- 
moges, Périgueux et Niversac ; — 4* lignes de 
banlieue : de Paris à Sceaux et à /Amours. 
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5° Chemin de fer de Lyon. — Deux lignes 
principales : 1® de Puris à Lyon et Marseille , 
par Melun, Moret, Montereau, La Roche, 
Nuits, Dijon, Chagny, Mâcon, Lyon, La 
Chasse, Saint-Rambert, Valence, Livron , 
Avignon, Tarascon et Rognac; — 2° de Paris 
A Lyon par le Bourbonnais , par Melun, Moret, 
Montargis, Nevers, Saincaize, Moulins, Saint- 
Germain -des -Fossés, Roanne, Andrezieux, 
Saint-Étienne et Givors; 

6® Chemin de fer du Midi. — Deux lignes 
principales : 1 0 de Bordeaux à Bayonne, par 
Lamothe, Morcenx, Dax, Biarritz, Handaye 
(frontière espagnole); — 2° de Bordeaux à Cette, 
par Langon, Agen, Sauveterre, Montauban, 
Toulouse, Castelnaudary, Carcassonne, Nar- 
bonne, Béziers et Agde. 

Toutes les parties du territoire français se 
trouvent ainsi rattachées : 

Par le chemin de fer du Nord, aux chemins de 
fer de l’Angleterre, de la Belgique, de la Hol- 
lande et de la Prusse; 

Par le chemin de fer de l’Est, aux chemins de 
fer de l’Allemagne et à ceux de la Suisse ; 

Par le chemin de fer de Lyon et de la Méditer- 
ranée, aux chemins de fer de la Suisse et de 
l’Italie , à l'Algérie et à tout le Levant par les 
paquebots de la Méditerranée; 

Par lechemin de fer d’Orléans et ses différentes 
branches, au bassin de la Méditerranée, aux 
chemins de fer espagnols, et à l’Amérique du 
. Sud et aux Antilles par les paquebots trans- 
atlantiques de Bordeaux et de Saint-Nazaire; 

Par la double ligne de l'Ouest, à l’Amérique du 
Nord et à l’Àngleterre par les paquebots de la 
Manche. 

* Une loi du 12 juillet 1865 a déterminé les 
conditions d’établissement et d’exploitation des 
chemins de fer d’intérêt local qui viendront se 
rattacher aux grandes lignes et activer la cir- 
culation dans les départements de la France. 

Canaux. — Il existe en France trois systè- 
mes de canaux de navigation : 

1® Ceux qui joignent les deux grands ver- 
sants de la France ou le bassin du Rhéne avec 
les bassins de laGaronne, de la Loire, de la Seine 
et du Rhin, et qui traversent par conséquent 
la grande ligne de partage des eaux. Ce sont : 
le canal du Midi, de Toulouse à Cette, 
ayant pour compléments le canal des Étangs, 
et celui de Beaucaire qui le prolonge jusqu’au 
Rhône ; — le canal du Centre qui va de Châlon 
sur la Saône à Digoin sur la Loire ; — le canal 
de Bourgogne , de Saint-Jean-de-Losne sur la 
Saône à la Roche sur l’Yonne ; — le canal du 
Rhône au Rhin, de Saint-Symphorien sur la 
Saône à Strasbourg sur 1*111. 


2® Les canaux qui joignent entre eux les 
bassins du versant de l’océan Atlantique, qui 
sont : le canal du Loing, de Saint-Mamert sur la 
Seine, à Buges sur le Loing; là il se bifurque 
pour former les canaux de Briare et d’Orléans, 
qui viennent aboutir à la Loire; — le canal de 
Saint-Quentin, de Chauny sur l’Oise à Saint- 
Quentin sur la Somme; la première paitie se 
nomme le canal Crozat; — le canal de l’Oise à 
la Sambre, de la Fère sur l’Oise à Landrecies 
sur la Sambre; — le canal des Ardennes , de 
Neufchâtel sur l’Aisne à Dorchery sur la 
Meuse ; — le canal de la Marne au Rhin, de 
Vitry sur la Marne & Strasbourg, par les bas- 
sins de l’Ornain , du Sarron et de la Zorn. 

3® Les canaux latéraux aux fleuves qui sont : 
le canal de la Garonne, de Toulouse à Castets ; 

— le canal de la Loire, de Roanne à Briare; 

— le canal de la Somme, d’Abbeville à Saint- 
Valéry. 

Quant aux canaux d’un ordre inférieur, nous 
les retrouverons dans la description des dé- 
partements. 

Les canaux ou rivières assimilées aux canaux 
offrent un développement de 4800 kilomètres 
et représentent une dépense de 800 millions. 
Sur cette longueur 1030 kilomètres sont l’ob- 
jet de concessions, en sorte que l’étendue des 
lignes administrées par l’État n’est -que de 
3770 kilomètres. 

Quelques nouveaux canaux d’une longueur 
totale de 160 kilomètres sont en outre en voie 
d’exécution. Ce sont ceux de Vitry à Saint- 
Dizier, des houillères de la Sarre, de Roubaix , 
de la Rochelle-Marans, et de la Haute-Seine, entre 
Troyes et Bar-sur-Seine. 

Divisions territoriales anciennes. — Avant 
la conquête romaine, la Gaule était divisée en 
une multitude de petites circonscriptions ou 
confédérations indépendantes, pagi ou pays, 
ayant pour capitale des cités qui prirent sous 
la domination impériale le nom même de leur 
territoire ou celui des peuplades qui l’habi- 
taient. 

La première division provinciale, faite par 
Jules César, fut plusieurs fois modifiée, notam- 
ment sous Auguste, Adrien, Dioclétien, Valen- 
tinien et Gratien. Aux débris de la vieille 
organisation indépendante et à l’organisation 
provinciale romaine, succédèrent avec l’inva- 
sion les comtés francks qui devinrent eux-mê- 
mes, au dixième siècle, les comtés féodaux , et 
au quatorzième siècle les bailliages royaux. 

La première division politique qui ait été 
faite en dehors des divisions féodales, est celle 
de Louis XI qui partagea la France en quatre 
gouvernements militaires. François I* r porta 
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ce nombre à neuf qui étaient : la Picardie, la 
Normandie, l’Ile-de-France, la Champagne, la 
Bourgogne, la Guyenne, le Languedoc, le Dau- 
phiné, la Provence. A la mort de Henri IV, on 
en comptait douze, dont trois nouveaux : Breta- 
gne, Orléans, Lyonnais. A la mort de Louis XIV, 
il y en avait trente dont huit anciens : Pi- 
cardie, Normandie, Ile-de-France, Champa- 
gne et Brie, Bourgogne, Bretagne, Provence, 
Dauphiné ; dix-huit nouveaux formés d’an- 
ciens : Nivernais, Berry, Poitou, Aunis et la 
Rochelle, Anjou, Maine et Perche, Touraine, 
Orléanais, Marche, Auvergne, Bourbonnais, 
Lyonnais et Beaujolais, Navarre et Béarn , 
Guyenne et Gascogne, Saintonge et Angoumois, 
Limousin, Foix, Languedoc; quatre nouveaux 
récemment conquis : Roussillon, Alsace, Flan- 
dre et Hainaut, Franche-Comté. Enfin en 1789, 
il y avait quarante gouvernements militaires 
dont deux nouveaux, ceux de Lorraine et 
d’Artois, séparés de celui de Picardie en 1765; 
huit gouvernements particuliers de ville : 
Paris, Dunkerque, Boulogne, le Havre , Sau- 
mur, Toul, Metz et Verdun, Sedan. 

Outre ces quarante gouvernements, on comp- 
tait alors sept gouvernements généraux de co- 
lonies : Saint -Dominique, la Martinique, 
Sainte-Lucie, la Guadeloupe, Tabago, Cayenne 
et la Guyane Française, le Sénégal avec Go- 
rée, et treize gouvernements de maisons 
royales. 

La marine comprenait six départements; 
c’étaient sous Louis XIV : Dunkerque, le Havre, 
Brest, Rochefort, Marseille et Toulon. En 1789 
Marseille avait été remplacé par Bordeaux. Il 
yavaitcinquanteamirautésjugeant les affaires 
maritimes. 

Sous le rapport financier, la France était di- 
visée en trente-trois généralités représentant 
assez exactement les provinces dont elles por- 
taient le nom. Cette division remontait à Char- 
les VI, alors que la France était partagée finan- 
cièrement entre quatre trésoriers de finance ; 
de la langue d’oii, de la langue d’oc, de Nor- 
mandie et de Champagne. François I" fixa à 
seize le nombre des généralités et des tréso- 
riers; ce nombre fut doublé sous le ministère 
de Richelieu, en 1635, à l’époque de l’établisse- 
ment des intendants. 

Chaque généralité se subdivisait en terri- 
toires désignés sous le nom d 'élections, parce 
qu’elles avaient chacune un tribunal dont les 
membres avaient été autrefois élus. La géné- 
ralité était administrée par un intendant qui 
avait, dans ses attributions outre les finances, 
la police, le commerce, les routes, les prisons, 
et généralement toute l’administration inté- 
rieure ; cet intendant, qui jouissait d’une fort 


grande autorité, avait dans chaque élection un 
subdélégué. 

Certaines généralités dites pays Sélection 
étaient régies par les intendants, et là, le roi 
levait directement l’impôt et sans contrôle. 
D’autres généralités, appelées pays d’Ètat, pos- 
sédaient des assemblées des trois ordres, ou 
états provinciaux qui votaient eux-mêmes les 
impôts, en réglaient la perception , et avaient 
une part dans l’administration du pays. Les 
grands pays d’Ëtats étaient le Languedoc, 
la Bretagne, la Bourgogne, la Provence , et 
l’Artois. Les petis pays d’États étaient la Flan- 
dre Vallonné , le Cambresis, le comté de Foix, 
le Béarn et la basse Navarre, le Nebouzan, les 
Quatre Vallées, la Soûle, le Labourd, et le 
Marsan. La juridiction financière s’exerçait par 
des chambres des comptes et des cours des 
aides, chacune souveraine dans son ressort, et 
ayant les mêmes attributions que la Cour 
des comptes actuelle. En 1789, il y avait , 
neuf chambres des comptes et neuf cours 
des aides. 

Sous le rapport judiciaire, la France se sub- 
divisait en treize parlements et quatre conseils. 
Les parlements étaient ceux de Paris, Toulouse, 
Grenoble, Bordeaux, Dijon, Roiien, Aix, Ren- 
nes, Pau, Metz, Douai, Besançon et Nancy. Les 
conseils étaient ceux d’Artois, d’Alsace, de 
Roussillon et de Corse, pays nouvellement 
réunis et encore en tutelle. Les bailliages ou 
sénéchaussées étaient au nombre de 220 dont 
70 portaient le titre de présidiaux et formaient 
des tribunaux d’appel. Il y avait en outre 
des justices seigneuriales très-nombreuses, 
des justices ecclésiastiques et des justices con- 
sulaires. Enfin la France était partagée en 
pays coutumier et pays de droit écrit, selon que 
ces pays étaient régis par des coutumes locales 
ou par les lois romaines. 

Sous le rapport religieux, la France était 
partagée en 1 8 archevêchés et 1 16 évêchés, non 
compris la Corse qui en avait 5. Le revenu de 
ces 134 prélats s’élevait à la somme de 8 mil- 
lions. Le siège de Strasbourg donnait un bé- 
néfice de 500 000 livres. Tous ces diocèses 
renfermaient 35 156 paroisses, 715 abbayes, 
713 prieurés des deux sexes, 511 chapitres et 
800 hôpitaux. Le clergé comptait au moins 
120 000 individus dont le ‘revenu était d’envi- 
ron 120 millions. 

Telles étaient les principales divisions de la 
France sous l’ancienne monarchie. La division 
mathématique du territoire opérée par l’Assem- 
blée nationale, la substitution des noms physi- 
ques aux anciens noms de provinces, fut sans 
doute une nécessité politique, et l’acte consti- 
tutif de l’unité nationale poursuivie avec 
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tant de persévérance depuis Hugues Gapet. 
Mais aujourd’hui que la division départemen- 
tale a produit irrévocablement les effets qu’on 
en attendait, il est permis de remarquer avec 
quelle précipitation, quelle ignorance de la 
constitution géologique du pays, quel mépris 
des divisions naturelles du soi, des souvenirs 
historiques, des coutumes et des besoins de 
ses habitants, s'est opérée cette grande et révo- 
lutionnaire transformation. Aussi la vieille 
division gauloise, née du sol et des races, la 
division par provinces, a-t-elle subsisté à tra- 
vers le temps et les réformes; elle est restée 
populaire comme la seule vraie, la seule histo- 
rique, la seule rationnelle v 

Divisions administratives actuelles. — La 
France est aujourd’hui divisée en 89 départe- 
ments y compris la Corse, sans compter l’Al- 
gérie et les colonies qui ne sont -pas complète- 
ment régies par les lois de la métropole. 

Les départements sont subdivisés en ar- 
rondissements , en cantons et en communes ; on 
compte, en 1866,873 arrondissements, 2938 
cantons et 37 510 communes. 

Le département est administré par un préfet 
nommé par le gouvernement, chargé de faire 
exécuter les lois et, de la surveillance de toutes 
les parties de l’administration publique. 

Chaque arrondissement estadministré par un 
sous-préfet, qui jouit, sous les ordres du préfet, 
des mêmes pouvoirs etdes mêmes attributions. 

Le canton n’est qu’une division nominale 
au point de vue administratif, et n’a pas d’ad- 
ministration particulière. 

La commune est administrée par un maire 
assisté d’adjoints. 

Auprès du préfet fonctionne un conseil de 
préfecture, sorte de tribunal administratif qui 
juge les réclamations des citoyens contre l’ad- 
ministration ; ses décisions peuvent être por- 
tées devant le Conseil d’État. 

Les autres autorités administratives sont : 

1° Le conseil général du département, chargé 
de larépartition des impôts divers entre les ar- 
rondissements, et du budget départemental ; 
il peut émettre des vœux sur les besoins 
locaux , etc ... 

2° Le conseil d’arrondissement, qui a dans la 
circonscription les mêmes attributions que les 
conseils généraux ; il répartit l'impôt entre les 
communes; 

3* Le conseil municipal, chargé de discuter 
et de voter le budget des communes, et de 
toutes les questions d’intérêt local ; il répartit 
l’impôt entre les habitants. 

Les ressources affectées au service départe- 
mental s’élèvent, pour 1 866. à 1 37 830 1 1 3 francs 


dont 39 millions sont spécialement affectés 
aux travaux des diverses grandes voies de 
communication. 

Les communes possèdent des ressources 
qui s’élèvent à 191 millions; elles affectent 
32 millions au culte, 65 millions à l’instruc- 
tion primaire, 15 millions à des établisse- 
ments de bienfaisance, et 77 millions à. leurs 
chemins vicinaux. 

L’administration générale du département 
est du ressort du ministre de l’intérieur 

Justice. — L’organisation judiciaire com- 
prend : une cour de cassation pour toute la France 
et les colonies ; 28 cours impériales ou d'appel; 
l cour d 'assises par département; 1 tribunal 
civil par arrondissement; 1 justice de paix et 
1 tribunal de simple police par canton; enfin 
des tribunaux de commerce et des conseils 
de prudhommes dan3 les principales villes com- 
merçantes et industrielles. 

La Cour de cassation, instituée pour main- 
tenir l’unité de jurisprudence dans toute la 
France, prononce souverainement sur les af- 
faires qui lui sont déférées, mais jamais au 
fond, et seulement pour défaut de forme; le 
jugement infirmé est renvoyé à un autre tri- 
bunal. Elle se subdivise en chambres des 
requêtes, de cassation civile, et de cassation cri- 
minelle. 

Les cours impériales reçoivent en appel les 
décisions des tribunaux de commerce et des 
tribunaux civils; elles comprennent également 
trois chambres : 1° des mises en accusation; 
2® chambre civile; 3° chambre correctionnelle. 

Les cours d’assises sont des tribunaux cri- 
minels composés de jurés tirés au sort parmi 
les citoyens; ces jurés constituent un jury 
chargé de prononcer sur la culpabilité des 
accusés. Un conseiller de cour d’appel, pré- 
sident, et deux autres juges complètent le tri- 
bunal. 

Les tribunaux correctionnels ou de pre- 
mière instance jugent les délits ordinaires ; 
les tribunaux civils, les causes civiles et les 
appels des juges de paix. 

Le juge de paix agit comme conciliateur et 
comme juge dans les différends entre les ci- 
toyens ; il est aussi revêtu d’attributions ci- 
viles. Ses jugements sont sans appel jusqu'à 
100 fr. ; avec appel, jusqu’à 300. 

Les conseils de prudhommes connaissent de 
toutes les affaires entre patrons et ouvriers. 

Organisation ecclésiastique. — Les cultes 
reconnus et salariés en France par l’État, sont : 
le catholicisme, la religion réformée, la religion 
luthérienne et la religion judaïque. 
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La Grand’PIace à Lille. 
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Le catholicisme est reconnu comme reli- 
gion de la majorité des Français. La France est 
divisée en 86 diocèses, dirigés par 17 arche- 
vêques et par 69 évêques. Chaque diocèse se 
subdivise en paroisses que Ton distingue en 
cures ou succursales , à la tête desquelles sont 
des curés ou des desservants. Un canton forme 
ordinairement le ressort d’une cure. Chaque 
diocèse renferme un grand et un petit sémi- 
naire. D’après le concordat de 1802, le gouver- 
nement nomme directement les archevêques et 
les évêques, et le pape leur donne l’investiture 
canonique ; ceux-ci, sauf approbation du gou- 
vernement, choisissent les vicaires et les cu- 


rés de leurs diocèses. Le clergé catholique 
se compose de 17 archevêques, 69 évêques, 
175 vicaires généraux, 600 chanoines, 3000 
curés environ, 28 000 desservants et 6 500 
vicaires. 

Le clergé calviniste se compose de pas- 
teurs réunis en consistoires et en synodes. On 
compte 106 consistoires calvinistes, répartis 
dans 38 départements ; ils sont formés cha- 
cun d’un ou plusieurs pasteurs et de nota- 
bles ou anciens choisis parmi les laïques; ces 
consistoires veillent à l’administration de leur 
Église et des aumônes, ainsi qu’au maintien de 
la discipline. Cinq Eglises consistoriales for- 
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ment l'arrondissement d'un synode; les syno- 
des sont composés d’un pasteur et d'un ancien 
de chaque consistoire. A la tête de toute l'ad- 
ministration du culte réformé est placé le con- 
seil central qui réside à Paris. On compte envi- 
ron 600 pasteurs rétribués par l’État ; le culte 
calviniste a une Faculté de théologie à Mon- 
tauban. 

Les luthériens ■ ont 44 Églises consistoriales 
composées comme celles des calvinistes et 
chargées des mêmes fonctions. Ils sont ré- 
partis dans six inspections , dont quatre pour le 
Bas-Rhin, une pour le Haut-Rhin et une pour 
le Doubs; chaque inspection se compose d’un 
pasteur-inspecteur et de deux laïques. Le culte 
compte environ 250 pasteurs salariés par l’État; 
il possède une Faculté de théologie et un Gym- 
nase à Strasbourg. 

Le culte israélite est dirigé par un con- 
sistoire central à Paris, composé d'un grand 
rabbin et de 7 membres laïques; au-dessous de 
lui sont 8 synagogues consistoriales composées 
d’un grand rabbin et de 4 laïques. Viennent 
ensuite les simples synagogues ayant chacune 
un rabbin ou un ministre officiant. Le , per- 
sonnel comprend environ 50 rabbins et 60 mi- 
nistres; il y a une école rabbinique à Metz, 

Instruction publique. — L 'instruction pu- 
blique est dirigée par un minitre, un conseil 
impérial et des inspecteurs généraux. La France 
compte 17 académies universitaires gouver- 
nées chacune par un recteur assisté d’un 
conseil académique et de plusieurs inspec- 
teurs. 

11 y a trois degrés dans l'instruction publique 
en France : l a V enseignement supérieur, qui com- 
prend les Facultés , Y École normale supérieure, les 
Écoles supérieures de médecine et de pharmacie , 
les Ecoles préparatoires des lettres et des sciences; 
2° Y enseignement secondaire , qui comprend les 
lycées impériaux, les collèges communaux, les 
petits séminaires, les institutions et les pen- 
sions particulières ou libres; 3° Y enseignement 
primaire, qui comprend les écoles normales 
primaires, et les écoles primaires publiques ou 
libres de garçons ou de filles. 

Il y a 5 sortes de Facultés qui se subdivisent 
ainsi ; il de droit , 16 de lettres , 16 des sciences , 

3 de médecine et 7 de théologie . 

En dehors de l’Université se trouvent : le 
Collège de France , fondé en 1530 par Fran- 
çois I er ; le Musée df histoire naturelle , où l’on 
fait 15 cours publics, et qui possède de riches 
collections; la Bibliothèque impériale ; Y École 
des chartes; Y Observatoire de Paris ; Y École fran- 
çaise d’ Athènes, etc. 

L'Institut de France est divisé en cinq Aca- 


démies : Académie française ; Académie des in- 
scriptions et belles-lettres; Académie des sciences; 
Académie des beaux-arts; Académie des sciences 
morales et politiques. 

La dernière statistique de l'instruction pu- 
blique constate que 36 692 communes sont en 
possession de moyens d'enseignement pri- 
maire. Le nombre des écoles publiques de 
garçons s’élève à 38 386, recevant 2399 292 
élèves. On compte 14 059 écoles publiques de 
filles, recevant *1 014537 élèves. Il faut ajouter 
à ce chiffre 3108 écoles libres de garçons et 
13 208 écoles libres de filles, plus 3 308 asiles 
recevant ensemble 1915 622 enfants. 

Armée de terre. — L'armée de terre se re- 
crute, soit par engagement volontaire, soit par 
le tirage au sort, soit par réengagements d'an- 
ciens militaires, moyennant une prime d'en- 
viron 2000 fr., prélevée sur les versements 
opérés par les jeunes gens exonérés du ser- 
vice. Cette partie de l'administration mili- 
taire forme ce qu'on appelle la dotation de 
l'armée. 

Le contingent des jeunes soldats appelés 
chaque année s’élève généralement, en temps 
de paix, à 100000 hommes, dont une moitié 
fait un service actif, et l'autre moitié forme ce 
qu'on appelle la réserve. 

L'effectif de l’armée est actuellement de 
400000 soldats; mais il varie suivant les cir- 
constances politiques, et, en temps de guerre, 
il peut être porté immédiatement à 700000 
combattants, à l'aide des 300000 hommes de 
la réserve, sans nécessiter aucun appel nou- 
veau au pays. 

L’effectif de l’armée française, sur le pied 
de 400 000 hommes, se décompose dè la ma- 
nière suivante : 

États-majors : maréchaux, officiers, gé- 
néraux, officiers d’état-major, inten- 


dance etc 4 740 

Garde impériale ■ 30 144 

Gendarme rie 20 3 37 

Infanterie 223779 

Cavalerie 53169 

Artillerie 34818 

Génie 6968 

Équipages militaires 4 722 

Vétérans 648 

Services administratifs : subsistances, 

habillement, campement, etc 9137 

Corps étrangers 11 538 


Total 400000 

Et 85 000 chevaux. 


La France, en y comprenant l'Algérie, est 
partagée en 7 grands commandements placés 
sous les ordres des maréchaux- Les comman- 
dements se subdivisent en 22 divisions territo- 
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riales, commandées par des généraux de divi- 
sion ; ceux-ci ont au-dessous d'eux un certain 
nombre de généraux de brigade, commandant 
des subdivisions . 

Les frontières de la France sont défendues 
par 140 places fortes divisées en deux classes , 
non d'après leur importance, mais suivant les 
servitudes militaires qu’elles imposent aux 
immeubles qui les avoisinent. Pour l'entretien 
et la conservation des places, les zones du ter- 
ritoire des frontières sont partagées en 21 di- 
rections du génie ; et pour la conservation du ma- 
tériel de l'artillerie, en 33 directions d'artillerie. 

Les Écoles qui doivent pourvoir aux diffé- 
rents services de l’armée, sont : Y École d'ap- 
plication de t artillerie et du génie, à Metz ; YE- 
cole d'application du corps d' état-major , à Paris; 
Y École polytechnique , à Paris, d’où sortent les 
officiers-élèves destinés à l’artillerie et au gé- 
nie; Y École spéciale militaire, à Saint-Cyr, qui 
fournit des officiers à l’infanterie, à la cavalerie 
et à l’état-major ; Y Ecole de cavalerie , à Saumur; 
le Prytanée de la Flèche; Y École de tir 9 au camp 
de Châlons ; Y École vétérinaire , à Alfort 

La justice militaire est rendue dans chaque 
division militaire, par deux conseils de guerre 
permanents, et pour toutes les divisions par 9 
conseils de révision. 

Les hôpitaux militaires, y compris les éta- 
blissements hospitaliers thermaux, sont au 
nombre de 54; il existe, en outre, à Paris, 
une École d'application de la médecine et de la 
pharmacie militaires, e t à Strasbourg, une École 
du service de santé militaire. 

Enfin, il y a 17 dépôts de remonte et 20 
succursales. 

Marine. — Les côtes de la France sont di- 
visées en 5 préfectures ou arrondissement' 
maritimes, administrés par un officier géné- 
ral de la marine, dit préfet maritime . Chacun 
de ces arrondissements se divise en sous-ar- 
rondissementa, administrés par un officier 
supérieur de la marine ; les sous-arrondisse- 
ments se divisent en quartiers et en syndicats 
pour Yinscription maritime. 

L’inscription maritime, organisée par Col- 
bert, oblige tout homme, exerçant la proles- 
sion de marin sur les côtes ou dans l’intérieur 
des rivières jusqu’à ia limite de la marée, à 
répondre à l’appel de l’État pour le service 
de la marine de 18 à 50 ans. Le contrôle de 
l’inscription donne actuellement 140000 ma- 
rins, dont 25000 servent sur la flotte en 
temps de paix, et 70 à 80000 en temps de 
guerre. 

Cette institution a été complètement modi- 
fiée depuis 1863; par suite d’un décret impé- 


rial, les engagements sont désormais ouverts 
pour la marine ; le temps de service à bord a 
été réduit à peu près aux limites de celui 
de l’armée de terre, et enfin, comme celle-ci, 
l’armée de mer a été admise au bénéfice de 
l’exonération. 

Le personnel de la marine se compose : 

1° De 2 amiraux , 12 vice-amiraux, 20 contre- 
amiraux, 110 capitaines de vaisseau , 230 capi- 
taines de frégate, 650 lieutenants de vaisseau , 

600 enseignes et 700 aspirants de 1** classe ; — 

2° des inspecteurs de tous les services mari- 
times (génie, travaux, santé, matériel, infan- 
terie) ; — 3° des officiers du génie , ingénieurs et . 
professeurs de la marine; — 4° du commissariat 
de la marine, des comptables du matériel et du 
personnel administratif des travaux des ports; 

— 5° du service de santé, aumôniers , infir- 
miers, etc. ; — 6° de maîtres entretenus des direc- 
tions des constructions navales, des mouve- 
ments des ports, des établissements, des chefs 
de pilotage, etc. 

.Viennent ensuite les équipages et les trou- 
pes : les équipages de ligne, ou troupes de ma- 
rine à bord des bâtiments, formant 5 divi- 
sions, comprenant 148 compagnies, et réparties 
dans les 5 arrondissements maritimes. Les 
troupes proprement dites se composent : 1° de 
4 régiments d’infanterie de marine employés 
dans les ports et dans les colonies; — 2° d'un 
régiment d'artillerie de marine affecté au ser- 
vice des arsenaux; — 3° de 5 compagnies de 
gendarmerie maritime. 

La marine possède des arsenaux dans tous 
les chefs-lieux d’arrondissements et dans ceux 
des sous-arrondissements; des établissements à 
Indret, sur la Loire, pour la fabrication des 
machines à vapeur; à la Chaussade (Nièvre), 
pour la fabrication des ancres et des chaînes; 
à Ruelle, près d’Angoulême, et à Saint-Ger- 
vain (Isère), pour la fabrication des bouches 
à feu; à Gharleville, pour la fonderie des 
projectiles. L’École navale est à Brest, celle 
du génie à Lorient, celle de pyrotechnie à 
Toulon. 

Le matériel de la nouvelle flotte déjà trans- 
formée, ou en voie de transformation, se 
compose : en navires cuirassés, de 10 fré- 
gates, 1 corvette, l garde-côte à éperon; en 
navires non cuirassés, de 36 vaisseaux, 24 fré- 
gates, 1 1 corvettes, 46 avisos, sans compter les 
canonnières et 39 bâtiments à divers degrés de 
construction. Il faut y ajouter le matériel de 
l’ancienne flotte qui comprend 300 bâtiments 
de tous rangs. 

Finances. — La France est, de tous les 
grands États de l’Europe, celui qui a le bud- 
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get le plus riche, et le plus régulièrement ad- 
ministré. 

En 1789, le budget était de 535 millions; 
en 1814, de 572 millions; en 1818, par suite 
des charges de l’occupation étrangère et de 
l’indemnité accordée aux émigrés, il atteignit 
le chiffre de 1434 millions. Redescendu à 906 
millions en 1820, il était en 1830 de 1095 mil- 
lions, et suivant dès lors une période tou- 
jours ascendante, il était en 1848 de 1770 
millions. Celui de 1866 s’élève à 2181 millions 
pour les recettes, et à 2179 millions pour les 
dépenses, en y comprenant les comptes spé- 
ciaux et l’amortissement. 

En général, les dépenses dépassent chaque 
année les recettes; d’où il résulte qu’au bout 
d’un certain temps, l’État se trouve obligé 
de contracter des emprunts auprès des parti- 
culiers pour combler les déficits. Lorsque ces 
emprunts ne sont que temporaires, ils for- 
ment ce qu’on appelle la dette flottante jusqu’à 
leur liquidation définitive; si l’emprunt a lieu 
sans condition de temps pour le rembourse- 
ment, l’État en acquitte la rente annuelle, 
tout en se réservant la faculté de se libérer 
quand il lui plaît; ce second mode d'emprunt 
s’appelle la dette inscrite. 

L’origine de la dette inscrite date de l’apure- 
ment général fait en 1793 de toutes les dettes 
antérieures et de leur réunion en un seul titre 
sur le grand livre de la dette publique ; la dette 
résultant de cette liquidation, fut de 42 mil- 
lions de rentes environ ; elle est aujourd’hui 
de 500 millions, représentant un capital de 10 
milliards. 

Le ministre des finances est chargé de l’ad- 
ministration générale des revenus publics, per- 
çus par ses soins, de l’administration de la dette 
inscrite, et de celle des monnaies. 

Il y a, pour les revenus publics, un rece- 
veur général des finances par département, 
qu’une mesure récente supprime au fur et à 
mesure des extinctions de titulaires; un rece- 
veur particulier par arrondissement, et un per- 
cepteur par canton. 

L’administration des revenus publics em- j 


brasse les différentes branches de service sui- 
vantes : 

1° L’administration des contributions directes, 
chargée de l’assiette et dq recouvrement de 
l’impôt direct; 

2° L’administration de Y enregistrement et des 
domaines, chargée de tous ce qui concerne 
les droits de timbre et d’enregistrement sur 
les actes publics ou sous seing privé, b s mu- 
tations de propriété, la conservation des hy- 
pothèques, l’administration des domaines de 
l’État, etc. ; 

3® L’administration réunie des douanes , des 
contributions indirectes et des tabacs, chargée 
pour les douanes, de la perception des droits de 
douanes, de la taxe du sel, des droits de ton- 
nage et autres de navigation; pour les contribu- 
tions indirectes, de la perception des droits sur 
les boissons, denrées, poudres, tabacs, cartes 
à jouer, etc. ; pour les tabacs, de la culture, 
de la fabrication et de la vente des tabacs; 

4* L’administration des postes, chargée du 
transport des dépêches, des voyageurs dans 
les malles-poste, ou paquebots-poste, et des 
envois d’argent; 

5° L’administration des eaux et forêts, char- 
gée de tout ce qui concerne l’entretien, l'ex- 
ploitation, la vente, etc., des forêts de l’État; 

6® L’administration des monnaies, chargée de 
la fabrication des monnaies, et de faire exécu- 
ter les lois monétaires en France. 

Au-dessus de toute l’organisation financière 
se trouve la cour des comptes, chargée d’examiner 
et de vérifier les comptes de recettes et dépenses 
de tous les comptables des deniers publics. 

Parmi les nombreux établissements finan- 
ciers de la France, nous citerons la banque de 
France fondée en 1800, qui a des succursales 
dans un grand nombre de villes. Elle émet des 
billets payables à vue et au porteur; les prin- 
cipales opérations consistent à escompter les 
effets de commerce à moins de trois mois 
d’échéance et revêtus de trois signatures, et à 
faire des avances sur les valeurs publiques ou 
sur des lingots. 

Théophile Lavallée. 
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AIN. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Ain est situé sur la fron- 
tière orientale de la France et confine à la Con- 
fédération helvétique. Il est limité : au N. , par 
les départements du Jura et de Saône-et-Loire; 
à l’O., par ceux de Saône-et-Loire et du Rhône; 
au S., par celui de l'Isère; à l'E., par celui de 
la Haute-Savoie et la Suisse. 

De ce dernier côté, le département dépasse 
la limite naturelle de la France, et l'ar- 


rondissement de Gex se trouve entièrement 
sur le versant oriental du Jura, de sorte 
que la limite entre le département et le 
canton de Genève est une ligne de con- 
vention, d'abord parallèle au Rhône et cir- 
culant de 1*0. à l’E. au pied du Jura, puis 
parallèle au lac de Genève et grimpant du 
N. au S. jusqu’au sommet de cette chaîne 
vers le point où passe la route de Gex à Saint- 
Claude. 
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Le département de l’Ain est un des plus 
calmes, un des plus modestes, on pourrait 
dire un des plus obscurs de la France. Il ne 
se distingue ni par ses richesses, ni par son 
agriculture, ni par son industrie; il n’a pas de 
grandes villes et semble, comme ses rivières, 
ses vallées, ses habitants, attiré tout entier 
vers Lyon, la capitale dû sud-est; il n’est re- 
marquable que par sa position géographique 
ét ses beautés naturelles. Encadré entre la 
Saône, le Rhône, le Jura, il touche à la Suisse 
et à la Savoie, dont sa population rappelle les 
mœurs simples et agrestes, comme ses mon- 
tagnes semblent les . premières ondulations, 
les premières assises des Alpes. 

Ce département offre deux aspects et deux 
parties distinctes : la partie orientale ou du 
Bugey et du pays de Gex y qui forme les arron- 
dissements de Belley, Nantua et Gex, et la 
partie occidentale ou la Bresse et la Dombes , qui 
renferme les arrondissements de Bourg et de 
Trévoux. La première, comprise entre l’Ain 
et le Jura, est toute montagneuse; elle oc- 
cupe les positions les plus élevées et les plus 
épaisses du Jura. Presque tout ce pays est 
composé de montagnes aux sommets âpres, 
chauves, infertiles, et de vallées profondes, 
rocheuses, parcourues par des torrents. On y 
trouve les paysages les plus agréstes, les eaux 
les plus fougueuses, les gorges les plus sau- 
vages. Les vallées renferment d’excellents pâ- 
turages; les pentes des collines sont plantées 
de vignes; des forêts occupent les flancs des 
montagnes; mais la terre n’y suffît pas à la 
nourriture des habitants. 

La partie presque plane, située entre l’Ain 
et la Saône, est formée de bas plateaux, de 
landes marécageuses, de plaines qui, depuis 
les collines du Revermont , premières as- 
sises du Jura, jusqu’à la Saône, vont conti- 
nuellement en s’abaissant. Le sol çst com- 
posé d'une argile dense, froide, rebelle à la 
culture, qui n’absorbe pas l’eau et semble 
même la retenir à la surface; aussi, dans 
l’hiver, 1 a plupart des terres restent-elles 
inondées, et les villages sont-ils entièrement 
enveloppés par les eaux; enfin il se forme de 
très-nombreux étangs qui occupent plus de 
20 000 hectares et qu’on travaille aujourd’hui 
à dessécher pour les rendre à l’agriculture. 
Avec ses marécages, ses plaines immenses, son 
atmosphère brumeuse et lourde, son sol alter- 
nativement inondé ou crevassé par le soleil, 
ses villages pauvres, ses fermes couvertes de 
chaume, ce pays était autrefois une des parties 
les plus tristes de la France. Mais aujourd’hui, 
grâce aux voies ferrées, de grands travaux ont 
été entrepris et l’ont en partie transformé. 


Orographie. — Hydrographie. — Le terri- | 
toire du département de l’Ain appartient à la 
partie la plus méridionale de la chaîne du Jura. 

Les chaînes ou contre-forts qui s’en détachent 
couvrent presque tout le pays, descendent vers 
l’ouest en étages, et tracent ainsi par leurs 
plissements les vallées de la Bienne, de la 
Seille, du Siran, du Furan, de l’Albarine, etc. 

Au delà du Suran ou de Ceyseriat se dessine le 
plateau de la Bresse marécageuse, dont les 
petits coteaux portent vers la Saône les eaux 
de la Reyssouze, de la Veyle et de la Cha- 
laronne. 

Les points culminants de ces contre -forts 
sont le Crêt de la Neige (1724 mèt.), le Reculet de 
Thoiry (1 72(5 mèt.), le Mont-Credo (1690 mèt.), 
le Colombier de Geix (1689 mèt.), le Chalet de 
Retord (1320 mèt.), le Crêt de Planadjat (1237 
mèt.). 

Le département de l’Ain tout entier fait 
partie du bassin du Rhône. 

Le Rhône prend naissance en Suisse, entre ’ 
en France au-dessus de Pougny, et sert d’abord 
de limite entre le département de l’Ain et celui 
de la Savoie pendant 60 kilomètres; il baigne 
ainsi sur la rive droite Fort-l'Écluse, Seyssel, 
Pierre-Chàtel ; après le confluent du Guicy, il sé- 
pare les départements de l’Ain et de l’Isère, sans 
arroser aucun lieu remarquable, et quitte le 
premier de ces départements à 3 kilomètres 
en amont de Lyon. Dans la première partie 
de son cours, c’est un torrent qui roule à 
travers des rochers tellement rapprochés qu’il 
disparaissait autrefois pendant environ'60 mè- 
tres, entre le mont Credo et le mont Vouache, 
près de Bellegarde ; on a fait sauter le barrage , 
mais le fleuve reste tortueux, rapide, tour- 
menté, et n’est navigable qu’au-dessous de 
Se\ssel. 

Le Rhône reçoit dans le département de 
l’Ain, du nord-est au sud-ouest : 1° la Valserine , j 

qui prend sa source sur la frontière de la Suisse, 
près de la vallée des Dappes, longe un instant I 
le département du Jura, puis entre dans celui j 
de l’Ain, où elle arrose Lelex, Chezery et Châ- 
tillon de Michaille; çlle reçoit alors la Semine , j 

puis s’engouffre dans une profonde fissure, 
d’où elle sort pour courir à travers les gorges de 
Bellegarde profondes de 25 mètres, et se jette 
enfin dans le Rhône après un cours de 52 kilo- 
mètres; 2° le Séran , qui naît dans les hauteurs j 
duValromey, parcourt une vallée étroite et très- j 
profonde, et, arrivé près d’Yon, dans le canton 
de Champagne, il forme par une chute de plus 
de 50 mètres la belle cascade de Cerveyrieu; 
puis, après avoir baigné le pied du Grand-Co- 
iombey et sillonné la plaine tourbeuse de La- 
vours, il s’écoule aussi dans le Rhône après un | 
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cours de 35 kilomètres; 3° le Furan , torrent du 
même caractère que le précédent; 4° Y Ain, dont 
le cours supérieur appartient au département 
du Jura, et qui entre dans le département de 
l'Ain après avoir reçu la Bienne; il passe à Pont- 
d’Ain, absorbe le Suran à droite, YAlbarine à 
gauche, et va se jeter dans le Rhône, après 
170 kilomètres de cours dont la moitié est na- 
vigable pendant les grosses eaux ; 5 # la Saône , 
qui, depuis le confluent de la Seille jusqu’à 
Neuville, sépare le département de l'Ain des 
départements de Saône-et-Loire et du Rhône ; 
elle a un cours d’une lenteur et d’une indo- 
lence extrêmes ; ses bords sont peu élevés et 
la navigation y est facile; elle reçoit la Reys - 
souze qui sort du Revermont, arrose Bourg et 
compte 55 kilomètres de cours , la Veyle qui 
sort d’un étang de la Dombes, près de Châ- 
tenay, reçoit' de nombreux tributaires et se 
divise en deux bras dans la région basse qui 
borde la Saône , où elle se jette en face de 
Mâcon, après un cours de 75 kilomètres, la 
Chalaronne qui naît aussi dans la Dombes et 
porte à la Saône les eaux de plusieurs étangs 
de cette région marécageuse. 

Parmi les innombrables amas d’eau qui 
couvrent le département de l’Ain, il faut dis- 
tinguer d’abord le lac de Nantua , situé près de 
la ville de ce nom, à 425 mètres au-dessus du 
niveau de la mer, et qui occupe une superficie 
de 268 hectares; puis le lac de Silan, tribu- 
taire de la Valserine, qui a 180 hectares de 
superficie et se trouve dominé de deux côtés 
par des masses rocheuses d’une grande élé- 
vation. 

Climat. — Placé dans la partie la plus éle- 
vée du Jura et dans le voisinage des Alpes, le 
département de l’Ain a une température assez 
rigoureuse et des pluies très-abondantes. Le 
climat y est généralement sain, mais la Dom- 
bes a été, pendant des siècles, l’un des pays 
les plus insalubres de la France ; le dessèche- 
ment des étangs , en lui donnant un air plus 
pur, l’a délivrée des fièvres qui y étaient endé- 
miques. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Ain est de 580 660 hec- 
tares, et sa population est de 371 643 habitants, 
ce qui donne environ 64 habitants par kilo- 
mètre carré. Il y a eu une augmentation de 
72 000 habitants depuis le commencement 
du siècle. 

La population de l’Ain, presque entièrement 
d’origine gauloise, offre deux caractères tran- 
chés comme le pays lui-même. Elle est alerte, 
active, laborieuse, intelligente, opiniâtre dans 


les montagnes; calme, lente et routinière 
dans les plaines; partout, d’ailleurs, droite, 
honnête et courageuse. 

Agriculture. — Le département de l’Ain 
possède, comme domaine agricole, à peu près 
558 000 hectares, dont 24 1 000 de terres labou- 
rables ; 122 000 de bois; 84 000 de prés et her- 
bages; 70000 de landes, bruyères, montagnes ; 
20 000 d'étangs; 14000 de vignes, etc. 

Ce département est essentiellement agri- 
cole. Au N. O., entre la Seille et la Veyle 
(ancienne Bresse), on y cultfve avec succès le 
froment, le maïs et la vigne, et les prairies y 
prospèrent également; elles sont très-fertiles 
et se développent en magnifiques étendues; 
cette réunion de produits si divers tient à un 
climat tout à la fois chaud et humide, et au 
sol d’excellente nature, qui appartient au cal- 
caire jurassique. Sur les bords de la Saône, la 
culture est plus particulièrement remarquable; 
mais le blé ne passe qu’après la betterave et 
le colza. 

La propriété est assez morcelée dans ce dé- 
partement, car elle se décompose en l 722 357 
parcelles, qui sont possédées par 161 910 pro- 
priétaires, la plupart aisés et très-entendus 
en industrie agricole. 

Au S. de la Vçyle, dans l’arrondissement 
de Trévoux, le sol, composé d’une argile 
compacte et impénétrable à l’eau, deman- 
dait une culture particulière , et longtemps 
on y a vu prospérer un mode d’exploita- 
tion né des circonstances. Le pays fut cou- 
vert de chaussées qui , contenant les eaux 
dans des espaces limités, créèrent des étangs 
riches en poissons ; un an sur trois, ces étangs 
étaient vidés dans d’autres bassins tout pré- 
parés; on pêchait le poisson, et le lit asséché, 
riche du limon déposé par les eaux, devenait 
un champ excellent pour la culture. Mais une 
extrême insalubrité résultait de ce mode d’ex- 
ploitation. Aujourd’hui, les étangs sont assé- 
chés et convertis en prés bien arroséjs. Le 
drainage et le chaulage ont permis de substi- 
tuer, sur beaucoup de points, la culture du 
seigle et du blé à celle de l'avoine et du sar- 
rasin. L’élève du bétail et de la volaille y est 
devenue un élément important de prospérité 
pour la population. 

Au S. E. du département, entre l’Ain et le 
Rhône, on trouve des coteaux où, malgré un 
morcellement extrême, le vigne et les céréales 
donnent d’abondants produits. Mais une ex- 
ploitation immodérée des bois qui garnis- 
saient les dernières assises du Jura a dénudé 
ces hauteurs, et aujourd’hui l’Etat est obligé 
d’imposer aux populations le reboisement au- 
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quel il prête d’ailleurs son concours par de 
larges subventions. 

Riches en pâturages, les hauts plateaux du 
Bugey ont vu se développer l'industrie des 
fromageries qui rivalisent avec celles de la 
Franche-Comté et de la Suisse, et la culture 
des plantes fourragères, notamment celle de 
l’esparcette, ne laisse à nu aucune partie de la 
roche elle-même. 

Le pays de Gex, qui occupe le nord de la ré- 
gion orientale du département, semble appar- 
tenir à la Suisse ; il en a l'aspect montagneux, 
les forêts de sapins et Tes beaux pâturages. 
C’est là que s’est formé le beau troupeau de 
moutons mérinos de Naz, dans la commune 
de Chevry près de Gex, connu depuis le com- 
mencement de ce siècle pour la finesse et le 
soyeux de ses laines. 

Le département de l’Ain, contigu à des ré- 
gions renommées pour leurs vins, le beaujo- 
lais et le méconnais, en pro.duit lui-même en 
quantités notables; quelques-uns de ses crus 
ont acquis de la réputation; on peut citer 
ceux de Machuraz, de Cerveyrieu et Virieu- 
le-Grand, dans le Valromey. 

Une école régionale d’agriculture établie 
à la Saulsaie, dans l’arrondissement de Tré- 
voux, une ferme-école à Pont-de-Veyle, dans 
l’arrondissement de Bourg, cinq comices 
agricoles indiquent suffisamment l’accord du 
gouvernement et des populations pour don- 
ner à la culture tout le développement dé- 
sirable. 

Mines.— Carrières. — Le sol du département 
de l’Ain renferme de grandes richesses mi- 
nières, mais l’exploitation en est assez res- 
treinte. On exploite le lignite à Soblay, dans 
l’arrondissement de Bourg, le fer à Villebois, 
Soudon et Serrières, dans l'arrondissement de 
Belley, et l’asphalte à Pyrimont, dans la com- 
mune de Seyssel. 

Le gypse pour les constructions et l'amen- 
deraçnt des terres est extrait des marnes 
irisées à Montanges et è Lagnieu; la chaux 
hydraulique est exploitée à Tenay, surtout 
depuis qu'on l’a appliquée à l'amélioration des 
terres du plateau des Dombes. Lyon et Genève 
tirent le calcaire nécessaire à leurs construc- 
tions des carrières de Villebois, Argis, Seyssel, 
Thoiry ; celles de Ceyzeriat, Jasseron et Mont- 
merle fournissent leurs produits à Bourg. La 
trnrbe est exploitée à Ceyzeriat. Lavours, 
Oyonnax et les environs de Belley fournissent 
une pierre lithographique aussi estimée que 
celle d'Allemagne. 

Industrie. — Commerce. — L'industrie et 


le commerce du département sont assez actifs 
et même florissants grâce aux voies faciles de 
communication établies dans ces dernières 
années. 

L'arrondissement de Bourg s’enrichit par 
l’élève des volailles, dont l’exportation atteint 
plusieurs centaines de mille francs. L'art du 
potier est en pleine prospérité à Bourg qui 
fabrique des émaux renommés. 

La betterave, cultivée en grand dans Jes 
arrondissements de Bourg et de Trévoux, 
y alimente les sucreries de Crèches et de 
Tournus, et les distilleries d’alcool de Ché- 
rinal, de Montmou et de Notre-Dame-des- 
Champs. 

L'élève des chevaux a pris de l'importance 
surtout à Ambérieux, Lent, Montmerle et 
Pont-de-Vaux. 

L’arrondissement de Belley produit des vins 
qui supportent le transport et commencent 
à être connus au dehors. Le fer et surtout 
l’asphalte y sont activement exploités, ainsi 
que la chaux de Tenay. 

L'arrondissement de Nantua a une fabri- 
cation importante de peignes, tabatières et 
tabletterie; Nantua, Oyonnax et Neyrolles 
sont les principaux .centres de cette in- 
dustrie. 

Depuis quinze ans environ, l’industrie de la 
soie est venue de Lyon chercher dans les ar- 
rondissements de Belley et de Nantua une 
main-d’œuvre moins chère, et plus de cin- 
quante communes de l’arrondissement de 
Nantua travaillent pour la fabrique lyon- 
naise. 

L’arrondissement de Gex a des fromageries 
rivales de celles du Jura et de la Suisse et des 
scieries importantes où se débite le bois de ses 
riches forêts. 

Roates.— Canaux. — Chemins de fer. — Les 
routes impériales qui traversent le départe- 
ment sont au nombre de six, et ont un par- 
cours de 4 <*8 kilomètres; les routes départe- 
mentales, au nombre de 22, avec 593 kilo- 
mètres de développement, et l’on y compte 
5282 chemins vicinaux. La principale route im- 
périale est de première classe, et conduit de 
Paris à Genève, par Montrevel , Bourg, Ceyzé- 
riat, Nantua , Chatillon de Michaille et Saint- 
Genis. 

Le département ne possède qu'un seul canal, 
celui de Pora-de-Vaux, qui n'a que 3 kilomètres 
et demi, et évite au commerce les lenteurs et 
les difficultés qu'ofTrent les méandres de la 
Reyssouze, depuis Pont-de-Vaux jusqu’à son 
embouchure dans la Saône. i 

Le département de l’Ain est desservi par la 
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ligne principale du chemin de fer de Paris a 
Lyon qui touche à Trévoux seulement, et par 
5 embranchements ou sous-embranchements 
qui se rattachent à la ligne pr ici pale du réseau 
et développent un parcours de 309 kilomètres. 
Ces embranchements sont : 1° celui de Mou- 
chard à Bourg , qui descend du N. au S. avec 
stations à Coligny, Moulin-des-Ponts et Saint- 
Étienne; 2* celui de Bourg à Amberieux, qui 
prolonge le précédent avec stations à la Va- 
vrelte, Pont-d’Ain et Ambronay; 3° celui de 
Maçon à Bourg , qui traverse la partie occiden- 
tale du département, avec stations à Pont-de- 
Veyle, Vonnas,'Mezeriat et Polliat; 4° celui de 
Lyon à Genève par Culoz, dont le parcours tra- 
verse toute la partie méridionale du départe- 
ment et relie entre elles les nombreuses sta- 
tions de Miribel, Beynost, Montluel, Mexiraieux, 
Leyment, Amberieux, Saint-Rambert , Tenay, 
Rossillon, Virieu-le-Grand , Artemare, Culoz, 
Seyssel, Pyrimont, Ballegarde et Collonges; 
5° celui de Lyon ' à Bourg , qui entraînera for- 
cément la transformation des Dombes, et a 
des stations à Sathonay, les Échets, Mionnay, 
Saint-André de Corcy, Villars, Marlieux, Saint- 
Paul et Servas. 

On le voit, le département de l’Ain est véri- 
tablement sillonné de voies ferrées qui desser- 
vent 35 stations. 

Histoire. — Le département a été formé 
des anciennes provinces de Bresse, Bugey, 
Valromey, du pays de Gex et de la princi- 
pauté de Dombes, acquis successivement par 
les Bourbons à la couronne de France. 
Ces provinces étaient comprises dans la par- 
tie de la Gaule que les Romains appelaient 
Celtique. Les Ségusiens ou Sébusiens en for- 
maient la population principale, et Forum, 
Segusianorum occupait, dit-on, l’emplacement 
où plus tard Bourg s’est élevé. Les Ambarri , 
autre tribu celtique, ont seuls laissé trace 
de leur existence, et les noms d’Ambirieux ou 
Ambronay rappellent encore aujourd’hui leur 
souvenir. 

L’invasion des Helvètes amena les Romains 
dans ces régions, et c’est près de Trévoux 
que César vainquit les envahisseurs. Le pays 
des Sébusiens et des Ambarres fit succes- 
sivement partie de la Germanie supérieure 
sous Auguste, de la Grande-Séquanaise sous 
Constantin , et enfin de la Lyonnaise P* 
sous Honorius. Le Valromey ( vallis romana), 
dans le canton de Champagne, rappelle par 
son nom même cette longue occupation des 
Romains. 

Au cinquième siècle, les Burgondes s’em- 
parèrent de cette partie de la Gaule, mais ils 


furent bientôt soumis par les Francs, et leur 
territoire fit partie tantôt du royaume d’Or- 
léans et tantôt du royaume de Metz. Lorsque 
l’empire carlovingien vint à se dissoudre, on 
vit apparaître le nom de Bressia, qui s’ap- 
pliquait alors au territoire situé à tout le 
bassin de l’Ain et comprenait le pagus Dom- 
bensis , le pays de Dombes. Après la mort de 
Charles le Chauve, ces contrées firent partie des 
royaumes de Bourgogne cis-jurane et transju- 
rane, puis elles furent comprises dans l’empire 
d’Allemagne. Alors les seigneurs locaux se con- 
stituèrent indépendants, et ainsi se formèrent 
les sireries de Baugé , de Coligny, de Thoiré , 
de Villars. Les sires de Baugé devinrent les 
véritables seigneurs de la Bresse ; Baugé, au- 
jourd'hui Bagé-le-Châtel, était leur capitale, et 
leur suzeraineté s’étendait depuis la Seille, 
au N. , jusqu’au Rhône , au S. La Dombes 
appartenait plus particulièrement aux sires de 
Villars qui possédaient aussi une portion du 
bas Bugey. Le Revermont et la partie nord du 
Bugey reconnaissaient l’autorité des sires de 
Coligny. Enfin le pays de Gex et le sud-est 
du Bugey obéissaient aux seigneurs de Mau- 
rienne, maîtres de la Savoie. En 1272, un 
mariage fit passer les biens des sires de 
Baugé dans la maison de Savoie, qui ne 
tarda pas à acquérir tout le Bugey. C'est 
alors que Bourg devint la capitale de la 
Bresse au détriment de Baugé qui ne cessa 
de décroître. D’autre part, au quatorzième 
siècle, Humbert VII, sire de Villars et de 
Thoiré, céda au duc de Bourbon -Beaujeu 
les châtellenies de Trévoux, d’Aiqbérieux et 
du Chatelar, qui formèrent la principauté de 
Dombes. 

En 1535, François I", roi de France, voulant 
détruire cette maison de Savoie, s’empara des 
pays de Gex, Valromey, Bugey et Bresse, mais 
il fut forcé de les rendre au traité de Cambrai . 
En 1601, Henri IV contraignit le duc de Sa- 
voie â conclure le traité de Lyon, par le- 
quel celui-ci lui donna la Bresse, le pays 
de Gex et le Bugey, en échange du marqui- 
sat de Saluces. Cette nouvelle frontière per- 
mettait à Henri IV de donner la main « à ses 
alliés et bons compères » les Suisses. Cette ac- 
quisition ne fut pas précieuse seulement sous 
le rapport des territoires; elle le fut encore, 
parce qu’elle dota la France d’une popula- 
tion solide, dont le patriotisme ne s’est jamais 
démenti. 

La Dombes, acquise une première fois sous 
François I", lors de la confiscation des biens 
du connétable de Bourbon, fut rendue par 
Charles IX à la branche de Montpensier. Elle 
fit partie de la dot de Marie de Bourbon, mariée 


Digitized by 


Google 




6 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


au duc d’Orléans, frère de Louis XIII. De ce 
mariage naquit une fille, la grande Mademoi- 
selle, qui donna la Dombes au duc du Maine, 
fils naturel de Louis XIV. Le second fils de 
celui-ci la céda à Louis XV, en 1761, en échange 
du duché de Gisors. 

Ces diverses portions de territoire firent par- 
tie du gouvernement de Bourgogne jusqu’en 
1790. A cette époque , ils devinrent le dépar- 
tement actuel qui les comprend presque en 
entier. 

Hommes célèbres. — Le département de 
l’Ain compte parmi ses hommes remarquables : 
les deux Vaugelas; Mlle Choin, épouse secrète 
du grand Dauphin, fils de Louis XIV; Carra et 
Goujon, membres de la Convention; Joubert, 
général en chef de l’armée d’Italie; Brillat- 
Savarin, le spirituel auteur de la Physiologie 
du goût; l'astronome Lalande; Bichat, le créa- 
teur de la physiologie moderne; les médecins 
Bonnet, Récamier et Richerand; Michaud, 
| l’auteur de l 'Histoire des Croisades; et parmi 
les contemporains, l'écrivain Edgard Quinet, 
et Charles-Philippe Robin, membre de l’aca- 
démie de médecine. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Ain formç cinq arrondissements ainsi 
subdivisés : 

Arrond. de Bourg .... 10 cant. 120 comm. 

— Trévoux... 7 — 112 — 

— Belley 9 — 114 — 

— Nantua .... 6 — 73 — 

— Gex 3 — 31 — 

35 oant. 450 comm. 

Ce département forme la 4 e subdivision de 
la 8* division , dont le quartier général est à 
Lyon ; il possède deux points fortifiés : Pierre- 
Chalel et Fort l'Écluse. 

Dans l’organisation ecclésiastique, le dé- 
partement forme un diocèse, suffragant de 
l’archevêché de Besançon, et dont le siège 
est à Belley. Ce diocèse comprend 430 pa- 
roisses; il a un grand séminaire à Brou et 
deux petits séminaires à Belley ét à Mexi- 
mieux. Les protestants, peu nombreux, ont des 
temples à Boürg et à Ferney. 

La justice est rendue par cinq tribunaux de 
première instance, dont le siège est aux chefs- 
lieux d’arrondissement, et qui ressortissent à 
la Cour impériale de Lyon. 

Il y a un lycée et une école primaire à Bourg, 
et un collège communal à Nantua. Le dépar- 
tement compte, en outre, 676 écoles publiques 
recevant près de 54 000 élèves. 


Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Ain : 

ARRONDISSEMENT DE BOURG. 

Bourg (13733 hab.), ancienne capitale de 
la Bresse , aujourd’hui préfecture et chef-lieu 
du département, est située à 422 kilomètres de 
Paris, sur la rive gauche de la Reyssouze, dans 
une vallée que limitent, à l’est, les hauteurs de 
Revermont. Cette ville, de construction irré- 
gulière, a pour principaux monuments : l’église 
Notre-Dame, et l’hôtel de ville où se trouve le 
musée ; la statue de Bichat, œuvre de David 
d’Angers , et un obélisque, érigé en l’honneur 
du général Joubert, ornent deux des places de 
la ville. Une inscription désigne la maison où 
naquit l’astronome Lalande. 

Bourg, bâtie sur l’emplacement d’une an- 
cienne ville gauloise, date du treizième siècle 
et était alors fortifiée; aujourd’hui, c’est une 
ville ouverte. Elle essaya de résister en 1814 
et fut pillée par les Autrichiens. 

Treffort (1911 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’un des petits affluents de la Saône, 
possède des poteries, des tuileries importantes 
et une pépinière départementale. 

Pont-de- Vaux (31 17 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé sur la route de Mâcon à Tour- 
nus, aux bords de la Reyssouze. 

Bagé-le-Chatel (756 hab.), chef-lieu de canton, 
était autrefois la résidence des sires de Baugé. 

Les autres chefs-lieux de cantons sont : Cey- 
seriat ( 1051 hab.), Coligny (1668 hab.), Mon - 
trevel(\tk9$ hab.), Pon/-d’A in (1406 hab.), Pont- 
de-Veyle (1389 hab.), et Trimer (1433 hab.). 

Les principales communes de’ l’arrondisse- 
ment sont : Brou (115 hab.), qui possède une 
église riche en sculptures et en vitraux, chef- 
d’œuvre de l’architecture du seizième siècle; 
Viriat , Bagè-la- Ville, Marboz , Foissiat , dont la 
population dépasse 2000 habitants. 

.ARRONDISSEMENT DE TRÉVOUX. 

Trévoux (2863 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, à 49 kilomètres de 
Bourg, est située sur le penchant d’une colline, 
près de la Saône. Cette ville, fort ancienne, 
était la capitale de la petite principauté de 
Dombes et le siège d’un parlement. En 1701, 
une imprimerie dirigée par les jésuites y 
commença la publication du Journal scienti- 
fique et du Dictionnaire qui portent son nom. 

Châlillon-sur-Chalaronne (3046 hab.), chel- 
lieu de canton, est situé sur la Chalaronne. On 
y trouve d'importantes tanneries. On y voit sur 
l’une des places la statue de saint Vincent de 
Paul, qui fut curé de cette ville en 1617. 

Alontluel (2981 hab.), chef-lieu de canton, est 
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bâti sur un petit affluent du Rhône, dans une 
région de vignobles et près de la ligne ferrée 
de Lyon à Genève. On y fait une' fabrication 
active de draps et de couvertures de laine. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cha- 
lamont (1866 hab.), Meximieux (2559 hab.), 
Thoissey (1748 hab.), et Saint-Trivicr (1866 hab.). 

Les communes importantes de l'arrondis- 
sement sont: Reyrieux (1529 hab.); Miribel 
(3360 hab.), qui doit sa prospérité à sa posi- 
tion sur la ligne ferrée de Lyon à Genève près 
du Rhône; Saint-Didier-sur-Chalaronne (2549 
hab.); Sathonay (6565 hab.). ^ 

ARRONDISSEMENT DE B ELLE Y. 

Belley (4624 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé à 74 kilomètres 
de Bourg, dans la vallée fertile du Furan , et à 
5 kilomètres du Rhône. Cette ville fort an- 
cienne possède quelques monuments; entre 
autres le palais épiscopal et la cathédrale de 
construction moderne. Il se tient à Belley des 
foires importantes pour la vente des bestiaux, 
des chevaux, de la draperie et de la mercerie. 

Ambèricu (3047 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé au pied d’une des murailles du Jura, 
sur l’Albarine. Cette ville très-ancienne doit à 
sa situation et à la fertilité de son territoire sa 
prospérité ; on y trouve des fabriques de drap 
et de toile, des tanneries et des papeteries. 

Saint-Rambert (2531 hab.), chef-lieu de can- 
ton, au confluent du Brevon et de l’Albarine, 
entre deux montagnes à pic, est situé à peu de 
distance de l'embranchement de Lyon à Ge- 
nève, fabrique des toiles communes, du linge 
damassé, et possède des filatures importantes 
de laine et de soie. On y fait un grand com- 
merce des vins du pays. 

Seyssel (1234 hab.), chef-lieu de canton, est 
bâti sur la rive droite du Rhône, qui y devient 
navigable. Un pont suspendu réunit cette com- 
mune à celle du même nom, qui appartient au 
département de la Haute-Savoie. Seyssel est 
renommée pour ses mines d'asphalte et de bi- 
tume qui sont d’une richesse inappréciable. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cham- 
pagne (558 hab.); Hauteville (798 hab.); Lhuis - 
(1266 hab); Lagnieu (3259 hab.), et Virieu-le - 
Grand (910 hab.). 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Villebois (2518 hab.); Ambronay 
(1706 hab.); Saint- Benoit (1204 hab.); Saint - 
Sorlin( 1367 hab.); Tenay (1498 hab.); Contrevoz 
(8U hab.); Virignin (1014 hab.), où se trouve 
la forteresse de Pierre-Chatel , qui commande le 
passage du Rhône; Culoz (1453 hab.), où s’em- 
branche la route ferrée de la Savoie et du 
Mont-Cenis. 


ARRONDISSEMENT DE NANTUA. 

Nàntua (3776 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est située à 40 kilo- 
mètres de Bourg, sur un petit torrent tribu- 
taire du lac du même nom. Cette ville e t 
assez bien bâtie et possède une église remar- 
quable. Charles le Chauve y mourut en 877 et 
y fut inhumé. On fait à Nantua une importante 
fabrication de tabatières et de peignes en 
corne, et un grand commerce de fromages et 
de bois de sapin. 

Izemore (101 1 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé dans la vallée de l'Ognon, affluent de 
l'Ain. Cette petite localité a acquis, depuis 
quelques années, une certaine célébrité, à 
cause des nombreuses antiquités romaines 
qu'on y a découvertes, et qui, en éveillant l’exa- 
men sur son passé, ont donné naissance à 
l'opinion, un peu hasardée, que là s'élevait 
jadis la célèbre Alésia. 

. Oyonnax (3547 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur l'Ange, affluent de l'Ognon. Cette 
petite ville doit sa prospérité à sa fabrication 
d’objets en corne et en buis, et à son com- 
merce de bois. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Brenod 
(960 hab.), Chdtillon-de-Michaille (1262 hab.), et 
Poncin (2187 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chamfromier (1053 hab.); Dortan 
(1298 hab.); Èchallon (1247 hab.); Cerdon 
(1770 hab.); Saint-Jean-le-Vieux (1559 hab.); 
Injurieux (2666 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE GEX. 

Gex (2642 hab.), sous-préfecture et chef-lieu 
de l’arrondissement, est situéeà 183 kilomètres 
de Bourg, sur le versant oriental du Jura, d’où 
la vue s’étend sur le lac Léman et sur les 
montagnes de la Savoie. Un petit torrent, le 
Jornand , fait mouvoir des moulins à tan- 
neries et à blé, et des scieries mécaniques. 
On y fait un commerce actif avec le canton de 
Vaud. 

Ferney ou Femex (1288 hab.), chef-lieu de 
canton, doit son renom au séjour de Voltaire, 
qui y créa des fabriques d’horlogerie aujour- 
d’hui fort dégénérées. 

Coüonges (1166 hab ), chef-lieu de canton, 
est situé au pied du Mont-Credo. Dans cette 
commune se trouve Fort de l'Écluse , qui ferme 
le seul passage par lequel le Rhône sort des 
montagnes. 

Les communes importantes de l’arrondis- 
sement sont : Divonne (1356 hab.); Lancrans 
(550 hab.); Peron‘( 1206 hab.); Thoiryf 1640 hab.); 
Léaz (1013 hab.). 
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Église de Notre-Dame de Liesse. — Ancienne porte à Laon. — Vue de Laon. 
Vue de Sainl-Quentin. — Cathédrale de Laon. 


AISNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de l’Aisne tire son nom 
de l’un des cours d’eau qui l’arrosent. Il 
est situé dans la partie septentrionale de la 
France et a pour limites : au N., le départe- 
ment du Nord et la Belgique; au S., celui 
de Seine-et-Marne; à l'K. les départements 
des Ardennes et de la Marne; à l’0., ceux de 
l'Oise et de la Somme. 

Ce département, l’un des plus célèbres de 


la France par ses souvenirs historiques, est 
en même temps l’un des plus riches et des plus 
peuplés; agricole et manufacturier, il est re- 
nommé à la fois par les tissus de Saint-Quentin, 
les glaces de Saint-Gobain et par les produits 
abondants de son sol. 

Le département de l’Aisne dans la plus grande 
partie de sa superficie est plat ou faiblement 
ondulé; les séparations de ses rivières sont à 
peine marquées, et ce n’est que dans le N. E. 
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qu’on trouve un rendement de terrain plus 
important par sa célébrité que par son élé- 
vation : ce sont les C' rl 'nes de Picardie qui se 
rattachent aux Ardennes et qui forment la sé- 
paration des eaux entre la Seine, la Somme et 
l’Escaut; c'est là que prennent leurs sources 
ces trois cours d'eau avec leurs premiers 
affluents. Ce plateau qui n'a nulle part plus 
de 200 mètres d'élévation offre dans sa masse 
principale une étendue plane, à peine on- 
dulée, où cependant se dessinent quelques 
hauteurs isolées; il est de construction cal- 
caire; mais dans les vallées qui ne semblent 
à l’origine que de brusques fissures, il est 
de nature argileuse. 

Ace terrain montueux, il faut ajouter entre 
* la Seine et l’Aisne une série de hauteurs dé- 
tachées des Ardennes, et dont la Montagne 
de Laon est la sommité principale. 

De magnifiques forêts couvrent une partie 
du département; au N., se trouvent celles de 
Nouvion, d’Audigny, de Regnaval, de Saint- 
Michel; au centre, celles de Coucy et de Sa- 
moussy; au S., celles de Villers-Cotterets, de La 
Fère et de Ris. Des plants de vignes couron- 
nent les coteaux qui ondulent le long de la 
Marne et donnent à son cours un aspect pitto- 
resque. 

Hydrographie. — Le départementappartient 
à a bassins : ceux de la Somme et de l’Escaut, 
dont les eaux l'arrosent seulement pendant 
quelques kilomètres au N. O., et celui de la 
Seine qui occupe tout le reste de son terri- 
toire par ses affluents, l'Oise, l'Aisne et la 
j Marne. 

La Somme prend naissance près de Font- 
somme, à environ 12 kilomètres de Saint-Quen- 
tin, se croise avec la voie ferrée de Saint- 
Quentin à Erquelines, passe à Saint-Quentin, 
d’où part un canal qui la fait communiquer 
j avec T'Escaut, puis à Saint-Simon, où se soude 
! le canal qui conduità l’Oise; un peu au-dessous, 
elle entre dans le département de la Somme 
après 35 kilomètres de cours, et va se jeter 
dans la Manche, après un parcours total de 
245 kilomètres. 

VEscaut prend sa sourcè au N. O. du dé- 
partement, près de l'ancienne abbaye de Saint- 
Martin, arrose le Châtelet, et entre en Belgique 
après un cours de 9 kilomètres; il reçoit la 
Sambre qui prend sa source près de Fontenelle, 
dans la forêt de Nouvion, arrondissement de 
Vervins, et en sort après 21 kilomètres de 
cours. 

3° L'Oise, affluent direct de la Seine,. naît 
en Belgique près de la frontière de France, 
pénètre dans le département par la forêt de 


Saint-Michel, se dirige d'abord vers l'O., ! 

baigne Hirson, reçoit Y Artois, passe à Etreau- 
pont où elle absorbe le Ton , arrose Orbais, 
Marly, Guise, Valencourt où elle rejoint le | 
canal de la Sambre, prend alors la direc- 1 
tion du S. O., et pendant tout ce parcours ! 

elle est longée par le canal de la Sambre; ! 

depuis Valencourt, elle baigne Origny, Ribe- | 
mont, Moy, La Fère, reçoit la Serre , passe à 
Chauny, et quitte ie département après s’étre 
encore accrue de la Lette; elle n’est navigable 
que depuis Chauny. 

4° U Aisne, affluent de l'Oise, naît au village 
de Somme-Aisne, dans le département de la 
Meurthe, traverse celui de la Marne où elle 
reçoit de nomb reuses rivières, puis celui des 
Ardennes, et entre enfin dans le département 
qui porte son nom ; là, elle arrose Neufchâtel 
et suit constamment la direction du S. O.; elle j 
reçoit la Suippe à Vailly, passe à Béry-au-Bac, 
absorbe la Veste , baigne Soissons et Vic-sur- 
Aisne; parvenue à ce point, elle pénètre dans 
le département de l'Oise après un cours de 
100 kilomètres, et se jette dans cette rivière 
un peu au-dessus de Compiègne. 

5° La Marne , affluent direct de la Seine, tra- 
verse le S. du département, où elle reçoit le 
Surmelin grossi de la Dhuys , baigne Châieau- 
Thierry, Charly, entre successivement dans 
les départements de Seine-et-Marne et de la 
Seine, et va se jeter dans la Seine à Charenton- 
le-Pont, après un cours de 494 kilomètres; son 
principal affluent est YOurcq , qui naît dans le 
département, près de la forêt de Bièze, arrose 
Fère-en-Tardenois, la Ferté-Milon, et passe dans 
le département de Seine-et-Marne. 

Climat. — Le climat de ce département est * 
généralement froid, humide, susceptible de 
brusques variations. La partie orientale, voi- 
sine des Ardennes, a une température* plus 
âpre que la partie occidentale, dont le climat 
rappelle celui du département de la Seine. Les 
vents y sont très-variables du N. O. au S. O., 
et ils changent pour ainsi dire avec chaque 
mois de l'année. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Aisne est de 735 200 hec- 
tares. Sa population est de 565 025 habitants 
environ, ce qui donne 76 habitants par kilo- 
mètre carré. Depuis 1800, il y a eu une aug- 
mentation de 138 600 habitants. 

La population de ce département a conservé 
peu de chose des mœurs provinciales; la faci- 
lité des communications avec Paris lui ôte 
toute originalité; cependant, les habitants des 
parties picardes ont gardé les «qualités solides 
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qui se retrouvent dans ceux de Oise et de la 
Somme; ils sont grands, forts, laborieux, sen- 
sés, loyaux, honnêtes, modestes; dans les af- 
faires commerciales et industrielles, ils dé- 
ploient une remarquable activité, une loyauté 
parfaite. Les agriculteurs et les industriels y 
sont presque en nombre égal, 228 000 envi- 
ron. Quant au nombre des habitants sans 
profession, il est très-élevé et dépasse 80 000. 
C’est une population qui a donné au caractère 
national ses plus solides éléments et qui a fait 
les plus constants efforts pour la défense du 
pays. Cet éloge appartient de droit égale- 
ment aux parties champenoises et parisiennes 
du département, qui se Sont glorieusement 
montrées pendant les funestes événements de 
1814. 

Agriculture. — Sur les 735 200 hectares que 
comprend la superficie du département, on en 
compte 507 000 de terres labourables ; 147 000 
de bois, forêts, étangs, terres incultes; 51000 
de prairies naturelles; 11 000 de pâturages, 
landes, bruyères; 9000 de vignes, etc. Le nom- 
bre des marais susceptibles de dessèchement 
et par conséquent de culture, est considérable ; 
il s’élève à 3355 hectares. 

Le sol est fertile et l’agriculture perfection- 
née. L’arrondissement de Saint-Quentin (ancien 
Vermandois), considéré comme l’un des plus 
productifs de la France, présente d’ailleurs 
toutes les richesses que peut fournir la petite 
culture; les arrondissements de Laon et de 
Soissons sont principalement occupés par la 
grande culture, et la moyenne des exploitations 
y dépasse 100 hectares. L’élève du bétail, favo- 
risée par de magnifiques prairies, est très-im- 
portante, et l’on compte 1 million de bêtes à 
laine, 160000 bêtes à cornes, près de 80 000 che- 
vaux, etc. 

La culture de la betterave, celle des plantes 
oléagineuses, du lin, du chanvre, a pris un 
grand développement; le lin y est cultivé sur 
une surface de plus de 600 hectares; mais les 
céréales tiennent toujours le premier rang, et 
l’on exporte chaque année 800000 hectolitres 
de blé. 

Les haricots de Soissons et de Braisne, les 
artichauts de Laon et de Chauny, sont cultivés 
en grand et donnent des produits renommés. 
Sur les bords de la Marne, la vigne réussit, mais 
sur l’Aisne et sur l'Oise, elle ne fait que des 
vins médiocres. 

Les pommiers et le houblon fournissent à la 
population le cidre et la bière, qui forment sa 
boisson habituelle. 

En somme, la valeur de la production agri- 
cole dépasse chaque année 133 millions de 


francs, et le revenu brut des animaux domes- 
tiques atteint 79 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département ne 
possède presque aucune mine, mais son sol de 
nature essentiellement calcaire renferme d’im- 
portantes carrières de pierres à bâtir et de 
marbre. L’argile à brique se trouve partout et 
partout est mise en œuvre. L’ardoise y apparaît 
en quelques endroits. 

La tourbe existe principalement dans les 
arrondissements de Saint-Quentin et de Ver- 
vins, et fournit plus de 100 000 quintaux mé- 
triques. 

Industrie. — Commerce. — Ce département 
renferme l’un des grands centres industriels 
de la France , Saint-Quentin. On y fabrique des 
batistes, des toiles de coton , des tissus laine 
et soie, du linge de table et deschâles, des cou- 
vertures de laine, des tapisseries, etc. 

Les verreries de Prémontré et de Folembray 
ont un juste renom, et la manufacture de 
Saint-Gobain jouit depuis Louis XIV d’une 
célébrité européenne. Enfin les oseraies, très- 
nombreuses, fournissent du travail à 6000 ou- 
vriers. 

Le commerce, alimenté par les produits 
du sol et de l’industrie, est considérable, et 
trouve dans les routes de terre, les voies 
navigables et ferrées des moyens faciles de 
s’étendre. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Ce 

département est desservi : par 12 routes im- 
périales offrant un développement de 612 ki- 
lomètres, et dont la principale va de Paris à 
Bruxelles par Villers-Cotterets, Soissons, Laon, 
Vervins, La Capelle; par 30 routes départe- 
mentales d’une longueur de 672 kilomètres; 
par 2672 chemins vicinaux qui dépassent 
5000 kilomètres. 

Le département possède de nombreux ca- 
naux : 1° le canal de T Aisne à la Marne , qui 
commence à Béry-au-Bac, mais passe aussitôt 
dans le département de la Marne où il aboutit 
à Condé ; — 2° le canal de la Sambre à TQ>se , 
qui prend naissance dans le département du 
Nord, à Landrecies, franchit dans celui de 
l’Aisne la ligne de faite entre Etreux et Oisy, et 
descend l’Ôise jusqu'à La Fère, sur une lon- 
gueur de 53 830 mètres ; — 3° le canal de Saint- 
Quentin , qui commence à Cambrai, dans le dé- 
partement du Nord, entre dans le département 
de l’Aisne, où il reçoit presqu’aussitôt le canal 
des Torrents , déversoir des eaux pluviales du 
territoire de Bohain, puis il s'écarte de l’Escaut 
et par les souterrains de Riqueval et du Tron- 
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quoy, il franchit la ligne de séparation des 
bassins de l'Escaut et de la Somme, passe à 
Saint-Quentin, où il rejoint le canal de la Somme ; 
de ià, par la tranchée de Jussy, il pénètre dans 
le bassin de la Seine et va se terminer sur 
l’Oise ; — 4° le canal de Manicamp , qui n’a que 
4851 mètres et a été creusé pour obvier à l'in- 
suffisance des eaux de l'Oise : une écluse les 
élève à la hauteur du canal de Saint-Quentin et 
permet ainsi de passer de Chauny à Manicamp, 
où commence le canal latéral; — 5° le canal 
latéral à l'Oise qui part de Manicamp, et, lon- 
geant la rivière jusqu’à Janville, abrège le tra- 
jet de 18 kilomètres. 

Le département de l’Aisne est desservi par 
deux lignes principales des réseaux de l’Est 
et du Nord , dont le parcourt est de 227 kilo- 
mètres. La ligne de l’Est de Paris à Strasbourg 
traverse sa partie inférieure , et n’y possède 
que 4 stations : Nogent- l’Artaud , Château - 
Thierry, Mezy et Varennes. La ligne du Nord 
I de Paris à Erquelines traverse l’angle N. O. du 
département, et dessert les stations de Chau- 
i ny, Tergnier, Montescourt, Saint-Quentin, Essi- 
; gny-le-Petit, Fresnoy-le-Grand et Bohain. Puis 
i elle rayonne sur tout le département au moyen 
de 5 embranchement*, qui sont: 1° celui de 
Saint-Denis à Laon , avec stations à Villers-Cot- 
terets, Longpont, Verzy, Berzy, Soissons, 
Crouy, Margival, Anizy-Pinon, Chailvet-Urceil; 
2° le sous-embranchement de Soissons à Reims , 
avec stations à Ciry-Sermoise etBraisne; 3° ce- 
; lui de Laon à Reims , avec stations à Coucy, 
Saint- Erme et Guignicourt; 4° l’embranche- 
ment de Tergnier à Laon , avec stations à la Fère 
et Crepy-Couvron; et 5° celui de Chauny à 
Saint-Gobain , avec stations à Sinceny, Rond- 
d’Orle et Barisis. 

Deux nouveaux embranchements compléte- 
ront le réseau départemental en reliant Laon 
à Amiens par Tergnier, et Laon à Chimay par 
Vervins et Herion. 

i Histoire. — Le département de l’Aisne est 
| célèbre par ses souvenirs historiques. Ce fut 
t le centre de laNeustrie, le royaume de Soissons 

I des fils de Clovis, ce fut le dernier domaine des 
! successeurs de Charlemagne; c’est là que fut 
fondé le royaume des Francs mérovingiens par 
la bataille de Soissons; c’est là que fut fondé 
le royaume des Francs carlovingiens par la 
bataille de Testry; dans ce pays étaient les 
principales communes du moyen âge; comme 
toutes les cités picardes, ces villes subirent des 
sièges héroïques au xvi* siècle; placé entre la 
Belgique et Paris, sur la grande route des in- 
vasions, l’Aisne fut l’un des théâtres de la cam- 
pagne de 1814, et les batailles de Château- 


Thierry, de Craonne, les sièges de Soissons 
et de Laon lui donnèrent un nouveau renom. 

Avant la conquête romaine, les Suessones, 
les Lauduni , les Viromarului et les Novioduni , 
dont les noms ont laissé trace dans les ap- 
pellations modernes de Soissonnais , Laonnais , 
VermandoiSy Noyonnais , habitaient les divers 
territoires dont on a composé ce départe- 
ment. 

Rome, après les avoir domptés, sut s’en faire 
des alliés dévoués, qu’elle enrichit, d’ailleurs, 
de routes et de monuments utiles. Elles les 
comprit dans la Belgique II*. C’est dans cette 
contrée, à Soissons, en 486, que le général 
gallo-romain , Syagrius, tenta le dernier effort 
contre la conquête des Francs. Sous les succes- 
seurs de Clovis, Soissons devint l’un des cen- 
tres du nouvel empire, le séjour de Chilpéric 
et de Frédégonde. Sous les Carlovingiens, son 
importance diminua, et Louis d'Outremer s’é- 
tant établi à Laon, cette ville devint la rési- 
dence des rois francs jusqu’en 991. Dans le 
démembrement de l’empire carlovingien, le 
pays se partagea en plusieurs seigneuries dont 
la principale fut le Vermandois qui fut réuni à 
la couronne des Capétiens par Philippe-Au- i 
guste; le Valois , le Laonnais , le Soissonnais res- 
tèrent à la couronne comme faisant partie du i 
duché de France ; la Champagne y fut réunie j 
sous Philippe le Bel. Tous ces paysappartin- J 
rent directement aux Capétiens ; ils n’eurent à j 
subir aucune transformation pendant plusieurs 
siècles , mais ils furent ravagés successivement I 
parles Anglais, par les Bourguignons, parles ! 
Espagnols, et cette dernière invasion donna 
lieu à la bataille et au siège de Saint- 
Quentin. Les habitants s’y montrèrent en 
toute occasion pleins d’un ardent patrio- 
tisme. 

Pendant la Révolution, la population de 
l’Aisne prit ardemment parti pour les idées 
nouvelles, et elle fournit à cette grande époque 
quelques-uns de ses plus fougueux person- 
nages. 

En 1790, lorsque le territoire fut divisé en 
départements, on forma le département de 
l’Aisne avec une partie de la Picardie (Ver- 
mandois et Thiérache), avec une partie de l’Ile- 
de-France qui autrefois avait été Picarde (Laon- 
nais et Soissonnais), et on le compléta avec 
une partie de la Champagne. 

Hommes célèbres. — Le département de ! 
l'Aisne compte un grand nombre d'hommes cé- j 
lèbres, mais il doit mettre au premier rang La | 
Fontaine, né à Château-Thierry, en 1621, et J b an j 

Racine, né en 1 639, à la Ferté-Milon.On peut citer 
après ces grands noms, les rois de France Ca- 
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RIBERT, CHILPÉRIC I* r , CLOTAIRE II, LOTHAIRE I er ; 
la reine Frédégonde; le roi de Navarre Antoine 
de Bourbon, père d'Henri IV ; Lahire, le com- 
pagnon de Jeanne d'Arc; le philosophe Ramüs; 
le duc de Mayenne, chef de la Ligue; les maré- 
chaux d’ÀRMENTiÈRES, de Bézous, de Choiseul, 
d’EsTRÉEs, de Puységur; l'avocat Ombr Talon; 
le premier prince de Condé; le duc César de 
Vendôme; le duc de Saint-Simon, l'un des plus 
grands écrivains delà France; l'architecte Fran- 
çois Blondel; les poètes Demoustier et Luce de 
Lancival; le peintre Latour; le philosophe 
Condorcet; le conventionnel Quinette; Babeuf, 
Camille-Desmoulins, Ronsin, qui ont si terri- 
blement marqué pendant l'époque révolution- 
naire; le maréchal Serrurier; les généraux 
Cauuncourt, Sherer, Hedouville; le duc de 
Vicence, ministre de Napoléon; et parmi les 
contemporains ; les littérateurs Alexandre Du- 
mas, Arsène Houssaye, Chamfleury ; l'historien 
Henri Martin. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l'Aisne forme cinq arrondissements 
ainsi subdivisés : 

Arrond. de Laon 11 cant. 288 comm. 

— Si-Quentin 7 — 127 — 

— Vervins 8 — 132 — 

— Soissons 6 — 166 — 

— Château-Thierry. 5 — 124 — 

37 cant. 837 comm. 

Le département de l’Aisne forme la 2 # sub- 
division de la 4* division militaire, dont le 
siège est à Châlons-sur-Marne. On y compte 
deux places fortes, Soissons et La Fère. Le châ- 
teau de Guise et la citadelle de Laon ont été 
déclassés. 

Ce département forme un évêché, dont le 
siège est à Soissons, et qui est suffragant de 
l'archevêché de Reims. Ce diocèse comprend 
38 cures, 519 succursales, un grand séminaire 
à Soissons, et deux petits séminaires à Soissons 
et à Liesse. Les protestants y ont six temples et 
une église consistoriale. 

La justice est rendue dans les chefs-lieux 
d'arrondissement par 5 tribunaux de première 
instance et par 4 tribunaux de commerce sié- 
geant à Saint -Quentin, Vervins, Soissons, 
Château-Thierry, qui ressortissent à la cour 
impériale d'Amiens. 

Le département a un lycée à Saint-Quentin 
et des collèges communaux à Laon, Château- 
Thierry et Soissons, une école normale pri- 
maire à Laon, et 1185 écoles publiques; il 
dépend de l'Académie de Douai. Les trois 
quarts des jeunes conscrits y savent lire et 
écrire. 


Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Aisne : 

ARRONDISSEMENT DE LAON. 

Laon (10 268 hab.) préfecture et chef-lieu du 
département, est située à 148 kilomètres de 
Paris, au sommet d’une montagne isolée, au 
pied de laquelle passe la ligne ferrée de Paris 
à Strasbourg. Cette ville conserve encore I 
des traces de son ancienne enceinte fortifiée, 
quelques tours du moyen âge et une de ses 
portes. On y remarque plusieurs vieux édifices 
classés parmi les monuments historiques, tels 
que la cathédrale de Notre-Dame , ancienne 
église qui date de 1115 et dont le style 
mêlé de roman et de gothique rappelle celui 
de Notre-Dame de Paris; l'ancien palais épis- 
copal, récemment restauré, et qui sert aujour- 
d'hui de palais de justice; la chapelle des Tem- 
pliers , bâtie, dit-on, au xn* siècle, sur le 
modèle de la chapelle du Saint-Sépulcre. La 
bibliothèque de Laon a d'intéressantes collec- 
tions de manuscrits du vu* au xvr siècle, et 
un grand nombre d'autographes des anciens 
rois de France. Le musée est riche d'une 
grande quantité d'antiquités gallo-romaines, 
telles que peintures murales et fragments de 
mosaïques. La ville de Laon , par sa position 
même, offre de beaux points de vue sur les 
fertiles plaines qui l’environnent. Elle est peu 
remarquable par son industrie, mais c'est un 
centre actif pour le marché des produits de 
Saint-Quentin, de Saint-Gobain etde Folembray. 

Laon, l'ancienne Bibrax des Gaulois et Lau- 
danum des Romains, n’est guère citée d’abord 
que par deux sièges soutenus contre les Van- 
dales en 407 et contre Attila en 451. Après la 
conquête des Francs, elle devint le siège d’un 
évêché, la résidence des derniers Carlovingiens, 
le lieu de naissance de Lothaire et de Louis V, 
ensuite le domaine propre de ses évêques. Au 
xu* siècle, elle se constitua en commune et 
garda ses privilèges jusqu'au xiv* siècle. 
Alors elle resta directement sous l'autorité 
royale et conserva presque sans interrup- 
tion son heureuse obscurité jusqu'en 1814. 
Napoléon livra aux alliés sous ses murs une 
bataille de trois jours. En 1815, elle soutint un 
siège de quatorze jours contre les envahisseurs. 

Chauny (9080 hab.), ancienne ville située 
sur l'Oise à l’embranchement du canal de 
Saint-Quentin, est un chef-lieu de canton com- 
merçant et industriel où se fait à l’aide d'une 
machine hydraulique le polissage des glaces 
de Saint-Gobain. 

Coucy-le-Chdteau (846 hab.) chef-lieu de can- 
ton, est situé sur une colline escarpée que do- 
minent les ruines du château des fameux sires 
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de Coucy, démantelé en 1652 par Mazarin et 
I réparé récemment aux frais ds l’État comme 
! monument historique; le donjon qui est pres- 
que entièrement conservé, est, suivant M. Viol- 
1 let-le-Duc, la plus belle construction militaire 
du moyen âge. 

Craonne (826 hab.) chef-lieu de canton, est 
situé au sommet d'une colline où Napoléon 
vainquit les alliés le 7 mars 1814. 

La Fère (4984 hab.), chef-lieu de canton, est 
] une ville forte au confluent de la Seine et de 
l’Oise; elle renferme une garnison é'o!e et un 
arsenal d'artillerie; en 1815 elle fut assiégée 
et prise par les Prussiens. 

| Les autres chefs-lieux de canton sont : Anisy- 
le -Château (1116 hab.), Crêcy-sur-Scrre (1953 
hab.), Marle-et-Behaine (1956 hab.), Rozoy-sur - 
Serre (1578 hab.), Sissonne (1455 hab.), etNeuf- 
châtel (884 hab.). 

! Les principales communes de l'arrondisse- 
sement sont : Folembray (1080 hab.), célèbre 
par sa verrerie qui date de 1705 et occupe 900 
! ouvriers; Prémontrè (312 hab.), où se trouve 
l'abbaye de Saint-Norbert, fondée en 1120; 
Quierzy (703 hab.), qui possède des ruines d'un 
manoir des rois Carlovingiens; Crèpy-en- 
Laonnais (1634 hab.), ancienne place forte, cé- 
lèbre par le traité de 1546 signé entre Fran- 
j çois I er et Charles-Quint; Saint-Gobain (2190 
I hab.), où est établie la fabrique renommée qui 
| produit 200 000 mètres de glaces par an. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-QUENTIN. 

| Saint-Quentin (32 690 hab.), sous-préfecture 
| et chef-lieu d'arrondissement, située à 50 kilo- 
! mètres de Laon, s'étage sur le versant d’une 
colline baignée parla Somme, dont elle occupe 
j aussi l’autre rive. De construction ancienne, 

! et jadis fortifiée, elle a brisé sa ceinture et ré- 
gularisé ses rues mal bâties et mal alignées; 
ses monuments les plus remarquables sont 
l'hôtel de ville et la cathédrale, classés parmi 
les monuments historiques, 
i Cette ville, déjà importante au temps de 
la dominatijn romaine, était alors connue 
i sous le nom de Augusta Veromanduorum ; après 
1 avoir subi tous les désastres qui affligèrent 
cette partie du territoire franc pendant les 
premiers siècles de la monarchie, Soissons de- 
vint, au xir siècle, l'une des grandes com- 
munes de la Picardie; mais par le traité d'Arras, 
en 1470, elle passa sous la domination de 
Charles le Téméraire. En 1470, ses habitants 
se révoltèrent contre le duc de Bourgogne, et 
se placèrent sous l'autorité du roi de France, 
j Pendant le règne d'Henri II, Saint-Quentin, 
j tant de fois éprouvée, tomba au pouvoir des 
I Espagnols, après la bataille du 10 août 1557, 


où fut défait le duc de Montmorency, et ne fut 
définitivement rendue à la France que par le 
traité de Cateau-Cambrésis en 1559. 

Cette ville, la plus considérable du départe- 
ment, doit son importance à l’industrie ; on 
estime qu'elle emploie plus de 130 000 ou- 
vriers et que sa production cotonnière at- i 
teint une valeur de 80 à 90 millions de francs. 

Ses principaux produits sont les tissus de 
laine, les tissus de coton, les batistes, les 
linons, les mousselines, les percales, les cali- 
cots, les machines, les produits chimiques, les 
sucres indigènes. 

Bohain (5322 hab.), chef -lieu de canton, 
possède des fabriques de châles et d’hor- 
loges. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Le 
Catelet (569 hab.), Moy (1417 hab.), Ribemont 
(3126 hab.), Saint-Simon (600 hab.), et Vermand 
(1302 hab.). 

Principales communes de l'arrondissement : I 
Fresnoy-le- Grand (4441 hab.), où il existe une | 
grande fabrique de gazes et de cachemires; 
Ch'igny-Sainte-Benoite (2646 hab.); Prémont (1888 
hab.); Seboncourt (2580 hab.); Flavy-le-Martel 
(2324 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE VERV1N8. 

Vervins (2732 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, à 40 kilomètr es de Laon , 
est bâti sur le versant d'un coteau que baigne 
un ruisseau sous-affluent de l’Oise. Cette ville 
est fort ancienne, et sa charte de commune 
date de 1238; elle eut beaucoup à souffrir 
pendant les guerres des Bourguignons et des 
Impériaux. Elle fait un grand commerce (J© 
toiles de lin et de chanvre, et a des fabriques 
de tricots de laine. 

Aubenton (1549 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la source de l’Oise, possède une 
église dont le portail est classé parmi les mo- ; 
numents historiques. 

Hirson (3334 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de l'Oise, est cité 
pour son église de Saint-Michel , dont le chœur 
fait également partie des monuments histo- j 
riques. 

Guise (5289 hab.) chef-lieu de canton, est si- 
tué sur la rive gauche de l'Oise et traversé 
par un canal de dérivation de cette rivière ; cette j 

petite ville a des fabriques de châles, des fila- f 
tures de coton et de laine, des fonderies de fer 
et de cuivre. Guise, jadis place forte, possède 
encore un vieux château, dont la construction 
remonte à 1649, et qui s'élève à 50 mètres 
au-dessus de la ville. En 1528, le comté de | 
Guise fut érigé en duché-pairie en faveur 
de Claude de Lorraine et donna son nom à ! 
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l’illustre famille qui faillit arriver au trône de 
France. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : La 
Capelle (1738 hab.), Le Nouvion (3261 hab.), 
Sains (1379 hab.), et Wassigny (2340 hab.). 

Les communes importantes de l’arrondisse- 
ment sont : Buironfosse (2479 hab.); Saint-Michel 
(3190 hab.); Mondrepuis (1810 hab.); Esquehéries 
(2149 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE BOISSONS. 

Soissons (11099 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située à 32 ki- 
lomètres de Laon sur la rive gauche de l’Aisne. 
Cette ville est bien bâtie ; elle est le siège de 
l’évêché, et renferme plusieurs édifices remar- 
quables : la cathédrale, qui date du com- 
mencement du xui* siècle, deux tours, restes 
de la célèbre abbaye de Saint-Jean des Vignes, 
où Thomas Becket se retira de 1161 à 1170, 
la chapelle de l’Institut des sourds-muets, 
élevée dans l’enceinte de l’ancienne abbaye 
de Saint-Médard, où Louis le Débonnaire fut 
enfermé par ses enfants. C’est une place 
de guerre de première classe qui couvre la 
trouée de l’Oise et la route de Paris à Mau- 
beuge. Elle fait un commerce considérable de 
grains, de farines, de lin, de chanvre, de hari- 
cots et de bois. 

L’origine de Soissons est très-ancienne ; sous 
les Gaulois, c’était déjà unevilleforte nommée 
Noviodunum Augnsla Suessonium. Clovis, en 486, 
y gagna une bataille qui fit rentrer la Gaule 
sous sa domination, et elle devint la capitale 
d’un des royaumes francs. Elle a été souvent 
pillée et ravagée tour à tour par les Armagnacs, 
les Bourguignons, puis par les Huguenots qui 
s’en emparèrent; mais le duc de Mayence par- 
vint à les en chasser, et fit à Soissons une cein- 
ture de fortifications. Malheureusement, en 
1814, les fortifications étaient en ruines; les 
Prussiens purent s’y réfugier dans leur fuite, 
et ce fut une des causes de la chute de l’Em- 
pire. 

Villers-Cotterets (3396 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est située au milieu de la forêt qui porte 
son nom, sur la route de Paris à Soissons et sur 
le chemin de fer de Paris à Maubeuge. Elle pos- 
sède un château bâti par François I er , qui est 
aujourd’hui converti en dépôt de mendicité. 
Villers-Cotterets est célèbre par l’édit de 1539 
qui prescrivit l’emploi de la langue française 
pour tous les actes publics. 

Vailly (1748 hab.), chef-lieu de canton situé 
sur la rive droite de l’Ajsne, a conservé une 
église des premiers siècles du gothique et une 
vieille tour de l’ancien château fort de Pon- 
tarcy. 


Braisne (1849 hab.), chef-lieu de canton, est i 
situé sur la Vesle , et possède les restes d’une | 
église du xii» siècle , qui est rangée parmi les ’ 
monuments historiques. Cette petite ville a un 
dépôt d’étalons et un haras impérial. On y 
trouve quelques sources minérales. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Oul- 
chy-le-Chaleau (701 hab.), et Vic-sur-Aisne (908 | 

hab.). | 

Les principales communes de l’arrondisse- ! 
ment sont : Crouy, Cuffies, Bucy-le-Long, Chavi- 1 
gnon et Ambleny, dont la population dépasse 1 
1000 habitants. j 

ARRONDISSEMENT DE CIIATEAU-THIERRY. 

Chateau -Thierry (6519 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu d’arrondissement, est située 
à 80 kilomètres de Laon sur la rive droite de 
la Marne; un pont la relie avec la rive gauche 
où elle possède un faubourg considérable. j 
Cette ville n’a pas d’édifices remarquables; j 
mais elle possède un souvenir populaire , la 
maison où la Fontaine prit naissance, et près § 
de laquelle, sur le pont, est la statue en j 
marbre du fabuliste. On trouve à Château - 
Thierry des fabriques de toiles, des teintures 
et des tanneries. Il s’y fait un commerce con- 
sidérable de moutons, de céréales et de laines. 

Château-Thierry, doit son origine à un châ- 
teau que fit bâtir Charles-Martel pour servir 
de résidence au jeune roi Thierry IV; c’était 
dès le x* siècle une ville fortifiée d’une 
grande importance à cause de sa position à 
l’entrée de la Champagne. Elle eut à subir de 
nombreux désastres de la part des Anglais , 
des Bourguignons et des Espagnols et de la 
part des Prussiens en 1814. 

Fère-en-Tardenois (2393 hab.), est un chef- 
lieu de canton situé dans une large et belle 
vallée. Les antiquaires y admirent les restes 
d’un château fort du xnr siècle qui est classé ; 
parmi les monuments historiques. 

Neuilly-Saint-Front (1762 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur un plateau élevé, possède 
plusieurs tanneries assez importantes et des 
bonneteries. 

Les autres chefs-lieux de l’arrondissement 
sont : Charly ( 1774 hab.), et Condè-en-Brie 
(750 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Essorâmes (1781 hab.), où se trouve 
une vieille église classée parmi les monuments 
historiques, et remarquable par ses boiseries 
sculptées du xvr siècle; N oyent-t Artaud ( 1353 
hab.); Treloup (1494 hab.); La Ferlé -Milon 
(2018 hab.), bâtie sur un joli coteau que baigne 
l’Ourcq; \\ est né Jean Racine, dont la statue 
orne la place de rHôtel-de-Ville. 
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Viohy : Promenade des Grivas. — Vue de la maison Strauss. 

ALLIER. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Ailier se trouve situé dans 
la région centrale de la France. Il est limité : 
au N. par les départements du Cher et de la 
Nièvre; à TE. par ceux de Saône-et-Loire et de 
la Loire; au S. par celui du Puy-de-Dôme; 
enfin, à l’O. par ceux de la Creuse et du Cher. 

L'Allier, comme tous les départements du 
centre, présente peu de traits distincts et son 
caractère est généralement effacé; son histoire 


elle- même serait presque nulle s'il n'avait eu 
l'honneur de donner son nom de province à la 
plus illustre maison régnante des temps mo- 
dernes, la famille des Bourbons; à part cela, 
pas de célébrités historiques ; son agriculture 
est médiocre, et il ne se distingue que par son 
industrie métallurgique, ses produits minéraux 
et surtout ses eaux thermales, qui sont les plus 
célèbres et les plus fréquentées de la France. 
Situé sur les pentes N. E. du plateau central 
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de la France, il est fortement incliné du S. au 
N. 11 se compose de trois vallées sensiblement 
parallèles : celle de la Loire, à TE., celle de 
l'Ailier, au centre, et celle du Cher, à l’O. La 
partie orientale doit aux ramifications des 
Monts-du-Forez un aspect pittoresque et pour 
ainsi dire alpestre; là apparaissent des hau- 
teurs granitiques, où la neige persiste une 
partie de l’année. La partie centrale forme des 
coteaux boisés au S., s'aplanit en s'inclinant 
vers le N. et finit même par présenter quel- 
ques parties marécageuses et de nombreuses 
forêts. La partie occidentale, à part quelques 
coteaux, présente dans sa masse une région 
plane, baignée d’eau, où les prairies natu- 
relles sont nombreuses, où les étangs abon- 
dent. 

Les cantons montagneux sont d’une culture 
difficile. Ce sont surtout les plaines et les co- 
teaux, c’est-à-dire les basses terres, qui for- 
ment la partie la plus fertile du pays. On es- 
time que la moitié du sel à peu près, surtout 
dans le haut pays, est sablonneuse et siliceuse 
avec un fond granitique, tandis que l'autre 
moitié, formée généralement de dépôts d’al- 
luvions mêlés de graviers, repose sur une 
couche d'argile et constitue surtout les basses 
terres. 

C'est au fond des vallées et sur le bord 
des rivières que se présentent des terres argi- 
leuses, très-fertiles, où le from-nt réussit 
particulièrement ; entre Gannat et le Donjon, 
\ dans ce pays arrosé par la Bouble, la Sioule et 
la Bèbre, des terres plus fortes reposent sur 
cette même base d'argile; là on cultive la vigne 
que ce sol favorise spécialement; mais il ne 
faut pas aller rechercher la coudhe d’argile 
sur les basses collines, car l'action de l'atmo- 
j sphère l’a décomposée à la surface. 

| Cette portion du département de l'Alliçr 
| est donc riche en produits qui varient sui- 
| vant la qualité du sol. Le contraste des plaines 
‘ couvertes de moissons et des brandes, landes 
I incultes, arides, sauvages, hérissées de bruyè- 
j res, de genêts et de.joncs comme les landes 
de Bretagne, y produit les plus pittoresques 
! effets. 

| Orographie. — Le département de l’Ailier 
peut être considéré comme un appendice de 
J l'Auvergne, mais il n’est réellement monta- 
j gneux que dans sa partie méridionale. Sa 
i charpente orographique se compose : au N.-E. 
! du prolongement des Monts-du-Forez et des 
I Monts-de-la-Madeleine ; au N.- O., d’un prolon- 
1 gemtmt épanoui des Monts-d’Auvergne. 

Les Monts-du-Forez se bifurquent aux sour- 
| ces de la Bèbre; ils forment, au N.-O., entre 


la Bèbre et l’Ailier, des hauteurs de médiocre ’ t 
élévation ; là les forêts de hêtres et de sapins 
croissent sur ces roches primitives, encore 
toutes convulsionnées des chocs de l’époque 1 
géologique, auxquelles succèdent bientôt des i 
terrains tertiaires moyens. Au N.-E., les Monts - 
de-la-Madeleirie prolongent les Monts-du-Forez j 
et s’abaissent graduellement d'une hauteur de • 
douze cents pieds pour mourir au confluent de | 
la Bèbre. Là, le touriste se trouve tout à coup 
transporté dans une petite Suisse , devant des 
sites pittoresques et des points de vue déli- i 
cieux, empruntés au panorama des Alpes. j 
Entre les vallées de la Loire et de l'Ailier, 
le sol présente un plateau dont l'altitude j 
moyenne peut être estimée à 300 mètres; 
d’un côté, au S., il repose sur un massif de 
roches primitives; de l’autre, au N., il se dé- 
prime rapidement, forme les bassins houillers j 
de Montcombroux, les marnes irisées de Lier- i 
nolle , et finit par s'effacer dans les terrains ' 
tertiaires moyens. • I 

Vers l'O., les Monts - S Auvergne viennent 
s’épanouir et se ramifier p^r de nombreux 
contre-forts, où le granit et le porphyre appa- 
raissent çà et là. 

Le point culminant du département est le 
Puy-de-Montoncel, dont l'altitude mesure près 
de 1300 mètres. i 

Aux pieds de ces coUines et de ces coteaux | 
s’étendent d’une part des plaines bien culti- 
vées, sillonnées par un grand nombre de cours j 
d'eau, et de l’autre, des terres vagues, des j 
brandes, où poussent à profusion les joncs et 
les bruyères. i 

Hydrographie. — Le département de l’Ailier | 

appartient tout entier au bassin de la Loire. 

Ce fleuve y compte deux affluents importants , 
l’Ailier et le Cher. i 

La Loire forme la frontière orientale du , 

département, depuis Avrilly, au S. , jusqu’au 
delà de Gannay, au N.; dans cette partie de 
son cours, qui est environ de 64 kilomètres, ce 
fleuve a peu d’impoi tance en raison des bas- 
fonds qui en rendent la navigation dangereuse ; 
aussi l’on n’y trouve aucune localité remar- 
quable; un canal latéral a même été construit 
pour remplacer la voie fluviale. Pendant ce 
parcours, les principaux affluents que la Loire 
reçoit, dans le département de l’Ailier, sont : 
la Vouzance 9 qui sort des Monts-de-la-Madeleine, 
baigne Neuiily-en-Donjon et coule près de 
Saint- Léger-des-Bruyères; la Lodde qui passe 
au Donjon et se bifurque au moment de se je- 
ter dans la Loire ; la Bèbre qui baigne Clément- 
de-Montagne, La Palisse, Jaligny et Dompierre ; 
cette rivière, torrentueuse jusqu'à la Palisse, 
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est traversée par le canal latéral près de son 
! embouchure. 

h’ Allier ne pénètre dans le département 
| qu’après avoir traversé la Haute-Loire et le 
Puy-de-Dôme; il arrose Vichy et Moulins; sa 
i direction générale est du S. au N.; dans la 
dernière partie de son cours, il incline à l’O. 
et sert alors de limite au départetnent qu’il 
sépare de celui de la Nièvre. 11 est navigable 
dans toute l'étendue de ce parcours, qui 
compte 1 10 kilomètres. L’Allier, de nature tor- 
rentueuse jusqu’à Moulins, est sujet à des 
crues et à des débordements désastreux; il re- 
çoit, à droite : le Sichon , qui naît au pied d’une 
montagne de 936 mètres, sur la limite méri- 
dionale du département, parcourt une vallée 
étroite, sauvage et pittoresque, où se trouvent 
Ferrières, Arronnes et Cusset, et qui, après 
avoir reçu le Jolan, se termine près de Vichy; 

J le Mourgon, qui baigne Saint-Germain -des - 
Fossés; le Valençm, qui passe à Varennes. 
L’Allier reçoit à gauche, YAndelot, qui arrose 
Gannat, Escurolles, et se jette vis-à-vis de 
Varennes; la Sioule, rivière très- encaissée, 
qui n’entre dans le département qu’après un 
cours torrentueux de 110 kilomètres, baigne 
Ébreuil, Saint- Pourçain, reçoit la Bouble, af- 
fluent important qui vient du Puy-du-Dôme, 
et absorbe un grand nombre de ruisseaux ou 
de torrents. 

Le Cher arrose la partie occidentale du dé- 
partement et lui sert d’abord de limite au S.; 

| puis il tourne au N., passe à Montluçon et se 
! dirige vers le département du Cher ; ses bords, 
peu élevés depuis Montluçon, le laissent faci- 
lement déborder ; il n’e^t point navigable, d’ail- 
leurs, et ne se grossit à droite que d’un affluent 
\ important, 1 ’Aumance, accru lui-méme de la 
rivière de l’Œil, et qui baigne Hérisson. 

Climat. — Le département de l’Ailier appar- 
tient à la zone tempérée ; cependant le climat 
est généralement froid. Les vents du S.-E. y 
I sont redoutés plus encore que ceux du N. , car 
ils apportent un souffle glacial des Monts-d’Au- 
vergne et des Mont-du-Forez. L’hiver y est long 
, et rigoureux, et si quelquefois l’été offre de 
grandes chaleurs, de brusques variations en 
| rendent le passage dangereux pour la santé. 
Les orages sont fréquents. Quelques cantons 
ont à souffrir des miasmes qui se dégagent 
| des étangs ou des marécages. 

| » 

, Superficie. — Population. — La superficie 
1 du département de l’Ailier est de 730836 hec- 
tares. Sa population est de 376164 habitants, 
ce qui donne 48 habitants environ par kilomè- 
tre carré. C’est donc un des départements les 


moins peuplés de la France. 11 y a cependant eu 
un accroissement de 107 500 habitants depuis 
le commencement du siècle. 

Le caractère de cette population est très- 
effacé. « Les habitants de l’Ailier, dit un écri- 
vain du Bourbonnais, sont légers, spirituels, 
enclins à la plaisanterie, humains, hospitaliers, 
poussant à l’excès leur empressement envers 
les étrangers, généreux par caractère, jamais 
par calcul. Il y a dans leûr entretien plus de 
raison et de gaieté que de culture d’esprit. Les 
femmes sont jolies et ont une amabilité remar- 
quable. Les habitants des campagnes passent 
pour être tracassiers et pour aimer les procès ; 
ils sont très-attachés au lieu qui les a vus 
naître ; jusqu’à présent, il a été presque im- 
possible de vaincre leur obstination dans cer- 
taines pratiques routinières. En général, ils 
sont doux, honnêtes, économes, hospitaliers, 
et malgré leur tranquillité apparente, gais, 
vifs, adonnés aux plaisirs. » 

Agriculture. — Ce département est un des 
moins avancés au point de vue agricole, à 
cause de l’apathie et de l’indolence des habi- 
tants que n’ont pu stimuler les facilités des 
'communications, cinq chemins de fer, les 
30000 visiteurs qu’attirent les eaux thermales; 
et cependant, grâce à l’exemple donné par 
quelques grands propriétaires, de notables 
progrès ont été accomplis depuis plusieurs an- 
nées. 

Sur une superficie de 730 837 hectares, le 
département de l’Ailier comprend 481300 hec- 
tares de terre labourable; 143 789 hectares de 
bois, forêts, étangs, chemins, etc.; 68438 hec- 
tares de prairies naturelles; 19 125 hectares de 
pâturages, landes, bruyères, pâtis; 17 029 hec- 
tares de vignes, etc. 

L’arrondissement de Moulins, qui s’étend sur 
presque toute la partie septentrionale du dé- 
partement, renferme à la fois et les plaines les 
plus étendues et les bois les plus considérables. 
Les forêts de Bagnollet, deMoladier, de Civrais, 
de Gros-Bois, de Perroque, de Hume, de I.eyde, 
fournissent en grande partie au commerce de 
bois de charpente et de la marine. Le sol léger 
et de nature sablonneuse y est particulière- 
ment favorable à la culture du mûrier et à la 
production des légumes. Dans l’O., où le sol 
est plus varié et sillonné d’un grand nombre 
de rivières, les vastes plaines offrent tous les 
genres de cultures ; on y récolte des pommes 
de terre, des betteraves, du chanvre, du 
colza, etc. C’est dans la vallée du Cher qu’ap- 
paraissent les plus beaux pâturages du dépar- 
tement, dont la valeur totale atteint sept mil- 
lions de francs. 
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Les produits agricoles consistent principa- 
. lement en nombreux troupeaux de moutons 
qui couvrent les brandes , en bétes à cornes, 
dont le nombre dépasse 190 000 têtes et la va- 
leur 20 millions de francs; 75 000 porcs, 25 000 
chèvres, élevés presque sans dépense, carac- 
térisent tout à la fois l'aspect du pays et les 
dispositions de la population à la vie pastorale. 
Les forêts sont largement exploitées et leur pro- 
duit atteint plus d’uh million et demi de francs. 
Au total, la valeur annuelle de la production 
agricole est arrivée à 38 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
l'Ailier est un des plus riches de la France en 
mines et en carrières. C'est là que se fabrique 
la plus grande quantité de fonte au charbon 
de terre. La houille abonde dans le bassin 
de Commentry ; le fer se trouve à Bourbon- 
l’ Archambault, à Ébreuil, le manganèse dans 
la commune de Saligny, et le sulfure d’anti- 
moine à Brenay. Le granit, le porphyre, le 
grès , la pierre à chaux , le marbre, se ren- 
contrent presque partout. Enfin, la richesse 
principale du département consiste dans ses 
eaux thermales. Les sources de Vichy, de Cus- 
set, de Bourbon, de Néris, sont les plus renom- 
mées de la France et connues du monde entier. 

Industrie. — Commerce.— Une partie du dé- 
partement et principalement l'arrondissement 
de Montluçon occupe le premier rang par son 
industrie. Il faut d'abord compter l'exploitation 
de la houille qui entretient quatorze établis- 
sements, parmi lesquels Commentry occupe 
12 000 ouvriers, puis des forges et hauts-four- 
neaux au nombre de 50, enfin la fabrication de 
' glaces et les verreries de Montluçon. Moulins 
était autrefois renommé dans toute l'Europe 
pour sa coutellerie, mais cette industrie a 
perdu une partie de son importance. 

Le commerce consiste en produits agricoles, 
principalement en moutons, en produits mi- 
néraux, surtout en houille et eaux thermales, 
enfin en produits manufacturés. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Ce 

département compte neuf routes impériales, 
dont le parcours comprend 498 kilomètres. 
Moulins est le point central, où les quatre plus 
importantes se croisent, entre autres celle qui, 
venantdu département de la Nièvre, court du N. 
au S., passeà Moulins, à Varennes, à la Palisse, 
et pénètre dans le département de la Loire. 
L’Allier est également desservi par 8 routes dé- 
partementales et 6507 chemins vicinaux dont 
le développement est de 13 637 kilomètres. 

Ce département compte deux canaux : celui 


de Roanne à Digoin , qui a une étendue de 
17 993 mètres et rejoint le canal latéral à la 
Loire; le canal latéral à la Loire , qui reçoit le 
canal du Centre, et fait suite au précédent, 
longe comme lui la rive gauche de la Loire 
qu’il supplée, franchit la Vouzance, la Lodde, 
le Roudon, la Bèbre, et quitte le département 
à la hauteur de Gannay. 

Le département de l'Ailier est desservi : 

1° par la seconde ligne principale du réseau, 
de Paris à Lyon (ligne du Bourbonnais), qui 
le traverse du N. au S., avec stations à Ville- 
neuve, Moulins, Bessay, Hauterive, Varennes, 
Créchy, Saint-Germain-des-Fossés, Saint-Gé- 
rand-le-Puy, la Palisse et Arfeuilles. De cette 
ligne se détachent deux embranchements : 

1* celui de Saint-Germain-des-Fossés à Clermont , 
avec stations à Saint-Remy, Monteignet et Gan- 
nat ; 2° celui de Saint-Germain-des-Fossés à Vichy . ( 

2° Par quatre embranchements d'une ligue 
principale du réseau d’Orléans, de Paris à 
Agen: 1° celui de Bourges à Montluçon , avec sta- 
tions à Urcay, Vallon, Maquette, les Trillers; 

2° celui de Montluçon à Moulins , avec stations à 
Commentry, Doyet-la-Presle, Villefranche, 
Chavenon, Tronget, Noyant, Souvigny; 3° ce- 
lui de Doyet-la-Presle à Bèzénet ; 4° celui de 
Montluçon à Sulpice-Laurière , avec stations à 
Domerat, Huriel, Treignat, Lavaud et Chanon. 

Ces diverses voies ferrées présentent un dé- 
veloppement de 278 kilomètres. 

Un embraochement sera construit de Mou- 
lins à Monceau-les-Mines, qui soudera ainsi la 
ligne du Bourbonnais à celle de Paris à Lyon. 

Histoire. — Le territoire qui formait la pro- 
vince du Bourbonnais fut occupé autrefois par 
les Boiens, peuplades d'origine germanique, 
qui vinrent au secours des Helvétiens pendant 
la grande invasion dans les Gaules. Les Hel- 
vétiens, vaincus par César, durent se réfu- 
gier dans leurs montagnes, mais le conqué- 
rant, ayant admiré pendant cette guerre le | 
courage de leurs alliés les Boiens, offrit à ces i 
peuplades de rester dans la Gaule; les Boiens ! 
acceptèrent, et fondèrent une colonie sous le j 
patronage des Arduens, dont ils devinrent les j 
clients. Ce fut précisément entre la Loire et j 
l'Ailier que les nouveaux colons s'établirent, | 
et peu de temps après, ils avaientdéjà une ca- 
pitale connue sous le nom de Gergovia Boiorum . J 

Cette ville fut assiégée par Vercingétorix et j 
délivrée par César. 

Pendant la domination romaine, le terri- 
toire des Boiens fut compris dans la première 
Aquitaine; au v siècle, il passa sous la 
domination desVisigoths et des Bourguignons. 

La bataille de Vouillé, gagnée par Clovis en 
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507, eut pour résultat de réunir la partie 
occidentale de ce territoire au royaume des 
Francs. Quatre siècles plus tard, après le dé- 
membrement de l'empire de Charlemagne, 
l’ancienne colonie boienne appartenait à des 
seigneurs particuliers. En 912, c'était la si- 
rerie d’Aymar, le premier sire de Bourbon 
que mentionne l’histoire. Il demeurait au 
château de Bourbon et fonda la ville de Mou- 
lins. La dynastie d’Aymar s’éteignit en 1218, 
dans la personne d'une fille unique qui avait 
apporté le Bourbonnais en dot à son mari, 
Guy de Dampierre. Un demi-siècle plus tard, 
en 1272, le Bourbonnais appartenait par ma- 
riage au sixième fils de saint Louis , et l’hé- 
ritier de ce seigneur, Louis I", prenait le titre 
de duc de Bourbon. Depuis cette époque, il fut 
une seigneurie vassale des rois de France, 
jusqu’au fameux connétable de Bourbon, tué au 
siège de Rome, en 1527, et dont les biens furent 
confisqués et réunis à la couronne de'France. 

Le Bourbonnais, après avoir successivement 
fait partie du domaine de plusieurs reines de 
France, fut donné en apanage au grand Condé 
par Louis XIV. La maison de Condé en a joui 
jusqu’à la Révolution. 

Lors de la formation des départements, le 
Bourbonnais fut compris presque tout entier 
dans le département de l’Ailier, -qui reçut, en 
outre, un petit territoire détaché de l’Auvergne, 
le canton d’Ébreuil. 

Hommes célèbres. — Parmi les hommes cé- 
lèbres du département de l’Ailier, on cite : les 
maréchaux de Villars et de Berwick; le maré- 
chal de la Palisse; le philosophe de Tracy; 
l'abbé Chatel; et, parmi les contemporains, 

| le médecin Laussedat; le jurisconsulte Duran- 
ton ; le chanteur Faure. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l'Ailier forme quatre arrondüsements 
ainsi subdivisés : 

Arrond. de Moulins. ..... 9 cant. 84 comm. 

— de La Palisse 6 — 75 — 

— de Gannat 5 — 67 — 

— de Montluçon. ... 8 — 91 — 

28cant.3l7 comm. 

| Le département forme la 3* subdivision de 
| la 19* division militaire, dont le chef-lieu est à 
! Bourges. 

| Il forme un diocèse dont le siège est à Mou- 
j lins, et qui est sutfragantde l’archevêché de 
Sens. Ce diocèse compte 30 cures et 257 suc- 
cursales, un grand et un petit séminaires à 
Moulins. Les protestants y possèdent cinq 
I temples. 


La justice est rendue par quatre tribunaux 
de première instance, qui ressortissent à la 
cour impériale de Riom, et ont leur siège à 
Moulins, à Gannat, à Montluçon et à Cusset. 

11 y a un lycée, une école normale d’insti- 
tuteurs et un cours normal d’institutrices à 
Moulins, des collèges communaux à Mont- 
luçon et à Cusset, une école professionnelle à 
Gannat et 315 écoles publiques et libres. Les 
deux tiers des jeunes gens appelés au tirage 
ne savent ni lire ni écrire. 

. Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l'Ailier : 

ARRONDISSEMENT de moulins. 

Moulins (19890 hab.), préfecture et chef-lieu 
de département, petite ville dont l’origine 
remonte au x* siècle, est placée dans une situa- 
tion agréable, mais mal bâtie; elle renferme, 
pour tous monuments, une cathédrale de style 
gothique encore inachevée, une vieille tour 
d’un palais ducal détruit par le feu en 1755, 
l’ancien couvent de la Visitation, qui sert au- 
jourd’hui de lycée , et où l’on voit le mau- 
solée du duc de Montmorency décapité sous 
Louis XIII. Cette ville, divisée en deux can- 
tons, est située à 288 kilomètres de Paris, sur 
la rive droite de l'Ailier que traverse un 
beau pont de treize arches. Sa coutellerie est 
renommée et l’on y fabrique des tissus, de la 
bonneterie, etc. Elle fait un grand commerce 
des produits du pays. Moulins a été souvent 
désolée par des désastres, pestes, incendies, et 
surtout par les inondations de l’Ailier. 

Dompierre-sur-Bibre (2229 hab.), chef-lieu de 
canton, doit son importance à son port sur la 
Bèbre, qui facilite l’expédition des bois et char- 
bons de cette partie du département. Près de 
cette petite ville, on trouve l’ancienne abbaye 
des Sept-Fotuls de l’ordre des Clteaux, où des 
religieux ont fondé et exploitent actuellement 
un établissement agricole. 

Bourbon-l’ Archambault (3466 hab.), chef-lieu 
de canton sur la Burge, est une ville fort an- 
cienne, connue déjà par les Romains pour ses 
eaux thermales. Elle figure dans les itinéraires 
sous les noms de Aquæ Bormonis ou Borvonis, 
et a, sans doute, donné son nom à la famille 
des Archambault. Cette petite ville estdominée 
par les ruines de l’ancien château des sires de 
Bourbon, qui se dressent sur une plate-forme 
de rochers creusés à pic de trois côtés par le 
courant de la Barge. Les eaux thermales de 
Bourbon-l’Archambault, encore très-fréquen-. 
tées au xvn* siècle, et dont parle Mme de 
Sévigné avec une reconnaissante admiration, 
sont aujourd’hui presque entièrement délais- 
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! sées ; l ? État y a cependant un hôpital pouvant 
I contenir 250 lits. Bourbon-l’Archambault pos- 
sède deux édifices, qui comptent parmi les 
| monuments historiques de la France : d'abord 
, une église du xii* siècle, puis les tours et 
| l’enceinte d’un vieux château féodal, achevé 
| au xv e siècle, par Anne de Beaujeu ; là se voit 
I la célèbre tour de Quiquengrogne , dont le nom 
j rappelle à la postérité la mauvaise humeur des 
bourgeois de la ville contre leur duchesse. 

1 Lurcy-Ltvy (3684 hab.), chef-lieu de canton, 
est cité pour sa fabrication de briques réfrac- 
taires et sa manufacture de porcelaines, dont 
les produits s’expédient principalement sur 
Lyon. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Che- 
vagnes (1009 hab.), Montetaux-Moines (69 1 hab.), 
Neuilly-le-Béal (1553 hab.), et Souvigny (3017 
! hab.), sur le Quesnon, célébré par son abbaye 
! de Bénédictins, où les sires de Bourbon se fai- 
! saient enterrer, et qui est comprise parmi les 
monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Yzeure (3585 hab.); Ygrande (1862 
j hab.); Buxières-la-Grue (2623 hab.); Tronget 
| (1163 hab.); Besson (1508 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE LA PALI88E. 

I 

| La Palisse (2821 hab.), sous -préfecture et 
I chef-lieu d’arrondissement, à 54 kilomètres de 
Moulins, est située sur la Bèbre, au pied d’un 
! coteau où s’élève l’ancien château des sires de 
la Palisse, édifice remarquable par ses façades, 
sa décoration intérieure, et rangé dans la caté- 
I gorie des monuments historiques. L’industrie 
! de cette petite ville a peu d’importance , mais 

1 elle fait un assez grand commerce de grains 

, et de bestiaux. 

Le Donjon (2048 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé dans un vallon entouré de collines ; 
i il a des tuileries et des fabriques de draps ; 
on n’y trouve plus de trace du château qui a 
donné son nom à cette localité. 

Jaligny (950 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive droite de la Bèbre. Cette 
commune possède un beau château du xv* siè- 
1 cle, qui se reliait à une muraille d’enceinte à 
' peine marquée aujourd’hui. 

! Cusset (6575 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé entre les vallées ondoyantes du Sichon 
et du Jolan, qu’enveloppent les plus riantes 
collines. C’est une vieille ville qui date du 
ix € siècle et qui était, au moyen âge, très-bien 
fortifiée. C’est là que Louis XI, encore dau- 
phin , demanda merci à son père Charles VII 
; contre lequel il s’était révolté. De ses fortifica- 
tions, il ne reste qu’une grosse tour servant de 
prison. Son église de Saint-Saturnin , dont la 


façade romane et le clocher datent du xi* siècle, 
est classée parmi les monuments historiques. 
Cusset était autrefois une ville assez floris- 
sante , dont le voisinage de Vichy a absorbé la 
vie. -Elle est reliée à cette importante com- 
mune par la belle allée des Dames, longue de 
4 kilomètres et bordée de peupliers, et n’est 
fréquentée que par le trop plein des visiteurs 
de Vichy qui vont boire ses eaux minéra- 
les, lesquelles sont absolument de même na- 
ture. Près de Cusset, sur le torrent du Sichon 
est la manufacture des Grivas , célèbre par les 
tissus de coton qui portent ce nom. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Le 
Mayet (1908 hab.), Varennes (1908 hab.). 

La principale commune de l’arrondissement 
est Vichy (5666 hab.), qui n’est pas même un 
chef-lieu de canton. C’est pourtant la localité 
la plus connue du département et aussi l’une 
# des plus célèbres de la France. Elle doit cette 
renommée à ses eaux minérales, déjà visitées 
au temps des Romains, sous le nom i'Aquæ 
calidXy comme le prouvent les nombreuses an- 
tiquités trouvées dans le sol. des figurines, des 
médailles, des statuettes, des bronzes, des po- 
teries, des monnaies, des fragments de frises 
et de chapiteaux. Ces sources, fréquentées sur- 
toutdepuis le xvn* siècle, ont, de nos jours, pris 
une telle importance qu’elle reçoivent annuelle- 
ment 20 à 25 000 visiteurs, et fournissent à l’ex- 
portation plus de deux millions de bouteilles. 

Vichy est située dans une belle vallée, sur 
la rive droite de l'Ailier, près du confluent du 
Sichon, à 60 kilomètres de Moulins, à 360 ki- 
lomètres de Paris, et est reliée par un sous- 
embranchement au chemin de fer de Paris à 
Lyon par le Bourbonnais. Elle repose sur une 
nappe d’eaux minérales dont elle semble le 
couvercle, et d’où émergent dix à douze sources 
essentiellement alcalines. Ces eaux peuvent se 
diviser en deux groupes : elles sont bicarbona- 
tées sodiques, ou bicarbonatées sodiques et 
ferrugineuses; les principales sources sont 
celles de la Grande- Grille, du Puits-Carré , du 
Puits-Chomel , de V Hôpital, des Cèlestins , du 
Puü-Lardy, du Parc , du Puits-Larbaud, de 
Mesdames. 

Vichy se divise en deux parties : la vieille 
ville, située sur une éminence, et composée 
de rues étroites, tortueuses, de maisons noires 
et mal bâties, où l’on distingue seulement le 
pavillon habité, en 1676, par Mme de Sé- 
vigné; la ville neuve, formée presque entiè- 
rement de larges rues, de beaux boulevards, 
de riches hôtels, de maisons à la mode, de 
villas splendides ; son ancien parc, planté de 
belles allées de platines, est situé entre le nou- 
veau Casino et Y Établissement thermal ; son nou- 
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veau parc, qui forme un jardin anglais sur le 
. bord de l’Ailier, est protégé' contre les inonda- 
tions de cette rivière par une belle levée de 
2 kilomètres. Le nouveau Yichy, dans la saison 
des eaux, animé par une population riche, élé- 
gante, venue de tous les coins de l’Europe, et 
moins occupée de maladies que de plaisirs, 
ressemble aux plus beaux quartiers de Paris, 
aux Champs-Elysées et à leurs entours. Le 
centre de cette nouvelle ville est Y Établissement 
thermal bâti au-dessus des trois principales 
sources, commencé en 1787 par Mesdames , 
sœurs de Louis XVI, et continué en 1821 p # ar 
la duchesse d’Angoulême. Il a été agrandi et 
doublé sous ces dernières années. C’est le plus 
vaste et le mieux approprié qui soit en Eu- 
rope; il peut donner trois cents bains par 
jour. Le complément de cet établissement est 
le magnifique Casino , situé entre les deux 
parcs, et qui renferme un joli théâtre, des 
' salles de bal, de lecture, de jeux. 

La plupart des embellissements de Vichy 
sont dus à la sollicitude de Napoléon III, qui 
vient quelquefois prendre les eaux dans cette 
ville. Il a fait construire, pour les visiteurs, 
des chalets très -modestes dans le nouveau 
parc, sur les terrains fangeux qu’inondait au- 
trefois l’Ailier. On lui doit encore la levée 
qui borde cette rivière, l’église nouvelle, chef- 
d’œuvre de simplicité et d’élégance, et les 
agrandissements de l’hôpital militaire, qui peut 
hospitaliser 150 officiers. 

Les environs de Vichy sont très-pittores- 
ques; la belle vallée où elle est assise, entre 
l’Ailier et le Sichon, semble un prolongement 
de la Limagqe d’Auvergne; au S. et au S.-E., 
se dressent les sommets des Monts -Dômes et 
des Monts -du-Forez; à l’E. et au N. s’étagent 
en amphithéâtre de hauts coteaux richement 
accidentés, couverts de vignobles ou de pâtu- 
rages, et plantés d’arbres fruitiers ; enfin la 
vallée du Sichon offre les sites les plus pitto- 
resques, et les plus imprévus, de jolies posi- 
tions, des gorges sauvages, des eaux limpides, 
des cascades fougueuses. 

Les autres communes importantes de l’ar- 
rondissement sont : Arfeuilles (3148 hab.); Is~ 
serpent (1065 hab.) ; Ferrières (3233 hab.) ; Saint - 
Gèrandle-Puy (1717 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DB GANNAT. 

Gannat (5528 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, à 58 kilomètres de Mou- 
lins, est une petite ville assez laide, aux rues 
mal pavées et irrégulières, située dans la val- 
lée de l’Andelot. Son église de Sainte-Croix, 
dont le chœur, suivant M. Violet-le-Duc, appar- 
tient au pur style auvergnat du xi* siècle, est 


classée parmi les monuments historiques. Cette | 
petite ville fait un grand commerce de grains | 
et de vins. j 

Êbveuil (2287 hab.), chef-lieu de canton, sur j 
la Sioule, n’est remarquable que par son église, 
reste d’une abbaye de Bénédictins, comprise 
parmi les monuments historiques de France. 

Saint-Powçain (5001 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive gauche de la Sioule, 
dans une position délicieuse, possède une 
église, dont la nef date du xr siècle; elle fait un- 
commerce actif de blé, noix, chanvre et vin. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Chan - 
telle (2073 hab.) et Escurolles (1 136 hab.) 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Biozat (1525 hab.); Bellenaves (2528 
hab.); Bransat (1251 hab.); Vendat (1156 hab.); 
Saint-Bonnet-de- Roche fort (1250 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTLUÇON. 

Montluçon (18 675 hab.), sous-préfecture .et 
chef-lieu d’arrondissement, divisé en deux j 
cantons, est situé à 78 kilomètres de Moulins, ' 
près des rives du Cher et sur un mamelon I 
qui domine la rivière. Elle se divise en deux i 

parties : la ville haute ou ville vieille, qui a j 

des rues tortueuses et étroites, et de nombreu- 
ses maisons de bois, datant du xv* siècle; la j 
ville basse ou ville neuve, où se trouvent les ! 
grands établissements industriels qui ont fait j 
de Montluçon une localité importante. L’église j 
Notre-Dame , du xiv* siècle, et l’église romano- 
byzantine de Saint-Pierre , sont des édifices cu- 
rieux à étudier. On trouve à Montluçon des 
usines à fer, de très-belles fabriques de glaces, 
des verreries, des tanneries, et il s y fait un 
commerce considérable des produits agricoles 
de l’arrondissement. 

Commentry (9978 hab ), chef-lieu de canton, 
dans une région montagneuse et sur les bords 
de l’Œil, doit si prospérité à l’exploitation des 
mines de houille de son territoire; une usine 
métallurgique avec des hauts-fourneaux y oc- j 
cupe 1200 ouvriers. 

Les autres chefs-lieui de canton sont : Cerilly 
(2691 hab.), Hérisson (1493 hab.), Huriel (2988 
hab.), Marcillat (1810 hab.) et Montmarault 
(1731 hab ). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Domérat (3438 hab.); Sainl-Sauvier 
(1 ! 53 hab.); La Celle (1288 hab.); Doyet (2730 
hab.); Montvicq (4733 hab.), et Nêris (2180 hab.), 
située à la tète du canal du Cher qui la divise 
en ville haute et en ville basse; la première, 
construite sur une colline, possède une église 
du xi* siècle; la seconde, bâtie dans la plaine, 
renferme des bains qui étaient déjà célèbres 
sous la domination romaine. 
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ALPES-BASSES. 


_ Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Lie département des Basses-Alpes tire son nom 
des montagnes qui couvrent son territoire. Il 
est situé dans l’angle S. 0. de la France, et 
limité au N. par le département des Hautes- 
Alpes; à l’E. par l’Italie et le département 
des Alpes-Maritimes ; au S. par les départe- 
ments du Yar et des Bouches-du-Rhône; à i’O. 
par ceux de Vaucluse et de la Drôme. 

Ce département est entièrement monta- 


gneux, et les montagnes croissent à mesure 
qu’on s'élève du S. au N. tt de l’O. à l’E., des 
bords du Verdon ou de la Durance vers le 
sommet des Alpes-Maritimes. La chaîne prin- 
cipale des Alpes de Provence, qui court du 
N. au S. sur la rive gauche du Verdon, sépare 
le département en deux parties bien distinctes : 
la région supérieure comprenant les arron- 
dissements de Barcelonnette et de Castellane, 
et la région in férieure avec les arrondissements 
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dé Sisteron et de Forcalquier. Entre ces hautes 
chaînes de montagnes et leurs ramifications 
s’étendent de profondes vallées, tantôt sau- 
vages, tantôt agrestes, généralement étroites, 
que parcourent les eaux ravageuses de la 
Durance et de ses affluents; dans les parties 
basses apparaissent des teri es arides ou des 
plaines fertiles; les flancs des vallées so*. t 
couverts de pâturages, quelquefois élevés de 
2500 mètres, où les troupeaux de la Provence 
séjournent chaque année en nombre considé- 
rable; au delà, les sommets des montagnes 
surgissent tantôt avec leurs rochers nus, tan- 
tôt avec des forêts de sapins et de mélèzes, 
que domine un ch »os de pics revêtus de nei- 
ges éternelles. Entre t)utes les vallées des 
Basses-Alpes, la plus remarquable est celle de 
TUbaye ou de Barcelonnette, fermée de toutes 
parts par des montagnes qui ont jusqu’à 3000 
• mètres de hauteur. Dans la région méridio- 
nale, les champs, d’une heureuse fertilité, 
sont couverts de mûriers, d’oliviers et de vi- 
gnes qui conti astent avec les régions alpestres 
du nord. 

Orographie. — La charpente orographique 
de ce département est formée par le versant 
occidental et parles contre-forts des Alpes-Ma- 
ritimes, depuis la montagne de Saint-Véran 
jusqu'au Monl-Lauzanitr y et par l’extrémité des 
Alpes du Dauphiné . 

Les Alpes-Maritimes renferment le Mont - 
Longets , haut de 3153 mètres, point culminant 
de toute la chaîne, situé aux sources de l’U- 
baye, et le Col de V Argenlière y qui domine les 
S.our« es de 1 Ubayette, entre Barcelonnette et 
Demoute (Italie). Le premier contre-fort des Al- 
pes se délachedu Mont-Viso y court entre la Du- 
rance et l’Ut aye, ferme au N. la vallée de Bar- 
j celonnette, et sépare le département de celui 
! des Hautes -Alpes; on y trouve les sommités 
j suivantes : \e Saint-Véran (2040 mèt.), le Vars 
(2113 mèt.), le Parpaillon (2722 mèt.), le 
Grand-Bérard (3047 mèt.) et le Joug-de ï Aigle 
dans la montagne de Pontis (2900 mèt ) , en 
! face du fort Saint-Vincent Le deuxième 
j contre-fort, sous le nom d! Alpes de Provence 
| ou Basses-Alpes, se détache vers le Mont- 

| Lauzanier y au S. du Coi de l' Argentière , se 

j recourbe bientôt directement vers le S. en- 
tre le Verdon et le Var, en séparant le dépar- 
tement de celui des Alpes-Maritimes, et pé- 
nètre dans le departement du Var sous le 
nom de Mom- Esterets; sa hauteur moyenne 
est de 2500 mètres; on y remarque le Com - 
bière à l’E. de Colmars et le Valplane aux sour- 
ces de l’Gsteron. De celte chaîne se détache au 
Cold'Allos un rameau assez considérable qui 


achève de fermer la ceinture méridionale de 
l'Ubaye , et dont l’extrémité , sous le nom de 
Montagnes-Blanches ferme la vallée de Barcelon- j 
nette à la hauteur du fort Saint- Vincent; ce ! 
rameau jette à son tour plusieurs ramilica- 
tions qui séparent entre elles les vallées de la | 
Durance, de la Bléone, de la Sasse et du Ver- 
don. 

La partie méridionale des Alpes du Dauphiné [ 
forme à peu près la limite entre le départe- 
ment des Basses-Alpes et celui de Vaucluse; on 
l’api elle Montagne- de -Lure; elle envoie plu- I 
sieurs ramifications sur la Durance, et a son 
point culminant, haut de 1825 mètres, au 
S. O. de Sisteron. 

Les montagnes du département des Basses- 
Alpes couvrent les cinq sixièmes environ de 
son territoire. 

Hydrographie. — Le département des Basses- 
Alpes, sauf une petite partie du S. E. traversée 
par le Var, appartient au bassin moyen de la 
Durance. 

La Durance est la rivière la plus désordonnée 
de France et la plus féconde ep désastre; elle ! 
descend du Mont-Genèvre dans le département 
des Hautes-Alpes, seitun instant de limite en- 
tre l^s deux départements depuis le confluent 
du Guil jusqu’à 10 kilomètres au-dessus de 
Sisteron, arrose alors cette ville, les Mées, Ma- 
nosque, Volonne, et quitte le département au 
confluent du Verdon. 

La Durance reçoit dans le département des 
Basses-Alpes, à gauche : \°YUbaye y qui des- 
cend du lac Longtt près duquel se trouve le 
col du même nom, absorbe le torrent de la 
Cula et alimente le laç ttèsfpfrofoüd de Pa- 
rpird, élevé de |Ô0Ô mètres; cette ri\ière reçoit 
alors le Mary , traverse la vallée de Blaichière, 
arrose le fort de Toqrnoux ? forme vallée de 
Barcelonnette, reçoit VUbayeuè qui descend du 
Col de l'Argentièi e, passe à la C mdamine, où 
le Parpaillon mêle ses eaux aux siennes, baigne 
Jauziers, où se jette le Verdon y arrose Faucon, 
la petite place de Barcelonnette, absorbe le 
Bachelard , arrose Méolan, Reve), le Lauzet, ! 
passe devant le fort Saint-Vincent bâti sur 
un mamelon de la Croix -de-Co!bac, monta- 
gne superbe qui avec le Joug-de-l’Aigle situé 
en face, ferme la vallée, et enfin elle se jette 
dans la Durance après un cours de 80 kilomè- 
tres; — 2* la Blanche y torrent sans importance 
qui passe au fort de Seynp; — 3° la Bléone , 
qui arrose Digne, finit aux Mées, et se grossit à 
droit- de laBmeetà gauche de YEdruye; — 4* le 
Verdon , qui descend du Col d’Ailos, arrose la 
petite place de Colmars, laisse à droite Cas- ! 
tellane et va finir à Cadarache, après avoir j 
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reçu la Sence , Y Isole, le Jabron , la Volonge et le 
Colostre . 

La Durance reçoit à droite : 1* le Buech , qui 
descend des Monts-du-Dauphiné, traverse les 
Hautes- Alpes et finit près de Sisteron, après 
un cours de 15 kilomètres dans les Basses-Al- 
pes; — 2° le Caldron , qui descend des Mo -ts- 
, de-Lure et entre presque aussitôt dans le dé- 
{ partement de Vaucluse. 

Le Var descend du Mont-Pelouze, entre dans 
| les Basses -Alpes à quelques kilomètres au- 
| dessus d’Ëntrevaux, baigne cette fort resse, et 
! passe ensuite dans le département des Alpes- 
| Maritimes. 

| ’ Parmi les nombreux lacs que renferme ce 
I département, nous citerons : le lac d’Allos , aux 
sources du Verdon, qui se trouve situé à 2229 
mètres de hauteur, et dont sa superficie est de 
250 hectares; puis le lac de Lauzet , près du vil- 
lage du même nom, qui a 500 mètres de cir- 
conférence. 

Les sources minérales sont assez nombreuses 
dans les Basses-Alpes; cependant on n’exploite 
que celles de Digne et de Gréoulx qui sont 
assez fréquentées; on trouve également des 
sources d’eau salée, notamment dans le vallon 
du Bouquet, ce qui fait supposer la pré- 
j sence d’un banc de sel gemme dans le dépar- 
| tement. 

: Climat. — Par sa position méridionale et 

montagneuse, le département des Basses Alpes 
( réunit en quelque sorte tous les climats II 
présente en même temps au levant la végé- 
tation du printemps, au mi ii les fruits de l’au- 
tomne et au nord les glaces de 1 hiver. On 
i récolte déjà à Manosque lorsqu’on sème en- 

; core à la Sestrière. Dans la vallée de Barce- 

j lonnette,on ne connaît que deux saisons, l’hiv» r 

: qui s’annonce en novembre par la chute des 

| neiges, et l’été qui commence à la mi -mai, épo- 

que de la foi. te des neiges. Les limites extrê- 
mes de la tempér ture sont renfermées entre 
{ 24 degrés cent ; grades au-dessous de zé o et 

20 degrés au-dessus. L’air est vif, pur et salu- 
j bre, mais la température est très- variable. 

! Superficie. — Population. — Le département 
j des Basses-Alpes a 740 895 hectares de superfi- 
cie, et compte 14 <000 habitants, ce q J ne donne 
que 21 habitants environ par kilomètre car é; 
c’est donc le département le moins peuplé de 
la France; depuis 1801, il n’a augmenté que de 
9000 habitants; il est, comme moyenne, près 
de neuf fois au-dessous du département du 
Nord, qui lui est cependant inférieur en super- 
ficie. L’émigration est un fait permanent dans 
les Basses- Alpes; elle est due principalement à 


la rigueur de la température, aux dangers des 
avalanches et des ouragans qui détruisent en 
quelques instants le fruit d’un pénible labeur, 
enfin au déboisement qui a livré le sol aux 
dévastations des torients et frappé de stérilité 
presque tout le pays. 

La population qui persiste est naturellement 
vigoureuse et attachée aux lieux qui l’ont vue 
naître. On y compte peu de personnes sans 
profession, 3700 au plus, tindis que le nombre 
des agriculteurs est de près de i 20 000 contre 
2 000 industriels ou commerçants. 

La vie pastorale est générale dans cer- 
taines parties, et le costume y a conservé 
ses particularités. Ainsi, les hommes sont en- 
core vêtus d’une longue casaque, couver ts d’un 
large chapeau et chaussés de souliers dont l’é- 
paisse semelle, garnie de cio js énormes, les 
aide dans leur marche pénible Les femmes 
sont vêtues d étoffes de laine éclatantes; leur 
coiffure est un bonnet garni de dentelles sur 
lequel elles posent le plus souvent un large 
chapeau de feutre ou de paille Les habitants 
des villes parlent français, mais le langage 
général est le provençal. 

Agriculture. — Le département des Basses- 
Alpes est essentiellement pasteur et agricole; 
c’est l’un des plus pauvres de la Fnnce. On 
estime qu'il renferme 160 000 hectaresde terres 
labourables; 33 000 de prairies; 14 000 de vi- 
gnes, 186 000 de boisements, d’étangs, de ter- 
res incultes; 296 000 de landes, bruyères et 
pâtis. 

Le sol, naturellement ingrat, coupé de ro- 
chers et dévasté par les torrents, ne doit sa fer- 
tilité qu’à 1 énergie industrieuse de ses habi- 
tants. Dans le N., on cultive surtout le seigle, 
l’orge et l'avoine ; à mesure que l’on descend 
vers le S., les mûriers, les oliviers, les aman- 
diers, les figuiers, les orangers et les citron- 
niers se mêlent aux céréales. Les arbres lrui- 
tiers, et principalement le piunier, y sont 
répandus sur plusieurs points. 

Les vignes cultivées avec soin produisent des 
vins très-estimés, entre autres ceux des Mées 
qui passent pour les meilleurs. Les forêts ren- 
ferment de nombreuses essences parmi les- 
quelles dominent le chêne blanc et vert , le 
hêtre, le sapin, le pin et le mélèze. Mais la prin- 
cipale ressource de la contrée consiste dans 
les pâturages naturels des montagnes, dont les 
herbes odoriférantes donnent au mouton une 
qualité supérieure en chair qui est fort re- 
cherchée. Indépendamment de 400 000 bêtes 
ovines appartenant au déparlement et qui 
trouvent leur nourriture toute l’année dans le 
libre parcours de ses montagnes, on en voit 
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encore arriver une égale quantité des dépar- 
tements du Var et des Bouches-du-Rhône, qui, 
sous le nom de transhumants , viennent, cha- 
que été, paître l’herbe de ses riches prairies. 
Ces moutons, divisés par troupeaux de 2000 
têtes, se nourrissent en marchant, font envi- 
ron 12 à 14 kilomètres par jour, et ne quittent 
le pays qu’aux premières atteintes de la 
saison d’hiver. Parmi les plus considéra- 
bles des montagnes pastorales, on distingue 
celle de Loux près d’Allos, celle de Monier à 
Colmars, et les montagnes de V Arche et du 
lAuzanier dans la vallée de Barcelonnette. 
Outre les animaux de race ovine, on élève 
dans les Basses -Alpes environ 13 000 bêtes 
bovines, 45 000 porcs qui trouvent une nour- 
riture succulente dans les forêts, 24000 chè- 
vres, 3500 chevaux, 14 000 mulets et 7000 ânes. 
Les ruches d*abeilles sont très -nombreuses 
dans le département, et donnent uq assez 
beau revenu. 

Les cultivateurs desB isses-Alpes ont conservé 
presque partout leurs habitudes routinières, et 
c’est dans le but de leur ouvrir la voie des amé- 
liorations par l’exemple, que l’administration 
a créé une ferme-école àPaillerols, canton de 
Mées, près de la Durance. Cependant la valeur 
totale de la production agricole ne dépasse pas 
annuellement 26 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Parmi les richesses 
minérales du département, qui sont assez im- 
portantes, il faut citer le plomb, le baryte, le 
bismuth, l’alun répandus abondamment dans 
le sol; le soufre, la houille, le jaspe, le cristal 
de roche ne manquent pas à ces terrains 
formés de couches secondaires, tertiaires ou 
diluviennes. On parle vaguement de filons 
d’argent anciennement travaillés, et de mines 
d’or dans la vallée de Barcelonnette; mais 
jusqu’ici l’alun et le plomb sont seuls en 
cours d'exploitation productive avec les houil- 
les de Forcalquier. On tire aussi d’assez beaux 
marbres du lit des torrents, des ardoises et du 
gypse. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie 
longtemps limitée au filage de la laine et à la 
fabrication des produits les plus nécessaires 
aux besoins des habitants, a pris depuis quel- 
ques années une véritable importance. La fa- 
brication des draps s’est développée à Digne, 
à Castellane, etc., et compte près de trente 
établissements. La filature de la soie, dont la 
production dépasse annuellement plus de 4000 
kilogrammes, a aussi pénétré dans le départe- 
ment; elle a poussé à la culture du mûrier, et 
Sainte-Tulle, dans l’arrondissement de Forcal- 


quier, possède actuellement une magnanerie- 
modèle et un cours gratuit de sériciculture. Les 
autres produits de l’industrie consistent en 
peausseries, coutelleries communes, faïence- 
ries, tanneries, poteries, papeteries, huileries 
et distilleries. On exporte seulement des draps, 
des toiles, des vins, des bestiaux, des plantes 
aromatiques, du miel, de la cire et des fruits 
secs, parmi lesquels des pruneaux dits de Bri- 
gnoUes sont très-estimés. Le nombre des mines 
de houilles exploitées dans le département est 
de 28; elles s’étendent sur une superficie de 75 
kilomètres carrés, et produisent environ 40 000 
quintaux métriques par année. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Les routes impériales sont au nombre de 4, et 
s’étendent dans le département sur une lon- 
gueur de 124 kilomètres. La plus importante 
vient de Gap, dans les Hautes-Alpes, passe à 
Sisteron et à Volonne, se bifurque à Malijay 
sur la Bléone et se dirige, d’un côté, parles 
Mées sur Forcalquier, et de là dans le départe- 
ment de Vaucluse ; de l'autre, elle remonte la 
Bléone jusqu'à Digne, descend ensuite vers le 
sud par Barrême, Senez, Castellane, et entre 
dans le département du Var. Le Col de l’Ar- 
gentière met ce département en communica- 
tion avec l’Italie; celui d’Entrevaux le relie au 
département des Alpes-Maritimes. On compte, 
en outre, 22 routes départementales et 1116 
chemins vicinaux, d’un développement de 4681 
kilomètres. 

Le département ne renferme aucun canal 
navigable; on n’y trouve que le canal d’irri- 
gation de la Brillonne dans l'arrondissement 
de Forcalquier. 

Quant aux chemins de fer, ils n’existent en- 
core qu’à l’état de projet; une ligne partant de 
Grenoble descendra le long de la Durance par 
Sisteron, les Mées, Pertuis, Cavaillon, et se 
rattachera par Avignon à la ligne principale du 
réseau de Lyon. 

Histoire. — Les Albici y les Reii, les fto- 
diontici , les Esubiani , les Salinienses d’origine 
celtique et mêlés à des Ligures , paraissent avoir 
été les premiers habitants du pays. Ils for- 
maient une confédération qui lutta énergique- 
ment contre la domination romaine, et dont le 
territoire fut compris après la conquête dans 
la Province-Romaine ( Provincia ulterior). 

Pendant la grande invasion des barbares, ce 
territoire fut ravagé successivement par lesOs- 
trogoths, les Lombards, les Hérules, les Van- 
dales et les Francs; réuni un instant au royaume 
d’Italie sous Théodoric, il fut de nouveau envahi 
au vin* siècle par les Sarrasins qui brûlèrent 
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Digne, Sisteron et Manosque. Après le dé- 
membrement de l’empire de Charlemagne, le 
pays ût successivement partie de la Lotharin- 
gie, du royaume d'Arles et du comté de Pro- 
vence sous des princes qui relevaient nomina- 
lement de l’empire d'Allemagne. Dans le 
courant du xiu* siècle, il passa par héri- 
tage à Charles d’Anjou, frère du roi Louis IX, 
qui détrui-it les privilèges et les libertés mu- 
nicipales dont jouissaient les grandes villes et 
soumit tout le pays à un joug tyrannique. 
Les habitants respirèrent sous la deuxième 
maison d’Anjou et parvinrent même à recon- 
quérir presque toutes leurs libertés; mais 
après la mort du dernier comte René, ses États 
furent réunis à la couronne en 1486, et depuis 
lors le pays n’a pas cessé d’appartenir à la 
France. 

Au milieu de toutes ces vicissitudes, les ducs 
de Savoie s’étaient rendus maitres de la vallée 
de Barcelonnette; quand les populations de la 
Durance furent devenues françaises, elles 
eurent a souffrir cruellement des dévastations 
de leur voisin ; pour y mettre un terme, Fran- 
çois I" s’empara du territoire de Barcelonnette 
et le réunit au Dauphiné; mais les ducs de Sa- 
voie le retrouvèrent au traité de Cateau-Cam- 
brésis. 

Les guerres de religion amenèrent de grands 
troubles dans le pays, tt pendant près de quinze 
ans, il sembla entièrement détaché de la France; 
rentré sous l’autorité royale, il s’agita encore 
pendant la Fronde, mais ce fut un dernier ef- 
fort. La guerre de la succession d'Espagne 
attira de nouveaux désastres sur la vallée de la 
Durance, sans cesse exposée aux invasions des 
ducs de Savoie ou de leurs alliés, par la vallée 
de l’Ubiye. Pour fermer définitivement à l’é- 
tranger cette porte de la France, Louis XfV né- 
gocia sa cession avec le duc de Sa voie, et l’obtint 
définitivement en 1713, au traité d’Utrecht. 

A l’époque de la formation de la France 
par départements, celui des Basses-Alpes fut 
composé de la réunion des diocèses de Senez, 
de Glandevez, de Digne, de Riez et de Sis- 
teron. Le premier forma l’arrondissement de 
Barcelonnette et les cantons de Colmars, Saint- 
André, Castellane et Senez ; le second forma la 
partie de l’arrondissement de Castellane ap- 
partenant au bassin du Yar ; le troisième 
forma le canton de Seyne, de la Javie, de 
Digne, de Barréme, et une partie de l’arrondis- 
sement de Sisteron ; le diocèse de Riez forma 
les cantons des Mées, de Mézel, de Moustiers, 
de Riez et de Yalensole; celui de Sisteron 
comprit la partie occidentale de l’arrondisse- 
ment du même nom et l’arrondissement de 
Forcalquier. 


Hommes célèbres. — Les hommes célèbres 
du département des Basses-Alpes, sont : Jean 
de Matha, fondateur de l’ordre de la Rédemp- 
tion des Captifs; les frères Blacas, qui enle- j 
vèrent Corfou aux Grecs dans le xu* siècle; ! 
Guillaume de Porcelet, troubadour et compa- I 
gnon d’armes de Richard Cœur de Lion ; Pierre 
Gassendi, le mathématicien; de Réal, l’écono- 
miste; Alphonse Rabbe, publiciste; Chaudon, | 
auteur du Dictionnaire historique; Deleuze, bi- I 
bliothécüire du musée d'histoire naturelle; I 

Itard, membre de l’Académie de médecine; , 

Bayle, médecin distingué; les généraux Bru- | 
net, Breissand, Desmichels, Gassendi, Herbez, 
Latour et Massol; les amiraux Richert, Vil- 
leneuve, le vaincu de Trafalgar, et le grand 
citoyen Manuel. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Basses-Alpes forme cinq arrondisse- 
ments subdivisés ainsi : 

Arrond. de Digne 9 cant. 84 comm. 

— Barcelonnette. 4 — 20 — 

— Castellane.... 6 — 48 — 

— Sisteron 5 — 49 — 

— Forcalquier . . _6 — 50 — 

30 cant. 251 comm. 

Ce département forme la 3* subdivision de la 
9* division militaire, dont le quartier-géné al 
est à Marseille. On y compte 6 forteresses ■ 
Tournoux, Barcelonnette et Saint-Vincent, qui 
défendent la vallée de l’übaye ; Sisteron, Seyne 
et Colmars, qui ferment les débouchés de cette , 
vallée sur la basse Provence. : 

Le département des Basses-Alpes forme le j 
diocèse de l’évêché de Digne suffragant de l’ar- 
chevêché d’Aix, comprend 35 cures, 312 suc- ' 
cursales, et possède à Digne un grand et un | 
petit séminaire. I 

La justice est rendue par 5 tribunaux de ! 
première instance et un tribunal de commerce 
à Manosqu , ressortissant à la Cour impériale 
d’Aix. 

L’instruction publique est dirigée par un 
inspecteur de l’Académie d’Aix qui réside à Di- 
gne; il y a 4 collèges communaux à Digne, à 
Barcelonnette, à Manosque et à Sisteron, et 
une école normale primaire à Barcelonnette.' 
L’instruction est généralement répandue, et 
plus des trois quarts des jeunes gens inscrits 
pour le contingent savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- . 
pales localités du département des Basses- 
Alpes : j 

ARRONDISSEMENT DE DIGNE. j 

Digne (7002 hab ), préfecture et chef-lieu du 
département, à 750 kilomètres de Paris, est 
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située près de la rive gauche de la Bléone, sur 
le flanc d’un mamelon dominé de tous côtés 
par des crêtes élevé s. L» partie ancienne est 
généralement mal bâtie; les rues y sont étroi- 
tes, tortueuses et malpropres. Le seul monu- 
ment de la ville est la cathédrale qui n'offre 
rien de remarquable et présente une con- 
fusion choquante de tous les styles, car on 
vient de la restaurer; son ch cher est surmonté 
d’un dôme en fer. Parmi les constructions 
modernes, on peut citer une belle fontaine 
sur la place du marché, la préfecture, le pa- 
lais de justice et le boulevard Gassendi, jolie 
promenade au pied de la haute ville. Digne 
est renommée pour son grand commerce de 
pruneaux et de pistaches et pour certaines eaux 
thermales sulfureuses, très-eflicaces contre les 
blessures. 

Digne, autrefois Dinia , était la capitale des 
Bodiontici. Cette ville, d’origine gauloise, fut 
détruite par les invasions des barbares et re- 
bâtie par ses habitants sur la hauteur où elle 
est aujourd’hui. La cité nouvelle s’accrut ra- 
pidement et forma deux parties distinctes : 
la ville haute, qui est la cité moderne, et le 
bourg ou ville basse, aux pieds de la première. 
Digne fut saccagée pendant les guerres de 
religion et décimée en 1629 par une peste qui 
réduisit sa population de lOcOO à 1500 habi- 
ta i.ts. 

Barrème (1102 hab.), chef-lieu de canton, est 
située au confluent de l’Asse et d'un torrent. 
On y fabrique des toiles et des étoffes de laine 
dites Cadis, et il s’y fait un commerce considé- 
rable de prunes. Auprès de cette ville, le 
hameau de Gévaudan possède une fontaine 
salée et des dépôts de soufre. 

Les Mèes (2116 hab ), chef-lieu de canton au 
confluent de la B éone et de la Durance, fait 
un grand commerce de tous les produit* du 
pays, et principalement des vins de son ter- 
ritoire. Aux environs se trouve la ferme-école 
de Paillerols. 

èJoustiers (1 193 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur un affluent du Verdon et au pied d’une 
chaîne élevée de rochers; un vallon sépare cette 
petite ville en deux parties que relient plusieurs 
ponts. Moustiers, jadis célèbre par la fabrica- 
tion de faïences à dessins, exploite encore cette 
industrie, mais sans grand succès; cependant 
ses environs lui fournissent de l’argile excel- 
lente pour cette fabrication. 

Riez (2575 hab.), chef-lieu de canton, est 
bâtie sur le penchant d’une montigne dont le 
pied est baigné par un petit torrent. Elle fa- 
brique des pâtes et a des tanneries et des 
corderies importantes; le vin de son territoire 
a un renom local. 


Seyne (2511 hab.), chef-lieu de canton, est 
située sur le penchant d’une montagne arron- 
die, entourée d’une enceinte fortiiiée et que j 
doo.ine une petite citadelle. Cette ville, autre- j 
fQis capitale des Èdenates , servit de place de j 
refuge aux protestants pendant les persécu- 
tions du xvi e siècle. Elle était autrefois foiti- 
tiée, et les ruines de ses fortifications sont 
encore apparentes; sa tour de ( Horloge est 
classée parmi les monuments historiques. On 
fait aujourd’hui à Seyne une fabrication im- 
portante de toi es et un commerce assez étendu 
de bestiaux, de mulets et de plantes vulné- 
raires de ses environs, 

Les autres chefs lieux de canton sont : laJavie 
(455 hab.), Mèzel (806 hab.), et Valensole 
(3021 hab.) 

Les communes importantes de l’arrondis- 
sement_ sont Oraison (2055 hab.) ; Puimoisson 
(1164 hab.); Gréoulx (1400 hab.), où existent 
des sources thermales presque analogues à 
celles de Barréges. 

ARRONDISSEMENT DE BARCELONNETTE. 

Barcelonnette (2000 hab.), sous- préfecture 
et chef-lieu d’arrondissement, est située à 84 
kilomètres de Digne, sur la rive droite de l’U- 
baye, dans une vallée que dominent de hautes 
montagnes, et passe pour la plus jolie ville 
des Alpes français; elle ne possède réelle- 
ment qu’une seule rue qui conduit de la ri- 
vière à une place carrée, où l’on a érigé à 
la mémoire du député Manuel, mort en 1827, 
une fontaine monumentale décorée de son 
buste. Cette petite ville a des fabriques de 
drap, d’étoffes de laine, et fait un grand com- 
merce de bétail. 

La vallée de Barcelonnette est défendue par 
le fort Tournoux, situé sur un promontoire 
rocheux qui domine le confluent de l’Ubaye et 
de 1 Ubayette. 

Altos ( » 205 hab.), chef-lieu de canton, est 
entouré de vieilles fortifications en ruine, que 
les archéologues attribuent aux Romains. L’é- 
glise de la Foux est comptée parmi les monu- 
ments historiques, et l’église de Notre- Dame-de- 
Val Vert parait remonter au xi* siècle. A peu de 
distance de cette petite ville, et sur une mon- 
tagne élevée, se trouve le lac qui poi te son nom. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Le 
Lauzet (9u4hab ), et Saint-Paul (1482 hab.), où 
l’on admire plusieurs belles églises de diverses 
époques. 

Il faut citer parmi les principales communes 
Jausiers (1717 hab.); Breole (989 hab.); Méolans 
(980 hab.), qui, par suite de sa position au 
pied du mont Siolane , est privé de la vue du 
soleil pendant plusieurs mois de l’année. 
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ARRONDISSEMENT DE CA8TELLANE. 

càstellane ( 1842 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé à 50 kilo- 
mètres de Digne, entre des coteaux couverts 
de vignes, de figuiers et de vergers, sur la rive 
droite du Verdon, avec un beau pont d’une 
seule arche jeté hardiment sur le torrent. Une 
enceinte en ruine rappelle qu’elle fut forti- 
fiée. CVst une ville bien bâtie, qui a des rues 
larges et propres, et une belle place publique 
plantée de platanes; elle possède des ossuaires 
et des cippes d’origine évidemment romaine. 
Il s’y fait une grande fabrication de chapeaux, 
de lainages, de poteries, etc., et un commerce 
assez étendu de pruneaux et de fruits. Aux en- 
virons , on exploite des bancs de gypse très- 
important*. 

Entrevaux (1461 hab.) , chef-lieu de canton 
! et ville forte, est située comme son nom l in - 
| dique au fond d une espèce de gouffre dominé 
de toutes parts par de hautes montagnes. Au 
N. se trouve un fort aujourd’hui déclassé et 
qui servait jadis à fermer l’un des passages 
; du Piémont en Provence. 

Colmars (1002 hab.), chef-lieu de canton, est 
i une ancienne petite ville défendue par plu- 
sieurs forts, au milieu de montagnes, près de 
la rive droite du Verdon. Cette place, aujour- 
d’hui déclassée, couvrait les passages de la 
! vallée de Barcelonnette dans la haute Pro- 
vence. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Saint- 
André (892 hab ), Annot (1137 hab.), et Senez 
(750 hab.), avec un monument historique, son 
ancienne cathédrale. 

| Principales communes de l’arrondissement : 
Moriez (571 hab.); Thorame-Haute (667 hab.); 
Mailles (607 hab.) 

i 

i 

ARRONDISSEMENT DE 81STERON. 

Sisteron (4210 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, à 40 kilomètres de Di- 
j gne, est située dans un défilé creusé par la Du- 

I rance et à une hauteur de 5 16 mètres. La ville se 

compose presque entièrement d’une seule rue, 

! et présente le même aspect que les autres loca- 
lités du département. Sisteron n’a de remar- 
j quable que sa citadelle et la masse imposante 
i des débris de ses anciennes fortifications. Ce- 
pendant l’église de Notre-Dame , et une grosse 
i tour bâtie par les comtes de Provence, sont 
j classées parmi les monuments historiques. 

! Au vi e siècle, la ville était le siège d’un évêque, 
et elle fut plusieurs fois pillée parles Vandales 
et les Huns. Sun commerce principal consiste 
en vins, en bestiaux et en grains; elle possède 
une filature de cocons et une papeterie assez 
importante. 


Volonne (1038 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Durance, au bas 
d’une colline très-abrupte, fait un grand com- 
merce de bois de construction, de blé, de vins, 
d’huile et de fruits. 

Les autres chefs lieux de canton sont : La 
Motte (600 hab.). Noyers (995 hab,), et Turriers 
(589 hab.), où se trouve une source minérale. 

Principales communes de l’arrondis>ement: 
Valemes (662 hab.) ; Bayons (678 hab.); Sali - 
gnac (619 hab.) 

ARRONDISSEMENT DE FORÇA LQUIER. 

Forcalçkjieb (2841 hab.), sous-préfecture et 
chef lieu dV rondissement, à 54 kilomètres de 
Digne, e t bâtie en amphithéâtre sur le versant 
d’une colline que dominent les ruines d’uu an- 
■ cien château fort et qu’entourent de jolis boule- 
| vards plantés d’arbres. Son église l’une des plus 
belles du département, appartient au style 
roman et au style ogival, et compte parmi les 
monuments historiques. Forcalquier fut, au 
moyen âge, le chef-lieu d’un comté très-puis- 
sant; prise et reprise pendant les guerres qui 
dévastèrent longtemps la contrée, elle eut 
aussi à souffrir de la peste qui, au xvu* siè- 
cle, lui enleva plus de 2000 habitants. Cette 
petite ville fait le commerce de vins, eaux-de- 
vie, chapeaux, laines, poteries, amendes, miel 
et cire jaune, graines de trèfle et de luzerne; 
on y trouve plusieurs filatures de soie. 

Manosque (5919 hab.), chef-lieu de canton, 
est la ville la plus importante du départe- 
ment, et le siège d’un tribunal de commerce. 
Située au pied d’une montagne qui domine la 
rive droite de la Durance, elle est environnée 
| de bois d’oliviers et possède des tanneries, des 
j filatures de cocons et des mégisseries. Elle fait 
un «rand commerce des produits de son sol et 
de son industrie; aux environs, on exploite des 
bancs de gypse très-importants. Manosque ap- 
partenait autrefois aux chevaliers de Saint- 
Jean-de- Jérusalem, qui y conservaient le tom- 
beau de leur fondateur; elle possède d’assez 
belles ruines d’édifices historiques. Une partie 
de la ville fut détruite, en 1708, par un trem- 
blement de terre. 

Banon (1172 hab.), chef-lieu de canton, a 
d’importantes fabriques de tissage de laine, et 
produit des fromages très-estimés. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Saint-Étienne (1039 hab.), Peyruis , (773 hab.), 
et Reillanne ( 435 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mane (1528 hab.); Simiane (1327 
hab); Sainte-Tulle (a87 hab.); Cereste (1272 
hab.), dont les deux ponts romains sont clas- 
sés parmi les monuments historiques. 
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Vu® générale de Briançon. — La Bessée, route d’Embrun à Briançon 


ALPES-HAUTES. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Ce département doit son nom à des mon- 
tagnes qui forment la partie la plus élevée des 
Alpes françaises. I) est borné : au N. par les 
départements de l'Isère et de la Savoie ; à TE. 
par le royaume d'Italie; au S. par les Basses- 
Alpes, et à TO. par le département de la Drôme. 

Le département des Hautes-Alpes est entiè- 
rement couvert de montagnes qui s'élèvent 
par degrés du S. au N. et de l’O. à l'E. jus- 


qu’à la grande chaîne des Alpes. Son aspect 
pittoresque présente les contrastes les plus 
étranges : « Des vallées que les torrents princi- 
paux ont formées, qu'ils arrosent et qu’ils ra- 
vagent; les gorges et les vallons qu'on y voit 
aboutir en tout sens, en toute direction, et 
qu'ont creusés des torrents secondaires, qui 
vont grossir les premiers; les montagnes d'où 
toutes ces eaux vagabondes s’échappent avec 
fracas, et qui, s'élevant graduellement en am- 
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phithéâtre, grandissent, pour ainsi dire, de- 
puis l'ancienne Provence jusqu'au Mont-Genè- 
vre; sur leurs pentes, ici des champs ou des 
vignobles ; là , et surtout au N. , quelques 
forêts et des groupes de bois ; trop souvent, au 
midi, des terrains arides et des crevasses ra- 
vinées; sur les plateaux, de vastes plaines 
émaillées d’une quantité prodigieuse de fleurs; 
la chaîne des hautes montagnes couronnée 
par des glaciers où se sont entassées à des pro- 
fondeurs immenses les neiges presque éter- 
nelles que dominent des pics, des rocs nus et 
décharnés, s’élançant comme pour atteindre 
les cieux; tous les aspects, toutes les exposi- 
tions, toutes les températures ; tout ce qu’il y 
a de plus varié et de plus monotone, de plus 
curieux et de moins intéressant, de plus im- 
posant et de plus simple, de plus riche et de 
plus pauvre, de plus riant et de plus triste, de 
plus beau et de plus horrible, voilà le départe- 
ment des Hautes-Alpes. 1 » 

C’est dans le bassin supérieur du Buech, que 
se trouve la région désolée du Dévoluy qui 
s’étend sur la Drôme, sur l’Isère et principale- 
ment sur les Hautes-Alpes. C’est un massif 
montagneux, complètement dénudé et brisé par 
la succession brusque des pluies, des froids et 
des chaleurs. Des sommets entiers se sont 
écroulés; d’autres se sont arrêtés au milieu 
même de leur destruction et restent suspendus 
comme une menace pour l’homme qui s'aven- 
ture dans leur voisinage. La terre végétale, les 
sources ont disparu , et l’eau des orages s’y 
précipitant sans frein, entraîne dans sa course 
tout ce qui tenterait de s’y fixer. Aussi trois 
mille habitants ont-ils peine à vivre sur une 
étendue de pays qui n’est pas moindre de 
48 000 hectares ; le pâturage forme leur seule 
ressource ; la Provence leur envoie 50 000 mou- 
tons qu'ils gardent pendant la belle saison 
moyennant une faible redevance, mais ce 
temps est très-court, car, dans cette région, 
l’hiver dure de sept à huit mois. 

Une vallée haute parcourue par le Drac est 
célèbre sous le nom de Champsaur; cette 
vallée, longue de 30 kilomètres sur 8 kilo- 
mètres de largeur, offre un peu l’aspect de la 
région du Dévoluy; les forêts y ont presque 
entièrement disparu, les ruisseaux sont de- 
venus torrents, et le Drac y court en dévas- 
tateur. Là encore, le déboisement et le pa- 
cage désordonné dans les jeunes pousses y 
ont produit ces causes permanentes de dé- 
sastres. Vingt communes végètent dans cette 
vallée à des hauteurs moyennes de mille à 
quinze cents mètres. 

1 . Baron de Ladoucette, ancien préfet du département 


C’est entre Briançon et la limite du départe- 
ment de l’Isère que se trouve la masse la plus 
considérable et la plus imposante des Alpes 
françaises; on y rencontre le Mont-PeJvoux , 
dont la hauteur atteint près de 4000 mètres, 
et autour duquel règne un épouvantable chaos 
de pics, de glaciers de neiges et de précipices; 
le Mont-Ollan , haut de 4212 mètres, que les plus 
hautes sommités de la Suisse dépassent à peine; 
le pic de l'Arsine, d’une altitude de 4105 mè- 
tres, etc., qui projettent de nombreuses rami- 
fications à l’O. dans le bassin de l’Isère. 

Orographie. — Le système des montagnes 
du département est formé par le versant occi- 
dental des Alpes-Cottiennes, depuis le Mont-Thabor 
jusqu’à la montagne de Saint-Véran , et par 
leurs contre-forts. 

Les Alpes-Cottiennes ont une hauteur d’envi- 
ron 3000 mètres ; en partant du Thabor , elles 
présentent comme points remarquables : le 
Mont-Genèvre , haut de 3592 mètres, sur le flanc 
duquel, à 1974 mètres de hauteur, passe la 
route de Besançon à Suze dans un col qui 
appartient par moitié à la France et à l’Italie 
et qui fut traversé par Charles VIH; la mon- 
tagne de Gondran; le roi des Thures , de Quey- 
ras à Cézane; celui de Randouril , d’Abriès à 
Fénestrelle ; le col d'Abriès, de Mont-Dauphin 
à Pignerol; le Mont-Viso , haut de 3836 mètres, 
sur le plan méridional duquel est pratiqué le 
col d 'Agnello, élevé de 3245 mètres, allant de 
Queyras à Château-Dauphin; enfin la mon- 
tagne de Saint-Véran , 

Cette chaîne présente tous les caractères des 
grandes Alpes : neiges perpétuelles, glaciers,, 
difficultés et rareté de passages, etc. Ses con- 
tre-forts renferment les sommités les plus 
hautes et les plus intéressantes de la France. 
Ce sont : 

1° Les Alpes du Dauphiné qui se détachent du 
Mont Thabor en se dirigeant d’abord à l’O. avec 
les monts de V Aiguille-Noire, élevés de 3200 mè- 
tres, et du Galibier; au col de ce nom, à la 
hauteur de 2790 mètres, elles tournent au S . 
en séparant la haute Durance des vallées de la 
Romanche et du Drac et contiennent dans cette 
partie, ainsi qu’on l'a vu précédemment, les 
points culminants delà France, les plus vastes 
glaciers, les gorges les plus sauvages; là se 
trouvent la montagne Lautaret et le col du 
même nom, dont l’altitude est estimée à 2093 
mètres, de Grenoble à Briançon , la montagne 
de YArsine, le Galéon-de-la-Grave, haut de 
3800 mètres, le Pelvoux-de-Vallouise et ses vastes 
glaciers, la montagne de Bonvoisin qui s’élève 
à 2109 mètres et projette au N. O. un vaste 
massif où culmine le Mont-Ollan. 
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Le versant septentrional de ces montagnes 
est couvert de forêts; leurs flancs sont dans 
l’été revêtu de beaux pâturages, dechâlets, 
de laiteries, occupés seulement pendant la 
belle saison et où viennent paître de nombreux 
peaux. 

Au S. de Bonvoisin, les Alpes du Dauphiné 
commencent à diminuer de hauteur, se conti- 
nuent par le Mont-Chirac, élevé-de 2097 mè- 
tres, d’où part, vers Mont-Dauphin le contre- 
fort de la montagne de Rochelaure , et se 
recourbent à l’O. entre la moyenne Durance 
et le Drac supérieur. On y remarque les mon- 
tagnes de Mourfret et de la Diablée , puis la crête 
des Bartes , le col du Noyer , haut de 1653 mè- 
tres, entre Gap et Grenoble, le MonuAubiou , 
qui atteint une hauteur de 2912 mètres, le 
Mont-Toussière ; là, elles reprennent leur direc- 
tion au S., diminuent encore de hauteur, sont 
traversées par la route de Gap à Pont-Saint- 
Esprit, et enfin vont s’épanouir sur les limites 
du département de Vaucluse et des Basses- 
Alpes, dans les montagnes de Lure. 

2° Le contre-fort entre la Durance et le Guil, 
qui fie détache du col des Thwres, court au S. 
O. avec le Mont -Souliers, au sud duquel se 
trouvent les deux mauvais cols d 'Hizoard et 
des Hayes, menant dans la vallée de Queyras, 
et se termine au N. E. de Mont-Dauphin par la 
montagne de Furfande . 

3* Le contre-fort entre le Guil et l’Ubaye, qui 
sert de limite entre les deux départements 
des Hautes-Alpes et des Basses-Alpes, se dé- 
tache du Mont-Viso , sê prolonge parla mon- 
tagne de Saint - Véran , haute de 2040 mètres ; 
la montagne de Vars et le col du même nom, 
entre Mont-Dauphin et Saint-Paul; la mon- 
tagne de Crochet , le Mont-ParpaiUon , dont la 
hauteur atteint 2722 mètres, et le Joug-de-l' Ai- 
gle, dans la montagne de Pontis qui forme son 
extrémité. 

Les lieux habités les plus élevés du départe- 
ment sont les suivants : Fort de l’Infernet, situé 
à 2400 mètres; le bourg de Genèvre, à 2074 
mètres; Château-de-Queyras , à 1450 mètres; 
Briançon, à 1306 mètres; Embrun, à 930 mè- 
tres; Gap, à 760 mètres. 

Hydrographie. — Le département des Hau- 
tes-Alpes appartient au bassin supérieur de la 
Durance et pour une faible partie à celui de 
l'Isère. 

La Durance est formée par la réunion de trois 
sources : la principale ou la Durance sort du 
Mont-Jouan sur le col du Mont-Genèvre; les 
deux autres, le Clairet et la Guizane qui tra- 
verse une petite vallée très-pittoresque et 
arrose le Monétier, descendent du Mont-Thabor 


et du Mont-Lautaret; toutes trois se réunis- 
sent vers Briançon ; la rivière se dirige d’abord 
au S. par un cours très-rapide en arrosant 
Mont-Dauphin, s’infléchit bientôt au S. O. en 
passant à Embrun, puis à partir du confluent 
de l’Ubaye, elle sert de limite entre les deux 
départements des Hautes-Alpes et des Basses- 
Alpes jusqu’à 10 kilomètres au N. de Sisteron ; 
dans cette partie de son cours, la Durance 
n’est ni navigable ni même flottable à cause 
des caprices de ses eaux, de leur peu de pro- 
fondeur et des rochers qui les embarrassent; 
depuis Briançon elle est côtoyée par des vi- 
gnobles; au moment des crues elle occasionne 
des dégâts tellement considérables qu’ils ont 
enlevé à l’agriculture du département près de 
1 1 000 hectares. Les principaux affluents de Ja 
Durance sont : 1* le Guil qui descend du col 
d'Abriès, àrrose le Fort- Queyras et finit a 
Mont-Dauphin; cette petite rivière ouvre la 
route du col d’Abriès que défendent le fort 
Queyras et Mont-Dauphin; — 2° la Luye qui 
descend des crêtes des Bartes, arrose Gap, et 
est longée en partie par la route de Gap au col 
du Noyer; — 3° le Buech qui descend du Mont- 
Obion dans le département de la Drôme, en- 
tre dans les Hautes-Alpes au-dessous de Lus 
et de la Croix-Haute, se grossit de plusieurs 
torrents et par la jonction du petit Buech, ar- 
rose Sers, Laragne et Ribiers, puis sort du 
département pour aller finir dans la Durance 
au-dessous de Sisteron. 

Dans le bassin de l’Isère, on peut citer parmi 
les cours d’eau : 1° la Romanche qui descend 
des glaciers de l'Arsine, et dont la partie supé- 
rieure seulement appartient au département; 
elle arrose Villard d’Arène à 1526 mètres d’al- 
titude et sort du département à l’O. de la 
Grave; cette rivière traverse la région pit- 
toresque de l’Oisans, que l'on a comparée aux 
parties les plus sauvages et les plus curieuses 
de la Suisse, et dont il sera donné une descrip- 
tion complète dans le département de l’Isère 
où elle a son étendue principale; — 2° le Drac 
qui tombe par différentes sources du massif du 
Pelvoux; c’est un torrent furieux, bondissant 
dans un lit profond et encaissé et qui cause 
des ravages épouvantables par ses inondations; 
il arrose Orcières-le-Glaizil, entre dans l'Isère 
à l’O. d’Aspres-les-Corps, et va se jeter dans 
l’Isère à Grenoble, après avoir reçu le Drac-de- 
Champoléon , la Rouane , la Sèveraiselte, la Sève- 
rette et d’autres affluents nombreux, mais peu 
importants. 

Le département des Hautes-Alpes renferme 
beaucoup de lacs, mais iis ne méritent aucune 
mention particulière; celui de Pelleauiier est 
plus exactement un marais à la surface duquel 
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se balançait autrefois un tlot flottant de tourbe, 
appelé la Motte tremblante. L’arrondissement de 
Briançon est sillonné de canaux d’irrigation, 
qui arrosent 7000 hectares, et sont dus en 
partie aux libéralités des anciens Dauphins du 
Viennois. 

Climat. — Le climat du département des 
Hautes-Alpes est également pur et serein, mais 
la température y est très-variable à cause des 
différents vents. Ainsi, l’hiver est parfois ex- 
trêmement rigoureux et la chaleur de l’été 
excessive dans les vallées les plus resserrées; 
pendant la . mauvaise saison, qui dure huit 
mois, les habitants des hautes vallées sont 
privés de communications avec les autres por- 
tions du territoire. Le vent le plus redoutable 
est le vent d’O. qui déracine les arbres et en- 
lève les toitures des habitations. Vers la fin de 
l’année, tout le pays est couvert de neige jus- 
qu’au mois de mai où les montignes se revê- 
tent d’une magnifique verdure; mais les plus 
hautes Alpes conservent leurs cimes éternel- 
lement blanches. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Hautes -Alpes est de 
558 96) hectares et sa population de 127 117 
habitants, ce qui donne 22 habitants par ki- 
lomètre carré; elle ne s’est accrue que de 
12 000 habitants depuis le commencement du 
siècle. C’est, après les Basses-Alpes, le moins 
peuplé des départements. 

L’oisiveté forcée des longs hivers de ce pays 
y produit des émigrations plus considérables 
que dans les départements voisins. On compte 
en moyenne une population flottante de 6000 

! émigrants qui rentrent dans leurs foyers, après 
quelques années d’absence , avec un modeste 
pécule laborieusement amassé. 

Les habitants des Hautes-Alpes sont énergi- 
ques, mais rebelles aux progrès. Les vieux 
usages ont encore toute leur puissance chez 
eux. Cette observation ne s’applique pas aux 
habitants des villes, dont les mœurs et le cos- 
tume ne diffèrent en rien de ceux des autres 
parties de la France ; mais dans un départe- 
ment où la vie pastorale domine, il ne faut 
pas s’étonner d’y voir persister l’ignorance. 
Les costumes anciens sont encore de mise; les 
hommes portent la culotte recouverte aux 
genoux par les bas, le long gilet et la veste 
carrée et large : de grands chapeaux abri- 
tent leur chevelure longue et flottante. Les 
femmes ontunjustaucorps et un jupon adaptés 
ensemble, et un mouchoir cache habituelle- 
ment leur bonnet. 

| La misère est extrême dans certaines parties 


de ce pays : ainsi, les habitants du Dévoluy, 
n’ont pour se nourrir qu’un pain grossier de 
farine de seigle non blutée; lorsque l’année 
a été mauvaise, ils n’ont à leur disposition que 
des herbes, des racines ou des escargots. Leurs 
demeures sont des masures où la lumière pé- 
nètre à peine à travers un papier huilé. Cepen- I 
dant l’hospitalité y est pratiquée avec empres- i 
sement. La population de cette triste contrée i 
parait être plus particulièrement d’origine sar- 
rasine ; on y parle un patois bizarre, mélangé 
de celte, de grec, de latin, d’italien et de fran- 
çais. 

Agriculture. — Sur une étendue de 558961 
hectares, le département dés Hautes-Alpes ne 
compte pas moins de 199121 hectares de 
bois, forêts, étangs, chemins, terres incultes, 

196 646 de pâturages, landes, bruyères et pâtis, 

63 999. de prairies naturelles, et seulement 
92 108 hectares de terre labourable situés 
principalement dans le S., au delà de Gap. 

Près de la moitié du territoire se compose de | 
terres communales. 

Cette statistique indique suffisamment l’in- 
fériorité agricole de ce département, infériorité 
qui résulte surtout du manque d'eau ; la seule 
fortune des habitants consiste en pâturages 
où viennent chaque année les moutons de la j 
Provence, quand l’été a desséché les plaines 
de son territoire. ! 

L’arrondissement de Gap produit quelques 
céréales; celui de Briançon donne des pommes 
de terre de bonne qualité, mais les princi- 
pales récoltes consistent en avoines, châtai- 
gnes, chanvre, etc. 

Les bêtes à laine sont évaluées à près de 
300 000 têtes; on compte 21 000 chèvres et 
1 0 000 porcs ; les chevaux sont en petit nombre 
par suite de leur peu d’utilité dans un pays 
aussi montagneux; il y en a 5000 au plus; 
au contraire, le chiffre des ânes et des mulets 
s’élève à 14000. 

Une ferme-école a été établie à Yantavon, 
dans l’arrondissement de Gap, et on a créé de | 
nombreuses pépinières sur différents points du 
département pour faciliter le reboisement des 
montagnes; malheureusement les habitants 
témoignent peu d’empressement à répondre à 
ces mesures de prévoyance. 

En somme la valeur totale de la production 
agricole n’atteint pas 20 millions de francs 
par année. 

Mines. — Carrières. — Le département des 
Hautes-Alpes paraît posséder de grandes ri- 
chesses minérales, mais peu d’exploitations 
ont été entreprises. On trouve des gisements 


Digitized by LjOOQle 



ALPES-HAUTES. 


37 


de cuivre carbonaté, de fer et de plomb sul- 
furé à Lazer; des mines de houille, de plomb 
sulfuré et de cuivre à Saint-Firmin; des car- 
rières de plâtre et d’ardoises, des gisements 
d’anthracite sur le territoire d’Orcières. On 
exploite également des marbres, des granits, 
des pierres lithographiques, mais surtout la 
craie de Briançon et la houille. Les sources 
minérales sont assez nombreuses, mais peu 
recherchées; la plus importante est à Monô- 
tier; viennent ensuite celles de Saint-Pierre, 
de Trescheaux et de Saint-Bonnet. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie ma- 
nufacturière ne produit guère que pour les 
besoins de la consommation locale; elle four- 
nit des draps communs, des étoffes diverses, 
des outils et des pelleteries; on trouve quel- 
ques forges et hauts fourneaux, des scieries 
de planches, des filatures de laine, de coton, 
des distilleries d'eaü-de-vie, etc. Mais les bras 
sont peu nombreux, et l’émigration enlève à 
l’industrie la partie la plus active de la popu- 
lation. Le commerce consiste en grains, fruits 
secs, fromages estimés, vins, plantes tincto- 
riales et chair de chamois; la quantité de laine 
éxportée dans les départements voisins est 
assez considérable. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département des Hautes-Alpes compte 5 
routes impériales dont le parcours est de 354 
kilomètres ; deux de ces routes pénètrent dans 
le département en venant de Grenoble; la pre- 
mière par la vallée de la Romanche, le col du 
Lautaret et Monêtier, passe à Besançon et à 
travers le col du Mont-Genèvre va aboutir à 
Turin; la deuxième remonte la vallée du Drac 
jusqu'au S. de Saint-Bonnet, se dirige sur Gap 
par le col du Noyer, et forme la grande route 
de Lyon. Les trois autres routes impériales 
rayonnent de Gap : la première à l’O. par 
Serres, va aboutir sur le Rhône à Pont- 
Saint-Esprit; c’est la route des Pyrénées; la 
deuxième au S. prolonge la route de Lyon, en 
descendant .la vaUée de la Durance par la 
Saulce et va à Sisteron dans les Basses-Alpes; 
c’est la grande route de Marseille et de Toulon ; 
la troisième à l‘E. remonte la vallée de la 
Durance, passe à Chorges, traverse la Durance 
sur un pont de fil de fer, à la hauteur de Sa- 
vines, revient è la rive droite,vis-à-vis des Crot- 
tes, par un mauvais pont de bois, passe à Em- 
brun et Saint-Clément, quitte de nouveau la rive 
droite en traversant la Durance sur un beau 
pont de pierre, passe ainsi près de Mont-Dau- 
phin, franchit une dernière fois la rivière au 
Pont-Roux ou Pont-Roche, beau pont d'une 


seule arche, et arrive à Briançon. La ville de 
Gap se trouve ainsi à l’intersection de quatre 
grandes communications : route de la Méditer- 
ranée, route des Pyrénées, route de Lyon, route 
des Alpes, ce qui en fait un centre stratégique 
important dans les opérations sur la frontière. 

Il y a vingt ans, certaines parties de ce dé- 
partement étaient inaccessibles aux voitures, 
et, comme dans le département des Basses 
Alpes, c’était à dos d’homme que s’effectuait 
le transport des produits. Aujourd’hui les dif- 
ficultés sont vaincues et les différentes loca- 
lités du territoire sont reliées par 7 routes 
départementales, 27 chemins de grande com- 
munication et 1173 chemins vicinaux, présen- 
tant un développement d'environ 3500 kilo- 
mètres. 

Le département ne possède que des canaux 
d’irrigation. Les principaux sont ceux A'Aubei- 
sagne et de Saint-Firmin; mais plusieurs autres 
sont en cours d’exécution ou en projet et doi- 
vent dériver de la Severaisse, du Drac, du 
Néallou, etc. 

Aucun chemin de fer n'existe encore dans 
les Hautes-Alpes; mais Gap est appelé à deve- 
nir le centre de trois embranchements impor- 
tants : l’un venant de Lyon par Grenoble et la 
vallée du Drac; le second descendant la Du- 
rance et se dirigeant par Sisteron sur Avignon 
et Marseille; le troisième remontant sur Brian- 
çon par la vallée supérieure de la Durance. 

Histoire. — Les territoires qui composent 
ce département étaient autrefois occupés par 
les Caluriges dont Caturigæ (Chorges) était la 
capitale; par les Brigiani qui avaient Brigon - 
tium (Briançon) pour ville principale; par les 
Tricorii dont la capitale était Vapicum (Gap). 

Au moment de la conquête, toutes ces peuplades j 

reconnaissaient l’autorité d'un certain roi Cot- 
tius, qui conserva son titre et resta le client de 
Rome; mais après sa mort, Auguste, considé- 
rant le pays comme une des clefs de l’Italie, en • 
fit une petite province impériale distincte de la 
Narbonnaise. 

Dans la suite le pays des Caturiges, alors 
appelé Embrunois, fut successivement conquis 
par les Visigoths, par les Francs, et fit partie 
du royaume de Bourgogne et d'Arles; il passa 
alors sous la domination des empereurs d’Alle- 
magne qui le rétrocédèrent bientôt aux arche- 
vêques d’Embrun; enfin la famille des Dau- 
phins du Viennois en devint maltresse par un 
mariage. 

Le Briançonnais, tombé aux mains des mar- 
quis de Suze, ne fut réuni que plus tard au 
Dauphiné, et avec la réserve du maintien 
des lois et privilèges particuliers du pays qu’il 
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conserva jusqu'en 1789. Le pays de Gap ne 
cessa de faire partie de la Provence, et en subit 
toutes les vicissitudes. C'est de la réunion de 
ces trois provinces qu’on a formé le départe- 
ment des Hautes-Alpes. 

En 1815, la population opposa une résistance 
énergique à l’invasion, et ne livra ses places 
fortes qu’après la signature de la paix. 

Hommes célèbres. — Le département des 
Hautes-Alpes a donné naissance à quelques 
personnages distingués : le connétable de Les- 
diguières; le savant J. Morel, l’ami d’Érasme; 
le cardinal de Tencin ; Mme de Tencin, sa sœur, 
auteur de romans estimés; le littérateur Ro- 
land, de l'Assemblée constituante; le méca- 
nicien Finé; les mathématiciens Comien et 
Bérard; les généraux Albert, Bourrey, Fan- 
tin, Guieux, etc. 

Divisions administratives. — Les Hautes- 
Alpes forment trois arrondissements , qui se sub- 
divisent de la manière suivante : 

Ait. de Gap 14 cant. 126 comm. 

— d’Embrun. ... 5 — 36 — 

— de Briançon. . . 5 — 27 — 

24 cant. 189 comm. 

Il forme la 2* subdivision de la 22* division 
militaire dont le siège est à Grenoble, et ren- 
ferme quatre places fortes : Briançon, Mont- 
Dauphin, Embrun, le Fort-Queyras, destinées 
à couvrir les passages des Alpes et l'entrée de 
la Durance. 

Il forme un diocèse suffragant de l'arche- 
vêché d’Aix dont le siège est à Gap ; il compte 
26 cures, 213 succursales, avec un grand sé- 
minaire à Gap et un petit séminaire à Embrun. 
Le culte calviniste y possède 14 temples et une 
église consistoriale à Orpierre. 

La justice est rendue par trois tribunaux 
de 1" instance, qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissements, et ressortissent à la Cour 
impériale de Grenoble. 

L'instruction publique comprend trois col- 
lèges communaux à Gap, Briançon et Embrun, 
une école normale d’instituteurs et un cours 
normal d’institutrices à Gap, et 365 écoles pu- 
bliques et libres. Près des quatre cinquièmes 
des jeunes gens appelés au sort savent lire et 
écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Hautes- 
Alpes. 

ABROND188EMENT DE GAP. 

Gap (8165 hab.), est une préfecture et 
un chef-lieu du département situé à 672 kilo- 


mètres de Paris. Cette petite ville est pitto- 
resquement située sur les bords de la Luye, 
entre les coteaux de Puymaure et de Saint- 
Meins. Gap est d’une origine très- ancienne, 
mais assez douteuse ; il est possible que cette 
ville ait été bâtie par les Caturigenses chassés 
du Milanais; elle semble avoir été celtique, 
puis gallo-grecque; mais ce n’est que sous 
Néron qu'elle subit la domination romaine 
et fut comprise dans la Narbonnaise; elle 
a eu une existence fort agitée et passa au 
pouvoir des Lombards, des Burgondes, des 
Sarrasins, des Francs, des Allemands, avant de 
revenir aux rois Francs avec le Dauphiné; les 
guerres féodales et religieuses l’éprouvèrent 
ensuite, et après l’édit de Nantes, il s'y réunit 
un synode général de protestants. La peste de 
1630 et la révocation de l’édit de Nantes failli- 
rent la dépeupler entièrement. Mais elle se re- 
leva de ses ruines, et son industrie l'a rendue 
assez florissante. Sa cathédrale, qui est com- 
prise parmi les monuments historiques du 
style ogival, est surmontée d’un beau clocher 
roman ; l'hôtel de la préfecture renferme le 
tombeau en marbre noir du duc de Lesdi- 
guières, dû au ciseau du sculpteur Jacob Ri- 
chier. Les principales industries de la viile 
comprennent le peignage des laines com- 
munes, le tissage de la soie et du coton, la 
fabrication des instruments de labourage, 
des tanneries et des brasseries. Elle fait un 
certain commerce de bestiaux, de cuirs et de 
laines. 

Tallard (1094 hab.), chef-lieu d’arrondisse- 
ment, bâti sur un roc qui domine la Durance, 
possède un vieux château dont la chapelle re- 
naissance est classée parmi les monuments 
historiques; cette petite ville, au commence- 
ment du treizième siècle, appartenait à la 
maison d’Orange, qui la donna à l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem ; puis, après avoir, 
passé successivement aux maisons de Sassena- 
ges et de Clermont-Tonnerre et aux barons 
d'Auriac, elle fut érigée en duché-pairie en 
1712. Le principal commerce de Tallard con- 
siste en vins estimés. 

Saint- Firmin- en- Valgodemar ( 1 230 hab. ) , 
chef-lieu de canton, est situé près d'une vallée 
où l'on a découvert un gisement de minerai de 
plomb et une source minérale froide. 

Orpierre (805 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au pied d’une haute montagne, fait des 
vins estimés et possède une belle carrière de 
marbre gris; son commerce porte sur les 
huiles de noix, les laines, les chanvres, les 
toiles, les amandes, les prunes dites de Bri - 
gnôles. 

Saint-Bonnet (1789 hab.), chef-lieu de canton, 
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situé sur le Drac, était autrefois un duché- 
pairie ; il possède encore la maison où naquit 
le duc de Lesdiguières ; son territoire est l’un 
des plus fertiles du département. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aspres - 
les-Veynes (731 hab.), la Batie-Neuve (798 hab.), 
Saint- Élienne-en-Dévoluy (753 hab.), Ribiers 
( 1206 hab.), Rosans (862 hab.), Serres(\\0\ hab.), 
dont le territoire est fertile en grains et en 
fruits, Laragne (955 hab.), Veynes (1662 hab.), 
et Barcilonnette (343 hab.). 

Les principales communes de l'arron- 
dissement sont : la Roche , Ancelle , Saint- 
Laurent , Neffes, dont la population dépasse 
1000 habitants. 

ARRONDISSEMENT D'EMBRUN. 

Embrun (4183 hab.), sous-préfecture et le 
chef-lieu de l’arrondissement, est située à 
40 kilomètres de Gap. Cette ville n’est plus 
maintenant qu’un petit centre industriel où 
se manufacturent la toile, la soie et le ve- 
lours. Elle est bâtie sur un plateau que domine 
d’un côté le mont Saint-Guillaume et que la 
Durance défend de l'autre; son édifice le plus 
remarquable est l’église de Notre-Dame y de 
style roman , dont les archéologues font re- 
monter la construction à Charlemagne ; c’est 
un magnifique édifice, rangé avec raison 
parmi les plus beaux monuments historiques 
de la France. Embrun, dont Strabon a parlé le 
premier, est évidemment d'origine celtique ; 
sous le règne de Galba, ce fut la métropole des 
Alpes-Maritimes, et les empereurs la fortifiè- 
rent, car elle défendait les passages des mon- 
tagnes; les Vandales, les Huns, les Lombards, 
les Saxons, les Sarrasins la ravagèrent suc- 
cessivement; vers le milieu du iv* siècle, 
elle devint le siège d’un évêché, puis d’un 
archevêché, dont le palais fut brûlé douze 
siècles après par les protestants; enfin, sous 
Louis XIV, elle fut bombardée et prise par le 
duc de Savoie. 

Chorges (1795 hab.), chef-lieu de canton pos- 
sède une église, qui fut, dit la tradition, un 
temple de Diane. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Guü- 
lestr.e (1509 hab.), Orcières (1332 hab.), et Sa- 
isines (1096 hab.). 

Principales communes de l'arrondissement : 
Châleauroux (1875 hab.); les Crottes (1360 hab.); 
Saint-Crépin (1151 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE BRIANÇON. 

Briançon (3579 hab.), sous- préfecture et 
chef- lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
Durance à 90 kilomètres de Gap, et au centre 
de quatre vallées. C'est une place forte de pre- 


mière classe, entourée d’une triple enceinte. 
Sept forts et plusieurs redoutes peuvent croi- 
ser leurs feux et interceptent toute communi- 
cation parles routes qui aboutissent à la ville. 
Briançon est l’arsenal et l’entrepôt des Alpes 
françaises, et sa position a une extrême im- 
portance. Elle a des carderies considérables 
qui occupent 400 ouvriers, et fait une grande 
exploitation de talc. 

Cette ville, très-ancienne, a une origine assez 
obscure que les historiens discutent encore; 
suivant Pline, ce sont des Grecs, chassés des 
environs du lac de Côme, qui l’ont fondée; 
suivant d’autres, c’est à Brennus qu’il faut attri- 
buer son origine ; quoi qu’il en soit, au temps 
des Romains, une voie romaine la traversait, 
et c'était une étape militaire; cette route stra- 
tégique a laissé d’importants vestiges ; Briançon 
sut conserver son indépendance pendant l’in- 
vasion des Barbares en Gaule, et même, après 
la chute de l'empire d’Occident, elle se con- 
stitua en république; elle fut très éprouvée 
pendant les guerres du xvi* siècle. 

La Grave( 1459 hab.), chef-lieu de canton, est 
située sur la Romanche, près de magnifiques 
cascades et au pied de glaciers superbes que 
domine l’aiguille du Midi, haute de 3987 mè- 
tres ; les montagnes voisines passent à juste 
titre pour les-plus belles des Alpes; leur flore 
est d’une richesse incomparable, et compte 
plus de 1500 espèces de plantes ou de fleurs. 

L'Argentière (1202 hab.), chef-lieu de canton, 
est située dans la vallée qui porte son nom, dû 
aux mines de plomb sulfuré argentifère que 
l'on exploite depuis longtemps sur son terri- 
toire; elle possède une chapelle de style ogival, 
dont l’origine remonte, dit-on, aux templiers. 

Le Monêtier (2546 hab.), chef-lieu de canton, 
situé dans la vallée de la Guisanne, a d’impor- 
tantes usines et filatures; la position de ce 
bourg est charmante, dans cette vallée regardée 
comme une merveille des Alpes, au milieu de 
hauteurs couronnées de sapins et de mélèzes, 
avec un horizon resplendissant de l’étincelante 
blancheur des glaciers. 

Aiguilles (713 hab.) est un chef-lieu de can- 
ton bâti sur le ruisseau qui porte son nom ; on 
y montre une belle pierre druidique, nommée 
Pien'e-Fiche. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Villard-Saint-Pancrace (962 hab.); 
Saint-Martin (1338 hab.); VaUouise (1177 hab.); 
Saint-Chaffrey (1285 hab ); la Salle (1377 hab.); 
Mont-Genèvre (401 hab.), située sur un plateau 
qui forme le col du Mont-Genèvre, ce chemin 
que tous les conquérants ont suivi depuis An- 
nibal jusqu’à Charlemagne, et où se trouve un 
hospice pour les voyageurs. 
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Hôtel du Golfe, au golfe Jouan. — Maison de Garibaldi à Nice. — Vue générale de Nice. 

Iles Sainte-Marguerite. 


ALPES-MARITIMES. 


Situation.— Limites. — Aspect général. — 
Ce département occupe l’extréiuité S.-E. de la 
France, et s’appuie sur la mer Méditerranée où 
ses côtes offrent un développement d’environ 
100 kilom. Il a pour limites : au N., le départe- 
ment des Basses-Alpes et le royaume d’Italie qui 
lui confine aussi à l’E.; au S., la Méditerranée; 
à l’O., les départements du Varetdes Basses- 
Alpes. La petite principauté indépendante de 
Monaco forme une enclave de son territoire. 


Ce départemen t est l'un des plus montagri eu x 
de la France et se compose presque entièrement 
du petit bassin du Var. Les montagnes de na- 
ture calcaire y sont généralement dénudées et 
dépouillées de terre végétale; elles forment 
assez distinctement trois assises disposées du 
S. au N. parallèlement à la côte, dont la pre- 
mière s’élève de 200 à 800 mètres, la seconde 
de 1400 à 2000 mètres, et dont la troisième 
dépasse 3000 mètres. La partie supérieure des 
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I vallées de TE. et de l’O., abritée contre le vent 
! du N., est riche en bois d’oliviers, d’orangers, 

! de citronniers, de caroubiers et de pins d’es- 
j pèces diverses, tandis que les hautes régions du 

N. rappellent par leurs vastes prairies et leurs ! 
torrents ravageurs la contrée des Basses-Alpes. i 
La côte est escarpée, très-découpée, tantôt nue I 
et rocheuse, tantôt bordée de vignes, d’oliviers, j 
quelquefois même d'orangers, et présente les ! 
sites les plus pittoresques, des criques char- 
mantes, de petits ports, des lies, et partout une ! 
mer d'un azur admirable par les beaux jours 
de soleil. 

On trouve sur la côte les golfes de Napoule 
et de Jouan, la baie de Saint-Raphaël, les ports i 
[ de Cannes, d’Antibes, de Nice et de Villefran- 
i che; en face de Cannes et à 4 kilomètres en 
mer apparaissent les îles verdoyantes de Lé- 
rins qui émergent gracieusement des flots 
et sont renommées pour leur parfaite salu- 
brité. 

Orographie. — L’orographie de ce dépar- 
tement est formée par le versant méridio- 
nal d’une faible partie des Alpes-Maritimes, 
par leurs contre-forts méridionaux, et par 
les contre-forts orientaux des Alpes, de Pro- 
vence. 

La partie française des Alpes-Maritimes est 
comprise entre le Mont-Pelouze et le Colla di 
Longa au N. du bassin de la Tinéa ; au delà, ces 
montagnes se prolongent en Italie jusqu’au col 
de Cadibone; c’est la partie la plus élevée des 
Alpes-Maritimes, et elle dépasse 3000 mètres de 
hauteur. 

Les contre-forts dans le département se déta- 
chent du prolongement de cette chaîne et ont 
par conséquent leur origine en Italie. Le pre- 
mier très-court, très-abrupt, se dirige du N. 
au S . , entre la Tinéa et la Vesubia, et se termine 
au confluent de cette dernière dans le Var; le 
second se détache du Mont - Clapier vers les 
I sources de la Roya, court au S. -O. entre cette 
rivière, la Vesubia et le Var, et va finir sur la 
côte par différentes ramifications entre Nice et 
Vintimille. Un de ces rameaux est coupé au 
Col de Brans y à la hauteur de 978 mètres, 
par la route de Nice au Col de Tende et à 
Coni. 

Le premier contre-fort que jettent les Alpes 
de Provence , s’en détache au Mont-Brasseitta, 
sépare la Tinéa du Var et finit au confluent des 
deux rivières; il renferme des cimes assez éle- 
vées et des groupes très-confus; le second 
court entre le Var et l’Esteron sans rien offrir 
de remarquable; le troisième se détache du 
Mont - Valplane aux sources de l’Esteron, et 
longe la rive droite de cette rivière avec les 


Mont-Thorène et du Cheirony hauts de 1778 mè- 
tres. Les derniers contre-forts sont des hau- 
teurs peu considérables qui forment les pre- j 
mières assises des Alpes, et accidentent le N. j 
de l’arrondissement de Grasse, en conservant 
une direction généralement parallèle à la 
côte. 

! 

! 

Hydrographie. — Le département des Al- 
pes-Maritimes ne renferme que des torrents 
guéables pendant la plusgrande partie de l’an- 
née et qui vont finir à la mer. Ce sont, en allant 
de TE. à l’O. : 1* la Roya y qui naît au pied du 
col de Tende, en Italie, entre en France dans 
le département par la gorge de Gandarena, 
baigne Saorgie et Breglio et coupe la frontière 
pour achever son cours inférieur en Italie; 
son principal affluent, en France, est la Be- 
vera qui arrose Sospelle ; — 2° le Paillon qui se 
jette dans la mer à Nice, et n’est qu’un petit 
torrent, dont les débordements causent néan- 
moins de fréquents désastres ; — 3° le Var , qui 
naît dans les Alpes de Provence, au mont Ca 
meleone, à 2500 mètres d’altitude, traverse 
une étroite vallée où il baigne Entraune et ! 
Saint- Martin -Guillaumes, fait un coude de | 
quelques kilomètres à l'O. dans le départe- j 
ment des Basses-Alpes, rentre dans les Alpes- j 
Maritimes, arrose Puget-Théniers et se ter- j 
mine au-dessous de Saint-Laurent; son cours 
est de 104 kilomètres et n’est pas navigable; 
rapide, ravageur et changeant de lit, le Var 
est guéable presque partout, excepté dans 
l’hiver où il devient redoutable par ses inon- 
dations, et n’est flottable qu'à partir de Pu- 
get-Théniers; le Var reçoit, dans le dépar- 
tement, le Giausy qui baigne d’admirables 
gorges, la Tinéa qui descend des Alpes de Pro- 
vence, traverse une vallée profonde en arro- 
sant San-Stefano, San-Salvator* Clans, et finit 
en avant de Villars, la Vesubia quplaisse Utello 
à droite, Levenzo à gauche, et se termine en 
face de Bonsone, et VEsteron 9 qui traverse la 
magnifique chose de Briançonnet, arrose Ro- 
questeron, absorbe la Gironde, et le Bougon , et 
finit près de la Roquette-Saint-Martin, après un 
cours de 65 kilomètres; le littoral du déparle- 
ment à partir de l’embouchure du Var, porte 
le nom de rivière de Gênes , qui s’étend à toute 
la côte jusqu’au delà de Gênes; — 4° la Siagne , 
petit cours d’eau, qui sert en partie de limite 
entre le département des Alpes-Maritimes et 
celui du Var, passe à Saint-Césaire, à Auribeau , 
et va finir dans le golfe de Napoule, après 
s’être grossie à gauche d’un ruisseau qui coule 
à Grasse; — 5° le Loup , qui sort des montagnes 
d’Audibergue, et se jette dans la Méditerranée 
au N. d’Antibes; 6° la Cagne f qui prend sa source 
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près de Coursegoules, arrose Vence, Saint-Paul, 
Cagne, et se perd dans la Méditerranée. 

La région montagneuse du département 
contient plusieurs lacs sans importance; sur la 
côte on trouve l'étang maritime de la Napoule , 
et à l'embouchure du Var <ies marécages que 
les travaux de dessèchement feront bientôt 
disparaître. 

Climat. — Le département des Alpes-Mari- 
times est renommé pour la douceur de sa tem- 
pérature; abrité contre les vents du N. par ses 
montagnes, il reçoit de la mer des brises qui 
viennent tempérer les chaleurs excessives de 
l'été. Cependant, cette réputation n’est exac- 
tement méritée que pour le territoire de Nice 
même, qui se trouve à la fois protégé contre 
les vents du N. et de l’E. par les dernières ;ra- 
mifieations des Alpes-Maritimes; à mesure que 
l’on monte vers le N., on ressent l’influence 
des neiges qui couronnent les pics élevés, celle 
des vents qui s'engouffrent dans les vallées 
étroites où l'on souffre aussi de sécheresses 
d'autant plus à craindre que peu de précau- 
tions sont prises pour y parer. Le vent le plus 
impétueux est celui du N -O., ou mistral qui 
souffle principalement sur l’arrondissement de 
Grasse. 

Superficie. — Population/ — Le départe- 
ment des Alpes-Maritimes a une superficie de 
383 9u0 hectares. Sa population s’élève à 198 818 
habitants environ , ce qui donne 50 habitants 
par kilomètre. 

Les habitants de ce département ont les 
mêmes habitudes que ceux des départements 
des Hautes et Basses-Alpes. Bornés dans leurs 
désirs et leurs besoins, ils préfèrent la vie pas- 
torale aux efforts et aux fatigues d’un travail 
quelconque; le paysan ne donne au proprié- 
taire que l’excédant des fruits de la terre ; 
aussi le propriétaire est-il toujours lésé. L’an- 
nexion a déjà modifié cet état de choses en 
commençant à établir le loyer fixe; mais c’est 
une véritable révolution à introduire dans les 
mœurs agricoles de la contrée. 

Le langage est un patois mi-provençal, mi- 
italien. L'instruction est peu répandue et la 
superstition encore très-grande dans les cam- 
pagnes. 

Agriculture. — Les documents statistiques 
manquent sur ce département de création et 
. d’organisition toutes récentes, et il serait té- 
méraire de hasarder des chiffres que l’admi- 
nistration ne possède pas elle- même, ou n'a 
pas encore produits. Mais on peut dire, ce- 
pendant, que, sauf l'arrondissement de Grasse, 


ce département doit être rangé parmi les 
moins riches de notre territoire pour la pro- 
duction des choses nécessaires à la vie. Les 
céréales, le gros bétail manquent à l’alimenta- 
tion ; les moutons et les chèvres, au contraire, 
sont nombreux et produisent dans cette région 
de montagnes les mêmes désastres que dans 
les Hautes et Basses-Alpes : les hauteurs se sont 
dépouillées d’arbres, puis de verdure, puis de 
terre, et les érosions des torrents sont assez 
continues pour que le Var trouve des champs 
de cailloux, où ses eaux vagabondes se répan- 
dent sans profit pour la culture. C’est de l’Italie 
et de Marseille que le département tire les 
céréales qui lui sont nécessaires. Les lé- 
gumes, les arbres fruitiers sont cependant 
cultivés avec soin, etquelques cantons donnent 
.des produits recherchés ; mais les cultures vé- 
ritablement prospères sont celles des oliviers, j 
des fleurs pour la parfumerie, des orangers, 
des citronniers et des figuiers. 

Mines. — Carrières. — Les mines et les car- 
rières paraissent être nombreuses, mais l’ex- 
ploitation n'a pas encore indiqué quelle en est 
la valeur : le cuivre semble être au premier 
rang, et après lui le plomb, le fer et le lignite. 

Il existe aussi, des sources minérales chaudes 
et froides, près de Saint-Sauveur, dans l’arron- 
dissement de Puget-Théniers. j 

! 

Industrie. — Commerce. — Les distilleries 
de parfums, la fabrication de l’huile d’olive et 
des savons, la préparation des fruits secs, telles 
sont les grandes industries et par suite les 
éléments du commerce de ce département. La 
pêche y tient aussi une place importante et 
donne lieu à une exportation considérable de j 
sardines, d'anchois et de thons. 

j 

Routes. — Chemins de fer. — Ce départe- j 
ment compte cinq routes impériales, qui s’éten- 
dent sur 333 kilomètres; la plus importante j 
suit la côte en passant par Cannes, Antibes, 
Cagnes et Nice ; de Nice, elle rencontre au N. 
la vallée du Paillon, franchit le col de Tende, 
et pénètre dans le bassin du Pô. Une autre ve- 
nant de Castellane dans les Basses- Alpes passe 
à Grasse et rejoint la précédente à Cagnes. 

De Nice part une route admirable, célèbre 
dans le monde entier sous le nom de route de 
la Corniche ; elle longe le littoral jusqu'à Gênes, 
en suivant la crête des rochers qui dominent 
la mer ; elle est belle partout, mais la partie 
comprise entre Menton et Nice défie toute des- 
cription ; à chaque coude de cette capricieuse 
voie, les aspects se modifient, les points de vue 
changent, les sitrs les plus inattendus appa- 
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raissent brusquement, tantôt des gorges d’une 
indicible beauté et des montagnes aux som- 
mets grisâtres, tantôt des villages perchés 
comme Ezza sur des rocs inaccessibles, ou 
de vieilles villes pittoresques comme Monaco, 
Yintimille, Roquebrune, puis des anses, des 
golfes, des ports, et cette admirable Méditer- 
ranée, dont l’azur resplendit jusqu’aux loin- 
taines limites de l’horizon. 

Les communications intérieures, quoique 
assez nombreuses, sont incomplètes à cause 
des difficultés du sol, et Puget-Théniers n’est 
pas encore relié suffisamment au reste du dé- 
partement. 

Les Alpes-Maritimes ont une voie ferrée im- 
portante qui appartient au réseau de Lyon, 
l’embranchement de Marseille à Nice , par Tou- 
lon ; il suit presque parallèlement la grande, 
route de la côte, et a des stations à Cannes, 
au golfe Jouan, à Antibes, à Vence-Cagnes, au 
Var et à Nice; il sera continué jusqu’à Ven- 
timille et correspondra avec les chemins de 
fer italiens. 

Histoire. — On trouve dans les temps les 
plus anciens ce pays occupé par un mélange 
de Ligures et de Celtes à demi sauvages et par- 
tagés en tribus ennemies. Après.la fondation de 
Marseille, 600 ans avant J. G., la ville nouvelle 
domina bientôt sur tout le littoral, chassa les 
Ligures de la contrée des Alpes Maritimes, et 
j pour assurer sa conquête, établit des colonies 
à Nicca (Nice) et à Ânlipolis (Antibes). Ce ter- 
| ritoire subit la domination romaine en même 
| temps que Marseille et fut compris dans la Pro~ 
j vince ; il fut ensuite affreusement ravagé par les 
i Wisigoths et les Ostrogoths, qui s’y succédèrent 
tour à tour, fit partie de la Lotharingie, après 
le démembrement de l’empire de Charle- 
magne, puis de la Bourgogne -Cisjurane, et 
enfin du royaume d’Arles ou de Provence. Les 
comtes héréditaires de Provence possédèrent 
le pays jusqu’à Gilbert dont la fille le porta en 
dot, en 1090, aux comtes de Barcelone qui l’ont 
i gardé jusqu’en 1245, époque à laquelle lamai- 
i son de France en devint maîtresse par le ma- 
i riage de Charles d’Anjou, roi de Naples et frère 
de saint Louis, avec Béatrix, fille de Raymond 
Béranger. Amédée de Savoie, profitant des 
troubles de Naples, l’usurpa sur Jeanne en 
1388, et ses successeurs le gardèrent malgré les 
| événements dont il fut le théâtre pendant la 

j lutte de François I er et de Cnarles-Quint. Une 

| rectification de frontières, stipulée au traité de 
t Paris, en 1763, fixa le Var comme limite entre 
I la France et le Piémont. Réunies à la Répu- 
blique française par décret du 4 février 1792, 

| les Alpes-Maritimes furent de nouveau rendues 


à la Sardaigne, en 1815, et annexées définitive 
ment à la France, le 12 juin 1860. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
sonnages du département des Alpes-Maritimes ; 
sont : l’astronome Cassini, les peintres Vanloo 
et Fragonard; le conventionnel Isnard; les 
maréchaux Masséna et Reille, le général de 
Bréa, et parmi les contemporains, le général 
Garibaldi. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Alpes-Maritimes forme trois arron- 
dissements subdivisés ainsi qu’il suit : 

Arr. de Nice 11 cant. 40 comm. 

— de Grasse 8— 59 — 

— de Puget-Théniers. 6 — 47 — 

25 cant. 146 comm. 

Ce département forme la 5 e subdivision de la 
9 e division militaire, dont le siège est à Mar- 
seille ; ses places de défense sont : Antibes avec 
le Fort-Carré; Saint-Laurent du Var et la cita- 
delle de Villefranche qui défendent la route 
d’Italie; le fort Sainte-Marguerite, sur les îles 
de Lérins, qui protège la côte. Il dépend égale- 
ment du 5* arrondissement maritime dont le 
préfet est à Toulon, et forme un sous arron- 
dissement dont Nice est le chef-lieu. ! 

Il appartient à deux diocèses : à celui de i 
Nice, pour les arrondissements de Nice et de 
Puget-Théniers; i celui de Fréjus, pour l’ar- 
rondissement de Grasse ; ces diocèses sont 
suffragants de l’archevêché d’Aix, et comptent 
33 cures, 178 succursales et 3 petits séminaires 
à Nice et à Grasse. Nice et Cannes possèdent 
des temples protestants qui sont fréquentés 
principalement par les étrangers. 

La justice est rendue par deux tribunaux de 
première instance et deux tribunaux de com- 
merce siégeant à Nice et à Grasse, et ressortis- 
sant à la Cour impériale d’Aix. 

Les établissements de l’instruction publique 
comprennent un Lycée à Nice, 3 Collèges com- 
munaux à Antibes, à Grasse et à Menton, une 
école normale primaire à Nice, et 322 écoles 
publiques ou libres, qui dépendent l’Aca- 
démie d’Aix. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Alpes-Mari- 
times. 

ARRONDISSEMENT DE NICE. 

Nice (50 180 hab.), chef-lieu de préfecture 
et du département, divisé en deux cantons, à 
870 kilomètres de Paris, est assise sur la 
Méditerranée, à l’embouchure du Paillon. Sa 
situation est une des plus heureuses qui soit 
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en Europe ; son climat un des plus doux, son 
sol un des plus fertiles; le citronnier et l'oran- 
ger y abondent; son ciel semble exempt de 
toutes les vicissitu les des saisons; l’hiver y est 
sans frimas et l'été sans orages. Aussi de tous 
les coins de l'Europe, les malades y viennent 
séjourner pendant la mauvaise saison, et ses 
vallées, ses collines, dans un rayon de plusieurs 
kilomètres, sont couvertes de villas et d’habi- 
tations enfouies sous des bosquets d’orangers 
et de citronniers. 

Nice petit se diviser en trois parties dis- 
tinctes : 1° le port , qui est creusé au pied de la 
Colline du Château , où viennent mouiller les 
caboteurs, les bateaux de pêche de la Méditer- 
ranée, des tartanes, des goélettes, des bricks, 
des trois-mâts et des bateaux à vapeur qui font 
le service de la côte; 2° la vieille ville , comprise 
entre la promenade du Coure et le lit du Pail- 
lon ; 3° la ville neuve , bien bâtie, toute compo- 
sée d’hôtels, de splendides villas, de maisons à 
toits plats qui supportent de larges terrasses. 
Les principaux monuments de Nice sont: l’é- 
glise Sainte- Rèparate, du xvir siècle, la chapelle 
de Saint-Sépulcre , la chapelle delà Miséricorde , 

| l’hôtel de ville, la tour de l'Horloge , l’ancien pa- 
j lais des Lascaris , avec ses plafonds peints par 
j Carlone, les maisons où sont nés Masséna et 
, Garibaldi ; mais ces éditices sont en général peu 
i remarquables. Au contraire, les promenades 
de la ville sont magnifiques. De la plate-forme 
du vieux chateau situé sur un roc élevé de 
| 96 mètres, la vue s’étend sur la mer, les vallées 

I et les mopt ignés environnantes ; on peut y ar- 

I river en voiture par des pentes ombragées de 
beaux arbres; la Promenade des Anglais est une 
superbe et large avenue plantée de palmiers, 
qui s’étend pendant 2 kilomètres sur les bords 
de la mer depuis l’embouchure du Paillon jus- 
qu’à celle du Magnan; le Cours avec ses ormes 
centenaires permet aux promeneurs d'admirer 
à l’horizon les gracieuses montagnes de l’Es- 
I t j Telle et les monts des Maures. La ville était 
très-forte autrefois, et elle est encore entourée 
des restes des vieilles murailles que dominent 
j les ruines d’une citadelle démolie par Louis XIV 
j en 1705. 

Nice est un mot grec modernisé qui signifie 
victoire , et, ea effet, les Phocéens fondèrent 
cette ville au m* siècle, pour rappeler le souve- 
nir d'une victoire qu’ils venaient de remporter. 

! Sa prospérité fut grande, et, d’après Strabon, 
elle prit rang immédiatement après Rome parmi 
; les cités italiennes ; elle demeura indépendante 
jusqu’à César, qui la soumit; puis, comme 
; toutes les villes du Midi, elle fut livrée succes- 
sivement aux déprédations des Goths, des Van- 
| dates, des Yisigoths, des Bourguignons et des 


Lombards, si bien qu'elle sévit réduiteà la con- 
dition de misérable bourgade. Gênes la pro- 
tégea pendant quelque temps contre les pirates 
sarrasins qui menaçaient les côtes liguriennes, 
mais elle ne fut réellement tranquille que sous 
la domination des comtes de Provence et de la 
maison d’Anjou, qui prit fin au traité de Cham- 
béry, en 1419, époque à laquelle Nice fut cédée 
à la Savoie; elle revit alors ses jours d’inquié- 
tudes et de désastres pendant les guerres des 
grandes puissances, car sa position géographi- 
que en faisait toujours le chemin des vain- 
queurs et des vaincus. Pour leur compte, les 
Français l'assiégèrent et la prirent cinq fois en 
1542, en 1691 , en 1706, en 1744 et en 1792. On 
peut espérer qu’elle en a fini maintenant avec 
les assauts et les guerres, et que son annexion 
à l'empire français lui donnera une nouvelle ère j 

de prospérité. 

Nice est située dans une position très-agréa- 
ble et entourée d’élégantes montagnes qui ren- 
dent ses environs riches en promenades et en j 
points de vue; ce sont le Mont-Gros, le Vinai- 
grier, le Mont-Boron, qui vient tomber à pic sur 
la mer, le Mont-Alban , couronné par une forte- 
resse; la hauteur de ces groupes pittoresques 
est comprise entre 300 et 366 mètres. Les voya- 
heurs ne manquent pas de visiter et d’admirer 
des ruines romaines, un aqueduc romain, la 
fontaine de Mouraille , la source intermit- 
tente de la fontaine sainte , le vallon obscur , 
et, à quelques kilomètres seulement, la grotte 
de Saint- André et le sommet du Mont-Cau, 
élevé de 354 mètres. 

L’industrie de Nice consiste en soieries, en 
parfumeries, en distilleries, qui emploient par 
an 30 000 kilogrammes de violettes et 200 000 
kilogrammes de fleurs d’oranger, en savon- 
neries», en tanneries; on pêche dans la mer de 
Nice beaucoup de thons et d’anchois. Son port, 
autrefois beaucoup plus actif, exporte les pro- 
duits de son industrie, et surtout de très- 
beaux fruits. L’importation lui fournit pres- 
que exclusivement les denrées essentielles à 
la vie dont son territoire est dépourvu. Le 
port de Nice, continuellement barré par des 
sables, est peu sûr dans les temps d’orage; néan- 
moins la voie ferrée, la route impériale et deux 
services réguliers de paquebots assurent au 
commerce et à l'industrie des moyens suffisants 
de communication. 

Menton (5699 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur le rivage de la Méditerranée, à 2 ki- 
lomètres de la frontière italienne formée par 
une admirable gorge creusée dans les rocs de 
la côte. Menton se compose de deux parties : 
l’ancienne ville située sur un promontoire et ses 
escarpements, avec ses maisons pittoresque- 
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ment entassées les unes sur les autres, ses rues 
étroites et roiues, ses arcades, ses passages 
sombres, ses escaliers difticiles, ses vieilles mu- 
railles; la nouvelle ville, qui se réduit à peu 
près à une grande rue longeant le rivage, et 
bordée de charmantes villas, de splendides hô- 
tels, de jardins où les arbres exotiques , les 
palmiers , les eucalyptus, les plantes grasses, 
les orangers, les citronniers, poussent en pleine 
terre. Les principaux édifices de Menton sont 
des ruines d’un château fort du xvi* siècle, la 
Porte Saint-Julien, reste des fortifications féo- 
dales, l’église Saint-Michel avec dôme, campa- 
nule et cluchetons. Sur la berge de la marine 
se trouve le Casino , avec salles de bal, de con- 
cert, de lecture et théâtre. De la plate-forme 
1 du cimetière situé dans la vieille ville, à 40 mè- 
tres d’élévation, la vue s’étend sur la mer, les 
montagnes, et, par quelques belles et claires 
journées, jusqu’à l’ile de Corse. 

La culture des citronniers, des orangers, des 
oliviers, la parfumerie, la distillerie, la fabri- 
cation de meubles en bois de caroubier, de 
I citronnier et d’olivier, constituent l’industrie 
de Menton ; son port est peu sûr et même dan- 
gereux dans les gros temps. 

Menton, fondée par des forbans, tomba aux 
mains des comtes de Vintimille, après l’expul- 
sion des Sarrasins; puis elle passa aux Génois 
et partagea la destinée de toutes les villes du 
littoral pendant les guerres qui désolèrent l’Ita- 
I lie. Achetée par les Grimaldi en 1346, elle se 

! constitua en ville libre après 1848. Un vote l’a 

annexée à la France en 1861. 

Saint- Mar lin-de -Lantosque (2037 hab ), chef- 
j lieu de canton, est située au confluent des 
, deux ruisseaux qui par leur réunion forment 
la Vésubia. Il s’y fait un commerce considé- 
rable de bestiaux et de céréales. Cette com- 
mune est l’une des plus riches du départe- 
! ment, et cependant elle a beaucoup perdu 
depuis la création de la route du col de Tende ; 
avant cette époque, elle servait de marché aux 
Piémontais et aux habitants du comté de 
Nice. 

Vielle (1961 hab.), chef-lieu de canton, sur 
une montagne entre la Vésubia et la Tinéa, 

! forme une agglomération de hameaux beau- 

j coup plutôt qu’une ville ; on y fabrique d’excel- 

lents fromages; elle était l'entrepôt du com- 
merce de Coni et de Nice, quand les voies 
de communication faciles n’existaient pas en- 
core et que le transport se faisait à dos de 
mulets. 

Ville franche (3344 hab.), chef-lieu de canton, 
est placée sur le petit golfe, connu chez les 
Romains sous le nom de Portus Herculis. Res- 
serrée entre les Alpes et la mer, cette ville, 


dont les rues sont de véritables escaliers et 
dont les maisons sont anciennes, présente des 
aspects pittoresques. Le Piémont avait voulu 
y créer un port militaire, et les Russes y ont 
établi, avec l’autorisation de la France, une 
véritable station maritime pour leur flotte de 
guerre ; une citadelle et des batteries protè- 
gent la ville et défendent la rade. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Breü 
(2709 hab ), VEscarene (1762 hab.), Levens (1795 
hab.), Sospel (3912 hab.), et Contes (1748 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : la Trinilé- Victor ( 1459 hab.); Saorge 
(3180 hab.); Apremont (1680 hab.); Tourelle 
(385 hab.); Belvedere (1280 hab.); Lantosque 
(2232 hab.); Eza (570 hab.), située comme un 
nid d’oiseaux de proie au sommet d’un roc 
inaccessible ; la Turbie (848 hab.), village perdu 
en pleine montagne et placé au-dessus de Mo- 
naco, à ce point où commence la plus belle 
partie de l’admirable route de la Corniche , qui 
descend vers Nice; Roquebrune (844 hab.), au- 
trefois l’une des villes principales de la princi- 
pauté de Monaco. 

ARRONDISSEMENT DE GRASSE. 

Grasse (12 241 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, située à 36 kilomè- 
tres de Nice, s’élève en amphithéâtre sur une 
colline arrondie, premier étage d’un mont 
escarpé de 700 mètres. De cette ville la vue em- 
brasse un grand nombre de bourgs, de villages 
et s’étend d’un côté aux Alpes-Maritimes, et 
de l’autre jusqu'au littoral. Lorsque le ciel 
est pur, on peut même apercevoir les mon- 
tagnes de la Corse, distantes de 16 myriamè- 
tres. La partie occidentale de la ville est assez 
bien bâtie, mais le reste estcomposé de ruelles 
mal pavées. Grasse n’a point de monuments 
remarquables; cependant, l’ancienne cathé- 
drale et l’hôpital renferment quelques ta- 
bleaux dignes d’attention, et les artistes peu- 
vent en outre admirer, dans une vieille maison 
du conventionnel Isnard, quatre belles toiles 
de Fragonard. 

On trouve à Grasse d'importantes fabriques 
de parfumerie et de savon et de nombreux 
moulins à huile. On évalue à onze millions de 
francs le produit de son exportation de par- 
fumeries. 

D’après une version généralement admise, 
Grasse fut fondée au sixième siècle par des 
Juifs venus de la Sardaigne; ce n’était en- 
core qu’un bourg sans importance au xi* siè- 
cle; elle fut deux fois détruite par les cor- 
saires africains, et relevée au xvi e ; elle devint 
le siège d’un évêché qui fut occupé par Godeau 
au temps de Richelieu, et fut pendant quelque 
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temps, en 1794, le chef -lieu du département 
du Var. 

Antibes (6064 hab.), chef-lieu de canton, jolie 
ville, admirablement située au pied des mon- 
tagnes qui la protègent du vent du N., occupe 
l’entrée de la presqu’île qui limite à l’O. le 
golfe Jouan. Son port peu vaste, mais profond 
et sûr, est fermé par une longue jetée semi- 
circulaire, et défendu par un îlot qui porte le 
Fort-carré ou Fort-Championnet , construit par 
Vauban; à l’extrémité du cap de la Garouppe, 
s’élève la chapelle de Notre-Dame-de-la- Garde, 
très-vénérée des marins et des pêcheurs qui 
forment la principale population d’Ant bes. 

Cette ville, fondée par les Phocéens de Mar- 
seille sous le nom d 'Antipolis, fut le siège d’un 
évéché au iv e siècle; on découvre chaque jour 
de nouveaux vestiges de vieilles constructions 
qui rappellent son antique origine. 

Cannes (9618 hab.), chef-lieu de canton, à 
17 kilomètres de Grasse, s’étale au fond d’une 
petite anse et au pied d’une colline escarpée 
que couronnent les tours du château du Mont- 
Chevalier et de l’église N olre-Dame-d' Espérance. 
Mais l'intérieur de la ville ne répond pas à 
cette position pittoresque. La ville haute est 
mal pavée, composée de rues étroites; le quai 
lui-même est sale, et une seule rue, paral- 
lèle à la partie orientale de la plage, offre des 
habitations convenables. Le port de Cannes, 
éclairé par un feu fixe de quatrième ordre, peu 
profond et d’un abord difficile, tend à s’ensa- 
bler. L'industrie et le commerce de cette ville 
ont pour objet les parfums, les huiles, les sa- 
vons, le poisson salé, etc. 

Cannes, capitale celtique, et détruite par les 
Romains, aurait été, suivant la tradition, re- 
bâtie par les Marseillais sous le nom de Castrum 
Marcellinum ; après avoir été dévastée deux fois 
par les Sarrasins au vin* et au x* siècle, elle 
fut repeuplée par les Génois. 

Les environs de Cannes sont délicieux et 
offrent les plus belles plages de la Provence. 
Ci’est près de cette ville, au golfe Jouan que 
débarqua Napoléon, en 1815, à son retour de 
l île d’Elbe. En face de Cannes, entre les golfes 
Jouan et de Napoule, se trouve le petit archipel 
des îles de Lérins ; les plus importantes sont 
Saint-Honoral et Sainte- Marguerite. 

Sainte-Marguerite , dont la circonférence me- 
sure 7 kilomètres, est couverte, dans sa partie 
orientale, d’une magnifique forêt de pins ma- 
ritimes; sur la côte N., à la pointe de la Croi- 
sette, s’élève le fort construit par Richelieu, 
qui acheta l’Ile en 1637 ; ce fort, complété par 
les Espagnols et réparé sur les plans de Vau- 
ban, est devenu célèbre comme prison d’État 
par la captivité du mystérieux personnage, 


connu sous le nom de V Homme au masque de 
fer. 

Saint-Honorat est célèbre par le grand mo- 
nastère, fondé en 410, qui devint la plus 
fameuse communauté des Gaules, celle d’où 
sortirent une foule de prélats, de saints et de 
savants; elle fut dévastée par les Sarrasins qui 
tuèrent tous les religieux. C’est une petite Ile 
séparée de la première par un canal large de 
700 mètres ; sa circonférence n’est que de 3 ki- 
lomètres; son église, dont les principaux murs 
datent du vu* siècle, les chapelles de la Trinité , 
de Saint-Sauveur , de Saint- Por chaire et son châ- 
t au fort, un vieux donjon du xi e siècle, à mâ- 
chicoulis, à chemin de ronde, à citernes, ont 
été classés p^rmi les monuments historiques. 

Vence (2755 hab.), chef-lieu de canton, est 
située sur une petite montagne qui domine la 
rive droite d’un petit affluent de la Cagne; 
elle était autrefois fortifiée, et présente de nom- 
breuses ruines. Elle fait commerce de parfu- 
merie, de savon et de cire; ses figues ont de 
la réputation. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cour - 
segoules (505 hab.), Le Bar (1579 hab.), Saint - 
Auban (574 hab.), et Saint -Vallicr( 539 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Mougins (1286 hab.) ; Valbonne (1275 
hab.); Cabris (1725 hab.); Cagnes (2435 hab.); 
La Colle (1267 hàb.) ; Vallauris (3016 hab.), 
charmante petite ville dans les montagnes, et 
sur le territoire de laquelle se trouve le golfe 
Jouan, vaste baie abritée contre tous les vents, 
excepté celui du S. O.; des flottes entières 
peuvent y manœuvrer à l’aise; les rivages de 
la baie sont couverts d’habitations charmantes, 
Mies que les villas Bruyères , Brimborion , etc., 
dominées par le magnifique hôtel du Golfe, 
d’où la vue s’étend sur la Méditerranée, depuis 
les montagnes de l'Esterelle jusqu’au col de 
Tende; une petite colonie de Parisiens qui s’est 
fondée depuis quelques années sur les bords du 
golfe est en pleine voie de prospérité. 

ARRONDISSEMENT DE PUGET-THÉNIER8. 

Puget-Théniers (1289 hab.), chef-lieu d’ar- 
rondissement, est situé sur la rive gauche du 
Var, au confluent de la Roudoule. Ville an- 
cienne et fortifiée, elle est petite et laide; on y 
trouve quelques vieux monuments , mais peu 
remarquables. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Guil - 
laumes (1156 hab.); Roquesteron (433 hab.); 
Saint-Étienne (2150 hab.), Saint-Sauveur (635 
hab.), et Villars-du- Var (841 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lieusole (1145 hab.); Valdeblore 
.(1060 hab.). 
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Vue de Largentière. — Vue générale d’Annouay. — Pont d’Arc sur l'Ardèche. 
Vieille église romane de Quintenas. 


ARDÈCHE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Ardèche est situé presque 
entièrement dans le bassin du Rhône dont il 
borde la rive droite sur une étendue de 140 ki- 
lomètres. Il tire son nom de la rivière qui ar- 
rose sa partie méridionale, et a pour limites : 
au N., le département de laLoire; à 1E., ceux 
de l’Isère, de la Diôme et de Vaucluse; au S., 
celui du Gard ; à l’O., ceux de la Lozère et de la 
Haute- Loire. 


Le département de l’Ardèche affecte sensi- 
blement la forme d’un triangle montagneux, 
incliné de l'O. à l’E. entre les Monts-du-Viva- 
rais et la rive droite du Rhône, sur laquelle 
viennent s'eflacer leurs contre- forts; c’est un 
pays très-tourmenté, très-difficile, semé de dé- 
tritus vo'caniques; les rivières, dans leur partie 
supérieure surtout, sont de véritables torrents 
qui courent à travers des gorges étroites et 
sauvages, au milieu de montagnes couvertes 
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de châtaigniers, de noyers et de mûriers; leurs 
eaux inférieures produisent périodiquement 
des inondations qui ravagent les plus belles 
vallées. Dans la partie septentrionale du dé- 
partement s’étalent de beaux champs de blé, 
ainsi que dans toule la région de l’est, sur la 
rive droite du Rhône; mais le territoire de 
l’ouest, particulièrement accidenté, n’offre 
guère que des plateaux stériles et rebelles à 
toute culture. 

Orographie. — Les Cévennes et leurs contre- 
forts constituent tout le système montagneux 
du département sous le nom de Monts-du-Vi - 
varais. Elles y pénètrent au S.-E., entre les 
sources de l'Ailier et celles du Chassezac, l’un 
des affluents de l’Ardèche, et forment à l'K., 
entre le cours supérieur de l'Ardèche et celui 
du Chassezac, un plateau basaltique élevé de 
900 mètres appelé Mont-du-Tanar<jue ; puis, 
se dirigeant au N. E. à travers les débris de 
la forêt de Bauzon sous le nom de Montagnes- 
de-la-Chavade , elles dessinent la ceinture orien- 
tale du cours de la Loire. Là, culminent le 
Gerbier-des- Joncs , montagne trachytique aux 
flancs escarpés, qui atteint une hauteur de 
1562 mètres, le Mont-Mezenc , étevé de 1774 
mètres, d'où se détache au S.-E. le Mont-des- 
Boutières , qui sépare l’Ardèche de l'Erieux, et 
dont l’altitude e?t de 1384 mètres; ce dernier 
contre-fort, remarquable par sa nature volca- 
nique et l’effet grandiose de sas colonnes de 
basalte, forme au S. de Privas sur la rive 
droite de l’Ouvèze les Montagnes-de-Coiron et se 
termine sur le Rhône parles hauteurs abruptes 
de Rochemaure ; ses points culminants sont le 
Mont -Rosée, dont l’élévation est estimée à 
1397 mètres, et la Roche-de-Gourdon , qui me- 
sure 1069 mètres. Les Monts du-Vivnrais se 
prolongent ensuite au N. en conservant leur 
caractère âpre et tourmenté jusqu’à l’extrémité 
du département, et se terminent dans le dépar- 
tement de la Loire par le Mont-Pila dont la 
sommité principale atteint une hauteur de 
1433 mètres. 

Hydrographie. — Le département de l’Ar- 
dèche appai tient au bassin de la Loire pour 
une étroite partie de l’arrondissement de Lar- 
gentière au S. -O., et aû bassin du Rhône pour 
sa masse principale. Son système hydrogra- 
phique se compose donc de deux grands fleuves, 
la Loire et le Rhône , et de leurs affluents. 

Les grands cours d’eau du bassin de la Loire 
sont la Loire et V Allier . La Loire n ait dans la ferme 
de Loire à 500 pas environ du Gerbier-des- 
Joncs, coule d’abord du N. au S., puis tourne à 
l’O., et entre dans la Haute-Loire, après s'être 


grossie de quelques petits affluents, tels que 
la Vemasson , le Gage , la Veyradeyre ; Y Allier 
prend sa source dans la Lozère, sert un instant 
de limite S.-E. aa département et y reçoit des 
ruisseaux sans importance. 

Le principal cours d’eau du second bassin 
est le Rhône , qui forme toute la limite E. du 
département entre Limony et Saint-Just, et le 
sépare de celui de la Drôme; dans ce parcours, j 
du N. au S., il arrose Serrières, Arras, Tour- 
non, et laisse à droite Saint-Peray, Lavoulte, 
Rochemaure et Bourg-Saint-Àndéol. Ses prin- 
cipaux affluents sont : 1° la Canse qui "baigne 
Vocance, Ville -Vocance et Annonay; 2° YAy } 
qui prend sa source près de la Louvesc et passe 
à Satillieu; 3* le Doux, qui coule d'abord du N. 
au S. jusqu’à Lamastre où unedigue protège la 
campagne contre ses inondations, puis remonte 
vers le N.-E. en arrosant Monteil et Boucieux- 
le-Roi, pour aller finir au N. de Tournon, après 
un cours de 60 kilomètres; 4* YErieux, qui 
sort du Mont-Mezenc, passe à Saint-Àgrève, 
au Cheylard,aux 011ières,à Saint-Fortunat, et 
se jette dans le Rhône en amont de Lavoulte; 

5* YOuvàze, qui passe à Privas; 6° YEscou- 
tay , qui prend sa source dans la Montagne-de- 
Coiron et finit près de Viviers; 7° Y Ardèche 
qui , formée sur le revers oriental des Cévennes, 
dans l’arrondissement de Largentière, par la 
réunion d'une foule de ruisseaux et de casca- 
des, coule d’abord à PB. dans une vallée pro- 
fondément creusée , après avoir descendu une 
pente presque verticale, arroseMayres, Neyrac, 
Aubenas, laisse Largentière sur sa droite.Val- 
lon sur la gauche, passe sous le Pont-cTArc , 
vaste arcade naturelle de 60 mètres d’ouver- 
ture, sert un instant de limite au département, 
entre dans celui du Gard, et va se jeter dans 
le Rhône après un cours de 108 kilomètres ; 
ses principaux affluents sont la Fontollière , la 
Volane , YAuzon, la Ligne , la Baume qui passe à 
Joyeuse, et le Chassezac qui natt au village de 
Belvezet et se grossit de la Dôme . 

Le seul lac qui mérite d’être cité dans le dé- 
partement de l’Ardèche est leLacd f Issarlès dans 
le bassin de la Loire; il mesure 1296 mètres 
de longueur sur 1007 mètres de largeur; sa 
superficie est de 90 hectares et recouvre le cra- 
tère d'un volcan éteint.* 

Climat. — Le climat du département de l’Ar- 
dèche offre de grandes variations ; chaud près 
du Rhône, il devient plus froid à mesure que 
l’on remonte àl’O., où les montagnes conser- 
vent leur calotte de neige pendant une partie 
de l’année ; aussi les saisons se montrent très- 
irrégulières , probablement à cause du déboi- 
sement des montagnes ; les hivers sont géné- 
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râlement très- longs, et les étés très-pluvieux; 
les vents dominants sont ceux du N., du S. , et 
du N.-O. ou mistral. Quelques parties du dé- 
partement sont livrées à des cataclysmes lo- 
caux d’une grande intensité; ainsi, au centre 
du bassin de l’Ardèche, les trombes de pluie 
fondent de temps en temps sur la petite ville 
de Joyeuse avec une violence sans égale, et ne 
laissent après elles que ruines et dévastations. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Ardèche est de 552665 
hectares, dont les terres labourables, les pâtu- 
rages et les forêts occupent la presque totalité. 
La population est de 387174 habitants, ce qui 
donne environ 70 habitants par kilomètre 
carré. Depuis le commencement du siècle, 
elle s’est accrue de 122 000 âmes. 

Les habitants de l'Ardèche, isolés dans leurs 
montagnes, privés jusqu’à ce jour des commu- 
nications rapides qu’engendrent les voies fer- 
rées, ont conservé leurs mœurs et leur carac- 
tère particulier; intelligents et laborieux, 
sobres et robustes, ils sont généralement 
religieux, attachés à leur pays, et ils ont toute 
la rudesse, mais aussi toute l’honnêteté et l’é- 
nergie des montagnards. 

Dans les campagnes, le costume se modifie 
lentement; le grand chapeau et la veste lon- 
gue sont toujours en usage, mais le pantalon 
s’est substitué à la culotte courte. La majeure 
partie de la population ne met de bas et de 
souliers que pour aller à la ville, et les grands 
jours de fête. 

Le patois languedocien était autrefois géné- 
ralement parlé dans les villes comme dans 
les campagnes ; depuis la Révolution, l’usage 
de la langue française s’est répandu dans les 
villes, mais avec l’accent méridional, et les 
campagnes ont obstinément conservé leur an- 
cien patois. 

Agriculture. — Le département de l’Ardèche 
étant essentiellement montagneux, n’offre à la 
culture des céréales que 138 485 hectares, c’est- 
à-dire un cinquième environ de sa superficie; 
les pâturages, les bruyères, les landes couvrent 
à peu près 145000 hectares, et les bois, les fo- 
rêts plus de 113000. La récolte des grains y est 
donc inférieure aux besoins des habitants, et 
ce sont les pommes de terre et les châtaignes 
qui fournissent principalement à l’alimenta- 
tion des populations rurales. 

En revanche, sur la rive droite du Rhône, 
les vignobles prospèrent et produisent des 
vins qui Valent les crus de la rive gauche. Les 
30 000 hectares livrés à la culture de la vigne 
rendent 500 000 hectolitres de vins, parmi les- 


quels les plus estimés sont ceux de Saint- 
Peray, de Limony, de Mauves et de Cornas. 

La récolte des noix s’opère aussi sur une 
grande échelle, et on en extrait de l’huile qui 
forme un des principaux articles d’expor- 
tation. Les châtaigneraies occupent environ 
65 000 hectares et fournissent, année com- 
mune, 100 000 hectolitres de châtaignes; ces 
fruits, de qualité supérieure, sont connus dans 
le commerce sous le nom de Marrons de Lyon 
et atteignent annuellement une valeur de 
500000 francs. 

Mais ce qui fait surtout la richesse d’une 
partie du Vivarais, c’est la production de la 
soie ; cette précieuse industrie s’exerce prin - 
«paiement dans les arrondissements de Lar- 
gentière et de Privas, qui, par la nature de leur 
sol et leur douce température, réunissent les 
conditions les plus favorables à la végétation 
du mûrier et à l’éducation des vers à soie. 
Pour donner une idée de la valeur de cette in- 
dustrie, il suffira de dire que quelques planta- 
tions de mûriers valent jusqu’à 40000 francs 
l’hectare ; la production annuelle du départe- 
ment est d’environ 25 millions de francs ; ce- 
pendant, depuis 1854, elle diminue sensible- 
ment par suite de la mortalité qui a frappé 
partout les vers à soie. La sériciculture est 
donc attaquée sérieusement, et cette situation 
qui menace de ruiner toute une population 
industrieuse, a vivement attiré l’attention du 
gouvernement. 

Le nombre des chevaux est faible dans le dé 
parement de l’Ardèche; il ne s’élève qu’à 6 ou 
7000, et celui des ânes, à 10 000. Les moutons, 
au contraire, y sont nombreux, excellents, et 
très-recherchés sur les marchés voisins; on en 
compte 260 000 ; les montagnes arides ont été 
utilisées pour l’élève des chèvres, dont le nom- 
bre dépasse 60000, et ce département est celui 
où il se vend le plus de peaux pour la gante- 
rie. 

La valeur totale de la production agricole 
annuelle s’élève à plus de 35 millions de 
francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
l'Ardèche renferme de grandes richesses miné- 
rales, le fer, la houille, le lignite, le marbre, 
le basalte, la pierre calcaire, le kaolin, etc. 
On exploitait autrefois à Largentière une mine 
d’argent abandonnée depuis la découverte 
de l’Amérique; le Rhône et l’Ardèche charrient 
des paillettes d'or qui attirent encore quelques 
orpailleurs. 

Les sources thermales sont très-nombreuses 
dans le département; les plus fréquentées sont 
celles de Saint-Laurent, de Vais, de Celles, et 
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les sources carbonatées de Neyrac dont la ré- 
putation est toute récente. 

Industrie. — Commerce. — La principale 
industrie du département consiste dans la pro- 
duction de la soie, sa fabrication et celle du 
papier. Ôn a vu que la première s’élevait à 25 
millions par an ; cette valeur s’augmente de 
10 à 12 millions par la fabrication des tissus. 

L’industrie du papier a son centre à Anno- 
nay, dans l’arrondissement de Tournon ; elle 
est très-considérable, et ses produits sont re- 
cherchés dans toute l’Europe. 

Viennent ensuite la fabrication de l’huile de 
noix, la préparation des peaux de chevreaux 
pour la ganterie, l’exploitation des mines de 
fer qui rendent 200 000 tonnes de minerai, 
et la production de la fonte qui s’élève à 75 000 
tonnes. 

On estime que la production industrielle 
peut atteindre annuellement une valeur de 1 7 
millions de francs. 

Le commerce écoule au dehors les divers 
produits de l’industrie locale, et trouve dans 
le Rhône sa principale voie d’expédition, car 
les voies ferrées importantes n’existent encore 
j . qu’à l’état de projet, et les cours d’eau inté- 
j rieurs ne sont pas navigables. 

Rontes. — Canaux. — Chemins de 1er. — Le 
département de l’Ardèche est desservi par 8 
routes impériales, 29 routes départementales, 

! et 2400 chemins vicinaux de moyenne et de 
[ grande communication, qui offrent un déve- 
I loppement de 6219 kilomètres. Le chef-lieu 
| du département se relie au N. par Tournon 
! avec Lyon, au S. par Aubenas avec Montpellier 
! et Cette, à l’E.par Je Pouzin avec le département 
l de la Drôme, et avec Marseille par le Rhône. 

Un canal d’irrigation nouvellement concédé 
doit dériver les eaux du Rhône, et traverser les 
cantons de Chomérac, Rochemaure, Viviers et 
Bourg-Saint-Andéol. 

Le département de l’Ardèche ne possède en- 
core qu’un petit embranchement de la ligne 
principale de Paris à Lyon et à Marseille ; cet 
embranchement part de Livron, traverse un 
bras du Rhône sur un viaduc de 15 arches, 
puis le Rhône lui-même sur un pont en fonte 
de 5 arches, passe par Lavoulte, le Pouzin, 
Saint-Lager-Bressac, Chomérac, et se termine 
à Privas, après un parcours de 32 kilomètres. 

Un sous-embranchement doit être construit 
de Chomérac à Alais, et traversera l’angle 
S.-E. du département. 

Histoire. — Les Helvii, dont AlbaAugusta (Aps) 
était la capitale, paraissent avoir été la princi- 


pale peuplade du territoire de l’Ardèche. Us 
s’unirent à César contre Vercingétorix et furent 
compris, après la conquête, dans la Gaule Nar- 
bonnaise, mais en conservant leurs lois sousdes 
princes de leur tribu. Pendant l'invasion des 
barbares, Alba Augusta ayant été détruite par 
les Vandales, Viviers devint à la fois le centre 
religieux et la capitale du pays qui prit bien- 
tôt le nom de Vivarais. Après avoir appar- 
tenu successivement aux Bourguignons et aux 
Francs, il fut partagé entre les comtes de 
Viennois (Haut-Vivarais) et les comtes de Tou- 
louse (Bas- Vivarais). Les évêques de Viviers 
protitèrent de la guerre des Albigeois pour 
enlever aux comtes de Toulouse le territoire 
de Largentière dont ils exploitèrent les mines 
alors très-productives ; mais ils ne tardèrent 
pas à être menacés à leur tour par l’ambition 
des rois de France. Philippe le Hardi, Philippe 
le Bel et Charles V s’efforcèrent de ramener la 
province sous l’autorité royale, et en peu de 
temps ils parvinrent à y établir des baillis 
royaux, en laissant toutefois subsister les li- 
bertés locales; ainsi les États du Vivarais, com- 
posés de la noblesse et du Tiers- État, précé- 
dèrent ceux du Languedoc auxquels ils ne 
tardèrent pas à se réunir. 

Pendant la guerre de Cent ans, le Vivarais 
devint la proie des routiers qui désolèrent la 
France; au xvi* siècle, il fut de nouveau troublé 
par les guerres religieuses, se révolta contre 
l’autorité royale et finit par se rendre indépen- 
dant. Le duc de Montmorency fut chargé de le 
réduire par la force ; Louis XIII en acheva lui- 
même la soumission, et Privas disparut pour, 
quelque temps du nombre des cités. 

La révocation de l’édit de Nantes produisit 
au siècle suivantla terrible insurrection des Ca- 
misards dans le Haut-Vivarais ; la répression 
fut épouvantable, mais le pays s’était soulevé 
pour ladernière fois. Éloigné de tout centre d’in- 
dustrie. privé de grandes communications pour 
son commerce, dépouillé de ses privilèges, le 
Vivarais fut presque entièrement ruiné depuis 
sa réunion au Languedôc, et il comptait à peine 
200 000 habitants en 1 789 ; aussi la révolution 
y fut-elle accueillie avec un grand enthou- 
siasme. 

A cette époque, le département de l’Ardèche 
fut formé avec le territoire de l’ancien Viva- 
rais, moins le canton de Pradelles; grâce aux 
réformesde l’administration nouvelle, il reprit 
une grande activité et vit sa population se 
doubler en 70 ans. 

Hommes célèbres. — Les hommes célèbres 
du département de l’Ardèche sont: le cardinal de 
Tournon, ministre de François I" etde Henri II; 
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’ l’agronome Olivier de Serres, propagateur de 
la culture du mûrier en France ; le cardinal de 
Bernis, poète et diplomate; le marquis de 
Lafare, auteur des Mémoires sur le règne de 
Louis XV ; les frères Joseph et Étienne Mont- 
golfier, inventeurs des aérostats; Boisst d’An- 
glas, président de la Convention au 1 er prairial; 
les généraux Rampon et Lasne ; et parmi les 
contemporains : le géomètre A. Bravais ; l’in- 
génieur Marc-Séguin. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Ardèche comprend trois arrondisse- 
ments ainsi subdivisés : 

Arrond. de Privas .... 10 cant. 108 comm. 

— Largentière. 10 — 106 — 

— Tournon . . 11 — 125 — 

31 cant. 339 comm. 

Ce département forme la 8* subdivision de 
la 8* division militaire dont le quartier-général 
est à Lyon. 

Dans l’organisation ecclésiastique, il com- 
prend un diocèse, dont le siège est à Viviers, 
et qui est suffragant de l’archevêché d’Avi- 
gnon; ce diocèse a un grand séminaire à 
Viviers, 8 petits séminaires à Aubenas et à 
Vernoux, et compte 37 cures et 326 succursales. 
Les protestants, très-nombreux, y possèdent 
52 temples. 

La justice est rendue par 3 tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement et qui ressortissent à la cour 
impériale de Nîmes. 

Les établissements de l’instruction compren- 
nent un lycée à Tournon, une école primaire 
à Privas, et 729 écoles publiques et libres. L'in- 
struction est très-arriérée ; près de la moitié 
des jeunes gens qui tirent au sort ne savent ni 
lire ni écrire. 

Description des villes. — Les principales 
localités du département de l'Ardèche sont: 

ARRONDISSEMENT DE PRIVAS. 

Privas (7204 hab.), chef-lieu de préfecture 
et du département, est situé à 607 kilomètres 
de Paris sur une colline qui domine la rive 
gauche de l’Ouvèze, et qui est dominée elle- 
même à l’O. par le Mont-Toulon, haut de 
416 mètres. Ses constructions modernes sont 
régulières, mais la ville ancienne n’a que des 
rues étroites, tortueuses et souvent sales; ses 
édifices publics n’offrent rien de remarquable; 
cependant on peut y étudier quelques curieu- 
ses maisons de style gothique ; les promenades 
sont belles et ouvrent de charmantes per- 
spectives sur les montagnes voisines; de V Espla- 


nade, la vue s’étend , d’un côté, sur la vallée 
de Goux, et de l’autre jusqu’aux Montagnes-de- 
Coiron, dont les flancs pittoresques se nuancent 
de couleurs variées. 

Les principales industries de Privas sont la 
fabrication de la soie et des étoffes de laine, les 
distilleries et les tanneries; le commerce ex- 
porte ces productions, ainsi que des bestiaux, 
des châtaignes et des truffes qui se récoltent 
dans l’arrondissement. 

Privas, longtemps seigneurie indépendante, 
étaitfautrefois défendue par d’importantes forti- 
fications, mais elle se mêla aux troubles que 
suscitèrent les protestants, et fut prise d’assaut 
et démantelée par Louis XIII en 1625. 

Aubenas (7694 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur un coteau verdoyant qui domine la rive 
droite de l'Ardèche en face des Montagnes-de- 
Coiron, est une des villes les plus importantes 
du département ; elle est baignée par les eaux 
de l’Ardèche et de la Yolane; de nombreux 
ruisseaux arrosent son territoire et fournis- 
sent aux établissements industriels des moteurs 
hydrauliques d’une grande puissance. Son ori- 
gine, que certains archéologues font remonter 
assez haut, est fort contestable et ne repose 
guère que sur des traditions qui n’offrent au- 
cune garantie historique. Aubenas possède 
quelques édifices remarquables, l’église pa- 
roissiale, le collège et l'ancien château de 
Montlaur et d’Ornans, forteresse massive qui 
renferme aujourd’hui presque tous les servi- 
ces publics. On fait à Aubenas un très- actif 
commerce de bestiaux, de beurre, de froma- 
ges, et les expédiions mensuelles de mar- 
chandises sont évaluées à un million et’demi 
de francs. 

Chomirac (2174 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur une hauteur qui domine la vallée 
de la Payre; là fonctionnent des moulins à 
soie , et s’exploitent des carrières de marbre. 

Lavoulte (3160 hab.),chef-lieu de canton, est 
bâtie en amphithéâtre près de la rive droite du 
Rhône sur les flancs d’un rocher que couronne 
un ancien château fort restauré au xvi* siècle, 
et que Louis XIII habita, en 1629, pendant la 
révolte du Vivarais. C’est le centre d’usines mé- 
tallurgiques qui produisent chaque année près 
de 50 000 tonnes de fer. Là ont été construits un 
beau pont suspendu qui traverse le Rhône, et un 
viaduc dont les cinq arches, d'une ouverture 
de 56 mètres, supportent la voie ferrée qui 
relie maintenant Privas au chemin de fer de 
Lyon. 

Villeneuve-de-Berg (2500 hab.), chef-lieu de 
canton, est située près de l’Ibie, petit affluent 
de l’Ardèche, et bâti sur un plateau qui domine 
le cours de la rivière. Une pyramide, élevée 
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au milieu de la place publique, rappelle le 
souvenir d’Olivier de Serres. 

Viviers (2806 hab.), chef-lieu de canton et siège 
de l'evêché, est situé sur un coteau couronné 
par les ruines d’un vieux château-fort, et près 
du confluent de 1 Escoutay et du Rhône; une 
ville nouvelle avec des rues droites et des cons- 
tructions régulières s’est bâtie le long de la 
route impériale; la ville ancienne est triste et 
déserte; elle possède une cathédrale de style 
gothique, dont le clocher roman est classé 
parmi les monuments historiques, ainsi qu'un 
édifice appelé la Maison des chevaliers , un beau 
palais épiscopal, l’hôtel d’Albert de Noé, un 
monument de la Renaissance, et des restes 
d’anciennes fortifications. On y franchit le 
Rli&ne sur un pont en fil de fer. Viviers devint 
au v* siècle le siège épiscopal du pays des 
Nelviens, puis plus tard la capitale du Yiva- 
rais. Au xvi* siècle, la ville se livra aux mains 
des protestants, fut reprise, en 1568, par les 
catholiques qu’elle chassa après la Saint-Bar- 
thélemy, et retomba définitivement en leur 
pouvoir en 1577. 

Antraigues (1413 hab.), chef-lieu de canton, 
dont le nom indique sa situation au milieu 
des eaux, est situé sur un rocher basaltique 
que baignent trois ruisseaux limpides et tor- 
rentueux, la Bise, le Mas, la Volane, et au 
milieu de la plus pittoresque région du Viva- 
is; la vallée arrosée par la Volane est re- 
marquable par ses basaltes. Non loin se trouve 
le cratère éteint du volcan de Crau. Les châtai- 
gneraies et les pâturages fournissent ses prin- 
cipaux éléments au commerce d’Antraigues. 

Bourg-Saint-Andéol (4516 hab.), chef lieu de 
canton, est une ville commerçante et l’une des 
plus riches du Vivarais; son origine parait être 
très-ancienne; la tradition rapporte que son 
patron y fut martyrisé au commencement du 
ni* siècle sous le règne de Sévère; 1300 ans 
plus tard, Bourg-Saint-Andéol était assiégé 
et pris par le baron des Adrets pour le compte 
des protestants que les catholiques en chassè- 
rent définitivement, deux siècles après. Bourg- 
Saint-Andéol possède une magnifique église 
romane, rangée parmi les monuments histori- 
ques et dans laquelle on admire un très-beau 
sarcophage gallo-romain. Aux environs se 
trouvent la curieuse fontaine de Tournes et les 
restes d’un monument élevé à un dieu ou à un 
héros dont l’état civil paraît embarrasser 
quelque peu les archéologues. 

Rochemaure (1220 hab.), chef-lieu de canton, 
est située sur un plateau basaltique, non loin 
de la montagne de Chenavari, dont l’altitude 
est de 508 mètres, et à l’extrémité d’une 
chaîne qui, coupant le département dans la 


direction du S.-E., vient mourir sur les rives 
du Rhône. Cette petite ville est bâtie avec 
des matériaux dont les volcans voisins, 
éteints maintenant, ont fait autrefois tous les 
frais d’extraction. Elle est dominée par les 
ruines imposantes d'un vieux château féodal, 
dont la plate-forme est riche en points de vue 
magnifiques et variés. Rochemaure com- 
munique avec le Dauphiné par un magni- 
fique ponts uspendu, dont les détails architec- 
turaux sont empruntés au style moresque, et 
qui traverse hardiment le Rhône. Les vins, les 
céréales, les mûriers forment les principales 
productions de son territoire, et les moulins à 
soie sa première industrie. 

Saint- Pierreville (1918 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive droite de la Glueyre, 
exporte une assez grande quantité de noix et 
de châtaignes; il s’y tient par an onze foires 
qui donnent lieu à un commerce important. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Vais , Saint-Marcel , le Pouzin 9 Gluiras , j 

le Teily dont la population dépasse 2000 habi- \ 
tants. 

ARRONDISSEMENT DE LARGENTIÈRK. j 

Làrgentière (3144 hab ), sous-préfecture et ‘ 

chef-lieu d’arrondissement, est située à 42 kilo- j 
mètres de Privas, au fond d’une gorge, et sur la 
rivière de la Ligne ; cette ville doit son nom 
aux mines de plomb argentifère qu’on y ex- 
ploita du x e au xv siècle. Les archéologues j 
peuvent y étudier de curieux vestiges d’un an- 
cien château fort bâti sur l’emplacement d’un 
temple dédié à Jupiter, quelques maisons j 
sculptées et de date ancienne, une église à ' 
trois nefs, de style romano-byzantin, qui est 
classée parmi les monuments historiques de 
la France, et des bas-reliefs gothiques d’une 
grande valeur. Les filatures de soie, les tanne- 
ries et les teintureries forment les principaux 
établissements industriels de cette ville; mais 
l’épuisement de ses filons argentifères lui a 
fait perdre l’unique cause de son ancienne 
prospérité. 

Montpezat (2564 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une montagne non loin de la forêt 
de Bauzon , possède une belle église rangée 
parmi les monuments historiques, une cou- 
tellerie et des moulins à soie. 

Thueyls (2568 hab.), chef-lieu de canton, 
s’élève sur un plateau formé de laves, près de 
la rive gauche de l’Ardèche, et près d’un tor- 
rent que traverse un pont à deux rangées 
d’arcades superposées; ce torrent forme une 
double chute qui tombe d’une très-grande 
hauteur ; le commerce de cette petite ville 
et son industrie portent sur le moulinage de la 
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soie et sur la vente des bestiaux et des châ- 
taignes. 

Les Vans (2946 hab.) forment un chef-lieu de 
canton, situé sur la rive droite du Chassezac, 
dont il est séparé par des coteaux. Cette petite 
ville est fort ancienne et possède quelques 
édifices remarquables. Elle fait un commerce 
assez actif de soie, toiles, vins, huiles, prove- 
nant de l’industrie locale. 

Vallon (2586 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de l’Ardèche, au 
confluent de la rivière dé l’Ibie et au milieu 
de plaines verdoyantes. Les ruines du vieux 
Vallon , communément appelées le Château de 
Chastelas , flanquent le revers d’une colline et 
sollicitent le regard par leur aspect pitto- 
resque. Non loin de Vallon, les touristes vont 
admirer le fameux Pont d’Arc, que la na- 
ture elle-même a jeté d’une rive à l’autre, 
à 60 mètres au-dessus des eaux tumultueuses 
de l’Ardèche. 

9 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Burzet (2726 hab.), Joyeuse (2576 hab.), Saint - 
Élienne-de-Lugdarès (1569 hab.), Valgorge (1252 
hab.), et Courcouron (1235 hab.) 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Lablachère (2528 hab.), Jau- 
gac (2509 hab.), Mayres (2451 hab.), Meyras 
(1593 hab.), Banne (2046 hab.), etc. 

ARRON 01 88EMENT DS TOUR NON. 

Tournon (5509 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé à 50 kilomètres 
de Privas sur la rive gauche du Rhône, et en 
face de Tain, une commune du département 
de la Drôme avec laquelle elle communique 
par deux ponts suspendus. Cette petite ville 
est dominée par un ancien château trans- 
formé aujourd’hui en prison, et dans le- 
quel on peut admirer une belle chapelle de 
style gothique. L’intérieur de Tournon ne ré- 
pond pas à son aspect extérieur ; néanmoins, 
ses rues et ses places sont animées, grâce à 
son port où se fait un grand commerce de vins 
fins de Saint-Peray et de bois de construction ; 
elle possède des moulins à soie et des fabri- 
ques d’impressions sur foulard. Son collège 
fut fondé en 1542 par le cardinal de Tournon 
et compte un certain nombre d’élèves. Tournon 
était autrefois un comté, le siège d’une jus- 
tice royale, et sa fondation semble dater du 
viii e siècle. 

Annonay (18 445 hab.), chef-lieu de canton, 
est agréablement bâti sur deux collines au con- 
fluent de la Déôme et de la Canse ; cette ville 
est importante par son industrie ; ses mégisse- 
ries, sa papeterie, ses moulins à soie, ses mino- 
teries produisent annuellement pour plus de 


30 millions de francs et occupent un très-grand 
nombre d’ouvriers. Annonay fait un actif 
commerce des bois expédiés de la Savoie et 
de la Suisse. C'est une ancienne ville, d’o- 
rigine gauloise ou romaine (car les savants 
ne sont point d’accord sur ce point archéolo- 
gique), que désolèrent les guerres de religion 
et la peste de 1585, mais que l’industrie a re- 
levée de ses ruines. Sur une des places de la 
ville se dresse un obélisque élevé en l’honneur 
des frères Montgolfier, qui, indépendamment 
de leur célèbre découverte des aérostats, 
contribuèrent notablement au développement 
industriel de leur pays. 

Saint-Agrève (3278 hab.), chef-lieu de canton 
est bâti sur le versant du Mont-Chiniac, dans 
l’une des plus belles régions du Vivarais, et 
domine un plateau couvert de forêts de pins 
qui s’étend entre les vallées supérieures du 
Doubs et de l’Erieux; c’est le marché des vins, 
huiles, savons et châtaignes des cantons voi- 
sins et des départements du Midi; le fer, les 
bois, les grains, les bestiaux y donnent lieu à 
un commerce très-suivi. Cette petite ville pa- 
raît avoir une origine très- ancienne, et fut 
fondée, dit-on, par Agrippanus, évêque du Puy. 

Saint Peray (2710 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé à 4 kilomètres du Rhône, sur un 
ruisseau qui arrose une délicieuse vallée; là, 
172 hectares de vignes sont cultivées avec 
profit, et produisent environ quinze cents piè- 
ces de vins blancs mousseux et non mous- 
seux, qualifiés vins de Champagne du Midi; 
près de cette petite ville, on exploite les pierres 
de taille et les marbres bleus et roses des 
carrières de Crussol. 

Vernoux (3202 hab.), chef-lieu de canton, est 
le centre d’un commerce considérable de draps, 
de marrons, de châtaignes, de chaux et de 
pierres détaillé. 

Le Cheylard (3422 hab.), chef-lieu de canton, 
bâti sur les bords de la Dorne et dans une 
étroite vallée, doit à un intelligent industriel, 
M. Chambon, d’avoir recouvré son ancienne 
prospérité. On y trouve maintenant des fa- 
briques de soie et de foulards, des filatures de 
cotons et des tanneries. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : La- 
mastre (oûOO hab ), Saint-Félicien-et-Fargier (2176 
hab.), Saint- Martin-de-Valamas (1852 hab.), 
Serrières (1636 hab.), et Satillieu (2310 hab.) 

L*s principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Desaigne (3941 hab.), Saint- Victor 
(2204 hab.), Borée (1363 hab.), Saint-Martial 
(1889 hab.), Quintenas (1211 hab.), où s’élève 
une magnifique église romane à mâchicoulis 
avec un cloître dont la fondation est attribuée 
à Charlemagne. 
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Vus générale de Charleville. — Maison où naquit Turenne à Sedan. — Ancienne porte à Mézières. 

Ruines du Château de Montcornet. 


ARDENNES. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département des Ardennes forme une partie 
de la frontière N.-E. de la France, du côté de 
la Belgique et du grand du« he de Luxem- 
bourg. Il a pour limites : à TE., le département 
de la Meuse; au S., ct-lui de la Marne, etàl’O., 
celui de l’Aisne. Il doit son nom à l’anc enne 
forêt dont les restes couvrent encore sa partie 
septentrionale. 

La région des Ardennes présente presque 


partout un sol maigre et peu favorable à la vé- 
gétation; il est jurassique dans la région cen- 
trale, calcaire dans les montagnes du N. -O. et 
du S.-E., et crayeux dans la portion S.-O. Sa 
partie septentrionale forme l’Ardenne propre- 
ment dite; c’est une contrée hérissée de mon- 
tagnes que couronnent des forêts et tapissent 
des bru)ères, et sur laquelle s’étendent de 
nombreux marais. Dans la région du S.-O. qui 
confine au département delà Marne, même 
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infertilité, même aridité; mais au lieu de 
montagnes, ce sont de vastes plaines nues, 
des landes marécageuses, que la science 
agricole transformera peut-être un* jour. La 
portion centrale du département est celle 
des riches vallées arrosées par le cours fertile 
de l’Aisne; là apparaissent les champs de blé, 
les vignobles , les vergers, qui forment la ri- 
chesse agricole des Ardennes. Entre Mézières 
et Sedan, une sorte de rempart naturel abrite 
les terres contre les vents humides du N. et du 
N. -O., et fait comme une petite Provence , où 
prospèrent toutes sortes de cultures. En somme, 
le département des Ardennes offre des aspects 
très-variés, et présente une inclinaison géné- 
rale du N. au S., quoique son principal cours 
d'eau, la Meuse, coule dans une direction 
précisément contraire. De sa configuration 
générale résulte un contraste frappant entre 
l’âpreté des flancs des vallées et les surfaces 
arrondies des masses ondulées qui forment 
son territoire. 

Orographie. — Le département des Arden- 
nes est traversé du S. au N. par une série de 
hauteurs qui comprennent une partie de 1 'Ar- 
gonne et les Ardennes-Occidentales. L’Argonne , 
ou la Forèt-de-V Argonne se compose d’une suite 
de plateaux boisés de 300 àAOO mètres qui com- 
mencent dans le département de la Meuse en- 
tre Toul et Bar-le-Duc, et se prolongent dans 
celui des Ardennes jusqu'au Chêne-Populeux, 
en séparant les eaux de la Meuse de celles de 
l'Aisne, c’est-à-dire les deux bassins de la 
Meuse et de la Seine. Cette forêt, dans laquelle 
se rencontrent mille obstacles contre une inva- 
sion venant du N.-E., était autrefois coupée 
par plusieurs routes ; c'étaient les seules et 
très-difficiles communications du pays, que 
Dumouriez appelait en 1792 les Th&mopyles 
de la France 7 et où il arrêta les Prussiens. 
Depuis cette époque, des chemins toujours 
praticables ont été ouverts dans les anciens 
défilés, tels que ceux de Grandpré y de la Croix - 
au-bois y du Chêne-Populeux. Le défilé de Grand- 
pré, situé entre Varennes et Youziers, longe 
la rive droite de l’Aisne ; le défilé de la Croix - 
au-bois conduit de Stenay, dans Je département 
de la Meuse, à Vouziers, par Buzancy, et enfin 
celui du Chêne- Populeux sert de passage à une 
seconde route de Stenay à Youziers, par Beau- 
mont, et à la route directe de Sedan à Vouziers. 

Au delà du Chêne-Populeux, la ligne de par- 
tage des eaux entre la Seine et la Meuse se 
continue jusqu'aux sources de l'Oise par les 
Ardennes-Occidentales qui traversent les plaines 
fertiles du Rethelois; c’est une succession de 
plateaux marécageux et de landes couvertes de 


bruyères ou de genets qui se prolonge au N. 
jusque dans le Luxembourg. 

Les points culminants des Ardennes sont 
dans ce département les montagnes de l’arron- 
dissement de Rocroy, élevées de 500 mètres, 
dont le point culminant est la Bergerie , au S.-E. 
de Fumay; puis, ces hauteurs vont en dimi- 
nuant vers l'O. former des plateaux profondé- 
ment ravinés que découpent les vallées et le lit 
des rivières. 


Hydrographie. — Le département des Ar- 
dennes est compris dans deux bassins : celui 
de la Meuse, dont les eaux s’épanchent vers la 
mer du Nord, et celui de la Seine qui s'ouvre 
sur la Manche. Le premier se compose du 
fleuve la Meuse et de ses affluents; le second 
de la rivière V Aisne et des cours d’eaux qui s’y 
jettent. 

La Meuse naît dans le département de la 
Haute-Marne, traverse celui de la Meuse, pé- 
nètre dans celui des Ardennes à l'E. de Beau- 
mont, court vers le N. dans une vallée étroite, 
profonde, sinueuse, aux berges escarpées et 
boisées, en arrosant Mouzon, Sedan, Flise, 
Mézières, Charleville, Month^rmé; puis, elle 
franchit une gorge profonde que surplombent 
les rochers des Dames de Meuse, hauts de 140 à 
200 mètres, passe à Fumay, à Givet, à Charle- 
mont, et quitte le département pour entrer en 
Belgique, après un cours de 262 kilomètres en 
France, dont 178 appartiennent au départe- 
ment des Ardennes. Les principaux affluents 
de la Meuse dans ce département sont à droite : 
1° le Chiers, qui prend sa source dans le grand- 
duché de Luxembourg, arrose Carignan; Douzy, 
et se jette dans la Meuse à 7 kilomètres au- 
dessus de Sedan; 2® la Semoy f qui sort du 
Luxembourg- Belge, arrose de ses eaux lim- 
pides Hautes-Rivières, Haulmé etTournavaux, 
et se jette dans la Meuse vis-à-vis dé Mon- 
thermé, après un cours de 25 kilomètres dans 
le département. A gauche, la Meuse reçoit : 
1° le Bar y qui prend naissance dans l'Argonne, 
non loin de Buzancy, passe à Brieules, à Tan- 
nay où il est rejoint par le Canal-des-Àrdennes, 
arrose Malmy, Chevenge, Viilers, et se jette 
dans la Meuse, au-dessous de Donchery; son 
cours, obstrué de débris végétaux, est devenu 
impraticable à la navigation; 2° le Canal-des- 
ArdenneSy qui réunit la Meuse à l'Aisne; 3° la 
Sormonne , qui prend sa source dans le canton 
de Rocroy, absorbe VAudry et le Thin y et se 
jette dans la Meuse, à Warcq, à 3 kilomètres 
au-dessous de Mézières. 

V Aisne descend du plateau de l’Argonne dans 
le département de la Meuse, coupe l'angle 
N.-E. du département de la Marne et entre 
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dans celui des Ardennes au-dessus d’Autry; 
elle arrose dans un cours de 92 kilomètres 
Autry, Vouziers, Attigny, Rethel, Château- 
Porcien, Asfeld-la-Ville, pénètre dans le dé- 
partement auquel elle a donné son nom , puis 
dans celui de l’Oise, où elle se jette dans cette 
dernière rivière. Ses affluents dans les Ar- 
dennes sont : 1° l'Aire, qui prend sa source dans 
le département de la Meuse, baigne Grand-Pré, 
et finit après un cours de 125 kilomètres; 2° la 
Vaux , qui sort de la forêt de Ligny, arrose 
Signy-l’Abbaye, Lalobbe, La Neuville, Was- 
signy, Hauteville, absorbe le Dommely , le Plu - 
mion , et se perd dans FAisne, à 4 kilomètres 
au-dessus de Château-Porcien ; 3° la Retourne, 
qui arrose Bignicourt, Juniville, Saint-Remy, 
Haldicourt, Brienne, et dont le cours abondant 
et régulier alimente de nombreuses usines. 

Le département des Ardennes renferme 
quelques étangs dans sa partie septentrionale, 
parmi lesquels on remarque ceux de Secheval 
et de Rocroy, et celui de Haut- Butté, dont op 
exploite la tourbe. 

Climat. — Le climat du département des 
Ardennes est généralement froid ; les pluies y 
sont fréquentes, et les bois entretiennent une 
humidité persistante dans Fatmosphère; les 
étés sont très-chauds pendant le Jour, et sou- 
vent très-frais, quand le soleil est descendu 
sous l'horizon. Les vents du N., qui dominent 
dans cette contrée, contribuent à hâter Farrivée 
de l’hiver et à en maintenir la durée. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Ardennes est évaluée à 
523 289 hectares, et sa population à 326 864 
habitants, ce qui donne environ 62 habitants 
par kilomètre carré. Depuis le commencement 
du siècle, cette population s’est accrue de plus 
d’un quart*. 

Les habitants des Ardennes sont générale- 
ment bons, laborieux, intelligents; il n’est pas 
rare de voir des cultivateurs et des artisans 
acquérir une fortune par l’économie et le tra- 
vail. Indépendamment du goût prononcé pour 
les spéculations de l’industrie et du commerce, 
les Ardennais ont une aptitude spéciale pour 
les sciences exactes; comme toutes les popu- 
lations de la frontière du Nord de la France, 
ils ont constamment montré un dévouement 
héroïque à leur pays dans ses plus grandes 
calamités. 

Agriculture. — Le département des Ar- 
dennes, qui n’avait autrefois pour ressources 
que les produits de ses immenses forêts, a pris 
rang depuis quelques années parmi les dé- 


partements agricoles et manufacturiers de la 
France. Sur une étendue de 523 000 hectares, 
on en compte 300 000 de terres labourables, 
et 154 000 de bois, forêts, terres incultes, etc. 
Par une méthode spéciale au pays, après la 
coupe d’un taillis, on brûle les branchages, les 
feuilles, tous les débris qui restent sur le sol; 
on laboure cette cendre sans craindre de bles- 
ser les racines d’arbres enfouis en terre; on 
l’ensemence en céréales , seigle , blé noir ou 
avoine, et l’on récolte pendant deux années; 
puis, quand les jeunes pousses viennent 
à sortir de terre, on abandonne ce terrain 
qu'un nouveau taillis ne tarde pas à couvrir. 
Ce système, dit des Essarts, permet de gagner 
ainsi deux ans de récolte sans gêner la pousse 
des arbres, ni la retarder; les bois du dépar- 
tement, d’ailleurs, ne sont, malgré leur éten- 
due, que simples taillis exploités par coupes 
très-rapprochées. 

De grands progrès ont été accomplis en agri- 
culture dans le département des Ardennes; 
l’industriel, devenu propriétaire rural, a em- 
ployé le drainage à l’amélioration du sol sur 
tous les points du territoire. Néanmoins, les 
populations agricoles sont encore inférieures 
de plus d’un quart aux industriels et aux com- 
merçants. 

L’élève du bétail tient une place importante 
dans le département, qui compte près de 
137 000 bêtes à corne. Cependant, ce chiffre est 
de beaucoup dépassé par celui des moutons qui 
s’élève à 600 000 têtes environ; le mouton des 
Ardennes est petit, mais supérieur pour la 
qualité de sa viande; on le croise maintenant 
avec le mérinos, et sa laine, qui est le meilleur 
produit d’une exploitation rurale, est fort re- 
cherchée; là est la grande richesse du dépar- 
tement, et, de plus, grâce à l’engrais que ces 
animaux apportent, les campagnes incultes 
finiront par se transformer. 

Le produit des animaux domestiques s’élève 
par an à 38 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole dépasse 63 mil- 
lions. 

Mines. — Carrières. — Le département des 
Ardennes possède de nombreuses mines de 
fer et quelques mines de cuivre d’un assez 
fort rendement; les principaux établissements 
où s’extrait le minerai de fer sont ceux de 
Grand-Pré, de Champigneulle , de Raucourt, 
de Brévilly, de Sedan, de Monthermé, deFlize. 

Les carrières d’ardoises qui existent sur 
beaucoup de points du territoire, rivalisent 
avec celles de Maine-et-Loire. La pierre de 
taille, les grès, la pierre à chaux, les marnes 
sulfureuses, se rencontrent presque partout 
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! dans ces terrains dont la richesse minérale 
est très-variée; la tourbe est fort commune 
! dans la région du N., et la houille est exploitée 
i près de Sedan. Cette ville possède également 

une source thermale assez estimée. 

i 

j Industrie. — Commerce. — Les Ardennes 
doivent aux industrieuses aptitudes de leurs 
i habitants d'occuper une place importante 
j parmi les départements producteurs. En pre- 
i mière ligne figure l’industrie des laines, dont 
le centre principal est à Sedan; les manu- 
« factures de drap de cette ville occupent le 
j premier rang entre toutes celles de l’Europe: 
j 71 établissements, 10 000 ouvriers, 67 mil- 
! lions de produits, telle est la part du départe- 
! ment des Ariennes dans la fabrication des 

! draps français, sans parler de celle des châles 

! cachemires, des tissus mérinos, etc. 

! L’industrie métallurgique constitue le second 
| élément de richesse des Ardennes; 17* mines 
sont exploitées, qui rendent 1 700 000 quintaux 
métriques de fer brut et occupent près de 1000 
ouvriers; ce fer, traité au charbon de bois, 
est par cela même d’un prix élevé, mais de 
qualité bien supérieure au fer préparé à la 
houille. Quelques usines produisent également 
du cuivre pour une va’eur qui dépasse 5 mil- 
lions de francs. Des taillanderies, des cloute- 
ries emploient une nombreuse population ou- 
vrière et donnent des produits recherchés. 

L'exploitation des carrières d’ardoise* et de 
marbre est très importante dans les Ardennes. 
Les ardoisières de Deville et de Monthermé pro- 
duisent 26 millions d'ardoises, celles de Fu- 
may, 52 millions, celles de Rimagne, 44 mil- 
lions. Les tourbières rendent 2540 quintaux 
métriques de combustible. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 
Le département des Ardennes compte 7 routes 
impériales d’une étendue totale de 382 kilo- 
mètres, 9 routes départementales dont la lon- 
gueur est de 211 kilomètres, et 2852 chemins 
vicinaux dont le développement est de 4492 ki- 
mètres. Du chef-lieu du département rayonnent 
5 routes principales qui le mettent en commu- 
nication directe avec Pari*, Strasbourg, Co- 
logne, Dunkerque et Bruxelles. 

Les cours d’eau du département ont étéamé- 
; liorés pour la navigation par des canaux de 
j dérivation. Il existe un canal de grande commu- 

I nication qui réunit la Seine au Rhin par l'Aisne 
et la Meuse, sous le’nom de Canal-des-Ar- 
detmes ; cette voie navigable part de Neufchâtel, 
remonte la rive droite de l'Aisne jusqu’à Semuy 
où elle jette un embranchement sur Vouziera 
par la rive gauche, et se dirige vers la ligne 


de partage des deux bassins par une succes- 
sion de 26 écluses qui l’élèvent à 79 mètres 
au-dessus de l’Aisne et à 17 mètres au-dessus 
de la Meuse; le bief de partage se trouve au 
Chêne-Populeux; 7 écluses font descendre en- 
suite ce canal par la vallée de la Bar jusqu’à 
Donchery sur la Meuse où il se termine; sa 
longueur totale e*t de 105 kilomètres dont 
63 pour le versant de la Seine, 9 pour le 
bief de -partage, et 21 pour le versant de la 
Meuse. 

Le département des Ardennes est traversé 
du S -O. au N.-E. par un des embranchements 
de la ligne principale du réseau de l'E-t de 
Paris à Strasbourg : c’est l’embranchement de 
Rhtirns à Phüippeville par Mézières, qui a des 
stations à Le-Châtelet,T*gnon, Retliel, A magne, 
Saulces, Launois, Poix-Terron, Boulzirourt, 
Mohon, Mézières, Charleville, Nouzon, Braux, 
Monthermé, Deville, Revin, Fumay, Haybes, 
Vireux et Givet. 

• De Mézières se détache un sous-embranche- 
ment, celui de Mezières à ThionviUe par Lon- 
guyon qui dessert les stations de Nouvion-sur- 
Meuse, Donchery, Sedan, Bazéilles, Douzy, 
Pourru, Sachy, Carignan, Blagny et Margut. 

Ces diverses voies ferrées ont un développe- 
ment de 176 kilomètres. 

Un second sous-embranchement partant de 
Charleville se dirigera sur Valenciennes, et 
traversera la partie N.-O. du département. 

Histoire. — Le pays des Ardennes était pri- 
mitivement occupé par les Lingons et les Ner - 
viens. Compris d’abord dans la Gaule-Belgique, 
il fit partie sous Honorius de la deuxième 
Belgique et fut rattaché aux pays rémois. Les 
Vandales, les Suèves et les Alains l'envahirent 
successivement, puis les Bourguignons, et 
enfin les Francs qui s'y maintinrent après la 
défaite de Siagrius et la chute de 1 empire 
romain dans les Gaules. Sous les fils de Clovis, 
le territoire des Ardennes fut incorporé au 
royaume d’Austrasie, et par la suite au comté 
de Champagne, dans l’histoire duquel il se 
confond avec les départements de l’Aube et de 
la Marne. 

L’immense forêt des Ardennes qui s’éten- 
dait autrefois sur la contrée était déjà, du temps 
de Tacite, le repaire d’une population assez j 
mal famée , et les superstitions du moyen âge 
ont engendré de sombres légendes dans les- ; 
quelles snnt Hubert et tous les animaux féro- j 
ces de la création se partagent l’empire du pays j 
avec les brigands et les fantômes. I 

Le département des Ardennes fut formé 
en 1791 d'une partie de la Champagne propre- 
ment dite avec le Rhetelois, de la principauté 
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de Sedan, d’une partie du Luxembourg et de 
quelques autres parcelles de territoire. 

Hommes célèbres. — Les hommes célèbres 
du département des Ardennes sont: Gerson, 
l’auteur de l'Imitation de Jésus-Christ; Robert 
de Sorbon, le fondateur de la Sorbonne; le 
bénédictin Mabillon ; le maréchal de Turennb; 
le compositeur Mehul; le conventionnel Bau- 
din; Savart , membre de l’Académie des 
sciences; le chirurgien Corvisart; le ministre 
Savary, duc de Rovigo; le maréchal Macdo- 
nald; le général Berton; le médecin Bucbez, 
président de l'Assemblée constituant- en 1848; 
et parmi les contemporains : de Wailly, mem- 
bre de l’Institut; l'archéologue Léon Renier, 
membre de l’Institut; le littérateur H. Taine; 
l’éditeur Hachette. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Ardennes est divisé e n cinq arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Mézières. . . 7 cant. 99 comra. 

— Roeroy 5 — 69 — 

— Rethel 6 — 108 — 

— Vouziers... 8 — 121 — 

— Sedan 5 — 81 — 

31 cant. 478 comra. 

Ce département forme la 3* subdivision de 
la 4* division militaire dont le siège est à Châ- 
lons. 

Dans l’ordre ecclésiastique, il fait partie du 
diocèse de Reims, où se trouve le siège de l’ar- 
chevé hé, et comptend 46 cures, 516 succur- 
sales, et un petit séminaire & Charleville. 

La justice est rendue par 5 tribunaux de 
. première instance siégeant aux chefs lieux 
d’arrondissement et par les deux tribunaux de 
commerce de Charleville et de Sedan, qui 
ressortissent de la Cour impériale de Metz. 

Le département des Ardennes ne possède 
pas de lycée, mais des collèges communaux à 
Charleville et à Sedan, une école normale d’in- 
st tuteurs à Charleville, un cours normal d’in- 
stitutrices à Mézières, et 720 écoles publiques 
libres; il ressortit à l’Académie de Douai; 
l’instruction y est très-généralement répan- 
due, et les neuf dixièmes des jeunes gens 
inscrits pour la conscription savent lire et 
écrire. 

Description des villes. — Les principales 
localités du département des Ardennes sont : 

ARRONDISSEMENT de mézières. 

Mézières (5818 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est située A 235 kilomètres 


de Paris, au pied d’une colline, et sur la rive 
droite de la Meùse qui la sépare de Charleville. 
Mézières, place de guerre de première classe, 
est impoi tante seulement par ses fortifications 
et sa citadelle ; la ville est mal bâtie, mais on 
y admire une belle église des xv*, xvi* et 
xvn* siècles, remarquable par la hardiesse 
de ses voûtes et le style flamboyant des fenê- 
tres de son al side. L’industrie de Mézières, 
restreinte à la taillanderie et à quelques tan- 
neries, n’engendre qu’un très-petit nombre 
d’afiaires, et son commerce est presque nul. 

Mézières, simple bourgade dont l’origine 
parait remonter à la fin du ix* sièc'e, fut peu- 
plée au xin* siècle par des Liégeois, et passa 
sous la suzeraineté des seigneurs de Rethel. 
En 1521, Bayard y résista pour le compte du 
duc de Bouillon pendant six semain» s et avec 
quelques centaines de soldats contre 35000 im- 
périaux. La villè fut assiégée en 1815 parles 
Prussiens, et ne se rendit qu’après quarante- 
deux jours de tranchée ouverte. Louis XV11I 
l’en récompensa en donnant è sa garde natio- 
nale l’étendard du chevalier Bayard. 

Charleville (1 ' 244 hab ). chef-lieu de canton, 
est située sur la rive gauche de la Meuse, en 
face de Mezières, dont elle n’est distante que 
d’un kilomètre, et avec laquelle elle commu- 
nique par un pont. Celte ville, dominée au 
N par le Mont Olympe et régulièrement bâtie, 
a de jolies promenades, une bibliothèque im- 
portante, et pour principal monument son 
eglise paroissiale, qui appartient au style 
roman de transition. Son industrie est très- 
active; ses clouteries, ferronneries, hauts- 
fourm aux, fonderies de fer et de cuivre, ses 
exploitations du calcaire hydraulique et de la 
terre A brique, lui procurent un chiffre consi- 
dérable d’afiaires. Elle fabriquait autrefois des 
armes de guerre, mais cette manufacture, 
créée A la lin du xvn* siècle, a été supprimée 
en 1860. Charleville est d’origine moderne; 
elle n’a que deux cent cinquante ans d’exis- 
tence, et a été fondée en 1606 par Charles, 
duc de Nevers, qui lui a donné son nom. 

Flize (380 hab.), chef-lieu de canton, a d’im- 
portantes exploitations de cendres sulfureu- 
ses, et possède un magnifique château dont 
les jardins ont été dessinés par le célèbre 
Le Nét>e. 

Monlhermé (2550 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur la rive droite de la Meuse , dans 
la partie du territoire où cette rivière offre les 
sites les plus variés. L’industrie métallurgique, 
l’exploitation des carrières d’ardoises et de 
cailloux pour l'empierrement des routes, y oc- 
cupent une nombreuse population ouvrière. 
Son église paroissiale, dont la reconstruction 
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date du xir siècle, offre de magnifiques boise- 
ries à l’admiration des sculpteurs. 

Signy Abbaye (2962 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé dans une région très-boisée; on 
y trouve quelques restes d’une abbaye fondée 
au xii® siècle sous l’inspiration de saint Ber- 
nard, et dont l’emplacement est occupé au- 
jourd’hui par une usine. Signy possède des 
établissements métallurgiques, des manufac- 
tures de laine et des fabriques de châles. Aux 
environs se trouvent les sources de la Vaux, 
connues sous le nom de Gibergeon et de la 
Source- aux- Mortier s. 

Les autres chefs- lieux de canton sont : 
Omont (421 hab.), qui a conservé les vestiges 
d’un ancien château fort bâti au ix* siècle par 
Foulques, archevêque de Reims, et Renwez 
(1642 hab.), où des carrières de quartz sont en 
exploitation. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Gespunsari , Nouzon y Hautes-Ri- 
vières , Rraux, dont la population dépasse 
2000 habitants. 

ARRONDISSEMENT DE ROCROY. 

Rocroy (2998 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement , situé à 26 kilomètres 
de Mézières , est une place forte de deuxième 
classe construite dans une haute plaine en- 
tourée de tous côtés par des marais et par Ja 
forêt des Ardennes. Son commerce et son in- 
dustrie sont peu importants ; ses principaux 
établissements sont les forges de Saint -Nicolas 
et une fonderie de projectiles. Simple hameau 
jusqu’au xvi* siècle, fortifié par François 1 er , 
Rocroy prit rangde cité sous Henri 11. Quelques 
jours après l’avénement de Louis XIV, les 
Espagnols étant venus investir la place, le 
jeune duc d’Enghien et Gassion les défirent 
le 19 mai 1643 dans une bataille qui porta un 
coup mortel à la puissance de l’Espagne. Ce- 
pendant, dix aris après, Condé, trahissant alors 
la cause de la France, reprenait Rocroy à la 
tête des Espagnols, et il fallut le traité des 
Pyrénées pour remettre définitivement cette 
ville au pouvoir de Louis XIV. En 1815, la 
garde nationale de Rocroy défendit la place 
pendant un mois contre 10 000 Prussiens. 

Fumay (4099 hab.), chef-litu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Meuse entre des 
montagnes à pic couvertes de forêts et héris- 
sées de rochers, est le centre d'une exploita- 
tion de carrières d’ardoises très-importantes, 
et dont l’une, l’ardoisière du Moulin-Sainte- 
Anne, fouillée sur une longueur de 500 mètres, 
fournit annuellement 35 millions de produits. 

Givet (5801 hab.), chef-lieu de canton, se 
compose de trois parties : le Grand-Givet y sur 


la rive gauche de la Meuse, le Petit-Givet ou 
Givet-Notre-Dame , sur sa rive droite, au con- 
fluent de la Houille, et la Citadelle-de-Charle- 
mont , bâtie par Charles-Quint sur un rocher à 
pic, à 215 mètres au-dessus de la rive gauche 
du fleuve. Givet, qui faisait autrefois partie du 
Luxembourg, devint ville française en 1699 et 
fut fortifié par Vauban. Les Prussiens s’en 
emparèrent en 1815, mais ils échouèrent de- 
vant Charlemont. Cette ville forte possède un 
remarquable édifice, l’église de Saint- Hilaire, 
qui est l’œuvre de Vauban ; elle a d’importantes 
fabriques de colle forte, de crayons, de pipes 
de terre, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ru- 
migny (858 hab.), où s’élève la Chapelle delà 
Houssaye , lieu de pèlerinage très-fréquenté des 
fidèles, et Signy -le- Petit (2138 hab.), où se trou- 
vent des usines métallurgiques, des carrières 
de moellons et des fabriques de noir animal. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Hargnies (1692 hab.); Rimogne 
(1769 hab ), où se trouvent des ardoisières 
très-importantes qui emploient 600 ouvriers 
et produisent annuellement 44 millions d’ar- 
doises; Revin (3208 hab.), où deux beaux ponts 
suspendus traversent la Meuse. 

ARRONDISSEMENT DE RETHEL. 

Rethel (7400 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé à 41 kilomè- 
tres de Mézières sur une montagne près de la 
rive droite de l’Aisne; cette ville n’a rien de 
remarquable, quoique de nombreux édifices 
publics y aient été bâtis. Parmi les cons- 
tructions d’origine ancienne, on peut citer 
l’église paroissiale, formée de deux églises 
soudées latéralement, qui datent des xm a , xv e 
et xvi e siècles, une vieille chapelle des Minimes, 
une tour octogonale élevée à l’E. de la ville 
et attribuée aux Romains qui l’auraient bâtie 
pour défendre le passage de l’Aisne. Rethel, 
ville très-ancienne, du reste, après avoir eu 
ses comtes particuliers, passa par des ma- 
riages successifs dans la maison de Duras qui 
la garda jusqu’à Ja Révolution. C’était autre- 
fois une place forte; Turenne et les Espa- 
gnols furent battus sous ses murs en 1650 
par le maréchal de Plessis-Praslin. Rethel fa- 
brique des tissus légers et des mousselines ; 
c’est le centre d’une grande industrie de tis- 
sage et de peignage de laines, qui occupe envi- 
ron 8000 ouvriers. 

Château- Porcien (1964 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé partie sur une île de l’Aisne , 
partie sur la rive droite de la rivière, et do- 
miné par les ruines d’un vieux château jadis 
construit sur une roche escarpée; des fouilles 
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pratiquées près de cette petite ville ont amené 
la découverte d’un grand nombre de débris de 
l’occupation romaine. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : As - 
feld (l 151 hab.), dont l’église moderne n’est 
( qu’une mauvaise imitation de la basilique 
de Saint-Pierre, à Rome, Chaumont-Porcien 
(1104 hab.), Junioille (1354 hab.), et Novion- 
Porcien (1203 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Tagnon (1329 hab.), où l’on admire 
une remarquable église du xiv* siècle; Vieil- 
Saint-Remy (1301 hab.), où se voient les ves- 
tiges d’une route romaine, etc. 

ARRONDISSEMENT DE VOUZIER8. 

Voüziers (3073 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de canton, est situé à 52 kilomètres de 
Mézières, sur la rive gauche de l'Aisne et dans 
une contrée fertile. Cette ville est bien bâtie, 
et possède une église du xv* siècle comprise 
dans les monuments historiques. On fabrique 
àVouziers beaucoup d’ouvrages de vannerie, 
et on y fait un grand commerce de bestiaux, 
de sel, de houille et d’ardoises. Vouziers, au 
xv e siècle, ne consistait qu’en un petit village 
auquel François I er octroya des lettres patentes 
pour rétablissement d’un marché aux grains 
qui prit bientôt une importance considérable. 

Attigny (1679 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé près du Canal-de -l'Aisne à la Meuse; 
son marché est un des plus considérables pour 
les céréales; les industries de la briqueterie, 
de la tannerie, de la filature de laines y pros- 
pèrent. Cette petite ville fut importante autre- 
fois, sous les rois des deux premières races ; 
Clovis II y bâtit un palais que ses successeurs 
habitèrent souvent, et c’est là, qu’en présence 
de Charlemagne, le chef des Saxons, Witikind, 
reçut le baptême en 786. Plus tard, Attigny 
passa entre les mains des archevêques de 
Reims et déchut de sa prospérité. 

Buzancy (862 hab.), chef- lieu de canton, for- 
mait une baronie au vm* siècle; il est dominé 
par un édifice carré nommé la Mosquée de 
Mahomet , construite par un seigneur de Bu- 
zancy en souvenir de sa captivité en Palestine. 
On exploite dans cette petite ville des carrières 
de marbre calcaire. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Le 
Chesne (1548 hab.), Grandprè (1482 hab.), Ma - 
chaull (724 hab.), Monthois (616 hab.), et Tour - 
teron (t84 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Voncq (1012 hab.), dont les vigno- 
bles sont assez estimés dans la contrée ; Sau - 
ville (1080 hab.), qui possède une remarquable 
église et des tumuli fort curieux. 


ARRONDISSEMENT DE SEDAN. 

Sedan (15 057 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, divisé en 2 cantons, est 
situé à 22 kilomètres de Mézières sur la rive 
droite de la Meuse, dans un terrain inégal et 
environné de prairies. Cette petite ville, peu 
régulière, mais bien bâtie, a des rues propres, 
de belles promenades , plusieurs places, sur 
l’une desquelles s’élève la statue de Turenne, 
mais elle ne possède aucun édifice remarqua- 
ble. Sedan, une des plus importantes places de 
guerre de la France, renferme des casernes, un 
arsenal, un hôpital militaire; c’est en même 
temps l’un des centres les plus actifs de la fabri- 
cation des draps et autres étoffes de laines qui 
occupe plus de 6000 ouvriers; on y construit 
des machines à vapeur; son commerce est ali- 
menté par les produits de ses manufactures, 
les graines, les bestiaux, le chanvre, etc. En 
1642, le maréchal Fabert, qui en avait pris 
possession au nom de Louis XIV, fit venir des 
ouvriers drapiers de Hollande et fonda les pre- 
mières manufactures de Sedan ; cette industrie | 
se développa avec une telle force, qu’elle put j 
résister aux terribles proscriptions qui suivi- 
rent la révocation de l’édit de Nantes. 

Mouzon (2288 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive droite de la Meuse; cette | 
ville est très-ancienne et fut fortifiée jadis ; 
s’il faut en cr< ire la tradition, elle existait au 
temps de la domination romaine et fut plus 
tard donnée par Clovis à Saint-Remy. Elle 
possède une remarquable église du xv # siècle, 
classée parmi les monuments historiques. 
Mouzon a des filatures de laine, des fabriques 
de draps et des tanneries. 

Carignan (2051 hab.), chef-lieu de canton 
sur le Chiers, portait autrefois le nom d'ivoi 
et était compris dans le Luxembourg français; 
cette petite ville fut donnée par Louis XIV au 
comte de Soissons, l’un des seigneurs de la 
maison de Savoie, qui l’érigea en duché-pairie 
sous le nom de Carignan. Les fonderies, les la- 
minoirs, les fouleries, les fabriques de pointes 
et d’épingles forment ses principaux établisse- 
ments industriels. 

Raucourt (1593 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de pierres de taille, et 
son territoire renferme quelques filons de 
minerai de fer. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Floing , Givonne , Saint-Menges , Balan , 
Donchery , qui possède des mines métallurgi- 
ques, Rubècourt , où fonctionnent des scieries de 
marbre, Beaumont , Bazeilles 7 Vr igné- aux- Bois, 
et Douzy % dont la population dépasse 1500 ha- 
bitants. 
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Le château de Foix. 


ARIÉGE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l’Ariège est placé sur le re- 
vers septentrional des Pyrénées dans le ver- 
sant de l’océan Atlantique. 11 a pour limites : au 
N. et à l’O., le département de la Haute-Ga- 
ronne; au S., les Pyrénées qui le séparent de 
l’Espagne et de la vallée d’Andorre ; à l’E., le 
département de l’Aude. 

L’Ariége offre deux régions distinctes : au 
S., c’est un haut pays, étagé sur le versant py- 


rénéen , qui descend vers le N. par une série 
de gradins jusqu'à la plaine ; les eaux, arrêtées 
dans leur course par les ramifications de la 
grande chaîne, tantôt s’y précipitent de cascade 
en cascade, tantôt s’accumulent dans les bas- 
sins naturels que leur offrent les cirques pier- 
reux des montagnes; le piéton peut seul parcou- 
rir les vallées de cette curieuse et magnifique 
contrée, où les précipices, les roches éboulées, 
les torrents se rencontrent à chaque pas. 
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Au N., entre le Salat et l’Ariége, la région 
basse présente un plateau coupé de nom- 
breux vallons généralement parallèles entre 
eux ; là seulement apparaissent avec l’agglo- 
mération de la population les produits d’une 
culture régulière; là, les sites charmants, les 
aspects inattendus produisent les plus pitto- 
resques effets et contrastent avec les gorges 
abruptes, incultes, sauvages, capricieuses, que 
dominent des sommets neigeux; le haut pays, 
qui était autrefois couvert d’épaisses forêts , 
montre aujourd’hui des parties entièrement 
dénudées; les noms si fréquents d 'Arce, d ’Ersé 
indiquent que ces bois, plusieurs fois sécu- 
laires, ont été peu à peu détruits par des in- 
cendies. Les pâturages sont très-beaux dans 
rette portion accidentée du département et 
s’élèvent jusqu’à la région des neiges. 

Orographie. — C’est aux Corbières-Occiden - 
taies et aux Pyrénées -Centrales que se ratta- 
chent les montagnes de l’Ariége, sous forme 
de contre-forts confusément enchevêtrés les uns 
dans les autres; la plupart de leurs crêtes 
sont inabordables ; pendant une partie de 
l’année les mulets peuvent se hasarder dans 
les sentiers abrupts qui traversent cette diffi- 
cile région, mais, la plupart du temps, les con- 
trebandiers ont seuls le pied assez sûr pour 
s’aventurer sur les dangereuses passes de la 
frontière. 

Les points culminants des Pyrénées-Centrales 
sont le Pic-de-Carlitte , dont l’altitude est de 
2921 mètres, le Pic-d' Estais et le Pic-de-Mont- 
calm, qui dépassent, dans la vallée de Yicdessos, 
3000 mètres de hauteur, le Pic-de-Fontargente , 
qui atteint, à l’extrémité du vallon d’Aston, une 
élévation de 2788 mètres; les plus basses som- 
mités de la chaîne ne descendent pas au-des- 
sous de 2400 mètres, et son épaisseur est de 40 
à 50 kilomètres. 

Les Corbicres-Occidentales qui dessinent en 
partie la limite orientale du département y 
jettent deux rameaux importants, tous les 
deux parallèles à la chaîne pyrénéenne; le 
premier a son point culminant au S.-E. de 
Tarascon, au Picrde-Saint-Barthélemy , haut de 
2349 mètres, qui va en s’abaissant jusqu’aux 
rives de l’Ariége , puis se redresse de l’autre 
côté pour finir à l’E. de Saint-Girons; le se- 
cond chaînon, d’une altitude moyenne de 500 
à 800 mètres, passe au-dessous de Lavelanet, 
de Foix, de Mas-d'Azil, et l’Here, la Lectouire, 
la Douctouire, l’Ariége, l’Arize y creusent leurs 
sinueuses vallées. 

11 existe dans le département un grand 
nombre de ports ou cols qui mettent l’Ariége 
en communication avec l’Espagne et la répu- 


blique d’Andorre; ce sont pour la plupart des 
sentiers difficiles, praticables seulement pen- 
dant quelques mois de l’année; les principaux 
sont les ports d’Andorre, de Frey-Miquel, de 
Puy-Maurin, de Fontargente , qui aboutissant 
plus ou moins directement à la vallée d’An- 
dorre; les ports de Bouet, de Tabascan, d’Us- 
tou, de Saleau, qui donnent passage jusqu’en 
Espagne, et les ports d’Orle et de la Hourquette, 
qui conduisent à la vallée d'Aran. 

Hydrographie. — Le département de l’A- 
riége, situé dans l’angle que forment les Cor- 
bières- Occidentales avec les Pyrénées -Cen- 
trales, appartient naturellement au versant de 
la Garonne , sauf pour une très-petite partie 
du cours de l’Aude. 

L'Aude sort des Pyrénées-Orientales, coupe 
l’angle S.-E. du département en arrosant un 
coin du canton de Quérigut, puis entre dans le 
département auquel elle a donné son nom, et 
va se jeter dans la Méditerranée près de Ven- 
dres. 

Les autres principaux cours d’eau du dépar- 
tement, tributaires de la rive droite de la Ga- 
ronne, sont 1 e Salat, YArizeet YAriége . 

Le Salat , qui naît au pied de la montagne des 
Cuns, au-dessus du hameau de Saleau, dans le 
canton d’Oust, coule sur un lit qu’enserre une 
double ligne de rocs escarpés, descend vers le 
N. jusqu’au confluent de YArac, puis fléchit à 
l’O. , baigne Saint-Girons, dont son bassin 
forme l’arrondissement presque tout entier, et 
passe ensuite dans le département de la Haute- 
Garonne, où il se termine, après avoir reçu, 
dans un cours de 78 kilomètres, YAleth, YEs - 
tours , YEsthinthe, le Garbel , le Nert , le Baup et 
le Gouareze ; à Saint-Girons, il reçoit le Lez, m ri- 
vière formée de nombreux cours d’eau venus 
de la ceinture septentrionale du val d’Aran, 
qui absorbe YAraing, YOrlè, le Bivarot , le Bel - 
male, la Bouigane, et arrose la vallée deBiros, 
Sentein, Bonnac et Castillon. 

L'Arize, qui sort du mont d’Esplas dans le 
canton de Saint-Girons, coule sur un étroit 
lit semé d’écueils, baigne Forges-d’Estaguel, la 
Bastide-de-Sérou, Durban, disparaît tout à 
coup dans la célèbre grotte de la Boche-du- 
Mas dont l’ouverture mesure 80 mètres de 
hauteur, 50 mètres de largeur et 500 mètres 
de longueur, puis reparaît, descend peu après 
vers le N. O., arrose Mas-d’Azil, les Bordes, 
et va finir hors du département, après avoir 
reçu YAujol. 

L 'Ariège vient d’un étang situé au pied du Pic- 
de-Frey- Miquel, sur la limite de la vallée d’An- 
dorre, coule d’abord à l’E. dans un défilé étroit 
et sauvage, puis descend vers le N. jusqu’à Ax, 
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d'où il est rejeté à PO. par un rameau des Cor- 
bières - Occidentales , en baignant Savignac, 
Lassus et les Cabannes; à Tarascon, YAriége 
reprend la direction du N., arrose Poix, Va- 
rilhes, Pamiers, Saverdun, et entre ensuite 
dans le département de la Haute -Garonne, 
sans qu'aucune partie de son cours ait été na- 
vigable ; ses affluents sont le torrent de Nabre , 
YOrluy qui s’y jette à Ax, Y Aston, le Vicdessos 
qui finit à Tarascon, le Larget qui se perd un 
peu au-dessous de Foix, et enfin YHers qui des- 
cend du mont Saint-Barthélemy, se grossit de 
nombreux cours d’eau, tels que la Lectouire et 
la Douciouire, arrose Belesta, Mirepoix, et va 
finir hors du département. 

Les montagnes de l’Ariége renferment un 
grand nombre de lacs et d’étangs, parmi les- 
quels on peut citer ceux de Lanoux , de Fontar- 
gente et de Saint-Barthélemy , qui sont riches en 
truites saumonées. 

Climat. — Le climat, généralement doux au 
N. dans le bas pays, subit au S. des variations 
très-grandes de froid et de chaud ; l’hiver, par- 
fois, se montre tellement rigoureux dans les 
montagnes, que les habitants sont obligés de 
déserter leurs villages. Les vents qui domi- 
nent sont ceux du N.-O., de l’E. et du S.-E. De 
fréquents orages éclatent pendant les mois de 
mai et d’août , et les arrondissements de Pa- 
miers et de Saint-Girons sont souvent éprou- 
vés par des grêles furieuses, très-redoutées des 
cultivateurs. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Ariége est de 489 367 hec- 
tares, et sa population de 250 436' habitants: 
ce qui donne environ 51 habitants par kilo- 
mètre carré. Depuis 1800, l'accroissement delà 
population a été de 55 400 habitants. 

Les Ariégeois qui habitent le haut pays, sans 
communications faciles avec les territoires voi- 
sins, ont conservé toute l'originalité des an- 
ciennes mœurs ; ce sont des hommes de race 
ibérique, tiers et indépendants, supportant 
avec dignité la misère et les privations; ils font 
de bons soldats, déjà endurcis à toutes les fa- 
tigues; mais sur l’extrême frontière, les con- 
trebandiers qui passent en fraude le tabac et 
les laines sont des gens insoumis et en rébel- 
lion perpétuelle avec les autorités. Dans la 
plaine, l’Ariégeois se rapproche du Gascon et 
du Languedocien ; il n’a plus de caractère 
tranché et remplace par la finesse et la sou- 
plesse les âpres et franches vertus du mon- 
tagnard. 

Le costume distingue facilement l’habitant 
du haut pays de celui de la plaine. Dans la 


vallée de Betmale,au S. de Castillon, les vieil- 
lards portent la petite culotte rouge et le gilet 
blanc bordé d’écarlate; les femmes ont une 
coiffe blanche avec bavolet, et par-dessus la 
coiffe un léger bonnet rouge orné de rubans; 
elles sont vêtues d’un justaucorps et d’une jupe 
rayée de rouge tt de blanc, et chaussées de sa- 
bots à pointe recourbée. 

Agriculture. — Le département de l’Ariége 
n’a que 153 000 hectares de terres labourables; 
les bois, les étangs, les terres incultes en com 
prennent 157 000, et les pâturages, les landes, 
plus de 129 000; la superficie des prairies na- 
turelles est de 36 000 hectares , celle des vi 
gnobles de 12 000 environ. 

Cette statistique indique immédiatement le 
caractère de l’exploitation agricole; c’est l’é- 
lève du bétail qui prédomine; on compte en 
effet près de 426 000 moutons, 92 000 bêtes à 
cornes et 63 000 porcs; le nombre des ânes et 
des mulets dépasse un peu celui des chevaux 
qui n’est que de 8000. 

Les forêts exploitées sans mesure pour l’u- 
sage des usines métallurgiques ont disparu 
sur beaucoup de points, et l’on est réduit à 
faire aujourd’hui du reboisement une question 
d’intérêt général. 

L’Ariége n’a pas de grandes propriétés; cha 
cun y possède une parcelle de terre, et le nom- 
bre de ces parcelles s’élève a près de 1 200 000. 
Ce morcellement s’explique parle caractère du 
pays et fait comprendre en même temps la 
pauvreté des habitants. L'agriculture ne peut 
fournir un travail suffisant aux populations 
rurales; aussi, les villages de la région haute 
se dépeuplent-ils d’une manière sensible; 
quelques-uns même ont été tout à fait aban- 
donnés, et les montagnards ont émigré dans 
la Haute-Garonne, dans les Pyrénées-Orien- 
tales et en Espagne. 

Une ferme-école a été établie à Royat, près 
de Montaut,dans l’arrondissement de Pamiers. 

La valeur totale de la production agricole 
n’est annuellement que de 26 millions et 
demi de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
l’Ariége est riche en mines de plomb argenti- 
fère, de cuivre, de manganèse, mais surtout en 
mines de fer, qui s’exploitent près de Tarascon, 
de Cabannes, d’Aulus, de Sera. L’alun est ex- 
trait à Mas-d’Azil, l’albâtre dans les montagnes, 
le grès à Pamiers, la pierre à aiguiser à Oust, 
le marbre à Belesta. Les eaux du Salat, de l’A- 
rize et de 1 Ariége ont longtemps charrié des 
paillettes d’or; le nom latin du département, 
Auriga , prouve qu’au temps des Romains son 
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principal cours d’eau roulait des parcelles du 
précieux métal. 

Les sources minérales thermales sont assez 
communes; on peut citer parmi les eaux sul- 
fureuses qui sont très-fréquentées, celles d’Ax, 
d'Aulus, d’Ussat, d'Audinac, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de l'Ariége a cherché dans l’industrie les 
ressources que l’agriculture lui refusait. Ses 
moutons, heureusement, lui fournissaient une 
laine abondante, et pour la fabrication des 
draperies communes, il a pu prendre rang 
parmi les quatorze départements producteurs 
de la France; on évalue la valeur de cette in- 
dustrie à 2 500000 francs, et le nombre des 
ouvriers qu’elle occupe à 1800 environ. 

Pendant longtemps, l’Ariége a tenu une 
place importante en France dans la fabrica- 
tion du fer; mais le manque de combustible 
a arrêté cette industrie; aujourd’hui, une 
seule mine, celle de Rancié dans la com- 
mune de Sem, est exploitée ; elle fournit près 
de 158 000 quintaux métriques de minerai, 
qui alimentent de nombreuses usines et des 
hauts fourneaux; leurs produits sont regardés 
comme les meilleurs pour la fabrication de 
l’acier; une mine d’alun, en cours d’exploita- 
tion à Mas-d’Azil, donne d’excellents produits. 

Les carrières de marbre noir, de brèche 
violette, de marbre blanc, de marbre statuaire 
et de grès sont abondantes , et n'attendent 
pour fournir des revenus assurés qu'une plus 
grande facilité de communications. 

Les fabriques de tabletterie, de savon, de 
produits chimiques, d'objets de corne et de 
buis, de jaiet, de papiers communs, etc , sont 
nombreuses dans l’Ariége. 

Le commerce s'est concentré dans les villes 
| et surtout au N. du département; c’est avec la 
! Haute-Garonne que l’Ariége a les relations les 
plus suivies et échange les produits de l'in- 
I dustrie locale ; d’autre part, c'est par les ports 
I ou cols de la chaîne pyrénéenne que l’Espagne 
amène de France une partie des moutons et 
des mulets qui lui sont nécessaires. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de l'Ariége a 4 routes impé- 
riales d’une étendue de 285 kilomètres; la 
première vient de Toulouse en remontant la 
Garonne par Saverdun, Pamiers, Foix, et se 
prolonge jusqu’aux Pyrénées par Tarascon , 
Ax et Hospitalet, d’où elle pénètre en Espa- 
gne ; la deuxième se dirige à l'O. sur Saint- 
Gaudens par la Bastide et Saint-Girons; la 
troisième quitte la première entre Foix et 
Tarascon et conduit à Perpignan par Belesta. 


Il existe aussi 15 routes départementales d’une 
longueur de 326 kilomètres, et 1403 che- 
mins vicinaux dont le développement dépasse 
3400 kilomètres. 

Le département de l'Ariége n’a pas de voies 
réellement navigables ; il est question de 
construire un canal d'irrigation dans sa partie 
inférieure. 

Ce département est desservi : 1* par un em- 
branchement du réseau du Midi, détaché de la 
ligne de Bordeaux à Cette; c’est l’embranche- 
ment de Toulouse à Foix qui a des stationsà Sa- 
verdun, Verneird'Ariége, Pamiers et Varilhes; 
2° par un sous-embranchement de Boussens à 
Saint-Girons , qui traverse la partie O. du dé- 
partement, et a des stations à Caumont, Prat 
et Bonrepos. 

Ces diverses voies ferrées offrent un par- 
cours de 46 kilomètres. 

Histoire. — L’histoire du département de 
l'Ariége, c’est l’histoire même de l'ancien 
comté de Foix, lequel, par sa position, a forcé- 
ment participé à celle du Languedoc et s’est 
trouvé mêlé aux événements de ce vaste terri- 
toire. 

Le comté de Foix, avant la domination ro- 
maine, fut habité par les Volces Tectosages y au 
N., et par les Conserans y au S. La partie occu- 
pée par les Volces y après l’entrée des Romains 
on Gaule, fut comprise, sous Auguste, dans la 
Narbonnaise, sous Honorius, dans la Lyon- 
naise I re , et enfin, au iv* siècle, dans la Nar- 
bonnaise I", tandis que le Conseran formait 
une des portions de la Novempopulanie. 

En 379, ce pays passa des mains des Ro- 
mains sous la domination d’Alaric, roi des Vi- 
sigoths, que Clovis chassa après la bataille de 
Vouillé, au commencement du vi e siècle. Mais, 
avant d’être définitivement réuni à la couronne 
de France, le territoire de l’Ariége devait encore 
appartenir aux Sarrasins, qui furent chassés 
par Charlemagne, le héros légendaire de ces 
montagnes, et dont le Val-Carol rappelle à la 
fois le nom et le souvenir. 

Après le démembrement de l’empire, le pays 
se constitua en comtés et appartint successi- 
vement aux comtés de Toulouse, aux comtes 
de BarcelonDe et aux comtes de Carcassonne. 
Le premier comte de Foix fut Bernard, tige de 
la grande famille qui depuis Henri IV a donné 
tant de rois à la France. Sous Raymond-Ro- 
ger I er , un des successeurs de Bernard, le 
comté se déclara pour les Albigeois et soutint 
la cause de l'indépendance du Midi contre les 
hommes du Nord que les rois de France entraî- 
naient à leur suite. Le pays fut saccagé, ravagé 
jusqu’en 1229 , date du traité de Paris, par 
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lequel Bernard II reconnut la souveraineté de 
Louis IX et rentra dans la possession de ses 
États. 

En 1290, Bernard III épousa l’héritière du 
Béarn; les deux pays furent définitivement 
réunis par ce mariage, et plus tard, en 1425, 
le Bigorre leur fut adjoint par l’acquisition 
qu’en fit la maison deGrailly, alors maîtresse 
de cette contrée. La dernière héritière des 
Grailly épousa Jean de Navarre, père d’Henri II 
de Navarre, dont la fille, épouse d’Antoine de 
Bourbon, fut la mère d’Henri IV. Ainsi donc, 
en montant sur le trône de France, Henri IV 
joignit à sa nouvelle couronne les comtés de 
Foix, de Bigorre et de Navarre. 

A l'époque où se fit la nouvelle division de 
la France, Je département de l’Ariége fut formé 
du comté de Foix tout entier, et d’une partie 
de la Gascogne et du Languedoc. 

Hommes célèbres. — Les principaux hom- 
mes célèbres nés dans ce département sont: 
le pape Benoît XII; Gaston de Foix; l’écrivain 
Pierre Bayle ; le maréchal de Thermes ; le 
conventionnel la Kanal, qui eut une grande 
part à la constitution du haut enseignement 
en France; le maréchal Clausel; le roman- 
cier Frédéric Soulié; et parmi les contem- 
porains, l’auteur dramatijue Latour-Saint- 
Ybars. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de TAriége forme trois arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arr. de Foix 8 cant. 139 comm. 

— de Saint-Girons.. . 6 — 83 — 

— de Pamiers 6 — 113 — 

20 cant. 335 comm. 

Il forme la 2 e subdivision de la il* division 
militaire dont le siège est à Perpignan. 

Ce département appartient au diocèse de Pa- 
miers, siège de l’évêché et suffragant de l’ar- 
chevéché de Toulouse; il possède un grand et 
un petit séminaire à Pamiers, 22 cures et 
301 succursales. Les protestants y ont 12 tem- 
ples. Les juifs, peu nombreux d’ailleurs, appar- 
tiennent à la circonscription de Bayonne. 

La justice est rendue par 3 tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et qui ressortissent à la 
cour impériale de Toulouse. 

L’instruction publique possède des collèges 
communaux à Foix, à Pamiers, à Saint-Girons, 
une école normale d’instituteurs à Foix, et 
304 écoles libres, qui dépendent de l’Académie 
de Toulouse. La moitié des jeunes gens inscrits 
pour le tirage au sort ne sait ni lire ni écrire. 


Description des villes. — Les principales 
localités du département de l’Ariége sont : 

arrondissement de foix. 

Foix (6746 hab.), chef-lieu de préfecture et 
du département, est situé sur l’Ariége au con- 
fluent du Larget, à 752 kilomètres de Paris. 
Cette ville est fort ancienne, si l’on s’en rap- 
porte aux traditions, et existait déjà au viu* siè- 
cle; elle est construite irrégulièrement et do- 
minée par un rocher élevé de 58 mètres, sur 
lequel se dressent encore trois grandes tours 
gothiques, antérieures au xv* siècle, qui fai- 
saient partie de l’ancien château des comtes 
de Foix. Ces ruines sont à juste titre classées 
parmi les monuments historiques; ce sont les 
restes imposants d’un château qui a supporté 
bien des sièges, notamment en 1210 et 1272, et 
qui, quatre siècles plus tard, devint la prison 
et le tombeau du pape Benoît XIII. La ville 
offre peu d’édifices remarquables ; on ne peut 
guère citer que l’église gothique de Saint - 
Volusien et les chapelles qui entourent son 
chœur semi- circulaire. L’ancien château des 
gouverneurs sert de palais de justice, et la pré- 
fecture et la bibliothèque sont logées dans une 
ancienne abbaye reconstruite sous la Répu- 
blique, après l’incendie de l’an xir. Une assez 
belle promenade a été tracée sur la rive gauche 
de l’Ariége. 

Foix n’a qu’un commerce fort restreint, dont 
les éléments sont fournis par les produits de 
l’industrie locale, avec la résine et la poix ti- 
rées des forêts voisines; on y fabrique des faux, 
des limes et on y exploite des minoteries et des 
tanneries. 

Ax (1632 hab.), chef-lieu de canton, ne se 
compose guère que d’une longue rue assez 
bien bâtie; cette petite ville est placée au con- 
fluent de l’Orlu et de l’Ariége, à l’entrée d’un 
bassin où aboutissent les vallées de l’Oriége, 
de l’Ariége et de l’Osiou ; son élévation est de 
710 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ax 
doit son importance à ses sources thermales, 
sulfurées sodiques, qui sont assez nombreuses 
et assez abondantes pour qu’on puisse les 
employer aux besoins domestiques; on n’en 
compte pas moins de cinquante-trois dont la 
température varie entre 21 et 76 degrés et qui 
sont distribuées entre trois établissements, les 
Bains de Tech , les Bains du Breil et les Bains 
du Couloubret. Ax fait un grand commerce de 
bétail. 

La Bastide-de-Sèrou (2781 hab.), chef-lieu de 
canton, ituée sur la rive droite de l’Arize que 
traverse un pont d’une seule arche, possède 
des fabriques de bonneterie de laine, des tui- 
leries, des briqueteries; c’est le centre d’un 
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important marché pour les graines. Non loin 
s’élève la Montagne-de-la-Gar osse, où se trouve 
une magnifique grotte renommée pour ses 
stalactites. 

Les Cabannes (465 hab.) , chef-lieu de can- 
ton situé entre l’ Aston et l’Ariége, et non loin 
des restes de l’ancien château fort de Verdun; 
les forges de Château-Verdun se trouvent 
dans cette vallée de l’Aston. 

Lavelanet (3033 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite de la Lectoure, a d’impor- 
tantes fabriques de draps, des scieries hydrau- 
liques, des moulins à foulon et des teinture- 
ries; son territoire est riche en céréales, en 
arbres à fruit, et surtout en coudriers. Cette 
petite ville avoisine le château de Montsegur où 
deux cents Albigeois furent brûlés, en 1244, 
par une troupe de paysans fanatisés. 

Tarascon (1513 hab.), chef-lieu de canton, 
autrefois l’une des quatre villes principales du 
comté, est situé sur la rive droite de l’Ariége; 
un beau pont en marbre brut relie cette ville 
avec un faubourg de construction moderne qui 
s’étend sur la rive gauche de la rivière. Taras- 
con possède des filatures de laine et des tan- 
neries; quelques forges travaillent le minerai 
de fer extrait de ses environs; son marché est 
fréquenté des Espagnols, qui y viennent s’ap- 
provisionner de bestiaux, de fourrages et de 
laines. Un monticule isolé au centre de la ville 
supporte les ruines d’un château fort détruit 
par Louis XIII, et dont il ne reste plus qu’une 
tour ronde. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Que- 
rigut (686 hab.), situé entre les vallées de 
l’Ariége et de l’Aude, et Vicdessos (889 hab.), 
riche en minerai de fer; c’est dans la vallée de 
ce nom que s’élève le Pic-de-Montcalm , point 
culminant de l’Ariége. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Sem (445 hab.), où se trouve la 
mine de Rancié qui alimente des forges im- 
portantes; Bedeilhac (515 hab.), célèbre par 
une grotte de stalactites qui est la plus belle 
de toute la région pyrénéenne; Belesta (2545 h.), 
sur la rive droite de l’Hers, près de la magni- 
fique forêt de sapins qui porte son nom, et 
non loin de la fontaine intermittente de Fon - 
testorbesy l’une des plus étonnantes curiosités 
du pays; Saurat (3728 hab.) ; Berne (272 hab.) ; 
Brassac (1462 hab.); Saint -Paul- de -Jarrat 
(1520 hab.); Serre (1516 hab.), etc. 

arrondissement de saint-girons. 

Saint-Girons (4745 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu d’arrondissement, est situé à 44 ki- 
lomètres de Poix sur le Salat; c’est une assez 
jolie ville dont la partie ancienne s’étend sur 


la rive droite de la rivière et communique avec 
la partie moderne, appelée Villefranche, par 
deux ponts en marbre. Saint-Girons n’a de re- 
marquable qu’un clocher très-élevé, de date 
ancienne, et attenant à l’église paroissiale de 
construction récente. L’industrie y est repré- 
sentée par des papeteries, des scieries de mar- 
bre, des fabriques d’étoffes de laine, et des 
moulins à tan, à huile et h farine; c’est une 
ville très-active, et l'une des plus industrielles 
du département. L’origine de Saint-Girons est 
assez peu connue, mais son patron était un apô- 
tre vandale, qui, au v« siècle, vint prêcher le 
christianisme dans ses murs. 

Saint- Lizier (1156 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé en amphithéâtre sur le penchant 
d'une colline que baigne le Salat; cette an- 
cienne capitale des Conserans portait autrefois 
le nom d’Austria Consoranorum , et doit son nom 
moderne au souvenir d’un évêque qui la dé- 
fendit contre une redoutable armée 'de Goths ; 
moins heureux par ses prières contre les Sarra- 
sins, le prélat rebâtit du moins la ville qui avait 
été ruinée par ces barbares. Saint-Lizier a 
conservé de son opulence des premiers siècles 
l’ancienne cathédrale , devenue aujourd'hui 
l’église paroissiale dont une partie date de l’é- 
poque romaine, un palais épiscopal qui a été 
converti en asile pour les aliénés, un cloître 
roman du xn* siècle qui est classé parmi les 
monuments historiques, le donjon de son an- 
cien château, des restes de fortifications et de 
murs de construction romaine, et des têtes 
d’aqueduc avec sculptures antiques. Les élé- 
ments de son industrie sont exactement les 
mêmes que ceux de Saint-Girons. 

Castillon (1050 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur la rive droite du Lez au dé- 
bouché des trois vallées de Ballongue, de Biros 
et de Betmale dont il forme le centre com- 
mercial ; c’est une petite ville mal bâtie, mais 
fort ancienne, et dont le marché est abon- 
dant en céréales et en bétail. Elle possède 
une chapelle romane qui date du xi* siècle. 
Sa population compte un assez grand nombre 
de crétins. 

Massat (4 140 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans la vallée supérieure et sur la rive gauche 
de l’Arac, a des scieries, des corderies, des 
forges, des filatures de laine, des moulins à 
foulon, à huile et à farine; on trouve dans ses 
environs des gisements de zinc, de plomba- 
gine et de fer, dont l’exploitation ou n’a pas 
été tentée, ou a été abandonnée, faute de com- 
bustible. Dans la montagne , à 2 kilomètres 
de Massat, on a découvert deux grottes renfer- 
mant des ossements de carnassiers et de ru- 
minants des époques géologiques. 
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Oust (1354 hab.), chef-lieu de canton, est 
placé sur la rive gauche du Garbet, affluent du 
Salat; on y exploite des carrières de pierres à 
aiguiser et une source minérale; les éléments 
de son commerce sont les fruits, les céréales, 
les légumes et les fourrages. 

Sainte-Croix (1644 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est située près du Voip et bâtie sur un ter- 
rain crétacé inférieur, très- voisin des terrains 
jurassiques; on y fabrique des draps communs, 
de Thuile, des tuiles, des faïences. Cette pe- 
tite ville possède une curieuse chapelle d’un 
couvent de religieux de Fontevrault. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ercè (3321 hab.), situé dans un 
vallon qu’arrose le Garbet, et dont le terri- 
toire possède des carrières de pierres à aigui- 
ser et de marbre statuaire; Ustou (3046 hab.), 
situé sur l’Aleth, au milieu de montagnes dont 
les forêts de sapins sont magnifiques; Biert 
(2509 hab.); Boussenac (2758 hab.); Moulis 
(2188 hab.), près du Trou-de-l’ Oubli, carrière 
de marbre qui paraît avoir été exploitée par les 
Romains, et dans laquelle on a trouvé des outils 
et des médailles antiques ; Le Port (2290 hab.), 
situé près du Col-du-Four élevé de 1 249 mètres ; 
Seix (3497 hab.); Soulan (2111 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE PAM1ERS. 

Pamiers (7877 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé à 19 kilomètres 
de Foix sur la rive droite de l’Ariége, dans un 
canton fertilisé par de nombreux canaux d’eaux 
vives. Cette petite ville, généralement bien bâ- 
tie et le siège de l’évêché, est remarquable 
par le grand nombre de ses édifices religieux ; 
sa cathédrale, dont la nef ne date que du 
xvn* siècle, possède encore un très-ancien clo- 
cher de forme octogonale ; le palais épiscopal 
est regardé comme l’un des plus beaux de 
France; de l’emplacement d’un vieux château, 
converti en promenade, on domine la ville, 
les environs, et l’on aperçoit les ruines de 
Y Abbaye de Fredelas , près desquelles se trouve 
la source minérale des Barraques. L’industrie 
de Pamiers est représentée par d’importantes 
fabriques d’acier, des manufactures de serge, 
des moulins à farine et à huile, des scieries et 
des exploitations de carrières de grès. 

Pamiers doit son origine à un château bâti 
par Roger 1 ï , comte de Foix , et appelé par lui 
Apamia ou Apomèe , en souvenir d’une ville de 
Syrie où il avait été guerroyer comme croisé 
nu xn e siècle. Une ville se forma au pied de la 
forteresse et devint bientôt l'objet d'une lutte 
entre les comtes de Foix et les abbés de Saint- 
Antonin leurs voisins. Plus tard, Pamiers fut 
le centre des opérations du fameux Simon de 


Monfort contre les Albigeois. Un évêché y fut 
créé et donné à un prélat énergique, qui ne 
craignit pas de se faire l’interprète des colères 
de Boniface VIII contre Philippe le Bel; Pamiers 
reçut le contre-coup de la persécution qui 
frappa l’évêque; elle eut ensuite à souffrir des 
dissensions des comtés de Foix et des vicomtes 
de Narbonne, puis des guerres de religion, et 
elle ne recouvra sa tranquillité qu’à l’avéne- 
ment d’Henri IV. 

Mirepoix (4187 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche du Grand-l’Hers ; c’est 
une ville régulière qui a de belles places bien 
plantées et ornées de fontaines, et de magni- 
fiques boulevards tracés sur l’emplacement de 
ses fortifications. Son église, une des plus belles 
du Midi, et les restes du vieux Châleau-de-Ter- 
ride , sont rangés parmi les monuments histo- 
riques. Mirepoix est l’entrepôt des produits de 
la contrée, et un centre de fabrication de toiles 
communes et d’étoffes de laine. Cette ville, très- 
ancienne, car son origine paraît être gauloise, 
était d’abord placée sur la rive droite du l’Hers; 
elle fut détruite par un débordement de la ri- 
vière en I279,rebâtiesur la rive gauche, brûlée 
dans la suite par les routiers, et réédifiée une 
troisième fois. En 1318, elle fut érigée en évê- 
ché, mais elle perdit ce titre à la Révolution. 

Saverdun (3983 hab.), chef-lieu de canton, 
est une ville très-curieuse qui s’élève sur la 
rive gauche de I’Ariége au pied d’un coteau es- 
carpé. Elle a un consistoire et un orphelinat 
protestant, où 125 enfants reçoivent une édu- 
cation spécialement agricole. Ses principaux 
établissements industriels sont des moulins 
à blé et des usines métallurgiques. Saver- 
dun, jadis fortifié, repoussa les attaques de 
Simon de Monfort pendant la guerre des Al- 
bigeois; mais sous Louis XIII, Richelieu fit ra- 
ser ses fortifications, et il ne re*te plus que les 
débris de son ancien château.' 

Le Mas-d'Azil (2738 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est bâti sur les bords de^l’Ariége, au mi- 
lieu d’une région montagneuse; on y exploite 
l’alun de ses environs, et on y fabrique de l’a- 
cide sulfurique; à 1 kilomètre se trouve la cu- 
rieuse caverne de l’Arize, creusée par les eaux 
qui s’y précipitent avec fureur. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Le 
Fossat (1 105 hab.), sur la rive droite de la Leze, 
et Varilhes (1755 hab.), sur la rive droite de 
l’Ariége, où se voit la vieille église du Vais , par- 
ticulièrement vénérée des habitants du pays. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Mazères (3822 hab.), illustrée par 
la naissance de Gaston de Foix, le vainqueur 
de Ravennes; LezatetSaint-Ybars , dont la popu- 
lation compte plus de 2000 habitants. 
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Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Aube prend son nom 
d’un affluent de la Seine qui en parcourt la 
partie septentrionale. Il est limité : au N., par le 
département delà Marne; à l’E., par celui de 
la Haute-Marne; au S., par les départements 
de la Côte-d’Or et de l’Yonne; à l’E., par ceux 
de l’Yonne et de Seine-et-Marne. 

Ce département, formé de territoires sépa- 
rés soitde la Bourgogne, soit de la Champagne, 


ne présente pas de physionomie particulière. | 
Plat et uni, excepté sur les bords de la Seine où j 
se profilent quelques lignes de coteaux, l’Aube i 
n’est, au N.-E. et au N.-O., que la continua- j 
tion de la région stérile connue sous le nom j 
de Champagne-Pouilleuse; là, le sol maigre et 
crayeux est à peine recouvert de terre vé- j 
gétale ; la verdure et les arbres, sauf quelques 
pins d’Ecosse assez vivaces pour résister, n’y 
apparaissent qu’exceptionnellement et au prix 
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des plus grands efforts. Cette portion du dépar- 
tement, où les villages sont pauvres, les mai- 
sons construites en bois ou en chaume, rap- 
pelle les Landes par son aridité. Vers le S., 
les plaines alluvionnées, les prairies artificiel- 
les, arrosées par l’Aube et la Seine, les riches 
vallées de l’B., dont les coteaux rocailleux 
conviennent merveilleusement à la culture de 
la vigne, les larges forêts, le lit du fleuve en- 
caissé dans des collines qui tracent une diago- 
nale à travers le département, forment, au 
contraire, une région d’une remarquable fer- 
tilité, dont le contraste est frappant avec la 
partie jurassique du N.-E., où végètent l’a- 
voine, le seigle et le sarrasin. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement del’Ajube n’a point de montagnes; 
le relief du sol n’y est accusé que par une 
double ligne de mamelons qui déterminent le 
lit de la Seine, et dont l’élévation ne dépasse 
jamais 400 mètres. Les points culminants sont 
les Hautcurs-de- Viviers dont l’altitude est esti- 
mée à 350 mètres, et le plateau de Bar-sur - 
Aube , élevé de 349 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. 

Tous les cours d’eau de ce département, qui 
est entièrement compris dans le bassin de la 
Seine, sont tributaires de ce grand fleuve, soit 
comme affluents directs, soit comme sous- 
affluents. 

La Seine , qui prend sa source à Saint-Ger- 
main-la-Feuille, dans le département de la 
Côte-d’Or, entre dans le département de 
l’Aube qu’elle coupe diagonalement du S.-E. 
au N.-O., arrose Mussy,Bar-sur-Seine, se sub- 
divise en bras nombreux, traverse une vaste 
plaine sillonnée de marais et de ruisseaux, 
baigne Troyes, Méry où elle devient navigable, 
Romilly, Nogent, et pénètre dans le dépar- 
tement de Seine-et-Marne. Pendant ce par- 
cours de 90 kilomètres, la Seine reçoit : 1° la 
Laigne y qui baigne les Riceys; 2° VOurce , qui 
naît dans la Côte-d’Or, arrose quelques por- 
tions de la Haute-Marne, entre dans l’Aube, 
passe à Essoyes, et se perd à 2 kilomètres au- 
dessus de Bar-sur-Seine; 3°l'Arce, qui se jette 
dans le fleuve à Merrey ; 4 ° la Sarce , qui y afflue 
àCourtenol; h'VHozain , qui tombe à 5 kilomè- 
tres au-dessus de Troyes ; 6° la Barse, qui se 
termine à quelques kilomètres au-dessous; 
7° la Melda , qui baigne Villaurs; 8<> VAube, qui 
prend sa source près de Vaillant dans la Haute- 
Marne, arrose Clairvaux, Bar-sur- Aube, Dien- 
ville, Arcis-sur-Aube, Plancy, entre dans la 
Marne, et se jette à MarciJly dans un des bras 
de la Seine, après avoir reçu dans le départe- 
ment l'Aujon qui baigne Clairvaux , la Foire, 


l r Auzon y la Bresse , le Meldanson t le Puits , la Les - 
trelle , et un peu en dehors de l'Aube, la Bar - 
buise qui arrose Charmont, Montuzain, Voué, 
Saint Remy, Saint-Étienne, dans l’arrondis- 
sement d’Arcissur-Aube; 9° l'Ardusson, qui 
naît à Saint-Flavit et se jette dans la Seine au- 
dessus de Nogent; 10° VOrvin , qui arrose Mar- 
cilly-le-Hayer. L ’Armance, qui prend sa source 
dans le canton de Chaource, traverse la partie 
S. -O. du département, passe à Metz-Robert, 
absorbe le Leudion , baigne Ervy, entre dans le 
département de l’Yonne, et se perd dans VAr - 
mançon , tributaire de l’ Tonne, qui forme un 
des affluents de la Seine. 

Climat. — La température du département 1 
de l’Aube est à peu près celle du département j 
de la Seine; seulement, les hivers y sont plus j 
rigoureux dans sa partie S.-E.; les pluies tom- 
bent fréquemment dans la vallée de la Seine; 
l’automne y forme la belle saison; les vents 
dominants sont ceux du S.-O., de l’O., du 
N.-O., et déterminent de violentes pluies au 
début de l’hiver. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Aube est de 600 139 hec- 
tares, et sa population de 261 951 habitants, 
ce qui ne donne que 43 habitants environ par 
kilomètre carré, et en fait un des départements 
les moins peuplés de la France. L’accroisse- 
ment de la population depuis le commence- 
ment du siècle n’a été que de 31 000 habitants 
environ. 

La population du département de l’Aube ne 
présente pas de caractère bien tranché; mais 
son amour pour le sol natal a été reconnu et 
admiré de tout temps; elle fournit peu d’élé- 
ments à l’émigration, et ce n’est pas au dehors 
que ses habitants vont chercher leurs moyens 
d’existence; quand une industrie a disparu, ils 
savent en adopter d’autres, et préfèrent recom- 
mencer de pénibles apprentissages à quitter le 
foyer domestique. Exposée aux calamités de la 
guerre par sa situation même, cette popula- 
tion s’est toujours montrée prête aux derniers 
sacrifices ; la France lui doit ses soldats les plus 
dévoués, et ses habitants se montrèrent héroï- 
ques pendant la campagne de 1814. L’industrie 
qui fait sa principale richesse a éveillé chez elle 
l’esprit d’observation, mais aussi l’ardeur au 
travail; elle est laborieuse, généralement éco- 
nome, et son bien-être va toujours croissant. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de l’Aube comprend environ les 
deux tiers de sa superficie en terres laboura- 
bles , soit près de 404 000 hectares; les bois. 
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les forêts, les étangs, les terres improductives 
à un titre quelconque, occupent 118 000 hec- 
tares, les prairies naturelles 39 000, les vignes 
23 000, les pâturages, bruyères, landes et pâtis 
13000. C’est donc un département où l’agri- 
culture tient une place importante, et grâce 
aux nouvelles méthodes préconisées par la 
Société d’agriculture, aux assolements mieux 
dirigés et à la perfection des instruments ara- 
toires, l’industrie agricole est appelée à y faire 
de grands progrès. 

Les céréales sufGsent à l’alimentation de la 
population, et elles représentent une valeur 
moyenne de 45 millions de francs. La culture 
de la vigne donne d’excellents résultats dans 
la portion orientale du département; les vins 
de Ricey et de la vallée de l’Ource sont prin- 
cipalement recherchés. 

Les forêts, assez importantes au S. -O. et au 
N. -O., sont exploitées pour le chauffage et pro- 
duisent annuellement 500 000 stères de bois ; 
au N., les terrains crayeux ont été plantés de 
pins d’Écosse qui prospèrent et rendront pro- 
ductifs des espaces stériles jusque là. 

Les prairies naturelles et les pâtis permet- 
tent à l’élève du bétail de s’accroître chaque 
jour, et l'on compte maintenant dans l’Aube 
400 000 moutons et 137 000 bêtes à cornes; les 
chevaux de race indigène y dépassent le chif- 
fre élevé de 36 000; les porcs très-nombreux 
(près de 44 000) forment un produit impor- 
tant des exploitations rurales; on y engraisse 
aussi des oies, des canards et des dindons. 

La propriété est très-divisée dans le dépar- 
tement de l’Aube et le nombre des parcelles 
dépasse deux millions; sur une population qui 
n’atteint pas 262 000 habitants, on ne compte 
pas moins de 185 000 propriétaires; les grands 
domaines, rares d’ailleurs, ne se rencontrent 
que dans les cantons de Nogent et de Romilly ; 
la plupart des paysans possèdent la terre qu’ils 
cultivent, et chez eux, la passion de la pro- 
priété est poussée à ce point qu’ils ne craignent 
pas d'acheter des lots dont le rapport n’atteint 
pas un pour cent du prix d’acquisition. 

La valeur totale de la production agricole 
dépasse annuellement 70 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
l’Aube est l’un des plus pauvres de la Frauce 
en productions minérales; il possède, cepen- 
dant, quelques mines de fer, peu riches 
d’ailleurs, des carrières de moellons et de 
pierres de taille, de grès, de pierres à chaux, 
et d’argile pour les tuileries à Mussy, à Bar-sur- 
Aube, à Nogent, à Crancey, à Saint-Ferréol, à 
Briel, à Magnicourt; à Villeloup existent d’im- 
portantes exploitations de craie friable, im- 


proprement livrée au commerce sous le nom 
de blanc d'Espagne. 

On trouve dans le département quelques 
sources d’eaux minérales froides à la Chapelle- 
Godefroy et à la Ville- au- Bois-lès-Soulaines. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie spé- 
ciale du département de l’Aube, c’est la bon- 
neterie. Troyes, Arcis, Nogent lui assignaient \ 
déjà le septième rang en 1812 dans la pro- 
duction industrielle ; depuis cette époque, la 
puissance productive a été multipliée par de 
nombreuses inventions mécaniques; elle e*t 
représentée maintenant par 25 filatures de 
coton, 5 filatures de laine,. 289 fabriques et 
manufactures, et 15 000 métiers à bonneterie. 

En dehors de cette industrie, les distilleries, 
les tuileries, les teintureries, les huileries sont 
nombreuses dans l’Aube et emploient les élé- 
ments que l’exploitation agricole met à leur 
disposition. La minoterie compte 450 moulins 
environ et a pris une importance qui tend à 
s’accroître chaque jour; depuis ces dernières 
années, les fabriques de couvertures et de 
draperies ont acquis un certain développe- 
ment. 

On compte, en outre, dans le département de 
l’Aube 15 minières de fer en exploitation, qui 
produisent annuellement 210 000 quintaux mé- 
triques de minerai consommé dans les hauts 
fourneaux de l’Aube, de la Côte-d’Or et de la 
Marne, 139 tourbières qui rendent environ 
50 000 quintaux métriques de combustible, 
et 160 carrières de pierres de diverses es- 
pèces. 

L’exploitation des bois rapporte par an 
4 millions de francs, sans parler du rendement 
des riches forêts de la région des Vosges, dont 
le département de l’Aube est l’entrepôt gé- 
néral. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département de l’Aube possède toutes les 
ressources d’une bonne viabilité. Ses routes 
impériales au nombre de 5 se développent sur 
une étendue de 378 kilomètres; elles relient 
entre eux les chefs-lieux des cinq arrondis- 
sements, et le département entier soit avec 
Paris, soit avec les territoires qui lui confi- 
nent. Ses 12 routes départementales ont une 
longueur de 345 kilomètres. En outre, 24 che- 
mins de grande communication, 24 chemins 
d’intérêt commun, et 1875 chemins vicinaux 
ordinaires offrent un parcours de 3692 kilo- 
mètres. 

Le département de l’Aube possède un canal, 
le Canal-de-la-Haute-Seine , qui commence à 
Troyes, passe à Méry et finit à Marcilly au 
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confluent de l’Aube, après un parcours de 
43 kilomètres environ sur une peDte de 
38 mètres rachetée au moyen de 15 écluses. 

Ce département est traversé à peu près de 
TO. à l’E. par une des lignes principales du 
réseau de l’Est, la ligne de Paris à Mulhouse ; 
elle a des stations à Nogent-sur-Seine , Pont- 
sur-Seine, Romilly , Maizières , Mesgrigny, 
Saint-Mesmin, Savières, Payns, Saint-Lyé, 
Barberey, Troyes, Rouilly-Saint-Loup, Lusi- 
gny, Montieramey, Vendeuvre, Jessains, Ar- 
sonval, Bar-sur-Aube et Clairvaux. 

Un embranchement de Troyes à Bar-sur-Seine 
dessert les stations de Saint-Julien, Maisons- 
Bi-Ver, Clerey, Saint -Parres- les -Vaudes, 
Fougères et Courtenot; il doit être prolongé 
jusqu’à Châtillon-sur-Seine dans la Côte-d Or. 

Ces diverses voies ont un développement de 
155 kilomètres. 

Histoire. — C’est à une tribu celtique sans 
importance, aux Tricasses 9 que l’on attribue la 
plus ancienne possession du territoire qui 
forme le département de l’Aube. Cette peu- 
plade subit le sort de la Gaule vaincue par 
César, et se vit comprise d’abord dans la 
, seconde, puis dans la quatrième Séquanaise: 

Plus tard cette contrée fut connue sous le 
nomde Campania qui s’aopliquaitégalementau 
territoire des Remi et des Catalauni , et c’est 
sous ce nom qu’elle lit partie du royaume 
d’Austrasie, à l’époque où se fondèrent les 
royaumes mérovingiens partagés entre les fils 
de Clovis; des comtes particuliers lui furent 
donnés, mais ils ne prirent le nom de comtes 
de Troyes et n’acquirent le droit d’hérédité 
qu'à la fin Je la dynastie carlovingienne. Une 
première dynastie s’éteignit, et cell^qui lui 
succéda régna jusqu’en 1274. 

A cette époque, le comté tomba entre les 
mains de Philippe III qui se porta comme 
tuteur de la jeune héritière, Jeanne, fille 
d’Henri III, et qui la fit épouser à son propre 
fils, devenu plus tard Philippe le Bel. Les 
Capétiens se trouvèrent alors investis de la 
province tout entière et ne consentirent plus 
à s’en dessaisir; mais la Champagne ne fut 
réunie à la couronne de France par acte solen- 
nel que par le roi Jean, en 1361. 

Les guerres des Anglais et les guerres de 
religion furent désastreuses pour ce pays, qui 
fut pillé et ravagé par les reîtres jusqu’au 
moment où le roi de France, Henri III, se décida 
à les renvoyer à prix d’argent. 

L’invasion de 1792 n’atteignit pas le dépar- 
tement de l’Aube, mais la campagne de 1814 
y établit son principal théâtre; là. Napoléon 
remporta ses dernières victoire*, et illustra 


les noms de Brienne, delà Rothière, d’Arcis* 
sur- Aube, de Nogent, de Méry. 

Au remaniement général de la France, le 
département de l’Aube fut formé de la Basse- 
Champagne, d’une partie du Val lage et d’une 
petite partie de la Bourgogne. 

Hommes célèbres. — Les hommes célèbres 
du département de l’Aube sont : l’historien 
V illeh ardoin ; le pape Urbain IV; le prévôt des 
marchands Juvenal-des-Ursins; le juriscon- 
sulte Pithou; le sculpteur Girardon; le peintre 
Mignard; le conventionnel Danton; le consti- 
tuant Rabaud-Saint-Étienne; le chimiste Thé- 
nard; le maréchal Vallée; et parmi les con- 
temporains, l’archéologue comte Beugnot; 
l’administrateur de Maupas; le romancier Louis 
Ulbach. 


Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Aube forme cinq arrondissements ainri 
subdivisés : 


Arr. de Troyes 

— de Bar-sur-Seine 

— de Bar-sur-Aube. . . , 

— d’Arcis-sur-Aube. . . . 

— de Nogent-sur-Seine 


9 cant. 120 comm. 
5 — 85 — 

4 — 88 — 

4 — 93 — 

4 — 60 — 

26 cant. 446 comm. 


Ce département forme la 5 e subdivision de 
la l re division militaire dont le siège est à 
Paris. 

Dans l’organisation religieuse, il forme un 
diocèse suflragant de l’archevêché de Sens 
dont le siège est à Tj*oyes ; ce diocèse comprend 
40 cures, 380 succursales, un grand séminaire 
au chef-lieu du département, et un petit sémi- 
naire à Saint-Martines-Vignes, dans l’arron- 
dissement de Troyes. L’Aube possède aussi 
deux temples protestants. 

La justice est rendue par 5 tribunaux de 
première instance qui siègent aux chef-lieux 
d’arrondissement, et un tribunal de commerce 
à Troyes, ressortissant à la cour impériale de 
Paris. 

L’instruction publique compte en fait d’éta- 
blissements un lycée, une école normale d’in- 
stituteurs, un cours normal d’institutrices à 
Troyes, un collège communal à Bar-sur-Aube, 
et 573 écoles publiques etlibres. Plusdesquatre 
cinquièmes des jeunes gens appelés au contin- 
gent savent lire et écrire. 


Description des villes. — Voici les principales 
localités du département de l’Aube. 

ARRONDISSEMENT DE TROYES. 

Troyes( 35 678 hab.), chef-lieu de préfecture 
et du département, divisée en trois cantons, est 
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fituée à 161 kilomètres de Paris sur la rive 
gauchede la Seine qui l’entoure en partie et y 
forme plusieurs canaux. Cette ville est d’origine 
ancienne; ses rues sont étroites, ses maisons 
généralement bâties en bois, mais elle possède 
plusieurs beaux édifices, qui sont rangés parmi 
les monuments historiques, tels que sa cathé- 
drale, commencée au xnr siècle, dont les vi- 
traux sont admirables, mais dont la tour sep- 
tentrionale est seule achevée, la collégiale de 
Saint-Urbain, un chef-d’œuvre du style go- 
thique, l'église Saint-Jean avec une tour du 
xir siècle, l’église de la Madeleine , remar- 
quable par son magnifique jubé du xvr siècle, 
Saint-Nizier , dont les deux portails gothique et 
Renaissance sont admirés des archéologues, 
Saint-Pantalèon , une église du xvr siècle, et la 
chapelle de Saint- Gilles construite en bois. La 
bibliothèque de la ville qui occupe l’an- 
cienne abbaye de Saint-Loup , possède plus 
de 1 00 000 volumes; le musée, créé depuis 
une trentaine d’années seulement, est déjà 
riche de belles collections. Troyes qui avait 
de magnifiques promenades, vient d’être ré- 
cemment dotée de jardins anglais à l’instar 
de Paris. 

Troyes s’est élevée depuis quelques années 
au rang de grande ville industrielle ; elle pos- 
sède des filatures de laine et de coton dont le 
produit annuel s’élève à 8 millions de francs, 
des fabriques de bonneterie, de couvertures 
de laine, de toiles peintes, de fleurs arti- 
ficielles, de savons, des tanneries ; la produc- 
tion annuelle de ces diverses industries est 
évaluée à 40 millions; le commerce de Troyes, 
alimenté par le travail de sa population, 
s’accroît encore de toute la production agri- 
cole des arrondissements voisins; sur son 
marché figurent le blé, les légumes secs, la 
laine brute, les fromages, la boisselterie, qui 
nécessitent un mouvement d’affaires de $0 mil- 
lions par an, et il s’y tient des foires spéciales 
pour la vente de la charcuterie, de la laine et 
des chevaux. 

Troyes, autrefois chef-lieu des Tricasses, peu- 
plades citées par Pline, dévint au x* siècle la 
capitale des comtes de Champagne; c’était déjà 
le centre d’un commerce considérable, encou- 
ragé par les comtes de Champagne; là af- 
fluaient les productions de l’Italie, du midi 
de la France, des Flandres et de l’Allemagne; 
aussi , la population ne tarda pis à s’élever 
au chiffre de 50 000 habitants ; mais le courant 
commercial prit bientôt une autre voie, à 
partir du moment où la Champagne fut réu- 
nie à la couronne de France; la ville ne tarda 
pas à se dépeupler peu à peu, et sa popu- 
lation se réduisit à 15 000 habitants. Au 


xv* siècle, le honteux traité qui porte son 
nom et celui de Charles VI se signa dans ses 
murs, et la France fut donnée au roi d’Angle- 
terre, Henri V. Pendant les luttes de Charles- 
Quint et de François I er , la ville eut encore à 
souffrir du pillage et de l’incendie; elle fut 
ensanglantée à l’époque de la réforme et pré- 
céda la Saint-Barthélemy dans ses cruelles re- 
présailles contre les protestants. En 1787, elle 
donna asile au parlement de Paris exilé par 
Louis XVI et accueillit la révolution française 
avec enthousiasme. En 1814, Troyes fut occupé 
par les Russes que Napoléon en chassa le 24 fé- 
vrier. Tant de troubles avaient tué tout com- 
merce dans la ville florissante, des anciens 
comtes de Champagne, mais, depuis un demi- 
siècle, la vieille cité s’est courageusement re- 
levée de sa langueur, et l’industrie ne tardera 
pas à lui rendre son ancienne prospérité. 

Ervy-le-Chatel (1671 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé sur une colline baignée par l’Ar- 
mance et d’où le spectateur jouit d'une vue 
très -étendue. Mal bâti, comme toutes les 
anciennes villes fortifiées, Krvy conserve en- 
core quelques traces de ses anciens fossés; 
son église a des verrières remarquables, 
et sa nef, qui date du xv« siècle, est classée 
parmi les monuments historiques. Ervy pro- 
duit des toiles communes et fait le commerce 
des grains. 

Lusigny ( 1 1 56 hab.), chef-lieu de canton , situé 
sur la Barse, possède des vestiges d’une voie ro- 
maine et des restes d’anciens retranchements ; 
la campagne de 1814 a inscrit son nom dans les 
annales de l’histoire. 

Piney (1633 hab.), chef-lieu de canton, a des 
corderies d’écorce de tilleuls, des briqueteries 
et des tuileries. Cette petite ville, érigée en 
duché-pairie à la fin du xvr siècle, passa dans 
la maison des Montmorency-Bouteville, d’où 
est sorti l’illustre maréchal de Luxembourg. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aix- 
en-Of/ie (2785 hab.), Douilly (781 hab.), et Estis- 
sac (1897 hab.) 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Auxon (1589 hab.); Chessy 
(1222 hab ); Saint-Mards-en-Othe (1618 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE RAR-SUR-SEINE. 

Bar-sur-Setne (2920 hab.), sous-j5réfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé à 
33 kilomètres de Troyes, entre une montagne 
presque à pic et la rive gauche de la Seine; 
cette petite ville est bien bâtie, ses promenades 
sont charmantes, et son église du xvr siècle 
a conservé des vitraux magnifiques. L’in- 
dustrie de Bar-sur-Seine # porte principale- 
ment sur la distillerie, la papeterie, la tan- 
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nerie, la teinturerie, et son commerce sur les 
grains, le vin, le bois, le chanvre, etc. 

Bar- sur-Seine, d'origine ancienne et fort 
importante au moyen âge, était la capitale de 
l’un des sept comtés -pairies de Champagne, 
et si Ton s’en rapporte à Froissard, elle ren- 
fermait alors 900 hôtels. Dévastée en 1359 par 
les aventuriers lorrains, pillée pendant les 
guerres religieuses, elle fut aussi le théâtre 
du combat du 1 er mars 1814, livré entre les 
Français et les alliés. 

Chaource (1503 hab.), chef-lieu de canton, 
située aux sources de l'Armance, possède des 
briqueteries et des tuileries très-importantes. 
C’est une vieille ville, dont plusieurs maisons 
en bois ont encore de belles sculptures du 
xv« siècle; son église, dont le chœur date du 
xn e siècle, est rangée parmi les monuments 
historiques. 

Mussy -sur-Seine (1850 hab.), chef-lieu de 
canton, situé près d’une belle forêt, est une 
ancienne ville fortifiée, encore enceinte de ses 
fossés du moyen âge; son église qui appartient 
à la classe des monuments historiques offre 
des sculptures dignes d’être admirées. Le 
commerce de Mussy-sur-Seine consiste en 
vins et eau-de-vie. 

Les Riceys (3188 hab.), chef-lieu de canton, 
sont composés de trois bourgades distinguées 
par les surnoms de Ricey-Haut, Ricey-Bas et Ricey 
Haute-Rive ; cette petite ville est située sur la 
Laigne dans une région de vignobles donnant 
des vins d’excellente qualité, qui forment avec 
le produit de ses tanneries importantes l’objet 
de son commerce. Son église paroissiale du 
xvr siècle est classée parmi les monuments his- 
toriques. 

Essoyes (1693 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rivière de l’Ource, possède une église 
moderne de style roman et deux tombes cel- 
tiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Metz-Robert (1261 hab.), où se 
voient des vestiges d’une route romaine; Cun - 
fin (1027 hab.); Landreville (1560 hab.), riche 
en substructions gallo-romaines et en tom- 
beaux antiques, etc. 

ARRONDISSEMENT DE BAR-SUR- AUBE. 

Bàr-sur-Aube (4809 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé à 
53 kilomètres de Troyes sur la rive droite de 
l’Aube, au pied de la montagne Sainte-Ger- 
maine et dans une région plantée de vignes. 
Cette jolie petite ville, jadis fortifiée, a conservé 
quelques parties de ses anciennes murailles; 
mais les fossés ont disparu sous la verdure 
des jardins et des promenades; outre son 


église de Saint-Maclou 7 dont la sacristie compte 
parmi les monuments historiques, elle possède 
encore d’autres édifices remarquables, l’église 
Saint-Pierre y la chapelle Saint-Jean 7 l’hôpital 
Saint-Nicolas. 

Bar-sur-Aube, d’origine ancienne, dépen- 
dait autrefois du diocèse de Langres et était la 
capitale du Vallage; au xvn e siècle, elle fut. 
décimée par une peste qui l'éprouva durant 
dix années, dit-on. Pendant la campagne de 
France, les Autrichiens furent repoussés do la 
ville par le maréchal Mortier. 

Les industries de Bar-sur-Aube sont assez 
nombreuses, et comprennent la fabrication 
de la bonneterie, des cotonnades, des toiles 
cirées , les distilleries, les tanneries, la meu- 
nerie, etc. Elle a un marché aux grains très- 
important. 

Brienne-Napoléon (2078 hab.), chef-lieu de 
canton, est une petite ville formée de deux 
parties, Brienne-la-Ville et Bricnne-le-Chdteau ; | 

elle est très-ancienne, antérieure, dit-on, à | 
l’invasion des Romains dans la Gaule et devint 
au xi* siècle le siège d’un comté-pairie de Cham- 
pagne, dont les titulaires ont joué un grand 
rôle en Italie et en Terre-Sainte. « L’ancien châ- 
teau fort fut remplacé au xvm* siècle par un 
superbe château; en 1625 on y établit un cou- 
vent de Minimes qui se consacrèrent à l’éduca- 
tion de la jeunesse; après plusieurs transfor- 
mations, ce collège devint en 1776 une des 
douze écoles militaires de la France; Napoléon 
Bonaparte y fut admis comme élève en 1779 à 
l’âge de dix ans, et en sortit en 1784 pour 
entrer à l’école militaire de Paris, après avoir 
eu, pendant les premiers temps de sonséjour à 
Brienne, Pichegru pour répétiteur; l’école fut 
supprimée en 1790, et le couvent démoli pen- 
dant la Révolution. Le 29 janvier 1814, Brienne 
fut le théâtre d’un terrible combat entre Napo- 
léon et Blücher, pendant lequel la ville lut 
entièrement brûlée par les Russes et les Prus- 
siens 4 . » En exécution des volontés dernières 
de l’empereur, Brienne a été dotée d’un hôtel 
de ville, d’une belle place ornée de la statue de 
Napoléon, et d’un hospice nouvellement res- 
tauré. Son église paroissiale, qui date du xvi* siè- 
cle, a des verrières très-remarquables. Brienne 
fait le commerce des grains. 

Vendeuvre (2112 hab.), chef-lieu de canton, 
situé aux sources delà Barse, est une ancienne 
ville fortifiée qui doit son importance actuelle 
à ses fabriques de faïence, à sa fabrication 
de toiles de chanvre et à ses fonderies; on 
peut y visiter un cimetière d’une haute an- 
tiquité, et divers monuments assez remar- 

1 . Géographie universelle de M&ltebrun et Lavallée. I 
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quables, tels qu'un château du xn' siècle, re- 
manié au xvn* , une église de style très-pur 
appartenant à l’époque de la Renaissance, et 
l'église prieurale de Saint-Jean. 

Soulaines (866 hab.), chef-lieu de canton, 
situé aux sources de la Laine, près de gouffres 
nombreux, possède une fort curieuse chapelle 
en bois du xvii* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Champignol (19,73 hab.); Dienville 
(1159 hab.); Ville-sous-la-Ferlé (2685 hab.), 
où se trouve la maison centrale de Clairvaux, 
établie dans l’ancienne abbaye de l’ordre de 
Cfteaux, fondée en 1 1 U par saint Bernard, et 
une exploitation agricole pour les jeunes dé- 
tenus. 

ABBOND188EMENT D'ABCI8-8UR-AUBE. 

Arcis-sur-Aube (2784 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu d’arrondissement, est situé à 28 ki- 
lomètres de Troyes, sur la rive gauche de 
l’Aube, au point où cette rivière devient navi- 
gable ; c’est une ancienne ville, Arcis civitas, 
mentionnée dans l’Itinéraire d’Antonin, que 
domine un beau château bâti sur une hauteur; 
détruit successivement par les incendies de 
1719, de 1727 et de 1814, Arcis-sur-Aube est 
maintenant une ville régulière, bien percée, 
modernisée, mais ne renferme plus qu’un édi- 
fice curieux , son église du xvr siècle, classée 
parmi les monuments historiques; un pont 
en pierre, de construction nouvelle, établit une 
communication avéc la rive droite de l’Aube. 
Arcis conservera longtemps le souvenir de la 
bataille des 20 et 21 mars 1814, livrée sur la 
rive gauche de la rivière, et qui força Napo: 
léon à reculer devant l’armée austro- russe. 
On trouve dans cette ville des fabriques impor- 
tantes de bonneterie de coton, et on y fait un 
grand commerce de grains et de charbons ; 
c’est aussi l’entrepôt de la boissellerie des 
Vosges. 

Mcry-sur-Seine (1445 hab.) , chef-lieu de 
canton, situé sur la Seine et sur le Canal-la- 
téral, a été le théâtre du combat que Blücher 
soutint contre Napoléon en 1814, combat pen- 
dant lequel le général prussien n’hésita pas à 
incendier la ville pour sauver son armée. Méry 
exploite des carrières de craie et fait le com- 
merce des grains. Des fouilles pratiquées en 
1843 ont amené la découverte d’un cimetière 
antique, riche en vases de terre et de verre, en 
bijoux et en monnaies romaines. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cha- 
vanges (994 hab.), où se fabriquent des coton- 
nades, et Ramerupt (592 hab.), qui a conservé 
des vestiges de voie romaine et de cimetière 
gallo-romain. 


La principale commune de l’arrondissement 
est Plancy (1304 hab.), où l’on peut admirer de 
curieux restes de constructions du moyen âge ; 
la population des autres communes ne dé- 
passe pas 600 habitants. 

ARRONDISSEMENT DE NOGENT- 8UR-8EINE. 

Nogent-sur-Seinb (3641 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu d’arrondisSement, est situé à 
51 kilomètres de Troyes sur la rive gauche de 
la Seine, dans une région très-fertile; un pont 
en pierre d'une seule arche établit une com- 
munication avec la rive droite du fleuve, Nogent 
a des preuves historiques irrécusables de son 
existence au ix* siècle; elle appartint plus tard 
aux moines de Saint-Denis, puis aux comtes de 
Champagne et définitivement à la couronne de 
France. On peut encore y admirer le seul édifice 
qui ait survécu à l’incendie de 1814; c'est une 
très-remarquable et très-élégante église du 
xvi* siècle, dont l’abside date du xiu* siècle, 
et qui est à juste titre rangée parmi les monu- 
ments historiques de la France. Cette petite 
ville, dont la position sur la Seine est très- 
importante et qui couvre les routes de Paris, 
fut prise et livrée au pillage par les Autri- 
chiens pendant la campagne de France. On 
trouve à Nogent des fabriques de bonneterie, 
des corderies, des verreries; le commerce de 
grains et de fourrages y est très-actif, et c’est 
un des marchés pour les bois qui s’expédient 
vers la capitale; des foires s’y tiennent spé- 
cialement pour les laines et les grains. 

Romilly-sur-Seine (4534 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé sur la rive gauche de la 
Seine ; c’est un grand centre de fabrication de 
bonneterie ; on y remarque les vestiges d’une 
voie romaine. 

Villenauxe( 2530 hab.), chef-lieu de.canton, est 
situé dans la petite vallée de la Vaunoise, 
affluent de la Seine; sa belle église qui ap- 
partient aux trois belles époques du style go- 
thique, est comprise parmi les monuments 
historiques ; ses fossés sont encore en partie 
remplis d’eau. L’industrie de cette petite ville 
est assez active, et porte principalement sur la 
fabrication de la porcelaine, les mégisseries, 
les tanneries, etc. 

Marcilly-le-Hayer (737 hab.), chef-lieu de 
canton, a conservé des vestiges d’une voie 
romaine, un cimetière chrétien qui remonte 
aux premiers siècles, et deux dolmens connus 
sous le nom de Pierres-Couvertes. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Pont-sur-Scine (916 hab.); Saint-Au- 
bin (690 hab.), où se trouve l’abbaye du Para - 
clet , fondée par Àbailard en 1123, et dans la- 
quelle ce savant personnage fut enterré en 1 1 63 . 
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AUDE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Aude prend son nom du 
petit fleuve qui le parcourt du S.-O. au N.-E. 
Il a pour limites : au N., les départements de 
la Haute-Garonne, du Tarn et de l’Hérault ; à 
l’E., la Méditerranée; au S., les Pyrénées- 
Orientales; à TO., les départements de l'Ariége 
et de la Haute-Garonne. 

Le département de l'Au e, essentiellement 
montueux, présente presque partout l’aspect 


des régions pyrénéennes; seulement, il est 
mieux arrosé et offre plus de variété de cul- 
tures. Les terrains de transport composés de 
cailloux roulés et de galets, et quelques lits 
d'argile y sont recouverts de terre végétale. 
Une large vallée le traverse de l’O. à l’E. Ses 
côtes, malgré leur étendue de 45 kilomètres, 
n’en font point, cependant, un département 
maritime; le courant méditerranéen y po*te 
non-seulement ses sables, mais encore les 
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matières terreuses que le Rhône entraîne dans 
son cours impétueux; d’immenses bourrelets 
se sont épaissis peu à peu, qui ont arrêté les 
eaux de l’intérieur ; ainsi se sont formées de 
vastes étendues d’eaux salues, des lagunes 
; considérables qui communiquent dilficilerrent 
avec la mer, et seulement par d’étroites passes 
ou graus trop souvent obstruées. 

Orographie. — Les Corbières-Occidentales à 
1 1*0., les Corbières-Orientales au centre, les Mon- 

tagnes-Noires au N., dessinent trois massifs 
dont b s rameaux con>tituent la charpente du 
département de l Aude. 

Les Corbières-Occidentales appartiennent à la 
grande chaîne des Pyrénées et forment le ver- 
sant occidental du bassin de l’Aude; elles se 
1 terminent au N. par une étroite arête longue 
de 25 kilomètres, qui, sous le nom de Collines - 
de-Saint-Fèlix , forme entre Castelnaudary et 
Sorrèze dans le Tarn la transition entre le 
système des Alpes et le s>stème pyrénéen; là 
s’ouvre le Col-de-Naurouze, élevé de 180 mè- 
tres, où se fait le point de partage du canal du 
Midi. 

Les Corbières - Orientales , qui traversent la 
partie méridionale et centrale du départe- 
ment, commencent au Col-de-Saint-Louis et 
se dirigent ensuite du S. -O. au N.-E., en tra- 
I çant les bassins de l’Aude et de l’Orbieu. Cette 
chaîne se compose de groupes isolés entre 
lesquels s’enfoncent des vallées profondes; 

I ses flancs ravinés, ses gorges dénudées où le 
| roc apparaît dans toute sa sécheresse, ses 
| hauts pics, le Pvy-de-B>garach dont l’éléva- 

; tion est de 1263 mètres, et le Pic-de-Mosset 

qui dépasse 2400 mètres, font de cette région 
une des parties les plus pittoresques de la 
France. Aucune routi importante n’en fran- 
chit l’arête, et l’on comprend que l’Espagne 
ait pu pendant longtemps reculer jusqu’à cette 
ligne sa frontière septentrionale. 

Les Montagnes- Noires ; rameau détaché de la 
chaîne des Cévennes qui sépare le départe- 
ment de celui du Tarn, sont généralement 
aplaties, sans carai tère, et assez stérles; leur 
i point culminant est le Pic-de-Nore qui atteint 
une hauteur de 1164 mètres. 

Hydrographie. — Les diverses chaînes de 
montagnes du département de l’Aude le divi- 
! sent en deux versants; l’un, très restreint, porte 
* ses eaux à l’O. vers l’océan Atlantique; l’autre, 
embrassant presque tout ? on territoire, envoie 
ses rivières vers la Méditerranée. 

Le versant de l’Atlantique n’est arrosé que 
par de petits cours d'eaux à peine nommas, 
dont le plus important est le Lers , qui prend 


sa source près Saint-Amand, dans l’arrondis- 
sement de Castelnaudary, arrose la commune 
de Salles, pénètre dans le dépa'tement de la 
Haute-Garonne, et va se jeter dans la Garonne, | 
après un cours de 108 kilomètres. 

Le versant de la Méditerranée réunit, par 
de nombreux et capricieux affluents, toutes 
ses eaux dans le lit de Y Aude et les dirige*vers 
la mer. 

Ce petit fleuve sort d’un étang de l’arrondis- 
sement de Prades, dans les Pyrénées Orien- ] 
taies, pénètre dans le département auquel il a 
donné son nom, descend du S. au N. en arro- 
sant le pays de Sault entr e deux contre-forts 
des Corbières, traverse le Razès, le Carcassès, 
et baigne Quillan, Couizat, Allet, Limoux, Car- 
cassonne ; en cet endroit, il se recourbe par 
un angle droit vers l’E., et dans ce second I 
parcours, coulant entre le Canal-du-Midi qui 
suit sa rive gauche et le chemin de fer de Bor- 
deaux à Cette qui longe sa rive droite, il arrose ! 
Trèbes, Fleurac, Capendu, puis se divise en 
deux bras, dont l’un, passant par Cuxac et 
Coursan , se jette dans la Méditerranée près de 
Vendres, et dont l’autre va finir dans l’étang 
de Sigean, après un â cours de 208 kilomètres, j 
dont 23 seulement n’appartiennent pas au dé- 
partement. Les principaux affluents de Y Aude 
sont : l°le Sais qui sort d’une fontaine salée, ! 
baigne Sougraigne et finit à Couiza, après I 
avoir absorbé la Blanque et le Bealsis ; 2° le F res- 
quel qui coule entre Castelnaudary et Saint- 
Papoul, longe le Canal-du-Midi et absorbe le 
ïiebenti , YArgentouire, le Lampy et la Rougeanne ; 

3° YOrbiel qui vient de la Montagne-Noire, ar- 
rose la Ba^ide-Esparbairenque, Lastours, Con- 
ques, et se jette à Trèbes après s’être grossi du ; 
Clarnoux; 4° Y Argent double qui tombe de la 
Montagne-Noire, dans le canton de Peyriac- 
Minervois, baigne Caunes, Peyriac, passe sous 
le Canal-du-Midi et seperd dans l’Aude après un 
cours de 30 kilomètres; 5* l’Orbieu qui prend ; 
sa source au Fourtou, arrose Lanet, Montjoi, 
v iguevieille, Saint-Mnrtin-des-Puits, la Grasse, I 
Fabrezan, et se perd près de Marcorignan, 
après avoir reçu le Libre y YAlsou y la Nielle et 
YAusson dans un parcours de 84 kilomètres ; 

6° la Cesse qui naît dans l’Hérault, entre dans 
l’Aude, passe à Bize et perd une partie de ses 
eaux au-dessous de Saint-Nazaire. 

Le département de l’Aude n’a point de lacs 
qui méritent d’être remarqués, mais il faut 
citer les étangs dont sont bordées ses côtes. 

L 'étang de Leucaie , dont un tiers seulement 
appartient au département, a 19 kilomètres j 
de longueur sur une largeur variant de 1500 ! 

à 9000 mètres ; sa superficie est de 5710 hec- I 
tares; c'est dans les Pyrénées-Orientales que 
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se trouve l’ouverture ou grau qui permet d'ex- 
pédier par mer les produits du territoire. 

V étang de la Palme , au N. du précédent, n’a 
que 300 hectares de superficie et communique 
avec la mer par la grau de la Franqui. 

L’étang de Pages et de Sigcan , le plus impor- 
tant de tous* a 18 kilomètres de longueur 
sur une largeur variant de 1 à 5 kilomètres ; 
la petite rivière de la Perre lui apporte le tribut 
de ses eaux; un simple bourrelet de terre sur 
lequel passent le chemin de fer de Narbonne 
à Perpignan et le Canal-de-Narbonne le sépare 
de l’étang de Gruissan qui le limite au N. -O. 
etle protège en partie contre la mer; lechenal 
de la Nouvelle forme sa voie de communication 
avec la Méditerranée. 

Climat. — Le département de l’Aude a un 
climat d’une température très-varial le ; ses 
montagnes sont assez élevées pour conserver 
la neige jusqu’aux premiers jours de l'été, et 
de leur fonte intempestive résulte naturelle- 
ment des changements brusques dans l'atmo- 
sphère; d’autre part, deux vents semblent lut- 
ter de violence dans le pays ; l'un est le vent de 
l'O.-N.-O., connu sous le nom de Cers , et dont 
la force ne peut être appréciée de ceux qui ne 
l’ont point éprouvée; l’autre est le vent d’ Autan 
ou vent marin, qui porte sur les régions voi- 
sines de la mer les miasmts trop fréquents 
que produisent les marécages de la côte; la 
force de ce vent augmente, dit-on, à mesure 
qu’il s’éloigne de la Méditerranée. L'automne 
est généralement la saison la plus belle de 
l’année et se prolonge assez longtemps. Les 
fièvres paludéennes à l’E., les goitr es et les. 
affections cutanées dans la région monta- 
gneuse, sont des maladies fréquentes dans le 
département. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du departement de l'Aude embrasse 631 324 
hectares, et sa population est de 288626 habi- 
tants, ce qui donne à peu près 44 habitants 
.par kilomètre carré; elle s’est augmentée de 
58 000 âmes environ depuis le commencement 
du siècle. 

Le caractère des habitants de l’Aude est 
très-divers, suivant leur origine et d'après 
la nature même du pays; les Arabes et les 
Aragonais qui ont longtemps occupé ce terri- 
toire, y ont laissé une forte empreinte. Au S., 
domine la race ibérique, impétueuse, turbu- 
lente, amie des pérégrinations; au N. et au 
N.-E., une population très-mélangée dit assez 
que cette contrée fut suc essivemeut habitée 
par les Ce tes, les Romains, les Guths et les 
Francs; la région dés Montagnes-Noires est 


occupée par une race casanière, arriérée, I 
demi-sauvage, que le désir du bien-être touche ! 
médiocrement. 

Le languedocien est parlé à l’O. du départe- 
ment; au S.-E. domine le catalan; là, comme 
aux Pyrénées-Orientales, le type espagnol est 
fortement accusé dans la population. 

Agriculture. — Sur une étendue de 631 324 
hectares, ie département de l'Aude compte 
275532 hectares de terre labourables, 175456 
de pâturages, landes, bru) ères et pâtis, 100620 . 

de bois, forêts, étangs, terres improductives, 
et 63528 de vignes. 

La production agricole est évaluée à près de j 
58 millions de francs, dont 35 millions pour ; 
les céréales : il y a donc surabondance de ce ! 
produit, dont le blé, le maïs, l’avoine et le | 
seigle forment les essences principales. La 
vigne fournit plus de 600000 hectolitres de 
vii. s as.-ez renoramés.dont un tiers environ est 
converti en esprit; on cite les vins rouges de 
Narbonne, la blanquette ou vin blanc de Limoux j 

que le patriotisme local compare au vin de I 

Champagne, les vins de Bages, de la Palme, | 

de Leucate, facilement confondus avec ceux ; 

du Roussillon. L’olivier, l’amandier, ré ssis- 
sent dans les terres légères, et l'arrondisse- 
ment de Narbonne les cultive avec succès. 

Les prairies, lespâturagessontune ressource 
precieuse pourles habitants, etleurpermettent 
de donner un grand développement à l elève 
du bétail ; on ne compte pas moins de 64b000 
bêtes à laine, 34 000 bêtes à cornes, 24000 
porcs, près de 19 000 chèvres et chevreaux, j 

16000 ânes et mulets, 17 000 chevaux; lis 
ab Lies forment aussi une des branches de ! 

l'exploitation agrh oie ; p’usde 13000 ruches y 
sont entretenues, et leur rendement fait une 
des principales richesses de l’arrondissement 
de Narbonne. j 

Les bois, riches en noyers et en châtaigniers, ; 
ont été longtemps sacrifiés aux besoins du mo- 
ment, mais aujourd’hui un intérêt mieux en- > 
tendu pousse au reboisement; on évalue à I 
4500 le nombre d’hectares reboisés dans ces 
derniers temps. 

Le drainage et le dessèchement des marais I 
sont poursuivis avec persévérance et ont déjà ! 
donné d’importants résultats. j 

La propriété est fractionnée en près d’un mil- ! 
lion de parcelles, mais le nombre des proprié- 
taires est restreint à moins de 85000. j 

Mines. — Carrières — Le sol du département 
de l’Aude renferme divers métaux, tels que le 
fer', le cuivre, le plomb, le manganèse. On y 
exploite des carrières de marbre, de pierres 
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lithographiques , de pierres à chaux et d’ar- 
doises. LahOijille s'y rencontre aussi dans quel- 
ques terrains, mais l’extraction en est assez 
abandonnée. Les salines, très-nombreuses sur 
la côte, donnent des produits importants. 

Industrie.— Commerce.— L’exploitation des 
mines et des carrières est considérable dans le 
département de l’Aude, et l’on n'y compte pas 
moins de 85 fourneaux et forges; là se traite 
et s’affine le fer ; là on prépare des aciers très- 
estimés qui servent à la fabrication des limes 
et des râpes. Les draps, les lainages, les pa- 
piers, les ouvrages tournés et les productions 
du sol telles que vins et eaux-de-vie, miel et 
froment, forment les principaux articles de 
l’exportation. Les petits ports de la Nouvelle et 
de Leucate, situés sur de vastes étangs qui 
communiquent avec la Méditerranée, sont les 
principaux débouchés de l’industrie départe- 
mentale. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Les routes impériales qui desservent le dépar- 
tement de l’Aude sont au nombre de cinq, et 
ont une étendue de 363 kilomètres La plus 
importante vient de la Haute-Garonne, passe à 
Castelnaudary, Atzonne, Carcassonne, remonte 
la vallée de l’Aude, traverse Limoux, Couiza, 
Quillan, tourne ensuite à PE., pénètre dans le 
département des Pyrénées - Orientales où elle 
conduit à Perpignan, et se continue comme 
voie internationale jusqu’en Espagne. 

Le département de l’Aude est traversé au 
N. par un des canaux les plus importants de la 
France, le Canal-du-Midi t qui commence à 
Toulouse, et ne pénètre dans l’Aude qu’au 
point de partage entre cette rivière et la Ga- 
ronne, c’est-à-dire au Col-de-Naurouze ; de là, 
il descend dans la vallée du Tréboul, puis dans 
celle du Fresquel, passe à Castelnaudary, à 
Alzonne, à Carcassonne, çuit la vallée de 
l’Aude, coupe le Fresquel qu’il franchit sur un 
pont-aqueduc, traverse ainsi l’Orbieu, l’Ar- 
gentdouble, l’Ognon, la fiépudre, quitte la 
vallée de l’Aude près de Ginestas, et descend 
vers le département de l’Hérault pour aboutir 
à l’étang de Tliau. De ce canal se détache au 
N. de la Cesse, un embranchement qui va re- 
joindre l’Aude au point de la prise d’eau du 
Canal- de^N arbonne ; ce dernier se dirige sur la 
ville dont il porte le nom, traverse la bande 
de terre comprise entre les étangs de Sigeanet 
de Gruissan, et finit dans le chenal de la 
Nouvelle. 

Le département de l’Aude est desservi de 
l’O. à l’E. par une ligne principale du réseau 
du Midi, la ligne de Bordeaux à Cette , avec sta- 


tion à Ségala, Mas-Saintes-Puelles, Castelnau- 
dary, Pexiora, Bram, Alzonne, Pézens, Car- 
cassonne, Trèbes, Floure, Capendu, Moux, 
Lézignan, Villedaigne, Marcorignan, Narbonue 
et Coursan. 

De cette ligne se détachent deux embran- 
chements : 1° celui de Castelnaudary à Castres , 
qui monte vers le N. et n’a qu’une station dans 
le département, Soupext; 2° celui de Narbonne 
à Port-Vendres par Perpignan avec stations à la 
Nouvelle et Leucate. i 

L’ensemble de ces voies ferrées est -de 155ki- j 

lomètres. , 

Un troisième embranchement de Carcas- 
sonne à Quillan doit desservir Limoux et quel- ! 

ques points intermédiaires. j 

i 

Histoire. — Au moment de la conquête ro- 
maine, les Tectosages habitaient la plus grande 
partie du territoire qui forme aujourd’hui le 
département de l'Aude. Les Romains fondèrent 
leur principal établissement à Narbonne qui 
ne tarda pas à devenir une capitale provin- 
ciale et un grand centre civilisateur. L’inva- 
sion des barbares changea cet état de choses ; 
cependant, les Visigoths, grands admirateurs 
de l’administration romaine, s’approprièrent, 
autant qu’ils le purent, les n œurs des vain- 
cus; le territoire de l’Aude fut alors compris 
dans la Septimanie. Aux Visigoths succédèrent 
les Arabes d’Espagne, que les Francs vinrent 
bientôt remplacer. 

L’administration carlovingienne conGa le 
gouvernement de cette contrée aux comtes de 
Barcelone, puis elle en détacha peu après le 
Rasés et le Carcassès qu’elle réunit au comté 
de Toulouse. La féodalité vint ensuite et opéra 
de nouvelles divisions territoriales ; les comtes 
de Barcelone, de Foix, les vicomtes de Bé- 
ziers dominèrent tour à tour ce territoire. La 
guerre des Albigeois modiGa profondément 
cette situation, et les rois Capétiens bénéficiè- 
rent d’une guerre à laquelle ils ne prirent que 
peu de part; Carcassès constitua dès lors une 
sénéchaussée dont l’étendue était considéra- 
ble. Sous Louis XII en 1498, la vicomté de- 
Narbonne qui était resté aux comtes de Foix, 
fut acquise par échange avec le duché de Ne- 
mours; dès lors, le pays entier fut annexé au 
domaine royal et subit les vicissitudes politi- 
ques de la France. 

Le département de l’Aude, à l’époque de la 
nouvelle division, fut formé avec une partie 
du Languedoc. 

Hommes célèbres. — On peut citer parmi 
les personnages remarquables du département 
de l’Aude : le conventionqel Fabre d’Églantinb; 
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le baron Guiraud, poëte lyrique ; les généraux 
àndreossi et Dejean; Alexandre Soumet, de 
l'Académie française; et parmi les contempo- 
rains : le' docteur Barthez; Félix Barthe, 
membre de l’Institut. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Aude forme quatre arrondissements 
subdivisés de la manière suivante : 

Arrond. de Carcassonne.. 12 cant. 140 comm. 

— Castelnaudary 5 — 74 — 

— Limoux 8 — 150 — 

— Narbonne .... 6 — 71 — 

31 cant. 435 comm. 

Il forme la 3 e subdivision de la 2 e division 
militaire dont le siège est à Perpignan et pos- 
sède deux places fortes, Narbonne et la cita- 
delle de Carcassonne. Ses côtes sont comprises 
dans le sous-arrondissement de Port-Vendres, 
qui fait partie du 5 e arrondissement maritime. 

Le département de l’Aude forme un diocèse 
dont le siège est à Carcassonne, et qui est suf- 
fragant de l’archevêché de Toulouse; ce dio- 
cèse comprend 37 cures, 361 »uccursales, un 
grand et un petit séminaire à Carcassonne, et 
un pet t séminaire à Castelnaudary. 

La justice est rendue par 4 tribunaux de 
première instance siégeant aux ch* fs-litux 
d’arrondissements, et 3 tribunaux de com- 
merce à Carcassonne, Limoux, Narbonne, qui 
ressortissent à la Cour impériale de Montpel- 
lier. 

Ce département est compris dans la circon- 
scription de l’Académie de Montpellier; il y a à 
Carcassonne un lycée et une école normale 
d’instituteurs, un collège communal à Castel- 
naudary, et 627 écoles publiques et libres Les 
trois quarts environ des jeunes gens appelés au 
tirage savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Aude : 

ARRONDISSEMENT DE CARCAS80NNE. 

Carcassonne (22173 hab.), préfecture et 
chef-lieu du département, forme deux cantons 
et est située à 781 kilomètres de Paris, sur 
l’Aude dont elle occupe les deux rives. Elle se 
divise en haute ou vieille ville et en basse ou 
nouvelle ville. 

La première, c’est la cité, bâtie sur une 
colline escarpée qui domine la rive droite 
de F Aude; cette ville gothique a soigneuse- 
ment conservé son antique aspect; elle possède 
encore sa double enceinte de fortifications, 
classées parmi les monuments historiques, 
et qui peuvent servir à l’étude de la défense des 


places depuis le vi® jusqu’au xrv* siècle; l’en- 
ceinte intérieure a été constru te de la main 
des Visig ths et date du v e siècle; l’enceinte ex- 
térieure a été bâtie par saint Louis, au xiu* siè- 
cle; toutes deux sont protégées par une cin- 
quantaine de tours percées de meurtrières et 
munies de barbacanes, dont les principales 
sont la tour carrée , la tour de l'évêque, la tour 
ronde de Mipadre , la tour de Saint-Nazaire, la 
tour de Trèsau , la tour de Saint-Servin , toutes 
remarquables à ditrérents titres, et parmi les 
portes, celles de l’Aude et la porte Narbonaise , 
qui servait d’entrée à la cité et avait l'impor- 
tance d’un château fort. Le donjon auquel 
viennent aboutir les deux enceintes, flanqué 
de quatre tours rondes, date du xiv* siècle et 
sert aujourd’hui de citadelle. Dans la cité 
s'élève une ancienne cathédrale, l’église de 
Saint-Nazaire , reconstruite au xi* siècle , avec 
vitraux splendides de la Renaissance* sarco- 
phage, cloître et crypte, et qui compte parmi 
les monuments historiques. 

La cité communique avec la ville basse par 
un vieux pont du xii* siècle et un pont neuf du 
xiv e ; c’est une ville à rues régulières et t rées 
au cordeau; les églises de Saint-Michel et de 
Saint Vincent n’offrent aucun caractère remar- 
quable, quoique de date ancienne; l’hôtel de 
la préfecture, le musée, le palais de justice, 
la bibliothèque méritent à peine d’être cités; 
mais l’esplanade, vaste champ de manœuvre, 
ies boulevards ouverts sur l’emplacement des 
an iens fossés, forment des promenades char- 
mants et d’agréables jardins. 

L’origine de Carcassonne se perd dans la 
nuit de l’histoire, et c'était déjà une ville im- 
portante, quand les Romains envahirent la 
Gaule. Devenue le siège d*un évêché au temps 
des Visigoths, prise par Charles-Martel, em- 
portée d'assaut par les Croisés, donnée au roi 
de France par le traité de 1229, elle se révolta 
contre son autorité et en fut cruellement 
punie. Elle ne se reposa de tant de troubles 
que sous Louis XIII, après avoir beaucoup 
souffert des guerres religieuses, et son im- 
portance politique s’éteignit dans une obscure 
tranquillité. 

La principale industrie de Carcassonne est 
la fabrication des draps qui occupe 2000 ou- 
vriers, celle des couvertures de laines et des 
molletons; elle exporte beaucoup de ses pro- 
duits en Amérique, et son marché de grains, 
de fruits, de vin, est considérable; son port, 
situé sur le Canal-du-Midi, est l'un des plus 
beaux de cette contrée. 

Montréal (2829 hab.), chef-lieu de canton, 
est une petite ville de construction assez régu- 
lière, située sur une colline escarpée au pied 
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de laquelle coule le Rebenty; on y remarque 
l'Église de Saint-Vincent dont la nef à neuf tra- 
vées est entourée de treize chapelles; son orgue 
est regardé comme l’un des plus remarquables 
de France. Montréal a des fabriques de drap et 
fait le commerce des grains. 

Alzonne (1468 hab.), chef-lieu de canton 
située sur le Fresquel et le Canal-du-Midi , 
possède des fabriques de draps fins. 

Saissac (1565 hab.), bâti à mi-flanc de la 
Montagne -Noire, près de la Bernassonne, a 
conservé des vestiges de ses vieux remparts 
et d'un ancien château fort. 

Les autres chefs -lieux de canton sont : 
Capendu (905 hab.), Conques (1752 hab.), 
Lagrasse (1280 hab.), Le Mas-Cabardès (858 
j hab.), où l'on fabrique des toiles et des pote- 
ries, Peyriac-Minervois (1294 h ), Tuchan (1194 
hab.), où l’on distille l’eau-de-vie, et Mouthou - 
I met (341 hab.). 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Monlolieu (1402 hab.) ; Azille 
1680 hab.) ; Laure (1294 hab.); Tr'ebes (1714 h.), 
avec un beau pont sur l’Aude et un aqueduc 
qui conduit l’Oibiel au dessus du Canal-du- 
Midi; Caunes (2390 hab.), située sur le versant 
d’un coteau dans la vallée supérieure de l’Ar- 
gentdouble, qui conserve quelques restes d’une 
magnifique abbaye et possède d’importantes 
exploitations de marbres. 

ARRONDISSEMENT DE CA8TELNAUDARY. 

Castelnaudary (6 075 hab.), sous préfecture 
et chef-lieu d’arrondissempnt, di\isé en deux 
cantons, est situé à 36 kilomètres de Carcas- 
sonne, sur une hauteur au pied de laquelle 
passe le Canal-du-Midi, qui forme un superbe 
bassin dont la circonférence mesure 1200 mè- 
. très. Dans l’église de Saint-Michel , dont le 
style n’offre rien de remarquable, s’élève le 
tombeau du général Andréossy. La vue qui 
s’étend de la ville jusqu’à la chaîne des Pyré- 
nées est magnifique. 

L’origine de Castelnaudary est peu connue, 
bien qu’on l’attribue aux Visigolhs; au com- 
1 mencement du xn e siècle, ce n’était encore 
qu’un château fort; au xiv e siècle, la ville fut 
prise par le prince de Galles et ne se releva 
j dé ses ruines qu’en 1356, à l’époque où Jean 
d’Armagnac, le gouverneur du Languedoc, la 
t rétablit et la fortifia. 

; Castelnaudary, placé dans une région agri- 
! cole, a de nombreux moulins et fait un grand 
| commerce de grains, de bestiaux, de bette- 
! raves renommées et de fruits; l’industrie ex- 
ploite les carrières de chaux et de gypse du 
voisinage, et fabrique des draps communs et 
de la poterie. De nombreux chantiers de con- 


struction fournissent aux besoins de la batte- 
lerie du canal. 

Belpech (2343 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au confluent du Lers et de la Vixière, a 
des fabriques de draps et de toiles. Là est la 
limite de la culture de l’olivier dans le dépar- 
tement. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Salles 
(1134 hab..), et Fanjeaux(\b90 hab.), construit 
sur les ruines d'un ancien fort, qui lui-méme 
occupait l’emplacement d’un temple consacré 
à Jupiter. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bram (1638 hab.); Villasavary 
(1871 hab.); Saint-Michcl-de-Lanès (900 hab.); 
Saint-Papoul (1287 hab.), petite viile érigée en 
évêché au xiv* siècle, et dont le diocèse com- 
prenait tout le Lauraguais. 

ARRONDISSEMENT DE LIMOUX. 

Limoux (6 770 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé à 30 kilomè- 
tres de Carcassonne, au milieu d’une région I 
fertile, sur les deux rives de l’Aude. Cette petite | 
ville est généralement bien bâtie, et ses deux ! 
principaux quartiers sont reliés par plusieurs j 
ponts; son ancienne église abbatiale de Saint- 
Hilaire est classée parmi les monuments histo- 
riques. 

Limoux, placée dans le pays que l’on appelait 
le Rasés, aune origine incertaine. Cette ville 
souffrit beaucoup pendant la guerre des Albi- j 
geois, et fut même détruite par les troupes du j 
roi de France en exécution d’une sentence | 
rendue par le concile de Narbonne en 1226. A 
l’époque des guerres de religion, elle embrassa i 
le parti des protestants et fut saccagée par les 
catholiques. I 

Les vignobles des environs de Limoux occu- J 
pent environ 13 000 hectares; ils produisent j 

un excellent vin rouge, et un vin blanc re- i 

nommé, connu sous le nom de blanquette de 
Limoux . Ses principales industries sont la fa- 
brication du drap, la filature des laines, les 
tanneries et les teintureries. 

Chalabre (2218 hab.), chef-lieu de canton, est 
située sur le Lers ; ses rues sont régulières et 
forment les rayons d’une circonférence formée j 
par de beaux boulevards plantés de platanes, j 
et dont une jolie place occupe le centre. Cha- ! 
labre possède un château remarquable, quoi- | 
que inachevé, où s’élève la statue du sire j 
de Bruyère, l’un des compagnons d’armes de 
Simon-de-Montfort. L’industrie de cette petite 
ville est très* importante, et consiste surtout 
en manufactures de draps, en filatures de lai- 
nes, en teintureries, etc. 

| Quillan (2 556 hab.), chef-lieu de canton, est 
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une localité considérable par son industrie, , 
située au pied de montagnes boisées dont Tex- I 
ploitation l’a rendue prospère; c’est le marché 
a du département pour ses bois de construction ; 

Quillan possède également des fabriques de i 
. draps et d* s scieries mécaniques. j 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Alai- | 
gne (467 hab.), Axât (458 hab.), Belcaire 
(1120 hab.), Couiza (920 hab.), où l’ancien 
château du duc dé Joyeuse a été transformé 
en filature, et Saint-Hilaire (902 hab.), où l’on 
admire les ruines d’une importante abbaye 
fondée ail vr siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Puilaurens (875 hab.) ; Roque f mil 
(905 hab.); Puivert (1716 hab.); Espéraza 
(1613 hab ) ; Alet (1210 hab.), où se trouvent 
des ruines historiques très-intéressantes d’une 
ancienne abbaye du ix* siècle, et des eaux ther- 
males assez fréquentées. 

ARRONDISSEMENT DE NARBONNE. 

Narbonne (17 172 hab.), sous préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située à 
53 kilomètres de Carcassonne, et à 8 kilomètres 
de la Méditerranée ;. cette ville occupe rempla- 
cement d’un ancien lac maritime, depuis long- 
temps comblé par les alluvions de l’Aude dont 
un bras détourné aboutit au petit port de la 
Nouvelle; ce bras, canalisé sous le nom de la 
Robine y divise la ville en deux parties; elle est 
entourée de remparts du haut desquels la vue 
embrasse la chaîne des Cévennes, au N., et va 
se perdre dans le S. jusqu’à la chaîne des Cor- 
bières, au-dessus de laquelle culmine le Mont- 
Canigou; les églises Saint-Just et Saint-Paul , 
qui datent du xur siècle sont comprises parmi 
les monuments historiques; rhôtel de ville, 
autrefois l'archevêché, est un édifice remar- 
quable, composé de constructions diverses; il 
est appuyé à une tour mauresque de forme 
carrée qui domine la ville. 

Narbonne e?t riche en inscriptions romai- 
nes, ce qui s’explique par ce fait qu’elle devint 
une des capitales administratives de la Gaule, 
et atteignit un hautdegré de splendeur. Les Visi- 
gothsen firent après les Romainsleur principale 
cité, quand ils eurent perdu Toulouse. Conquise 
successivement par les Bourguignons et par les 
Arabes , Narbonne résista aux attaques de 
Charles-Martel, mais elle fut prise par Pépin, 
après un siège de sept ans en 7ô9. Sous les Car- 
lovingiens, elle redevint la capitale d’une di- 
vision territoriale et fut l’un des refuges ac- 
cordés aux juifs qui y apportèrent industrie, 
richesse et science; leurs écoles avaient une 
grande réputation. Les mâlheurs de la guerre 
des Albigeois n’atteignirent pas cette ville, qui 


après avoir passé aux mains de la maison d’A- 
ragon, puis des comtes de Foix, fut échangée 
en 1507 contre le duché de Nemours, et ar- 
riva ainsi à la maison de France. Louis XII, 
voulant la fortifier contre les entreprises de 
l’Espagne, eut la malheureuse idée d’en res- 
serrer l’enceinte, devenue trop.vaste pour sa 
population, et il fit abattre les murailles éle- 
vées par les Visigoths et les Arabes, les fau- 
bourgs et les monuments même de 1 époque 
romaine, dont les matériaux furent employés 
à la nouvelle construction. Narbonne se trouve j 
aujourd’hui à l’étroit, et il y. a lieu de suppo- 
ser qu’à l’exemple du Havre et de Lille, elle 
trouvera moyen de donner essor à sa prospé- i 
rité toujours croissante. j 

Narbonne possède des distilleries, des tanne- 
ries, des poteries, des fabriques de vert-de-gris, 
de toiles, etc.; et se livre en grand au com- 
I merce des vins, du miel, du cidre, des grains 
et des farines. 

Lézignan (3934 hab.), chef-lieu de canton, 
situé à la droite de l’Orbieu, a d’importantes j 
distilleries et fait un commerce considérable 
de bois; ses foires très -suivies attirent en 
nombre considérable les habitants des cantons 
voisins. 

Sigean (3496 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé à 3 kilomètres de l’étang qui porte son 
nom et sur une petite élévation ; cette petite 
ville est entourée de salines dont l’exploitation 
fournit annuellement plus de 50 000 quintaux 
métriques de sel au commerce. C’est au S. de 
Sigean, que, suivant la tradition, Charles- 
Martel écrasa les Sarrasins débarqués à la 
Nouvelle en 737. | 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Cour - 
san (2477 hab.) , qui possède des distilleries, 
Durban (675 hab.), où s’exploitent des mines 
de houille, de fer et d’antimoine, et Ginestas 
(971 hab ), situé au pied d’une colline, au con- 
fluent de l’Aude. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Gruissan (2801 hab.), où s’élève 
une tour construite, dit la tradition, par Bar- 
berousse*; Fabrezan (1310 hab.), bâti sur l’Or- 
bieu, au bas de la montagne d’Alaric, où se 
voient quelques restes de fortifications; Leucate 
(1461 hab.), petit port situé sur la Médi- i 
terranée dans une presqu’île, et l'entrepôt des 
vins de Roussillon; La Nouvelle (1981 hab ), 
principal port du département, formé par le 
chenal qui relie l’étang de Sigean à la mer, 
et souvent obstrué soit par les vases de l’Aude, 
soit par les sables de la Méditerranée; sa prin- ‘ 
cipale industrie est la construction des navires, 
et son mouvement maritime est de 800 bâti- 
ments jaugeant environ 45 000 tonnes. I 
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Cathédrale de Rodez. 


AVEYRON. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Aveyron prend son nom 
d’un petit cours d’eau, sous-aflluent de la Ga- 
ronne, qui en traverse la partie centrale de l’E. 
à l’O. Il est limité : au N. par le départemei t 
du Cantal; à l’E. par celui de la Lozère; au S. 
par les départements de l’Hérault et du Tarn ; 
à l’O., par ceux de Tarn-et-Garonne et du Lot. 

Le département de l’Aveyron est l’un des 
plus élevés de la France, et la ville de Rodez, 


it> 


son chef-lieu , est située à 633 mitres au-des- 
sus du niveau de la mer. Il occupe le plateau 
central dont la partie supérieure apparaît dans 
les Monts -d’Auvergne. Son sol, très -varié, 
à la fois granitique, schisteux et tourbeux, 
appartient aux terrains primaires et de for- 
mation volcanique dans les montagnes, tan- 
dis que ses plaines sont d’une nature allu- 
vionnaire et présentent successivement des 
marnes, du calcaire ou du grès. Montueux et 
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raviné au N., l’Aveyron ne se développe alors 
que par larges masses boisées où le châtaignier 
domine; à J’E. et au S., le sol devenu plus 
propice dessine des vallées riches en pâtu- 
rages, en prairies, et des coteaux peu élevés 
où la vigne prospère; mais au centre et à i’O., 
les landes qui const tuent la majeure partie du 
territoireneproduisentqued’inutiles bruyères. 
La misère eût donc été grande parmi les popu- 
lations de l’Aveyron, si la terre ne leur eût pro- 
digué ses trésors minéraux , et, en effet, l’Avey- 
ron compte pour la variété et la richesse de ses 
gisements au premier rang des départements 
producteurs. 

Orographie. — Les montagnes de l'Aveyron 
appartiennent aux Cévennes , dont elles ne sont | 
que des ramilications. Au N., des Monts-de-la- 
| Margeride se détachent les Monts d'Aubrac , qui 
marquent la séparation des petits bassins de 
la Truyère et du Lot et s’élèvent sur la limite 
N. E. du département sous la forme de volcans 
éteints dont les flancs sont sillonnés de tor- 
rents et de cascades, au milieu de basaltes 
prismatiques; leur sommet le plus élevé est le ; 
Cham-de-la- Roche, qui atteint une hauteur de 
1328 mètres. Au S , le contre-fort connu sous 
le nom de Causse- de -Sèverac se sépare aux 
sources de l’Aveyron et forme deux plateaux : 
l’un, qui s’étend entre le Lot et l’Aveyron et 
porte plus particulièrement le nom de Monts - 
du-Roueryue, est formé de calcaire jurassique 
jusqu’à Mardillac et de terrains tr asiques au 
N. de Saint-Aubin : c’est là que s’étagent ces 
riches houillères qui font la fortune du dépar- 
tement; le second plateau désigné sous le nom ‘ 
de Plateau du-Levezou, où culmine le Peuch de 
Monsaiguiê, s’arrondit entre VA\ eyron etleTarn 
dont il divise les eaux; sa hauteur moyenne 
est de 1 100 mètres, et son aridité très-grande. 

Au S. du Tarn , entre le cours de cette ri- 
vière et les Monts-Garrigues, apparaît un pla- 
teau calcaire, nommé Causse-de-Larzac , élevé 
de 900 mètres, privé d’arbres, manquant d’eau, 
stérile et rocailleux, sauf en de certaines par- 
ties où ses pâturages sont excellents pour les 
moutons. 

Au S., les Monts-de-la-Caune , d’une structure 
plus ondulée et moins abrupte dans leurs 
pentes, déterminent la séparation des départe- 
ments de l’Aveyron et du Tarn ; ils sont conti- 
nués par les Monts-Garrigues qui limitent le 
département de l’Hérault et vont finir dans 
celui du Gard. 

Hydrographie. — Par suite de sa configura- 
tion orographique, le département de l’Avey- 
ron se trouve compris toùt entier dans le bas- 


sin de la Garonne, et ses cours d’eau, soit 
comme affluents, soit comme sous-affluents, 
sont tous tributaires de ce fleuve. Ses trois 
principales rivières sont le Lot et le Tarn , 
affluents de la Garonne, et V Aveyron, affluent 
du Tarn. 

Le Lot prend sa source dans la Lozère et # 
sépare les Monts-d’Aubrac de la Causse-de- 
Séverac pour entrer dans l’Aveyron près de 
Saint-Laurent-d’Olt; pendant un parcours de 
87 kilomètres, il arrose Pomayrol, Saint-Ge- 
niez, Saiote-Eulalie* Saint-Cosme, Espalion, 
Estaing, Entraygues, forme un instant la li- 
mite du département au N. de l’arrondisse- 
ment de Rodez, baigne Grand-Vabre, coupe 
sinueusernent une portion de l'arrondissement 
de Villefranche, passe à Livignac, à Bouillac, à 
Balaguier, à Salvâgnac, pénètre dans le dépar- 
tement du Lot et finit dans celui de Lot-et- 
Garonne; la navigation du Lot est difficile, son 
cours souvent embarrassé, et il ne devient 
réellement praticable qu’à son confluent avec 
la Truy'ere . Ses principaux affluents dans le 
département sont : 1° la Truyère, rivière très- 
encaissée dont les rives sont plantées de 
forêts, qui prend sa source dans la Lozère, 
traverse le Cantal, pénètre dans l’Aveyron où 
elle reçoit TArgens , la Sènig accrue de la 
Bromme, le Govl % la Selves , et se perd dans 
le Lot auprès d’Entraygues ; 2°</e Dourdou , qui 
naît au pied <ju Mont-Roquelaure, traverse la 
vallée de Ville-Comtal , passe à Mouret, à Nau- 
viale, à Saint-Cyprien, à Conques, et se termine 
près de Grand-Vabre; 3° le Rieumort, petite 
rivière qui arrose Firmy, Deeazeville, Viviez, 
absorbe le Rienvieux accru lui-même de T Aubin 
et du Cransac, et se perd près de Livignac. 

Le Tarn prend naissance dans les montagnes 
de la Lozère , entre au confluent de la Joute 
dans le département de l’Aveyron, le traverse 
obliquement de l’E. au S. O., arrose Com- 
peyré, Milhau, Creyssels, Compregnac, Saint- 
Rome, Broquiès, pénètre à la jonction du 
Rancé, dans le département du Tarn et va se 
terminer dans celui de Tarn-et -Garonne. Ses 
affluents sont, dans l’Aveyron : 1° la Dourbie , 
qui naît près de Lespéron dans le Gard, ar- 
rose Saint- Jean -du-Bruel, Nant, la Roque- 
Sainte-Marguerite, après s’être grossi du Trè- 
veset; 2° le Cemon, qui baigne Roquefort, 
Saint -Rome-de-Cernon , Saint-Georges , et re- 
çoit le Soussou; 3° le Dourdou, qu’il ne faut pas 
confondre avec l’aflluent du Lot, qui prend sa 
source dans la montagne de l’Espinouze, baigne 
le Fayet, Camarès, Montlaur, Vabre, après 
avoir absorbé la Nuejouls et la Sorgues: 4° le 
Rancé, qui naît près de Coufouleux, arrose 
Proliencoux , Belmont- d’Aveyron, Combret, 
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Saint-Sernin , Balaguier, Plaisance, et s'ac- 
croît dans ce parcours de la Toudoure , du Mer - 
danson et du Gos. 

U Aveyron, qui donne son nom au départe- 
ment, prend naissance dans les Causse s-de- 
Séverac-, se dirige de l’E. à l'O. , en arrosant 
Séverac, Gaillac, Palmas, Rodez, Belcastel, 
Villefranche, d'où il descend vers le S. avec 
une pente très-marquée, passe à Najac, à La- 
guépie, entre dans le département du Tarn- 
et-Garonne au confluent du Viaur , et se jette 
dans le Tarn au-dessous de Montauban. Ses 
principaux affluents dans l’Aveyron , pendant 
un cours de UO kilomètres, sont: 1° l'Alzon , 
qui sort des montagnes de Rignac; 2° le Viaur , 
qui s’échappe des Monts-du-Levezou, arrose 
Pont-de-Salars, Sainte-Juliette, et se perd 
près de Laguépie, après avoir reçu le Varai- 
rons , la Cadousse , le Vioulou , et, entre autres 
torrents du Levezou, le Sèor grossi du Giffou. 

Le département de l’Aveyron renferme quel- 
ques lacs, tels que les lacs de Saint- Andèol , de 
Bor y et de Saliens , qui sont peu remarquables. 

Climat. — L’élévation du sol de l’Aveyron et 
sa const.'ution montagneuse lui font un climat 
rigoureux; l’hiver y dure près de six mois, et 
dans certaines parties du territoire, la neige 
persiste toute l’année. Le vent d'O. y est le 
plus fréquent et remonte les grandes vallées en 
soufflant avec violence; le vent du S., très- 
impétueux, est heureusement arrêté par le 
vaste écran que lui opposent les hauts pla- 
teaux des Causses. La région orientale du dé- 
partement offre seule un climat tempéré. 

Superficie. — Population. — Le départe- 
ment de l’Aveyron est l’un des six plus grands 
départements de la France; sa superficie est 
de 874 333 hectares; sa population n’est pas en 
rapport avec cette étendue territoriale, car 
elle ne comprend que 400 070 habitants, à 
peu près 45 habitants par kilomètre carré; 
son accroissement n’a été que de 69 600 âmes 
depuis le commencement du siècle. 

Les habitants de l’Aveyron forment une race 
intelligente, très-apte aux sciences et aux arts, 
mais souvent esclave des préjugés et des 
'vieilles coutumes; ils ont la tète chaude, la 
main leste et prompte, quand leur colère est 
surexcitée; au repos, au contraire, leur main- 
tien est calme, leur regard froid, leur abord 
presque glacial. Toute cette population se dis- 
tingue par une taille massive et une constitu- 
tion robuste. 

Agriculture. — Le département de l’Avey- 
ron emploie plus du tiers de son territoire en 


terres labourables, environ 354 000 hectares; 
les pâturages, les landes, les bruyères cou- 
vrent 173 000 hectares, les prairies naturelles 
135 000, les bois, les étangs, les chemins, les 
cours d’eau 131 000. 

Les céréales, parmi lesquelles le seigle oc- 
cupe le premier rang, ne donnent que des pro- 
duits insuffisants pour les besoins de la popu- 
lation. Les cultivateurs développent la culture 
des prairies, surtout sur les plateaux calcaires 
ou Causses qui dominent les sources du Tarn, 
du Lot et de l’Aveyron; là prospèrent des races 
de moutons d’une qualité très-supérieure; le 
lait de certaines brebis, particulièrement de 
celles du plateau de Larzac qui se rattache aux 
Cévennes et aux Montagnes -de-la- Canne, seit 
à la fabrication des fromages de Roquefort, et, 
suivant M. L. de Lavergne, il y a tel troupeau 
de brebis qui dans ces cantons rappqrte jusqu’à 
25 francs par tête. Le chiffre de moutons que 
possède le département est de 854 000 en- 
viron ; les bêtes à cornes, au contraire, attei- 
gnent, à peine la neuvième partie de ce nom- 
bre considérable, quoique la race d’Aubrac soit 
très-estimée; on compte environ 10 000 porcs, 
qui se nourrissent facilement dans cette région 
boisée, 9000 chevaux, 8000 ânes ou mulets, 
et 1700 boucs, chèvres ou chevreaux. Les 
ruches d’abeilles sont nombreuses et d’un bon 
rapport. 

Le châtaignier, cultivé en grand, donne 
d’excellents produits qui suppléent au manque 
de céréales et alimentent la population pendant 
une partie de l’année. 

La partie occidenta’e du département est 
riche en truffes excellentes; mais l’Aveyron, 
quoique voisin de territoires renommés pour 
leurs vins, n’en produit pas, cependant, qui 
méritent d’être cités. 

Obligée de lutter contre une nature ingrate 
pour pourvoir à sa subsistance, la population 
presque tout entière se livre aux travaux 
agricoles, et, bien que l’Aveyron ne puisse 
être classé, comme rendement, parmi les dé- 
partements producteurs, il ne compte pas moins 
de 313 000 agriculteurs sur une population de 
400 000 habitants. 

La valeur tôt île de la production agricole est 
environ de 45 millions par an. 

Mines. — Carrières. — Les richesses miné- 
rales de l’Aveyron sont très-variées; le char- 
bon de terre y occupe le premier rang; ces ma- 
gnifiques houillères n’auraient peut-être jamais 
été connues, sans un incendie qui se déclara 
spontanément dans leurs inépuisables couches ; 
on compte 39 concessions de mines qui occu- 
pent environ 145 kilomètres carrés et pro- 
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duisent annuellement 600 000 tonnes de com- 
bustible. 

Après la houille vient le fer exploité dans 
7 mines sur une superficie de 63 kilomètres 
carrés, et dont le rendement atteint 153 000 
tonnes. 

Les terrains* de l’Aveyron contiennent en- 
core de Tantimoine, du mercure, de l’argent, 
du cuivre, en proportion peu notable, il est 
vrai ; la tourbe y est assez commune ; la chaux, 
le marbre, l’ardoise, le kaolin, la marne s’y 
rencontrent abondamment. 

Parmi les sources minérales du départe- 
ment, on peut citer celles de Silvanès, de Ca- 
marès et de Cransac, dont les propriétés toni- 
ques sont très-actives dans tous les affaiblis- 
sements de l'organisme. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie mi- 
nérale et métallurgique est la plus importante 
du département de l’Aveyron. La houille ré- 
pandue sur presque toutes les parties de son 
territoire, le fer, le cuivre, devaient stimuler 
les efforts d’une population à laquelle la na- 
ture semblait tout d’abord refuser les res- 
sources premières. Une société puissante con- 
centra dans ses mains les éléments épars de la 
richesse départementale , et Decazeville , Au- 
bin, Firmy, occupant près de 6000 ouvriers, 
arrivèrent à produire 36 000 tonnes de fonte 
par an ; la fabrication des rails et du fer en 
barre fut poussée avec ardeur, et pendant long- 
temps, elle permit à des populations entières 
de jouir d’un bien-être jusqu’alors inconnu 
dans ces contrées. Malheureusement ces ex- 
ploitations sont menacées d’une ruine très- 
réelle et très-prochaine par la concurrence 
étrangère. 

L’emploi des laines fines constitue le second 
élément industriel de l’Aveyron, et peut-être 
le plus sûr; c’est à la possession de riches 
troupeaux de brebis qu’est due la fabrication 
des étoffes de laines, de draps communs, de 
cadis, la tannerie, la ganterie, et entin la fabri- 
cation de fromages dont le débit s’accroît 
chaque jour. 

Les forêts fournissent abondamment des 
bois de construction, des marrons et des châ- 
taignes que recherchent les consommateurs 
des grandes villes. 

Malheureusement, les moyens de communi- 
cation accélérée et économique manquent au 
département de l’Aveyron; ses cours d’eau 
sont sans puissance, et les voies ferrées sont 
toujours restreintes par les difficultés et les 
obstacles de son territoire. 

Routes. — Chemins de fer. — Le départe- 


ment de l’Aveyron compte 8 routes impériales 
qui se développent sur une longueur de 577 
kilomètres; Rodez en est le point d’intersection 
et se trouve ainsi en communication non-seu- 
lement avec les chefs-lieux d’arrondissement, 
mais encore avec les départements* voisins. 
.L’une de ces routes monte vers le N., et se 
bifurquant, passe d’un côté à Espalion, à La- 
gniole, et pénètre dans le Cantal ; de l’autre, 
elle touche à Entraygues et se dirige sur Auril- 
lac; une seconde route descend d’abord au S., 
puis se divise pour atteindre d’un côté Ville- 
Franche*, de l’autre côté, Millau et Saint- 
Affrique. 

Le département de l’Aveyron est desservi 
par un embranchement et deux sous-embran- 
chements du chemin de fer de Paris à Agen , 
l’une des principales lignes du réseau d’Orléans: 
1° l’embranchement de Capdenac à Rodez , avec 
stations à Saint-Martin, Panchot, Viviez, Au- 
bin, Cransac, Saint - Christophe , Marcillac, 
Nuces et Salles -la- Source ; 2* le sous-em- 
branchement de Capaenac à Lexos , qui descend 
au S. par les stations de Naussac, Salles- 
Courbatier, Villeneuve, Villefranche, Monteils 
et Najac; 3° le sous-embranchement de Viviez 
à Decazeville . 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 105 kilomètres. 

L’embranchement de Capdenac à Rodez doit 
être prolongé jusqu’à Montpellier et desservira 
Millau et St-Affrique; un autre sous-embran- 
chement de Millau à Lunel doit traverser l’an- 
gle S.-E. du département. 

Histoire. — Les Rutheni paraissent avoir été 
historiquement les premiers habitants de cette 
contrée connue aujourd’hui sous le nom d’A- 
veyron. Ces populations furent promptement 
soumises par les Romains et comprises en par- 
tie dans la Provincia; après la conquête de Cé- 
sar, elles furent placées dans l’Aquitaine et 
subirent toutes les vicissitudes de cette portion 
du territoire gaulois. Au ix* siècle , les comtes 
du Rouergue, ancien pays des Rutheni , éten- 
daient aussi leur domination sur Toulouse. Au 
xi e siècle, le Rouergue, singulièrement amoin- 
dri, n’était plus déjà qu’un apanage des fils des 
comtes de Toulouse, et, deux siècles plus tard, 
une portion considérable de ce domaine pas- 
sait à la couronne de France par suite de dés- 
hérence. 

Cependant, Rodez et Millau, aliénés depuis 
1112, appartenaient toujours aux comtes d’Ar- 
magnac et entrèrent dans la maison d’Albret 
en 1525, par le mariage d’Henri d'Albret, roi 
de Navarre, et de Marguerite de Valois , qui 
prétendaient des droits égaux sur l’héritage 
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du dernier comte. Leur petit-fils, Henri IV, 
en arrivant au trône, réunit à la couronne le 
comté de Rodez et ses dépendances. 

A l’époque de la Révolution , le Rouergue 
était divisé en comté (Rodez), Haute-Marche' 
(Millau) et Basse-Marche (Villefranche), et 
il servit à former le, département de l’Avey- 
ron. 

Hommes célèbres. — Le département de 
l’Aveyron a produit un grand nombre d’hom- 
mes distingués. On peut citer parmi eux : le 
chevalier d’EsTAiNG ; JeandelaValette, le dé- 
fenseur de Malte; le surintendant Fouquet ; 
Pierre Chirac, célèbre médecin, surintendant 
du jardin des Plantes; le médecin Aubert, au- 
teur d’une Physiologie des passions ; le philoso- 
phe Raynal ; le ministre Frayssinous, évêque 
d’Hermopolis ; le chansonnier Planard; Alexis 
Montkil, auteur d’une Histoire des Français ; 
l’archevêque de Paris, Affre; et parmi les 
contemporains : l’historien Louis Blanc; le 
cardinal de Bonald, archevêque de Lyon; 
l’économiste Jules Duval. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Aveyron forme cinq arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Rodez 11 cnnt. 76 comm. 

— Villefranche .... 7 — 60 — 

— Espalion 9 — 48 — 

— Millau 9 — 49 — 

— Saint -Affrique... 6 — 52 — 

42 cant. 285 comm. 

Ce département forme la 2' subdivision de 
la 10 e division militaire dont le siège est à 
Montpellier. 

Dans l’administration religieuse, il comprend 
un évêché suffragant de l’archevêché d’Albi, 
.et dont le siège est à Rodez. Ce diocèse pos- 
sède 50 cures, 504 succursales, un grand sé- 
minaire à Rodez, et deux petits séminaires à 
Saint-Pierre et à Belmont. Les protestants, 
fort nombreux dans le département, y comptent 
9 temples. 

La justice est rendue par 5 tribunaux de pre- 
mière instance, siégeant aux chefs-lieux d’ar- 
rondissement, et 2 tribunaux de commerce à 
Millau et à Sainte- Affrique, qui ressortissent à 
la cour impériale de Montpellier. 

L’instruction publique, sous la direction de 
l’Académie de Toulouse, comprend un lycée 
et une école primaire à Rodez, des collèges 
communaux à Millau et & Villefranche, et 1282 
écoles libres très-fréquentées. Aussi, près des 
trois quarts des jeunes gens inscrits pour le 
tirage au sort savent- ils lire et écrire. 


Description des villes. — Les principales 
localités du département de l’Aveyron sont: 

ARRONDISSEMENT DE RODEZ. 

Rodez (12037 hab.), chef-lieu de préfecture 
et du département, est situé à 604 kilomètres 
de Paris et à 633 mètres au-dessus du niveau 
de la mer ; la ville, aux rues étroites, tortueu- 
ses, fatigantes , pavées de cailloux anguleux, 
domine du haut d’une collinë le cours impé- 
tueux de l'Aveyron ; les promenades qui l’en- 
tourent, ses boulevards tracés sur le remblai 
des vieux remparts, sont ombragés d’arbres 
magnifiques et permettent à la vue de s’étendre 
jusqu'aux montagnes du Cantal et des Céven- 
nes. Il faut citer parmi les beaux édifices de 
Rodez sa cathédrale gothique, commencée au 
xm e siècle et achevée au xvi*; cette église, d’un 
admirable style, a des proportions gigantes- 
ques, des vitraux précieux, une nei remarqua- 
ble , un clocher élevé de 86 mètres, et elle est 
justement classée parmi les monuments his- 
toriques de la France ; dans les faubourgs de 
la ville, des fouilles récentes ont révélé des 
ruines romaines d’un grand intérêt, telles que 
les restes d’un amphithéâtre et d’un aqueduc. 

Rodez, connu sous le nom celtique de Se- 
godunum, est d’origine très-ancienne; après la 
conquête romaine, celte ville devint la capitale 
des Rulheni. Un évêché y fut érigé au Vsiecle. 
Pendant le moyen-âge, elle fut fortifiée, et les 
Albigeois, malgré leurs efforts, ne purent par- 
venir à s’en emparer. A l'époque des guerres 
religieuses, ses habitants demeurèrent in- 
vinciblement attachés à la religion catho- 
lique. 

Les principales industries de Rodez sont la 
fabrication des couvertures de laine, des serges, 
des tricots pour l’armée, delà quincaillerie, de 
la coutellerie ; ses divers produits font l’objet 
d’un commerce assez important, ainsi que les 
fromages et les bestiaux qui viennent du N. du 
département. 

Marcillac (1990 hab-), chef-lieu de canton, 
est situé sur un affluent du Dourdou ; on y ex- 
ploite une mine de cuivre, et son territoire est 
riche en vignobles ; cette petite ville possède 
des fabriques de toiles et des fonderies. 

Requista (4017 hab.), chef-lieu de canton, est 
l’entrepôt du commerce des communes envi- 
ronnantes. 

Castagnes- Bégonhès (1336 hab.), chef-lieu de 
canton, encore entouré de ses vieilles mu- 
railles, est situé sur la rive gauche du Séor, 
et a conservé les vestiges d’une ancienne mai- 
son de-Templiers. 

Conques (1301 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé près de la rive droite du Dourdou, sur 
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remplacement d'une ancienne abbaye de bé- 
nédictins, dont l’église du xi # siècle, précieu- 
sement conservée, est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Rignac (1727 hab.), chef-lieu de canton, bâti 
sur une colline, fait un important commerce 
de chanvre, de châtaignes et de bestiaux. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bo- 
zouls (2577 hab.), la Salvelat (3069 hab.), Nau - 
celle (1281 hab.), Salars (1244 hab.), et Sauve - 
terre (1898 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont ColombièSy Lèdergues, Moyrazès , dont 
la population dépasse 2000 habitants, et Satles- 
la-Source (2918 hab.), qui possède plusieurs 
églises de l’époque romane et gothique, et dans 
s( s environs des cascades fort belles ainsi que 
des grottes remarquables par la variété de 
leurs cristallisations. 

ARRONDISSEMENT DE VILLEFRANCHE. 

Villefranche- de -Rouergue (9719 hab.), 
sous-préfecture et chef-lieu d’arrondissement, 
est située à 67 kilomètres de Rodez, dans un 
pittoresque cirque de montagnes; l’Aveyron 
l’arrose à son confluent même avec l’Alzon; 
cette ville est bien bâtie, et possède plusieurs 
édifices remarquables : au centre, sur la place 
des Couverts, l'église gothique de Notre-Dame, 
un des beaux morceaux d'architecture du 
xiv* siècle , les églises des Pénitents-Bleus et des 
Pénitents-Noirs , l’église des Augustins , plusieurs 
précieuses maisons de la Renaissance, et le 
cloître d’une ancienne Chartreuse transformée 
en hospice. Deux ponts de pierre permettent 
de franchir l'Aveyron et son alfluent. 

Villefranche, qui ne date que du xnr siècle, 
eut un accroissement rapide et devint bientôt 
chef-lieu de bailliage, puis de la sénéchaussée 
du Rouergue; cette petite ville fut très-éprouvée 
pendant les guerres de religion. 

Villefranche a d’importantes fabriques de 
toiles grises, des papeteries, des chapelleries, 
des forges de cuivre rouge et des chaudronne- 
ries; son commerce a pour objet les grains, 
le vin, les truffes, les ustensiles de cuivre. Les 
montagnes environnantes renferment des mi- 
nes de cuivre, d’étain et d’argent, dont la Com- 
pagnie du chemin de fer d’Orléans a obtenu la 
concession. 

As prières (1821 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche du Lot, est rémarqua- 
ble par les truffières qui commencent sur son 
teriitoire et s'étendent jusqu’à la limite occi- 
dentale du département ; on y exploite des 
mines de plomb et de zing. 

Aubin (8863 hab ), chef-lieu de canton, doit 
• son importance à l'exploitation de ses mines 


de soufre, d’alun et de houille. Les couches de 
charbon y ont quelquefois 50 mètres d’épais- 
seur, et l’extraction du fer y suffit à alimenter 
5 hauts fourneaux. Le commerce d’Aubin est 
fort actif, et porte sur les moutons, les châtai- 
gnes, les toiles, et c'est, en outre, le point de 
transit des produits des forges de Decazeville. 

Nojac (2415 hab.), chef-lieu de canton, près 
de l’Aveyron que traverse un vieux pont du 
xui* siècle, fabrique des serges, des toiles 
d’emballage, des papiers et fait un grand com- 
merce de jambons, châtaignes, etc. ; ses foires 
sont importantes et très-suivies. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Mont- 
bazens (1480 hab.), Rieupeyroux (2820 hab.), et 
Villeneuve (3326 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont La Bastide- 1' Évêque (2507 hab.); 
Cransac (3540 hab.), renommé pour ses cinq 
sources minérales; Firmy (2580 hab.); Malle- 
vile (2663 hab.); Saint-Julien- (T Empare (2092 
hab.); Decazeville (7106 hab.), située sur un pe- 
tit affluent du Lot, au centre d’une région fer- 
tile où un établissement métallurgique fondé 
par le duc Decaze a longtemps fait la prospé- 
rité du pay*; malheureusement, la Société des 
forges et fonderies de l'Aveyron a succombé dans 
la lutte qu’elle soutenait contre ses rivales, et 
Decazeville est menacée d’une décroissance 
rapide. 

ARRONDISSEMENT D’ESPALION. 

Espalion (4330 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé à 32 kilomètres 
de Rodez sur le Lot, entre les monts Calmont 
et Roquelaure; cette petite ville, assez bien 
bâtie, a conservé quelques débris d’anciennes 
fortifications et un pont datant du xnr siècle, 
qui traverse le Lot. Espalion possède des fabri- 
ques de colle forte, des filatures et des tanne- 
ries ; les laines, les basanes, les vins, les bois 
forment le principal objet de son commerce. 

Entraygues (1846 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au confluent de la Truyère et du Loi, fait 
un commerce considérable de merrain, de bé- 
tail et de toiles grises. 

Laguiole (I9c*ô hab.), chef-lieu de canton, 
bâtie sur le penchant d’un rocher que baigne 
un petit affluent du Lot, fabrique des fromages 
renommés, des bas, des étoffes de laine, et fait 
un grand commerce de bestiaux. 

Saint-Geniez (3917 hab.), chef-lieu de canton, 
est un centre important de cadis, tricots, fla- 
nelles, couvertures et étoffes de laine et de tra- 
mes pour la manufacture de Castres; l'église 
paroissiale renferme un mausolée élevé à l’é- 
vêque d'Hermopolis par son ancien élève, le 
comte de Chambord. 
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Les autres chefs-lieux de canton sont : Es - 
taing (1642 hab.), Mur-de-Barrez (1350 hab.), 
Saint-Amans (1234 hab.), Saint-Chely (1809 
hab ), et Sainte- Geneviève (1446 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Coubisou (2228 hab.) , Castelnau-de - 
Mendailles (1739 hab ), Saint-C&me (1820 hab.), 
Ville-Comtal (1093 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE MILLAU. 

Mtllau (1 3 663 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de canton , est situé à 71 kilomètres de 
Rodez, un peu au-dessous du confluent de la 
Dourbie et du Tarn, dans une région fertile 
qu’entourent de magnifiques coteaux ; ses rues 
sont étroites, bien tracées; deux ponts per- 
mutent de franchir le Tarn, et de jolies pro- 
menades ajoutent aux agréments de cette 
petite ville, que son commerce et son indus- 
trie mettent au premier rang dans le départe- 
ment. 

Millau est probablement d’origine romaine ; 
à l’époque de la réforme, cette ville embrassa le 
calvinisme avec ardeur et fut souvent attaquée 
par les catholiques; mais ses fortifications 
furent rasées par Louis XIY, et la révocation 
de l'Édit de Nantes la dépeupla presque entiè- 
rement. 

Millau possède d’importantes fabriques de 
gants de peau, de draperies, de chamoiseries, 
des filatures de soie et des tanneries. Son 
commerce est considérable, et les produits de 
la région voisine, le b«»is, le cuir, la laine, 
les fromages de Roquefort, affluent sur son 
marché. 

Nant (3117 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans une vallée que baignent la Dourbie et le 
Dourzon, a conservé une église romane du 
xn* siècle, qui faisait partie d’un monastère de 
Bénédictins, et que la beauté de ses détails a 
fait classer parmi les monuments historiques; 
aux environs existent des grottes curieuses 
très-visitées des touristes. 

Séverac- le-Chaieau (2788 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé sur le flanc d'une colline, 
non loin des sources de l’Aveyron , et pos- 
sède une mine da houille en cours d’exploita- 
tion. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cam - 
pagnac (1307 hab.), Laissac (1400 hab.), Pey - 
releau (356 hab.), Saint-Beauzély (979 hab.), 
Salles -Curan (2569 hab.), et Vezins (1897 
hab). 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Saint- Jean- du-Bruel (3072 hab.), 
entrepôt des départements de l'Aveyron et de 
la Lozère; Saint-Georges (1655 hab.), où l’on 
exploite des mines d’alun ; Sègur (1600 hab.), 


dont l’église ogivale du xiv* siècle, attire de 
nombreux pèlerins; Creissels (700 hab.), re- 
marquable par une cascade de 23 mètres de 
chute, une grotte riche en stalactites et en sta- 
lagmites, et un rocher formé de feuilles et de 
branches d’arbres pétrifiées. 

ARRONDISSEMENT DE SA INT- AFF RI QUE. 

Sàint-Affrique (7046 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu d’arrondissement, est situé sur la 
Sorgue, à 75 kilomètres de Rodez ; cette ville, 
quoique ancienne, est bien bâtie, mais elle ne 
possède aucun édifice remarquable. Ses indus- 
tries sont la fabrication des molletons, des 
draps et des tricots, les tanneries, les mégis- 
series; il s’y ftyt un grand commerce de laine 
pour les manufactures de Castres et de Carcas- 
sonne. 

Saint-Affrique, dont la fondation est attri- 
buée à l’un des apôtres de la Gable, eut beau- 
coup à souffrir des guerres de religion pendant 
le xvi* siècle ; c’était alors une des places de 
guerre des protestants, et Louis X1U la lit dé- 
manteler. 

Camarès (2163 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur le penchant d’une montagne abrupte 
baignée par le Dourdou; cette petite ville 
mérite d’être citée pour l’excellence des mou- 
tons, des truites, des grives de son territoire, 
et pour ses eaux minérales froides, gazeuses 
ou ferrugineuses, dont les trois établisse- 
ments attirent tous les ans de nombreux 
étrangers. 

Saint-Rome-de-Tam (1652 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive gauche du Tarn, pos- 
sède dans ses environs de belles grottes et une 
cascade dont la chute a 27 mètres de hau- 
teur. 

Belmont (1015 hab ), chef-lieu de canton, est 
bâti sur une colline que baigne le Rancé, et 
son église paroissiale du xiv* siècle, remar- 
quable par son hardi clocher, est rangée au 
nombre des monuments historiques. 

Cornus (1515 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Sorgue, possède une mine de 
fer. 

Saint-Sèrnin (1587 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur une colline arrosée par le Rancé, 
a des mines de cuivre et d'alun. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: le Truel (2146 hab.); Combret (1183 
hab.); Laval- Roqueceziere (1704 hab.); Roque- 
fort (677 hab.), bâti sur le penchant d’une 
colline que domine le roc de Combalon ; là se 
trouvent ces grottes naturelles ou artificielles, 
à l’air sec et glacial , où se font les fromages 
renommés qui portent le nom de cette com- 
mune. 
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Colline et chapelle de Notre -Dame -de -la -Garde, à Marseille. 


BOUCHES-DU-RHONE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département des*Bouches-du-Rhône doit 
son nom aux nombreuses embouchures du 
grand fleuve qui arrose son territoire. Il e*t 
limité : au N., par la Durance qui le sépare du 
département de Vaucluse; à l’E., par le dépar- 
tement du Var; au S., par celte partie de la Mé- 
diterranée qui porte le nom de golfe du Lion; 
à TO., par le département du Gard. 

La portion orientale de ce territoire pré- 


sente aux regards un immense delta formé 
par le Rhône qui se divise en deux bras avant 
son embouchure; ce Delta, c’est la Camargue , 
une plaine basse et marécageuse de 55 000 hec- 
tares, comparable aux Maremmes de l’Italie 
pour son insalubrité. A l’E.'de la Camargue, 
de l’autre côté du Rhône, depuis la Durance 
jusqu’à la mer, s’étend une seconde plaine, 
la Crau 9 qui comprend environ 12 000 hectares 
d’un sol de galet* ou de cailloux roulés; c’est 
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une r gion dépourvue d’arbres, sans habita- 
tions, sans culture, un Sahara stérile où 
manq. e j’eau , mais dont le célèbre Ganal-de- 
Craponne, exécuté sous Henri II, a livré une 
cei taine partie à Fagriculti>re. Dansl’B., quel- 
ques ‘petitsïinouvements de terrain se pr Nui- 
sent, quelques chaînes de hauteur médiocre se 
dessinent sur les bords de la Durance et rétré- 
cissent les plaines. 

M. Thiers, l’un des plus illustres enfants des 
Bouches-du-Rhône, a très-exactement dépeint 
l’aspect de la partie orientale du département : 
• Ce ne sont pas, dit-il. toutes montagnes et gor- 
ges continuelles comme dans les grandes con- 
trées montagneuses; ce ne sont pas non plus 
des coteaux médiocres et s’abaissant insensible- 
ment jusqu'à la plaine, ainsi qu’on le voit sur 
le versant septentrional des Pyrénées; ce sont 
des plaines, des cot-aux et surt»ut quelques 
arêtes perdues des Alpes qui viennent se ter- 
miner dans la Méditerranée. Aussi la vue , sur 
ce sol varié, n’est-elle pas toujours arrêtée par 
des montagnes, enfermée dans des gorges ou 
perdue dans des plaines immenses; elle te res- 
serre, s’étend tour à tour sur un sol tantôt 
uni, tantôt hérissé des montagnes les plus 
hautes, et souvent élle se perd sur une mer 
où l’azur le plus sombre contracte avec une 
lumière étincelante. C’est en arrivant à Aix 
qu’on peut commencer à se faire une idée de 
cette terre si belle dans son aridité même; 
mais c’est en parvenant surtout aux dernières 
hauteurs qui enferment Marseille qu'on est saisi 
subitement d’un spectacle dont tous les voya- 
geurs ont retenu le souvenir. Deux grandes chaî- 
nes de montagnes s’entr’ouvrent, embrassent 
un vaste espace, et, se prolongeant dans la mer, 
viennent expirer très-avant dans ses fluts. Mar- 
seille est enfermée dans cette enceinte. Lorsque, 
arrivant du nord, on parvient sur la première 
chaîne, on aperçoit tout à coup ce bassin im- 
mense; son étendue, son éblouissante clarté 
vous saisissent d’abord. Il faut renoncer ici 
aux croupes arrondies, à la parure si fraîche 
et si verdoyante des bords de la Saône et de la 
Garonne, line masse immense de calcaire gris 
et azuré forme la première enceinte. Des ban<s 
moins élevés s’en détachent, et, se ramifiant 
dans la plaine, composent un sol inégal et 
varié. Sur chaque hauteur s’élèvent des bou- 
quets de pins d’Jtalie qui forment d'élégants 
parasols d’un vert sombre et presque noir. 
Des oliviers, à la verdure pâle, à la taille 
moyenne, descendent le long des coteaux et 
contrastent, par leur petite masse arrondie, 
avec la stature élancée et le superbe dôme des 
pins. A leur pied croît une végétation basse, 
épaisse et grisâtre : c’est la sauge piquante et 


le thym odorant, qui, foulés sous les pieds, j 
répandent un parfum si doux et si fort. Plus 
loin, au couchant, s'étend la Méditerranée qui 
pousse dans les terres des lames argentées, la 
Méditerranée, avec ses îles, avec ses flots tan- 
tôt calmes ou agités, éclatants ou sombres, et 
son horizon immense, où l’œil revient et erre 
sans cesse en décrivant des arcs de cercle éter- 
nels. » 

Les côtes du département qui se développent 
sur une étendue de 160 kilomètres, basses et 
marécageuses dans leur pat tie occidentale, sont 
le résultat évident des alluvions du Rhône. Là 
parait avoir existé jadis un vaste golfe dont | 
Arles ou Tarascon marquait i’extrémité sep- j 
tentrionale, et que le fleuve a comblé en créant 
la Camargue. A PE., la côte se relève à partir du | 
golfe de Foz et prend même l’aspect rocheux; j 
des caps viennent abriter les baies, et des ports . 
ont pu s’y former, tels que Marseille, Cassis, 

La Ciotat. 

Quelques îles, groupées sur la partie S.-E. 
des côtes, appartiennent au département ^es 
Bouches-du-Rhône, entre autres, les îles de Ra- 
tonneau et de Pomègue. 

Orographie. — Les hauteurs qui détermi- 
nent les diverses pentes du territoire du dépar- 
tement des Bouches-du Rhône, se rattachent ; 
à trois chaînes principales et appartiennent au ! 
système des Alpes, dont elles sont, de ce côté, 
les dernières ramifications. Leur nature est 
calcaire, leur élévation médiocre. 

La première est la Chaîne-de-Sainte-Victoire , 
élevée de 900 mètres, qui trace la partie sep- ; 
tentrionale de la vallée de l'Arc et jette vers 
l’0., dans l’arrondissement d’Aix, deux chaî- 
nons principaux : l’un, qui se porte au N. jusque 
sur la Durance dont il forme le bassin méri- 
dional sous 1rs noms de Grand -Sambuc et 
de Trèvaresse , se compose de nombreux cra- 
tères éteints, et ses dernières pentes sont 
marquées par des ravins où de nombreuses 
et abondantes sources répandent la fertilité; 
l’autre, qui s’étend au S. jusqu’à l’étang de 
Berre sous le nom de Chaîne-d 1 Êguilles, délimite 
la partie septentrionale de la basse vallée de 
l’Arc. 

Au S. de l’Arc apparaît la seconde chaîne, 
qui n’est qu’une continuation des Monl$-de- 
Sainte-Baume , dont la crête occidentale, élevée 
de 925 mètres, est seulement comprise dans le 
département; cette chaîne se divise en trois • 
parties : au centre la Chaîne- de- l’Étoile, pro- 
prement dite, qui n’atteint pas 600 mètres de 
hauteur; au N.-E. la Chaine-de-Regagnas , élevée 
de 577 mètres, qui limite la vallée supérieure 
de l'Arc; au S>.-0. la Chaîne -de-l’Estaque , qui 
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finit à la mer par le cap de Bouc et par le cap 
Couronne. 

Enfin, au N.-O. du département, la Chaîne- 
des-Alpines étend ses collin» s déboisées entre le 
Rhône, la Durance et la Crau, et son point 
culminant est la Montagne- des-Eygalières qui 
atteint 490 mètres dVlévation. 

Les points culminants de ce système orogra- 
phique sont le Baou-de- Bretagne, dont la hau- 
teur est de 1066 mètres; la Montagne-de - 
V Olympe, élevée de 794 mètres, et le Mont - 
CastellaSy dont l’altitude est de 770 mètres. 

Hydrographie.— Ce département appartient 
au bassin du Rhône, et près de 600 cours d’eau 
arrosent son territoire. 

En première ligne, le Rhône , le plus grand 
fleuve de la France, après être sorti d’un glacier 
de la Suisse situé à une hauteur de 1 800 mètres, 
après s’étre grossi de 80 torrents, après avoir 
traversé le lac de Genève et quitté la Suisse, 
arcru par les eaux de 137 glaciers, après avoir 
traversé le département de l’Ain, côtoyé et 
limité ceux de l’Isère, de l’Ardèche, de la 
Drôme, de Vaucluse, du Gard, pénètre enfin 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
un peu au-dessous d'Avignon. Là, il descend 
du S. au N., baigne Tarascon et se sépare en 
deux bras qui forment ie delta de la Camargue: 
le premier, le plus important, le Grand-Rhône , 
arrosei Arles, délimite la partie E. de la Ca- 
margue, se dédouble en deux branches, l’une 
qui se précipite dans la Méditerranée par plu- 
sieurs chenaux vaseux, et l autre, souvent à 
sec, qui se perd dans des lagunes ; le second 
bras, sous le nom de Petit-Rhône , baigne Saint- 
Gilles et se jette dans la mer par deux canaux. 
A sa sortie du lac de Genève, le volume des 
eaux du fleuve est de 70 mètres cubes par se- 
conde; tandis qu’à son embouchure dans la 
Méditerranée, le volume des eaux de toutes ses 
bouèhes est de 550 mètres cubes par seconde ; 
son cours a une longueur de 812 kilomètres. 
Le Rhône n’est navigable que depuis le hameau 
du Parc dans le département de l’Ain, mais 
les caprices de ses embouchures, leur peu 
de profondeur, les irrégularités des chenaux 
que l’on est forcé de baliser incessamment, 
rendent sa navigation difficile dans son bas 
cours; on ne pourrait remédier a ces graves 
inconvénients et rendre faciles les communi- 
cations du Rhône avec la mer que par un ca- 
nal à grande section qui déboucherait dans 
P Anse-du- Repos. 

Le seul affluent du Rhône dans le départe- 
ment est la Durance qui vient des Hautes- 
Alpes; après avoir absorbé un grand nombre 
de torrents, de rivières, et traversé les Basses- 


Alpes, elle sert de limite septentrionale au dé- 
partement des Bouches-du-Rhône qu'elle sé- 
pare de celui de Vaucluse, arrose Saint-Paul, 
Peyrolles, la Roque-d’Antheron dans l’arron- 
dissement d’Aix, Orgon, dans celui d’Arles, 
et se jette par deux bras dans le Rhône un 
peu au-dessous d’Avignon; la Durance est tor- 
rentueuse pendant tuut son cours qui mesure 
380 kilomètres; la largeur de son lit est très- 
variable; aucun affluent important ne la re- 
joint dans ce département, et cependant, telle 
est l’abondance de ses eaux qu'elle peut ali- 
menter frs canaux de Marseille, de Craponne, 
de Carpentras et de Boisgelin. 

Les autres cours d’eau du département for- 
ment de petits bassins côtiers; les plus impor- 
tants sont Y Arc, la Touloubre et YHuveaune. 

L'Arc n.îtdans le département du Var, dans 
l’arrondissement de Brignoles, pénètre dans 
celui des Bouches-du-Rhône entre la Chaîne- 
Sainte-Victoire et la Chaîne-de -Regagnas qui 
lui envoient de nombreux ruisseaux, tels que 
le Songle , le Paradoux , la Colle , la Luines ; puis, 
se dirigeant toujours de l'E. à l’O., elle passe 
sous l’aqueduc de Roquefavour et va se jeter 
dans l’étang de Berre, après un cours torren- 
tueux et redoutable de 85 kilomètres. 

La Touloubre , qui prend sa source dans les 
montagnes de la Trévaresse, occupe un bassin 
longtemps parallèle à celui de l’Arc que res- 
serre la Chaîne-d’Eguilles dont les versants 
rocheux offrent des aspects pittoresques; puis, 
après avoir absorbé la Concernade , baigné Pé- 
lissane et reçu une partie des eaux du Canal-de- 
Craponne , elle arrose Grans, Gornillon, et va se 
jeter dans l’étang de Berre près de Saint- 
Chamas, après un cours de 68 kilomètres. 

L'Huveaune, qui tombe du revers septentrio- 
nal de la Sainte Baume dans le Var, entre dans 
le département des Bouches-du-Rhône, baigne 
Auriol, Roquevaire, Aubagne, La Penne, Saint- 
Marcel, Saint-Loup, et, après s’étre grossi de 
la Vede % du Merlançon et du Jarret dans un 
parcours de 40 kilomètres, alimente un assez 
grand nombre de canaux d’arrosement, et 
se perd dans la Méditerranée un peu au S. 
de Marseille. 

Le département des Bouches-du-Rhône pos- 
sède de nombreux étangs, entre autres l'étang 
(Us Baux y près de la commune de ce nom, 
celui de la Peluque qui a 248 hectares de su- 
perficie, celui de Meyranne dans la Crau, qui a 
une contenance de 158 hectares, tous les trois 
situés dans l’arrondissement d’Arles, et ceux 
de ValduCy de Fos, du Pourra , d 'Entretiens, 
dans l’arrondissement d’Aix. 

Au S., la région maritime présente de 
vastes étendues d’eau, dont quelques-unes 
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communiquent avec la mer et portent aussi le 
nom d’étangs; celui de Valcarès , situé dans la 
Camargue, couvre, en y comprenant beaucoup 
d’autres petits étangs qui s’y rattachent, une 
superficie de 12000 hectares; l’étang de Serre 
a 22 kilomètres dans sa plus grande longueur, 
12 kilomètres de tour, une superficie évaluée 
à 15 000 hectares et une profondeur variant 
de 3 à 10 mètres : ce qui lui permettrait 
d’offrir un mouillage aux vaisseaux surpris 
par la tempête à l’embouchure du Rhône, si 
l’étang de Caronte , canal qui le fait commu- 
niquer avec la mer, offrait un creux suffisant; 
des ports se sont créés sur les côtes de l’étang 
de Berre, et des rivières viennent s’y jeter, 

comme dans une véritable mer intérieure. 

# 

Climat. — Le climat du département des 
Bouches-du-Rhône, généralement sec et brù* 
lant, est tempéré au N. et au S.-E., mais très- 
vif au centre où se déchaîne le vent du N.-E. Le 
Mistral , ou vent du N. -O., se fait cruellement 
sentir dans les vallées de la Durance, du Rhône, 
jusqu’à Marseille et jusqu’à Aix; sa violence 
est extrême; il déracine et brise souvent les 
arbres; les molécules atmosphériques qu’il 
met en mouvement atteignent parfois une 
vitesse de 20 mètres par seconde, principa- 
lement sur l’étang de Berre où il cause de 
terribles ravages. Le vent du S.-E., presque 
aussi fréquent que le Mistral , amène des pluies 
torrentielles. Les orages sont assez répétés 
dans le département, et l’hiver lui-même n’en 
est pas exempt. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Bouches-du-Rhône est de 
510487 hectares; sa population est de 547903 
habitants; il a donc 92. habitants environ par 
kilomètre carré, et occupe ainsi la dixième 
place parmi les départements les plus peuplés. 
Depuis 1800, l'augmentation de la population 
a été de 222 000 âmes. 

Contrairement à ce qui existe dans la plu- 
part des autres départements, le nombre des 
agriculteurs ne comprend que le cinquième 
de la population; l’industrie, le commerce oc- 
cupent la majorité des habitants, dont 43 000 
sont sans profession, et 45 000 exercent des 
professions libérales. 

Les habitants des Bouches-du-Rhône sont 
généralement de taille moyenne et alertes de 
corps; leur physionomie est mobile, leur ca- 
ractère inflammable; ils sont sensuels, et ce- 
pendant facilement sobres, ardents au gain, 
joueurs, amateurs de la danse et des exer- 
cices violents. L’imagination chez eux est la 
faculté dominante. Mélange de populations les 


plus diverses, leur langue est celle de tous les 
ports de la Méditerranée. Obligés de demander 
au commerce la richesse que le sol leur refuse, > 
ils se sont faits cosmopolites; s’ils sont Fran- 
çais, ils sont encore plus Provençaux, et ce j 
n’est que sous l’action incessante du gouver- 
nement central que Marseille consent aujour- 
d’hui à reconnaître dans Paris la capitale 
d’une patrie commune. Le peuple proprement 
dit a conservé les variétés de costumes que 
dépeignent l*s anciens voyageurs; celui des ; 
femmes se compose toujours d’un jupon simple I 
et court, tombant à moitié sur la jambe, de 
souliers sans talons ornés de grandes boucles, 
d’un corsage blanc ou noir laissant le bras 
presque nu, de dentelles dans les cheveux, et 
d’un chapeau noir sans rubans, à fond étroit 
et à larges bords. 

Agriculture. — L’aspect seul du départe- 
ment suffit pour indiquer que l’agriculture ne 
peut y être florissante, et, en effet, on n’y 
compte que 120 000 hectares de terres labou- 
rables, tandis que les bois, étangs, che- 
mins couvrent 157 000 hectares, et les pâtu- : 
rages, les bruyères, les landes, 145 000. La 
vallée de l’Huveaune, le territoire d’Arles, cer- 
taines portions de la Camargue et de la Crau i 
présentent seules des parties fertiles. ! 

La Camargue, qui forme tout le sud-ouest 
du département, est divisée en grandes pro- 
priétés qui comprennent plusieurs milliers j 
d’hectares. « Des bœufs et des chevaux à demi 
sauvages y paissent en liberté ; les bœufs sont 
abattus pour les approvisionnements de la j 
marine, les chevaux loués un assez bon prix 
pour servir au dépiquage des grains. Sur ' 
quelques points, on cultive le blé avec succès 
et on entretient beaucoup de moutons. On 
a essayé d’introduire la culture du riz, mais t 
sans obtenir encore de résultats rémunéra- 
teurs dans cette immense plaine; en effet, les 
bras manquent, et il faut aller enrôler des 
ouvriers à Arles , sur une place qui a pris 
le nom de Place des Hommes; ces ouvriers ne 
se louent qu’à la semaine, et exigent de 
forts salaires qui rendent impossibles les 
grands travaux. Cependant, cette Marcmme 
française ne résistera pas toujours è la puis- 
sance de l’industrie moderne, mais on ne 
saurait trop se mettre en garde contre les 
impatiences 1 . » 

La Crau , qui s’étend à l’E. de la Camargue, 
contraste avec celle-ci; elle manque d’eau. ! 
Cependant, dit encore M. de Lavergne, « ce ; 
n’est pas précisément la nature du sol qui 

1 . L. de Lavergne, Économie rurale de la France . 
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; met obstacle à la production : m les essais déjà 
I faits prouvent le contraire; la vigne surtout y 
! réussit très-suffisamment, mais il faut des bras 
pour cultiver, et c'est là la grande difficulté. 
Même en y portant de l'eau, on ne peut espé- 
rer d'y établir que peu à peu une population 
sédentaire. La Crau est, d'ailleurs, dans son état 
actuel, le théâtre d’une exploitation qui n'est 
pas tout à fait à dédaigner. On a remarqué 
que sous ses cailloux si secs et si brûlants en 
| été, croissait en hiver une herbe fine et savou- 

I reuse. On y a mis de grands troupeaux de 

• moutons qui s’y nourrissent pendant une par- 

! tie de l'année, et qui vont passer l’autre dans 

i les Alpes. Cette économie rurale a, pour le mo- 

ment, cet avantage qu'elle est ancienne, or- 
ganisée, profondément entrée dans les habi- 
tudes, qu’elle utilise successivement dans leur 
saison les pâturages de la plaine et ceux de la 
montagne, et qu’elle n’exige qu'un petit nom- 
bre de bergers. Ces troupeaux partent d’Arles 
dans les premiers jours de juin et re.-tent sur 

* la montagne jusqu’aux premiers jours d’octo- 

| bre ; ils coûtent pour frais de garde et de pâ- 

i ture, pendant l’estivage, 2 fr 50 c. par tête. On 

! en évalue le nombre à 55 000 têtes, qui ne 

viennent pas toutes de la Crau, mais de di- 
vers points de la Provence; leur laine est loin 
d’être sans valeur et leur viande est excel- 
lente. Le reste des Bouches-du-Rhône ne vaut 
guère mieux à cause de son extrême aridité; 
on n’y cultive en tout que 50 000 hectares en 
froment; ce n’est pas la moitié de ce qui serait 
nécessaire pour la consommation. » 

L’olivier, le figuier, l’amandier, le câprier 
sont les seuls arbres qui prospèrent dans les 
régions sèches de ce département ; l’olivier 
couvre plus de 19 000 hectares et fourn t en 
moyenne 23 000 hectolitres d'une huile très- 
recherchée et dont la valeur dépasse 3 millions 
de francs. Le mûrier- y réussit et a permis à 
la sériciculture de prendre quelque dévelop- 
pement; mais la maladie qui a frappé les vers 
à soie en a arrêté l'essor dans ces dernières 
années. 

On a déjà vu, à propos de la Crau, que 
l’élève des moutons était importante dans ce 
département; on compte, en effet, près de 
544 000 têtes d'animaux de cette espèce; les 
ânes et les mulets sont évalués à 24 000, les 
chevaux à 17 000, les boucs, les chèvres et les 
chevreaux à 16000, les porcs à 17 000. Le re- 
venu brut de ces animaux domestiques dé- 
passe 23 millions de francs par année, et la 
valeur totale de la production agricole atteint 
44 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département des 


Bouches-du-Rhône ne possède en fait de ri- 
chesses minières que de la houille; une con- 
cession importante de 100 000 hectares de 
surface a été faite à une compagnie qui 
approvisionne aujourd’hui, en grande partie, 
les établissements de Marseille; le gisement 
est situé entre l’Arc, l'étang de Berre, la 
Chaîne-de*l’E?taque, laChaîne-de-l’Étoile et la 
vallée de l’Huveaune ; 1 500 000 quintaux de 
combustible en sont extraits annuellement. On 
exploite aussi sur divers points du territoire des 
carrières de pierre à chaux, de.pierres à bâtir, 
d'ardoises, de gypse, de marne et de marbres 
de diverses couleurs. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
des Bouches-du-fthône occupe le sixième rang 
parmi les départements producteurs, et il tient 
certainement le premier rang parmi les dépar- 
tements maritimes pour le commerce interna- 
tional. Cette prépondérance vient de sa situation 
sur la Méditerranée, cette mer à peu près fran- 
çaise depuis la conquête d'Alger, et qui, même 
au tempsdes guerres maritimes, s’était pres- 
que toujours soustraite à la domination an- 
glaise. 

L’industrie principale qui s’est développée 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
celle de la savonnerie et de la parfumerie, a 
sa raison d'être dans la produ» tion de son ter- 
ritoire et dans celle des territoires qui l’avoi- 
sinent; ses relations avec la côte occidentale 
de l'Afrique ont fourni et assuré le omplé- 
ment de matières premières qui lui étaient né- 
cessaires. Puis viennent les huileries, alimen- 
tées non -seulement par les oliviers de cette 
région , mais encore par les graines oléagi- 
neuses que le commerce maritime va deman- 
der à l’Afrique et à l’Asie, les fabriques de 
soude dont l’existence se rattache naturelle- 
ment à la fabrication des savons, les raffine- 
ries de sucre, celles de soufre dont la matière 
est fournie par les solfatares de l'Italie, la 
bonneterie de laine qui doit sa prospérité à 
la fourniture de presque toute la race musul- 
mane, les tanneries qui ont aussi une grande 
importance, etc. 

Le pays a donné également naissance à des 
industries minérales. L’extraction de la houille 
occupe près de 1400 ouvriers répartis en 20 ex- 
ploitations sur une superficie de 56 kilomè- 
tres carrés. On fabrique dans le département 
de l’argent pour 9 millions de francs, et du 
plomb pour 22 millions. Les marais salants, 
qui couvrent 928 hectares de superficie, em- 
ploient 1600 ouvriers et fournissent près d'un 
million de quintaux métriques de sel; les Bou- 
ches-du-Rhône occupent donc, pour Cette der- 
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nière industrie, le premier rang parmi les dé- 
partements producteurs, et trouvent ainsi 
l'alimentation nécessaire aux fabriques de 
soude. 

La pêche du thon et des anchois est impor- 
tante; celle des coraux y est pratiquée depuis 
un temps immémorial. 

Le commerce du département est très-consi- 
dérable ; l’Asie Mineure, la Russie, la Turquie, 
la Grèce, ITtalie, l’Afrique septentrionale en 
fournissent les principaux éléments; Marseille 
n'a plus de ports assez vastes pour répondre à 
ses besoins, et cherche, en s’agrandissant, à sa- 
tisfaire à ces exigences; 10 000 navires jau- 
geant 2 600 000 tonnes sont employés chaque 
année (sortie et entrée comprises) par les ports 
de Marseille, La Ciotat, Cassis, Martigues, Bouc 
et Arjes, et près de 100 000 marins de toutes 
nations doivent leur existence à ce grand mou- 
vement commercial. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. 
— Le département des Bouches-du-Rhône 
possède 5 routes impériales d’une étendue de 
282 kilomètres, et qui permettent à Marsrille 
de correspondre avec les départements voisins; 
l’une de ces routes est de première classe et 
forme deux tronçons, dont l’un se dirige vers 
l’È. , et passant à Aubagne, aboutit à Toulon , 
dans le Var, et dont l’autre monte au N. jus- 
qu’à Aix, où il se bifurque. Ces diverses vo es de 
communications sont complétées par 20 routes 
départementales, longues de 375 kilomètres et 
par 555 chemins vicinaux, dont le développe- 
ment est très-considérable. 

Les canaux du département des Bouches- 
du-Rhône sont très-importants et servent, 
soit à la navigation, soit à l’irrigation. 

Le Canal-d.' Arles-à-Bouc est le seul qui forme 
une voie navigable ; il a son point de départ à 
Arles, suit la rive gauche du Grand-Rhône, 
traverse les marais de Fos, et débouche dans le 
chenal du port de Bouc, après un parcours de 
47 kilomètres; grâce â lui, les navires évi- 
tent les bancs de sable et les îles vaseuses 
qui rendent si dangereuse l’embouchure du 
Rhône. 

Le Canal-de-Craponne , qui est le plus ancien 
du département, ne sert qu’à l’irrigation et 
fut tracé de 1554 à 1581 par les soins d’Adam 
de Craponne; il dérive les eaux de la Durance 
au pied du rocher de Pie-Béraud, commune 
de Jan>on, dans l’arrondissement d’Aix, passe 
près de la Roque-d’Anthéron , de Charleval, 
puis se divise en deux branches, dont l’une, 
traversant la Crau, court entre les étangs 
de Baux et de Meyranne et va finir à Arles, 
tandis que l’autre, descendant au S., coupe 


la vallée de la Touloubre près de Pélissane, et 
se jette dans la rivière de ce nom au-dessus 
du viaduc de Saint-Chamas; ce canal se di- 
vise encore en petits sous -embranchements 
qui contribuent tous à la fertilisation de la 
Crau. 

Le Canal-de -la-Durance , dû à l’administra- 
tion municipale de Marseille, a été construit 
pour les besoins d’une population toujours 
croissante; commencé en 1839 et achevé en 
1&47, ce canal, dont la longueur est de 87 ki- 
lomètres et qui a coûté 22 millions de francs, 
a sa prise d’eau dans la Durance, près du pont 
suspendu de Pertuis (Vaucluse); il longe d’a- 
bord la vallée de la Durance dont il franchit 
plusieurs petits affluents, passe la Chaîne- 
des-Tdillades par un long tunnel de 3700 mè- 
tres, tourne ensuite au S., traverse le bois de 
La Barben, la Chaîne-d’Éguilles par 14 tunnels, 
la vallée de l’Arc, le défilé de Roquefavour sur 
un magnifique aqueduc à trois rangs d’arches 
superposées, qui mesure 400 mètres de lon- 
gueur et 82 mètres de hauteur; enfin, après 
avoir traversé la Chaîne-de-i’Étoile par deux 
percées de 3500 mètres chacune, il arrive à 
Marseille, à laquelle il fournit 10 mètres cubes 
d'eau par seconde. C’est grâce à ce canal que la 
campagne de Marseille s’est transformée et 
s’embëllit de parcs et de jardins qui en chan- 
gent si heureusement l’aspect. 

Le département des Bouches-du-Rhône est 
desservi par la ligne principale du réseau de 
Paris à Lyon et à Marseille; cette voie ferrée 
aborde le département par le N., s’y arrondit 
légèrement vers l’E., et le traverse de l’O. au 
S -E. dans toute sa largeur; avec stations à 
Birbentane, Graveson, Tarascon, Ségonnaui, 
Arles, Raphèlo, Saint-Martin, Entressens, Mi- 
ramas, Saint Chamas, Berre, Rognac, Vitrolles, 
Pas-de-Lanciers, l’Estaque, Séon-Saint-Henry, 
Séon- Saint-André, Les Aygaiades, Saint-Jo- 
seph, Le Canet et Saint-Barthélemy. 

De cette ligne se détachant trois embranche- 
ments : 1° celui de Tarascon à Nîmes , qui tra- 
verse immédiatement le Rhône et quitte le dé- 
partement; 2° celui de Rognoc à Aix , avec 
stations à Velau, Roquefavour et Les Milles; 
3° celui de Marseille à Nice par Toulon, avec 
stations à La Pomme, Saint-Marcel, Saint- 
Menet, La Penne, Camp-Major, Aubagne, Cas- 
sis et La Ciotat. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 181 kilomètres. 

Un embranchement est projeté de Saint-, 
Thomas à Barbentane, et celui de Rognac à Aix 
sera continué jusqu’à la Durance. 

Histoire. — L’histoire du département des 
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Bouches-du-Rhône est presque entièrement 
celle de la Provence, dont son territoire fit 
partie jusqu’en 1790. 

Les Ligures habitaient autrefois le territoire 
des Bouches-du-Rhône, lorsqu’une colonie pho- 
céenne vint y jeter les fondements de Massalia 
sur les ruines d’un comptoir phénicien. La 
nouvelle colonie ne tarda pas à inquiéter les 
populations voisines qui l’attaquèrent. R<>me 
vint au secours des Phocéens, et fut amenée à 
constituer un point fortifié qui prit le nom de 
Aquæ Sextiæ (Aix), double appellation rap- 
pelant l’existence de sources thermales et 
le nom du général Sextius Calvinus. Comme 
toujours, les Romains cherchèrent à étendre 
leur domination; à l’époque de la conquête de 
César, Marseille pompéienne eut à subir les 
attaques de Tribonius et vit son nom figurer 
à Rome parmi les vaincus de César triom- 
phant. Les Bouches -du Rhône furent alors 
comprises dans la division admini^rative 
appelée Seconde Narbonaise ; mais presque 
toutes les villes, initiées depuis longtemps 
d’ailleurs aux mœurs municipales et à la 
civilisation romaine, jouirent d’une certaine 
liberté. 

Les invasions des Barbares modifièrent peu 
l’état intérieur des cités. Les Visigoths, qui 
leur succédèrent en 51 1 , après les victoires de 
Clovis, se montrèrent d’aussi bonne composi- 
tion que les Romains Malheureusement “vint 
l’époque où ces peuples, chassés à leur tour, 
furent remplacés par 1rs Grecs de Constan- 
tinople, par les Sarrasins, par les Francs, 
qui se disputaient les débris du royaume 
de Théodoric, et le pillage du pays signala 
la victoire successive de chacun de ces enva- 
hisseurs. 

La conquête carlovingienne procura un 
court repos à ces contrées. Sous Louis III 
et Carloman, Boson, beau-frère de Charles 
le Chauve, se créa un royaume qui engloba 
le territoire des Bouches-du-Rhône et dont 
Arles fut la capitale. Des guerres suivirent 
naturellement cette usurpation, et les Sarra- 
sins en profitèrent pour ravager encore le pays. 
Cependant, Louis, successeur de Boson, put 
régner paisiblement; mais, après lui, Hugues, 
qui s’empara du pouvoir, fit l’échange de 
presque tous ses États contre la Lombardie, 
que, d’ailleurs, il ne conserva pas, et, par 
suite, Marseille devint chef-lieu d’une vi- 
comté. Depuis cette époque, le morcelle- 
ment tenritorial s’accrut incessamment. Au 
xi* siècle, les comtes de Toulouse, ceux de 
Barcelone et les seigneurs des Baux se dispu- 
tèrent l’autorité; les comtes de Barcelone 
restèrent vainqueurs, et la maison d’Aragon 


leur succéda en 1176, après une lutte de courte 
durée. Aix devint alors la capitale de toute la 
contrée. 

En 1245, un mariage fit passer la Provence 
sous l’autorité de Charles d’Anjou, frère de 
saint Louis, qui épuisa le pays pour conquérir 
le royaume de Naples et imposa le joug dé- 
testé des Français du Nord aux Provençaux, 
amis du luxe, de la gaie science et des libertés 
municipales. A l’extinction de la descendance 
de Charles, ses États passèrent à Louis I #p , 
frère du roi Charles V, qui devint la tige d’une 
nouvelle dynastie provençale d’Anjou, dont 
le dernier membre fut le roi René. Son 
neveu, Charles du Maine, désigné par lui 
comme son successeur, légua ses États au roi 
Louis XI, et depuis lors, la Provrnce, et, 
par conséquent , le territoire des Bouches-du- 
Rhône, subirent les révolutions communes à la 
France entière. Les guerres de religion, les 
invasions autrichiennes plus tard, les trou- 
bles révolutionnaires enfin, y causèrent des 
grandes souffrances. Aix et Marseille devin- 
rent de plus en plus rivales; la première 
représentait le passé; la seconde, l’avenir. 
Aujourd’hui, Marseille a triomphé et est de- 
venue le chef-lieu de la division territoriale 
moderne, qui a été formée avec la Basse- 
Provence. 

Hommes célèbres. — Le département des 
Bouches-du-Rhône est fécond en personnages 
remarquables, dans la politique, dans les arts 
et dans les sciences; parmi les littérateurs, 
on peut citer, après Pétrone, poète latin et 
favori de Néron, d’Urfé, l’auteur du roman 
de l'Aslrée; Bruyeis, auteur dramatique; le 
sculpteur Puget; les prédicateurs Mascaron 
et Massillon; le peintre Vanloo; le savant 
Tournefort; l'abbé Barthélemy; les mora- 
listes Vàuvenargues et Rivarol; le natura- 
liste Adanson; h s marins Forbin, Süffren, 
d’Entrecasteaux ; le girondin Barbaroux; le 
peintre Granet; et parmi les contemporains : 
les historiens Thiers et Mignet; les littéra- 
teurs Léon Gozlan, Louis et Charles Rey- 

BAUD, AmÉDÉE PiCHOT, ACHàRD, GuiNOT, NESTOR 
Roqueplan; A. Morel, compositeur distingué; 
les peintres Beaume, Daumier, Loubon, Ca- 
mille Roqueplan ; le médecin Clot-Bey ; le 
savant orientaliste Reinaud; Garnier-Pagès, 
membre du Gouvernement provisoire : le gé- 
néral Rostolan ; l’avocat Léon Du val; les 
poètes Méry, Barthélemy, Autran, Mis- 
tral; la célèbre chanteuse Mme Miolan- 
Carvalho. 

Divisions administratives. — Le départe- 


Digitized by LjOOQle 




104 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE 



ment des Bouches-du-Rhône forme trois arron- 
dissements, subdivisés ainsi qu’il suit : 

Arr. de Marseille 9 cant. 16 comm. 

— d’Aix 10 — 59 — 

— d’Arles 8 — 32 — 

27 cant. 107 comm. 

11 forme la l rc subdivision de la 9* division 
militaire, dont le siège est à Marseille et qui 
fait partie du 4* corps d’armée. 11 renferme 
plusieurs forts, tels que le fort de Bouc et 
les forts Saint- Jean, Saint- Nicolas et Notre- 
Dame -de -la -Garde qui défendent Marseille. 
Les fortifications du château d’if et les îles 


Pomègue et Ratonneau ne sont pas clas- 
sées. 

Les côtes du département des Bouches-du- 
Rhône appartiennent à la 5* préfecture mari- 
time de Toulon; elles forment un arrondisse- 
ment dont le siège est à Marseille et qui se 
subdivise en quatre quartiers : La Ciotat, 
Marseille, Martigues et Arles. 

Dans l’organisation ecclésiastique, le dépar- 
tement appartient à deux diocèses distincts : 
les arrondissements d’Aix et d’Arles consti- 
tuent le diocèse d’Aix, siège d’un archevêché, 
et l’arrondissement de Marseille forme un 
diocèse particulier, suffragant de l’archevô- 
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ché d’Aix. 11 possède 2 grands séminaires et 
2 petits séminaires, à Aix et à Marseille, 
11 cures, 68 succursales, 22 vicariats rétribués 
par l'État. 

Les protestants, assez nombreux dans le 
département, comptent 5 temples et une 
église consistoriale à Marseille. Les juifs ont 
2 synagogues à Aix et à Marseille. Le rite 
grec orthodoxe y est représenté par un archi- 
mandrite. 

La justice est rendue dans le département 
par une cour impériale dont le siège est à 
Aix, par les trois tribunaux de première ins- 
tance de Marseille, d’Aix, de Tarascon, et les 


quatre tribunaux de commerce de Tarascon, 
d'Aix, d'Arles, de Marseille, qui ressortissent à 
la cour impériale d'Aix. 

Le département, centre académique dont 
le siège est à Aix, a des Facultés de théo- 
logie, de droit, des lettres, à Aix; une Fa- 
culté des sciences, une école préparatoire 
de médecine et de pharmacie, une école des 
beaux-arts, une école des langues orientales, 
une école d’hydrographie et un Ijcée, etc., à 
Marseille; des collèges communaux à Aix 
et à Tarascon; une école normale d'institu- 
teurs et d institutrices à Aix, et 611 écoles pu- 
bliques et libres. Les deux tiers environ des 
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jeunes gens inscrits pour le tirage au sort sa- 
vent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Bouches- 
du-Rhône : 

ARRONDISSEMENT DE MARSEILLE. 

Marseille (300 131 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisée en six cantons, et 
située à 833 kilomètres de Paris, sur une baie 
de peu d'étendue, est limitée par la mer à 
TO., par le torrent de Jarret à l’E., au N. par 
les dernières hauteurs de la Chaîne-de-l’Étoile, 
et au S. par la colline de Notre-Dame-de-la- 
Garde. 

Ancienne et bâtie au jour le jour, Marseille 
était une ville sans monuments, laide d’aspect, 
et son port, source de sa fortune, insuffisant et 
insalubre, compromettait la santé publique, 
quand l’administration locale et le gouverne- 
ment se sont unis pour transformer la vieille 
cité phocéenne. 

Marseille, dont le centre est véritablement 
marqué par le vieux port sur les côtés duquel 
elle s’étend, est divisée en deux parties par la 
célèbre rue de la Cannebière, qui, partint du 
port, monte à TE., où elle est continuée par 
la rue Noailles, par les allées de Meilhan et 
partie boulevard de la Madeleine. La partie 
située au N. de cette ligne de démarcation se 
compose d’une ancienne et d’une nouvelle 
ville. L’ancienne ville aux rues étroites et sales, 
bâtie sur une série de mamelons, trouvait dans 
les hauteurs qui dominent sa partie septen- 
trionale un obstacle à son agrandissement; 
mais une voie magnifique de 1083 mètres de 
longueur et de 25 mètres de largeur, la rue 
Impériale, brisant ce rempart naturel, fa ren- 
due accessible du côté du port, de la place 
d’Aix et de la gare du chemin de fer. La nou- 
velle ville occupe l’emplacement d’une colline 
haute de 20 mètres où s’élevait autrefois le 
Lazaret, un espace conquis sur la mer et com- 
blé par 1 500 000 mètres cubes de déblais pro- 
venant des percées et des nivellements, enfin 
les hauteurs placées au N. et notamment le 
plateau de Longchamp. C’est dans cette nou- 
velle ville, dont les bassins de la Joliette, 
du Lazaret, Napoléon et d’Arenc font une cité 
essentiellement maritime, que se trouvent les 
docks et la gare du chemin de fer de Lyon. 

| La partie méridionale de Marseille, c’est -à- 
I dire celle qui s’étend au S. de la rue de la Can- 
nebière et de ses prolongements, comprend ce 
i qui fut autrefois la ville neuve et la ville de 
l’abbaye Saint-Victor, adossées l’une et l’au- 
tre à la citadelle Saint-Nicolas et au fort ‘No- 


tre-Dame -de-la-üarde. C’était la seule partie 
de Marseille qui fût bien bâtie. Aujourd’hui 
elle cherche à s’étendre à l’O. de manière à 
englober dans son enceinte un territoire que 
sillonnent déjà de belles promenades urbai- • 
nés, et sur lequel sont assis le village des Cata- 
lans et le palais Impérial; des constructions 
splendides s’élèvent de tous côtés ; l’admirable 
promenade du Prado, d’abord destinée à des- 
servir les riches habitations, s’est couverte ' 
d’usines et, sur la montagne de l’Endoume, 
placée à l’O. avec la mer à ses pieds, s’est 
créé, à l’abri du redoutable mistral, un quar- 
tier luxueux dont les villas surpassent en ma- 
gnificence toutes celles des environs de Paris. 

Marseille, jadis privée d’eau, est aujourd’hui 
alimentée par le canal de la Durance. Grâce 
à sa ceinture de collines, un premier canal de 
dérivation de 48 kilomètres a pu porter des 
nappes liquides dans toute sa banlieue et y a 
créé une fertilité toute nouvelle. De plus, ce 
canal a beaucoup contribué à l’assainissement 
de la ville, en jetant 1000 litres d’eau par se- 
conde au vieux port qui a vu reparaître les 
poissons et les coquillages dans ses flots puri- 
fiés. 

Les établissements maritimes de Marseille 
se composent: 1° du Vieux-Port , qui comprend 
28 hectares et est défendu, au N. par le fort 
Saint-Jean et au S. par lé fort Saint-Nicolas; 

2° du port de la Jolistte , achevé en 1853 et 
précédé d’un avant-port placé au N. du fort 
Saint -Jean qui s'étend le long de l’ancien 
Marseille; 3° du bassin du Lazaret , qui couvre 
16 hectares; 4° des bassins d'Arena et Napoléon, 
d’une superficie de 48 hectares, qui se déve- 
loppent au N. du port de la Joliette. Cet en- 
semble de .ports et de bassins n’offre que 9055 
mètres de. quais, au lieu de 14 000 mètres 
qui sont dès à présent nécessaires pour le 
chargement et le déchargement des navires; 
aussi Marseille a-t-elle sollicité et obtenu l’a- 
doption d’un plan en voie d’exécution qui crée 
deux nouveaux bassins : le premier aura 920 
mètres de longueur, 64 hectares de superficie, 
et s’étendra entre le bassin Napoléon et le cap 
Pinède; le second comprendra le vaste espace 
qui se trouve entre le cap Pinède et le cap Ja- 
net; de plus, la digue actuelle de la Joliette sera 
prolongée de façon à couvrir les nouveaux 
bassins, et l’ensemble de ces travaux sera 
complété par un avant-port que défendra un 
brise-lame long de 2800 mètres , et un bassin 
de radoub qui contiendra 12 formes pour la 
réparation des navires. 

Marseille n’a pas conservé de vestiges de 
l’ancienne occupation romaine, sauf quelques 
ruines d’un édifice découvert sous les bâti- 
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ments.de l’abbaye deSainlrSauveur, qui ont été 
classés parmi les monuments historiques. A 
cette classe appartiennent encore l’église de 
Saint-Victor , seul reste de la vieille abbaye de 
ce nom où le roman se mêle au gothique; les 
Catacombes où saint Victor fut enseveli et qui 
se prolongent jusqu’au-dessous du port; l’hô- 
tel de ville, orné de sculptures du Puget, et la 
Halle-Puget dont les colonnes sont dues au mer- 
veilleux ciseau du sculpteur marseillais. 

On peut citer, en dehors de cette classifica- 
tion, Notre-Dame du Mont-Carmel , réédifiée dans 
la vieille ville en 1621 et remarquable par 
l’élévation de sa voûte; l’église Saint-Théodore, 
du xvir siècle, dont la façade est moderne , la 
seule chapelle qui reste de l’aneienne église 
des Accoules avec sa haute flèche , l’église des 
Chartreux , ornée de deux jolis campaniles; 
le Grand-Théâtre, qui date de 1784 et dont 
la façade est ornée de 6 colonnes d’ordre 
ionique; l’Hôtel-Dieu, du xu* siècle, dont les 
portiques intérieurs ont été commencés par 
Mansart; le Musée actuellement installé dans 
un ancien couvent des Bernardins en atten- 
dant sa translation sur le plateau de Long- 
champ, et dans lequel les écoles italienne, 
allemande, flamande, hollandaise et fran- 
çaise, sont représentées par Caravage, Car- 
rache, le Dominiquin, Salvator-Rosa, Philippe 
de Champaigne, Van-Dyk, Jordaens, Rubens, 
Coypel, Lesueur, le Guerchin, le Guide, le 
Pérugin, Mignard, Puget, Ingres, Isabey, 
A. Sheffer, Corot, etc. 

Les principaux édifices modernes de Mar- 
seille : sont la nouvelle cathédrale, basilique 
de style byzantin que l’on construit sur un 
terre-plein le long du port de la Joliette ; le 
palais épiscopal, l’un des plus beaux de France; 
la nouvelle église romano-byzantine élevée au 
sommet d’une haute colline sur l’emplace- 
ment de la célèbre chapelle de Notre- Dame-de- 
la-Garde; l’église de la Trinité; l’immense église 
de Saint-Michel , qui peut contenir 4000 per- 
sonnes; le temple protestant, la Bourse; le pa- 
lais de justice, bâti en 1858 sur le cours Bo- 
napartei le nouvel hôtel de la préfecture, 
vaste parallélogramme dont les jardins lon- 
gent la rue de Rome; l’observatoire, la Faculté 
des sciences, la gare du chemin de. fer, la 
gare maritime, etc. 

Marseille a environ 50 places dont les plus 
remarquables sont : la place Royale, qui s’ou- 
vre sur la Cannebière et que décore la sta- 
tue de Puget, la place Saint-Michel, située 
sur une hauteur qui communique avec l’an- 
cienne ville par une succession de rampes dé- 
corées de massifs de verdure, la place Saint- 
Ferréol, à l’extrémité de la rue de ce nom; les 


places de la Rotonde, des Moulins, la place Vil- 
leneuve, presque toutes ornées de fontaines. 

Les grandes rues et boulevards de la ville sont, 
après la Cannebière, l'immense artère qui tra- 
verse Marseille de l’E. à l’O. sous les noms de 
rue d’Aix, cours Belzunce, cours Saint-Louis 
et rue de Rome , les rues Beauveau , Paradis, 
Saint- Ferréol, Noailles, la nouvelle rue Im- j 
périale qui rattache l’ancien port aux nou- i 
veaux, les allées de Meilhan et des Capucines, | 
le cours de Longchamp dont le plateau va 
servir d’assise au Muséum d’histoire naturelle, 
au Musée des beaux-arts et au Château-d’Eau, 
le cours Bonaparte avec son pittoresque jar- 
din; puis, en dehors de la ville, le Prado, long 
de 4 kilomètres, qui va finir à la mer, le Châ- 
teau des Fleurs, la route de la Corniche où 
s’élève la Nouvelle-Réserve, l’hippodrome, 
le champ de course, et enfin des châteaux, des 
villas, la résidence impériale, le château d’If 
bâti sur un Ilot par François I", les îles Po- 
mègue et Ratonneau. 

Les principales industries de Marseille sont : 
la fabrication des savons , qui compte 45 éta 
blissements et fournit annuellement 500000 
quintaux de produits; les huileries, qui con- 
somment plus d'un million de quintaux de 
graines oléagineuses; les raffineries, qui don- 
nent lieu à un mouvement d’aflairesde 60 mil- 
lions de francs; les hauts fourneaux et les fon 
deries, dont le développement a été prodigieux 
grâce aux nouveaux port* et au chemin de fer 
qui les met en communication avec Alais et le 
bassin houiller du Gard; lçs tanneries, les fa- 
briques de produits chimiques, les salaisons et 
les conserves alimentaires, etc. j 

Le commerce, dont les éléments sont fournis 
par les produits de l’industrie locale, doit son 
immense développement à l’importation des 
céréales qui est en moyenne de 4 millions de 
quintaux métriques, à celle des huiles d’olives, 
annuellement de 200 000 hectolitres, à celle des 
sucres, des cafés, des épices, de la soie, etc. 

Si les importations sont énormes et atteignent 
près de 700 millions de francs, les exporta- 
tions, plus considérables encore , arrivent au 
chiffre de 800 mill ons. Le mouvement du port 
dépasse aujourd’hui 3 millions et demi de 
tonnes répartis entre 12 000 navires à voiles et 
3300 navires à vapeur. Là 'sont établis des ser- 
vices réguliers de paquebots- poste pour le 
Brésil, la Plata, l’Italie, l’Égypte, la Syrie, 
Constantinople, l’Archipel, le Danube, Alger, 
Oran, Tunis, l’Espagne, etc. 

Si, d’autre part, on étudie le mouvement 
du chemin de fer qui n’est à vrai dire que 
le prolongement des ports, bien que toutes ses 
marchandises ne soient pas destinées à la na- 
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vigation , on voit qu'en 1865 il a été de 
1 318 755 tonnes. Un indice non moins caracté- 
ristique de la prospérité du commerce mar- 
seillais est également fourni par les opéra- 
; tions de la succursale de la Banque de France : 
les sommes escomptées ou avancées par elle se 
sont élevées en 1865 à 606 millions; aussi des 
sociétés de toutes sortes se créent, et l’Angle- 
terre dispute aux maisons françaises le privi- 
lège d'avancer des fonds à l'industrie locale. 

Marseille, l'ancienne Massilia , doit son origine 
à une colonie phocéenne venue de l’Asie Mi- 
neure. Cette colonie se fixa d'abord dans la 
partie la plus élevée du plateau qui devint la 
vieille ville. .Rapidement enrichie, renforcée 
par une nouvelle émigration de Phocéens, 
542 ans avant J. C., Marseille créa partout des 
comptoirs qui assuraient son commerce et 
étendaient sa domination : c’est ainsi que Nice, 
Antibes, La Ciotat, Saint-Remy, Pertuis, Taras- 
con, Avignon furent fondées par elle. La con- 
quête romaine n'amoindrit pas tout d'abord la 
florissante cité, qui fournit même à Marius des 
secours dans sa guerre contre les Teutons, 
mais sa résistance à César brisa sa prospérité, 
car, de toutes ses colonies, le conquérant ne 
lui laissa que Nice. Une garnison romaine oc- 
cuppa la ville soumise, que Cicéron nomma 
Y Athènes des Gaules , et, à défaut du commerce, 
les arts, les lettres y brillèrent jusqu’à l'oc- 
cupation des Barbares, c'est-à-dire jusqu'à 
l’invasion des Visigoths, des Burgondes, des 
Ostrogoths et des Francs. 

Au xi* siècle, Charlemagne tenta vainement 
de la protéger contre les Sarrasins qui la rui- 
nèrent presque entièrement. Au x* siècle, elle 
eut des vicomtes; puis les abbés de Saint- Vic- 
tor et les évêques se partagèrent avec ceux-ci 
une autorité sans force; cette nouvelle admi- 
nistration ne put durer, et la ville basse parvint 
môme, au commencement du xn* siècle, à se 
constituer en république. 

L’époque des Croisades marque la renais- 
sance de Marseille, mais ses libertés ne sur- 
vécurent pas à la réunion de la Proven e à la 
France; tandis que ses rivales de la Méditer- 
ranée, Gènes et Venise, progressaient sous 
leur constitution républicaine, l'ancienne cité 
des Phocéens s’affaiblissait graduellement, et 
son commerce fut tué par les incursions des 
Barbaresques. Cependant, en 15x4, elle ré- 
sista opiniâtrément au connétable de Bourbon 
et à Charles-Quint qui ne purent s’en emparer. 
Marseille se montra ardente catholique à l'é- 
poque des guerres de religion, et très-remuante 
pendant la Fronde; aussi les forts Saint-Jean 
et Saint-Nicolas furent-ils élevés, non pour la 
défendre, mais pour la contenir. La vieille cité 


redevint une troisième fois florissante sous 
l'administration de Colbert, et la franchise de 
son port fut déclarée par l'édit de 1669. En 
1720, une terrible peste réduisit sa popula- 
tion de 90 000 âmes à 50 000. 

Aux approches de la Révolution, l’efferves- 
cence s'empara de cette ville passionnée; elle 
choisit pour son représentant Mirabeau, qui ne 
put accepter. Au 10 août 1791, un bataillon, 
composé de ses enfants les plus fougueux, con- 
quit à Paris un renom sanglant dans les annales 
révolutionnaires. En 1793, Marseille se révolta 
contre la Convention; plus tard, elle fit de la 
réaction thermidorienne; en 1815, elle eut sa 
terreur blanche. Excès regrettables qu'explique 
le contre-coup des guerres extérieures et des 
discordes civiles que subit Marseille, mais qu’il 
n’excuse pas. 

Marseille est maintenant la troisième ville 
de la France, et au point de vue maritime et 
commercial elle occupe le premier rang. 

Aubagne (7408 hab.), chef-lieu de canton, est 
située sur l'Huveaune, et fait un commerce de 
gros draps, de poteries et de graines .forestiè- 
res. Le seul monument remarquable de cette 
petite ville est une fontaine élevée à la mé- 
moire de l'abbé Barthélemy. 

La Ciotat ( 10 01 7 hab.), chef-lieu de canton, est 
une petite ville maritime située au fond d'une 
anse du golfe de Lèques, au milieu des oli- 
viers, des orangers et des grenadiers. Son port, 
éclairé par deux phares, est abrité par le cap 
de l’Aigle contre les vents d’O. et du N.; il est 
sûr, il peut contenir 150 bâtiments, et même 
recevoir des navires de guerre. La Ciotat doit 
sa prospérité aux pêcheries et aussi aux ateliers 
maritimes qu’y a créés l’administration des 
Messageries impériales pour la construction et 
la réparation de ses navires. Aux environs on 
exploite des carrières de pavés que Marseille 
expédie en Algérie. 

La Ciotat, autrefois nommée Citharista , for- 
mait une colonie marseillaise que détruisit 
l’invasion des Barbares; mais le commerce du 
Levant la releva de ses ruines, et au xvi e siècie, 
elle eut jusqu'à 12 000 habitants. Les pro- 
testants s'y étant réfugiés en grand nombre, 
la révocation de l'Édit de Nantes ruina une 
seconde fois son industrie renaissante, et ce 
n'est qu'au xix e siècle qu’elle a recouvré quel- 
que prospérité. 

Roquevaire (3635 hab.), chef-lieu de canton, 
bâti sur THuveaune, au milieu d’une région 
rocailleuse, fabrique des vins cuits et des rai- 
sins secs; son commerce, dont ces deux pro- 
duits forment les éléments, est considérable; 
de plus, cette localité est le grand entrepôt 
des bouilles deFuveau. 
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Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Allauch (3629 hab.), près de la- 
quelle existe une double enceinte de murailles 
en ruine; Auriol (5182 hab.), situé sur l’Hu- 
veaune, qui possède d’intéressants vestiges de 
villas romaines. 

Cassis (2100 hab.), petit port situé à 12 kilo- 
mètres au N. de la Ciotat, son chef-lieu de 
canton, est bâti à l’extrémité d’une vallée 
fertilisée par le torrent de la Roustagne. Son 
port, protégé par un môle de 130 mètres dé 
longueur et défendu par un château fort, 
peut recevoir 60 navires de faible tonnage. 
Cette petite ville fabrique 8 à 9 mille hec- 
tolitres d’excellents vins et a des pêcheries de 
corail. 

ARBONDI8SEMBNT D’AU. 

Aix (28 152 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement divisé en 2 cantons, est 
situé à 28 kilomètres de Marseille, dans une 
plaine qui domine la vallée de l’Arc. Cette re- 
marquable ville, de forme à peu près carrée, 
est ceinte d’une muraille en partie ruinée. Elle 
comprend la ville vieille, la ville neuve et le 
quartier Saint-Louis. La première a conservé 
ses rues irrégulières et étroites, mais la se- 
conde, traversée par le cours Sextius décoré 
de fontaines et de la statue du roi René par 
David d’Angers, possède de splendides cons- 
tructions. 

Aix est riche en édifices qui datent de l'oc- 
cupation romaine ou du moyen âge, et que leur 
antiquité ou la pureté de leur style a faitclasser 
parmi les monuments historiques de la France : 
tels sont : les Bains de Sextius la cathédrale de 
Saint-Sauveur, élevée sur les ruines d’un tem- 
ple d’Apollon et dont les trois nefs sont byzan- 
tine, ogivale et grecque : l’église Saint-Jean , 
du xiir siècle, qui renferme d’admirables tom- 
beaux des comtes de Provence et dont la flèche 
hardie s’élève à 67 mètres de hauteur; enfin la 
Tour de l’Horloge de l’hôtel de ville. Il faut 
encore citer Sainte- Madeleine avec sa façade 
Renaissance, le palais archiépiscopal, 1 hôtel 
de ville et le palais de justice où résidaient 
autrefois les comtes de Provence. 

Aix a des fabriques de toiles, de nougats, et 
des minoteries qui fournissent pour 5 millions 
de produits annuellement; mais la première 
de ses industries, celle pour laquelle elle 
n’a pas de rivale, c’est la fabrication de 
l’huile. On exploite dans ses environs des car- 
rières de plâtre, de pierres de taille et de mar- 
bre noir. Son commerce, largement alimenté 
par ses industries, porte en outre sur les vins, 
les grains, les fruits confits, les bestiaux. 
Aix possède un établissement thermal bâti en 
1705. 


Aix fut fondé 123 ans avant J. C. par le 
consul Caius Sextus, et ses eaux la rendirent 
bientôt prospère. Au temps de César, elle 
comptait 30 000 habitants, et elle devint la 
capitale de la deuxième Narbonnaise. Après 
la domination romaine, ravagée successive- 
ment parles Visigoths, les Bourguignons, les 
Sarrasins qui la détruisirent en partie, elle se 
releva sous Lothaire, fut réunie au royaume 
d’Arles en 877, et devint la résidence des 
comtes de Provence, dont la cour galante 
attira les plus illustres troubadours. Cepen- 
dant, Aix fut encore une cité plus importante, 
sinon plus artiste, quand, au xvi* siècle, après 
son annexion à la France, elle devint le siège 
d’un parlement et d’une université. Ce fut 
alors une ville aristocratique et frondeuse ; à 
l’époque de la Ligue, elle se jeta dans l’oppo- 
sition et fut assiégée par le duc d’Épernon 
pour le compte d’Henri IV auquel elle se sou- 
mit après sa conversion . 

Au remaniement général de la France, l’As- 
semblée constituante fit d'Aix le chef-lieu du 
département des 'Bouches-du-Rhône , qualité 
qui fut définitivement attribuée en l’an vhi à 
Marseille, son active et industrieuse rivale, et, 
comme le dit justement M. Th. Lavallée, dans 
sa Géographie générale ; « Aix est encore une 
ville de noblesse, de magistrature, d’univer- 
sité, solennelle , mais triste, que l’industrie et 
le commerce ont peine à animer, et où l’on 
sent bien mieux qu’à Marseille l’attachement 
aux vieilles coutumes et l’opposition aux usa- 
ge? et aux lois du Nord. » 

Berre (1980 hab.), chef-lieu de canton, est 
bâti sur la rive E. de l’étang qui porte son 
nom; son port est assez fréquenté des cabo- 
teurs de la Méditerranée, et ses salines sont 
riches; les huiles d’olive, les amandes, les 
figues forment les principaux éléments de son 
commerce; mais sa situation sur ce vaste 
étang n’en rend pas la salubrité parfaite. Berre, 
parait -il, occupe l’emplacement d’une an- 
cienne ville qui fut détruite au v* siècle par 
les Visigoths, et on aperçoit encore quelques 
restes dé ses anciens remparts. 

Gardanne (2570 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du ruisseau de Saint-Pierre, possède 
une importante exploitation de houille dont la 
superficie est de 2952 hectares. Le roi René 
avait une maison de chasse à Gardanne sur 
l’emplacement de laquelle jaillit maintenant 
la belle source de la Fontaine du Roi. 

Istres (3905 hab.), chef-lieu de canton situé 
sur la rive occidentale de l'étang de l’Olivier 
qui dépend de celui de Berre, a d'importantes 
fabriques de soude. 

Lambesc (3340 hab.), chef-lieu de canton, sur 
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la petite rivière la Concernade, fut, de 1644 
à 1788, le siège des assemblées provinciales. 
On y exploite des carrières de marbre. Dans 
les environs, à 4 kilomètres, on a découvert 
des vestiges de constructions romaines. 

Martigues (8011 hab.), chef-lieu de canton, 
est située entre l’étang de Berre et le canal qui 
le fait communiquer avec la mer; cette petite 
ville, bâtie en partie sur les deux rives du 
canal de jonction et en partie sur des flots, a été 
surnommée la Petite-Venise de la Provence. Elle 
se compose de trois quartiers reliés entre eux 
par des ponts en pierre ou en bois. La prin- 
cipale industrie de ses habitants est la con- 
fection d'un caviar qui peut rivaliser, dit-on, 
avec celui de Russie. Puis viennent des fabri- 
ques de soude, de briques, de produits chi- 
miques, des ateliers d’alésage , des fonderies 
de fer. Martigues doit son origine à des pécheurs 
qui vinrent s’y établir au xvi e siècle. Son port, 
récemment construit, embrasse une superficie 
de 4 hectares et est éclairé par un feu ûie de 
4 e ordre. 

Salon (6714 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé dans une plaine bien arrosée que tra- 
verse le Canal-de-Craponne. On y trouve quel- 
ques restes d’anciennes fortifications, l'église 
paroissiale de Saint-Laurent , et une pierre mil- 
liaire de l’ancienne voie aurélienne , classées 
parmi les monuments historiques. Salon fait 
un grand commerce des fruits de son territoire, 
d'huile fine et de soie; le tissage, le moulinage 
de la soie, les filatures de laine forment ses 
principales industries. 

Trets (2859 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la limite orientale du département et sur 
le penchant du Mont-Olympe, fut au moyen 
âge une ville assez considérable. Elle conserve 
de nombreux restes de son ancienne splen- 
deur, et entre autres quelques maisons à ar- 
cades , mais ses rues sont étroites et mal te- 
nues. On exploite la houille sur le territoire 
de ce canton qui n'a aucune industrie impor- 
tante. L’ermitage de Saint- Jean-Baptiste , placé 
sur la hauteur qui domine Trets, attire chaque 
année de nombreux pèlerins. 

Peyrolles (1260 hab.), chef-lieu de canton, 
renommé pour ses vins, possède un vieux châ- 
teau entouré de murailles et une chapelle du 
Saint-Sépulcre. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lançon (2022 hab.), qui conserve 
de curieuses archives; Saint-Chamas (2667 hab.), 
où fonctionne une importante poudrière qui 
peut fournir 700000 kilogrammes de poudre 
| par an, et aux environs de laquelle le Pont- 
Flavien, classé parmi les monuments histori- 
I ques, traverse la Touloubre; Marignane (2207 


hab.) ; Les Pennes (2026 hab.) ; où existe un 
ancien château fort ; Fuveau (2856 hab ), situé 
entre les collines de Saint-Michel et de Fau- 
queraude, et où l’on exploite des houillères 
assez importantes, etc. 

ARRONDISSEMENT D ARLE8. 

Arles (26 367 hab.), sous- préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisée en 2 can- 
tons, est située à 74 kilomètres de Marseille, 
dans une position importante entre les chefs- 
lieux du Rhône et des Bouches-du-Rhône. 
Cette ville célèbre, placée sur la rive gauche du 
bras droit du fleuve, forme un port d une 
grande commodité. Elle a de beaux quais, 
quelques rues larges, mais en général irrégu- 
lières et mal pavées. On y peut admirer un 
grand nombre d'édifices remarquables par 
leur antiquité ou leur style, et dont la plu- 
part sont classés parmi les monuments his- 
toriques. V amphithéâtre , fondé probablement 
par Tibère Néron, 43 ans avant J. C., est un 
vaste cirque de forme elliptique , long de 
140 mètres, large de 40, qu'entourent 60 ar- 
cades cintrées; ses 43 rangs de gradins, qui 
subsistent encore en certaines parties, pou- 
vaient contenir près de 24 000 spectateurs; 
au viii* siècle, le cirque fut changé en forte- 
resse par les Sarrasins, et quatre tours furent 
élevées sur ses quatre entrées principales. Le 
Théâtre antique est situé à peu de distance de 
l’amphithéâtre; il n’en reste qu’une porte la- 
térale, 5 arcades, 2 colonnes corinthiennes, 
le proscenium, l’orchestre pavé de marbre, et 
quelques gradins circulaires; c’est dans ces 
ruines que fut découverte la Vénus d'Arles en 
1651. Au milieu de la place Royale se dresse 
un obélisque monolithe haut de 15 mètres. 

Sur la Place des Hommes on remarque les 
restes de l’ancien Forum , 2 colonnes grani- j 
tiques, puis, des fragments de la façade des 
Thermes près du Rhône, des, vestiges du ma- 
gnifique palais de Constantin, des restes de 
remparts à l’E. de la ville, des traces de pont 
et d'aqueduc. 

Les monuments du moyen âge sont égale- 
ment nombreux et intéressants, tels que l'Église 
primatiale de Saint- Trophtme, (ondée en 601 sur 
les ruines d'un prétoire romain et réparée dans 
le courant du xv* siècle; l’ancien Cloître de T Ab- 
baye t aux colonnettes élégantes et richement 
sculptées; l’église de Notre- Dame-la-Majeure , 
une ancienne basilique romane bâtie sur les 
ruines .d’un temple de Cybèle; deux vieilles 
chapelles du vi* siècle de l’église de Saint-Cé - 
saire; les Alyscamps ou Champs-Élysées , autre- 
fois une riche nécropole, et maintenant une 
promenade plantée d'ormeaux où s’élèvent 
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l’église de Saint- Honorât et les chapelles de la 
Genouillade et de Saint- Accur se. 

Les édifices de la Renaissance dans cette cité 
si riche en souvenirs sont représentés par les 
hôtels Saint -Roman, Nicolay , Artaud, et les 
édifices plus modernes par un. beau et vaste 
hôtel de ville construit sous Louis XIV, d’après 
les dessins de Mansart. 

A 3 kilomètres d’Arles s’élève, sur un rocher 
au milieu de marécages, la célèbre Abbaye de 
Montmajour , fondée au vi e siècle, avec son église 
souterraine et sa tour de défense ornée de 
mâchicoulis. 

Les principales industries d’Arles sont la 
minoterie, la fabrication de l’huile de sésame, 
la filature des laines, et ^construction des 
machines, wagons et outillage des chemins de 
fer qui occupe à elle seule plus de 1200 ou- 
vriers. Le commerce, alimenté par les pro- 
duits de l’industrie et par la fourniture 
de la matière première qu’elle demande au 
dehors, porte aussi sur les grains, les bes- 
tiaux, le vin , les fruits, la houille, la garance, 
les faïences, les bois de construction, etc. La 
marine locale compte près de 120 naviresjau- 
geaot ensemble 12 000 tonnes. 

Arles est une des plus anciennes villes de la 
Gaule, et elle existait avant l’invasion de Jules 
César qui l’éleva au rang de colonie Julienne; 
l’administration romaine lui donna une cer- 
taine importance ; elle devint la petite Rome du 
pays conquis, compta jusqu'à 100 000 habi- 
tants, servit de résidence à Constantin au 
moment de sa plus grande splendeur, et quel- 
que temps après, elle fut déclarée capitale des 
Gaules. 

Aux Romains succédèrent les Goths, les Sar- 
rasins, puis les Francs, qui dévastèrent tour à 
tour la grande cité et détruisirent une partie 
de ses monuments. Après le démembrement 
de l’empire de Charlemagne, un royaume 
d’Arles fut constitué qui relevait de l’empire 
germanique, mais il tomba bientôt en déca- 
dence. Arles, se déclarant alors ville libre, fut 
gouvernée par des consuls et des podestats, à 
l’exemple des républiques italiennes. 

Sous le règne de saint Louis, Arles dut se 
soumettre au pouvoir de Charles d’Anjou, frère 
du roi, et subit alors les destinées de la Pro- 
vence. Pendant les guerres de François I #r et 
de Charles- Üuint, les Arlésiens soutinrent 
vaillamment la cause nationale, se mêlèrent 
aux troubles religieux du xvn* siècle, et re- 
connurent Henri IV, après sa conversion au 
j catholicisme. Depuis cette époque, la vieille 
I cité demeura tranquille sous l’administration 
française. 

I Tarascon (12 454 hab.), chef-lieu de canton, 


est situé à 16 kilomètres d’Arles, sur la rive 
droite du Rhône, au point où le fleuve, modé- 
rant son impétuosité, prend une marche plus 
lente en rapport avec sa nappe d’eau large de 
800 mètres. Les rues de Tarascon sont bien 
percées, et l'une d’elles, la rue des Arcades , 
offre une perspective de portiques. D’anciennes 
fortifications ont laissé des restes d’une certaine 
importance; l’église Sainte-Marthe , quidatç du 
xn e siècle, et un vieux château reconstruit au 
xv e par le roi René, au sommet d’un rocher et 
sur les ruines d’un ancien camp romain, ont 
été classés parmi les monuments historiques. 
Un beau pont fait communiquer Tarascon avec 
Beaucaire, placé sur l’autre rive du Rhône. 
Ses industries sont le tissage de la soie, les 
magnaneries, la fabrication des draps, lescor- 
deries et les tanneries. Son commerce exporte 
les produits de l'industrie locale et n’est pas 
très-développé. Tarascon est d’ancienne ori- 
gine, et les Romains y avaient construit une 
citadelle, qui, au moyen âge, fut remplacée 
par un château féodal. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Chd - 
leaurenard (5409 hab.), situé auprès de la col- 
line qui porte ce nom et renommé pour ses pé- 
pinières de mûriers; Orgon (2984 hab.), où se 
voient les restes d’un aqueduc et les ruines 
d’un très-vieux château ; Sainles-Maries (1006 
hab.), dont l’église fortifiée est classée parmi 
les monuments historiques; Eyguières (3001 
hab.), et Saint- Remy (63 1 5 hab.), situé au pied 
de la Chaîne-des-Alpines, à 2 kilomètres de la 
vieille cité gallo-romaine de Glanum , qui fut 
construite, dit-on, vers l'an x avant J. C., et 
dont on peut admirer l’arc de triomphe et le 
mausolée bâtis depuis dix-neuf siècles. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Fonivieille (3248 hab.), près d’un 
endroit nommé les Forges , où se trouve un bas- 
relief taillé formant un autel votif classé 
parmi les monuments historiques; Barbentane 
(3213 hab ), sur le penchant d’une colline qui 
porte une fort belle tour; Eyragues (2583 
hab.); Mouriès (2242 hab.), élevé sur l’emplace- 
ment de l'ancienne ville gallo-romaine de Te- 
ricias ; Noves (2187 hab.), près de la Durance, 
qui a conservé ses remparts crénelés; Fos 
(1984 hab.), situé près du grand marais de 
la Basse-Crau, au-dessus du point où dé- 
bouchait le canal ouvert par Marius entre le 
Rhône et le golfe aux bords duquel il campa 
pendant sa guerre contre les Teutons et les 
Cimbres; Mallemort (2210 hab.), où l’on re- 
cueille de nombreux vestiges dé constructions 
romaines et du moyen âge comme dans pres- 
que toutes les localités de l’arrondissement 
d’Arles. 
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L’église Saiut- Pierre, à Caen. 
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CALVADOS. 


Situation. — Limites. — Aspect^général. — 
Le département du Calvados doit son nom à 
une longue ligne de rochers qui borde ses ri- 
vages , et il forme l’un des départements cô- 
tiers du N.-O. de la France. Ses limites sont : 
au N., la Manche; à l’E. , le département de 
l'Eure; au S., la département de l’Orne; à 10., 
celui de la Manche. 

L’aspect de ce département est peu pitto- 
resque ; vers l’E., son relief n’est accusé que par 


des collines doucement inclinées et des vallées 
sans profondeur, où les champs de céréales et 
de légumes, les prairies artificielles, les plan- 
tations de pommiers, les herbages coupés de 
fossés et de haies se succèdent sans interrup- 
tion; à l’O., les riches valions de l’arrondisse- 
ment de Bayeux offrent ces pâturages renom- 
més où s’élèvent les vaches , les bœufs et les 
chevaux que la France oppose aux produits 
similaires de l’industrie agricole en Angle- 
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terre; au S.-O. apparaissent les dernières 
lignes du Bocage avec ses coteaux boisés, 
ses divisions si nombreuses et le dédale de 
ses sentiers cachés par des clôtures d’arbustes 
au S. enfin, les collines sont hautes au plus 
de 300 mètres, mais elles n’apportent aucun 
obstacle sérieux à la circulation et marquent 
seulement la séparation des bassins de la Seine 
et de la Loire. 

Les côtes, qui ont un développement de 
120 kilomètres, sont généralement formées de 
hautes falaises; des terres élevées entre la 
Vire et la Seulles, puis une ligne de rochers et 
des dunes de sable qui se succèdent depuis 
l’embouchure de la Seules jusqu’à l’embou- 
chure de l’Orne, les défendent contre les enva- 
hissements de la mer, mais s’opposent à la 
création de ports importants. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement du, Calvados est sillonné dans sa par- 
tie méridionale par des collines peu considé- 
rables qui déterminent l’écoulement des eaux 
des deux grands bassins de la Seine et de la 
Loire; leur point culminant est dessiné par le 
Montpinçon , élevé de 359 mètres, qui est situé 
dans l’arrondissement de Vire. 

Les principaux cours d’eau du Calvados sont 
les six petits fleuves suivants : 

1° La Touques qui prend naissance dans le 
département de lOrne, court du S. au N. 
presque directement, baigne Lisieux où elle se 
grossit de YOrbec, Pont -l’Évêque où elle reçoit 
la Colonne, puis fléchit alors à l'O. et se jette 
dans la mer, après un cours de 10$ kilomètres; 

2° La Dives qui vient du département de 
l’Orne, entre presque aussitôt dans celui du 
Calvados où elle arrose Coulibœuf, Saint- 
Pierre, Mézidon, et, grossie de nombreux 
affluents, tels que Y Ante, YOudon, la Vie , le 
Laison , le Doigt , se jette dans la mer, après un 
cours de 100 kilomètres dont 28 sont réputés 
navigables; 

3° L'Orne qui prend naissance dans le dé- 
partement auquel il donne son nom, pénètre 
dans le Calvados au confluent du Noireau , 
baigne Thury-Harcourt, reçoit la Laize , atteint 
Caen où il absorbe ÏOdon , et va se jeter à la 
mer, après un cours de 158 kilomètres dont 
18 sont navigables ; 

4° La Seulles , entièrement comprise dans le 
département, dont le cours est de 62 kilomè- 
tres, et qui se perd dans la mer en face des 
rochers du Calvados, après avoir arrosé Saint- 
Vaast, Juvigny, Tilly, Choin, Condé, Creully, 
et absorbé la Seuline , la Thue et la Mue; 

5° La Drome et VAure qui se jettent en- 
semble dans les fosses du Soucy, à plus de 


2 kilomètres de la mer, après avoir baigné ! 
Balleroy et Bayeux; % j 

6° La Vire qui naît sur la limite du dépar- 
tement de la Manche, arrose d’abord l’ar- i 
rondissement de Vire, la Graverie, Ëtouvy, 
r çoit la Souleuvre , puis rentre dans le départe- | 
ment de la Manche et ne reparaît dans le Cal- 1 
vados que pour en marquer la limite N.-O. et 
se jeter dans la mer au-dessous d’Isigny. 

Le Calvados renferme quelques marais, no- 
tamment dans la vallée inférieure de l’Aure, | 
de la Dives et de la Touques, mais l’indus- ! 
trie agricole travaille à les assécher entière- 
ment. 

i 

Climat. — Le climat est généralement froid 
dans le Calvados; il est sain, cependant, mais 
la température y subit de fréquentes variations ; 
les pluies et le peu de pente du sol maintien- 
nent une humidité qui explique la richesse du 
sol et des herbages. A l’époque des équinoxes 
et des solstices, de violentes tempêtes viennent 
souvent porter Ja désolation dans les riches 
campagnes de ce département et détruisent 
en quelques heures le travail de toute une 
année. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Calvados est de 552 073 hec- 
tares et sa population de 474 909 habitants; 
ce qui donne environ 87 habitants par kilo- 
mètre carré. L’accroissement de la popu- 
lation est à peine sensible, et n’a été que de 
29 000 habitants depuis le commencement du 
siècle. 

La population du Calvados vit dans les 
meilleures conditions; elle a pour elle santé, 
vigueur, esprit d’ordre, intelligence; l’indus- 
trie joue un rôle important dans son existence, 
car la culture locale a un tel caractère qu’elle 
ne saurait l’occuper constamment; aussi une 
partie des habitants est-elle forcée d’aller au 
dehors chercher un travail suffisamment ré- 
munérateur. 

Agriculture. — Les terres labourables for- 
ment à peu près les deux tiers de l’étendue 
territoriale de ce département, soit 3 1 8 000 hec- 
tires sur 552000; puis les prairies naturelles 
couvrent 121000 hectares, les autres cultures 
arborescentes 32000, et les bois, les forêts, 
les terres incultes, etc., 70 000. 

Essentiellement agricole, le Calvados, dont 
jadis chaque région avait en quelque sorte sa 
spécialité, voit son territoire subir une véri- 
table transformation; la plaine de Caen culti- 
vait presque exclusivement' autrefois les cé- 
réales, et les arrondissements de Lisieux et 
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de Pont-l’Évêque engraissaient le bétail; mais 
aujourd'hui, ces cultures et ces industries se 
montrent partout et tendent à devenir très- 
prospères. 

Une culture qui cherche à prendre le pre- 
mier rang dans l'industrie agricole du Cal- 
vados, c'est la culture du colza qui occupe 
déjà 27 000 hectares et donne un revenu de 
plus de 11 millions de francs. Les céréales 
ne sont cultivées que pour satisfaire aux 
besoins d'une population peu soucieuse de 
demander au dehors les prôduits qui lui sont 
nécessaires. Les pommiers jouent un rôle de 
premier ordre dans la culture du Calvados; 
les cours, les vergers, les routes, les champs 
eux-mêmes en sont plantés, et ils forment quel- 
quefois de petits massifs au milieu des terres 
arables; c'est que cet arbre fournit la boisson 
habituelle de la population. Le poirier produit 
aussi une sorte de cidre agréable, mais capi- 
teux et qui se conserve moins bien. 

Les bois couvrent encore 45 000 hectares; 

] ils ont une importance très -grande et sont 
! une précieuse ressource pour un pays froid, 

| humide, où l'été a peu de durée. Les princi- 
I pales forêts sont celles de Cinglais, d’Harcourt, 

• de Touques, de Planquery, de Toarn, etc. 

| L’élève des bêtes à cornes, des moutons et 
j des chevaux occupe une place considérable dans 
I l'industrie agricole du Calvados. Les bêtes à 
| cornes atteignent le chiffre de 264 000 têtes; 

les bœufs sont engraissés pour l'alimentation 
! de Paris; les vaches, dont les meilleures sont 
! de race cotentine, donnent un lait précieux 
qui sert à la fabrication du beurre le plus 
renommé de la France. Dans le pays d'Auge, 
dans toute la région à gauche de la Touques, 
la fabrication des fromages remplace celle du 
beurre, et les produits de Livarot et de Pont- 
l’Évêque ont acquis un grand renom. 

! Les chevaux, au nombre de 64000, sont 
( aussi l’objet d'un soin particulier, mais ce 
sont surtout les départements de la Manche 
et de l'Orne qui conservent à la race normande 
! le rang qu'elle a su mériter parmi les espèces 
| recherchées. 

I Les moutons sont nombreux , 1 55 000 envi- 
; ron, et se classent en trois variétés différentes : 
i dans le pays d’Auge, dans la plaine de Caen 

! dans l'arrondissement de Bayeux, ils sont 

grands et ne fournissent qu'une laine rude et 
longue; dans le Bocage, maintenant l'arron- 
dissement de Vire, ils sont petits, d'excellente 
qualité comme viande, et produisent une laine 
courte, mais assez douce; enfin la race méri- 
i nos, introduite depuis quelques années, donne 
là, comme partout, une laine supérieure, ce 
qui explique l'intérêt du cultivateur à l'accli- 


mater ou du moins à la croiser avec la race 
indigène. 

Les‘porcs constituent un des principaux élé- 
ments des exploitations agricoles; aussi le Cal- 
vados en élève-t-il près de 62 000 , ce qui pro- 
voque une exportation de quelque importance 
pour les colonies et pour l’approvisionnement 
de la marine. 

Hines. — Carrières. — Ce département est 
riche en pierre à bâtir, en marbres, en gra- 
nits, en terre à poterie; les pierres de taille des 
environs de Caen s'exportent jusqu'en Amé- 
rique. Il existe quelques tourbières dans les 
régions marécageuses. Le sel marin est l'ob- 
jet d'une exploitation assez suivie. Quant aux 
métaux, ils sont rares; le fer, qui apparaît 
dans les terrains de l'arrondissement de Fa- 
laise, est à peine exploité. 

On trouve aussi quelques sources minérales 
dans le Calvados, notamment à Brucourt, dans 
l'arrondissement de Pont -l’Évêque, et à Ro- 
ques, dans l'arrondissement de Lisieux. 

Industrie. — Commerce. — Quoique l’agri- 
culture constitue le principal travail de l'habi- 
tant du Calvados, cependant l’industrie propre- 
ment dite tient un rang considérable dans ce 
département. A Caen, à Bayeux, la fabrication 
des dentelles noires, des blondes blanches et 
noires qui sont l'objet d’une exportation très- 
suivie, occupe un nombre de femmes très- 
considérable. La bonneterie de Caen, les toiles 
de cretonne et les molletons de Lisieux, les 
draps, les flanelles, puis les brasseries, les raf- 
fineries, les distilleries, les teintureries, les cou- 
telleries, les forges, leshautsf ourneaux, etc., 
montrent que le mouvement industriel est 
très-actif dans le Calvados. 

Le commerce du département est alimenté 
par les nombreux produits qui viennent d’étre 
indiqués; l’agriculture lui fournit ses bœufs, 
ses chevaux, ses moutons, son beurre, ses fro- 
mages; la manufacture, ses dentelles et $e9 
toiles; les carrières, leurs pierres de taille, et 
l'on n'évalue pas à moins de 225 millions de 
francs par an ce que le travail met ainsi à la 
disposition du commerce. Les ports de Caen et 
de Honfleur voient leur prospérité s’accroître 
d’une manière sensible depuis quelques an- 
nées, et de grands travaux sont exécutés pour 
les mettre en état de répondre aux besoins 
croissants de la navigation. 

Roates.— Canaux.— Chemins de fer. — Les 
routes impériales qui traversent le départe- 
ment du Calvados sont au nombre de 10 et 
elles comprennent un parcours de 439 kilomè- 
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très; par elles Caen communique avec ses sous- 
préfectures, et le département lui -même est 
entièrement relié aux départements voisins. 

Un seul canal, celui de Caen à Ouistreham 
existe dans le Calvados; son étendue est peu 
considérable, 14 kilomètres seulement, mais il 
a une grande importance comme voie commer- 
ciale et il sert à l'exportation des produits du 
département. 

Le Calvados est desservi par une des lignes 
principales du réseau de l'Ouest, la ligne de 
Paris à Cherbourg , dont les stations sont éta- 
blies à Lisieux, Mesnil-Mauger, Mézidon, Moult- 
Argences, Caen, Bretteville-Norrey. Audrieu, 
Bayeux, Le Molay-Littry, Lison etlsigny. 

De cette ligne principale se détachent 5 em- 
branchements : 1 ° celui de Lisieux à Honfleur, 
avec stations à Lebreuil-Blangy, Pont -l'Évêque 
et Quetteville ; 2° celui de Pont-Y Évêque a Trou- 
ville, avec stations à Touques; 3° celui de Mè - 
zidon au Mans , avec stations à Saintr-Pierre- 
sur-Dives, Vendeuvre, Fort, Coulibeuf et 
Fresné-la-Mère; 4° celui de Coulibeu f à Falaise ; 
5° celui de Lison à Saint -Lô. 

Ces diverses voies ferrées ont un développe- 
ment de 257 kilomètres. 

Un embranchement est projeté de Caen à 
Fiers, et il desservira tout l’arrrondissement 
de Falaise. 

Histoire. — Rome, quand elle envahit les 
Gaules, trouva dans le territoire actuel du 
Calvados les Baxocasses, au N., les Uxoviens , 
à TE.; elle les soumit sans grands efforts, 
mais sans pouvoir se les attacher. Dès le v e siè- 
cle, en effet, on voit ces populations s’agréger 
aux cités armoricaines, et ce fut la rude in- 
vasion des Francs qui les relia au système 
politique qui devait bientôt constituer la Neus- 
trie. Lorsque la conquête normande eut dé- 
tourné cette portion de territoire du reste de 
la monarchie des Francs, la Basse-Normandie, 
que représente à peu près le Calvados, se chan- 
gea en un foyer de luttes sanglantes et de do- 
mination féodale. Les descendants de Guil- 
laume le Conquérant, devenus Anglais, se 
disputèrent d’abord entre eux ce riche pays ; 
puis ils le ravagèrent, quànd les rois de France 
l’eurent confisqué. Les guerres de religion y 
portèrent plus tard leurs déplorables violences 
et provoquèrent plus d’un soulèvement parmi 
les paysans écrasés par d'injustes impôts; 
telle fut la révolte des Gauthier et des Nu- 
pieds que dompta le maréchal de Gassion plus 
encore par les supplices que par les armes. 
Uuand le calme eut reparu, la Dive marqua la 
séparation de la Basse-Normandie proprement 
dite qui se subdivisa en plusieurs petits pays : 


le Bessin, pays de Bayeux, le pays d'Auge, région 
de Falaise, le Bocage , région de Vire qui s’é- 
tend jusque dans l’Orne. Lors de la nouvelle 
division de la France, le territoire du Calvados 
prit le nom de département de Y Orne-Inférieure, 
mais peu de t*mps après, il reçut celui sous 
lequel il est connu aujourd'hui. 

Hommes célèbres. — Le Calvados a produit 
un grand nombre de personnages remarqua- 
bles à divers titres, dont les principaux sont : 
Guillaume le Conquérant; les poètes Olivier 
Basselin, l’auteur des Vaux de Vire , Alain- 
Chartier, Malherbe, Botsrobert, Segrais, 
l’auteur des Idylles , Malfilatre, Chenedollé, 
auteur du poème du Génie de l'homme ; l'évêque 
Daniel Huet; le jésuite Letellier; le géo- 
mètre Varignon; le constituant Thouret; le 
mathématicien Làplace ; le chimiste Vauque- 
ltn ; le musicien Choron ; le grand navigateur 
Dumont d’Urville; et parmi les contempo- 
rains : l’illustre compositeur Auber; l’amiral 
Hamelin ; le géologue Elie de Beaumont ; le 
docteur Rayer, membre de l’Institut; le savant 
géographe Vivien de Saint-Martin. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Calvados forme six arrondissements 
qui se subdivisent de la manière suivante : 

Arr. de Caen 9 cant. 188 comm. 

— Bayeux 6 — 136 — 

— Vire 6 — 96 — 

— Falaise 5 — 114 — 

— Lisieux 6 — 123 — 

— Pont-PÉvêque. . . 5 — 108 — 

37 cant. 765 comm. 

Ce département forme la 3* subdivision de J 
la 2 e division militaire dont le siège est à 
Rouen, et il est compris dans la première pré- ! 
fecture maritime dbnt le siège est à Cher- j 
bourg. 

Dans l’organisation ecclésiastique, le Calva- 
dos forme un diocèse suffragant de l'arche- 
vêché de Rouen, et dont le siège est à Bayeux. 

Ce diocèse comprend 71 cures, 626 succursales, 
un grand séminaire à Bayeux et deux petits 
séminaires à Villiers-le-Sec et à Lisieux. Le 
culte protestant possède sept temples dans le j 
département. 

La justice ést rendue dans le Calvados par j 
une Cour impériale dont le siège est à Caen et 
qui comprend dans son ressort 6 tribunaux de 
première instance, qui siègent aux chefs- 
lieux d'arrondissement, et 7 tribunaux de J 
commerce à Caen , Bayeux, Falaise, Lisieux, ; 
Condé-sur-Noireau, Honfleur et Vire. 

Il y a à Caen une Académie, une Faculté de , 
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droit, une Faculté des sciences, une Faculté des 
lettres, une école secondaire de médecine, un 
lycée, une école normale primaire, etc., des col- 
lèges communaux à Bayeux, Falaise, Honfleur, 
Lisieux, Vire, et 962 écoles primaires publi- 
ques ou libres dans le département. Les deux 
tiers des jeunes gens appelés à la conscription 
savent lire et écrire. 


ARRONDISSEMENT DE CAEN. 

Caen (41564 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en 2 cantons, est situé 
à 223 kilomètres de Paris, dans une belle 
vallée au confluent de l’Orne et de l’Odon, à 
12 kilomètres de la mer. Son aspect est vrai- 
ment très-pittoresque; ses quais du port et du 
nouveau bassin, ses promenades, la vue de la 
verdoyante vallée de l’Orne, le massif lointain 
de la forêt de Cinglais, font de cette ville l'une 
des plus charmantes de la France. Ses édifices 
sont nombreux; parmi ceux que leur valeur 
artistique a fait classer parmi les monuments 
historiques, on doit citer V Abbaye-aux-H om- 
îmes , fondée par Guillaume le Conquérant, en 
1066, magnifique église surmontée de deux 
tours octogonales, l'Abbaye -aux -Dames, ou 
église de la Trinité qui date de la même 
époque, l’église Saint-Nicolas , de style roman, 
où s’est installée l’administration militaire, 
l’église Saint-Pierre , dont la tour du xiv* siècle 
est un chef-d’œuvre, l’église Saint-Jean , du 
dernier siècle de l'époque gothique, et l’ancien 
hôtel de ville construit en 1538 suivant la 
mode italienne. En dehors de cette classi- 
fication, les archéologues admirent à juste 
titre des piliers du xn* siècle de l'église Saint- 
Sauveur, la nef de l'église Saint-Gilles , la tour 
romane de l’église de Vaucelles, les riches 
sculptures de Saint- Étienne -le- Vieux, des dé- 
bris de, tombeaux dans le jardin de l’ancien 
évêché, certains vestiges des anciennes mu- 
railles et des tours de l’enceinte, les fortifica- 
tions du château de Caen, et quelques curieuses 
maisons des xiv*, xv e et xvr siècles. 

Le port de Caen est formé par une partie de 
l’Orne et par un bassin de 570 mètres de lon- 
gueur sur 50 mètres de largeur et 4 mètres 
75 centimètres de profondeur. Ce bassin peut 
contenir environ 80 navires, et il est relié à 
Tavant-port d'Ouistreham sur la mer par un 
canal de 14 kilomètres. 

L’industrie de Caen comprend les construc- 
tions maritimes, qui y sont remarquables; 
la fabrication des dentelles, de la bonneterie 
et des papiers peints, etc. ; ces industries 


produisent pour plus de 12 millions par an. 
Le commerce importe des bois du nord, de la 
houille, des aciers, des épices, du café, des 
savons, et il exporte des grains, des œufs, des 
fruits, du beurre, des pierres de taille, etc. 
La foire qui se tient après Pâques est l’une 
des plus suivies de la France. 

Caen ne date que du x* siècle et fut fortifié 
par Guillaume le Conquérant, qui en fit le siège 
de la Cour de justice dite de Y Échiquier et y 
bâtit des monastères. Cette ville n’a pas une 
grande importance historique; elle fut prise 
par les Anglais en 1346 et en 1417, et recon- 
quise par Dunois en 1450. En 1793, après le 
31 mai, Caen fut le foyer du soulèvement des 
Girondins contre la Convention. 

Douvres (2083 hab.), chef-lieu de canton, 
fabrique des fleurs artificielles et des den- 
telles; la tour de son église, qui date du 
xii* siècle, est un magnifique morceau d’ar- 
chitecture, classé parmi les monuments histo- 
riques; non loin, les pèlerins fréquentent la 
Chapelle de la Délivrance , qui fut reconstruite 
an xi* siècle. 

Villers-Bocage (1155 hab.), chef-lieu de can- 
ton, fait le commerce des chevaux, des bes- 
tiaux, des laines et des volailles. 

Êvrecy (752 hab.), chef-lieu de canton, bâti 
sur un coteau de la rive gauche de la Guine, a 
conservé des traces d’antiquités romaines, et 
possède une vaste église où se confondent tous 
les styles de la période gothique. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Bourguébus (262 hab.), Creully (982 hab.), 
Tilly-sur-Seulles (1176 hab.), et Troam (889 
hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Courseulles-sur-Mer (1687 hab.), 
petit port à l'embouchure de la Seulles, qui 
lait un important commerce de bois du Nord, 
de charbon de terre, de dentelles, de beurre, 
de bestiaux, et dont les habitants se livrent à 
la pêche des huîtres, du maquereau et du 
hareng; Luc-sur-Mer (1580 hab.); Verson (1266 
hab.); Rots (1252 hab.); Argences (1406 hab.), 
avec une ancienne église de Saint-Patrice con- 
vertie en magasins; Cabourg (563 hab.), dont 
les bains de mer attirent un grand nombre de 
baigneurs. 

ARRONDISSEMENT DE BAVEUX. 

Bayeux (9138 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé à 27 kilomè- 
tres de Caen, sur l'Aure, dans une plaine fer- 
tile dont les herbages sont renommés. Cette 
petite ville est bien bâtie, mais ses rues sont 
étroites et tristes. Dans la catégorie des monu- 
ments historiques sont classées sa cathédrale, 


Description des Villes. — Les principales 
localités de ce département sont : 
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dont le style est mélangé de roman et de go- 
thique de toutes les époques, une chapelle du 
séminaire construite au xu* siècle, et une 
fameuse tapisserie conservée dans l’hôtel de 
ville, et sur laquelle la reine Mathilde a brodé 
« la conquête de l’Angleterre,» en 1606, par son 
mari Guillaume le Conquérant. Quelques an- 
ciennes maisons des xiv et xv e siècles, dont 
l une est construite en bois, couverte de sculp- 
tures et ornée de statues, attirent l’admiration 
des antiquaires. 

Bayeux occupe le premier rang pour la 
fabrication des dentelles, et l’on estime beau- 
coup ses poteries réfractaires ; il s’y tient des 
foires importantes pour la vente du bétail et 
des chevaux. 

Bayeux est une ancienne cité gauloise, où 
les pirates saxons s’établirent dés le iv* siècle. 
Ils lurent soumis par Clovis qui fît du Bessin 
un comté franc. En 1044, les Normands s’em- 
parèrent de ce territoire et le gardèrent jus- 
qu’à la conquête de la Normandie par Philippe 
Auguste. 

Balleroy (1284 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur un coteau qui s’élève à droite de la 
Dromme. Cette ville possède un beau château 
bâti par Mansart. On y trouve d’importintes 
fabriques de dentelles et de blondes. Dans ses 
environs il y a des mines de fer qui furent jadis 
exploitées. 

Isigny (2703 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé au fond d’un golfe, à l’embouchure de 
la Vire et de l’Aure-Inférieure. C^tte petite 
ville doit son renom à son commerce de 
beurre dont l’exportation lui rapporte 2 mil- 
lions de francs; elle peut recevoir dans son 
port des bâtiments jaugeant 200 tonneaux; elle 
exporte du bétail, des œufs, de la poterie et des 
viandes salées. 

Caumont (1075 hab.), chef-lieu de canton, 
est placé sur une hauteur d’où la vue embrasse 
un immense horizon depuis Bayeux jusqu’à la 
mer. 

Trévières (1 149 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé près du confluent de la Tortone et de 
l’Aure; ses beurres renommés le disputent 
dans le pays à ceux d’Isigny. 

Byes (470 hab.), chef-lieu de canton, con- 
serve des vestiges de constructions romaines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Littry (2214 hab ), dont les mines 
de houille, divisées en deux bassins et desservies 
par sept puits d’extraction, emploient 500 ou- 
vriers et fournissent annuellement 340 000 
quintaux métriques de combustible; Livry-le- 
Vieux (1233 hab.), dont la chapelle de Saint- 
Sulpice attire de nombreux pèlerins; Neuilly 
(1078 hab.), etc. 


ARRONDISSEMENT DE VIRE. | 

Vire (6863 hab.), sous-préfecture et chef- I 
lieu d’arrondissement, à 58 kilomètres de Caen, I 

est située sur une colline escarpée que la Vire | 
entoure de trois côtés. C’est une localité an- | 
cienne, dont les rues sont étroites et tor- 
tueuses; la basse ville renferme quelques 
maisons dignes de provoquer l’attention des 
artistes, mais ses édifices n’ont rien de très- J 
remarquable. Son industrie porte plus spécia-r 
lement sur la fabrication des draps et du papier ! 

et sur la tannerie qui fournit environ pour 1 
un million de cuirs par an. 

Les environs de Vire renferment le joli j 
paysage appelé les Vaux-de-Vire , où se voit la 
maison du poète Olivier Basselin qui a célébré 
par ses chants ce site pittoresque. 

Condè- sur-Noireau (6643 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur le confluent de la Durance et 
du Noireau, est une petite ville ancienne et 
laide, mais très-importante pour son industrie 
et son commerce. On y compte 55 filatures 
hydrauliques qui occupent près de 3000 ou- 
vriers; aussi y trouve-t-on un tribunal de 
commerce et une chambre consultative des 
arts et manufactures. Condé-sur-Noireau a i 
élevé une statue en bronze à Dumont d'Urville, 
qui y est né en 1790. I 

Les autres chefs-lieux de canton sont : ; 

Aunay-sur-Odon (2057 hab.), dont l’ancienne 
abbaye est occupée par une importante filature, 
Bèny-Bocage (836 hab.), Saint-Sever (1517 hab.), 
non loin de l’Ermitage, ancien couvent de 
Camaldules, et Vassy (2947 hab.), qui fait le 
commerce du chanvre, de volailles et de bes- 
tiaux. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment : Saint-Germain-de-Tallevende (3095 hab.); f 
Vaudry (1558 hab.); Cahagnes (1639 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE FALAISE. ! 

Falaise (8183 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, partagée en 2 cantons, 
est située à 34 kilomètres de Caen, sur un ter- 
rain accidenté et se divise en trois parties : 
le faubourg de Guibray, la ville proprement 
dite et les faubourgs du val d’Ante et de Saint- 
Laurent. 

Falaise conserve encore des restes de ses 
anciennes fortifications et les ruines du châ- 
teau où, dit-on, naquit Guillaume le Conqué- 
rant. D’anciennes églises, quelques châteaux de 
construction remarquable et des maisons qui 
rappellent les mœurs du moyen âge méritent 
l’attention des archéologues. 

La fabrication de la bonneterie occupe à 
Falaise plus de 4000 métiers; les teinture- 
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ries et surtout les pelleteries y sont , comme 
au moyen âge, les principales industries de 
la population. Le commerce est très-actif, 
et, chaque année,* à la foire de Guibray 
qui se tient du 10 au 25 août, il se vend plus 
de 800 chevaux dont le prix varie de 600 à 
3000 francs. 

Falaise n'a fait aucune figure historique avant 
le ix* siècle. Elle souffrit beaucoup des guerres 
de religion au xvi* siècle, et Henri IV la fit dé- 
manteler. 

Les autres chefs- lieux de canton sont : 
Bretteville -sur -Laize (1062 hàb. ) f Morteaux- 
Coulibœuf( 793 hab.), où des fouilles ont amené 
la découverte de cercueils gallo-romains, et 
Tfiury-Harcourt (1280 hab.). 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Clêcy (2147 hab.); Saint- Denis-de- 
Méré (11 17 hab.); Saint - M arc-d' Ouilly (990 hab ). 


ARRONDISSEMENT DE LISIEUX. 

Lisieux (12 617 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisé en 2 can- 
tons, est situé à 46 kilomètres de Caen, 
dans une belle vallée qu'arrosent la Tou- 
ques et l'Orbec. Ses rues sont généralement 
étroites, ses maisons mal bâties, mais ses en- 
virons sont charmants. Sa cathédrale, classée 
parmi les monuments historiques, renferme 
une chapelle bâtie par l’évêque Pierre Cau- 
chon, l'un des bourreaux de Jeanne d'Arc; dans 
l'ancien palais épiscopal, du xvn* siècle, sont 
établis aujourd'hui les tribunaux et U prison; 
quelques maisons en bois datent des xv* et 
xvr siècles. 

Les principales industries de Lisieux sont 
la fabrication des toiles qui occupe 10 000 ou- 
vriers et crée une valeur annuelle de 13 mil- 
lions de francs, puis la draperie qui emploie 
8000 ouvriers et livre pour 20 millions de pro- 
duits. Les filatures de coton et les tanneries ne 
viennent qu'en seconde ligne et contribuent 
beaucoup, cependant, à la prospérité de la 
population. 

Lisieux, l’ancienne ville des Lexoviens , fut 
quelquefois considérée comme place forte, 
mais sans droit réel â ce titre. Elle fut le 
siège d’un évêché jusqu’à l’époque du Con- 
cordat en 1801. 

Livarot (1499 hab ), chef-lieu de canton, est 
situé sur la Vie; dans les parties de son terri- 
î toire qu’arrose cette rivière, le prix des terres 

| s’élève jusqu’à 7 et 8i00 francs l’hectire; c’est 

| là que prospèrent ces pâturages qui donnent un 
| si juste renom aux fromages de Livarot. 

Mézidon (1202 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé près de la Dive, au point de raccor- 
i dement des lignes ferrées de Cherbourg et 


d’Alençon. Cette localité possède une impor- 
tante filature de lin. 

Orbec (3219 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans la charmante vallée de l'Orbiquet, fait un 
actif commerce de bestiaux, de chevaux, de 
poulains, de laines, et possède des fabriques de 
draps, des papeteries, des teintureries; cttte pe- 
t te ville renferme une église du xv* siècle et un 
hospice, dont le beffroi est fort remarquable. 

Saint- Pierre-sur-Dives (2014 hab.), chef-lieu 
de canton, possède de curieuses maisons du 
xv* siècle, et une ancienne chapelle d’une 
abbaye de Bénédictins , devenue l’église de 
Saint-Pierre , rangée parmi les monuments 
historiques de l'époque ogivale. 

Les prin ipales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Jacques (4802 hab.); Moyaux 
(1105 hab.); Saint-Désir (2858 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-L’ÉVÊQUE. 

Pont l'Évêque (2880 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu d'arrondissement, à 44 kilomètres 
de Caen, est situé au confluent de la Touques 
et de la Calonnes Cette ville ne se compose 
guère que d'une seule rue; elle possède une 
église assez remarquable, classée parmi les 
monuments historiques, et un hôtel ayant 
appartenu à la célèbre Mlle de Montpensier. 

L’industrie se borne à peu près à la fabrica- 
tion des dentelles, mais le commerce en bes- 
tiaux, beurre et grains est assez actif. 

Honfleur (9946 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de l’embouchure de 
la Seine, en face du Havre, et abrité des 
vepts violents du large par un promontoire bien 
connu des marins où s'élève la chapelle de 
Notre - Dame-de- Grâce. Honfleur, dont les rues 
sont étroites, tortueuses et souvent malpro- 
pres, renferme quelques maisons curieuses du 
xvi« siècle et des églises assez remarquables. 
Cette ville est la plus importante de l’ar- 
rondissement et un des ports les plus fré- 
quentés par les navires anglais et Scandinaves 
qui y apportent de la houille, des bois du 
Nord, du fer et qui en exportent des œufs, de 
la volaille, du beurre et des fruits. L’industrie 
y construit des navires, y raffine le sucre des 
colonies et fabrique des biscuits, de l’huile, de 
l’alun, etc. 

Les autres chefs -lieux de canton sont : 
Blangy (717 hab.), Cambremer (1123 hab.), et 
Dozulè (900 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Galien (999 hab.); La Rivière- 
Saint-Sauveur (1125 hab.); Trouville (5694 hab ), 
petit port situé à l’embouchure de la Touques, 
et célèbre par ses bains de mer que fréquente 
le monde élégant de Paris. 
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Vue générale de la Tille de Murat. — La statue du pape Sylvestre II à Aurillac. 
Les gorges du Pas de la Cère. 


CANTAL. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Cantal appartient au plateau 
central de la France et tire son nom de la 
Chaîne qui le constitue tout entier. Il est limité 
au N. par le département du Puy-de-Dôme; 
à l’E., par celui de la Haute-Loire; au S M par 
ceux de la Lozère et de l’Aveyron ; à PO., par 
ceux du Lot et de la Corrèze. 

Le département du Cantal se présente sous 
l’aspect d’un massifde montagnes que le travail 


des époques géologiques éleva jusqu’à une 
hauteur de 1800 mètres. Les terrains primitifs, 
houillers, tertiaires, volcaniques qui le com- 
posent, sont dominés par un pic central. Là 
se dresse le point culminant de ces capri- 
cieuses ramifications qui rayonnent vers le N., 
le S., l’E. et l’O., et provoquent l’écoule- 
ment des eaux vers les trois bassins de l’Ai- 
lier, de la Dordogne et du Lot. Toute celte 
chaîne est magnifique, blanche de neige pen- 
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dant six mois, pittoresquement ornée de gran- 
dioses constructions basa'tiqoes, sillonnée de 
coulas trachytiques, de scories, de pjerres 
ponces, de laves vomies autrefois parles nom- 
breux cratères du territoire, tapissée d’épaisses 
forêts de chênes et de châtaigniers , de pâtu- 
rages verdoyants, et recouverte d’un inextri- 
cable réseau de torrents et de cascades. Au 
milieu de ces riants paysages paissent les bes- 
tiaux transhumants des départements voisins ; 
là, après la fonte des neiges, réapparaissent les 
innombrables buvons, sortes de petites cabanes 
où les bergers fabriquent du beurre et des 
fromages renommés. Puis, plus bas, des val- 
lons fertiles, des gorges hérissées de sapins 
noirs, des plateaux bien cultivés surtout sur 
le versant méridional du Cantal, et entre les 
rameaux qui s’en détachent, les prolondes, 
étroiteset fertiles vallées de la Cère, delà Jor- 
dane, de Saint-Chamans, de Tournemire. C’est 
en somme un beau pays, dont les divers aspects 
contrastent fortement entre eux, et qui pro- 
voque à juste titre l’admiration des voyageurs. 

Orographie. — Le groupe du Cantal forme 
la charpente du département qui porte son 
nom, et ses ramifications le couvrent presque 
tout entier; sa direction générale est de J’E. 
au N., et il forme la jonction des Monts-de-la- 
Margeride aux Monts-d’Auvergne. Ce massif, 
dont la circonférence mesure plus de 50 kilo- 
mètres, dessine la ligne de faite des bassins de 
la Garonne et de la Lojre,, et se courbe par un 
angle droit dont le Plomb-du-Cantal occupe le 
sommet; c’est là le point culminai t de la 
chaîne, un cône aigu, nu, décharné, qui se 
dresse à une hauteur t <le 1858 mètres, et qu’en- 
tourent, dans un rayon de 15 kilomètres, une 
ceinture de pays, ou de montagnes isolées, telles 
que le Puy-Mary, d’une f auteur de 1786 mètres, 
le Puy-de-Griou , haut de 1694 mètres, la Col- 
de-Cabre qui mesure 1689 mètres, le Puy-du - 
Peyreux , le Puy- Violent , le Puy-Gros r l'Hommt- 
de-pierre , dont l’altitude dépasse 1500 mètres. 

Entre les nombreux contre-forts que projette 
cette importantecha!ne,il fautremarquercelui 
qui la rattache au Mont-Dore et au Puy-de- 
Dôme, et dont la direction est du S. au N., à 
travers l’arrondissement de Murat, entre les 
bassins de la Rue et de l’Alagnon ; là, sur la 
frontière du dépaitement culmine le Mont - 
Cézalier , dont la hauteur dépasse 1450 mètres. 

Hydrographie. — Le département du Cantal 
appartint à deux bassins dbtincts dont les 
rivières ne sont point navigables : le bassin 
de la Loire pour les cours d’eau du N. et de TE., 
dont le principal est Y Alagnon, et le bassin de 


la Garonne pour les cours d’eau du S. et de 
l’O., Ws que la Dordogne avec ses affluents, 
la Trvyère , le Celé , etc. 

V Alagnon prend sa source au Puy-de-Griou 
des Monts-du-Cantal, dans l’arrondissement 
de Murat, se dirige de 1*0. au N. E., baigne 
Murat, la Chapelle-d’Alagnon, Massiac, entre 
dans le département du Puy-de-Dôme, et tombe 
dans l’Ailier, après avoir reçu dans le Cantal le 
torrent A’.Allanche et VArcueil. 

La Dordogne 9 qui prend sa source dans les 
plus hautes montagnes du Puy-de-Dôme, sert 
de limite à la partie N. O. du Cantal qu’elle 
sépare de la Corrèze depuis la commune de 
Beaulieu jusqu’à la commune de Tourniac; 
pendant ce parcours qui est de 30 kilomètres | 
environ, elle reçoit : l° la Rue , qui sort du Puy- 
de Montchal, court en s’arrondissant du S. au 
N. O.,>arnose Église-Neuve, forme la cascade 
du Saut-de-la-Saule, et finit un peu en dehors 
du département du Cantal, après avoir reçu le 
torrent d ’Espinckal, le ruisseau de Las-Combes, 
le Bovjan , la Santoire, les ruisseaux de Couderc, 
de Tré mouille, de Saint- Amandin, la Rue-de - 
Chcylade grossie de la Vèronne ,' et la Taren- 
laine ; 2° la Sumène, qui sort des montagnes de 
Charleux dans l’arron iissement de Mauriac, 
arrose Menet, Salsignac, Vebret, Ydes, Bas- 
signac, Vie, et se perd au-dessus d’Arches, 
après un cours de 55 kilomètres, pendant 
lequel elle reçoit le torrent de Rignac , le 
ruisseau des Lignes , le Violon, le Marlhou et le 
Alars grossi de iàChevaroche; 3°lMuze,qui tombe 
de la montagne de Fontanès dans l’arrondisse- 
ment de Mauriac, et dont l’une des sources 
arrose le vallon de Salins, célèbre par sa ma- 
gnifique cascade, la plus .belle de France; 4® la 
Maronne , qui sort de la montagne de Pratmeau, 
au fond de l’arrondissement de Mauriac, dans le 
canton de Salers, forme la cascade de Couderc, » 
arrose Saint-Martin-de-Valmeronx, Sainte-Eu- i 

lalie, Saint-Christophe, entre dans la Corrèze I 

et se termine après avoir absorbé les eaux du 
Molrieu, de l'Asprrs, de la Bertrande , accrue de j 
la Doire , de la Soutane, etdeVIncon; 5° la Cère , 
qui jaillit au pied de la montagne du Griou, 
dans l’arrondissement d’Aurillac, se précipite 
au fond de ces magnifiques gorges connues 
sous le nom de Pas-de-la-Cère, baigne Vie, 
arrose une délicieuse vallée, Arpajon, Saint- 
Étienne, Saint-Gérons, la Roquebrou, entre 
dans le département du Lot et se perd dans la 
Dordogne, après s’être accrue de la Jordane, de 
VAuttire et de la Roanne. 

La Truyère , qui descend du versant O. des 
Monts-de-la-Margeride, dans le département 
de la Lozère, entre dans le Cantal dont elle 
traverse diagonalement l’arrondissement de 
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Saint-Flour sans arroser aucune ville im- 
portante, absorbe VArcomie, ÏAnde , les Ternes , 
le Bez qui forme une partie de la frontière 
départementale, Tifyuc, lu Lèvande>\esTaillades , 
le Brézons , le Goul accru lui -même du Cam- 
bon 9 de la Vauze et du Langayroux , puis, entre 
dans l’Aveyron, et s’y jettç dans le Lot, après 
un cours de 175 kilomètres. 

Le Célê, qui prend 5a source au hameau de 
Bos, dans l’arrondissement d’Aurillac, arrose 
Saint-Constant, entre dans le département du 
Lot, après un cours de 25 kilomètres, et s’y 
jette ‘dans la rivière de ce nom après avoir 
reçu la Ressègve et la Rance. 

Les lacs, peu importants d’ailleurs dans le 
Cantal, s<>nt ceux des communes de Madic et 
de Menet,dans l’arrondissement de Mauriac, et 
quelques eaux stagnantes au fond des cratères 
éteints. 

Climat. — Dans la région montagneuse, le 
climat du Cantal est froid; la neige y persiste 
pendant six mois, des ouragans terribles s’y 
propagent pendant l’hiver, et la gelée se pro- 
duit à toutes les époques de l’année. Au N. et 
à l’E., dans les arrondissements de Saint-Flour 
et de Murat, le climat est encore très- froid; 
mais l’arrondissement de Mauriac, situé au 
N. O., a déjà des saisons moins rudes; enfin 
l’arrondissement d’Aurillac a un climat doux 
et humide. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Cânt il est de 574146 hec- 
tares, et sa population de 237 994 habitait, 
ce qui donne environ 43 habitants par kilo- 
mètre carré. Ce département est l’un de ceux 
où la population s’accroît à peiné, et depuis 
le commencement du siècle, l’augmentation n’a 
été que de 20 200 habitants. 

Les habitants du Cantal sont forts, vigou- 
reux, mais lourds, épais, sans vivacité et sans 
grâce. Ils sont patients, laborieux, amoureux du 
lucre, honnêtes cependant. Violents dans leur 
colère, ils ont recours aux armes les plus dan- 
gereuses, et rarement une de leurs réunions se 
passe sans rixes. L’émigration est un fait com 
mun dans la vie de l’habitant du Cantal. Chaque 
année, vers l’automne, dix mille émigrants 
quittent le département et vont en France, dans 
le Nord, et en Espagne chercher par leur tra- 
vail et leur industrie des res'ourcés que le 
pays ne saurait leur donner. Beaucoup d'entre 
eux s’expatrient même définitivement, et se font 
porteurs d’eau, commissionnaires, po»tefaix, 
marchands de parapluies, colporteurs, chau- 
dronniers, fondeurs d’étain, etc. Cet exemple 
est contagieux, et souvent le nombre des émi- 


grants est assez considérable pour que les bras 
manquent aux travaux agricoles, et qu’il faille 
appeienà grand prix les ouvriers du dehors. 

Agriculture. — Le département du Cantal 
est, par sa constitution même, l’un des moins 
privilégiés pour la production agricole. De 
ses 574 000 hectares, le quart à peine est sus- 
ceptible de culture en céréales; les prairies, les 
herbages, les bruyères occupent, au contraire, 
près de la moitié du territoire ; puis les bois, 
les futaies couvrent une superficie de 70 000 hec- 
tares environ. 

La récolte des céréales n’est pas suffisante 
pour aliment r la population du Cantal; elle 
atteint à peine une valeur de 18 millions par 
an ; il faut donc compter sur la récolte des châ- 
taignes et des pommes de terre qui souvent 
est peu abondante et ne réussit pas toujours. 

Mais l’industrie pastorale trouve «le grandes 
ressources dans les prairies, les herbages, les 
pâturages du département. Le lait des 40000 
vaches qui paissent dans les montagnes est pres- 
que entièrement converti en fromages, dont les 
300000 quintaux métriques s’écoulent facile- 
ment dans le midi de la France. Cette fabrication 
est en voie de progrès et gardera certainement 
le premier rang dans l’industrie du Cantal. 

L’élève des bestiaux donne aussi des pro- 
duits excellents , et la race de Salers dans 
l’arrondissement de Mauriac est extrêmement 
estimée. Les bêtes à cornes atteignent le chiffre 
de 381000, qui tend à s’élever chaque jour. On 
compte dans le département environ 11000 
chevaux de la race auvergnate, et 2000 mulets. 
Les moutons sont d’un élevage facile et leur 
nombre est très-considérable, quand les dé- 
partements voisins ont envoyé leurs troupeaux 
pour lasiison d’été. Les porcs sont nombreux, 
environ 85 000, et servent surtout à nourrir les 
populations rurales. Les chèvres, les boucs et 
les chevreaux sont au nombre de 50000, tt on 
en rencontre dans tous les villages. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève à 40 millions par an, et la production 
agricole annuelle atteint une valeur de 57 mil- 
lions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le Cantal exploite 
5 mines de houille qui rendent annuellement 
16i 00 quintaux métriques de combustible, et 
une mine d’antimoine; on y trouve au<si quel- 
ques gisements d’ar^nt, de zinc, de cuivre, 
de fer, de plomb, d’étain, etc., mais les car- 
rières de pierres meulières et de pierres à 
chaux, de granits et de marbre sont nom- 
breuses et l’objet d’exploitations locales. 

Les sources minérales sont fréquentes dans 
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le département, les pnes chaudes, les autres 
froides, celles-ci alcalines, celle9-là ferrugi- 
neuses, gazeuses, etc. Les plus importantes 
sont celles de Vie et d’ Aurillac, dans l’arrondis- 
sement de ce nom, de Condat, de Marcenat, 
dans ce 1 ai de Murat, de Lhaudesaigues, dans 
celui de Saint-Flour, de Saint-Martin-Valme- 
roux, uans celui de Mauriac. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Cantal est peu industriel; une seule usine 
de lainages fonctionne à Saint-Flour, et il 
n’y existe aucune grande manufacture; 2 car- 
deries, 48 tanneries, quelques chaudronne- 
ries, des fabriques de parcheminerie, de colle 
forte et de cifé de glands doux constituent à 
peu près toute sa richesse sous ce rapport. 

L’exploitationminièreemploieàpeineSOOou- 
vriers et est peu lucrative. Les forêts, impor- 
tantes dans le Cantal,occupent un certain nom- 
bre de bûcherons, mais la difficulté ou la rareté 
des chemins s’opposent encore à ce que leur 
exploitation prenne une extension suffisam- 
ment rémunératrice. 

Le commerce ne peut avoir non plus une 
grande activité dans ce département; il porte 
principalement sur les produits agricoles, les 
chevaux, le bétail, les moutons, les cuirs, les 
planches, le merrain, les toiles de chanvre, la 
colle forte, les fromages, etc. 

Cependant le pays, tout pauvre qu’il soit, . 
demande peu au dehors; l’émigration annuelle 
laisse à ceux qui restent le strict nécessaire et 
ils s*en contentent. 

Routes. — Chemins de fer. — Les routes 
impériales du département sont au nombre de 
5 et s’étendent sur 369 kilomètres; elles 
relient les chefs-lieux d’arrondissement et 
communiquent avec les départements limi- 
trophes. De plus, on compte 8 routes départe- 
mentales d’une longueur de 186 kilomètres, 
et 3710 chemins vicinaux dont le développe- 
ment est de 5374 kilomètres. 
v ‘ Le département du Cantal doit être traversé 
de l’O. à l’E. par un embranchement qui 
soudera la ligne du Bourbonnais du réseau de 
Lyon à la ligne de Paris à Agen du réseau d’Or- 
léans. Cet embranchement est en exploitation 
par ses deux extrémités : 1° l’embranchement 
de Saint-Germain-des-Fossès à Murat (réseau de 
Lyon) qui dessert les stations de Massiac, Mo- 
lompise, Ferrière-Saint-Mary et Neussargues; 
2° celui de Capdenac à Aurillac (réseau d’Or- 
léans) avec stations à Maurs, Boisset, le Rou- 
get, la Capelle et Ytrac. 

Ces deux tronçons de voies ferrées offrent 
un développement de 75 kilomètres. 


Histoire. — La portion de l’Auvergne qui a 
constitué le Cantal faisait autrefois partie de 
YArvemie, alors occupée par l’une des plus in- 
trépides peuplades de la Gaule. 

Les Arvernes résistèrent les derniers à la 
domination de César; ce sont eux que ce con- 
quérant semble $voir vaincus spécialement 
à Alesia , et l’héroïque Vercingétorix était 
sorti de leurs montagnes. Après les Goths, le 3 
Francs, les Saxons, les Sarrasins occupèrent et 
ravagèrent ce pays ; puis, la féodalité s’y con- 
stitua facilement, et la ville de Riom devint, 
dans la personne de ses comtes, suzeraine de 
Murat, tandis que Mauriac et Aurillac naissaient 
autour de monastères puissants. Bientôt les 
comtes d’Auvergne tentèrent de se soustraire 
à la domination des comtes d’Aquitaine et 
des rois de Paris; mais ils durent enfin se sou- 
mettre. En 1357, lorsque les Anglais eurent 
envahi l’Auvergne, Aurillac, Saint-Flour, 
Murat se distinguèrent dans la lutte contre 
les ennemis de la France, et Charles VII 
vint plus tard remercier les habitants de 
ce pays de leur fidélité à la cause royale, 
car ils avaient, dès l’origine, embrassé le parti 
du roi. 

Les dissensions religieuses du xvr siècle 
amenèrent des guerres de ville à ville, de châ- 
teau à château, et causèrent de grandes souf- 
frances à la population. Depuis cette époque, 
ce territoire est resté paisible sous la main 
des rois de France. 

Lorsque l’Assemblée nationale procéda à la 
nouvelle division de la France, la Haute-Au- 
vergne forma le département du Cantal. 

Hommes célèbres. — Les hommes célèbres 
du département du Cantal sont : Le pape Syl- 
vestre II; Pierre-Claude Lizet, savant juris- 
consulte du xvi - siècle; le poète dramatique du 
Belloy; le maréchal de Noailles; les révolu- 
tionnaires Coffinhal et Carrier; les généraux 
Desaix, Delzons et Mauhes; l’abbé Chappe, in- 
venteur du télégraphe; et' parmi les con- 
temporains : le docteur Ctviale; de Parieu, 
vice-président du Conseil d’État; l’agronome 
Richard du Cantal. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Cantal forme quatre arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Aurillac 8 cant. 93 comm. 

— de Mauriac 6 — 57 — 

— de Murat 3 — 36 — 

— de Saint-Flour . . . 6 — 74 — 

23 cant. 260 comm. 

Ce département forme la 3* subdivision de 
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la 19* division militaire , dont le siège esté 

Clermont-Ferrand. 

Dans l’organisation religieuse, il forme un 
diocèse, dont le siège est à Saint-Flour et qui 
est suffragant de l’archevéché de Bourges. Ce 
diocèse possède 24 cures , 284 succursales, un 
grand séminaire à Saint-Flour et un petit 
séminaire à Pléaux. 

La justice est rendue par 4 tribunaux de 
première instance, ayant leur siège aux chefs- 
lieux d’arrondissement, et un tribunal de com- 
merce à Saint-Flour, qui ressortissent à la 
Cour impériale de Riom. 

Compris dans le ressort de l’académie de 
Clermont, le Cantal a des collèges communaux 
à Aurillac, Mauriac et Saint-Flour, une école 
normale primaire à Aurillac et 616 écoles pu- 
bliques ou libres. La moitié des jeunes gens 
inscrits pour le tirage au sort sait lire et 
écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités de ce département : - 

lUONWMmitT D’AUBUXAC. 

Aurillac (10998 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en 2 cantons, 
est situé à 554 kilomètres de Paris dans la 
vallée pittoresque de la Jordane, et au point 
d'intersection des quatre routes de Saint- 
Flour, de Rodez, de Tulle et de Clermont. C’est 
une ville presque nouvelle, ou du moins dont 
les constructions actuelles n’ont que trois siè- 
cles d'existence, car depuis les guerres dè la 
réforme qui la détruisirent, elle a été presque 
entièrement refaite; aussi ses maisons sont- 
elles généralement bien bâties, si ses rues ont 
conservé leur ancien tracé étroit et sinueux. 
Un assez beau pont traverse la rivière, et on 
y arrive par un boulevard. Les principaux 
monuments d'Aurillac sont l’église de Saint- 
Gèrand, primitivement élevée au x* siècle, qui 
fut en partie ruinée au xvi*, et dont le style 
ogival appartient au gothique flamboyant, 
une abbaye dont le jeu d’orgues est magni- 
fique , Notre-Dame des Neiges, ancienne église 
de Cordeliers qui date du xur siècle, le collège 
des Jésuites du xvir siècle, le château de Saint- 
Étienne, autrefois lieu de résidence des comtes 
d'Auvergne, et dont il ne reste plus qu'une 
tour dressée sur le roc Castanet, la statue de 
Gerbert, devenu pape sous le nom de Syl- 
vestre II, oeuvre de David d’Angers, qui s’élève 
sur la place Montyon. 

Les principales industries d’Aurillac sont la 
tannerie, la papeterie, la fabrique de dentelles 
et de blondes, la chaudronnerie dont les pro- 
duits sont très -recherchés, les tuileries, les 


brasseries, qui forment les éléments de son 
commerce, ainsi que la vente des chevaux, des 
beétiaux et des mules pour les départements 
du midi. 

L’ im portan ce d’Aurillac n'est historiquemen t 
reconnue qu’à partir du x* siècle ; à cette épo- 
que, un ermite y fonda une abbaye de Saint- 
Benott, où plus tard s'établit une école de 
vants. Aurillac s’entoura alors de fortifica- 
tions. Pendant les xiv* et xv* siècles, la ville fut 
souvent attaquée par les Anglais, puis, huit 
fois prise et reprise par les protestants et les 
catholiques lors des guerres de religion. Elle 
s’est rebâtie peu à peu, et jouit depuis le 
xvn* siècle d’une parfaite tranquillité. 

Vic-sur-Cire (1863 hab ), chef-lieu de canton, 
est situé dans la magnifique vallée qui porte 
son nom, et près du torrent d’Eraliot qui 
forme une double cascade ; à I kilomètre de 
cette petite ville, les scorbutiques et les chlo- 
rotiques fréquentent des sources minérales 
très-efficaces dont les eaux sont bicarbonatées 
sodiques, chlorurées, ferrugineuses et gazeu- 
ses. Vic-sur-Cère, autrefois le chef-lieu du pays 
de Carladès et le siège d’un bailliage,a conservé 
des traces de fortifications de sa haute ville, et 
quelques maisons fortifiées qui datent du 
moyen âge. 

Maurs (3172 hab.), chef-lieu de canton situé 
au confluent de l'Arcambie et de la Rance, pro- 
duit des jambons fort renommés, possède des 
tanneries, des coutelleries, des poteries, et fait 
le commerce des toiles grises, du blé, des che- 
vaux, des bestiaux, etc. 

Montsalvy ( 1 063 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un plateau que domine le Puy-de- 
l' Arbre, possède une très-intéressante église 
du xi* siècle, restaurée dans les siècles suivants, 
et qui a été classée parmi les monuments his- 
toriques. 

Laroquebrou (1472 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au fond d’une gorge sur la Gère, a des 
carderies mécaniques de laine et des teinture- 
ries; non loin, les ruines du château des ducs 
d’Escars se dressent sur un rocher qui domine 
la ville. 

5ain<-Cemtn(2633 hab.), chef-lieu de canton, 
bâti sur le versant d’une montagne, est envi- 
ronné de nombreux châteaux, dont l’un, le 
château d'Anjony, est rangé parmi les monu- 
ments historiques. Des fouilles pratiquées sur 
son territoire , près de Cambon , ont révélé 
d’intéressants débris de l'époque gauloise. 

Saint-Mamet-la-Salvetal (921 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur un très-haut plateau , tire 
sa richesse de ses magnifiques pâturages, ex- 
cellents pour les moutons. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
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! ment sont : Arpajon (2225 hab.), dans une 
plaine qu'arrosent la Cère et la Jordane, et 
près des ruines du château de Conros qui date 
de la première race des rois francs ; Laroque- 
mei//e(l065h ), anciennement un riche prieuré 
qui dépendait de l'abbaye d’Aurillac, et dont le 
territoire est fertile en grains; Carlat (903 hab.), 
autrefois le siège d'une commanderiede Malte, 
!' situé près de la pittoresque vallée de Raulhac 
, et de ses vieux châteaux gothiques. 

ARRONDISSEMENT DE MAURIAC. 

Mauriac (3*291 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé à 36 kilomètres 
d'Aurillac, sur le penchant d'une colline volci- 
nique, près du confluent de l'Auze et du Saint- 
Jean. Ses matons bâties en Basalte ont un 
aspect agréable ; les ruts sont assez larges, et 
quelques édifices remarquables ornent ses pla- 
ces publiques; l’église paroissiale de Notre- 
Dame des Miracles , reconstruite au xir siècle, et 
qui contient une statue de la Vierge, en bois 
noir, objet d'une grande vénération dans la 
villr-, est classée parmi les monuments histo- 
riques ; le collège mérite aussi d'être cité, et 
c'est là que MarmonM commença ses études. 
Le commerce de cette ville consiste en produits 
agricoles, en bestiaux et surtout en mulets re- 
nommés. C est un des marchés qui alimentent 
les habitants des montagnes voisines. 

Mauriac, comme plusieurs villes du départe- 
ment du Cantal, veut trouver dans les récits 
légendaires la preuve d’une origine très-an- 
cienne; ce qui est historiquement certain, c'est 
qu’au xil* siècle, Mauriac, alors entouré de 
murailles et défendu par un châWu-lort, fut 
pris par les routiers anglais et pillé au 
xvi* siècle par les protestants. 

Salers (1090 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé près du confluent de la Maronne et de 
l’Aspre; il fait un grand commerce de grains, 
et surtout de bestiaux, qui, connus sous le 
nom de race de Salers, sont les plus beaux de 
l’Auvergne. Salers fut autrefois l'une des villes 
les plus importantes de la Haute-Auvergne, et 
elleeutses seigneurs particuliers qui s’allièrent 
avec les plus grandes familles du pays. 

Champs (1712 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près du ruisseau des Sarrasins, est re- 
nommé pour sa boissellerie ; dans ses environs, 
on a découveit les vestiges d'un camp retran- 
ché qui date d’une époque très-ancienne. 

Pleaux (5840 hab.), chef-lieu de cantrn, bâti 
près de la rivière d'Incon, fait te commerce 
j des chevaux, des mulets, des bêtes à cornes et 
I des moutons ; il possède un gisement de mine- 
rai qui est abandonné. 

Riom-ès-Montagnes (2644 hab.), chef-lien de 


canton, situé sur les bords de la Véronne, fa- 
brique des fromages et élève des bestiaux; dans 
ses environs existe une carrière d un granit 1 
très-fin qui est exploitée, et des débris impor- 
tants de l'époque gallo-romaine. Non loin se j 
trouvent tes ruines du château de Rignac qui ; 
fut détruit par les Anglais au xrv* siècle. ! 

Saignes (549 hab.), chef-Leu de canton, si- ! 
tué à quelque distance de la Sumène, dans un 
terrain schisteux, possède une source miné- 
rale, une houillère et une scierie hydraulique ; , 

non loin, le sommet d’un roc basaltique est | 
couronné par tes ruines d'un château fort. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Anglards (2390 hab.), où il se tient i 
des foires très -importantes pour tes bestiaux ; 
Menti (2519 hab.), près d’un lac de 15 hectares, 
et qui possède de magnifiques carrières de 
schiste micacé et de pierres de taille; Apchort 
(946 hab.), au pied d’un rocher couronné de 
ruines, et dont l’église renferme des tom- ! 
beaux du îx* siècle; Fontanges (16 11 hab.), dans 
la charmante vallée de ce nom, avec mines de . 
houille et d’alun, sources minérales froides et 
intermittentes; La Nobre (1656 hab ), près du ! 
lac Noir et du lac de Bramefoux; Ally , Saint * 
Étienne y Trisac , Antignac y Champagnac , Vébrety j 
Saint- Martin-ValmerouXy dont la population 
compte plus de I2t0 habitants. 

ARRONDISSEMENT DE MURAT. 

Murat (2666 hab.), sous-pré R cture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé à 50 kilomètres 
d'Aurillac, * sur le versant d'une montagne 
basaltique où l’on voit encore les ruines de 
l'ancien château fort deBonnevie qui fut détruit 
par Louis XIII en 1633. Les rues de cette petite 
ville sont étroites., mal pavées et peu propres. 

Elle possède des tanneries, des fabriques de 
dentel les communes et de fromages connus sous 
le nom de fourme du Cantal , dont l’exportation 
est trèâ-considérable. Les habitants du pays 
vénèrent tout particulièrement une statue de 
la Vierge exposée dans l’église de Notre-Dame- 
des- Oliviers. 

Le château de Bonnevie, bâti au moyen âge, [ 
et résidence des vicomtes de Murat, a été l’ori- | 
gine de cette ville. Elle fut violemment atta- i 
quée et rudement pillée pendant un siècle et 
demi par les Cardaiihac et les Murat, puis par 
les Anglais, jusqu’au moment où elle passa à 
Louis Xf, après la mort de Jacques d’Armagnac. 

Allanche (2056 h ah ), chef-lieu de canton, au 
pied du Cézalier et sur 1e ruisseau dont il 
pot te le nom, a des foires importantes pour la 
vente des fromages , des bettiaux et des 
mulets. Non loio s’élèvent tes ruines du châ- 
teau de Maliargues. 
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Maroenat (2523 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au pied d’un contre-fort du Cézalier, fait 
le commerce des bestiaux et des chevaux et fa- 
brique des dentelles; sa population émigre en 
partie chaque année pour chercher du travail. 
On trouve à Marcenat une source minérale et 
des ruines d'un château du moyen âge. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Chalinargues (1244 hab.), où l’on 
admire une ancienne église et une magnifique 
cascade, près des ruines du château du Chaylar; 
Saint- Amandin (»240 hab.), où coule le ruisseau 
souterrain de Coinde dont les eaux sont gla- 
cées même en été; Saint-Saturnin (1595 hab ), 
dont le territoire est riche en tourbes inex- 
plorées; Condat (2404 hab.), situé au con- 
fluent de la Rue et de la Santoire, qui pos- 
sède des sources minérales et des scieries 
mécaniques dans les forêts de pins de Combret 
et de Maubert, et dont on admire l'église go- 
thique remaniée à diverses époques, la cha- 
pelle du Pont-des- Taules très-fréquentée des pè- 
lerins, et les ruines d’une abbaye de l’ordre 
de Clteaux. 

ARRONDISSEMENT DE 8 AINT-FLOUR . 

Saint-Flour (5218 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d arrondisse ment, divisé en deux can- 
tons , est situé à 73 kilomètres d’Aurillac. 
Cette petite ville est bâtie sur un plateau ba- 
saltique formé autrefois par quelque phéno- 
mène éruptif, tt au pied duquel coule un 
affluent de la Trujère; ce plateau est coupé 
de tous côtés par des escarpements abrupts, 
excepté au N. O., c’est-à-dire du côté par le- 
quel s’est précipitée la coulée de lave qui l’a 
produit. Cette ville, surnommée la Noire, est 
presque entièrement construite en débris vol- 
caniques; ses irrégulières et tortueuses rues 
sont tristes et sombres; elle communique avec 
un faubourg placé à 1000 pieds au-dessous 
d'elle par une route qui côtoie une colonnade 
basaltique. La cathédrale de Saint-Flour, bâtie 
au milieu du xv* siècle, l'église de Saint-Vincent, 
de la même époque à peu près, la halle au blé 
qui occupe l’ancienne église gothique de Notre - 
Dame , sont des monuments assez remarqua- 
bles. 

Il se fait à Saint-Flour une grande fabrication 
de chaudrons et d’ustensiles de cuisine en cui- 
vre; son commerce de grains, de cuirs tannés, 
de mules, de bestiaux est assez important. 

Saint-Flour, l’ancien bourg de Sancius Florus , 
l’un des soixante-douze disciples de J. C., dit la 
légende, est à couç sûr une ville très-ancienne, 
et dont l’origine remonte aux temps légen- 
daires. Mais l'histoire n’est bien fixée sur son 
compte qu’à partir du x* siècle, époque à la- 


quelle elle appartint à un seigneur d’Auvergne. 

Là fut fondée une abbaye de l’ordre de Saint- 
Benoît, puis une église dédiée à saint Pierre 
qui fut consacrée en 1095 parlepapeUrbainlI. 

Au commencement du xiv* siècle; Saint-Flour 
devint un siège épiscopal et disputa à Aurillac 
lapremier rang dans la Haute-Auvergne. Cette 
ville, très-forte par sa position, fut néanmoins 
plusieurs fois ravagée par les Anglais, décimée 
par la peste, pillée dans les guerres religieuses 
et se soumit enlin au pouvoir d'Henri IV. 

Cfiaudesaiyues (1948 hab.), chef-lieu de can- 
ton , situé au pied des montagnes qui séparent 
l’Auvergne du Gévaudan, sur le Remontalou, 
dans une vallée étroite, doit son nom à des 
eaux thermales dont la température atteint 
88 degrés centigrades, qui circulent sous ! 
les maisons et servent à tous les usages de 
la vie. Chaudesaigues a des foires importantes 
pour la vente des porcs et fait un grand com- 
merce d’étain lilé. 

Massiac (2256 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé près de TAlagnon et sur un terrain volca- 
nique; on y fait le commerce des fruits; ses 
foires sont très-fréquentées pour la vente et 
l’achat des bestiaux et des moutons. On a re- 
connu dans les environs de Massiac quelques 
traces de constructions romaines, et autour de 
la ville les vestiges de ses anciennes fortiCca- 
tions. 

Pierrefort (1134 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un rocher volcanique, fait le com- 
merce des moutons de qualité supérieure qui 
s’élèvent sur son territoire; il possède une as- 
sez vieille église dont la nef est byzantine et 
le chœur de style ogival, et les restes du châ- 
teau de Pierrefort. 

Ruines (821 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé dans une plaine élevée de 1383 mètres, 
au pied des montagnes de la Margeride ; le 
commerce de cette petite ville reléguée à l’ex- 
trémité de l’arrondissement, est peu actif; on 
y remarque une église romane et les restes 
d’un vieux château. 

Les principales communes de l’arrondissement 
sont: Talizat (1287 hab.), situé près du petit 
lac de Pierrefite, donton extrait de la tourbe; 
Neuvéglise (1*98 hab.), dont les pâturages sont 
fort estimés; Paulhac (1425 hab.), au bas du 
Puy-Marcou, et qui possède une très-vieille 
église autrefois fortifiée; Valuèjols (1442 hab.), 
près du ruisseau de ce nom, dont l’église ren- 
ferme de précieuses curiosités archéologiques ; 
Sainl-Urcize (1325 hab.), près de la magnifique 
forêt du Prieur; Alieuze (535 hab.), dont le châ- 
teau signalé par Froissart servit de retraite au 
xiv* siècle à uue sorte d’aventurier, à demi bri- 
gand, nommé Aimerigot-Marçol. 
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Cathédrale d’Angoulème, 


CHARENTE. j 

f 

Situation. — Limites. — Aspect général, f aucun caractère 'saillant; il n’est ni franche- 
— Le département de la Charente est situé ment montagneux ni franchement uni ; sur 
dans la partie occidentale de la France, et certaines parties, principalement entre les 
prend son nom du fleuve qui le traverse du bassins de la Loire et de la Garonne, les dé- 
N. à l’O. Ses limites sont : au N. les départe- pôts de coquillages ont formé des collines as- 
ments des Deux-Sèvres et de la Vienne; au S. sez élevées, que l’on peut considérer comme 
et au S.-E., celui de laDorddgne; h l’E. celui les premiers contre-forts des montagnes de 
de la Haute-Vienne, et à l’O. celui de la Cha- l’Auvergne; ces collines, presque toutes d’égale 
rente-intérieure. hauteur, ne déterminent pas un relief très- ! 

L’aspect de ce département ne présente accentué; de belles châtaigneraies les couron- 1 
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nent, leurs flancs sont tapissés de vignes, et 
elles laissent courir capricieusement entre 
elles de fertiles et sinueuses vallées. Cependant 
les vallées de la Charrau , petit affluent de la 
Charente, celle des Eaux-Claires et de la B ësme, 
sont dominées par d'énormes blocs de rochers, 
des aiguilles hardies, qui se dressent dans 
toute leur âpreté primitive; ces rocs disloqués 
témoignent des violences qu’a subies ce sol 
aux époques géologiques. 

Les collines les plus élevées occupent en 
grande partie la portion N.-E. du département. 
Vers le centre, les terrains calcaires y appa- 
raissent largement. Là, près de la forêt de 
Cognac, prospèrent ces vignobles de la Cham- 
pagne qui produisent l’excellente eaudq-vie 
connue sous ce nom. La région du S., celle 
du bassin de la-Drônne et du Lary, est la plus 
considérable et ^en même temps la plus fer- 
tile en céréales. 

Quant aux portions du territoire qui ne sont 
ni soulevées en montagnes ni creusées en 
vallées, elles forment, surtout dans les arron- 
dissements de Confolens et de Barbezieux, des 
landes fort étendues, coupées d’étangs nom- 
breux que le dessèchement tend à faire dispa- 
raître, et d’eaux stagnantes dont le drainage 
commence à tirer parti pour l’agriculture. 

Orographie. — Hydrographie. — Cet aperçu 
général montre que le système orographique 
du département de la Charente n’a qu’une 
importance médiocre. On peut y distinguer 
cependant deux chaînes principales : l’ûne 
suit,' ou pour mieux dire, maîtrise le cours de 
la Charente depuis sa source dans la Haute- 
Vienne, et sépare au N. le bassin de la 
Charente de celui de la Vienne qui appar- 
tient au grand bassin de la Loire; l’autre, se 
profilant au S., établit une ligne de partage 
des eaux centre le bassin de la Charente et 
celui de la Garonne. Les. points culminants 
sè rencontrent au N.-O. principalement dans 
l’arrondissement de Confolens et aux envi-' 
rons de la commune de Brigueil; leur alti- 
tude moyenne est un peu supérieure à 300 
mètres : ce sont le Puy-Fragnioux (343 mèt.), 
le Puy-Mèrigou (327 mèt.), 1$ colline de Mon - 
trollet (342 mèt.), la Montcigne-du-C amp -de-César 
(330 mèt.). 

Le département de la Charente appartient 
par le relief du sol à trois bassins différents. 
Le bassin de la Charente est sans contredit 
le principal; mais au N.-E., la Vienne relie 
une portion de ce département au bassin de 
la Loire dont elle est tributaire, et au S., la 
Dronne, un sous-aflluent de la Dordogne, le 
rattache au bassin de la Garonne. Cette divi- 


sion donne donc trois rivières principales, 
la Charente , la Vienne et la Dronne. 

La Charente , née à Chéronac, dans la Haute- 
Vienne et sortie de la portion E. . de ce 
département, présente un cours de 340 kilo- 
mètres depuis sa source jusqu’à son embou- 
chure; elle est nature lement navigable jus- 1 
qu’à Saintes dans la Charente-Inférieure, et 
artificiellement jusqu’à 15 kilomètres au-dessus 
d’Angoulême au moyen de 17 écluses; après 
avoir arrosé la Haute-Vienne et une partie de 
la Vienne, elle entre dans le département au- 
quel elle a donné son nom; elle le parcourt 
pendant 200 kilomètres, traverse diagonale- 
ment l’arrondissement de Confolens où elle 
arrose laPéruse, Chantrezac, Alloue, s'arrondit 
un instant dans le département de la Vienne, 
descend du N. au S., passe à Condac, Verteuil, 
Mansles, Montignac, Marsat, Balzac, et arrive 
à Angoulême; là, elle se coude brusquement, 
presque à angle droit, se dirige vers l’O. en 
arrosant Châteauneuf, Jarnac, Cognac, quitte 
le département près de Merpins, et va à tra- 
vers la Charente-Inférieure se jeter dans 
l’océan Atlantique. La Charente a pour princi- 
paux affluents dans ce département la J/ouWe, le 
Lien , l 'Argentor, le Son , la Tardoire accrue de la 
Bonnieure et du Bandiat , le Lemps , la Touvre y 
Y Anguienne, les Eaux -Claires, la Charrau , la j 
Nouère , la Boésme , la Soloire , Y Antenne et le 
Né; la T’ouvre semble alimentée par les eaux 
de la Tardoire et du Bandiat , véritables tor- 
rents innavigables; quant à ses sources, elles 
puisent à deux réservoirs de nature très- 
différente situés au pied d’un coteau : l’un, le 
Dormant , formé par un tranquille étang verdâ- 
tre qui ne gèle jamais et dont on n’a pu 
trouver le fond ; l’autre, justement appelé le 
Bouillant , dont les eaux jaillissent avec impé- 
tuosité ; le 'Né arrose le département pendant 
un cours de 68 kilomètres, et on a eu souvent 
à regretter les ravages causés par ses fré- 
quents débordements. 

La . Vienne ne peut servir à la batellerie 
pendant son passage à travers le département 
de la Charente; elle n’arrose que Chabanais et 
Confolens, dans un parcours très-limité, mais 
il suffit pour rattacher cette portion de l’ar- 
rondissement au bassin de la Loire. 

La Dronne prend sa source dans la Haute- 
Vienne, traverse la Dordogne, forme la limite . 
entre ce département et la Charente, où elle 
baigne Aubeterre, Bonnes, et rentre dans la 
Dordogne, où elle se perd dans l’Isle à Lau- 
bardemont; ses affluents, pendant son passage 
dans la Charente, sont la Tude qui sort du 
hameau du Puy, arrose Montmoreau et Cha- 
iais, et s’accroît du Fort, du BreuiL de la Fir- 
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veyronne , de YArgentone , et la Lizonne qui dé- 
termine la limite du départemen t, depuis Com- 
bim dans l'arrondissement d’Àngoulême Jus- 
qu’à sa jonction avec la Dronnc. 

Les étangs sont nombreux et très-poisson- 
neux dans l’arrondissement de Cognac et sur- 
tout dans celui de Confolens qui en compte 
plus de soixante. On cite principalement ceux 
de la Courrière, de SéraU , de Malembeau , de 
Brigueil , et l’étmg de Seiche qui est situé au 
sommet d'un coteau. 

Climat. — Le climat du département de la 
Charente est très-tempéré, peu sujet aux grands 
froids et aux fortes chaleurs. La colonne ther- 
mométrique varie de 4 degrés au-dessous de 
0 à 26 degrés au-dessus, mais sans brusquerie ; 
l'air est pur et tranquille dans un ciel presque 
toujours serein, sauf par ces rares journées 
où les vents d’O. et de S. -O. soufflent ‘avec 
violence. 

Quelques tremblements de terre ont été ob- 
servés à Angoulême. Un phénomène, demeuré 
célèbre dans les annales météorologiques de 
la France, est une pluie de gréions qui se pro- 
duisit dans la journée du 3 août 1812; toutes 
les récoltes furent perdues, les arbres dépouil- 
lés de leurs feuilles, les vignes hachées, les 
bestiaux mutilés, le gibier écrasé dans les bois 
et dans les plaines; plusieurs personnes eu- 
rent à souffrir de la chute de ces grêlons qui 
étaient gros comme des œufs, et un enfant 
succomba à leur atteinte. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Charente est de 594 543 
hectares, et sa population s'élève à 378 218 
habitants, ce qui donne environ 64 habitants 
par kilomètre carré; depuis le commencement 
du siècle, elle s'est accrue de 80 000 âmes. 

11 faut distinguer dans la population de la 
Charente l'habitant des villes et l'habitant des 
campagnes; celui-ci a des mœurs générale- 
ment douces; il est sobre, économe, patient, 
travailleur, hospitalier; avec peu d’entraîne- 
ment vers les sentiments religieux il est su- 
perstitieux et crédule ; les sorciers, les loups- 
garous, le diable lui -même jouissent d'un 
assez grand crédit dans les campagnes angou- 
moises, et le paysan se laisse prendre volon- 
tiers aux sortilèges et aux grimaces. Tous ces 
agriculteurs dont le nombre s’élève à 250 000 
environ sont bien faits et vigoureux, quoique 
de taille médiocre; en quelques localités, ils 
parlent encore un patois formé de deux vieux 
idiomes : ce qui s'explique par la situation du 
département de la Charente sur l'ancienne 
limite qui séparait le pays de la langue d'Oil 


du pays de la langue d'Oc. Les principaux 
caractères de l'habitant des villes sont une 
vive pétulance et une certaine instabilité dans 
les idées; il est frondeur, avide de plaisirs, 
prompt à l'enthousiasme, très-inflammable, 
plus épris des arts d’agrément que des arts 
industriels; cependant on compte dans le 
département et principalement dans les villes 
environ 100000 industriels et commerçants 
contre 8000 habitants qui exercent des pro- 
fessions libérales, et à peu près 10 000 sans 
profession. 

Agriculture. — Le département de la Cha- 
rente renferme 281907 hectares de terres 
labourables, 69 453 de prairies naturelles, 

97 425 de vignes, 28 643 de pâturages, landes, 
bruyères, pâtis, 106 639 de bois, forêts, terres 
incultes, et 1750 de marais que l'asséche- 
ment peut convertir en terres excellentes. 

Le département de la Charente n'est pas es- 
sentiellement agricole de sa nature. La récolte 
des céréales, le froment, le seigle, leméteil, 
l'épeautre, l’avoine, le millet, le maïs, le sar- 
rasin ne suffisent qu'à sa propre consomma- 
tion; c'est un pays de moyenne et petite cul- 
ture; cependant, le dessèchement de certains 
marais, ceux de Gensac, de Y Antenne, du Fossé - 
du-Roi , l'assainissement de quelques cours 
d’eau, le drainage, tendent à accroître sa pro- 
duction dont la valeur annuelle n'est que de 
58 millions de francs. 

Les céréales se cultivent principalement dans j 

la région du N.-E., où les récoltes sont tardives 
à cause du climat tant soit peu âpre de ce 
pays accidenté, et au S. dans les bassins 
de la Dronne et du Lary. Mais c'est vers l'O. 
de la région du centre que se développe la vé- 
ritable richesse agricole. Là sont cultivés ces 
vignobles célèbres qui produisent l’eau-de-vie 
de Cognac. De vin, il. est peu question, car la 
vigne ne donne que des vins très-ordinaires, 
dont les moins discutés sont les vins rouges 
à! Asnières et de Saint-Saturnin et les vins blancs 
de la région de Champagne ; aussi, sur les 
1 650 000 hectolitres que produisent par année 
moyenne les 97 500 hectares de vignes, 67 000 
sont-ils convertis en eau-de-vie qui atteignent 
une valeur de 7 millions de francs. C’est le 
territoire de Cognac, l’un des cinq arrondis- 
sements du département, qui produit les 
meilleures eaux-de-vie; elles sont classées 
par ordre de qualités en Fines-Champagnes , 
Champagnes ordinaires , Champagnes des bois et 
Eaux-de-vie des bois . 

Après le produit des vignobles vient le pro- 
duit des châtaigneraies qui est abondant dans 
les forêts de Sainl-Amand , de la Branconne , J 
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d ’Horte, de Marange , de Jamac , de Cognac , etc., I 
où se comptent aussi comme essences princi- I 
pales, Je chêne, l’orme, le frêne et le charme; 
puis la culture des légumes qui réussit parfai- 
tement ; les truffières donnent d’importants 
revenus qui s'élèvent à 300 000 francs par 
année; les vignes, les chaumes, les terres la- 
bourables renferment de notables quantités 
de cette production naturelle, et c’est princi- 
palement au pied des chênes, des genévriers, 
de l’épine noire,, des coudriers et des charmes 
que leur récolte est abondante. 

L'élève des animaux domestiques rapporte 
brut environ 21 millions de francs. Les races 
sont généralement belles ; parmi les chevaux, 
on cite les races poitevines et bretonnes ; on 
compte à peu près 20000 de ces animaux et 
1 1 000 ânes et mulets ; quant aux bêtes à cornes, 
dont le nombre dépasse 100 000, on les en- 
graisse pour la consommation de Paris. Les 
volailles des cantons de Blanzac et de Barbe- 
zieux sont justement estimées et font l’objet 
d’un actif commer ce. Les foires, très-suivies 
dans le département de la Charente, se tien- 
nent dans 91 communes et n’emploient pas 
moins de 922 journées par an. 

Mines. — Carrières. — Le département de la 
Charente compte au nombre de ses produits 
minéraux le granit, le minerai de fer, l’anti- 
moine, l’argent, le gypse, les pierres à chaux et 
les pierres à bâtir, le cuivre et le plomb argen- 
tifère. L’exploitation ne s’est emparée que des 
mines de plomb et de fer, ce qui explique le 
nombre relativement considérable des usines 
métallurgiques. En effet, il existe 5 minières 
de fer qui produisent plus de 4000 tonnes de 
minerai, et une mine de galène argentifère. 

Les tourbières rendent environ 50000 quin- 
taux métriques de tourbes. 

A Angouléme, à Saijit-Sulpice , à Saint- 
Mesme dans l’arrondissement de Cognac, â 
Châteauneuf, il existe des carrières de pierres 
de taille. On trouve également des plâtrières 
très-abondantes, des meules à aiguiser et des 
pierres lithographiques dans diverses parties 
do territoire angoumois. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Charente est iudustr iel et manufacturier. 
Partout fonctionnent des distilleries, des pape- 
teries, des forges, des fabriques d’acier, de 
cordages, de draps, de chapeaux, de poterie, 
des tanneries, des mégisseries, des filatures 
de chanvre et de lin, etc. 

La distillerie des eaux-de-vie occupe natu- 
rellement le premier rang dans l’échelle indus- 
trielle. Au second rang viennent les usines 


métallurgiques; les plus considérables sont la 
fonderie impériale des canons de la marine à 
Ruelle , les usines de Champlaurier , de Puyra- 
vaud , de Monlizon, de Cambier$ y de Pont-Rou- 
chaud , de Saini-Ausonnc, qui peuvent produire 
dans une année 1500 tonnes de fonte brute au 
charbon de bois, 2400 tonnes de fonte mou- 
lée, 440 tonnes de fonte martelée, 500 tonnes 
de fer puddlé et laminé à la houille, 135 tonnes 
de tô e au bois, et 670 tonnes d'acier puddlé. 

Après les usines métallurgiques, il faut citer 
les papeteries renommées et anciennes dont la 
fondation remonte à 1350. En 1701, on comp- 
tait déjà dans le département de la Charente 
27 papeteries qui fabriquaient 80000 rames de 
papier; c’étaient alors des papeteries à la cuve 
que sont venues remplacer si avantageusement 
les papeteries mécaniques; les plus célèbres 
sont celle d 'Angouléme dont les pâtes sont 
recherchées pour leur finesse et leur blan- 
c eur, celles de Maumont , de Tuleàœuf , de La- j 
courade , de Collier , de Barillon , des Marchais , I 
de NerhiCt etc. | 

! 

Routes* — Canaux. — Chemins de fer. — 

Cinq routes impériales, longues de 350 kilo- 
mètres, 10 routes départementales, longues de 
278 kilomètres, près de 1 1 000 chemins vicinaux, 
dont le développement dépasse 12 500 kilo- 
mètres, desservent le département de la Cha- ( 
rente. La route impériale de 1” classe y pénètre ; 
à peu près au même point que la Vienne, passe 
à Chabanais, à la Rochefoucauld, à Angouléme, 
à Hiersac, rejoint le cours de la Charente à 
Jarnac, traverse Cognac, et atteint Rochefort 
qu’elle met en communication directe avec 
Paris. 

Les rivières navigables et les canaux offrent 
h la batellerie un parcours de 92 kilomètres. j 

Le département de la Charente- est traversé 
dans sa plus grande longueur sur un parcours 
de 116 kilomètres par une des lignes princi- 
pales du réseau d’Orléans, la ligne de Paris à 
Bordeaux . Cette ligne a des stations à Ruffec, 
Moussac, Luxe, Saint-Amand-de-Boixe, Vars, 
Angouléme, la Couronne, Mouthiers, Charmant, 
Montmoreau et Chalais. On construit l’em-. 
branchement d’ Angouléme à Rochefort par Co- 
gnac, qui desservira la portion la plus com- 
merciale du territoire. 

Histoire. — L’histoire du département de la 
Charente est très-pauvre de faits authentiques 
avant la domination romaine. On croit que 
cette contrée, qui a formé la province de l’An- 
goumois jusqu’en 1791, fut habitée autrefois 
par les Agèsinaies . Lorsque César envahit les 
Gaules, les Agésinaies embrassèrent avec ar- 
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deur le parti national et fournirent un con- 
tingent de 12 000 hommes à l’arinée de Ver- 
cingétorix. Sous le règne d’Honorius, l’Angou- 
I mois lit partie de la seconde Aquitaine, puis de 
la domination romaine il passa sous celle des 
Visigoths et sous celle des Francs. 

Le christianisme se répandit rapidement 
dans cette contrée, et saint Ausone y occu- 
pait un siège épiscopal eù 379. 

Pendant toutes les querelles intestines dont 
le pays franc fut le théâtre, depuis Clovis qui, 
par la victoire de Vouillé , incorpora l’Aqui- 
taine, et, par conséquent, le territoire de 
l’Angoumois à l’empire, depuis Charlemagne, 
qui rassembla à Angouléme l’armée destinee 
à combattre les soldats d’Ab lel-Rhaman, jus- 
qu’au règne de Philippe le Bel, les comtes 
d’Angouléme restèrent généralement fidèles 
à la cause nationale. En 1307, le dernier d’entre 
eux, Guy de Lusignan, mourut sans postérité 
I et légua son comté au roi de France. Eu 1360, 

I lors de la captivité du roi Jean, l’Angou mois 
fut cédé aux Anglais par le traité de Bretigny, 

! et reconquis, sous Charles VIII, par ses pa- 
I trietiques hal itants. 

j Pendant le règne de Louis XI, l’Angoumois 
i passa avec la Guyenne sous le commandement 
! de Charles de Valois, frère du roi de France, et, 
en 1487, une conjuration obligea Charles VIII 
à marcher contre Charles d’Orléans, devenu 
comte d’Augoulême. Le comte se soumit, 
épousa la princesse Louise de Savoie, et de ce 
I mariage naquit, en 1494, François d’Angou- 
iême, qui fut depuis François l". Ce roi, en 
i 1515, érigea le comté en duché, et en fit hom- 
I mage à sa mère, qui fut la première duchesse 
d’Angoulême. 

! Successivement, le nouveau duché appartint 
! à Charles d’Orléans, fils de François l* r , puis 
| revint à la couronne de France, et en fut de 
| nouveau détaché par Charles IX en faveur de 
; son fils naturel. Pendant les guerres de reli- 
gion, le duché d’Angoulème fut très-agité; il 
| fournit à l’histoire de ces temps déplorables 
' la Renaudie, qui fut l'âme de la conjuration 
d’Amboise, et Ravaillac, l’assassin d’Henri IV. 
Sous le règne de Louis XIII, l’Angoumois et 
la Saintonge se soulevèrent à la voix de Rohan 
et de Sou bise, et pendant les guerres de la 
I Fronde, en 1651, une grande bataille fut 
perdue par le prince de Condé sous les murs 
j de Cognac. 

Depuis cette époque, jusqu’à la révolution 
de 1789, l’Angoumois se reposa de ses longues 
agitations. Mais un ardent patriotisme y cou- 
vait toujours, et il salua avec enthousiasme 
l’ère nouvelle qui se préparait; lorsque la 
patrie fut déclarée en danger, il se souvint de 


ses ancêtres qui combattirent si vaillamment 
sous la bannière de Vercingétorix, et dix mille 
de ses enfants volèrent à la défense de la ré- 
publique et du territoire national. 

Ce fut en 1791 que, dans la nouvelle organi- 
sation de la France, on forma le département 
de la Charente avec l’ancien Angoumois, une 
partie de la Saintonge et du Limousin et une 
faible portion du Poitou. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Charente compte un assez grand nombre de 
personnages célèbres et d’hommes distingués. 
On peut citer parmi eux: le roi François I"; 
Marguerite de Valois , l’illustre épouse 
d’Henri IV ; l’écrivain Jean-Louis-Guez de Bal- 
zac; le jurisconsulte Jean Fabert; l’historien 
Thevel ; les deux Saint-Gelais ; la Rochefou- 
cauld, prince de Marsillac, l’un des héros de 
la Fronde et l’auteur des Maximes; le finan- 
cier Gourville; la marquise de Montbspan; 
l’horticulteur laQuintinie; l’ingénieur Mon- 
talembert; le chirurgien Morand; l’historien 
Vinet; les conventionnels l’Échelle et M aulde ; 
les deux généraux de l’Empire Laboissière et 
Rivaud; le ministre Dupont; le contre-amiral 
Terrasson. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Charente forme cinq arrondisse- 
ments ainsi subdivisés : 

Arrond. d’Angoulême .... 9 cant. 136 comm. 

— de Ruflec 4 — 82 — 

— de Cognac 4 — 63 - 

— de Confolens.. . . 6 — 66 — 

— de Barbezieux.. . 6 — 80 — 

29 cant. 427 comm. 

Ce département forme la 3* subdivision de 
la 14* division militaire dont le siège est à 
Toulouse. 

Le diocèse d’Angouléme est sufTragant de 
l'archevêché de Bordeaux; ileomprend 30 cures, 
303 succursales, un grand séminaire au chef- 
lieu du département, et un petit séminaire à 
Richemont dans l’arrondissement de Cognac. 
Onze temples protestants et une synagogue 
dépendant de la circonscription territoriale 
de Bordeaux sont affectés au service des cultes 
non catholiques. 

Les cinq tribunaux de première instance qui 
rendent la justice dans les chefs-lieux d’arron- 
dissements ainsi que les tribunaux de com- 
merce d’Angoulême et de Cognac, ressortis- 
sent & la cour impériale de Bordeaux. 

L’instruction publique possède, dans ce dé- 
partement, un lycée, une école normale d’ins- 
tituteurs et un cours normal d’institutrices 
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à Angoulême, les deux collèges communaux de 
Confolens et de la Rochefoucauld, et 608 écoles 
publiques libres, qui dépendent de l'Académie 
de Poitiers. On compte encore environ un 
tiers des jeunes gens ne sachant ni lire ni 
écrire parmi ceux qui sont inscrits pour le ti- 
rage au sort. » 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Charente : 

ARRONDISSEMENT D’ANGOULÉME. 

Angoulême (25 1 16 hab.), l'ancienne Civitas 
Ecolismensium , préfecture et chef-lieu du dé- 
partement, est située à 445 kilomètres de Paris. 
Cette ville forme deux cantons et occupe sur la 
rive gauche de la rivière qui doiîne son nom au 
1 département le sommet d’un plateau au pied 
duquel l’Anguienne et la Rouvre se confon- 
dent dans le lit de la Charente. Elle se partage 
en vieille et en nouvelle ville La première, 
mal bâtie, mais pittoresque, est campée sur le 
côté N. de la montagne, et la seconde étend 
ses quartiers dans les dépendances de l’ancien 
château dont il ne reste plus qu’une tour bâtie 
par Hugues IV à la fin du xm* siècle. C’est là 
que s’élève l’hôtel de ville moderne ; des rem- 
parts et des jardins entourent la ville; ils for- 
ment de riantes promenades riches en points 
de vue et en échappées sur les vallées environ- 
nantes. La cathédrale classée dans les monu- 
ments historiques, mais à laquelle des rema- 
niements faits du xn e au xvi e siècle ont enlevé 
: la beauté de son style, doit être rétablie dans 

toute la pureté romane qui caractérise son 
époque. Parmi les monuments historiques se 
classe encore la chapelle de l’Hôtel-Dieu qui 
renferme le tombeau de Balzac, son bien- 
faiteur. Il existe aussi un aucien châtelet du 
vnr siècle où est établie la prison, et dont il ne 
reste plus que trois tours fort curieuses. 

; Angoulême possédait autrefois une école de 
| marine fondée en 1816; mais on l’a suppri- 
mée, et c’est sur son emplacement, dans le 
I faubourg de l’Houmeau, qu’a été construite la 
I gare du chemin de fer. 

Angoulême est le centre principal du com- 
merce du département de la Charente. Elle 
possède 21 papeteries qui produisent 4 millions 
et demi de kilogrammes de papier par an. Son 
commerce d’eau-de-vie se monte à 150 000 hec- 
tolitres. Parmi ses manufactures, il faut citer 
une poudrerie de l'État qui produit annuelle- 
ment 1 million de kilogrammes de poudre. 

Autrefois, l’eau arrivait difficilement à la 
ville, en raison de son altitude qui dépasse 
de 72 mètres le niveau de la Charente; mais 
un appareil hydraulique, établi en 1834, 


fournit amplement aux besoins des habitants, 
soit 450 000 litres d’eau par jour. 

Montbron (3300 hab.) est chef-lieu d’un 
canton qui possède les chiteaux de Montbron , 
de Chabrol , de Ferrière , de Lavaud et de la Vue . | 

La Rochefoucauld (2775 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé sur la Tardoire; son château, I 
nommé dans les vieux titres Rupes Fucaldi , [ 

donna son nom à la famille d’Hugues V, comte 
de Lusignan, souche des la Rochefoucauld. 
Cette petite ville a quelques fabriques de toile 
et des rubanneries. A 4 kilomètres de la Roche- 
foucauld, près des rives de la Tardoire, se trou- 
vent les Grottes de Rencogne y justement recom- 
mandées à l’admiration du voyageur pour 
leurs voûtes immenses, leurs pendentifs natu- 
rels, leurs pyramides dues à des concrétions 
pierreuses de la plus grande dûreté et leurs 
éblouissantes stalactites. 

Blanzac (918 hab.) est un chef-lieu de canton, 
situé sur le Né, qui possède une assez belle 
église du xm® siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Hiersac (865 hab.), Saint- Amant- de- Boixe 
(1690 hab.), Rouillac (2438 hab.), et la Va- 
lette (929 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont AgriSy Brie , Saint- Jauldes , Rivières , 
Yvrac , Saint-Cybardeaux , Genac , Gourviüe , 
Marsillac , Champniers , Dignac, Villebois , Rou- 
gnac 7 dont la population est supérieure à 
1000 habitants, et la Couronne (2882 hab.), 
remarquable par de belles ruines d’une an- 
cienne Abbaye d'Augustins classée parmi les mo- 
numents historiques. 

ARRONDISSEMENT DE RUFFEC. 

Ruffec (3175 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé à 43 kilomè- 
tres d’Angoulême, et bâti sur un sol calcaire 
et siliceux. Cette petite ville, très-active, très- 
commerçante, est célèbre par ses pâtés de 
foie d’oie truffés qui jouissent d’une renom- 
mée européenne. Ses céréales, ses bestiaux j 
sont l’objet d’un commerce très-important. 

La ville de Ruffec est agréablement accroupie 
sur le ruisseau du Lien dont les truites sont 
fort recherchées. On y remarque le vieux châ- 
teau de Broglie , posé sur une éminence entre 
deux bras du Lien. 

Aigre (1846 hab.) est un chef- lieu de can- 
ton, riche en distilleries, et dont la foire du 
23 juin, l’une des plus importantes du dépar- 
tement, dure trois jours. 

Mansle (1900 hab.), chef-lieu de canton situé 
sur la Charente, possède des minoteries et des 
brasseries. 

ViUefagnan (1525 hab:) est un chef-lieu de 
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canton , dont le commerce porte sur la vente 
des bestiaux et des mulets. 

Les communes principales de l'arrondisse- 
ment dont la population est supérieure à 1000 
habitants sont : Nanteuil , Verteuil , Charmé , 
Fouqueure , Saint- Fraigne , Tusson , Villejèsus , 
Cellefrouin , Cour corne, et les Adfots où se trouve 
du minerai de fer très-facile à exploiter, car 
ses filons affleurent le sol. 

ARRONDISSEMENT DE COONAC. 

Cognac (9412 hab.), chef-lieu d'arrondisse- 
ment et sous-préfecture, est placé sur la rive 
gauche de la Charente, à 42 kilomètresd’Angou- 
lême. Sa principale industrie et son principal 
commerce sont la fabrication et l’exportation 
des eaux-de-vie si renommées qui portent son 
nom; elles sont surtout demandées en Angle- 
terre, dans le nord de l’Europe et de l’Amé- 
rique, et elles donnent lieu à un chiffre d’af- 
faires qui annuellement atteint 90 millions de 
francs. En dehors des eaux-de-vie, il se traite 
d’importantes affaires en faïences, peaux tan- 
nées et graines de lin. Les foires qui se tien- 
nent le deuxième samedi de chaque mois, le 
8 mai et le 8 novembre, attirent un grand con- 
cours de producteurs et de consommateurs. 
Cognac est une ville aux rues étroites, pitto- 
resquement établie sur une hauteur qui do- 
mine les plaines de la Charente. Elle ne pos- 
sédait qu’un monument d’ancienne origine, un 
vieux château ducal, transformé aujourd'hui 
en magasin. Cognac faisait autrefois partie de 
la Saintonge et ne fut réuni à l'Angoumois 
qu'au xir siècle. 

Jamac (4243 hab.) est un chef-lieu de canton 
situé sur la rive droite de la Charente qu’en- 
jambe un pont suspendu d’une façon très-har- 
,die. Celte petite ville s’adonne comme Cognac 
à la distillation des eaux-de-vie; mais elle peut 
revendiquer justement la faveur publique pour 
ses vins rouges qui sont les meilleurs du dépar- 
tement. C’est près de ses murs que fut livrée la 
grande bataille des catholiques commandés par 
le duc d’Anjou et des protestants; là tomba 
le prince de Condé, à l’endroit même où s’élève 
une pyramide quadrangulaire qui rappelle le 
souvenir du combat de 1569. 

Chàteauneuf (3541 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Charente, a des 
fabriques de manchons pour les papeteries, les 
chapelleries et les filatures de laine. 

Segonzac (2977 hab.) possède une église clas- 
sée dans les monuments historiques, et qui est 
dominée par un clocher roman d’une grande 
beauté. 

Il faut citer dans les communes importantes 
du département, Cherves (2120 hab.); Saint-Sul- 
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pice (1752 hab.); Chassors (1119 hab.); Méri- 
gnac (1332 hab.); Sigogne (1538 hab.); Gen- 
sac (1025 hab.); SainbMarlin (2456 hdb.). 

ARRONDISSEMENT DE CONFOLEN8. 

Confolens (2717 hab.), à 63 kilomètres d’An- 
goulême, est une sous-préfecture et un chef-lieu 
d’arrondissement divisé en deux cantons. Cette 
petite ville, dont une partie est encore bâtie 
en bois, a plusieurs fabriques de ganses et 
d’impoi tantes clouteries; elle fait un assez 
grand commerce de châtaignes, de grains, 
de cuirs et de légumes secs. Elle est bâtie 
au confluent du Goire et de la Vienne que 
traversent deux ponts, dont l’un est très-an- 
cien. 

Chabanais (1733 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Vienne, est riche en céréales, en 
colzas, en foins. Là se voient les ruines d’un 
château autrefois habité parColbeit. 

Champagne-Mouton (1224 hab.), Saint-Claud 
(1938 hab.), Montembœuf (1307 hab.) complè- 
tent la division cantonale du département. 

Parmi les principales communes, on peut ci- 
ter Chasseneuil (2162 hab.), et un certain nom- 
bre dont la population dépasse 1000 habitants, 
telles que Ambemac , Saint-Maurice , Étagnat , etc. 

ARRONDISSEMENT DE BARBEZIEUX. 

Barbezieux (3881 hab.), chef-lieu d’arron- 
dissement et sous-préfecture, est situé à 34 ki- 
lomètres d’Angoulême, sur un monticule qui 
domine à l’O. le Trèfle et à l’E. le Condéon. 
Cette petite ville possède un château res- 
tauré du xv # siècle. Ses fabriques de toile 
sont célèbres et jouissent d’une antique ré- 
putation. Autrefois Barbezieux était une sei- 
gneurie qui appartenait à la famille de la 
Rochefoucauld, et elle avait une ceinture de 
fortilications qui furent rasées au xvn* siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Au- 
beterre (704 hab.), où les touristes admirent 
une chapelle souterraine creusée dans le roc, 
et les vestiges d’un ancien couvent qui est 
compris parmi les monuments historiques; 
Baignes- Sainte -Radegonde (2417 hab.), qui 
possède des fabriques de faïence; Brossac 
(1136 hab.); Chalais (740 hab.), où se voient 
quelques débris d’un très-ancien château féo- 
dal, et Montmoreau (6b9 hab.), où se trouve une 
église de style roman, classée également dans 
les monuments historiques. 

Les communes importantes de l’arrondis- 
sement sont : Condéon (1176 hab.); Juignac 
(1160 hab.); Barret (1261 hab.); Reignac (1223 
hab.), situé sur l’Indre, qui a conservé une 
église romane du xr siècle et possède des eaux 
minérales. 
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Vue générale de la Rochelle. — La tour de la Grosse-Horloge à la Rochelle. 
Église de Saint- Sauveur à la Rochelle. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Charente- Inférieure est 
situé dans la partie occidentale de la France et 
confine à l'océan Atlantique. C’est un départe- 
ment maritime. Il est borné : au N. par la 
Vendée; au N.-E. par les Deux-Sèvres; au S. 
par la Gironde; au S.-E. par la Dordogne; à 
l’E. par la Charente; à l’O. par l’Océan. 

Ce département n’a ni lacs, ni torrents, ni 
montagnes; c'est un pays plat. Au centre se 


22 


dessine la pittores jue et fertile vallée de 1 1 
Charente, dont les coteaux sont tapissés de 
vignes. Le voyageur qui la quitte pour tra- 
verser la partie méridionale de ce territoire 
est subitement frappé par le contraste de 
ces deux régions; aux champs cultivés, aux 
collines verdoyantes succèdent des landes 
couvertes de maigres bruyères, des terres 
indigentes, et quelques bois de pins clair- 
semés. Dans le N., le pays change une troi- 
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sième fois d’aspect; il est aride, mais d’une 
tout autre aridité; c’est la région des marais, 
les uns cultivés après dessèchement, les au- 
tres encore imbibés d’eaux jaunâtres. Toute 
cette partie du littoral est bordée de dunes 
mouvantes que l’on cherche à fixer par des 
plantations de pins. 

La côte dont les sinuosités présentent un 
développement de 175 kilomètres est d’une 
grande beauté. Là, les caps, les baies, les anses, 
les estuaires, les golfes même ne manquent 
pas; on y compte de nombreux ports dont 
quelques-uns sont couverts par les îles du 
large. Au N., c’est l’île de Ré éclairée par cinq 
phares, et défendue par des forts qui protègent 
le pertuis breton. A l’O., c’est l’île d'Ol^ron, 
ceinte de ses hautes dunes de sable et de ses 
rochers arides. Entre ces deux îles, à l’embou- 
chure de la Charente, le regard s’arrête encore 
sur les îlots d’Aix et de Madame, qu’un feu fixe 
signale à 17 milles en mer; puis, au delà, il va 
se perdre sur cette partie de l’océan Atlan- 
tique, si féconde en naufrages. Tous ces as- 
pects variés provoquent T’admiration, et c’est 
justement que la Charente-Inférieure a pu 
être regardée comme l’un des plus beaux dé- 
partements de la France. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de la Charente-Inférieure ne renferme 
pas de montagnes proprement dites, mais de 
simples collines doucement ondulées dont l’al- 
titude moyenne ne dépasse pas 150 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 

Ce département est traversé de l’E. à l’O. 
par quatre petits fleuves qui vont se jeter 
dans l’océan Atlantique et forment ainsi qua- 
tre bassins presque parallèles. Ces cours d’eau 
sont du N. au S. la Sèvre-Niortaise , la Charente , 
la Seudre et la Gironde. 

La Sèvre-Nior taise n’arrose qu’une mince 
tranche de la portion septentrionale du dépar- 
tement et seulement pendant un parcours 
de 50 kilomètres; après avoir quitté les 
Deux-Sèvres, elle sert de limite entre la Cha- 
rente-Inférieure et la Vendée, passe à Marans, 
où elle reçoit la Vendée , et se jette dans l’anse 
de l’Aiguillon, après un cours total de 155 ki- 
lomètres. 

La Charente , née dans la Haute -Vienne, 
après avoir traversé les départements de la 
Vienne, de la Charente, entre dans la Cha- 
rente-Inférieure auprès de Brives , reçoit la 
Seugne, passe à Saintes, à Taillebourg, à 
Saint- Savinien , à Carillon, s’y grossit de la 
Boutonne , arrose Tonnay-Charente, Roche- 
fort, où elle est assez profonde pour admettre 
des navires de guerre, et se jette dans l’océan 


Atlantique, après un cours total de 355 kilo- 
mètres dont 100 dans la Charente-Inférieure. 

La Seudre prend sa source près de Plancy 
dans l’arrondissement de Jonzac, baigne Saint- 
Germain -du -Xandre, Saint-André-de-Lidon , 
Thaims, Saujon , l’Éguille, et se jette dans 
l’Océan par une trentaine d’embouchures, en- 
tre la Tremblade et Marennes, après avoir 
reçu pendant un cours de 85 kilomètres le 
ruisseau de Gèmozac . 

La Gironde , née au val d’Aran, dans les 
Pyrénées espagnoles, après avoir traversé les 
départements de la Haute-Garonne, de Tarn- 
et-Garonne, de Lot-et-Garonne, de la Gironde, 
vient sous ce dernier nom limiter la portion 
S.-O. de la Charente -Inférieure, et se jette 
dans l’Océan entre Royan et la pointe de 
Grave, après un cours de 650 kilomètres, et 
sans avoir reçu aucun affluent important du 
départ°ment de la Charente -Inférieure. 

Climat. — Le climat du département de la 
Charente-Inférieure est un climat modéré que 
les vents dominants de l’O. etdu.N.-0. ne trou- 
blent pas. Il n’est point sujet aux brusques 
changements de température; cela tient à sa 
situation voisine de l’Atlantique dans lequel 
s’enmagasinent les grandes chaleurs de l’été 
que cette vaste mer restitue lentement pen- 
dant l’hiver. Aussi, à la Rochelle, la colonne 
thermométrique indique-t-elle une tempéra- 
ture moyenne annuelle de 11° 6' centigrades, 
et l’hiver y est-il plus humide que froid. A 
cette modération, le climat joindrait encore 
une salubrité parfaite, si dans quelques par- 
ties des arrondissements maritimes les exha- 
laisons des marais n’engendraient pas de mau- 
vaises fièvres. j 

Superficie. — Population. — La superficie j 
du département de la Charente-Inférieure est 
de 682 569 hectares, et sa population, qui s’est 
accrue de 82 000 habitants depuis le commen- 
cement du siècle, est aujourd'hui de 479 559 
habitants, c’est-à-dire de 69 habitants environ 
par kilomètre carré. 

La moitié de cette population est proprié- j 
taire du sol qui est divisé en plus de 3 mil- i 
lions de parcelles. Les agriculteurs en forment 
les deux tiers, les industriels et les commer- 
çants un peu moins du quart. Le nombre des 
gens sans profession est considérable, car il 
dépasse 35 000. 

Cette population d’un département qui con- 
fine d’un côt* à la Vendée, de l’autre à la Gi- 
ronde, a dû nécessairement retenir quelques 
caractères de ces deux provinces si diverses. 

En effet, le type charentais est mixte. Les pay- 
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sans sont de taille moyenne, avec les yeux 
noirs et les cheveux bruns. Les habitants du 
littoral sont très-propres, et leurs villages 
annoncent une certaine aisance. A mesure que 
Ton s’élève vers le N., les mœurs et le tempé- 
rament se modifient; à la vivacité bordelaise, 
au langage rapide et animé des populations 
girondines, succèdent le calme et la froideur 
du Vendéen; la taille s’accroît, la force mus- 
culaire vient compenser la rapidité des mou- 
vements, le geste se modère, et la transition 
se fait ainsi de l’habitant du midi à l’habitant 
du nord. D'ailleurs, toutes ces populations 
sont honnêtes et travailleuses, franches, pa- 
tientes, hospitalières, un peu superstitieuses, 
mais tolérantes, bien que l’intérêt religieux 
soit de nature à les diviser; elles ont de tout 
temps fourni de bons soldats aux armées, de 
braves marins aux flottes et au commerce. 
Leur langage se rapproche beaucoup de la 
langue cfoil dont il dérive évidemment, mais 
il emprunte volontiers quelques-unes de ses 
expressions au vieux celtique et à la langue 
anglaise. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement comprend 354000 hectares de terres 
labourables, 116000 de vignes et 106 000 de 
bois, forêts et terres incultes; le surplusse 
compose de prairies naturelles, de pâturages, 
landes, bruyères et pâtis. 

Les vignes forment la principale richesse 
agricole du département de la Charente-Infé- 
rieure; les 1 16 000 hectares livrés à cette cul- 
ture donnent annuellement près de 408 000 
hectolitres de vins rouges récoltés sur la rive 
droite de la Charente, qui sont estimés comme 
vins de table, et plus de 2 millions d’hectolitres 
de vins blancs qui sont distillés et transformés 
en eaux-de-vie. La valeur totale de cette pro- 
duction dépasse 15 millions de francs. 

Après les vignes, la culture des céréales se 
fait sur une grande échelle. Le département 
de la Charente-Inférieure suffit bien au delà 
à nourrir ses habitants, car les céréales at- 
teignent annuellement une valeur de 40 mil- 
lions de francs; aussi l’exportation des grains 
est-elle considérable, ainsi que celles des fèves 
de marais qui donnent lieu à un commerce 
très-important. 

La culture du colza , du safran et principa- 
lement celle du chanvre et du lin, puis toutes 
les espèces de légumes, les pommes de terre, 
les betteraves, les fruits et le rendement des 
châtaigneraies produisent un revenu annuel 
qui peut être estimé à 25 millions de francs. 

Quelques forêts existent encore à la surface 
du sol, mais elles sont peu considérables ; on 


cite celles de Dampierre et celles de Souverts 
dont les superficies embrassent 500 hectares 
environ. 

Parmi les animaux domestiques élevés 
dans le département, il faut compter 35 000 
chevaux de race bretonne, dont les qualités 
sont appréciées des connaisseurs; les prai- 
ries naturelles ou artificielles nourrissent faci- 
lement 130 000 bêtes à cornes et 350 000 bêtes 
ovines qui sont l’objet d’un commerce consi- 
dérable. Dans les fermes, on élève des porcs 
et de la volaille en grandes quantités. Sur le 
littoial, le gibier aquatique est trè^-abondant. 

Pour résumer par des chiffres les produc- 
tions naturelles du département, le revenu 
brut des animaux domestiques s’élève à près 
de 30 millions, et la valeur totale de la pro- 
duction agricole annuelle atteint 74 millions 
de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Charente-Inférieure est très-pauvre en mi- 
néraux; son sol, qui appartient au terrain ter- 
tiaire et argilo-sableux, ne renferme aucun 
gite métallifère; seulement les fentes de quel- 
ques rochers de la côte contiennent un peu de 
sulfure de fer cristallisé. 11 existe aux environs 
de Marennes des tourbières qui rendent an- 
nuellement 21500 quintaux métriques, de la 
marne et du plâtre près de l’ancienne tour de 
Broue, des carrières de pierres de taille sur 
certains points du territoire, et quelques sour- 
ces minérales qui sont peu fréquentées. 

Industrie. — Commerce. — La principale 
industrie du département est la distillation des 
eaux-de-vie; elle occupe un grand nombre 
d’ouvriers et a amené la création de vastes 
établissements pour fournir aux besoins lo- 
caux. On trouve aussi dans le pays de nom- 
breuses fabriques de toiles, de machines à 
•vapeur et d’instruments aratoires, des raffi- 
neries de sucre, des briqueteries, des tuile- 
ries, etc. Dans les arrondissements de Ma- 
rennes et de la Rochelle on exploite de larges 
marais salants; là le sel se fait par simple 
évaporation et il constitue une branche très- 
importante du commerce; les 12 000 hectares 
qu’occupent ces salines produisent annuelle- 
ment 622500 quintaux métriques dont la va- 
leur atteint près d’un million de francs, et 
nécessitent le travail de 4000 ouvriers. 

Les bois de merrain, les bois de construc- 
tion, les vins rouges, les vins blancs, les cé- 
réales, le beurre, les œufs sont l’objet d’un 
commerce actif, ainsi que le poisson de mer, 
et principalement les sardines dont la pêche 
occupe un grand nombre de bateaux. Les pè- 
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cheurs des côtes de la Manche, de Saint-Va- 
lery, du Crotoy viennent même pendant l’hi- 
ver exploiter le littoral du département. Les 
huîtres vertes de Marennes jouissent d’une 
r éputation qui leur assure un débit considé- 
rable. 

Le mouvement de la navigation est repré- 
senté par 800 navires environ dont la conte- 
nance représente 20000 tonneaux; ils expor- 
tent des eaux-de-vie, des vins, des bois, du sel, 
des céréales, de l’huile, du poisson, du chan- 
vre, etc. On ne compte pas moins de 27 ports 
sur les côtes de la Charente -Inférieure, dont 
les principaux sont la Rochelle, Rochefort, 
nie d’Aix, la Trembla de, Royan, Tonnay- 
Charente, Marans, Saint-Martin, Mortagne, etc., 
qui sont fréquentés annuellement par une 
moyenne de 30000 navires. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département de la Charente-Inférieure est 
desservi par 9 routes impériales, 21 routesdé- 
partementales, et 3821 chemins vicinaux, dont 
le développement total dépasse 8000 kilomè- 
tres. La route principale passe par Saintes, 
Saint-Porchaire, et met Rochefort en commu- 
nication directe avec Paris. 

Le département est sillonné par dé nom- 
breux canaux qui facilitent les communica- 
tions, entre autres le canal de Niort à la Ro- 
chelle, qui réunit la Sèvre-Niortaise à l’Océan, 
le canal de la Charente àlaSeudre, qui passe 
à Marennes; les canaux de Viœ , de Saint-Ouen , 
de la Brune , de Saint- Symphorien, de la Torse , 
de Saint-Agnant, de Bellisle, etc. 

Un embranchement, qui s détache de la 
ligne de Paris à Bordeaux du réseau d'Or- 
léans, traverse la portion N. du département. 
C’est l’embranchement de Poitiers à la Rochelle , 
par Niort; il a des stations à Surgères, Cham- 
bon, Àigrefeuille et La Jarrie. b' Aigre feuille 
à Rochefort un sous-embranchement se rend, 
par Cire à ce port de guerre. 

Le développement de ces voies ferrées ne 
dépasse pas 41 kilomètres. 

Le sous -embranchement d’ Aigre feuille à 
Rochefort sera prolongé et desservira alors 
Saint-Jean-d’Angely, Saintes, Jonzac, et se ter- 
minera à Coutras dans la Gironde. Un autre 
sous-embranchement réunira Saintes à Angou- 
léme par Cognac. 

Histoire. — Le territoire qui forme aujour- 
d’hui le département de la Charente -Infé- 
rieure était occupé avant la conquête romaine 
par les Sanlones et les Aulni , qui ont donné 
leur nom à l’Aunis et à la Saintonge. Après 
l’invasion de César dans les Gaules, sous les 


empereurs romains, ce pays fit partie delà se- 
conde Aquitaine, et, comme toute cette portion 
de la Gaule, il passa successivement de la do- 
mination des Yisigothssous 1a domination des 
rois francs. L’Aquitaine, devenue duché sous 
les successeurs de Clovis, fut érigée en royaume 
par Charlemagne. 

Au ix* siècle, l’Aunis et la Saintonge su- 
birent les incursions, les déprédations et les 
dévastations des Normands, et plus tard, la 
princesse Éléonore de Guienne , répudiée par 
le roi Louis VII, l'apporta én dot au roi d’An- 
gleterre Henri 11; elle resta donc province an- 
glaise jusqu’à Philippe-Auguste qui la réunitau 
domaine royal. Les Anglais ne renoncèrent 
pas sans combattre ù la possession de ce riche 
territoire; ils tentèrent de le reprendre; Saint- 
Louis les vainquit à la bataille de Taillebourg 
en 1242, et ce pays si disputé revint encore à 
la couronne de France. Mais ce que les Anglais 
n’avaient pu obtenir par les armes, le traité 
de Brétigny le leur donna; la Saintonge subit 
une seconde fois la domination étrangère, et 
n’en fut réellement affranchie que sous le 
règne de Charles VII. 

Pendant un siècle, cette province resta pai- 
sible et se refit de ses secousses passées; 
mais après les luttes politiques, les luttes 
religieuses l’éprouvèrent cruellement. En 
effet, pendant les xvr et xvn* siècles, elle fut 
en proie à toutes les horreurs des guerres de 
religion. La nouvelle doctrine protestante fut 
accueillie avec enthousiasme par les popula- 
tions de l’Aunis et de la Saintonge. Depuis 
Henri II jusqu’à Louis XIII, pendant 69 ans 
sous les règnes de six rois, les villes du terri- 
toire furent tour à tour pillées, ravagées, et 
là s’illustrèrent trop facilement aux dépens 
de ce malheureux pays, les Duras, les Condé, 
les la Trémouille, les Guise et les d’Êpernon. 
La politique soutenait la religion, et les princes 
de Navarre regardaient la Rochelle d‘un œil 
avide, car ils voulaient en faire leur place de 
guerre, quand la Saint-Barthélemy éclata. Les 
troupes de Charles IX marchèrent contre la 
ville où les Huguenots s’étaient enfermés; ces 
intrépides combattants résistèrent pendant 
sept mois, et les troupes royales durent lever 
le siège. La ville, fière à bon droit de son suc- 
cès, tendit alors à devenir indépendante. Elle 
protégea courageusement ses coreligionnaires 
pendant les règnes d’Henri III et d’Henri IV; 
mais ses velléités d’indépendance s’accrurent 
à ce point, que Louis XIII et Richelieu vinrent 
l’assiéger le 10 août 1627. Le maire, le brave 
Guiton, résista pendant quatorze mois aux 
horreurs de la famine , et la capitulation ne fut 
signée que le 30 octobre 1628. Richelieu fit alors 
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raser les fortifications de la ville que Louis XIV 
rétablit plus tard; mais son rôle politique 
était terminé. 

Pendant la Révolution qui fut accueillie 
avec ardeur, la Rochelle devint le quartier gé- 
néral d’une armée républicaine. 

Lors de la nouvelle division de la France 
en 1790, le département de la Charente-Infé- 
rieure fut formé avec les deux provinces de 
l’Aunis et de la Saintonge. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Charente-Inférieure compte parmi ses hommes 
remarquables : Bernard de Palissy; Agrippa 
d’Aubigné, le compagnon de guerre d’Henri IV; 
l'historien Tallemant des Réaux ; les amiraux 
de la Gaussonnière, Latouche - Tréville et 
Dur erré; le président Dupaty et son fils, le 
poete Emmanuel Dupaty ; le médecin Guillotin; 
le conventionnel Billaud- Varennes; le peintre 
Gauffibr; le tragédien Larive; le sculpteur 
Charles Dupaty; le marquis de Beauharnais; 
le voyageur Bonplan, compagnon de Hum- 
boldt; le député Audry de Puiraveau; le lit- 
térateur Nougaret; et parmi les contempo- 
rains : Dufaure, avocat et académicien ; Eu- 
gène Pelletan; l’amiral Rigaut de Genouilly; 
les peintres Eugène Fromentin et Bouguereau. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Charente-Inférieure comprend six 
arrondissements subdivisés ainsi : 

Ait. de la Rochelle 7 cant. 55 comm. 

— Marennes 6 — 34 — 

— Rochefort 5 — 41 — 

— Saintes 8 — 109 — 

— Saint- Jean-d’Angely . 7 — 120 — 

— Jonzac 7 — 120 — 

40 cant. 479 comm. 

Ce département forme la 2* subdivision de 
la 14* division militaire dont le siège est à 
Bordeaux. 

L’évêché, suffragant de l’archevêché de Bor- 
deaux , a son siège à la Rochelle. Ce diocèse 
renferme 26 cures, 288 succursales, un grand 
séminaire à la Rochelle, et un petit séminaire 
à Montlieu, dans l’arrondissement de Jonzac. 
Les protestants, très-nombreux dans le pays, 
y possèdent 4 1 temples. 

La justice est rendue par 6 tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par 5 tribunaux de com 
merce à la Rochelle, à Saintes, à Rochefort, à 
Marennes et à Saint- Jean-d'Angely, qui res- 
sortissent à la Cour impériale de Poitiers. 

L’instruction publique possède dans ce dépar- 
tement un lycée à la Rochelle, 2 collèges com- 
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munaux à Saintes et à Rochefort, une école 
normale d'instituteurs et un cours normal 
d’institutrices à Château-d’Oleron , et 595 éco- 
les publiques et libres qui dépendent de l’Aca- 
démie de Poitiers. L’instruction est peu répan- 
due dans le département, et les deux tiers 
des jeunes gens appelés au tirage ne savent ni 
lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales villes du département de la Charente- 
Inférieure : 

ARRONDISSEMENT DE LA ROCHELLE. 

La Rochelle (18 720 hab.), chef-lieu de pré- 
fecture et du département, est située près de 
l’océan Atlantique, à 477 kilomètres de Paris, 
sur des terrains d’alluvion abandonnés par la 
mer. C’est une ville de guerre de 2* classe, 
fortifiée par Vauban et divisée en 2 cantons. 
La digue, construite par Richelieu, forme 
l’anse au fond de laquelle s’ouvre le port qui 
est encore protégé par les îles de Ré et d’Oleron . 
L’entrée de la passe est éclairée par deux 
phares du 4* ordre. 

La ville, assez régulièrement bâtie, est d’un 
aspect triste et a conservé sa physionomie de 
cité huguenote; les arcades des rues dissi- 
mulent le mouvement de sa population ; son 
pavé est une véritable mosaïque de toutes les 
pierres du globe. La Rochelle ne possède pas 
un seul édifice qui soit classé dans les monu- 
ments historiques ; sa cathédrale est une grosse 
et massive construction inachevée ; les églises 
de Notre-Dame , de Saint-Sauveur, de Saint- Jean, 
de Saint-Nicolas, bâties du xv* au xix* siècle, 
n’ont aucun caractère; mais l’hôtel de ville, 
commencé h la fin du xv* siècle , est un mo- 
nument gothique d’assez fière tournure, avec 
ses tours et sa ceinture de mâchicoulis. A l’en- 
trée du port se dresse le donjon de Saint-Nicolas 
et la Tour de la Chaîne , qui en fermaient autre- 
fois l’ouverture. Le long de l’avant-port se 
déroule le Mail, belle pelouse bien plantée, 
d’où le regard peut embrasser les îles de 
Ré, d’Oleron et la mer; la place d’Armes, le 
Champ de Mars, les remparts, ombragés par 
un double rang d’ormeaux, forment de belles 
promenades. 

Le mouvement maritime du port de la Ro- 
chelle est représenté par un chiffre de 50 000 
tonnes environ. On y fait un grand commerce 
d’eaux-de-vie, de poissons et de bois de con- 
struction. La préparation des sardines à l’huile 
y emploie 4 usines qui en fabriquent 200 000 
kilogrammes par. an. 

Saint-Martin-de-Ré (2121 hab.) est un chef- 
lieu de canton tt la capitale de l’ile qui a 
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55 kilomètres de tour, et qu’un canal de 4 ki- 
lomètres sépare de la côte; cette petite ville est 
fortifiée, car elle défend le port de la Ro- 
chelle; elle exploite des marais salants, fait 
la pèche du poisson , distille des eaux-de-vie, 
et exporte des vins et des planches. 

Marans (4534 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Sèvre-Niortaise, forme un sous- 
quartier maritime; c’est un marché de céréales 
très-important qui expédie annuellement pour 
5 millions de grains. 

Ars (3486 hab.), chef-lieu de canton, est un 
petit port de l’Ile de Ré, où une tour octogo- 
nale sert de phare. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cour - 
çon (1263 hab.), où se voient trois tombes cel- 
tiques, et La Jarrie (1246 hab.), qui possède 
une ancienne église. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Jean-de-Liversay (2382 hab.), 
où l’on élève des chevaux et des bestiaux; 
Sainte-Soulle (2149 hab.); Sainte-Marie (2703 
hab.), bourg de l’île de Ré; La Flotte (2450 
hab.), petit port de l’île de Ré, qui fait le com- 
merce du sel, des bois, des vins, des eaux-de- 
vie, et où l’on remarque les ruines d’une 
abbaye; etc. 

ARRONDISSEMENT DE MARENNES. 

Marennes (4426 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située sur la 
Seudre à 2 kilomètres de l’Océan. Son église, 
reconstruite au xvin* siècle, compte parmi les 
monuments historiques. Marennes est une 
jolie ville bien bâtie, mais insalubre, à cause de 
ses marais salants dont le rendement est con- 
sidérable; ses huîtres vertes sont renommées; 
son exportation de vins et de fèves est assez 
importante; le chiffre de son commerce mari- 
time est environ de 9000 tonnes. 

Château d’Oleron (3211 hab.) et Saint-Pierre 
d'Oleron (5152 hab.) sont les deux chefs-lieux 
de canton de l’île de ce nom, longue de 30 ki- 
lomètres et située à 2 milles de la terre; ses 
salines sont très-considérables et rapportent 
annuellement à l’État 9 millions de droit. Le 
reste de son territoire est envahi en grande 
partie par lçs dunes de sable, sauf une ving- 
taine de kilomètres carrés où prospèrent les 
vignes et les céréales. 

Royan (4170 hab.), chef-lieu de canton, situé 
à l’embouchure de la Gironde , est une place 
forte de 2* classe éclairée par un feu fixe du 
4* ordre. C’est une ville de bains de mer tres- 
fréquentée, et dont les plages sont remarqua- 
blement belles. 

La Tremblade (3017 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est située près de la Seudre, sur un chenal 


navigable pour les bâtiments de petit tonnage, 
et au milieu d'une ceinture de dunes. 

Saint-Agnant (1181 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est bâti sur une colline qui domine les 
marais de Brouage. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Le Gua (2026 hab.), où l’on ex- 
ploite des salines, et dont le port exporte des 
bois, du vin et des eaux-de-vie; Dolus (2211 
hab.), petite ville de l’île d'Oleron, où sont 
établis des haras; Saint-Georges-d,' Oltron (4775 
hab.), avec distilleries, vinaigreries et salines; 
Arvert (2773 hab.), sur une presqu’île entre la 
Gironde et l’Océan. 

ARRONDISSEMENT DE ROCHEFORT. 

Rochefort (3ü 151 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisé en 2 can- 
tons, est une place de guerre de 2 e classe, et 
le chef- lieu de préfecture du 4 e arrondisse- 
ment maritime. Rochefort est situé sur la 
Charente, à 1 5 kilomètres de son embouchure 
et à 31 kilomètres de la Rochelle; c’est le 
3 e port militaire de la France; il est accessibl * 
aux navires de tout tonnage, et les bâtiments 
de guerre y sont toujours à flot. Le port 
militaire s’étend sur une longueur de 2 ki- 
lomètres; il a des cales couvertes pour la 
construction des navires, de magnifiques 
formes pour le radoub des vaisseaux, des 
fosses à mâture, une corderie longue de 
380 mètres, une fonderie susceptible d’entre- 
prendre les plus grands travaux, des forges, 
des magasins, un arsenal, qui peuvent oc- 
cuper jusqu’à 10 000 ouvriers. Le port mar- 
chand, muni de bassins à flots, se prête à 
toutes les exigences du commerce qui consiste 
surtout en exportation de vins, d’eaux-de-vie, 
de sel, de blé, de farines, de bestiaux, de 
poissons safés, etc. 

Rochefort est une ville toute moderne et 
percée de rues qui se coupent à angles droits. 
Au centre de cet échiquier se trouve la place 
d’ Armes , où s’élève une fontaine monumen- 
tale. L’église Saint-Louis , de style grec, est 
surmontée d’un beau clocher Renaissance qui 
rappelle l’ancienne église détruite, mais les 
autres monuments de la ville n’ont rien de 
particulièrement remarquable. Les remparts 
ombragés forment des promenades charman- 
tes. Le Cours d’Ablois , planté de six rangées 
d’arbres, conduit au magnifique hôpital de la 
marine construit en dehors de la ville. 

Tonnay- Charente (3763 hab.) est un chef-lieu 
de canton situé sur la rive droite de la Cha- 
rente, et qui avant la création de Rochefort 
fut sur le point de devenir le port militaire de 
cette partie de l’Océan. Il sert d’entrepôt aux 
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eaux-de-vie de la Saintonge et de l’Angou- 
mois. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Sur - 
gères (3343 hab.), dont l’église, classée parmi 
les monuments historiques, est romane par sa 
façade, et Aigrefeuille (1732 hab.), où l’on exr 
ploite des tourbières. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Marsais (1681 hab.), dont Je 
territoire est principalement planté de vignes; 
Genouillè (l 178 hab.), situé sur la Devise, où se 
voient des ruines d’anciens châteaux, etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINTES. 

Saintes (11 570 hab.), sous-préfecture et 
chef- lieu d’arrondissement, divisée en 2 can- 
tons, est située à 69 kilomètres de la Rochelle 
sur les flancs d’une colline que baigne la Cha- 
rente. Saintes, jadis la capitale de la Saintonge 
et l’une des plus anciennes villes de France, 
est riche en monuments historiques qui sont : 
un arc romain reporté sur l'ancienne voie ro- 
maine qui conduit à Poitiers, des débris d’un 
ancien amphithéâtre romain, l’église romane 
de Saint-Eutrope élevée sur une vaste crypte, 
la cathédrale de Saint-Pierre reconstruite au 
xvi* siècle, et la vieille église de Sainte-Marie, 
dont le magnifique portail date du xn e siècle. 

Saintes possède plusieurs édifices moder- 
nes, tels que l’hôpital de la marine, le tri- 
bunal de commerce, le théâtre, le palais de 
justice, l'hôtel de la sous-préfecture. Elle a des 
fabriques d’ornements d’église, d’instruments 
agricoles, des tanneries, des mégisseries, et 
fait un important commerce de vins, d’eaux- 
de-vie, de bois et de cuirs. 

Pons (4969 hab.), chef-lieu de canton, petite 
ville très-ancienne située sur la Seugne, a con- 
servé les restes d’un donjon du ix* siècle. 

Saujon (2957 hab.), chef- lieu de canton, 
situé sur la Seudre, était autrefois une ville 
forte où Richelieu avait fait bâtir un châ- 
teau. 

Les autres chefs -lieux de canton sont : 
Burie (1802 hab.), où l’on fabrique des paniers 
et qui fait le commerce des bois et des pois- 
sons salés; Cozes (1898 hab.), qui a conservé 
le clocher et la chapelle d’une église en ruine 
du xrv* siècle; Gèmozac (2792 hab.), où sont 
creusés d’immenses souterrains, et Saint-Por- 
chaire (1202 hab.), qui possède une église du 
xiv e siècle, de l’époque romano-ogivale. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Chaniers (2566 hab.), où l’on fait 
de bons vins rouges; Arces (927 hab.), avec des 
marais salants; Corme-Royal (13G7 hab.); Mor - 
ta gne-sur- Gironde (1661 hab.), dont le com- 
merce est fort actif; 


ARRONDISSEMENT DE SAINT- JEAN-D*ANGELY. 

Saint- Je an-d’Angely (7023 hab.), sous-pré- 
fecture et chef-lieu d’arrondissement, est situé 
sur la rive droite de la Boutonne, à 26 kilo- 
mètres de la Rochelle, au milieu de terrains 
riches en vignobles. Cette ville fut en partie 
détruite en 1820 par l’explosion de moulins à 
poudre; pendant les guerres de religion, elle 
se signala par un fanatisme effroyable, et subit 
deux sièges sous Charles IX et sous Louis XI 11 
auxquels elle ne put résister. Son petit port 
est fréquenté par les gabares d’un faible 
tirant d'eau; son industrie comprend des dis- 
tilleries, des fonderies et des fabriques d'outils 
forgés; son commerce a pour base l’exportation 
d.es céréales et des graines oléagineuses. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aul - 
nay (2040 hab.), dont l'église, qui date, dit-on, 
du ix e siècle, est classée parmi les monuments 
historiques; Loulay (581 hab.); Malha (2344 
hab.); Saint-Hüaire-de-Villefranche (1323 hab.), 
où se trouvent les ruines d’un monastère de 
Saint-Martin ; Saint-Savinien (3285 hab. ), avec 
un port sur la Charente, et Tonnay - Boutonne 
(1238 hab.), où existent des filatures de laine 
et des fours à chaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chines (1011 hab.); Nèrè (1169 hab.); 
Sonnac (1285 hab.), dont le sol renferme quel- 
ques gisements de fer ; Brisambourg ( 1 606 hab.) 
avec les ruines du château de Biron ; Taillebourg 
(1050 hab.), où l’on voit les restes d’un châ- 
teau fort compris parmi les monuments his- 
toriques, et célèbre par la victoire que saint 
Louis remporta sur les Anglais en 1242. 

ARRONDISSEMENT DE JONZAC. 

Jonzac (3147 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé sur la Seugne 
à 39 kilomètres de la Rochelle ; on y trouve les 
restes d’un château du xn* siècle, placé au 
sommet d’un rocher à pic. Cette petite ville 
possède des fabriques de grosses étoffes et des 
distilleries; elle fait le commerce des vins, 
eaux-de-vie, volailles et bestiaux. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ar - 
chiac (1227 hab.); Mirambeau (2384 hab.), qui 
exporte des légumes et des fourrages; Mont- 
tendre (1174 hab.), où jaillit une source miné- 
rale; Montguyon (1542 hab.), où l’on a décou- 
vert des instruments de l’âge de pierre; Mont- 
lieu (975 hab.), avec des grottes ornées de 
belles stalactites, et Saint-Gcnis (\2kk hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ozillac (954 hab.); Jarnac-Cham- 
pagne (1316 hab.), qui fait le commerce des 
eaux-de-vie; Boisredon (1603 hab.), etc. 
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Hôtel de ville de Bourges, ancienne maison de Jacques Cœur. 


CHER. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département du Cher est exactement 
situé au centre de la France dans le bassin de 
la Loire et traversé par le méridien de Paris. 
11 est borné au N. par le département du Loi- 
ret; à TE. par la Loire et l’Ailier qui le sé- 
parent des départements de l’Yonne et de la 
Nièvre; au S.-E. par le département de T Allier; 
au S. par celui de la Creuse; a l'O. par celui de 
l’Indre, et au N.-O. par celui de Loir-et-Cher. 


Ce département est un pays plat dont le 
centre est représenté par un immense pla- 
teau, entrecoupé de quelques vallées fer- 
tiles; toute cette portion de son territoire est 
cultivée, féconde, et la plus riche au point de 
vue agricole; au S. -O., au contraire, le sol est 
de médiocre qualité et noyé en maint endroit 
sous des étangs nombreux dont la superficie 
couvre plus de 450 hectares; au N., ce sont des 
terrains sablonneux, des champs stériles, des 
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marais, des landes hérissées de bruyères; 
dans le N.-O. s'étend cette triste et maigre 
Sologne dont l’industrie agricole finira par ré- 
générer un jour le sol ingrat. 

La Loire, le Cher et la Sauldre, qui arrosent 
presque toute la surface du département, 
ont formé des vallées distinctes, telles que le 
Val-Central, la vallée de l'Ailier, celle de l’Au- 
bois, celles de la Vauvise, de l’Yèvre, de l’Ar- 
non, du Fouzon, de la grande et’ de la petite 
Sauldre; ces dépressions de terrain générale- 
ment fertiles, où prospèrent les céréales, le 
chanvre et la vigne, sont bien cultivées, mais 
peu profondes, car le niveau moyen du pays 
n'est pas élevé. Il existe dans le département de 
belles forêts domaniales, telles que les forêts 
de Vierzon, de Soudrain, d’Allogny, de Prély, 
et dans le bassin du Cher, les forêts Commu- 
nales de Bornac, de Chœurs, de Meillant, de 
Dun-le-Roi, etc. 

Orographie. — Le département du Cher est 
généralement plat, mais en de certaines par- 
ties de son territoire quelques collines vien- 
nent donner au sol un relief pittoresque. On 
sent dans le S. ces ressauts de terrains insen- 
siblement allongés entre les cours d’eau, qui 
forment les premiers échelons des monts gra- 
nitiques du centre de la France. Vers le N.-O., 
les collines du Sancerrois modifient égale- 
ment l’aspecf du pays, mais elles n’ont pas 
une grande importance , et leur altitude 
moyenne est comprise entre 300 et 400 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, dont il faut 
déjà retrancher plus de 100 mètres pour la 
hauteur générale du territoire. Les points 
culminants sont la Brande- de- Saint -Saturnin, 
près de Châteaumeillant, et le Pic-de-Rippol 
dans la commune de Vesdun; Sancerre est 
bâti à une hauteur de 306 mètres, au sommet 
le plus élevé d’une colline courbée en arc dont 
les deux extrémités s’appuient à la Loire. 

Hydrographie. — Le système hydrogra- 
phique du département du Cher se compose 
de .trois principaux cours, d’eau, un fleuve et 
deux rivières, tributaires de ce fleuve. Ce sont 
la Loire , Y Allier et le Cher , dont les nombreux 
affluents arrosent abondamment tout ce ter- 
ritoire de l’ancien Berry. 

La Loire, née dans le village de Sainte-Eu- 
lalie de l’Ardèche, après avoir arrosé le dépar- 
tement qui porte son nom, ceux de Saône-et- 
Loire, de l'Ailier, de la Nièvre, forme, en re- 
montant vers le N., toute la frontière E. du dé- 
partement du Cher, depuis sa jonction avec 
l’Ailier jusqu’à l’angle N.-E. de l’arrondisse- 
ment de Sancerre, puis elle entre dans le 


Loiret, et traversant encore cinq départe- 
ments, va se jeter dans l’océan Atlantique. 
La longueur de ce fleuve dans le département 
du Cher est de 80 kilomètres, et ses principaux 
affluents pendant ce parcours sont : 1° Y Al- 
lier; 2° YAubois, qui’ prend sa source dans le 
canton de Sancoins, baigne Augy, Sancoins, la 
Chapelle-Hugon, la Guerche, Saint-Germain, 
et se termine après 52 kilomètres de cours; 
3° la Jarlande , le Chateauvert et le Fossé-des - 
Boires; 4° la Vauvise, qui baigne Sancergues et 
se grossit du Rognon et de la Planche-Godard. 

L'Allier , qui sort des montagnes de la Lo- 
zère, limite la Lozère et l’Ardèche, la Lozère 
et la Haute-Loire, traverse le Puy-de-Dôme et 
l’Ailier, vient former la limite S -E. du dépar- 
tement du Cher pendant une vingtaine de ki- 
lomètres du S. au N., reçoit le Haut- Bois et le 
Boucard , et se jette dans la Loire au bec d’ Allier 
près de Cufly. 

Le C/ier prend sa source dans la Creuse, 
sépare la Creuse du Puy-de-Dôme, la Creuse 
de l’Ailier, traverse l’Ailier, et entre au-des- 
sous d’Etelon dans le département du Cher; 
cette rivière décrit dans ce dernier départe- 
ment une courbe très-allongée du S. au N.-O., 
et dans un cours de 88 kilométrés , elle baigne 
Saint- Amand , Chateauneuf, Saint -Florent, 
Vierzon, Méry-sur-Cher, puis entre dans le dé- 
partement de Loir-et Cher, et se jette dans la 
Loire vis-à-vis de Cinq-Mars dans l’Indre-et- 
Loire; pendant son parcours dans le départe- 
ment, le Cher reçoit comme affluents : 1° la 
Marmande , petite rivière qui naît dans l’Ailier, 
passe à Charenton, à Saint-Amand et absorbe 
la Sologne et le Chignon; 2° YY'evre , qui sort d’un 
étang près de Baugy, se grossit du Villabon, 
de YYvrelte , de la Tripand,d u Collin , du Langis , 
du Moulon , de YAuron qui passe à Bannegon et 
à Dun-le-Roi, de YAnnain du Baranjon , et se 
jette dans le Cher à Vierzon, après avoir ar- 
rosé Baugy, Bourges, Marmagne, Mehun, 
Foécy et Vierzon; 3° la Queugne , les Cotards, 
le Sauzay , le Tnan ; 4° YAmon, qui vient du 
département de la Creuse, traverse l’Ailier, 
entre dans le Cher, y absorbe la Joyeuse , le 
Portefeuille , la Simare , le Théols , et baigne Si- 
diailles , Culan, Lignières, Charost, Mareuil, 
Saint Georges, Reuilly et Lury; 5° YAuzon et 
le Pontet; 6° la Grande- Sauldre, qui prend sa 
source dans le canton d Heurichemont, baigne 
Vailly, Argent, Clémont, après avoir reçu le 
Rimncon , la Saler tine , YYonne,YOisonnette, la 
Aère, et entre dans le département de Loir-et- 
Cher où elle reçoit la Pelite-Sauldre qui vient 
du château de Parassy, dans l’arrondissement 
de Santerre, et se perd dans le Cher entre 
Selles et Châtillon. 
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Pour compléter l’hydrographie du départe- 
ment, il faut citer de nombreux étangs qui se 
trouvent principalement dans les arrondisse- 
ments de Sancerre et de Saint-Arnaud. 

Climat. — Le climat du département du 
Cher est généralement froid ; à l’exception des 
territoires du N.-E. et du S. où l’air est très- 
pur, toutes les portions du N.- O. de la Sologne 
sont peu salubres, grâce aux étangs et aux 
marais qui produisent des exhalaisons mal- 
saines. 11 est à remarquer que dans le Cher, 
ni les chaleurs ni les froids ne persistent long- 
temps, c’est-à-dire au delà de quinze jours. 
Les vents de l’O. et du N.-O., qui sont violents, 
y dominent particulièrement, surtout pendant 
la mauvaise saison. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Cher est de 719 934 hec- 
tares et sa population de 336 613 habitants; ce 
qui ne donne que 43 habitants environ par 
kilomètre carré; elle s’est accrue de 105 000 
âmes depuis le commencement du siècle. 

On y compte à peu près les deux tiers d’a- 
griculteurs, contre 80 000 industriels ou com- 
merçants. 

Le caractère des Bernfyers est généralement 
doux et sociable , leurs mœurs sont pures , 
leurs manières affables, leur religion éclairée 
et tolérante, et si leur esprit n’est pas riche en 
saillies, si l’imagination ne les entraîne pas, 
du moins leur sens est droit, leur jugement 
sùr. Ces qua ités, communes aux gens de 
toutes les classes, ne sont point un résultat 
de l’éducation, mais bien un don naturel. 
Si une différence de caractère existe, c’est 
entre les populations des vallées riches et celles 
des landes ou des collines incultes, et encore 
ne porte-t-elle que sur le plus ou moins d’a- 
pathie et d’aptitude aux arts industriels, et 
il faut l’attribuer seulement à ce que la voix 
de l’intérêt ne s’adresse qu’à des sourds dans 
les campagnes pauvres. 

La langue française est usuelle dans tout le 
département; elle est parlée presque sans ac- 
cent dans les villages comme dans les villes, 
et avec une correction remarquable. 

Agriculture. — Le département du Cher est 
agricole ; la culture des terres et l’élève des bes- 
tiaux y sont bien entendues; la ferme-école 
d’Aubussay,dans l’arrondissement de Bourges, 
est un modèle d’industrie rurale. 

Les quatre cinquièmes du territoire forment 
des terres labourables; l’autre cinquième se 
compose de 130000 hectares de prairies, 
10 000 de vignobles, 15 000 de pâturages et 


de landes, 160 000 de bois, forêts et terres 
incultes. 

Sa production de céréales représente une 
valeur de 27 millions de francs et suffit au 
delà de sa consommation. Le blé, l’avoine, le 
sarrasin, l’orge, le seigle occupent une grande 
partie des terres cultivées; mais le sol con- 
vient à peu près à tous les genres de cul- 
tures; le chanvre, le lin, le colza, les raves y 
réussissent parfaitement et atteignent avec 
les légumes, les vignes, le produit des prairies 
naturelles et des châtaigneraies, une valeur de 
14 millions de francs. 

Ce sont des vins assez estimés que ceux du 
Cher; ses vignobles rendent annuellement 
212000 hectolitres de vins rouges et 54 000 
hectolitres de vins blancs. Le Sancerrois a prin- 
cipalement le monopole de cette production, 
ou tout au moins il donne les vins les meil- 
leurs, qui sont ceux de Saint- Satur et de 
Chavignol. 

Les forêts du département, soit en bois à 
brûler, soit en bois d’œuvre, rapportent en- 
viron 9 millions de francs par an. Le chêne, le 
charme, le frêne et l’orme y dominent, ainsi 
que l’acacia dans les montagnes du Sancer- 
rois, où se multiplient également de nom- 
breuses plantes aromatiques et fébrifuges. Les 
noyers, cultivés en grand, donnent lieu à un 
commerce assez considérable. Les arbres frui- 
tiers sont conduits d’une façon très -habile et 
produisent de bons revenus. 

D’ailleurs, le département du Cher fait de 
notables progrès dans la science agricole. La 
plus grande partie des marais qui engen- 
draient autr efois tant de lièvres paludéennes 
a été desséchée et livrée à la culture; 1500 
hectares restent encore à assainir et à ferti- 
liser sur les 8000 hectares que l’on comptait 
il y a soixante ans. 

Mais si la production agricole s’améliore 
chaque jour, l’élève des bestiaux demeure 
stationnaire et ses produits sont médiocres; 
il faut en excepter cependant ceux de la race 
ovine qui a été assez heureusement croisée 
avec le mérinos; aussi, la laine des moutons 
du Berry est-elle recherchée pour sa finesse. 
Les chevaux sont de petite taille et ne con- 
viennent guère qu’à l’agriculture et à l’artil- 
lerie; leur nombre est environ de 28 000, 
tandis que celui de$ bêtes à laine dépasse le 
chiffre de 800 000. 

Les bois et les campagnes sont fréquentés 
par un assez grand nombre de sangliers et de 
chevreuils; les lièvres, les lapins et même les 
loups s’y trouvent en notable quantité. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint 27 millions, et la valeur totale de la 
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production agricole annuelle est de 53 millions 
et demi de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Cher doit être placé en première ligne pour 
l'industrie minière. Son sol est riche en mi- 
nerai d'excellente qualité. Le fer est la véri- 
table production naturelle des territoires du 
Berry; les minières de la Chapelle-Saint-Ursm, 
au S.-O. de Bourges, de Dun-le-Roi, celles des 
rives du Cher, celles de Saint-Just et de Vor- 
nay, de La Roche et de Corquoy, les minières 
des Brandes, de Mareuil, du val de l’Aubois, 
de Sancergues, de Boucard, de Saint-Palais, 
de Mehun, etc*, prouvent par leuF nombre 
l'importance de la fabrication du fer dans ce 
département. 

Après les mines, les carrières sont égale- 
ment exploitées sur une grande échelle. Les 
pierres à bâtir, de belle et bonne qualité, se 
touvent aux environs de Bourges, de Saint- 
Amand, du Guétin, d'Apremont, de la Celle- 
Condé , de Sancerre ; les carrières de Charly 
donnent une pierre qui se prête aux déli- 
catesses de la plus fine sculpture; le granit 
s’expioite à Châteaumeillant, le plâtre à la 
Croix-Maupion et à Verneuil, le gypse dans la 
forêt de Meillant, le grès et l’argile aux envi- 
rons de Vierzon; les sablières d’Annoix, de 
Charost, de Plaimpied, de Parassy, et les tour- 
bières du val d’Yèvre occupent aussi un cer- 
tain nombre d’ouvriers. 

Industrie. — Commerce. — L’exploitation 
du minerai de fer a amené dans le départe- 
ment la création d’un grand nombre d’établis- 
sements métallurgiques; on ne compte pas 
moins de 21 usines qui fabriquent surtout de 
la fonte et du fer au charbon de bois dont la 
quantité s’élève à près de 500 000 quintaux 
métriques pour une valeur de 10 millions. 
Les principaux établissements sont ceux 
d'Yvoi-le-Pré, de Vierzon, de Bourges, de 
Menetou-Couture, de Précy, de Mareuil . etc. ; 
leurs produits consistent en fonte et en fer au 
combustible végétal, en fonte et en fer au 
combustible minéral, en fonte mouillée, et 
en acier de forge, mais ce dernier en quantité 
relativement minime. 

Après l’industrie métallurgique viennent les 
fabriques de draps communs, de porcelaines, 
de faïence, les filatures de laine, les verre- 
ries, les huileries, les tanneries, les fabriques 
d’instruments aratoires perfectionnés, etc. 

Le commerce des fers et de la fonte est con- 
sidérable; les minières alimentent en partie 
non-seulement les usines du département, mais 
les établissements de Commentry, de Montlu- 


çon, dans l’Ailier, du Creuzot, dans Saône-et- 
Loire ; le commerce des laines, grâce à l’amé- 
lioration des bêtes ovines, est aussi très-im- 
portant, puis celui des bestiaux, des céréales, 
des vins, du chanvre, des bois, dumerrain, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Les routes du département du Cher com- 
prennent 8 routes impériales, 22 routes dé- 
partementales, et un grand nombre de che- 
mins, soit de grande communication, soit 
d'intérêt commun, soit vicinaux, dont le nom- 
bre s’élève à 1623. Le parcours de ces diverses 
voies dépasse 2766 kilomètres, et il sera accru 
prochainement par les chemins agricoles qui 
offriront un développement de 10 000 kilo- 
mètres. 

Trois canaux complètent les voies naviga- 
bles du département : 1° le Canal-du-Berry f 
qui réunit l’Ailier au Cher; 2° le Canal-latéral - 
à-la-Loire, qui traverse l’ÀUbois et la Voumoise 
dans le département et passe au bas de San- 
cerre; 3* le Canal- dc-la-Sauldre , qui est fait 
depuis Blancafort, dans l'arrondissement de 
Sancerre, jusqu’au Coudray, et qui doit abou- 
tir près de la Motte-Beuvron. 

Le département du Cher est desservi par 
une des lignes principales, par un embran- 
chement et deux sous -embranchements du 
réseau d’Orléans : 1° le chemin de fer de Pa- 
ris à Agen , qui traverse l’angle N.-O. du dé- 
partement avec stations à Vierzon et Chéry; 
2° l’embranchement de Vierzon à Bourges , avec 
stations à Foécy, Mehun-sur-Yèvre et Mar- 
magne; 3° le sous-embranchement de Bourges 
àSamcaize , dans la Nièvre, qui coupe en dia- 
gonale le département de l'O à l’E. avec sta- 
tions à Moulin -sur-Yèvre, Savigny-sur-Sep- 
taine, Avor, Bengy, Nérondes, la Guerche et 
le Guétin; 4* le sous-embranchement de Bour- 
ges à Montluçon , qui descend du N. au S., par 
les stations de SainMJrcin, de Saint-Florent, 
de Lunery, de Châteauneuf, de Bigny, de la 
Celle-Bruère, de Saint-Amand-Montrond, el 
d’Ainay-le-Viel. 

Ces diverses voies ferrées ont un dévelop- 
pement de 149 kilomètres. 

On doit construire un embranchement de 
Tours à Vierzon et un chemin de fer agricole 
de Gien à Monthou. 

Histoire. — La ville de Bourges, 615 ans 
avant l’ère chrétienne, était déjà la capitale 
de la Gaule, la ville renommée des Bituriges , 
et la reine des cités gauloises. César, pendant 
son invasion, l’assiégea, s'en empara, mal- 
gré la bravoure de ses défenseurs, et en fit 
la métropole de l’Aquitaine. Depuis lors, le 
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territoire des Bituriges , c’est-à-dire le Berry, 
subit la domination romaine , et ne changea 
de maître que pour passer au pouvoir des 
Francs pendant le v* siècle. A cette époque-, 
les gouverneurs des provinces franques s’abs- 
tenaient volontiers de leurs devoirs féodaux, 
et tendaient à s’affranchir de toute suzerai- 
neté royale; ils prenaient le titre de comtes, 
et changeaient leur gouvernement en fiefs 
héréditaires. Ainsi advint-il du Berry et de ses 
gouverneurs qui se firent comtes de Bourges. 
Pendant deux siècles, ils administrèrent en 
souverains leurs provinces que les Normands 
ravagèrent quelquefois, et leurs droits étaient 
si bien acquis au détriment des faibles succes- 
seurs de Charlemagne, que l'un d’eux, voulant 
faire les fonds nécessaires à son départ pour 
la Terre-Sainte, vendit 60000 sols d’or son 
comté au roi Philippe 1*'. 

Pendant 260 ans, le Berry resta annexé à la 
couronne de France, jusqu’au moment où le 
roi Jean en fit un duché-pairie en faveur de 
son troisième fils. Ce duché passa successi- 
vement, sous forme d’apanage, aux enfants 
de Charles Vf, au fils de Charles VII, servit de 
douaire à différentes reines de France, et fut 
définitivement incorporé par Louis XI au do- 
maine royal. 

Au xvr siècle, les guerres de religion trou- 
blèrent ce pays si difficile à fixer; ce fut dans 
ses campagnes que Calvin fit ses premières 
prédications et' enrôla ses premiers prosé- 
lytes. Le Berry fut alors troublé par les idées 
de réforme, et surtout par les réformistes qui 
s’emparèrent de sa capitale et la pillèrent com- 
plètement; mais il compta de longues années 
de tranquillité pendant le règne d’Henri IV, et 
sut même se soustraire aux dissensions po- 
litiques de la France et à l’influence de ses 
chefs les plus déterminés. Aussi, pendant la 
minorité de Louis XIII, son territoire n’eut-il 
à souffrir de la guerre que durant quelques 
mois. 

Ce fut dans le Berry qu’on essaya pour la 
première fois, sous Louis XVI, le système des 
administrations provinciales, système qui 
amena la division départementale de la France. 
En 1790, le département du Cher fut formé 
avec quelques portions du Berry et du Bour- 
bonnais. 

Pendant la Révolution, le nouveau départe- 
ment sut se soustraire aux excès de la terreur; 
quand, après les désastres de 1816, l’armée 
de la Loire fut licenciée, ce licenciement s’o- 
péra en grande partie sur son territoire , mais 
sans trouble, sans agitation, et ces braves sol- 
dats qui avaient si glorieusement combattu 
sous le drapeau tricolore, toujours dévoués à 


leur patrie, désintéressés et purs, rentrèrent 
paisiblement chez eux. Ce n’étaient pas les 
brigands de la Loire , comme la Restauration af- 
fectait de les qualifier, mais des soldats rede- 
venus citoyens qui retournaient au foyer do- 
mestique. 

Hommes célèbres. — Le département du 
Cher compte un certain nombre d'hommes 
célèbres : Jacques Cosur , le surintendant des 
finances de Charles VII; son fils Jean Coeuh, 
archevêque de. Bourges; le roi Louis XI; l’É- 
cuyer, peintre sur veire ; le prédicateur Bour- 
daloue ; l’académicien la Chapelle; le duc 
de la Cratre; le maréchal Macdonald; et 
parmi les contemporains : l’antiquaire Raoul- 
Rochette; le poète Emile Deschamps; l’auteur 
dramatique Feux Pyat. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Cher comprend trois arrondissements 
ainsi subdivisés : 

Arrond. de Bourges 10 cant. 100 comm. 

— Saint-Amand. 11 — 115 — 

— Sancerre 8 — 76 — 

29 cant. 291 comm. 

Le département du Cher forme la 1" subdi- 
vision de la 19* division militaire dont le siège 
est à Bourges. 

Réuni au département de l’Indre auquel il 
confine, il forme le diocèse de l’archevêché 
de Bourges. Ce diocèse comprend dans le dé- 
partement du Cher 32 cures, 206 succursales, 
un grand séminaire et un petit séminaire à 
Bourges. Les protestants y possèdent 6 tem- 
ples. 

La justice est rendue par les tribunaux de 
première instance des trois chefs-lieux d’ar- 
rondissement, et par le tribunal de commerce 
de Bourges, qui ressortissent à la Cour impé- 
riale dont le siège est au chef -lieu du dé- 
-partement. 

L’instruction publique n’est pas très-répan- 
due ; ses établissements comprennent un lycée , 
et une école normale d’institution à Bourges, 
deux collèges communaux à Saint-Amand et à 
Sancerre, et 396 écoles publiques, qui sontdans 
le ressort de l’Académie de Paris. On compte 
plus de la moitié des jeunes conscrits qui ne 
savent ni lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département du Cher : 

a&bondimement de rourges. 

Bourges (30119 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, est située d’une très-pit- 
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toresque façon sur le double versant d’un 
coteau, au confluent de l’Auron, de l’Yèvre 
et de l’Yevrette, et à 232 kilomètres de Paris. 
Cette vieille et célèbre ville occupe une vaste 
étendue de terrain , car ses rues sont larges 
et ses maisons peu élevées; l’air y est pur et 
sain; ses places sont plantées de beaux arbres, 
et ses remparts lui font une ceinture d’agréa- 
bles promenades. 

Bourges est riche en monuments histori- 
ques, non pas en ruines romaines qui rap- 
pellent au souvenir l'ancienne métropole de 
l’Aquitaine, car la vieille enceinte est à peine 
reconnaissable, mais en édifices du moyen 
Age, classés et conservés avec soin. Il faut tout 
d’abord citer sa cathédrale du xm e siècle, 
construite au sommet de la ville, et dont 
la principale tour est visible dans un rayon 
de dix lieues; c’est un magnifique vaisseau 
à cinq nefs, encore inachevé, et qui repro- 
duit toute la série des styles de quatre siè- 
cles, depuis le sévère roman jusqu’au gothi- 
que flamboyant qui s’est fondu dans la Re- 
naissance; à la tour neuve, on admire une 
horloge du xv* siècle qui indique les mouve- 
ments du soleil et de la lune. Saint-Bonnet, 
église du xvi e siècle, est remarquable par les 
vitraux de l’Escuyer. L’hôtel de ville, l’an- 
cienne résidence, ou plutôt forteresse de Jac- 
ques Cœur, le surintendant des finances de 
Charles VII, est un remarquable édifice du 
xv e siècle, dont les murailles sont extérieu- 
rement revêtues de sculptures gothiques du 
plus haut goût; sa balustrade découpée à jour 
poi te en lett* es sculptées la belle devise du célè- 
bre surintendant : A cœur vaillant rien d’impos- 
sible. L’hôtel Lallemant , qui est occupé par les 
sœürs de la Savnte-FamiÙe , avec son oratoire 
et ses tourelles délicieuses, l’hôtel de Cujas, 
édifice en briques du xiv siècle, la Porte- 
Saint-Ours , reste de l'ancien palais des ducs 
de Berry, complètent la liste des monuments 
historiques de Bourges. Les édifices modernes,- 
tels que collèges, casernes ou temple protes- 
tant, n’ont rien de très-remarquable. 

Sous le rapport industriel et commercial, le 
chef-lieu du département du Cher n’est pas 
très-important; le grain, lechanvre, les peaux, 
les bois sont ses principaux articles d’expor- 
tation. On y trouve quelques fabriques de 
draps, des tanneries, des pépinières, et depuis 
quelques années, unefondetie et un arsenal, 
créés par décret. Aux portes de la ville fonc- 
tionnent les usines métallurgiques de Mazières 
où se fabriquent les grandes pièces de char- 
pente en fer. 

Charost (1687 hab.) est un chef-lieu de can- 
ton situé .sur la rive gauche de l’Arnon, que 


traverse la route impériale de Bourges à Châ- 
teauroux; cette ville fut érigée autrefois en 
duché-pairie et conserve les ruines d’un ancien 
château fortifié, détruit pendant les guerres 
de la Ligue. 

Graçay (3291 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le ruisseau de Fouzon, possède de curieux 
restes d’un monument celtique, amas de sept 
ou huit pierres énormes appelées les Pierres- 
Folks . 

Mehun-sur-Tèvre (6176 hab.), chef-lieu de 
canton, a deux monuments historiques, une 
église romane du xi* siècle et les restes du 
château où Charles VII vécut avec Agnès Sorel, 
et où, craignant d’étre empoisonné par son 
fils, Louis XI, il se laissa mourir de faim. On 
fabrique dans cette petite localité des porce- 
laines, des droguets et des toiles d’emballage. 

Vierzon (8224 hab.), chef- lieu de canton 
situé au confluent de l’Yèvre et du Cher, 
dans une position charmante, a conservé des 
ruines de différentes époques; là s’embran- 
chent les voies ferrées du réseau d’Orléans 
sur Nevers et sur Moulins; on y trouve des 
manufactures de porcelaines et des fabriques 
de serge et de bonneterie ; les bois, les vignes 
et les céréales sont les principales productions 
de son territoire. 

Baugy (1483 hab.), chef-lieu de canton, riche 
en antiquités gallo-romaines, possède l’impor- 
tant établissement agricole de la Loge. 

Les Aix (1606 hab ), chef-lieu de canton si- 
tué sur la rive gauche des collines, forment 
une petite ville très-ancienne dont la légende 
fait remonter l’origine au fils d’Ajax. Son 
église, des x e et xi 6 siècles, est classée parmi 
les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Levet 
(1017 hab.), Lury (861 hab.), et Saint-Martin - 
d'Auxigny (2968 hab*.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mareuil (201 1 hab.), près des mines 
de la vieille abbaye de la Prie , et qui a des 
hauts fourneaux ; Saint-Florent (3433 hab.), où 
se voient des vestiges d’une route romaine; 
Menetou Salon (2546 hab.), où l’on a reconnu 
les traces d’un aqueduc gallo-romain ; Vierzon - 
Village (4964 hab.), où fonctionnent des 
hauts fourneaux, des aciéries, des fabri- 
ques de poteries et de faïence; Saint -Èloy 
(1174 hab.), où se voit le château des Dames, 
qui appartenait à Agnès Sorel; Massay (2405 
h;»b.), avec les ruines de ses vieilles fortifi- 
cations. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT -AM AND. 

Saint-Amand (8757 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé à 44 ki- 


Digitized by LjOOQle 




CHER. 


lomètres de Bourges sur un embranchement 
du Canal- du-Cher, au confluent de cette rivière 
et de la Marmande; cette petite ville, réguliè- 
rement bâtie et dominée par les ruines du 
château du Mont-Rond , fait un commerce actif 
de céréales, de fourrages, de bois, de bestiaux, 
de lajnes, de chanvres et de châtaignes. Elle 
a des fonderies et des manufactures de por- 
celaines. Son église, qui date du xiv e siècle, 
est justement admirée. A une lieue s’élève la 
colline du Belvédère , haute de 314 mètres, et 
du sommet de laquelle le regard embrasse les 
montagnes de l’Auvergne, du Sancerrois, de 
la Marche et du Morvan. 

Chdteaumeillant (3404 hab.), chef-lieu de 
canton, dont on attribue la fondation aux Ro- 
mains, a conservé de nombreuses antiquités 
gallo-romaines , et une église romane du 
xi* siècle, classée parmi les monuments histo- 
riques. Ses carrières de pierres à bâtir sont 
fort renommées. Cette ville fait un grand 
commerce de chevaux, de bestiaux, d’eaux- 
de-vie et de sel. 

Dun-le-Roi (5454 hab.), chef-lieu de canton 
et petite ville assez importante, fut, au xn* siè- 
cle, une des trois principales cités de l'Aqui- 
taine. 

Lignières ( 2992 hab.), chef-lieu de canton, 
située sur la rive droite de Y Arnon, théâtre des 
premières prédications de Calvin , alors étu- 
diant à Bourges, fut souvent brûlée et pillée 
pendant les guerres de religion. Non loin se 
trouve l'étang de Villiers qui a 24 kilomètres 
de tour. 

Sancoins (3450 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le canal du Berry, est l’entrepôt des 
houilles de Montluçon et des plâtres de l'Ai- 
lier. Dans les environs, près de Jouy, se 
dressent les ruines d'un vieux château flanqué 
de quatre tours. 

La Guerche (3505 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Canal -du -Berry, exploite de 
belles carrières de pierres lithographiques. 

Charenton (1722 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Marmande, est 
une petite ville industrielle qui possède des 
hauts fourneaux, des forges, des scieries hy- 
drauliques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Chd - 
teauneuf % (2686 hab.), Nèrondes (2993 hab.), 
Saulzais-le - Potier (955 hab.), et Le Châtelet (2006 
hab.), où l’on peut admirer les ruines d’un 
château fort. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Menetou-Coulure (2186 hab.), ou il 
existe une mine de fer; Patinges (2479 hab.); 
Culan (1181 hab), avec les ruines du château 
de Croï, vieille forteresse féodale du xir siècle, 
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rangée parmi les monuments historiques; 
Meillant (1665 hab.), où se voit un château dont 
la tour de l'époque Renaissance est de toute 
beauté. 

ARRONDISSEMENT DE SANCERRE. 

Sancerre (3707 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé à 47 ki- 
lomètres de Bourges, près du canal latéral à 
la Loire, au sommet d’une colline isolée, haute 
de 130 mètres et couverte de vignobles, d’où 
la vue peut saisir d’admirables perspecti- 
ves ; c’est un dédommagement pour les ha- 
oitants de cette petite ville aux rues étroites, 
roides, mal percées et impraticables pour les 
voitures. 

Sancerre a-t-il été fondé par Jules César, 
d’où lui viendrait son nom, Sacrum Cesaris , 
ou doit-il son origine à Charlemagne qui le 
peupla de Saxons, Saxicus Vicus? les anti- 
quaires disputent à ce sujet. Quoiqu’il en soit, 
Sancerre, au xir siècle, formait un des trois 
grands fiefs du Berry. 

Les ruines d’un ancien château, que domine 
une haute tour aux épaisses murailles, sont 
classées parmi les monuments historiques; on 
admire encore les églises gothiques de la ville, 
son donjon du xiii* siècle, et ses rem parts, belle 
promenade qui a remplacé les fortifications 
rasées au xv* siècle par le prince de Condé. 
Le principal commerce de Sancerre consiste en 
céréales, fourrages, fruits, vins, noix, bes- 
tiaux. 

Aubigny (2633 hab.), chef-lieu de canton, 
est une petite ville sans grande importance, 
très-éprouvée au moyen âge, et qui fut prise 
et brûlée par les Anglais pendant la captivité 
du roi Jean. Son église et son ancien château 
qui lui sert d’hôtel de ville comptent parmi 
les monuments historiques. 

Henrichemont (3377 hab.), chef-Jieu de can- 
ton. est une ville régulièrement bâtie, qui fut 
f ondée par Sully; elle fait un important com- 
merce de laines. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ar- 
gent (1416 hab.), La Chapelle- (T Anyillon (894 
hab.), où une ferme a été établie dans les 
ruines mêmes d’un château gothique, Lèré 
(1690 hab.), Sancergues (1 167 hab.), qui pos- 
sède une belle église romane, et Vailly (1030 
hab.), où jaillit une source minérale. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : lvoy-le-Prè('. 643 hab.), avec hauts 
fourneaux et forges; Herry (2683 hab.), où se 
trouvent les ruines du monastère de Chalivoy; 
Saint-Satur (2179 hab.), avec un beau monu- 
ment historique, son église paroissiale du 
xiv* siècle; Savigny-en-Léré (2060 hab.). 
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Ancien couvent de la Margeride dans le canton de Bort. 
Vue générale de Tulle. 


CORRÈZE. 


Situation. — Limites.— Aspect général. — 

Le département de la Corrèze est situé dans 
la partie centrale de la France, et ses limites 
sont : au N. , les départements de la Creuse 
et de la Haute-Vienne; au S ,les départements 
du Lot, du Cantal et de la Dordogne; à V E , 
ceux du Puy-de-Dôme et du Cantal; à l’0 , 
celui de la Dordogne. 

La constitution géologique du département 
de la Corrèze le rattache aux terrains primi- 


tifs et secondaires. Tout ce territoire, très- 
varié dans ses aspects , très-pittoresque dans 
ses points de vue, très- curieux par ses beautés 
naturelles, est légèrement incliné dans sa 
partie septentrionale vers le S., TE. et l'O. 
Cette région renferme les portions les plus 
élevées du dépaitement et le plateau qui sé- 
pare le bassin de la Dordogne de celui de la 
Loire; là se dessine une contrée montagneuse, 
abrupte et sauvage; à quelques lieues d’Ussel, 
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s’élève la muraille de Bort, dont les colonnes 
basaltiques, disposées perpendiculairement , 
ressemblent aux tuyaux d’un orgue immense; 
d’admirables cavernes sont creusées dans 1 * 
flanc des montagnes, comme autint d’écrins 
qn« renferment de splenai les cristallisations 
naturelles; au fond des ravins, pendant les gran- 
des pluies de l hiver, mugissent des torrents 
fougueux, et au-dessus, les roches âpres 
et nues se dressent dans toute leur beauté 
première; ici, un petit affluent de la Dordo- 
gne, la Sole, forme une chute retentissante 
signalée par Marmontel ; là, près de Trei- 
gnac, le regard est frappé d’admiration devant 
une cascade abmentée par ia Vézère; auquel 
son lit de roche vient à manquer subitement, 
et dont les eaux, précipitées d’une hauteur de 
cent pieds, se couvrent de nuages humides 
qui s’irisent aux rayons du soleil; plus au S., 
à quelques lieues de Tulle, un ruisseau, la 
Montané, tombe par une série de chutes très- 
pittoresques, et dont la haut-ur totale mesure 
400 pieds. Toute cette portion de la Corrèze, 
très- pauvre en terre végétale et tapisse de 
bruyères, est digne de l’attention des voya- 
geurs. 

. Au S. O., c’est le pays bas, le pays des 
prairies naturelles, coupé de vallons feriiles, 
et couvert de vignobles; là s’est massée la 
population, là les champs sont cultivés avec 
soin, là se [ressent les villes et villages. Citte 
région contraste vivement avec les parties 
septentripnales du département remuées si 
profondément pendant les époques géolo- 
giques. 

Orographie. — Hydrographie. — C’est au 
N. du département , dans l’arrondiss ment 
d’Ussel, que des montagnes a>sez élevées sé- 
parent le bassin de la Dordogne du bassin de 
la Loire. En cet endroit se dresse le Mont-Ou- 
douze y qui n’a pas moins de 1364 mètres d’é- 
lévation, c’est- à-dire la hauteur du Puy-de- 
Dôme, à peu près; c’est le point culminant de 
la chaîne, d'où rayonnent des contre-forts qui 
vont mourir dans les bassins de la Vézère, de 
îa Corrèze et de la Dordogne, sous les noms 
de monts du Masseret , du Saillant, dé Sainte - 
Ferêole , d’Aubazine, de /toc- de- Vie , de la Bamière , 
et une chaîne secondaire .dont la crête est 
formée par triple montagne des Monèdières , 
haute de 860 n êtres. 

La configuration orographique du départe- 
ment de la Corrèze le place presque tout entier 
dans le bassin de la Garonne, et sa lisière 
septentrionale le rattache seule au bassin 
de la Loire; son système hydrographique se 
compose d’une rivière principale, la Dor- 


dogne, de son affluent, la Vézère , de ses 
deux sous-affluents, la Corrèze et la Haute - 
Vczère , et d une grande quant té de ruisseaux 
et de torrents tributaires de ces quatre cours I 
dVau. I 

La Dordogne , la rivière la plus importante de 
la France, prend sa source dans les montagnes 
du Puy-de-Dôme, forme la limite entre le 
Puy-de-Dôme et la Corrèze, puis entre la 
Corrèze et le Cantal, traverse obliquement j 
l’arrondissement de Tulle du N. E. au S. O., 
pénètre dans le département du Lot, dans 
celui de la Dordogne, et va se perdre dans 
la Gironde au Bec J’Ambez après un cours 
total de 490 kilomètres; rendant sa traversée 
de la Corrèze sur une étendue de J?6 kilo- i 
mètres, elle baigne Bort, les ruines du châ- j 
t j au de Madic, passe sous le pont suspendu | 
d’Argentat, arrose Beaulieu, et compte parmi 
ses affluents, le Chavanon ou Chavanoux grossi 
de la Miouselte et du Feix , et qui Sépare la 
Corrèze du Puy-de-Dôme, la Burande , la J 
Rue accrue de la Santoire et de la Taren - 
laine, la Diege augmentée des eaux de la Sar- 
zonne , la Sumène , la Tiiousonne , YAuze, la 
Luzège , la Doustre , le Souvigne , la Maronne et 
la Mènoire. \ 

La Vezère naît sur le plateau de Millevache, i 
au N. du département, dans le canton de Mey- 
mac, traverse l’étang des Oussines , absorbe ; 
divers torrents, passe [Tés de Bugeat, brise 1 
ses eaux fougui uses à la cascade nommée 
Saut de la ViroUe , arrose Treignac, Vigeois, 
écume dans les profondes gorges du Saillant, 1 
absorbe 1 Ellê y et la Corrèze , entre dans le dé- 
partement de la Dordogne , et se jette dans la 
rivière de ce nom, après un cours de 192 kilo- 
mètres. 

La Corrèze , prend sa source dans le groupe 
des Monèdières, sur le revers du plateau de 
Millevache, dans l’arrondissement düssel, 
traverse du N. E. au S. O. le département . 
auquel elle a donné son nom, en baignant 
Corrèze, Bar, Tulle, Cornil, Malemoît, Brive- 
la-Gaillarde, et se jette dans la Vezère après 
un cours de 85 kilomètres, pendant lequel 
elle a reçu les eaux de la Solane , de la Mon- 
tané qui forme la Cascade de Gimel, et absorbé 
la Bouane qui sort des montagnes du canton 
de Beynat. 

La Haute-Vèzère y prend sa source dans le 
canton de Lubersac sur les limites' de la Ha te- 
Vienne, arrose Benayes et Ségur, pénèt r e 
dans le département de la Dordogne et se j» tte 
d*ns ÏIsh, affluent de la Dordogne, à quel- 1 
ques kilomètres au-dessus de Périgueux, après 
un cours de 90 kilomètres. 

Il existe dans la Corrèze un certain nombre 
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de petits étangs dont les eaux servent à l’ir- 
rigation des prairies. 

I Climat. — Le voisinage des hautes mon- 
' tagnes du Puy-de-Dôme et du Cantal influe 
I sensi hlemen t sur le cli matde la Corrèze; s i tem- 

pérature moyenne est inférieure à celle des au- 
tres départements situés sous la même latitude, 
et sujette à de brusques variations; pendant les 
hivers qui sont souvent très-rigoureux, la neige 
s’accumule dans les vallées et rend les routes 
impraticables; les chaleurs de l’été sont fortes, 
ma s elles durent peu; l'automne est signalé 
par des brouillards internes qui s'épaississent 
surtout dans les vallées de la Corrèze. Les 
vents dominants sont ceux du N. et du S. 

Superfice. — Population. — La superficie 
du departement de la Corrèze est de 586 609 
hectares, et sa population est de 310843 ha- 
bitants, ce qui donne environ 54 habitants par 
kilomètre carré. Depuis le commencement du 
siècle, elle s’t st accrue de 66 000 âmes. 

Les agriculteurs sont en grande majorité 
dans le département; i's comprennent près 
des quatre cinquièmes de la population, tandis 
que le nombre des industriels et des com- 
merçants e't à peine de 31 000. Le chiffre des 
propriétaires est de 66 000 à peu près, et celui 
des gens sans profession n’est pas de 700. 

Toute cette population est laborieuse, dans 
les villes comme dans les campagnes, économe, 
car elle n’est pas riche, mais cependant gaie, 
charitable, probe, affable, communicative. La 
brusquerie du Corrézien cache un bon naturel 
et une grande franchise; il est très-attaché à 
ses idées religieuses, à son foyer domest que; 
il aime la vie de famille et donne l’exemple de 
mœurs pures. Le paysan de la Corrèze n'a pas 
un goût très- prononcé pour l’état militaire, car 
il est d’un tempérament pacifique, mais à l’oc- 
casion, il est brave, il se bat bien, et pendant 
les guerres d’Italie, les volontaires corréziens 
se sont distingués par leur courage et leur dé- 
vouement. 

Le fonds du patois de la Corrèze, c’est la 
langue limousine, un idiome gracieux et naïf 
dont les tournures rappellent singulièrement 
les formes du langage catalan. 

Agriculture. — Les 586 609 hectares qui 
forment la superficie du département de la 
Corrèze se décomposent ainsi : environ 
| 200 000 hectares de terres labourables, 16 1 000 

de pâturages, landes et pâtis, 6'* 000 de fois, 

| forêts, étangs et terres incultes, 17 000 de 
vignes, 72 000 de eu tu res arborescentts, et 
73 000 de prairies naturelles. 


La Corrèze est un département de moyenne 
et de petite culture, l’industrie agricole tend 
à s’y développer de jour en jour, et sa ferme- 
école desPlaines, établie dansle canton de Neu- 
vie de l'arrondissement d’Ussel, contribuera à 
le pousser dans la voie du progrès; mais tant 
que les marais occuperont 9000 hectares de 
son territoire, tant que le dessèchement ne 
les aura pas rendus à l’agricu ture, le dépar- 
tement de la Corrèze ne suffira pas à ses pro- 
pres besoins. 

En effet, les céréales n’y atteignent pas une 
valeur annuelle de 20 millions de francs : elles 
s mt donc insuffisantes à nourrir la population, 
et les Corréziens seraient certainement très- 
éprouvés, si la récolte des pommes de terre 
et des châtaignes ne >uppléait à cette pénui ie de 
grains. C’est dans les portions basses du pays, 
v^rs 10. et le S., que l’orge, le seigle, le 
maïs, le froment réussissent le mieux; là les 
châtaigniers et les noyers donnent d'abon- 
dants et utiles produits; là s'étendent les 
prai ies artificielles de luzerne et de sainfoin; 
là les vignobles produisent des vins assez 
médiocres, dont les meilleurs sont les vins 
rorges d’Allassac, de Donzenac etdeSailhac, 
dans l’arrondissement de Drive. Au milieu des 
montagnes, au contraire, dans la pa tie N. -O. 
du département, la terre est improductive; à 
part quelques portions assez pauvrement cul- 
tivées où l’on récolte du sarrasin, de l’avoine, 
des pommes de terre, tout le reste n’est que 
landes arides, couvertes de stériles bruyères, 
*t que perce partout la charpente de granit 
du globe. 

Les principales forêts de la Corrèze sontcelles 
de Meilhards dans l’arrondissement de Tulle, 
la fo êt de Turenne dans l’arrondissement de 
Brive, et les forêts de Soudeille et de Chirac 
dans l’arrondissement d'Ussel, etc.; elles sont 
riches en chênes, bouleaux, aulnes, hêtres et 
peupliers. 

Les chevaux sont de race limousine et très- 
propres au trait et au labour, mais ils ne sont 
pis nombreux, 7000 à peine; les ânes, un peu 
supérieurs en nombre, sont vigoureux et re- 
cherchés. Les bèt^s à laine sont très-nom- 
breuses, au cont 1 aif e ; on en compte 500 000, 
ti 140 000 bêtes à corne; les bœufs, en- 
graissés dans les pâturages de la montagne, 
servent à l’alimentation des grandes villes de 
France. Le petit gibier de poil ou de plume 
esttrès-abondant sur tous les points du teni- 
toire, et quant aux animaux nuisibles, ils se 
réduisent à quelques loups, à des renards, des 
mulots, des fouines, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
est de 10 millions environ, et la valeur totale 
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de la production agricole dépasse 35 millions 
de franc. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Corrèze est assez ri he en matières métalli- 
ques; son sol renferme du cuivre, de l'anti- 
qioine, du plomb argentifère, quelques filons 
d'étain et de la houille, dont il existe une mine 
très-fructueuse à Lapleau , dans l'arrondisse- 
ment de Tulle. Le fer est assez abondant aux 
environs de Meilhards et de Turenne, et il est 
généralement disséminé sur un grand nombre 
de points. 

Le granit, le quartz, la pierre amphibolique, 
la pierre à bâtir, la meulière, le grès, la chaux 
hydraulique, l'argile se rencontrent fréquem- 
ment dans les arrondissements de Tu 'le et 
d'Ussel. On exploite une ardoisière au village 
de Le Saillant, dans la commune de Voutezac 
de l’arrondissement de Brive. Dans la com- 
mune de Saint-Exupéry de l'arrondissement 
d'Ussel, il existe des sources minérales assez 
abondantes. 

Industrie. — Commerce. — Malgré les ri- 
chesses minérales du département, les exploi- 
tations des gisements y sont peu nombreuses; 
elles se réduisent à trois minières de fer qui ne 
rendent annuellement que 48 000 quintaux 
métriques, et ce minerai est entièrement con- 
sommé dans les hauts-fourneaux du territoire; 
quatre houillères produisent environ 57 000 
quintaux métriques de charbon, mais il est 
certain que la houille et le fer du sol corrézien 
suffiraient à alimenter un grand nombre d'éta- 
blissements métallurgiques, s’ils étaient plus 
activement exploités. 

A l'exception de la fabrique d’armes de 
Tulle, dont la renommée est européenne <t 
qui est digne de sa célébrité, l'industrie manu- 
facturière est peu développée dans le départe- 
ment de la i orrèze. Elle ne comprend que 
quelques filatures, des carderies mécaniques, 
des papeteries, des verreries, des tanneries, 
des brasseries, des huileries, des manufac- 
tures de gros draps, etc., dont le chiffre d'affaires 
est en général très -limité. 

Les productions du sol forment le principal 
élément du commerce départemental; ce sont 
les vins, l'huile de noix, puis l’exportation des 
bestiaux, des chevaux, des mulets, la vente des 
armes à feux, des dentelles et des volailles 
truffées de Brive-la-Gaillarde. 

Routes. — Chemins de fer. — Le départe- 
tement de la Corrèze est traversé par 5 routes 
impériales d’une longueur de 366 kilomètres, 
9 routes départementales longues de 44k kilo- 


mètres, et 1680 chemins vicinaux dont le dé- 
veloppement total mesure environ 6800 kilo- 
mètre^ ; les routes impériales rayonnent autour 
de Tulle, et mettent ce chef lieu en communi- 
cation avec les diverses loçalités du départe- 
ment, Brive, Ussel, Beaulieu, Uzerche, Trei- 
gnac, Eygurande, etc. 

Le département de la Corrèze n'est traversé 
dans son angle S. -O. que par l’embranchement 
de Niversac à Montauban qui se rattache à la ligne 
principale de Paris à Agen du réseau d'Orléans. 
Cet embranchement dessert les stations de La 
Rivière, de Larché, de Brive et de Turenne sur 
un parcours de 31 kilomètres. 

Deux sous -embranchements sont projetés 
pour desservir le centre et le N.-O. du dépar- 
tement: 1° celui de Brive à Tulle; 2 # celui de 
Brive à Lafarge dans la Haute-Vienne où il se 
soudera à la ligne principale. 

Histoire. — Avant l'invasion romaine, le 
territoire du Limousin était habité par un 
peuple chez lequel les vertus guerrières éga- 
laient le dévouement au sol national; les Le- 
movices, pendant dix années, luttèrent avec le 
plus grand courage contre l’envahisseur César, 
et ils restèrent les derniers à combattre en 
faveur de l’indépendance gauloise. Il fallut la 
défaite et la mort de Vercingétorix pour ame- 
ner leur soumission , et ils subirent alors la 
loi du plus tort. 

Le pays fut donc occupé militairement par 
les armées conquérantes, et sous le règne 
d'Honorius, il se trouva compris dans la pre- 
mière Aquitaine. Alors, à la domination ro- 
maine succéda la domination des Visigoths, 
puis vint celle des Francs, et enfin au vin» 
siècle, le Limousin fit partie du royaume d’A- 
quitaine, érigé par Cnarlemagne en faveur 
de son fils, Louis-le- Débonnaire. 

Lorsque la féodalité triompha par le cou- 
ronnement de Hugues-Capet, les seigneurs, 
gouverneurs et comtes des provinces, révè- 
rent une indépendance égale à celle du vas- 
sal couronné et une position qui valût la 
sienne. Les comtes d'Aquitaine succédèrent 
aux comtes de Toulouse- et de Poitiers, et 
s'affranchirent de tout devoir envers l'autorité 
royale. Cette indépendance féodale dura jus- 
qu'au mariage d'Henri II, roi d'Angleterre 
avec d’Eléonore de Guienne, qui lui apporta le 
Limousin en dot. Pendant cette période de la 
domination anglaise, le territoire fut pillé et 
ravagé ; sous Philippe de Valois, la résistance 
prit un caractère national ; la bataille de Poi- 
tiers donna encore raison aux étrangers, 
mais pendant le règne de Charles V, Ber- 
trand du Gussclin aidant, les Anglais furent 
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chassés d’Usselet de Tulle, et sous Charles VII, 
ils perdirent leur dernière place forte, le châ- 
teau de Saint-Exupéry. En 1441, le roi de 
France passa la fête de Pâques à Tulle, ce chef- 
lieu libre enfin du joug étranger. 

Le pays demeura tranquille pendant les 
règnes de Louis XI, de Charles VIII et de Fran- 
çois I* r . Sous Henri II, il fut livré à toutes les fu- 
reurs des guerres religieuses; les armées pro- 
testantes campèrent dans le Limousin, et ce pays 
ne recouvra sa tranquillité que sous Henri IV, 
après que sa mère, Jeanne d’Albret, auquel il 
appartenait, le lui eut légué par héritage. De- 
puis cette époque, le Limousin, troublé encore 
une fois par les guerres de la Fronde, ne fut 
plus marqué par des événements historiques 
de haute importance. 

En 1790, àl'époque du remaniement général 
de la France, le Limousin fut subdivisé en deux 
départements, la Haute-Vienne et la Corrèze, 
et ce dernier fut formé principalement de 
l’ancienne province du Bas-Limousin. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Corrèze compte parmi ses hommes remarqua- 
bles : le pape Innocent IV; le savant Etienne 
Baluze; le cardinal Dubois; Cabanis; Marmon- 
tel; le conventionnel Chambon; les généraux 

SOUHAM, MaRBOT, TRE1HARD, D’AMBRUGEAT,etC ; 
le maréchal Brune; le jurisconsuleTREiLHARD; 
le naturaliste Latreille, membre de l’Insti- 
tut; le critique Feletz, de l’Acadmie française ; 
l’avocat Sirey, créateur du Journal des arrêts 
de la Cour de cassation ; et parmi les contem- 
porains : Deloche, auteur de savants travaux 
historiques. 

Divisions administratives. — Le départe- 
tement de la Corrèze se compose de trois arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Tulle 12 cant. 118 comm. 

— Brive 10 — 97 — 

— Ussel 7 — 71 - 

29 cant. 286 comm. 

Ce département forme la 3* subdivision de la 
21*di vision militaire dont le siège est à Limoges. 

Dans l’organisation ecclésiastique, il forme un 
diocèse, suffragantde l’archevêché de Bourges, 
et dont le siège est à Tulle. Ce diocèse com- 
prend 34 cures, 254 succursales, 69 vicariats 
rétribués par l’Étit, un grand séminaire au 
chef-lieu de département, et 3 petits séminai- 
res à Servières, Brive et Ussel. 

La justice est rendue par 3 tribunaux de 
première instance dans les trois* chefs-lieux 
d’arrondissement, et par les 2 tribunaux de 
commerce de Tulle et de Brive, qui ressortis- 
sent à la Cour impériale de Limoges. 


L’instruction publique compte parmi ses 
établissements 3 collèges communaux à Tulle, 
Brive et Treignac , une école normale d’ins- 
tituteurs et un cours normal d’institutrices 
au chef-lieu du département, et 144 écoles 
publiques libres. Les deux tiers des jeunes gens 
appelés à la conscription ne savent ni lire ni 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Corrèze : 

ARRONDISSEMENT DE TULLE. 

Tulle (12 606 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisée en 2 cantons, est située 
au fond d’une étroite vallée, au point de jonc- 
tion de la Solane et de la Corrèze, et à 480 ki- 
lomètres de Paris. La position de cette ville est 
charmante au milieu de sa ceinture de vertes 
collines couronnées de beaux arbres. Si la ville 
est petit-}, si ses rues sont mal percées, elle 
rachète ces inconvénients par de belles prome- 
nades tracées sur les bords de la rivière ; sa 
cathédrale, une ancienne église abbatiale d’un 
couvent de Bénédictins , est classée parmi les 
monumentshistoriques; c'est un édifice de style 
hybride, où le roman et le gothique s’allient 
assez heureusement; son clocher, terminé par 
une flèche très-hardie, est admiré à juste titre 
par les archéologues. Près du cimetière s. tué 
sur un mamelon qui domine la ville, s’élève 
une vieille tour carrée dont la construction est 
attribuée aux Romains. Sur la place principale 
de Tulle, les archéologues peuvent admirer la 
Maison-Sage, un édifice gothique du xvi* siècle 
parfaitement conservé, dont la façade est bro- 
dée d’arabesques et enrichie de sculptures 
fantaisistes du meilleur goût. 

Le principal établissement industriel de 
Tulle, c’est sa magnifique fabrique d’armes à 
feux qui occupe 500 ouvriers. Son commerce 
consiste en huiles de noix, en fer, en gibier, en 
chevaux, en pelleteries, etc. Il est bon d’ajouter 
ici que, contrairement à une opinion générale- 
ment répandue, les tissus qui portent le nom 
de Tulle n’ont jamais été confectionnés dans la 
ville ni dans l’arrondissement. 

Les antiquaires sont en désaccord sur l’ori- 
gine de Tulle : si son nom vient de Tutela, elle 
remonte à l’époque de la domination romaine, 
pendant laquelle les conquérants auraient 
protégé leur position sur ce point par un fort 
avancé; mais il paraît plus probable que Tulle 
s’est formée autour d’un monastère du xiv 
siècle, érigé plus tard en évêché parle pape 
Jean XX11I ; après quoi elle devint la capitale 
du Bas-Limousin. 

Argentât (3349 hab.), chef-lieu de canton, est 
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situé sur la rive droite de la Dordogne que 
traverse un pont suspendu construit aux frais 
delà famille de Noailles. Cette petite ville fait 
un ass’Z grand commerce de bois, de blé*, et 
de houille qu’elle expédie sur Bordeaux. Elle 
dépendait autrefois de la vicomté de Turenne, 
et dut se fortifier pendant les guerres de la 
réforme. 

Treignac (31 55 hab.) , chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de la Vezère, non loin 
de la montagne des Monédières; cette pet te 
ville possède une succursale de la manufacture 
d’armes de Tulle, et fait un assez grand com- 
merce de bestiaux, de châtaignes et particu- 
lièrement de truites excellentes pêchées dans 
les petits affluents de la Vezère. La magnifique 
cascade qui porte le nom de Saut de la Virolle } se 
rencontre à 4 kilomètres de Treignac, et elle 
est formée par les eaux fougueuses de la Vé- 
zère, qui se précipitent d’une hauteur de cent 
pieds dans un profond entonnoir dont les 
flancs sont faits d’abrupts rochers d’un aspect 
très -sauvage. 

Uzerche (£221 hab.) , chef-lieu de canton, est * 
située dans une presqu’île qu’entourent les 
eaux de la Vezère, sur la route de Limoges à 
Tulle; cette vieille ville, fortiliée, dit-on, par 
Pépin-le-Bref, fut souvent prise et assiégée, 
mais elle eut la gloire de résister aux Anglais 
qui , pendant leur invasion en France, ne pu- 
rent jamais s’en emparer. Son église, une an- 
cienne collégiale de Saint-Pierre, classée parmi 
les monuments historiques, possède deux pré- 
cieux reliquaires du temps de Charlemagne. 
Uzerche, autrefois le siège d’une sénéchaus- 
sée, est maintenant une localité assez com- 
merçante, et il s'y tient des foires très-suivies 
pour la vente des chevaux. 

Corrèze ( 1676 hab.), chef-lieu de canton 
située sur la rivière de ce nom, fait une active 
exportation de beurre, de fromages et de vers 
à soie; son territoire produit du seigle, du sar- 
rasin et des chUaignes. 

Seilhac (1848 hab.), chef-lieu de canton, est 
bâti non loin de l’ancien château-fort de Pisse- 
vache, auprès d’un lac artiticiel d’une grande 
étendue. 

Éyleions (1616 hab.), chef lieu de canton, est 
une petite ville où se tiennent des fo res nom- 
breuses, et dont le territoire produit surtout 
du seigle et du sarrasin. 

Lapleau ( 1 056 hab.), est un chef-lieu de can- 
ton, où l’on exploite une mine de houille 
d’un bon rendement. 

Laroche - Canillac (542 hab.), chef-lieu de 
canton, est située sur la rivière de )a Doustre, 
et possède de remarquables ruines du château 
Canillac. 

Mercœur (840 hab.), chef-lieu de canton, 
a des mines de plomb non exploitées, et quel- 
ques carrières de granit. 

Saint-P rivât (1109 hab.), chef-lieu de canton, 
fait un grand commerce de gibier et particu- 
lièrement de bécasses, grâce à un vaste étang 
et une fo ét considérable qui se trouvent sur 
son territoire. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Servières (1293 hab.), dont le petit 
séminaire occupe les bâtiments de l'ancien 
château de Turenne ; Chambo'ulive (301 1 hab.), 
qui traite o’importantes affaires de bestiaux et 
de grains; Sainte- Fortunade (2108 hab.), où se 
trouve le dolmen de Clair-Fage ; Soursac (2204 
hab.), près de la forÉt de Frétigne, et qui fait le 
commerce de merrain; Chamberet (2864 hab.), 
et ses vestiges gallo-romains; Le Lonzac (2414 
hab.), avec la tour penchée de son église; Gi - 
met (983 hab ), célèbre par sa ca^ade de la 
Montané, qui a une hauteur totale de 133 mè- 
tres, et dont la chute est formée de cinq cas- 
cades principales d’un très-bel aspect; Naves 
(2358 hab.) où il existe de belles ruines romai- 
nes nommées \esArènes-dc-Tintîgnnc, qui ont dû 
former autrefois un amphithéâtre long de 192 
pieds, large de 144, et dont il ne reste plus que 
cinq parallélogrammes construits en maçon- 
nerie. 

ARRONDISSEMENT DE BRIVE. 

Brive-la-Gaillarde (10 389 hab.), sous- 
préfecture et chef r lieude l’arrondissement, est 
située dans un vallon de la Corrèze et sur les 
lords de cette rivière, à 33 kilomètres deTulle. 
Longtemps cette ville a disputé au chef-lieu du 
département le titre de capita’edu B is-Limou- 
sin. G’estune jolie localité, entourée de boule- 
vards plantés d’ormes magnifiques; son église 
de Saint-Martin , une ancienne collégia e du 
xiii- siècle, est fort élégante Brive possède en- 
cor 0 de vieilles maison* gothiques conservées 

_c un soin tout particulier; sur une de ses 
places s’élève la .statue du maréchal Brune, 

'un de ses plus illustres enfants. 

Les légumes, les fruits, les vins, le maïs, le 
froment, sont les productions principales du 
canton; il se fait à Brive une exploitation 
considérable de meules et d’ardoises, et un 
commerce actif de bebtiaux, de volailles et de 
conserves alimentaires. 

Brive est une ville d’origine ancienne, où 
se fit le couronnement de fils de Clotaire 1"; 
puis elle fut jusqu’à la Révolution le siège d’un 
présidial. 

Beaulieu (2571 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur les bords de la Dordogne, possède une 
église dont le portail est d’un style très-re- 
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marquable, et qui est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Lubersac (3826 hab.), chef-lieu de canton, 
bâti sur le sommet d’une colline, est l'entre- 
pôt des fruits du Bas-Limousin, et fait le com- 
merce des bestiaux et du gibier. 

Meyssac (?590 hab.), chef lieu de canton, ex- 
porte principalement des vins, et de l'huile de 
noix; son territoire, assez fertile, produit du 
blé tt du vin. 

Ayen (1333 hab.), chef-lieu de canton, dont le 
territoire contient du minerai de fer, a con- 
servé des ruines intéressantes de la comman- 
derie du temple d'Ayen. 

Beynat (*026 hab.), chef-lieu de canton, fait 
le commerce des bestiaux et fabrique des ou- 
vrages de paille. 

Donzenac (3354 hab.), chef-lieu de canton, 
est renommé pour ses vins et exploite des 
carrières d’ardoises. 

Juillac (2834 hab ), chef-lieu de canton, où 
se trouvent les ruines du château de ce nom, 
exporte des vins et des bestiaux. 

Larché (910 hab) est un chef-lieu de can- 
ton dont le principal établissement industriel 
est une pap* terie ; on y fait le commerce des 
bestiaux et des volailles. 

Vigeois (2517 hab.), chef-lieu de canton, est 
une petite localité assez industrieuse, où l'on 
fabrique du chai bon de bois, et qui fait un 
grand commerce de bestiaux. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Sérilloc ( 1 903 hab ) ; Sainte-Feréole 
(2690 hab.) avec des prairies et des bois; Vour 
tezac (2514 hab ) qui possède des houillères et 
des carrières d'ardoises; Allassac (4u47 hab.), 
qui fabrique des vins estimés; Ussac( 1992 hab.) 
où l’on voit les ruines du château de Len- 
tillac; Amac-Pompadour (1338 hab.) où se 
trouve un haras, l'un des plus importants 
de France, et dont l’église est classée parmi 
les monuments historiques ; Montgibaud (449 
hab.), près des vestiges d'une ancienne cité 
gauloise; Sègur 10^2 hab.), qui possède une 
chapelle remarquable, classée parmi les mo- 
numents hi? toriques ; Turenne (1987 hab )avec 
les vastes ruines historiques d’un château, 
i berceau de la famille illustre desTurennes; 
Noailles (667 hab.), p* tit bourg d’où la famille 
de ce nom e>t originaire, et qui fut érigé en 
duché-pairie par Louis XIV. 

ARRONDISSEMENT DU88EL. 

Ussel (4029 hab.), sous -préfecture et chef- 
lieu de (anton, est situé sur un cot au entre 
les rivières de la Sarsonne » tde la Diege, à 6 1 ki- 
lomètres de Tulle; son église est classée parmi 
les monuments historiques; on peut encore y 


admirer quelques vieilles maisons gothiques, 
flanquées de tourelles. Cette petite ville semble 
avoirété bâtie sur l'emplacement d’un camp ro- 
main dont on a retrouvé d'intéressants vestiges. 

Ussel fait un assez grand commerce de bes- 
tiaux, mais son sol est pauvre, les roches gra- 
nitiques le percent de toutes parts, et son alti- 
tude moyenne est de 640 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

Ussel, autrefois le chef-lieu du duché de 
Ventadour, et successivement érigé en comté 
et en duché pairie, fut éprouvé trois fois pen- 
dant les xiv® et xv* siècles par d’épouvanta- 
bles incendies. 

Bon (2712 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur les bords de la Dordogne, attire les tou- 
ristes par sa célèbre Montagne-des- Orgues, de 
formation basaltique, et sa cascade appelée le 
Saut-deda-Sole , qui se précipite dans un pitto- 
resque lit de roch rs. Boit est l’entrepôt du 
Cantal et de la Corrèze pour le commerce des 
grains, chevaux, bœufs, etc. 

Mtymac (37.6 hab ), chef-lieu de canton, est 
situé dans une agréable vallée sur les bords de 
la Luzège; sa belle église, remarquable suitout 
par les fines sculptures de ses chapiteaux, 
compte parmi les monuments historiques. 
Cette p< tite ville n'a conservé de ses anciennes 
fortifications que sa vieille tour de l’Horloge. 
On y fabrique des articles de laine, et on y fait 
le commerce des moutons et des bœufs. 

Bvgcat (905 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près de la Vezère, possède d’intéressantes rui- 
nes gallo-romaines. 

Eygurande (1000 hab.), chef-lieu de canton, 
fait principalement le commerce des moutons, 
tt il s’y tient des foires très-suivies. 

Neuvic (3425 hab ), chef-lieu de canton, a 
conservé une magnifique église qui fut autre- 
fois la collégiale de l'abbaye de Saint- Projet, 
et des restes très-curieux des châteaux de 
Chambon et de Penacort. On fabrique dans 
cette petite localité de la poterie commune. 

Somac (1678 hab) , chef-lieu de canton, est 
cité pour les magnifiques ruines du château 
de Roehefort, situées près de la forêt de Con- 
folens. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Saint- Angel (U 20 hab.), dont l’église 
romane a été classée pa»mi les monuments 
historiques, et qui possède les ruines d’une 
abbaye de Bénédictins , autefois foi ti fiée; Tar - 
nac (1880 hab.) avec les restes du château de 
ce nom; Lamazière- Basse (1739 hab.), où se 
trouvent les ruines du château de Roussille; 
Peyrelevode (1829 hab.), avec ses curieux dol- 
mens; La Margeride ^623 hab.), où l’on admire les 
ruines très-pittoresques d’un ancien couvent. 
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Vue générale d’Ajaccio. 


CORSE. 

Situation. — Limites. — Aspect général, détroit de ^Bonifacio; &rO.,la mer Méditer- 
— La Corse , la plus grande île de la Alédi- ranée. 

terranée, après la Sardaigne et la Sicile, L’aspect de l’île de Corse est très- varié. Son 
est située par la longitude de Gènes et la sol, presque entièrement granitique, appar- 

latitude de Rome, à 180 kilomètres des côtes tient en grande partie aux terrains primitifs. Ses 

de la France, k 75 kilomètres des côtes de côtes sont capricieusement découpées en caps, 

l’Italie, et à 18 kilomètres de la Sardaigne en promontoires, en golfes, en rades, et en 

dont elle n’est séparée que par le détroit de ports; elles sont basses, et souvent marécageu- 

Bonifacio. Ses limites sont : au N. le golfe ses sur la bande orientale, où elles paraissent 

de Gènes; à l’Ë. la mer de Toscane; au S., le avoir été formées par des alluvions; sur la 
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bande occidentale, au contraire, elles se relè- 
vent abruptement et sont hérissées de roches 
escarpées. Un peu en arrière des côtes, l’tle 
est entourée de collines qui lui font une ver- 
doyante ceinture. 

Ces collines, d’abord simples monticules, 
composent les premiers gradins qui montent 
vers la chaîne centrale; leurs pentes sont plan- 
tées d’oliviers, de citronniers, d’orangers, de 
lauriers, qui dans une zone un peu plus élevée 
font place à des châtaigniers plusieurs fois sé- 
culaires, puis de riches pâturages, et au-des- 
sus, 'd’épaisses forêts de sapins, de chênes, 
de pins-larix, entrecoupées de vallées profon- 
des, fertiles, sauvages, au fond desquelles 
mugissent les torrents, et où se multiplient le 
myrte, le ciste, l’arbousier, les arbustes aro- 
matiques, le lentisque,le genet d’Espagne; enfin 
ces vallées qui se rétrécissent en s’enfonçant 
dans la chaîne centrale, se ferment brus- 
quement ou finissent en cols étroits qui livrent 
à peine un passage. Alors se dresse la monta- 
gne abrupte, avec ses sommets dénudés et 
ses pics sourcilleux, blancs d’une neige éter- 
nelle. 

Orographie. — Le système orographique de 
la Corse forme une charpente granitique qui 
suit presque régulièrement la courbure natu- 
relle de l’ile. Cette chaîne commence à s’élever 
sur l’étroite langue de terre qui forme au N. 
une partie de l’arrondissement de Bastia; 
elle se courbe ensuite vers l’O., redescend 
par un mouvement ondulé vers l’E., en sé- 
parant les arrondissements de Calvi et d’A- 
jaccio de Celui de Corte, puis, envahissant 
l'arrondissement de Sartène, elle vient mou- 
rir à l’O. de Porto -Vecchio, dans la portion 
inférieure de l’ile. La Corse se trouve donc 
partagée en deux versants, l’un occidental et 
l’autre oriental, si l’on considère la ligne 
tracée par la grande chaîne; de là partent des 
chaînons secondaires qui forment de grandes 
vallées presque parallèles et opèrent le par- 
tage des eaux alimentées par les sources des 
hauts sommets de l’lle. 

Les points culminants de cette chaîne, cou- 
pée en plusieurs endroits par des cols, sont au 
centre de l'ile, le Monte-Rotondo , toujours 
couvert de neige , et dont la hauteur est de 
2672 mètres; au N. de ce mont, sur la limite 
de l’arrondissement de Calvi, se dresse le Monte- 
Cinto à une élévation de 2519 mètres, etau S. le 
Monte-d’Oro , dont l’altitude est de 2649 mètres. 
On peut citer ensuite des pics de moindre im- 
portance tels que le Cardo, le Padro, le Trau- 
nato, 1 eSan-Piedro, le Renosa, YAllicione, etc., dont 
l’élévation est comprise entre 2500 et 1100 mè- 


tres, et qui élèvent dans les airs leurs sommets , 
grisâtres. ! 

Hydrographie. — La Corse est arrosée par 
une vingtaine de petits fleuves, de rivières, de 
torrents et de ruisseaux, et d’après sa disposi- , 
tion orographique, elle jette les plus impor- 
tants vers la côte orientale. 

Les principaux cours d’eau qui coulent vers 
l’Est sont : 1° le Goto, qui prend sa source dans 
le lac d’ino, au pied du Monte-Cinto, traverse 
l’angle N. de l’arrondissement de Corte, où il j 
baigne Calacuccia, et va, à travers la partie S. ! 
de l’arrondissement de Bastia, se jeter dans la | 
mer près des ruines de Mariana, après avoir 
absorbé dans un cours de 52 kilomètres 1 ’Asco 
et le Tar tagine; 2» le Tavignano, le fleuve le plus I 
important de la Corse qui naît dans le lac de 
Nino, situé entre les deux plus grands pics de la 
chaîne centrale, baigne Corte et se jette dans la 
Méditerranée près des ruines d’Aleria, après 
s’être grossi du torrent de Creno, de la Resto- 
nica, et du Fiumollo; 3° le Tagnone, mince cours 
d’eau qui se perd dans l’étang de Sale; 4* le 
Fiumorbo et le Travo, petits fleuves qui se jet- 
tent dans la mer après avoir arrosé l’angle in- ‘ 
férieur de l’arrondissement de Corte et absorbé 
de nombreux ruisseaux; 5° la Solensara, qui 
finit à la petite commune du même nom, après 
avoir un instant formé la limite de l’arrondis- 
sement de Sartene; 6* la Sainte-Lucie , rivière 
peu importante, et l’Oso, qui se jette dans le 
golfe de Porto-Vecchio. 

Les principaux cours d’eau qui courent à la 
Méditerranée par les pentes du N. O., de l’O et 
du S. O. sont : 1® YAlisa, le Sanlo, le Zente, 
l’ Oslriconi, le Seco , le Fango, petits fleuves 
qui arrosent la partie O. de l’arrondissement j 
de Bastia et toute la côte de l’arrondissement > 

de Calvi; 2* le Porto, qui descend du Col-de- | 

Vergio, non loin de la forêtd’Aitone, et après un j 

cours peu considérable se jette dans le golfe qui 
porte son nom sur la limite de l’arrondissement 
d’Ajaccio; 3° la Sagona,q ui va former le petit port 
de ce nom dans le canton de Vico ; 4° le Liamone, 
qui se précipite du Monte-Rotondo, passe non 
loin des bains sulfureux de Guagno et de Vico, 
et se perd dans le golfe de Sagone, après un 
cours de 40 kilomètres, pendant lequel il ab- i 
sorbe le torrent de VAzzane; 5° la Gravone, qui 
prend sa source dans le Monte-d’Oro, au pied 
de la grande chaîne centrale, traverse tout 
l’arrondissement d’Ajaccio et se perd dans le 
golfe de ce nom; 6° le Prunelli, qui descend aussi 
de la grande chaîne centrale, arrose Bastelica, 
et se jette dans le golfe d’Ajaccio au-dessous des 
bouches de la Gravone; 7° le Taravo, petit fleuve 
long de 55 kilomètres, qui forme presque en- 
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tièrement la limite de l’arrondissement de Sar- 
tène, et coule depuis la chatne centrale jus- 
qu’au golfe de Valinco, après avoir passé au 
i N. deZicavo dans l'arrondissement d’Ajaccio; 

| 8° la Tavaria, qui descend des montagnes cen- 

' traies, baigne dans un cours de 50 kilomètres, 

! la vallée la plus importante de l’arrondisse- 
; ment de Sartène, et y absorbe de nombreuses 
petites rivières ; 9* le Mortara, la Morta , VAc- 
I qvella, YOrtolo, le Fornello, 1 ’ArboriUllo, etc., 
minces cours d’eau qui arrosent toute la côte 
S. O. de l’ile, depuis la pointe d’Eccica jusqu'à 
! Bonifacio dans la partie inférieure de l’arron- 
dissement de Sartène. 

j La Corse renferme plusieurs lacs situés dans 
! la chatne centrale, célèbres par leurs légendes. 
Les plus remarquables sont le lac di Crmo, qui 
donne naissance au Tavignano et au Liamone, 
et dont on n’a pu mesurer la profondeur, et le 
lac d'ino, vaste entonnoir dans lequel le Golo 
prend sa source 

Climat. — Le climat de la Corse peut être 
divisé en trois zones. Comme le Mexique, 
cette lie a ses terres chaudes , ses terres 
tempérées et ses terres froides, suivant leur 
hauteur au-dessus du niveau de la mer. La 
première zone comprend les côtes et les 
échelons inférieurs des montagnes jusqu’à une 
altitude de 600 mètres; là, le printemps et 
| l’été, se succédant éternellement comme dans 
' les régions parallèles de l’Italie ou de l’Espa- 
gne, font de cette ceinture maritime de l’ile un 
pays enchanteur et d’une salubrité parfaite. 
De 600 à 1800 mètres se découpe la seconde 
zone, où les quatre saisons se suivent à peu 
| près, comme dans les parties tempérées de la 
! France; enfin, depuis 1800 mètres jusqu’au 
| sommet des montagnes, c’est la zone des tem- 

pêtes, des froids, des neiges perpétuelles 
ainsi que dans les brumeuses régions de l’Eu- 
rope septentrionale. 

Superficie. — Population. — La Corse me- 
| sure 183 kilomètres dan£ sa plus grande lon- 
1 gueur et 84 kilomètres dans sa plus grande 
| largeur. Sa superficie est de 874 745 hectares, 
à peu près la superficie du département de 
l’Aveyron ou de la Côte-d’Or; l’ile fait donc 
partie des 6 plus grands départements de la 
France. Sa population compte 859 861 habi- 
tants, ce qui donne plus de 87 habitants par 
kilomètre carré. L’accroissement de cette po- 
pulation a' été de 90000 habitants à peu près 
depuis le commencement du siècle: 

Les Corses, isolés dans leur Ne, et d’ailleurs 
| peu soucieux d’en sortir, ont conservé en 
I grande partie leurs mœurs primitives ; ils sont 


restés superstitieux, mais sobres, hospitaliers, 
dédaigneux d’un confortable que la plupart . 
d'entre eux ne soupçonnent même pas ; leur 
pauvreté est prudente, et ils ne s’accomode- 
raient pas de risques à courir pour accroître 
le peu qu'ils possèdent. Ces particularités s’ap- 
pliquent surtout à l’habitant des montagnes, ! 
qui est paresseux de nature, mais vindicatif à ! 
l’excès. On peut compter sur le dévouement, la 
fidélité, lagénérosité d’un Corse, sur sa recon- 
naissance, quand on l’a obligé; mais, que l’on 
se garde bien de l’offenser et de toucher surtout 
à l’honneur de sa famille, car le christianisme 
n’a pas encore fait germer dans son cœur cette 
rare et difficile vertu, l’oubli des injures. Ce- 
pendant, la vendetta, si vivace autrefois, qui a 
causé tant de meurtres, et dont l’accomplisse- 
ment se transmettait de père en fils, diminue 
aux frottements de la civilisation, et l’admi- 
nistration emploie tous ses efforts pour dé- 
truire ces sanguinaires coutumes si invétérées 
au cœur de ces insulaires. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Corse comprend 127000 hec- 
tares de terres labourables, 1600 de prairies na- 
turelles, 13600 de vignes, et 41000 de cultures 
arborescentes. Les pâturages, les bruyères, les 
landes, les pâtis, occupent 251000 hectares, et 
les bois, les forêts, les étangs, les terres incultes, 
plus de 440 000 , c’est-à-dire la moitié de l’Ile. 

Les agriculteurs de la Corse sont au nom- 
bre de 169 000 environ contre 52000 indus- 
triels ou commerçants; mais si le sol est 
productif, l’agriculture est fort arriérée. 

Cependant, les céréales récoltées dans le dé- 
partement suffisent à la consommation des ha- 
bitants; la Corse, bien cultivée, nourrirait aisé- 
ment un million d’habitants; dans les plaines 
arrosées par le Fiumorbo et le Taravo, le blé se 
multiplie au vingtuple, le mais au centuple; la 
valeur des céréales est arrivée à 1 6 millions de 
francs annuellement. Les autres cultures, les 
légumes, les pommes de terre, etc., atteignent 
une valeur de 13 millions de francs. 

Entre tous les arbres, châtaigniers, cédra- I 
tiers, orangers, citronniers, amandiers, juju- | 

biers, mûriers, pommiers, poiriers, noyers, 
etc., c’est l’olivier qui tient le premier rang; 
il est cultivé sur une grande échelle ; il couvre ! 
une superficie de plus de 10 000 hectares, et j 
produit 40 000 hectolitres d’huile pour une va- j 
leur de 4 millions de francs. 

L’élève du bétail est assez négligée en Corse; 
le revenu brut des animaux domestiques ne 
s’élève pas à 8 millions de francs; on compte 1 
dans le département 15 000 chevaux dont 
les plus estimés se trouvent dans la partie | 


Digitized by LjOOQle 


164 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE. 


méridionale de Me, 17 000 ânes et mulets, 
70 000 bêtes à cornes, 367 000 bêtes à laine, 
160 000 boucs, chèvres ou chevreaux, 97 000 
porcs. 

La valeur totale de la production agricole 
est de 30 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Corse renferme de grandes richesses miné- 
rales, et la nature s’est montrée prodigue de 
ses trésors envers cette Ile privilégiée^ il existe 
des mines de fer à Olmeto, à Farinole, à Ven- 
zolasca, à Ota; une mine de plomb dans le 
canton de Saint-Florent; du plomb argentifère 
à Calenzana et à la Calacuccia ;. une mine 
d'antimoine sulfuré à Ersa; du cuivre à Casti- 
fao, et des mines de houille sur divers points 
des trois arrondissements de Bastia, de Corte, 
et d’Ajaccio. 

Les carrières de granit d’Algajola et de Vico, 
celles de porphyre de Tallano, les jaspes du 
Niolo, le marbre blanc qui rivalise avec celui 
de Carrare, les marbres [gris de laRestonica, 
l’albâtre blanc du golfe de Girolata, etc., 
complètent cette riche nomenclature. 

Quant aux sources minérales, froides ou 
chaudes, elles sont nombreuses en Corse; les 
principales sont celles de Guagno dans le can- 
ton de Soccia, où l’État a établi un hôpital pour 
les militaires blessés, les eaux d’Orezza dans 
l’E. de nie, qui valent celles de Spa pour les 
affections nerveuses, les sources riches en acide 
sulfhydrique d’Aleria, les eaux bicarbonatées 
de Caldaniccia, enlin celles de Pietrapola, près 
du Fiumorbo, qui sont efficaces contre les ma- 
ladies des organes digestifs. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie du 
département de la Corse est peut-être plus 
avancée qu’on ne le supposerait à voir cette 
île encore soumise aux coutumes et aux préju- 
gés du vieux temps. La fabrication de la fonte 
au charbon de bois y a pris un certain déve- 
loppement. On y exploite les mines de fer d’Ol- 
meto et de Farinole, une mine d’antimoine 
sulfuré, des carrières 'de porphyre, de granit, 
de jaspe, de marbres blancs, d’albâtre, de 
marbres gris. Les forges à la Catalane, les fa- 
briques de pâtes alimentaires, les salines, sur- 
tout au fond du golfe de Porto-Vecchio, les tan- 
neries, les minoteries, les huileries, les gou- 
dronneries d’Asco, les fromageries de Coscione 
et de Venaco, etc., occupent une notable partie 
de la population, et le nombre des artisans y 
est plus grand, proportion gardée, que dans cer- 
tains départements de la France. Les femmes 
confectionnent dansles campagnes un gros drap 
commun, nommé drap Corse , dont les meilleu- 


res fabriques se trouvent à, Vico, à Corte et à 
Serco. 

Le commerce de l’ile importe des marchan- 
dises pour 20 millions de francs par année et 
il en exporte pour 8 millions seulement ; les 
19 petits ports qui échancrent la côte, servent 
ce mouvement commercial, et leur marine 
marchande compte environ 370 à 400 navires 
dont le tonnage peut être estimé à 10C00 ton- 
nes. Les principaux éléments du commerce 
sont les vins, les huiles, les châtaignes, les 
oranges, les citrons, le corail brut qui s’ex- 
ploite surtout sur la côte occidentale, les 
poissons salés, les lichens tinctoriaux, les 
peau*, etc. Les pêcheurs d’Ajaccio, de Bonifa- 
cio, de Bastia et du cap Corse se livrent à la 
pèche des anchois, des sardines et du thon. 

Routes. — Canaux. — Chemin de fer. — Les 
voies de communication du département de 
la Corse comprennent : .10 routes impériales 
d’une longueur de 182 kilomètres, parmi les- 
quelles on peut citer la route d’Ajaccio à Bastia 
qui traverse l’île diagonalement, celle d’Ajac- 
cio àCalvi, celle de Bonifacio à Bastia par 
Porto-Vecchio , 3 routes départementales dont 
le développement ne dépasse pas 43 kilomètres, 

23 routes forestières longues de 506 kilomè- 
tres, et 1808 chemins vicinaux d’une longueur 
de près de 5000 kilomètres. 

Il existe un canal de dérivation de la Gra- 
vone qui, lorsqu’il aura été prolongé jusqu’à 
Ajaccio, alimentera les fontaines de la ville, et 
un canal d’irrigation de la Casinca. 

Le département de la Corse ne possède pas 
encore de voies ferrées; un chemin de fer, qui 
n’existe qu’à l’état de projet, est celui de j 
Saint-Florent à Porto-Vecchio, et desservira ! 
toute la côte orientale de l’île. j 

Histoire. — Les temps historiques commen- 
cent pour la Corse dès la plus haute antiquité. 

Si cette île fut d’abord habitée par des Phéni- 
ciens ou par des Toscans, c’est un point qui 
ne saurait être absolument établi. 11 paraît 
hors de doute, cependant, que la ville d’Àleria 
citée par Hérodote, doit son origine à une co- 
lonie phénicienne, que complétèrent des Pho- 
céens, et que ces derniers furent définitive- ■ 
ment chassés par les Étrusques qui fondèrent j 
la ville de Nicoa. 

Vers la fin du v # siècle apparurent les Ro- I 
mains, Cornélius Scipion à leur tête ; ils s’em- 
parèrent d’Aleria; pendant un siècle*, les habi- i 
tants de la Corse luttèrent courageusement i 
pour conserver leur indépendance, mais ils j 
succombèrent dans la lutte, et Marius et Sylla | 
y formèrent des colonies romaines. Sous Jules 
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César, la Corse perdit même l’autonomie 
j qu’elle avait conservée, mais elle eut jus- 
j qu’à 33 villes, selon Pline, et dont 27 ont été 

j mentionnées par Strabon; puis vint le Bas- 

l Empire et la décadence du royaume d’occi- 
I dent; en 457, la Corse tomba entre les mains 
j de Genséric, et fut décimée par la barbarie des 
Vandales, malheureuse et sanglante période 
| pour ses habitants , qui subirent des jougs di- 
vers, et qui, délivrés enfin des Sarrasins et des 
Grecs, finirent par respirer quelque peu sous 
la domination des Francs. 

Pépin et Charlemagne firent donation à 
Rome et à l’Église de cette lie si cruellement 
éprouvée jusqu'alors; mais sa tranquillité n’é- 
tait pas encore assurée; Rome la céda aux 
Pisans, et elle fut de nouveau en proie aux 
troubles et aux incertitudes politiquesjusqu’en 
1347, époque à laquelle elle passa entre les 
mains des Génois. Mais les Corses, excités par 
la cruauté des agents de cette république , se 
révoltèrent et appelèrent les Français à leur 
secours. Henri II répondit à leur appel, et 
en 1547, File devint française. Deux ans après, 
il est vrai, François II retira ses troupes, et 
les Génois reprirent leur système de terreur. 
Nouvelles luttes qui firent couler des flots de 
sang, après bien des alternatives, pendant les- 
quelles la France, sous Louis XV, fut appelée 
à jouer le râle de médiatrice entre les deux 
parties, et envoya des troupes dans l’île; mal- 
heureusement, elle se prononça pour les Gé- 
nois; les Corses attaquèrent les Français, les 
vainquirent momentanément, furent vaincus 
et soumis à leur tour, et la Corse subit la do- 
mination française jusqu’en 1741 ; à cette épo- 
que, Louis XV rappela ses soldats, et l’tle re- 
tomba encore une fois sous la domination 
génoise, aussi entêtée qu’injuste. 

Alors apparut un homme héroïque, un Corse, 
Pascal Paoli, qui résolut de consacrer sa vie 
entière à son pays; il organisa le gouverne- 
ment de l’ile, et, détail & noter, il eut pour 
secrétaire Charles Bonaparte qui épousa Lae- 
titia Ramolino et fut le père de Napoléon. 
Paoli lutta longuement, courageusement. L’Eu- 
rope entière fit des vœux pour ce grand citoyen 
qui travaillait à la délivrance de sa patrie. Gè- 
nes se sentit abandonnée peu à peu ; se voyant 
près de succomber et sur Je point d’étre atta- 
quée elle-même, en 1768, elle céda ses droits à 
la France qui soumit encore une fois le pays 
tout entier. Paoli, après de vains efforts et une 
sanglante résistance dut abandonner son lie 
etse réfugier en Angleterre. Là, profitant de la 
Terreur, il entraîna les Anglais à la conquête 
de l’ile, mais ceux-ci en furent chassés par les 
armées de la république victorieuses en Italie, 


et depuis cette époque, la Corse compte au 
nombre des départements Français. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Corse compte parmi ses personnages célèbres : 
Pascal Paou, le représentant de son indépen- 
dance au xvnr siècle; Madame Laetitia Ramo- 
lino; Joseph Bonaparte, roi de Naples et 
d’Espagne; Lucien Bonaparte; l’empereur 
Napoléon I"; Louis Bonaparte, roi de Hol- 
lande; Jérome Bonaparte, roi de Westphalie; 
les généraux Arrighi, Casabianca, Cervoni, 
Orsano, Sébastian!; le diplomate Pozzo di 
Borgo ; et parmi les contemporains : l’admi- 
nistrateur Piétri; Vivier, le célèbre instru- 
mentiste. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Corse est divisé en cinq arrondisse- 


ments qui se subdivisent 

ainsi : 



Arrond. d’Ajaccio. 

12 cant. 

79 

comm, 

— • de Sartène . . . . , 

. 8 — 

46 

— 

— de Bastia 

. 20 — 

93 

— 

— de Calvi 

6 — 

35 

— 

— de Corte. ....... 

. 16 — 

109 

— 


62 cant. 

362 

comm. 


Il forme la 17* division militaire dontle siège 
est à Bastia, et possède plusieurs places de 
guerre, telles qu’ Ajaccio, Bastia, Calvi, Ro- ! 
gliano, Saint-Florent, Corte, Sartène. | 

Dans l’administration religieuse, il forme ! 
un diocèse, dont le siège est à Ajaccio. Ce dio- > 
cèse comprend 66 cures, 290 succursales, 100 | 

vicariats rétribués par l’État, un grand sémi- ! 
naire à Ajaccio. 

Les 5 tribunaux de première instance d’A- 
jaccio, de Bastia, de Corte, de Calvi, de Sartène, 
les 2 tribunaux de commerce d’Ajaccio et de 
Bastia y rendent la justice et ressortissent à 
la Cour impériale de Bastia. 

L’instruction publique qui relève de l’Aca- 
démie d’Aix comprend les 4 collèges commu- 
naux d’Ajaccio, de Sartène, de Corte, de Calvi, 
une école normale d’instituteur et d’institu- 
trices, et 481 écoles publiques libres. La moi- 
tié des jeunes gens appelés à la conscription 
sait lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les principales 
localités de la Corse : 

arrondissement d'ajaccio. 

Ajaccio (14 558 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé à 1089 kilomètres de 
Paris, au fond d’un golfe admirable d’un dé- 
veloppement de plus de 50 kilomètres, tout 
accidenté d’anses, de pointes, de caps, et au 
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pied d’une colline sur laquelle cette ville char- 
mante se dispose en amphithéâtre. 

Ajaccio compte peu de monuments remar- 
quables ; sauf la cathédrale bâtie dans le goût 
italien du xvr siècle parle pape Grégoire XIII, 
et une citadelle construite à l’entrée de la ville 
par le maréchal de Thermes en 1554, il ne 
faut rechercher les splendeurs de la ville que 
dans ses beautés naturelles, dans son site mer- 
veilleux, dans les environs pittoresques, dans 
les produits de son climat. 

Le port d’Ajaccio est éclairé par deux feux 
fixes ; il est profond et sûr ; des flottes entières 
pourraient y trouver un refuge ; son mouvement 
commercial est représenté par 225 navires en- 
viron, à l’entrée et à la sortie, jaugeant 27000 
tonneaux. 

Les éléments du commerce d’Ajaccio sont 
les peaux de chevreaux et d’agneaux, les cuirs, 
les bois de construction, les grains, les châtai- 
gnes, etc.'; son territoire produit du blé, du 
vin, des olives, des citrons, des oranges, etc., 
et son industrie comprend la fabrication des 
cigares et des pâtes d’Italie, la construction 
des navires, la pèche du corail, etc.; on ycultive 
aussi la cochenille du Mexique sur les figuiers 
de l’Inde qui poussent là comme chez eux. 

S’il faut en croire les vieux chroniqueurs, 
Ajaccio, l’ancien Adjacium,&\jr&\t été fondé par 
Ajax, le héros d’Homère; mais cette fantaisie 
archéologique estpeu admise, etil est plus sage 
d’avouer son ignorance au sujet de l’origine de 
cette ville. Elle est ancienne, certainement, 
et elle n’a été déclarée capitale de l’ile qu’à 
partir du moment où la Corse est devenue fran- 
çaise, titre que perdit Bastia, sa rivale préférée 
au temps de la domination génoise. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Vico 
(2091 hab.), qui produit du blé, du vin, des 
fourrages, des châtaignes et des fruits, Baste- 
lica (2842 hab.), Bocognano ( 1334 hab.), près 
de Vizzavona, où la route d’Ajaccio à Bastia 
atteint son maximum de hauteur, Evisa (761 
hab.), petit port à 72 kilomètres d’Ajaccio, 
Salice (380 hab.), Piana (1252 hab.), Santa-Ma- 
ria-Sichi (607 hab.), près des ruines du château 
de Sampiero, Sari-d’Orcino (1010 hab.), Sar- 
rola-Carcopino (949 hab.), Soccia (766 hab.), 
renommé pour ses fromages de brebis et de 
chèvres, et Zicavo (1443 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE RA8TIA. 

Bastia (21535 hab.), sous-préfecture etchef- 
lieu de l’arrondissement, divisé en deux can- 
tons, est situé sur le littoral N.-E. de l'tle et 
sur la mer de Toscane, à 152 kilomètres 
d’Ajaccio. C’est la plus importante ville de 
la Corse par son commerce, son industrie et 


sa population; elle ne possède aucun monu- 
ment remarquable; son aspect est tout ita- 
lien, ses rues sont étroites et pavées de lar- 
ges dalles, et sa vue splendide s’étend sur la 
mer jusqu’aux lies de Caprera, d’Elbe et de 
Monte-Christo. 

Le territoire de Bastia produit en abon- 
dance des olives, des citrons, des cédrats ; les 
légumes, le blé, les fourrages y prospèrent; 
il est de nature crétacée et renferme du mi- 
nerai d'antimoine. Les principaux établisse- 
ments industriels de cette ville sont des fonde- 
ries de fonte, des forges, des tanneries, des 
moulins à huile, des chantiers de construc- 
tion, etc. 

Le port de Bastia, éclairé par un feu fixe d6 
4* ordre, ne vaut pas celui d’Ajaccio, ni comme 
sûreté ni comme profondeur; son mouvement 
commercial est représenté par 1000 navires 
, environ et 1000 caboteurs entrant ou sortant, 
qui jaugent à peu près 1 20000 tonnes. 

Bastia ne date que du xiv* siècle, et c’est en 
1383, que fut élevé le donjon qui aujourd’hui 
domine et défend le port. Pendant 14 ans, de 
1797 1 à. 1811, la Corse forma deux départe- 
ments, et Bastia fut le chef-lieu du Golo ; mais 
à la réunion des deux départements en un 
seul, elle perdit cette qualité qui fut définiti- 
vement acquise à Ajaccio. 

Les. autres chefs-lieux de canton sont Cer- 
nions (1373 hab.), situé à l’extrémité S. de 
l’arrondissement de Bastia, et dont l’église de 
Sainte -Christine, de construction sarrazine, 1 
est classée parmi les monuments historiques, 
Borgo (717 hab.), Brando (1762 hab.), au bord 
de la mer, où se voient de vastes galeries sou- 
terraines creusées par la nature et ornées de 
stalactites qui ont l’apparence de l’albâtre, 

Luri (201 1 hab.), près de la montagne de Ven- 
tiggiole qui porte sur un de ses pics la Tour de i 
Sènhque, monument historique, qu’en dépit de ! 
la tradition , le philosophe romain n’a jamais 1 
habitée pendant son exil en Corse, MuratoÇ 1029 j 
hab.), où se trouvent des églises construites par j 
les Pisans, entre autres celle de Saint-Michel, I 
rangée parmi les monuments historiques, et 
que M. Mérimée regarde comme la plus remar- 1 
quable de toute la Corse, Porta (729 hab.), , 
qui possède des eaux minérales froides, car- 
bonatées et ferrugineuses, Rogliano (1796 hab.), 
place de guerre située presque au sommet de 
la pointe N. qui termine la Corse, Saint-Florent 
(771 hab.), place de guerre bâtie au fond d'un 
vaste golfe qui échancre le littoral du N. O., et 1 
dont le territoire renferme des mines d’argent, j 

Vescovato (1224 hab.), situé près de magnifiques 
cascades, Compile (854 hab.), où l’on fabrique j 
de la poterie, Campitello (285 hab.), Lama (402 j 
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hab.), Nonza (430 hab.), Oletta (1123 hab.) , 
Pero-Casevecchie (600 hab.), San-Martino-di-Lota 
(867 hab . ) , San-Nicolao (588 hab.), et San Pietro 
(1230 hab.) 

ABROND188EMENT DE CALVI. 

Calyi (1884 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé sur la côte 
O., à 183 kilomètres d'Ajaccio; les fortifica- 
tions de cette place de guerre sont fort belles, 
et l’on y admire surtout le fort du Mozzello qui 
domine et défend la rade. Son territoire est 
favorable à la culture de la vigne et de l’oli- 
vier. Son port, éclairé par un feu fixe de 1“ 
ordre élevé sur le cap Punta-Revellata, re- 
présente un mouvement de 14000 tonnes de 
marchandises à l’entrée et à la sortie. 

Calvi était autrefois une colonie génoise, 
alors très-prospère. En 1553, elle fut assiégée 
par les Turcs qui ne purent s’en emparer, 
mais en 1 794, elle fut prise d'assaut par les 
Anglais qui n'y laissèrent que des ruines. 

L’Ile-Rousse (1644 hab.), chef-lieu de canton, 
est un port situé au N. de Calvi, et dont la 
prospérité croissante s’accroît au détriment de 
cette dernière localité. Cette petite ville, fon- 
dée par Paoli, a pris son nom d’un rocher de 
granit rouge qui émerge des ilôts à quelque 
distance. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bel- 
godere (1005 hab.), Calenzana (2700 hab.), Muro 
(1277 hab.), et Olmi-Capella (868 hab.) 

ARRONDISSEMENT DE CORTE. 

Corte (6094 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de canton, est une place de guerre située 
à 84 kilomètres d’Ajaccio, au confluent du Ta- 
vignano et de la Restonica. Elle se divise en 
deux parties : la citadelle et la ville. Son in- 
dustrie est représentée par des scieries et des 
exploitations de marbres et par des fabriques 
de pâtes d’Italie, et son territoire produit du 
vin, du blé, des fruits, des olives. 

Les souvenirs historiques ne manquent pas 
à cette petite ville, et ils sont chers à tous les 
Corses; là se voient les ruines de l’ancieD cou- 
vent de Franciscains où logea Paoli, nommé 
gouverneur de l'f le, ainsi que que la pauvre mai- 
son qui fut le siège du gouvernement national. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ca- 
lacuccia (842 hab.), qui fabrique des draps de 
poils de chèvre et des toiles de lin, Caslifao 
(701 hab.), où l’on exploite des carrières de 
marbre et des mines de cuivre , Morosaglia (891 
hab.) , situé près du champ de bataille.de Ponte- 
Nuovo, où malgré le courage et l’intrépidité 
de Paoli, les Corses furent vaincus parles Fran- 
çais en 1769 , Ornessa (953 hab.), où se voient les 


ruines du château de Supietro , Piedicroce (486 
hab.), non loin des deux sources ferrugineuses 
d'Orezza qui sont froides et saturées de gaz 
acide carbonique, Serraggio (1202 hab.), qui 
fabrique des fromages estimés, et exploite des 
carrières de marbres, Ghisoni (1747 hab.), 
Moita{ 888 hab.), Piedicorte-di-Gaggio (976 hab.), 
Piétra (898 hab.), Prunelli-di-Fiumorbo (871 
hab.), San-Lorenzo (545 hab.) , Sermano (269 
hab .) , Valle-d’ Alcsani (622 hab .) , et Vezzani (1017 
hab.) 

ARRONDISSEMENT DE SARTÈNE. 

Sartène (4082 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est bâtie sur une col- 
line à 86 kilomètres d’Ajaccio; c’est une place 
de guerre ; son territoire produit des vins ex- 
cellents ; son port est le lieu d'expédition de 
ses grains qui sont envoyés dans toute la 
Corse. Au xvr siècle, cette ville fut entourée 
de murailles qui la protégèrent contre le pil- 
lage des Barbaresques. 

Bonifacio (3594 hab.), chef-lieu de canton, ett 
situé au S. de la Corse, sur le détroit qui porte 
son nom et qui sépare la Corse de la Sardai- 
gne; la pèche du corail, la fabrication de l’huile 
d’olive et des vins forment ses principales in- 
dustries; son mouvement maritime est repré- 
senté par 400 navires jaugeant 6000 tonneaux 
environ. Bonifacio est une ville très-ancienne , 
et suivant quelques érudits, dit H. V. A. Mal- 
tebrun, ce serait l’ancienne Pallæ Civitas de 
Ptolémée et d’Antonin. Sa forteresse date de 
Charlemagne, et fut élevée contre les Sarra- 
sins d'Afrique et d’Espagne. Cette petite ville 
possède plusieurs édifices curieux , son église 
ogivale de Saint- Dominique, rangée parmi les 
monuments historiques, la riche église de 
Sainte-Marie-Majeure, d’architecture pisane, la 
grosse tour de Torrione, qui sert de poudrière. 
On admire aussi à Bonifacio des grottes sous- 
marines de Soragonato, de San Bartolomeo, de 
Montepertusato, ornées de fleurs, d’arbustes et 
de stalactites. 

Porto- Vecchio (2203 hab.) chef-lieu de canton, 
beau port de mer est situé au S. E. de l’ile, au 
fond d’une vaste rade; son territoire produit 
du blé, des vins, des olives ; on y élève du gros 
bétail et des chevaux de race excellente; l’in- 
dustrie exploite ses salines; on y pêche la 
nacre , et on en exporte le sel, le charbon de 
bois, le liège. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Levie 
(1790 hab.), Pelreto-Bicchisano ( 929 hab.), 
Santa- Lucia-di-Tallano (1002 hab.), qui exporte 
des vins fins, Serra-di-Scopamene (678 hab.), et 
Olmelo (1717 hab.), où jaillissent des sources 
minérales chaudes, très-efficaces contre la 
goutte et les rhumatismes. 
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COTE-D’OR. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
U département de la Côte-d'Or, situé dans l’£. 
de la France, a pris son nom d’une chaîne de 
montagnes qui traverse du S. au N. B. sa partie 
orientale. Il est borné au N. par le départe- 
ment de l’Aube; au N. E., par celui de la Haute- 
Marne; à l’E. par la Haute-Saône et le Jura; au 
S., par le département de Saône-et-Loire; à 
TO., par ceux de l’Yonne et de la Nièvre. 

Le département de la Côte-d’Or est l'un des 


plus riches de la France ; son sol, généralement 
pierreux, est fait de débris calcaires et convient 
admirablement à son genre de production. Au 
N., s’élèvent des plateaux qui forment principa- 
lement l’arrondissement de Châtillon; au S. O., 
au contraire, le sol est montueux et couvert de 
bois; à 10., une succession de plaines fertiles 
et riches en produits minéraux, est propice 
aux basses futaies comme aux vignobles; 
mais, c’est dans les vallées de l’E. surtout 
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et dans les contre-vallées qui creusent la 
pente orientale de la Côte-d’Or, que les popula- 
tions se sont massées, que les villes ont acquis 
une grande importance, que la fertilité des 
terres est incomparable, et que l'industrie et 
le commerce se sont fusionnés pour y déter- 
miner une prospérité sans bornes. 

Orographie. — La petite chaîne de la Côte- 
d'Or, qui traverse le département du S. au 
N. E., trace une des lignes de faîte qui séparent 
le versant de la Méditerranée de celui de l'O- 
cém; elle forme la jonction entre les Céven- 
nes et le plateau de Langres dans la Haute- 
Marne, qui se trouve ainsi rattaché aux 
montagnes du Morvan et du Beaujolais. 

La Côte-dOr proprement dite commence un 
peu au-dessous de Dijon, à 2 kilomètres de 
cette ville et se prolonge jusqu’à la Dheune, 
qui forme en partie la limite de l’arrondisse- 
ment de Beaune. Au delà de Dijon, elle va re- 
joindre la Haute-Marne par une suite de ra- 
mifications moins importantes; ses points 
culminants sont \e Haut-Mont, élevé de 529 mè- 
tres, près de Châteauneuf, dans le canton de 
Pouilly et sur la limite des arrondissements de 
Beaune et de Dijon, le Moresol , haut de 520 mè- 
tres, et le Tasselot qui mesure 608 mètres et 
se trouve dans le canton de Flavigny. 

Vers le S. O. du département se ramifient 
les Monts-du -Morvan, mot celtique qui signifie 
Montagnes-Noires; ils se détichent de la Côle- 
d Or à peu près au Monl-Moresol, et détermi- 
nent le partage des eaux entre les bassins de 
de la Loire et de la Seine. Ces montagnes sont 
couvertes de magnifiques forêts, et ont pour 
principaux points culminant*, dans le dépar- 
tement de la Côte-d’Or, le MonhAffrique qui 
s’élève à 571 mètres de hauteur sur la ligne 
de partage des eaux de la Saône et de la Seine, 
et le Sombernon , haut de 579 mètres et situé 
dans le canton qui porte son nom. 

Hydrographie. — Le système hydrographi- 
que de ce départenlent comprend le versant de 
h Méditerranée et le versant de l Océan séparés 
par la chaîne de la Côte-d’Or; parce dernier, 
il appartient aux deux bassins de la Seine et de 
la Loire que délimitent les Monts-du-Morvan. 

Les principaux cours d’eau que le premier 
versant envoie à li Méditerranée sont la Saône 
tt ses affluents. 

La Saône, qui prend sa source dans le canton 
de Bains du département des Vosges, traverse le 
département de la Haute-Saône et entre dans 
la Côte-d’Or; elle coupe diagonalementde l’E. 
au S. une petite partie des arrondissements de 
D.jon et de Beaune, arrose Pontailler, Auxoune, 


croise le chemin de fer de Dijon, à Besançon, 
baigneSaint-Symphorien,Sai«t-Jean-de-Lo$ne, 
Seurre,etvasejeterdans le Rhône à Lyon, après 
uncours de 455 kilomètres. La Saônce* t la seule 
rivière navigable de la Côte-d’Or; pendant son 
parcours, qui est de 63 kilomètres dans le 
département, elle reçoit : 1° la Vingeanne qui 
sort des montagnes de Langres dans la Haute- 
Marne, et arrose dans la Côte-d’Or Saint-Mau- 
rice, la Villeneuve, Montigny, Mornay, Pouilly, 
Saint-Seine, Attricourt, Dampierre, Beaumont, 
Champagne, Blagny, Oisilly, Renève, Cheuge, 
Jancigny, Saint-Sauveur, Talmay; 2° Y Oignon, 
qui se perd auprès de Pontailler; 3° la Bèze , 
qui prend sa source dans la commune de ce 
nom, baigne Noiron, Mirebeau, Bezouotte, Cus- 
seray, Montuençon, Marandeuil, Drambon, 
Triey et Vonges ; 4° la Brizotle, petit cours d’eau 
peu important ; 5° la Tille , qui se forme de deux 
ruisseaux dans le canton de Grancey-le -Châ- 
teau, baigne Marey, Villey, Crecey, Thil-Châtel, 
Spoix, Beire-le-Châtel, Arceau, Arc, Remilly, 
Cessey, Beire-le-Foi t, Longeaux, Pluvault, Piu- 
vet, Chandoire, Mailly-le-Port, se partage en 
plusieurs branches, et se perd entre Saint- 
Jean-de-Losne et Auxonne après un cours de 
92 kilomètres, pendant lequel elle a absorbé 
YIgnon, le ruisseau de Crôme et un des bras de 
la Norge\ 6° YOuche, qui vient du canton de 
Bligny, arrose Lusigny, Bligny, Thorey, Pont- 
d’Ouche, Veuvay, la Bussière, Saint-Victor, 
Barbirey, Gissey, Sainte-Marie, Fleurey, Ve- 
lars, Plombières, Dijon, Longvic, Neuilly-lès- 
Dijon, Fauvernay, Varanges, Tart-le-Bas, Tart- 
l’ Abbaye, Trouan, Échenon, et se termine 
au-dessus de Saint-Jean-de-Losne, après un 
cours de 100 kilomètres, pendant lequel elle a 
reçu YEclin, la Vandenesse , la Gironde, le Suzon 
et un bras de la Norge; 7° YAuxon, qui vient 
du Jura, arrose une petite partie de la Côte- 
d’Or, et se perd dans la Saône près de Saint- 
Jean-de-Losne; 8° La Vouqe, qui naît à V ougeot, 
arrose Gilly-lès-Citeaux, Villebichot, Àubignv- 
en-Plaine, et finit au-dessous de Saint-Jean- 
de Losne, après un cours de 36 kilomètres, et 
s’être grossie de la Bornue, de la Varande et de 
la Noire-Polte ; 9° le Canal-de-Bourgogne ; 10- la 
Dheune , qui naît dans Saône-et-Loire, forme la 
limite entre ce département et la Côte-d’Or, 
reçoit le Genêt, Y Avant-Dheune, le Meuzin, re- 
vient dans Saône-et-Loire et finit à Verdun. 

Les principaux cours d’eau du versant de 
l’Océan sont pour le bassin de la Seine, la Seine 
et ses affluents directs, Y Aube, YOurce la Lai- 
gnes, et ses sous-affluents, le Serais et YArmanr 
çon ; pour le bassin de la Loire, YArroux, 
affluent de la Loire . 

La Seine prend sa source près de Saint -Ger- 
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main-la-Feuille, dans l’arrondissement de 
Semur, arrose Billy, Chanceaux, Châtillon-sur- 
Seine, reçoit le Brévon accru du Revinson et de 
la Coquille, et entre dans l’Aube. 

L ’Aubô, née dans la Haute-Marne, sépare un 
instant ce département de celui de la Côte-d'Or 
traverse les communes de Boudreville, de 
Veuiaulles, de Montigny, de Gevrolles, et ren- 
tre dans la Haute-Marne. 

L’Ource naît dans l’arrondissement de Châ- 
tillon, s’égare un instant dans la Haute-Marne, 
rentre dans la Côte-d’Or, baigne Recey, Vou- 
laine, Vanvey, Maisey, Villotte, Brion, Thoires, 
Belan, Autricourt, Grancey, et après avoir ab- 
sorbé la Dijeanne, pénètre dans l'Aube et va se 
jeter dans la Seine près de Bar-sur-Seine. 

La Laignes prend sa source dans l’arrondis- 
sement de Châtillon, monte au N. et entre dans 
le département de l’Aube. 

L’Armanpon sort- de la fontaine de Tagny de 
l’arrondissement de Beaune, baigne Semur, 
s’accroît de la Brenne grossie elle même du Lo- 
zeran et de la Loze, entre dans le département 
de l’Yonne, et se perd dans la rivière de ce nom. 

Le Serain sort des Monts-du-Morvan dans le 
canton de Pouilly, baigne Beurey, Marcilly, la 
Motte-Ternant, Fontangy, Vicq-sous-Thil, 
Précy, Aisy, Montigny, Saint-Barthélemy, 
Gourcefles, Vieux-Château, Toutry, entre dans 
l’Yonne, et se jette dans la rivière de ce nom 
après avoir reçu dans la Côte-d'Or le ruisseau 
de Villargoix et Y Argenlale. 

UArroux sort de l’étang de Mouillon dans 
le canton de Pouilly, passe près d’Arnay-le- 
Duc, baigne Vandenay, entre dans Saône- 
et-Loire, et se jette dans la Loire près de 
Digoin. 

Le département de la Côte-d’Or possède en 
outre un grand nombre d’étangs, surtout dans 
sa partie orientale. 

Climat. — Le climat du département de la 
Côte-d’Or n’offre pas de caractère spécial; il 
est généralement sec, tempéré, surtout dans 
les plaines, mais un peu froid sur les plateaux 
élevés. L’air vif est sans cesse renouvelé par 
des courants dominants de l’O. S. O., qui le 
maintiennent dans un état d’extrême pureté. 
Sauf dans certaines parties basses de l’£. qui 
sont marécageuses, le climat de la Côte-d’Or 
est donc parfaitement suin. 

Superficie — Population. — La superficie du 
département de la Côte-d’Or comprend 876 116 
hectares, et sa population est de 382 762 habi- 
tants, ce qui donne environ 43 habitants par 
kilomètre carré. Son accroissement depuis le 
commencement du siècle a été de 44000 âmes. 


La population delà Côte-d’Or est formée en 
grande partie d’agriculteurs, plus de la moitié 
environ; les industriels et les commerçants y 
comptent pour un tiers, le reste se divise entre 
15000 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 30000 sans profession. 

Le caractère de celte population est empreint 
de franchise et de loyauté; les Bourgui- 
gnons sont hospitaliers, généreux, audacieux, 
braves, sobres, laborieux, doués d’un esprit 
de conduite et d’une expérience qui les fait 
réussir dans toutes leurs entreprises ; ils sont 
amis du progrès, très-oseurs dans les questions 
industrielles et agricoles; ils provoquent et 
adoptent courageusement les inventions de 
l’industrie moderne, mais, en même temps, 
leur vive et pénétrante imagination les rend 
sensibles aux beaux-aits et aux études litté- 
raires. 

La langue nationale est purement parlée dans 
les diverses parties la Bourgogne; mais, cepen- 
dant, certaines campagnes ont conservé un 
patois original et spiiituel, dans lequel furent 
écrits de vieux ncë s bourguignons qui ont eu 
jadis une grande vogue en France. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Côte-d’Or comprend 468 000 
hectares de terre labourable, c’est-à-dire plus 
de la moitié de sa superfn ie, 63 000 de prairies 
naturelles, près de 30000 hectares de vignes, 
23000 de pâturages, landes, bruyères et pâtis, 
et 290000 de bois, forêts et terres incultes, etc. 

La Côte-d’Or compte parmi les départements 
agricoles; les céréales, cultivées surtout dans 
l’arrondissement de Semur et sur une partie de 
la vallée de la Saône, et dont la valeurdépasse 
55 millions de francs, suffisent et au delà à la 
consommation des habitants ; l’avoine, le maïs, 
les légumes, les fruits, les betteraves, le colza, 
le lin, le chanvre, le houblon, la vigne, etc., 
donnent d’abondantes récoltes, dont la valeur 
atteint près de 24 millions de francs. 

Les produits des vignobles de la Côte-d’Or 
tiennent le premier rang dans la richesse agri- 
cole du département. Ce sont les arrondis- 
sements de Dijon et de Beaune que la nature a 
spécialement favorisés sous ce rapport. Depuis 
Santeney, commune située à l’extrême pointe 
de l’arrondissement de Beaune, jusqu’à la vallée 
de l’Ouche près de Dijon, la Côte-d’Or se divise 
en deux étages de collines parfaitement dis- 
tincts. C’est le premier versant de crtte chaîne, 
qui prend le nom très-mérité de Côte-d’Or 
Là, prospèrent les fameux vignobles exposés au 
S. E. jusqu’à 190 mètres de hauteur au-dessus 
de la plaine, et abrités en arrière par un écran 
decollinesélevées de 500 mètres qui forment les 
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arrière-côtes sur une longueur de 45 kilo- 
mètres et une superficie de 1935 hectares. Sur 
la côte de Beaune, de Santenay àComblanchien, 
ce sont les crus de Clos-Tavannes, de Montrachet, 
de Goutte-d’Or, de Santenol, de Volnay, de Pom- 
mard, de Beaune, de Corton, etc. Au-dessus, la 
côte de Nuits produit les vins de la Romanée, de 
la Romanèe-Conti, de Richebourg, du Clos- Vougeot 
qui couvre une superficie de 48 hectares, de 
Chambertin , de Clos- Saint-Jacques, etc. Au N. 
se prolonge la côte de Dijon, faite de côteaux 
isolés et moins riches que les précédents, qui 
ne donne que des vins demi-fins. La produc- 
tion des vins de Bourgogne, dont la moitié en- 
viron se consomme dans le pays, est estimée, 
année commune, à près de 700 000 hectolitres 
de vins rouges, et à 104000 hectolitres de vins 
blancs, qui atteignent une valeur de 5 millions 
et demi de francs. 

Le département de la Côte-d’Or possède éga- 
lement des forêts considérables; là poussent 
le chêne, le hêtre, le charme, le tremble, plus 
rarement le tilleul, l’érable, le platane et le 
châtaignier. 

Les animaux domestiques forment un re- 
venu important des exploitations agricoles, 
qui s’élève à près de 50 millions de francs; 
on compte parmi eux 47000 chevaux, prin- 
cipalement de race percheronne, 3000 ânes 
ou mulets, 193 000 bêtes à cornes, 573 000 
bêtes à laines, 95 000 porcs, près de 30 000 ru- 
ches d’abeilles, et un très petit nombre de 
boucs, chèvres ou chevreaux. 

La valeur totale de la production agricole at- 
teint annuellement près de 90 millions de 
francs. 

Mines — Carrières — Parmi les richesses 
minéralogiques du département de la Côte- 
d’Or, les mines de fer occupent le premier 
rang; elles se produisent sous la forme de ro- 
chers, principalement dans les arrondisse- 
ments de Semur et de Dijon, mais le mi- 
nerai affecte plus particulièrement la forme de 
grains dans le Châtillonnais. La houille et la 
tourbe s’y rencontrent aussi sur certaines par- 
ties du territoire et commencent à devenir 
l’objet d’une exploitation lucrative. Quant aux 
pierres de taille, aux pierres meulières, aux 
pierres calcaires qui peuvent se débiter en 
minces lamelles, au gypse, au marbre, à l’ar- 
gile, on en exploite de nombreuses carrières 
sur tous les points du département. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie du 
département de la Côte-d'Or est représentée 
par les hauts fourneaux de Bezouotte, de Dram- 
bon, de Pauverney, de Noiron, dans l’arron- 


dissement de Dijon, de Brazey, dans celui de 
Beaune, etc. ; là se consomment tout d'abord 
les 2 millions de quintaux métriques de fer 
que l’on retire des 57 minières du départe- 
ment, qui occupe ainsi le premier rang pour 
la fonte au charbon de bois. Puis, il faut citer 
ensuite, à Dijon, des forges pour le fer, l’acier 
naturel et cémenté, des tréfileries, des tôleries, 
des fonderies, des fabriques de machines à 
vapeur, des tuileries, des sucreries, des fabri- 
ques de bougies, des tonnelleries, des manu- 
factures d’armes, etc. ; à Nuits, des fabriques 
de vinaigre ; à Pouilly, des moulins à plâtre et 
des fabriques de ciment romain, et en maint 
endroit, à Talmay, à Dijon, à Mirebeau, à 
Flavigny, à Montbar, à Seurre, à Saulieu, etc., 
des tanneries dont les produits sont extrême- 
ment recherchés. 

Les principaux éléments du commerce sont 
fournis par les productions du territoire et 
notamment par les vins, qui s’exportent sur 
tous les points de la France et à l’étranger; 
par les bestiaux, qui servent spécialement à 
l’alimentation de Paris, les eaux-de-vie de marc 
et de grains, la moutarde, etc., et de nom- 
breuses denrées à l'usage domestique. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer.— 

Le département e.4 desservi par 1 2 routes im- 
périales, longues de 713 kilomètres, par 21 rou- 
tes départementales, .dont le développement 
dépasse 724 kilomètres, et par 7097 kilomètres 
de chemins vicinaux. 

Le Canal-de-Bourgogne, qui réunit le bassin 
du Rhône au bassin de la Seine et commence 
sur l’Yonne, passe, dans la Côte-d’Or , près de 
Montbar et de Flavigny, rencontre à Pouilly 
la ligne de faite et la traverse par des tranchées 
et un sout°rrain de 3333 mètres, puis par la val- 
lée de l'Ouche, remonte à la Bussière, à ftissey, 
à Plombières, à Dijon, etde là redescend à Saint- 
Jean-de-Losne, après un tracé de 242 kilomè- 
tres qui rachète par 191 écluses les pentes des 
versants de la Seine et du Rhône. Le Canal- 
du- Rhône -au -Rhin n’a qu’une longueur de 
5408 mètres dans la Côte-d'Or. 

Le département est traversé par le chemin 
de fer de Paris à Lyon et à Marseille, principale 
ligne du réseau de Lyon; il le coupe diagonale- 
ment du N. O. au S. E. jusqu’à Dijon, se coude 
et revient vers le S., après avoir desservi les 
stations de Montbard, les Laumes, Darcey, 
Verrey, Blaisy-Bas, Malain, Velars, Plombiè- 
res, Dijon, Gevrey, Vougeot, Nuits, Gorgoloin, 
Beaune et Meursault. 

De cette ligne se détache : 1* l’embranche- 
ment de Nuits- sous-Ravür es à Chdtillon qui des- 
sert l’arrondissement de ce nom avec station 
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. à Laignes, Poinçon et Sainte-Colombe; 2* celui 
de Dijon à Belfort avec stations à Magny, Gen- 
lis, Collonges et Auxonne; 3* le sous-embran- 
chement d ’Auxotine à Gray avec stations à 
Lamarche, Pontailler et Talmay; 4° le sous- 
embranchement de Ponl-d’Ouche à Autan , qui 
se reliera à la ligne du Bourbonnais. 

Ces diverses voies ferrées offrent un déve- 
loppement de 2 1 5 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire de l’ancienne Bour- 
gogne était occupé autrefois par les Lingons, 
peuplade déjà vaillante 600 ans avant l’ère chré- 
tienne. Lorsque les Romains, déjà maîtres de 
la Gaule narbonnaise, arrivèrent sur la Saône, 
ils formèrent des traités d’alliance avec les 
Lingons, qui leur demeurèrent fidèles, même 
pendant la lutte de Vercingétorix, et qui s’atta- 
chèrent à la fortune de César. 

L’administration romaine se montra adroite 
et prudente, et pendant longtemps les Lingons 
vécurent heureusement à l’abri de leurs droits 
municipaux que leurs alliés avaient respectés; 
il fallut plus tard les exactions des empereurs, 
et la décadence du Bas-Empire pour que ces fi- 
dèles tributaires de Rome se déclarassent in- 
dépendants. Alors eut lieu la grande invasion 
des Barbares; parmi eux apparurent les Bur- 
gondes , tribu vandale, qui s’empara des pays 
situés entre le Rhin, le Rhône et la Saône, élut 
un roi et fonda un royaume; un de ses chefs, 
Gondia, lutta heureusement contre les Huns, et 
entre autres pays, fit entrer sous sa domination 
le territoire des Lingons. Sous s»s successeurs, 
le nouveau royaume fut sagement administré 
jusqu’en 534, époque à laquelle l’envahirent 
Clothaire et Childebert. 

Sous les princes Francs, au temps de Brune- 
haut et de Frédégonde, le royaume fut agité, 
morcelé, divisé même, et ces troubles durèrent 
jusqu’à la fin du ix* siècle, où la Bourgogne 
proprement dite se vit gouvernée par des ducs 
héréditaires qui régnèrent jusqu’en 1032. 

A cette époque, Henri I", duc de Bourgogne, 
étant devenu roi de France, céda son duché à 
Robert I* r dont la dynastie se maintint sur le 
trône de Bourgogne jusqu’en 1361 . Le dernier 
duc étant mort sans enfant, le roi Jean II s’em- 
para de son royaume, l’annexa à la couronne de 
France, et le constitua en apanage à son qua- 
trième fils. Ce nouveau duc, avec l’aide de Du- 
guesclin, chassa les routiers qui désolaient le 
pays, épousa Marguerite de Flandres, devint un 
puissant souverain, et soutint Charles VI dans 
sa lutte contre les Anglais. Son fils Jean, peu 
scrupuleux, s'allia à ces mêmes Anglais, et en 
1418, profitant de la trahison de Périnetr Leclerc, 
il entra triomphant dans les murs de Paris. 


De ses successeurs, le plus célèbre fut Char- 
les le Téméraire qui monta sur le trône de 
Bourgogne en 1467. Sa lutte formidable avec 
Louis XI finit à Granson, à Morat, et enfin à 
Nancy, où il fut tué en 1477. 

Sa mort fit entrer définitivement la Bourgo- 
gne dans le domaine de la couronne de France. 
Depuis cette époque, à part le contre-coup des 
luttes de François I" et de Charles-Quint, et 
des guerres religieuses pendant lesquelles les 
Bourguignons résistèrent opiniâtrément à l’in- 
vasion du protestantisme, puis les agitations 
de la Fronde, la Bourgogne fut assez paisible. 
Pendant la révolution, les enfants de la Côte- 
d’Or se précipitèrent à la frontière pour en 
chasser l’étranger, et se distinguèrent dans 
les armées de la république. 

Lors de la division de la France par dépar- 
tements en 1790, la Côte-d’Or fut formée avec 
la partie N. de l’ancienne Bourgogne. 

Hommes célèbres. — Les principaux person- 
nages célèbres du département de la Côte-d’Or 
sont: Saint Bernard; Charles le Téméraire; 
Théodore-de-Bèze, l’orateur protestant; le cri- 
tique Saumaise; Crébillon; Bossuet; Piron; 
le musicien Rameau; Buffon; le naturaliste 
Daubenton; Cazotte; les conventionnels Bazire 
et Prieur de la Côte d’Or; le ministre Carnot; 
Monge; Maret, duc de Bassano; Junot, duc 
d’Abrantès; le maréchal Marmont; l’architecte 
Soufflot; le députe Mauguin; le préfet Fro- 
chot; et parmi les contemporains : le domi- 
nicain Lacordaire; les académiciens Nisard 
et Charles Brifaut; les sculpteurs Rude et 
François Jouffroy; le peintre Ziem; le maré- 
chal Vaillant; le critique d’art Louis Vlardot; 
Mlle Favart, de la Comédie-Française. 


Divisons administratives. — Le départe- 
mentde la Côte-d'Or comprend quatre arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi - 


Arrond. de Dijon 

14 cant. 

264 comm. 

— Beaune. .. . 

10 — 

199 — 

— Chàtiilon... 

6 — 

116 — 

— Semur 

6 — 

138 — 


36 cant. 

717 comm. 


Ce département forme la 3» subdivision de la 
7»di vision militaire dont le siège està Besançon. 

Dans l’organisation religieuse, il forme un 
diocèse dont le siège est à Dijon, et qui est suf- 
fragant de 1 archevêché de Lyon. Ce diocèse 
comprend 38 cures, 456 succursales, un grand 
séminaire à Dijon et un petit séminaire à Plom- 
bière-lès-Dijon. Les protestants ont un temple 
dans le département, les juifs une synagogue. 

La justice est rendue par une Cour im périale 
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qui siège à Dijon, et elle comprend dans son 
ressort les 4 tribunaux de première instance 
siégeant aux chefs-lieux d’arrondissement, et 
les 4 tribunaui de commerce de Dijon, de Châ- 
tillon, de Nuits et de Beaune. 

Les établissements d’instruction publique 
sont les suivants : un lycée et une école nor- 
male d'instituteurs à Dijon, 6 collèges commu- 
naux à Arnay-le-Duc, Auxonne, Beaune, Châ- 
tillon, Saulieu et Semur, et 1049 écoles 
publiques et libres qui ressortissent de l'Aca- 
démie de Dijon. Plus des trois quarts des 
jeunes conscrits savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Côte-d'Or : 

ARRONDISSEMENT DE DIJON. 

Dijon (39193 hab) préfecture et chef-lieu du 
département, divisé en trois cantons, est si- 
tué au pied du Mont-Affrique, au milieu d’un 
fertile bassin où l'Ouche et le Suzon viennent 
confondre leurs eaux, et à 305 kilomètres de 
Paris. C'est une ville de forme ovale, aux rues 
larges et bordées de belles constructions, ar- 
rosée par les deux rivières qui passent sous 
les faubourgs d’Ouche et de Saint-Pierre, et 
par les nombreuses fontaines qu’alimentent 
un réservoir et un aqueduc. 

Dijon possède un grand nombre d’édifices re- 
marquables à divers titres. Sont classés parmi 
les monuments historiques : la cathédrale 
de Saint- Bénigne, trois fois reconstruite au vi% 
au xi* et à la fin du xn e siècle, et dont la flèche 
un peu courbée s’élève à une hauteur de 95 
mètres au-dessus du pavé; une crypte nou- 
vellement découverte dont les voûtes sont 
revêtues d’intéressantes peintures; l’église 
Notre-Dame , avec son horloge de Jacques Mard, 
et que M . Viollet-le-Duc regarde comme le type 
le plus compLtde l'architecture bourguignonne 
au xiii* siècle; l'église Saint-Michel^ dont les dé- 
tails extérieurs sont de style grec, et l’intérieur 
d’un très-pur gothique; l'église Saint-Étienne , 
qui date du x* siècle, aujourd'hui transformée 
en halleau blé, et l'église Saint- Philibert qui sert 
de magasin à fourrages; l'ancienne basilique 
de Saint Jean ;\e palais des ducs de Bourgogne, 
aujourd’hui l’hôtel de ville, dont il reste quel- 
ques tours, des salles magnifiques, où l’on a 
installé le muséum riche en pierres tombales 
et en bas-reliefs gallo-romains, et surtout la 
salle des gardes avec sa cheminée monumen- 
tale et ses admirables tombeaux de Philippe 
le Hardy et de Jean sans Peur; enfin le châ- 
teau que commença Louis XI et que termina 
Louis XII;, aujourd’hui une caserne de gen- 
darmerie. 


En dehors de cette classification officielle, on 
peut encore citer parmi les curieux édifices de 
Dijon les églises Sainte-Anne et des Carmélites 
du xvii e siècle, la seule tour romane qui reste 
de l’église Saiflt-Nicolas , quelques vestiges, 
deux portails et une tour octogonale de l’an- 
cienne Chartreuse de Dijon , fondée par Philippe 
le Hardy, et dont l’asile des aliénés occupe au- 
aujourd'hui l'emplacement, l’hôpital général, 
élevé au xm e siècle, la préfecture, puis un 
certain nombre de maisons et d’hôtels de la 
Renaissance, très-intéressants au point de vue 
archéologique. 

Dijon a des promenades magnifiques; son 
parc dessiné par le Nôtre, ï Arquebuse mainte- 
nant réunie au Jardin des plantes, sa prome- 
nade des Marronniers, ses remparts ombragés 
d’arbres séculaires, font de cette ville l'une 
des plus agréables de la France. 

Le mouvement industriel de Dijon est re- 
présenté par des fabriques de draps, de cou- 
vertures de laine, de colle forte, de moutarde, 
des brasseries, des vanneries, des clouteries, 
des distilleries, des fonderies de fer, des raffine- 
ries de salpêtres, etc. Les principaux éléments 
de son commerce lui sont fournis par les grains 
et les farines, les vins, les laines, les huiles, etc., 
qui représentent par année une valeur de 70 
millions de francs. 

Dijon est une très-ancienne ville dont le nom 
celtique div ion 9 signifie deux rivières. A l'épo- 
que de l'invasion romaine, le Mont-Affrique fut 
occupé par un camp de César, puis une ville se 
fonda que les Romains fortifièrent. La ville 
prospéra, devint capitale d'une des subdivi- 
sions territoriales sous les rois francs, et servit 
de résidence aux ducs héréditaires. 

Les autres chefs -lieux de canton sont : 
Auxonne (5911 hab.), qui fabrique des draps, 
des serges, des mousselines et exporte des vins, 
des grains, des laines, etc., Fontaine-Française 
(1108 hab.), qui possède de hauts fourneaux, 
des fabriques de fonte et de fer, Gevrey-Cham- 
bertin (1743 hab.), situé au pied de lachaîne de 
la Côte-d’Or, et renommé pour ses clos de Bèze, 
de Saint-Jacques , de la Chapelle , des Mazys , des 
Mazoyères , et surtout pour celui de Chambertin 9 
dont les 25 hectares produisent annuellement 
environ 140 pièces de vin , Pontailler-sur-Saéne 
(1215 hab.), Selongey (1511 hab.), Genlis (1182 
hab.), Grancey-le Château (601 hab.) avec quel- 
ques curiosités archéologiques, Is-sur-Tille{ 1 37 1 
hab.) qui a des forges et des fonderies de cui- 
vre, Mirebtau (1229 hab.). Sainl-Seine-V Abbaye 
(678 hab.), avec une église du xv e siècle cl tssée 
parmi les monuments historiques, et Somber- 
non (830 hab.). 

Les principales communes de l’ammdisse- 
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ment sont Plombières ( 1582 hab.), dont l’église 
est un monument historique; Couchey (545 
hab.), avec un calvaire remarquable, etc. 

ARRONDISSEMENT DE REAUNE. 

Beaune (10907 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, divisée en deux cantons, 
est située près de la source de la B mzoise, 
à 38 kilomètres de Dijon. Cette ville est très- 
agréablement assise au pied de la Côte-d’Or, 
que tapissent de riches vignobles; elle est bien 
bâtie et très-proprement entretenue. On peut 
admirer à Beaune deux édifices classés parmi 
les monuments historiques : son église collé- 
giale de Notre Dame et un hôpital du xv e siècle. 
Le beffroy de l’ancien hôtel de ville se présente 
d’une façon très pittoresque avec son toit aigu, 
sa lanterne et ses clochetons. 

Le territoire de l’arrondissement de Beaune 
possède des crus de premier choix, Beaune , 
Pommard , Volnay , Romanée , Clos-Vougeot, Mon - 
trachet , etc.» dont les produits atteignent une 
valeur de 7 millions par année. 

Beaune, quia peut-être une origine romaine 
si son nom vient du mot latin Bellona , était en 
tout cas une place fortifiée au vn e siècle ; elle 
fut administrée par des comtes héréditaires, et 
lut souvent la résidence des ducs de Bourgogne. 

Nuits (3656 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Meuvrin, possède des vignobles renom- 
més, dont les principaux sont ceux de Saint- 
Georges, des Thoreys , des Cras y des Boudots , t te. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Seurre 
(2787 hab.), Nolay (2535 hab.), qui produit de 
bons vins blancs, Arnay-le-Duc (2559 hab.), 
Bligny-sur-Ouche (1390 hab.), avec ses vestiges 
de voie romaine, Liernais (1200 hab.), dont 
l’église date du xi e siècle, Pouilly-en-Auxois 
(1056 hab.), dont les vins blancs sont très- 
renommés, et Saint-Jean- de-Losne (1835 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Meursault (2625 hab.), où sont situés 
les crus de la Perrière , de la Goutte-d’Or , de 
Santenot, et dont l’église est classée parmi les 
monuments historiques; Pommard (l 183 hab.) 
célèbre pour ses vins dont les plus recherchés 
viennent des crus des Rugiens , des Péze - 
roues, etc., Volnay (600 hab.) dont les 215 hec- 
tares de vignobles produisent les meilleurs 
vins de l’arrondissement, connus sous les 
noms de Bouche-d'Or , des Caillerets , etc.; Saint - 
Nicolas-lès-Cîteaux{\ 108 hab ), sur le territoire 
de laquelle se trouvent les ruines de l'ancienne 
abbaye de Cîteaux. 

ARRONDISSEMENT DE CHATILLON-SUR-8EINE. 

Chatillon-sur-Seine (4860 hab.), sous-pré- 
fecture et chef-lieu de l’arrondissement, est si- 


tué en plein pays de montagnes, à 83 kilomè- 
tres de Dijon. Son église de Saint-Vorie date 
du x e siècle et possède des fresques qui sont 
classées parmi les monuments historiques. 
L’industrie de Châtillon comprend des fabri- 
ques de draps, de toiles, des forges et des 
hauts fourneaux, des papeteries, des blanchis- 
series, des moulins à blé et à foulon, etc. ; son 
commerce porte sur les bois , les laines, les 
cuirs, les meules à aiguiser, les pierres litho- 
graphiques, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aignay- 
le-Duc (8<i3 hab.), avec une belle église du xrn* 
siècle qui est classée parmi les monuments 
historiques, Baigneux-les-Juifs (465 hab.), qui 
fait le commerce du miel et des grains, Laignes 
(1391 hab.), Montigny -sur- Aube (831 hab.) et 
Recey-sur-Ource (955 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE 8EMUR. 

Semur (3892 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, situé sur une colline 
que baigne l’Armençon, est l’une des villes les 
plus curieuses de la France. Son église de 
Notre-Dame , commencée au xi e siècle, puis re- 
construite au xiii% a été classée parmi les mo- 
numents historiques, ainsi que le donjon d’un 
vieux château fort. Cette petite ville possède 
des filatures de laine, des fabriques de serges, 
de droguets; on y fait le commerce de grains, 
de chevaux, de bêtes à laine, de chanvre, etc. 

Flavigny (1111 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé de nombreux restes d'anciennes con- 
structions, tels que les murailles et les portes 
de ses vieilles fortifications, une église gothi- 
que du xiii* siècle, et des maisons des xv e et 
xvi e siècles; on y exploite des carrières de 
marbre. 

Montbard (2808 hab.), chef-lieu de canton, 
possède encore un donjon de l’ancien château 
des ducs de Bourgogne, qui fut acquis et ha- 
bité par Buffon, et une église paroissiale du 
xv e siècle ; ces deux édifices font partie des mo- 
numents historiques. Montbard est l’entrepôt 
d’une grande partie des marchandises qui pren- 
nent la voie du canal de Bourgogne. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Prècy - 
sous-Thil (838 hab.). situé près de la rivière du 
Serain et qui fait un commerce d'oies très-im- 
portant, Saulieu (3745 hab.), avec son église 
de Saint- Andoche, dont la plus grande partie 
date du xn e siècle, et Vitteaux (16o3 hab.), qui 
possède des carrières de marbre noir et ex- 
porte des huiles, des grains et des bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Laroche-en-Brenil ( 2202 hab.) , et 
Frolois , Saint- Léger- de-Fourche f dont la popula- 
tion dépasse 1000 habitants. 
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COTES-DU-NORD. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le departement des Côtes-du-Nord est 
situé dans la partie N.-O. de la France, et 
doit son nom à l'orientation de ses côtes. Il 
a pour limites : au N., la Manche; à TE., 
l'Ille-et-Vilaine; au S., le Morbihan ; à 1*0., le 
Finistère. 

Ce département est séparé en deux versants 
déterminés par une basse chaîne de monta- 
gnes maritimes qui court de TE. à l'O., pour 


aller mourir dans le Finistère; elle donne 
naissance à deux ramifications principales et 
à un très-grand nombre de contre-forts sépa- 
rés par des vallons et de petites plaines. La 
région du littoral, qui se développe sur une 
étendue de 245 kilomètres, est productive, 
et doit aux goémons et aux plantes salines, 
dont on l'engraisse, sa remarquable fertilité; 
ses côtes, capricieusement découpées et faites 
de hautes falaises granitiques, s'élèvent sur de 
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longues grèves que couvre la mer haute et que 
le jusant assèche; là se creusent de nombreux 
ports, dont la plupart ne sont accessibles 
qu’à de petits navires, tels que Paimpol, Tré- 
guier, Binic, et au large émergent quelques 
îles pittoresques, Bréhat, Saint-Riom, Saint- 
Sauveur. A l’E. du département, c’est une suc- 
cession de collines et de plateaux couverts par 
un réseau de petites rivières, où la nature ne 
s’est pas montrée ingrate. Mais au S. et dans 
l’intérieur, les agriculteurs trouvent à peine à 
vivre; ils ont abandonné la culture du Jin 
qui formait autrefois leur principal revenu 
agricole, ils ont émigré, et là où l'industrie 
linière occupait autrefois des plaines immen- 
ses, le genêt et la bruyère couvrent mainte- 
nant d’incultes landes, frappées d’une rapide 
infertilité. 

Orographie. — Hydrographie. — Le système 
orographique du départementdesCôtes du Nord 
est peu accusé; une suite de collines le soulève 
de l’E. à l’O., et est désignée sous le nom de 
MGnts-du-Menez ; arrivée à l’O , cette chaîne se 
bifurque, et de ses deux rameaux l’un va s’é- 
panouir dans le Finistère sous le nom de Mon - 
tagnes-d’Ârès , et l’autre, appelé Montagnes-No t- 
res y se dirige vers le S. O. du département. 
Leur altitude est comprise entre 340 et 240 
mètres, et leurs points culminants sont le 
Collinée , dans l’arrondissement de Loudéac, le 
Saint-Bay , le Saint-Martin- des-Prés, le Curcl , 
le Vieux-Bourg, da.nsYàrroru\\ssementde Saint- 
Brieuc, etc. 

De cette division orographique, il résulte que 
le département des Côtes du Nord appartient 
pour sa plus grande partie au versant de la 
Manche, et pour une petite portion au versant 
de l’Océan atlantique. 

Au premier bassin se rattachent: 1° La Bance , 
qui prend sa source au pied du Collinée, arrose 
Saint-Jouan-de-l’Isle, Evran,Tressaint, Dinan, 
et devient un large estuaire à la frontière 
d’Ille-et-Vilaine qu’elle traverse sur une petite 
partie du S. au N., pour aller former les ports 
de Saint-Servan et de Saint-Malo; dans son 
parcours elle reçoit le Lenoir et le canal d'ille - 
et -Bance y qui réunit la Vilaine à la Rance; 
2°YArguenon, qui naît non loin de la Rance, dans 
les Monts-du-Menez, arrose Gouray, Plenée- 
Jugon, Jugon, Plancoët, Saint-Lormel, Crehen, 
et se perd dans la Manche près de Saint-J acut, 
à l’anse du Guildo, après s’être grossi d’un 
cours d'eau assez important venu de l’étang 
de Jugon ; 3° le Gouessan , qui vient du canton 
de Collinée, baigne Lamballe, et se jette dans 
la baie deSaint-Brieuc, après s’être accru pen- 
dant un cours de 40 kilomètres des ruisseaux 


de la Truite , du Gué-Dary , du Pont-Prentout, 
de YEvron, de la Trinité, de YEvrau et du Gast ; 

4° le Gouet, qui prend sa source dans les colli- 
nes du canton de Quintin, baigne Quintin, 
Saint-Brieuc, et se perd dans l’anse d’Iffiniac, 
après avoir reçu, dans un cours de 48 kilomè- 
tres, le Pas, le Kicouet , le Chesnayet YAmandour; 

5° le Trieux , qui sort d’un étang, dans le canton 
de Bourbriac, baigne Guingamp, Pontrieux, 
où il commence à devenir navigable, arrose 
Lézardrieux, et se jette dans la Manche devant 
l’île de Bréhat, après avoir absorbé le Dourlan 
et le Lef[; 6° le Trèguier , formé près de la petite 
ville qui porte ce nom parla réunion du Guindy 
et du Jaudy, et qui va se jeter dans la Manche 
en formant un canal de 10 kilomètres; 7° le 
Léguer , qui prend sa source dans une forêt de 
la commune de Plougras, arrose Belle-Isle-en- 
Terre, Lannion, se grossit du Pont-Mur , et se 
jette dans la Manche, après un cours de 71 kilo • 
mètres. 

Les principaux cours d’eau qui appartiennent 
au versant du S., sont : 1° 1 ë Blavct, qui prend 
sa source dans un étang de l’arrondissement de 
Guingamp, arrose Goarec, où il rencontre le 
canal de Nantes-à-Brest, entre dans le Morbihan, 
forme sur l’Atlantique la baie de Lorient, et 
reçoit le Loretti pendant son cours dans les 
Côtes-du-Nord ; 2° le Meu , qui prend sa source 
dans la commune de Saint-Véran, traverse l'é- 
tang du Loscouet, et entre dans le département 
d Ille-et-Vilaine, où il se jette dans la Vilaine, 
après un cours de 84 kilomètres; 3° Y Oust, qui 
vient du canton de Quintin, arrose Saint- 
Thélo, Saint-Caradec, Hémonstoir, entre dans 
le Morbihan, et va finir à deux kilomètres 
en aval de Redon, après un cours de 150 kilo- 
mètres; 4° Y Aulne, qui prend sa source dans 
la commune de Lohuec, de l’arrondissement 
de Guingamp, entre presque aussitôt dans le j 
Finistère, où elle reçoit YHyère, qui vient du 
canton de Callac, puis forme à Châteaülin la 
rivière de ce nom, et va se jeter dans la rade 
de Brest. 

Le département des Côtes-du-Nord possède j 
encore de nombreux étangs, ceux de Jugon, i 
de Blavet, du Loscouet , et plusieurs marais 
salants à Yffiniac, Hillion et Langueux, dans 
l’arrondissement de Saint-Brieuc. j 

Climat. — Le climat du département des 
Côtes-du-Nord est généralement humide et 
parfois embrumé par les brouillards de la 
Manche, mais l’air y est.vif et pur; il ne connaît j 

ni les chaleurs excessives de l’été ni les froids 
rigoureux de l’hiver comme toutes les régions 
du littoral. Les vents dominants sont ceux du j 
N.-O., du S. -O. et de l’E. 
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Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Côtes-du-Nord est de 
688 562 hectares, et sa population de 641210 
habitants, ce qui lui donne environ 90 habi- 
tants par kilomètre carré; l'accroissement de 
cette population a été de plus de 124 000 habi- 
tants depuis le commencement du siècle ; c’est 
donc un des départements les plus peuplés de 
la France, car il tient le 7 e rang sous ce rap- 
port, et le nombre de ses communes qui comp- 
tent plus de 2000 âmes est de 108. 

Les agriculteurs forment plus de la moitié 
de cette population, tandis que les industriels 
n'en comprennent que le quart. Le nombre des 
habitants qui n'exercent aucune profession s’é- 
lève à 67 000 environ, et les professions libéra- 
les en comptent 16 000. 

L'originalité de la race bretonne s'est sur- 
tout conservée dans les campagnes; mais dans 
les villes, la civilisation et l’influence fran 
çaise ont fait de notables progrès. Toute cette 
population, sans distinction de race, est affa- 
ble, hospitalière, simple et pure dans ses 
mœurs, facile dans son existence. Les agricul- 
teurs sont de complexion nerveuse, plus enté- . 
tés dans leurs coutumes et leurs opinions, plus 
violents dans leurs passions que les habitants 
des villes; ils sont querelleurs, batailleurs, 
quand leur colère est surexcitée, et cependant, 
patients, doux, prévenants dans le commerce 
ordinaire de la vie ; d'ailleurs très-attachés à 
leur pays, au foyer domestique, à la famille, 
à la religion de leurs pères, à leurs curés, 
dont l’influence est dominante. Dans les céré- 
monies diverses, dans les noces surtout, ils 
ont conservé des usages bizarres et de cu- 
rieuses coutumes; ce sont des fêtes véritables 
qui durent plusieurs jours, et dont Brizeux a 
chanté les poétiques épisodes. 

Le costume des Bretons a conservé quelques 
détails des anciens temps, et les fait aisément 
reconnaître par le large chapeau, les guêtres, 
le manteau bleu, tandis que les femmes portent 
encore, dans quelques campagnes, 1 ejoubelineu, 
c’est-à-dire le capuchon. 

Mais cequi distingue essentiellement lepaysan 
breton, et par conséquent celui des Côtes-du- 
Nord, c'est son langage spécial. Le bas breton, 
le Brezonecq , qui doit être l'ancien celtique, 
ressemble au gaël d'Irlande et à l’erse de l’É- 
cosse; il est surtout parlé dans les arrondisse- 
ments deGuingamp et de Lannion, et dans une 
portion de ceux de Loudéac et de Saint-Brieuc; 
il se divise en quatre dialectes principaux, 
dont les mots diffèrent surtout par leur pro- 
nonciation, mais assez cependant pour qu'un 
natif de Tréguier ne puisse comprendre un ha- 
bitant du Cornouailles. Le bas breton est une 


langue très-pure, probablement une langue 
mère, dont les adjectifs sont invariables et 
qui n'a qu’un seul genre, mais pleine de tours 
poétiques et de circonlocutions gracieuses ; il 
a produit plusieurs ballades historiques, des 
chansons chères au cœur de tout Armoricain, 
et quelques poèmes fort appréciés des philo- 
logues. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement des Côtes-du-Nord doit se détailler 
ainsi : 427 500 hectares de terres labourables, 

57 000 de prairies naturelles, 117 000 de pâ- 
turages, landes, bruyères, et 81 000 de bois, de 
forêts et de terres incultes; 2437 hectares de 
marais peuvent être facilement desséchés et se 
changer en plaines fertiles. 

La propriété est très-divisée dans ce dépar- 
tement et ne compte pas moins de 1 600 000 
parcelles aux mains de plus de 176 000 pro- 
priétaires qui, pour la plus part, cultivent eux- 
mêmes leurs terres. Âlalgré un grand nom- 
bre de comices, et bien qu'on ait institué la 
ferme-école de Castellaouënan dans le canton 
de Maël-Carhaix, l'industrie agricole n'est 
pas extrêmement développée; à l’exception 
du littoral, qui offre les terrains les plus 
fertiles, tout l’intérieur du département . 
est encore occupé par des landes où crois- 
sent des arbres verts, des pins maritimes, 
et qui, le temps et la science aidant, se * 
transformeront un jour; là le sarrasin, le 
seigle , l'avoine , les céréales inférieures , 
forment le fond de la culture, tandis que la 
partie septentrionale, qui embrasse en grande 
partie l’arrondissement de Dinan, produit du 
blé, de l'orge, du chanvre, du colza, du trè- 
fle, etc.; les pâturages y sont excellents et 
nourrissent des chevaux assez estimés. Entre 
les cultures arborescentes, il faut, en première 
ligne, citer le pommier, qui abonde comme sur 
le territoire normand et sert à la fabrication 
du cidre, la principale boisson des populations 
rurales. La valeur des céréales dépasse 46 mil- 
lions de francs, et celle des autres cultures 
14 millions. 

Les forêts du département sont formées plus 
spécialement de chênes, de hêtres, de bou- 
leaux , de châtaigniers, et l'on y rencontre 
fréquemment des loups, des sangliers, des re- 
nards et des chevreuils. 

Les chevaux sont très-nombreux dans le dé- 
partement des Côtes-du-Nord, qui les élève 
avec succès; on n’en compte pas moins de , 
96000, qui, pour le plus grand nombre, ap- 
partiennent à la race bretonne; 400 000 bêtes à 
corne, 180 C00 bêtes à laine, 98 000 porcs com- 
plètent le relevé des animaux domestiques, 
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auxquels il faut joindre un très-grand nombre 
de ruches, plus de 157 000, qui sont l'objet 
d'un soin spécial. 

On peut encore énumérer parmi les produc- 
tions naturelles du département, le poisson, 
qui abonde sur ses côtes, la sardine, le hareng, 
le maquereau, le congre, les soles, les plies; 
puis les coquillages, les crustacés, les mollus- 
ques, qui sont l’objet d'une pêche très-active. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse par an 30 millions de francs, et celui 
de la production agricole s’élève annuellement 
à plus de 90 millions. 

Mines — Carrières. — Le territoire du dé- 
partement des Côtes-du-Nord est formé de ter- 
rains primitifs et de terrains de transition ; on 
n'y rencontre le minerai de fer et la plomba- 
gine que par filons peu riches, et les autres 
métaux paraissent lui manquer presque entiè- 
rement. 

Quant aux autres minéraux, ils sont large- 
ment représentés par du granit, des gneiss, du 
schiste, du porphyre, de l'ocre; quelques ar- 
doisières et des carrières de marbre sont en 
cours d’exploitation. 

Les sources minérales ne sont pas très-abon- 
dantes dans ce département ; celles de Saint- 
Brieuc, de Dinan, sont assez fréquentées, et il 
en existe encore à Paimpol, à Lannion et à 
Tréguier. 

Industrie. — Commerce. — Il faut placer 
au premier rang, dans le département des 
Côtes-du-Nord, l’industrie linière qui tend à 
reprendre son ancienne importance; on y fa- 
brique les toiles dites de Bretagne t 1 les toiles à 
voiles, à Dinan surtout, où cet article, au chiffre 
annuel de 300 000 mètres, vaut environ 450 000 
francs. Le teillage du lin y est organisé sur une 
grande échelle, et l’exportation des filasses par 
les divers ports du département dépasse ac- 
tuellement 1300 000 kilogrammes; cependant 
il est à désirer, dans l’intérêt de cette indus- 
trie , que les nouvelles méthodes soient ac- 
ceptées dans les centres de fabrication. On 
exploite à Yffiniac, à Hillion, à Langueux, des 
marais salants. Trois minières de 1er ne rendent 
annuellement que 23 000 quintaux métriques 
de minerai, et quelques hauts fournaux fabri- 
quent du fer et la fonte à la houille. Puis, des 
minoteries, des scieries hydrauliques, des pa- 
peteries, des poteries, des brasseries, des fabri- 
ques d’instruments aratoires, etc., complètent 
la série des établissements industriels de ce 
département. 

Les principaux éléments de son commerce 
lui sont fournis par les toiles, les cuirs, les 


céréales, le cidre, le miel, les bois de chauffage 
et de construction, les chevaux, les bêtes à 
corne, etc., le poisson de ses côtes et les morues 
que ses pêcheurs vont chercher au banc de 
Terre-Neuve. 

La marine marchande des Côtes-du-Nord est 
représentée par près de 800 navires, répartis 
entre ses 18 ports, et dont la jauge dépasse 
28 000 tonnes. 

Rotftes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département des Côtes-du-Nord est tra- 
versé par 7 routes impériales d’une longueur 
de 479 kilomètres, 18 routes départementales 
longues 560 kilomètres el207 chemins vicinaux, 
dont le développement total atteint 4320 kilo- 
mètres. La principale route impériale qui tra- 
verse le département de TE. à l’O , dessert 
quatre arrondissements sur cinq, et passe par 
Dinan, Lamballe, Saint-Brieuc, Châtelaudren , 
Plouagat, Guingamp, Belle-Isle-en-Terre et 
Piounérin. 

Deux canaux traversent le département des 
Côtes-du-Nord : le canal de N ante s-à- Brest et le 
canal d’Ille-el-Rance.Le canal de Nantes- à-Brest , 
long de 359 116 mètres, dont les pentes sont 
rachetées par 232 écluses, commence sur la 
Loire à Nantes par la rivière canalisée de l’Êr- 
dre, traverse le Morbihan, pénètre dans les 
Côtes-du-Nord, dessert la partie méridionale 
des arrondissements de Loudéac et de Guin- 
gamp, entre dans le bassin du Blavet jusqu’à 
Goarec et passe dans la vallée du Rergoatt, pe- 
tit affluent de l’Aulne qui est navigable jusqu’à 
B/est, après avoir sillonné le département sur 
une longueur de 57 kilomètres. ÙIlle-et-Rance, 
qui part de Rennes, entre dans les Côtes-du- 
Nord par le lit de la Rance, passe à Dinan, et 
se termine à 6 kilomètres au-dessous de cette 
ville, après un parcours de 84 kilomètres, dont 
les pentes sont rachetées par 47 écluses. 

Le département des Côtes-du-Nord est des- 
servi par l’une des trois lignes principales du 
réseau de l'Ouest, la ligne de Paris à Brest qui 
le traverse diagonalement du S.-E au N. -O., 
avec stations à Caulnes-Dinan, Broons, Plenée- 
Jugon, Lamballe, Yffiniac, Saint-Brieuc, Châ- 
telaudren, Guingamp, Belle-Isle-Bégard, Ploua- 
ret-Lannion et Piounérin. 

Le développement de cette voie ferrée est de 
120 kilomètres. 

Un embranchement détaché de Saint-Brieuc 
descendra vers le S., et, par Napoléonville, il 
rejoindra Auray dans le Morbihan. 

Histoire. — Le territoire occupé par le dé- 
partement des Côtes du-Nord fut habité autre- 
fois par les Curiosolites f les Lescobiens 9 les Ambi- 


Digitized by LjOOQle 




COTES-DU -N OHD . 


181 


liâtes , et autres peuplades qui résistèrent 
quelque temps à l’invasion romaine; mais elles 
finirent par succomber dans cette guerre de 
l’indépendance, et leur pays fut incorporé dans 
la troisième Lyonnaise. 

Au i\* et au v* siècle, des Bretons vinrent s’é- 
tablir sur le territoire armoricain, ayant à leur 
tête un certain Fragan, dont les fils et les filles 
portèrent le titre de saints . C’est assez dire que 
la religion chrétienne attirait alors ses prosé- 
lytes, que les monastères se fondaient, et au- 
tour d’eux, les premières villes de la contrée. 
Pendant plusieurs siècles, elle fut livrée 
aux dissemions personnelles qui divisaient les 
chefs, jusqu’au moment où la maison de Pen- 
thièvre, au xi* siècle, domina tout le pays. 

Le principal château de cette famille fut celui 
de Pontrieux, situé entre le Trieux et le Leff, 
d’où est venu le nom de Penthièvre; il com- 
prenait les diocèses de Saint-Brieuc et de Tré- 
guier, et ses princes, s’arrogeant des droits 
royaux, y régnèrent avec un certain éclat. 

Cependant, les duchés de Penthièvre et de 
Bretagne demeuraient séparés, et leurs prin- 
ces se livrèrent d’incessantes guerres, jusqu’au 
moment où Jeanne la Boiteuse, fille de Guy 
de Bretagne, qui avait hérité des deux duchés, 
fut vaincue par Jean de Montfort, l’allié des 
Anglais, et réduite au seul duché de Penthiè- 
vre par le traité de Guérande. Mais alors ap- 
parut l’un des ennemis mortels de la domina- 
tion anglaise, le connétable de Clisson, qui, 
par un mariage, réunit de nouvelles forces 
contre les seigneurs de Bretagne; sa politique 
fut continuée par sa fille, Marguerite de Clis- 
son ; cette courageuse princesse résista à Simon 
de Montfort, jusqu’au moment où celui-ci, aidé 
des Anglais et des vassaux bretons qui re- 
doutaient la domination de Marguerite, enva- 
hirent, au commencement du xv # siècle, le 
comté de Penthièvre, rasèrent ses châteaux et 
dépouillèrent cette ambitieuse famille de tous 
ses biens. Une transaction intervint; le duché 
retourna à l’un des fils de Marguerite, mais 
bientôtles troubles recommencèrent, et ce ne fut 
qu’après la réunion de la Bretagne à la France, 
que le comté fut attribué, par François I er , 
à Jean de Brosse. 

Ce comté, érigé par Charles IX en duché- 
pairie au milieu du xvi e siècle, passa dans la 
famille de Vendôme, et lut cédé enfin à Louis 
de Bourbon, comte de Toulouse, dont la petite 
fille épousa le duc de Chartres. C’est ainsi 
que le duché de Penthièvre arriva dans la 
maison d’Orléans. 

Depuis cette époque, le duché de Penthièvre, 
ou très-exactement le département desCôtes- 
du-NorJ, ne fut troublé que par une vaine des- 


cente des Anglais sur la côte de Saint-Cast, 
en 1758, et par l’expédition de Quiberon, 
en 1795. 

A l’époque où la France fut divisée en dé- 
départements, en 1790, le département des 
Côtes-du-Nord se forma de la moyenne et 
d’une partie de la basse Bretagne. 

Hommes célèbres. — Les hommes les plus 
remarquables des Côtes-du-Nord sont : Saint- 
Yves, un curé breton du xnr siècle; le maré- 
chal Beaumanoir; le contre-amiral leBozEc; 
Mahé de la Bourdonnais , administrateur de 
Pile de France; Laguyomarais, l'un des chefs 
de la conspiration de la Rouarie; le comte 
Kergariou, pair de France; Mgr de Quélen, 
archevêque de Paris; et parmi les contempo- 
rains: le député Glais-Bizoin; le peintre Hamon; 
le docteur Jobert de Lamballe; Ernest Renan; 
le littérateur Hippolyte Lucas. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Côtes-du-Nord comprend cinq arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Saint-Brieuc. . 12 cant. 95 cornm. 

— de Dinan 10 — 91 — 

— de Guiüguamp . . 10 — 74 — 

— de Lannion 7 — 65 — 

— de Loudéac .... 9 — 59 — 

48 cant. 384 comm. 

Le département des Côtes-du-Nord forme la 
4* subdivision de la 6® division militaire, dont 
le siège est à Rennes. 

Dans l’administration religieuse, il forme un 
diocèse dont l’évéché est à Saint-Brieuc et qui 
est sulTragant de l’archevéché de Rennes; ce 
diorèse a un grand séminaire au chef-lieu du 
département, 3 petits séminaires à Tréguier, 
Dinan et Plouguernevel, 48 cures, 348 suc- 
cursales et 360 vicariats rétribués par l’État. 

La justice est rendue dans le département 
par les 5 tribunaux de première instance des 
chefs-lieux d'arrondissement et par le tribu- 
nal de commerce de Saint-Brieuc, qui ressor- 
tissent de la Cour impériale de Rennes. 

Compris pour l’instruction publique dans le 
ressort de l’Académie de Rennes, ce départe- 
ment possède un lycée à Saint Brieuc, des col- 
lèges communaux à Dinan, à Lamballe, à 
Lannion, un cours normal d’instituteurs à 
Lamballe, un cours normal d’institutrices à 
Lannion, et 621 écoles publiques ou libres. Les 
trois cinquièmes des jeunes gens appelés au 
tirage au sort ne savent ni lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Côtes-du- 
Nord : 
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ARRONDISSEMENT DE 8A1NT-BRIEUC. 

Saint-Brieuc (15 812 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé à l’embouchure du Gouetetà 451 kilo- 
mètres de Paris. Cette ville, avec son port du 
Légué, forme un quartier maritime du sous- 
arrondissement de Brest; ses boulevards Du- 
guesclin et d’Angoulême, un peu au delà le 
rocher qui permet à la vue de s’étendre sur 
toute la baie, la colline avec la tour en ruine 
de Cesson qui sert de point de reconnaissance 
aux marins, et au pied, la vaste grève où ont 
lieu les courses de chevaux, en font une ville 
assez intéressante à visiter; sa cathédrale date 
du commencement du xnr siècle, et renferme 
un monument de Saint-Guillaume, qui est 
classé parmi les monuments historiques. 

Des huîtrières artificielles, les filatures de 
coton, les fabriques de tiretaine, etc., forment 
les principaux établissements industriels de 
Saint-Brieuc, qni fait le commerce des grains, 
des suifs, des bestiaux, etc., et envoie ses na- 
vires à la pêche de la morue. 

Saint-Brieuc se fonda autour d’un monastère 
érigé au v* siècle, qui devint un évêché au ix c ; 
les Normands furent vaincus sous les murs de 
cette ville par Alain Barbe Torte en 937, et 
elle fut prise par le connétable de Clisson en 
1592. 

Les autres chers-lieux de canton sont : Cha- 
teluudren (1305 hab.), non loin des ruines d’un 
vieux prieuré du xir siècle; Étables (2961 hab.), 
petit port au bord de la Manche; Lamballe 
(4151 hab.), dont l’église de Notre-Dame , con- 
struite du xiii 0 au xv e siècle, est un monument 
historique, et qui a conservé des restes de ses 
anciennes fortifications; Lanvollon (1719 hab.), 
où fonctionne une usine pour la construction 
d’instruments aratoires ; Moncontour (1 387 hab .), 
dont l’église Saint-Mathurin a de splendides 
vitraux classés parmi les monuments histori- 
ques; Paimpol (2166 hab.), petit port sur la 
Manche, qui est l’entrepôt général des sels du 
département ; Plêneuf (2201 hab.), avec son port 
de Dahouet sur la Manche; Plœuc (5114 hab.), 
riche en menhirs et en dolmens; Plouha (5531 
hab.), au bord de la Manche, où se trouve la 
curieuse chapelle de Kermaria-Nisquit, ornée 
d’une danse macabre, et Quintin (3690 hab.), où 
l’on fabrique des toiles de ce nom, et qui a des 
menhirs classés parmi les monuments histo- 
riques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
# ment sont : Binic (2738 hab.), port sur la 
Manche, dont les navires font le cabotage et la 
pêche à la morue; Brèhand (2094 hab.); Erquy 
(2415 hab.), au bord de la Manche; tiènon 


(3004 hab.); Hillion (2649 hab.), sur la Man- 
che, où l’on exploite des marais salants; 
Kérity (2094 hab.) ; Lanfains (2287 hab.) ; Lan - 
gueux (2747 hab.); Maroue (2344 hab.); Plain - 
tel (2981 hab.); Plèdran (3484 hab.), où se 
voient des vestiges antiques du plus haut in- 
térêt, et entre autres un camp ancien, des 
dolmens, des menhirs; Plèguien (2016 hab.); 
Plèlo (4343 hab.); Plérin (6178 hab.), où ap- 
paraissent les vestiges d’une voie romaine; 
Ploubazlanec (3*80 hab.); Plou'ézec (4645 hab.); 
Ploufragan (2604 hab.); Plounez (2126 hab.); 
Plourhan (2252 hab.); Plourivo (2627 hab.); 
Pommerit-le-Vicomte (3119 hab.), avec une très- 
vielle chapelle de Notre-Dame duFolgo'èl ; Pordic 
(4917 hab.); Quessoy (3002 hab.); Saint-Brandan 
(2661 hab.); Saint-Quay (2976 hab.), sur la 
Manche; Yffiniac (z280 hab.), où l’on exploite 
des marais salants. 

ARRONDISSEMENT DE D1NAN. 

Dinan (8510 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, divisé en deux can- 
tons, est situé sur la Rance, à 60 kilomètres 
de Saint-Brieuc. On y remarque quelques par- 
ties de son enceinte fortifiée, son vieux château 
du xv e siècle, son église de Saint-Sauveur dont 
le portail roman est décoré de bas-reliefs, sa 
curieuse maison du moyen âge, ses boule- 
vards , son viaduc qui établit une communi- 
tion avec le faubourg de Lanvallay, etc. 

Son port, accessible aux navires de 90 ton- 
neaux, importe le sel, la résine, le goudron, 
les salaisons, etc., et exporte des grains, des 
bois, des cuirs, etc. 

Dinan est une ville très-ancienne, et, au 
xi e siècle, elle était connue sous le nom de 
Dinellum ; elle devint une place très-forte et eut 
à soutenir plusieurs sièges ; Duguesclin et 
Olivier de Clisson s’en emparèrent à six ans de 
distance vers la fin du xiv e siècle. 

Les autres chefs -lieux de canton sont : 
Broons (2738 hab.), dont le territoire renferme 
du minerai de fer; Evran (4402 hab.), d’où l’on 
exporte du schiste; lagon (565 hab.), près d’un 
étang de 80 hectares; Matignon (1369 hab.), 
avec son église romane; Plancoèt (1900 hab.), 
port sur l’Arguenon ; Plèlan-le-Pelit (1199 hab.), 
où l’on exploite des carrières de granit; Plou - 
balay (2731 hab.), et Sainl-Jouan-de-Vlsle (724 
hab.), sur les bords de la Rance. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
inentsont : Canines (2102 hab.); Corseul (3266 
hab.); Plèdéliac (2077 hab.); Plènèe-Jugon (4300 
hab.); Plestan (2047 hab.); Pleudihen (4840 . j 
hab.); Plouasne (2598 hab.); Plouêr (3932 hab.); 
Plumaugat (2465 hab.); Sévignac (2805 hab.); 
Yvignac (2087 hab.). 
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ARRONDISSEMENT DE GUINGAMP. 

Guingamp(6977 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé sur le Trieux, 
à 32 kilomètres de Saint-Brieuc. Les archéolo- 
gues y admirent l’église de Notre-Dame du 
Bon-Secours et l’église de l’ancienne abbaye de 
Sainte-Croix qui date de la fin du xir siècle. 

Les moulins à eau, les filatures de lin, les 
minoteries, etc., forment les principaux éta- 
blissements industriels de cette localité, et elle 
exporte principalement des toiles. 

.Guingamp fut autrefois la capitale du duché 
de Pentbièvre ; cette ville, très-enviée pour 
ses prérogatives, telles que droits de députa- 
tion, de moyenne et basse justice, fut souvent 
assiégée et pillée jusqu’à la fin du xv* siècle. 
Le château qui la défendait fut rasé en 1626. 

Les chefs -lieux de canton sont : Bégard 
(4553 hab.), avec une ancienne abbaye de 
l’ordre de Cîteaux; Beïle-Isle-en-Terre (2051 
hab.), où l’on exploite du minerai de fer; Bour- 
briac (4421 hab.), qui fait la même exploitation; 
Callac (3361 hab.); Mael-Carhaix (2235 hab.); 
Plouagot (2480 hab.); Pwtrieux (2300 hab.), pe- 
tit port à l’embouchure du Trieux qui exporte 
des grains, des farines; Rostrenen (1626 hab.), 
qui fait le commerce de vins et de bestiaux, 
et Saint-Nicolas-du-Pelem (2838 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Carnoët (2125 hab.); Duauit (2815 
hab.); Glomel (3450 hab.); Goudelin (2323 hab.); 
Kergrisl-Moëlou (2457 hab.); Louargat (4357 
hab.); Pédemec (3307 hab.); Ploëzal (3157 hab.); 
Plou'èc (2243 hab.); Plougonver (4131 hab.); 
Plouguemevel (3534 hab.); Plouisy (2002 hab.); 
Ploumagoar (2268 hab.); Plounévez-Quintin 
(2655 hab.); Quemper-Guézennec (2760 hab.) 

ARRONDISSEMENT DE LANNION. 

Lannion (6832 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur le Lé- 
guer, à 65 kilomètres de Saint-Brieuc, et forme 
un sous-quartier maritime de Morlaix. C’est 
une jolie ville, dont les quais sont plantés d’ar- 
bres ; ses églises de Saint-Jean de Baty et des 
Ursulines offrent quelques détails intéressants, 
ainsi que certaines maisons du moyen âge. 

Les tanneries, les brasseries, les exploita- 
tions de sables calcaires, etc., sont les princi- 
paux établissements industriels de Lannion. 
Son port, assez fréquenté des petits navires et 
des caboteurs, importe des vins, des eaux-de- 
vie, des bois du Nord, etc., et exporte du 
chanvre, des os pour noir animal, des céréales 
et des graines oléagineuses, etc. 

Lannion, au milieu du xiv e siècle, fut surpris 


par les Anglais, et vit massacrer une grande 
partie de ses habitants; c’est le fait le plus 
saillant de son histoire, et sa tranquillité ne fut 
plus troublée qu’en 1789, époque à laquelle 
les volontaires nationaux pénétrèrent dans ses 
murs pour y comprimer une insurrection. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Lézar - 
drieux (2261 hab.), petit port sur le Trieux, au 
bord de la Manche; Perros-Guirec (2800 hab.), 
port sur la Manche, accessible aux navires de 
1 50 tonneaux ; Plestin (4548 hab.), sur la Manche; 
Plouaret (3368 hab.), situé au bord du Léguer, 
avec des grèves de sable calcaire qui s'emploie 
comme engrais, et qui exporte principalement 
des avoines; la Roche-Derrien (1765 hab.), avec 
une église du xi* siècle, et Trêguier (3643 hab.), 
au confluent du Guindy et du Jaudy qui for- 
ment un estuaire profond, et dont l’ancienne 
cathédrale et le cloître y attenant sont classés 
parmi les monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cavan (2010 hab.); Langoat (2308 
hab.); Loguivy-Plougras (3367 hab.); Penvénan 
(3095 hab.); Pleubian (3797 hab.); Pleudaniel 
(2536 hab .)\ Pleumeur-Bodou (3030 hab.); Pieu - 
meur-Gaulier (2467 hab.); Ploubezre (3494 hab.); 
Plougrescant (2376 hab.); Plouguiel (2580 hab.); 
Ploumilliau (3763 hab-); Plounèvez-Mp'èdec (3837 
hab.); Pluzunet (2524 hab.); Pommerit- Jaudy 
(2652 hah.); Prat (2257 hab.); le Vieux-Marché 
(2420 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE LOUDÉAC. 

Loudéac (6072 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé i 50 kilo- 
mètres de Saint-Brieuc; sa principale indus- 
trie est la fabrication des toiles. C’est sur son 
territoire qu’a été créée la ferme-école du 
Plessis-Boudet. On y remarque les restes d’un 
camp fortifié du xvr siècle. 

Loudéac ne fut d’abord qu’un renâez-vous 
de chasse au x' siècle, et il était alors désigné 
sous le nom de Lousiat. 

Les chefs -lieux de canton sont : la Ch'eze 
(397 hab.), où l’on fabrique des toiles de lin; 
Collinée (772 hab.), avec d’importants gise- 
ments de minerai de fer; Corlay (1495 hab.), 
qui fait le commerce des bœufs et des chevaux; 
Goarec (871 hab.), avec des gisements de mine- 
rai de fer et des carrières de pierres à bâtir ; 
Merdrignac (3392 hab.) ; qui exporte des fers et 
des peaux; Mûr (2534 hab.); Plouguenast (3619 
hab.), et Uzel (1653 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Gausson (2 023 hab.); La Motte (3362 
hab.); Plèmet (3431 hab.); Plêmy (2946 hab.); 
Plessala (3537 hab*.); Plumieux (2363 hab.), Trêve 
(2344 hab.). 
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Pont sur la Creuse, à Àubusson. 


CREUSE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Creuse est situé dans la 
partie centrale de la France et traversé par le 
méridien de Paris. Il est borné au N., par le 
département de l’Indre; à l’O., par celui de la 
Haute-Vienne ; au S., par celui de la Corrèze ; 
& l’E., par ceux du Puy-de-Dôme et de l'Ailier; 
au N. E., par celui du Cher. 

L’aspect de ce département est montagneux ; 
il «e ressent du voisinage de l’Auvergne et du 


Limousin. Les régions du S. et du N.-E., qui 
forment une partie des arrondissements de 
Bourganeuf, d’Aubusson et de Boussac, sont 
très-pittoresques, mais aussi très-infertiles; 
les nombreuses ramifications des montagnes 
et des collines n’enferment que des vallées 
étroites et sauvages; les mamelons, tantôt 
arides et dénudés, tantôt revêtus de bruyères, 
sans une chaumière, sans un arbre, ont une 
apparence de désolation qui n’est pas dépourvue 
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de charmes aux yeux de l’artiste; dans les mon- 
tagnes de Toulx-Sainte-Croix existent de cu- 
rieux viviers, de grandes pierres jaunâtres et 
de magnifiques dolmens d’efigine druidique; 
au S. s’étalent des landes hérissées d'ajoncs 
et de genêts, immenses brandes que l’industrie 
agricole est encore impuissante à transfor- 
mer. 

Vers les régions de l’E., de l’O., et au centre 
du département, les vallées de la Tardes, de la 
Vouise, de la Gartempe, de la Creuse sont fer- 
tiles, bien cultivées, revêtues d’épais tapis de 
verdure , arrosées par de nombreux cours 
d’eau; là prospèrent les arbres à fruits et les 
bois de châtaigniers. 

Le sol du département de la Creuse, princi- 
palement composé de terres sablonneuses qui 
sont peu propres à la végétation, appartient 
presque tout entier aux terrains primitifs,, 
et, seules, les terres humides, que fécondent 
les détritus charriés par les eaux des monta- 
gnes,' sont favorables à la culture. 

Orographie. — Plusieurs chaînes de mon- 
tagnes, ou pour mieux dire, plusieurs chaî- 
nons forment la charpente du département de 
la Creuse. La principale ramification à laquelle 
elles se rattachent dérive du Mont-Dore, et 
s’introduit dans le département par le S.-E. ; 
là, elle se bifurque en deux rameaux: l’un 
court vers l’E., l’autre vers le S.; ce dernier 
est le plus élevé et forme la ligne de partage 
des eaux qui sépare le bassin de la Loire de' 
celui de la Garonne ; un troisième chaînon se 
détache de la ramitication principale ,«t produit 
les reliefs de la portion N.-O. du département. 
Ainsi donc ce système orographique , arrondi 
en demi-cercle, forme comme une sorte de li- 
mite naturelle du S.-E. au S.-0., que les fron- 
tières conventionnelles du département ont 
légèrement dépassée. 

Le noyau de ces montagnes est principale- 
ment granitique et schisteux, avec quelques 
traces de basaltes et de scories, indices vol- 
caniques du sol de certaines localités. Quel- 
ques-unes d’elles sont couvertes de neiges 
pendant plusieurs mois de l’année ; et cepen- 
dant, leur altitude ne dépasse guère 300 mè- 
tres au-dessus du niveau des vallées et des 
plaines. La température y est presque toujours 
très-froide. 

Les points culminants du département de 
la Creuse, sont : le Truc, haut de 886 mètres, 
le Clocher -de- Feniers , haut de 847 mètres, le 
Signal-de-Roybre, haut de 83 1 mètres, la Cour- 
tine , haute de 795 mètres , Faux-la-Monta- 
gne, haut de 750 mètres, Soubrebost, haut de 
725 mètres, la Montagne-de- Sermur , haute de 


72! mètres, où Cassini avait installé ses si- 
gnaux quand il mesurait le méridien de Paris. 

Hydrographie. — Une particularité qu’il faut 
remarquer dans le système hydrographique du 
département de la Creuse, c'est qu’il n'est ar- 
rosé que par les rivières nées dans son sein. 
Il ne doit rien aux départements qui lui con- 
finent, et l’on peut le dire justement le père 
de tous ces cours d’eau qu’il jette soit dans la 
Loire, soit dans la Dordogne. 

Ces principaux cours d’eau, dont aucun 
n’est navigable dans le département , sont : la 
Creuse , le Cher, la Gartempe , affluent de la 
Creuse, la Vienne , et le Chavanon, affluent de 
la Dordogne. 

La Creuse qui a donné son nom au dépar- 
tement, le doit sans doute au profond encais- 
sement de son lit; cette rivière prend sa 
source au pied du plateau Mille- Vaches, dans 
l’arrondissement d’Aubusson ; elle arrose Clai- 
ravaux, Felletin, Aubusson, la Rochette, Ahun, 
Glénic, passe sous le viaduc du chemin de 
fer de Montluçon à Limoges, baigne les ter- 
ritoires de la Celle-Dunoise et de Fresselines, 
les collines de Crozant, pénètre dans le dé- 
partement dé l'Indre qu’elle traverse dans sa 
partie S.-O., limite les départements de la 
Vienne et d’Indre-et-Loire, et se jette dans la 
Vienne par sa rive droite, après un cours de 
235 kilomètres; pendant les 80 kilomètres qui 
appartiennent au département, ses principaux 
affluents sont : 1° la Roseitte, qui vient des mon- 
tagnes de Malleret, au S. de l'ai rondissement 
d’Aubusson; 2° la Beauze; 3° la Petite-Creuse, 
qui traverse la partie N. du département à 
travers les arrondissements de Boussac et de 
Guéret, en arrosant Boussac, Chéniers, et qui 
finit près de Fresselines, après avoir reçu le 
Viron, les Forges et le Boisferut; 4* la Sédelle, 
qui natt dans le canton de la Souterraine, ar- 
rose la Souterraine, Saint-Aignan-de-Versillat, 
s’accroît de la Brézentine, et se termine près de 
Crozant, après un cours de 36 kilomètres. 

Le Cher qui prend sa source dans l’arrondis- 
sement d’Aubusson, près du hameau qui porte 
son nom, dans le canton d’Auzances, sépare 
sur une certaine étendue la Creusé du Puy-de- 
Dôme, puis la Creuse de l’Ailier, entre dans le 
département de l'Ailier, traverse le Cher, le 
Loir-et-Cher, l’Indre-et-Loire, et se jette dans 
la Loire, après un cours de 320 kilomètres. Son 
principal affluent, dans le département de la 
Creuse, la Tardes, prend sa source non loin de 
Bâville, passe près de Crocq, de Saint-Avrt, de 
Tard es, de Chambon, chef-lieu d’un des rantons 
de l’arrondissement de Boussac, et finit sur la 
limite du département, après avoir absorbé 
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dans un cours de 62 kilomètres le Roudeau, la 
Méouse, la Vouise et le Chacrot. 

La Gartempe naît dans le canton d’Ahun de 
l’arrondissement de Guéret, le traverse pen- 
dant 35 kilomètres , ' après avoir arrosé la 
Chapelle-Taillefort, Saint-Sylvain, Gartempe, 
Grand-Bourg, Saint-Étienne-.de-Fursac , entre 
dans la Haute-Vienne , puis dans la Vienne , 
e t ne rejoint la Creuse que dans le départe- 
ment d’Indre-et-Loire, après 170 kilomètres de 
cours. 

La Vienne prend sa source sur le plateau de 
Mille- Vaches, au pied du Mont-Odouze, au S. de 
l’arrondissement d’Aubusson ; pendant son 
parcours cette rivière n’appartient réellement 
pas au département de la Creuse qu’elle ne 
fait que délimiter un instant; mais un de ses 
affluents de droite, le Taurion, qui naît près 
de Gentioux, chef-lieu de canton de l’arron- 
dissement d’Aubusson, traverse tout l’arron- 
dissement de Bourganeuf, en baignant Ville- 
moneix, Pontarion, Bosmoreau, le pied de 
Bourganeuf, Chatelus-le-Marcheix , reçoit le 
Villeneuve, le Fidaillat, la Gane, la Gane-Molle 
accrue de la Bouzogles, la Légrenne et la Vige, 
pendant les 70 kilomètres qui appartiennent 
au département, puis entre dans la Vienne et 
finit à Saint-Priest-Thorion. 

A l’angle S— E. du département, le Chavanon 
qui prend sa source dans le canton de Crocq, 
de l’arrondissement d’Aubusson, sert de limite 
entre la Creuse et le Puy-de-Dôme, et va se 
jeter dans la Dordogne, après un cours de 52 ki- 
lomètres. 

Pour compléter l’hydrographie du départe- 
ment de la Creuse, il faut citer des étangs dont 
le plus grand nombre se rencontre dans la ré- 
gion du S. 

Climat. — Le climat du département de la 
Creuse est sujet à des variations, non-seule- 
ment grandes, mais brusques , grâce à la na- 
ture accidentée du sol. Aussi, les affections 
rhumatismales et pulmoniques y sont-elles 
assez nombreuses. La température est généra- 
lement froide et humide, le ciel couvert de 
nuages et embrumé.- De là, dçs pluies fré- 
quentes et des orages redoutables. L’hiver 
y est long et rigoureux, le printemps plu- 
vieux et tardif. Mais si les étés y sont courts, 
l’automne, du moins, est presque toujours 
beau avec les vents d’E. qui y régnent en per- 
manence. 

Superficie. — Population. — La superGcie 
de ce département est de 556 830 hectares, et 
sa . population de 274057 habitants, soit en- 
viron 50 habitants par kilomètre carré. Cette 


population s’est accrue de 52 000 âmes, depuis 
le commencement du siècle. Les agriculteurs 
en forment la majeure partie, mais ils ne l’em- 
portent que de 6 à 7000 sur les industriels et 
les commerçants dont on compte environ 
129 500; les professions libérales n’occupent 
que 2300 personnes, et l’on peut porter â près 
de 10 000 le nombre de celles qui n’exercent 
aucune profession. 

Dans le département de la Creuse, la pro- 
priété foncière est assez morcelée; on y compte 
en effet près de 79 000 propriétaires, qui se 
partagent plus d’un million de parcelles de 
terrain. De là, chicanes, contestations et pro- 
cès, qui ne laissent point chômer les tribu- 
naüx, et une assez nombreuse corporation 
d’hommes de loi, sinon très-rusés, du moins 
très-entendus en matière processive. 

Les mœurs des habitants sont pures; les 
populations agricoles et citadines ont beau- 
coup de courage, de patience, d’activité, et 
la grande vertu de l’économie. Mais les res- 
sources manquent à bien des bras , le pays ne 
peut suffire à nourrir ses enfants, et chaque 
année, un grand nombre d’entre eux, près de 
trente mille d’après les dernières statistiques, 
remontent vers les villes du nord de la France, 
et y vont exercer principalement l’état de 
maçons, de paveurs, de charpentiers, de tail- 
leurs de pierres, de tuiliers, de couvreurs, de 
scieurs de long, etc.; on les estime géné- 
ralement pour leur courage et leur sobriété. 
Leurs frètes qui restent au pays demeurent 
soumis à un grand nombre de préjugés, dont 
les émigrants se débarrassent assez vite dans 
leur commerce avec les habitants des grandes 
villes ; mais les devins et les soreiers courent 
encore les campagnes de la Creuse , non sans 
succès, non sans profit. Quant au patois des 
paysans, c’est un dialecte de la langue limou- 
sine. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Creuse, comprend 263 800 hec- 
tares de terres labourables, 126 000 de prairies 
naturelles, 9000 de cultures arborescentes, 
85600 de pâturages, landes, bruyères, pâtis, 
et 72000 de bois, forêts, étangs, terres in- 
cultes, etc. 

L’incessante émigration des paysans de la 
Creuse qui vont chercher fortune au dehors 
démontre suffisamment que ce département 
ne peut sufôre à nourrir ses habitants. En 
effet, la terre y est ingrate, et tant que le drai- 
nage, le chaulage, et d’intelligentes irri- 
gations n’auront pas renouvelé son sol, il comp- 
tera parmi les plus pauvres de la France. Or, 
l’agriculteur reste malheureusement sourd 
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au progrès de ]a science agricole, car sur 
les 126 000 hectares de prairies du dépar- 
tement, c'est à peine si 5000 sont arrosés par 
• des dérivations de cours d’eau ; de plus, près 
de 88 000 hectares consistent en biens commu- 
naux mal exploités en raison même de leur 
mode de jouissance ; on comprendra donc 
que l’agriculture soit arriérée dans ce dépar- 
tement, et que ses productions ne puissent 
lui suffire. 

La principale culture est celle du seigle qui 
s’étend sur plus de 100 000 hectares, et qui 
forme avec les produits des châtaigniers la 
principale alimentation des populations ru- 
rales. On ne récolte le froment et l’orge que 
dans les territoires qui confinent au Berry et 
au Bourbonnais, et un peu d’avoine et de sar- 
rasin dans les diverses parties du départe- 
ment. La valeur des céréales ne dépasse pas, 
année commune, 15 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques est très- 
importante dans le département; elle fournit 
les meilleurs chevaux pour la remonte de la 
cavalerie légère, grâce au dépôt de Guéret qui 
a été créé en 1826; c’est par ses étalons que 
l’ancienne race marchoise a été heureusement 
améliorée. Les bœufs et les taureaux de deux à 
quatre ans sont fort estimés pour les travaux 
de labours; ceux que l’on engraisse plus spé- 
cialement jusqu’à six et sept ans vont alimenter 
en partie Tes marchés de Poissy et de Sceaux 
pour la consommation parisienne; ils sont 
donc l’objet d'un commerce assez considérable. 
Les bêtes à laines ne coûtent rien à nourrir 
dans les landes et les bruyères communales ; 
elles n’occasionnent même pas de frais de 
bergerie; aussi, par leur nombre, qui dépasse 
800000, procurent-elles quelques ressources 
aux arrondissements stériles du département; 
là, surtout, s’élèvent les agneaux qui sont 
revendus aux agriculteurs des départements 
voisins. Les porcs dont on compte 50 000, 
sont engraissés pour la consommation locale 
et l’exportation. Près de 19 000 ruches d’a- 
beille permettent de faire un commerce assez 
lucratif d’un miel très-agréable et très-par- 
fumé. Aux environs de la Souterraine, dans la 
partie 0. de l’arrondissement de Guéret, on 
pêche un grand nombre de sangsues qui sont 
expédiées sur Paris. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint près de 15 millions de francs, et la 
valeur annuelle de la production agricole ne 
dépasse pas 31 millions. 


l’amphibolite, le quartz, etc., ainsi que des 
débris volcaniques. Il existe aussi un bassin 
houiller d’une assez grande étendue entre 
Aubusson et Ahon , et dans les environs de 
Bourganeuf; on l’exploite sur plusieurs points, 
et il donne une houille de qualité excellente 
qui se trouve souvent associée au fer car- 
bonaté. 

On a également mis en exploitation régu- 
lière certaines carrières de granit, de pierres 
de taille et de terre à poterie. Le sol recèle 
aussi quelques filons de plomb argentifère et 
d’antimoine. Dans la plaine de Lussat se ren- 
contre en assez grande abondance de l’argile 
plastique et surtout du gypse dont les agricul- 
teurs pourraient tirer un excellent parti pour 
l'amendement de leurs terres. 

A Évaux, chef-lieu de canton de l'arrondis- 
sement d’Aubusson, une source chaude, connue 
sous le nom de Puits de César, donne des eaux 
thermales qui atteignent jusqu’à 55° centi- 
grades; elles conviennent parfaitement aux 
personnes affectées de rhumatismes, ou aux 
malades dont les fonctions de l’estomac veu- 
lent être rétablies. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie de 
fabrication a reçu peu de développement dans 
le département de la Creuse. Quelques tanne- 
ries, brosseries, papeteries et manufactures 
de porcelaines, etc., représentent tout le tra- 
vail industriel du pays. Mais il existe une 
fabrication dont la renommée est universelle, 
celle des tapisseries d’Aubusson et de Felle- 
tin, qui vient immédiatement après la fa- 
brication des Gobelins et de Beauvais ; ces 
manufactures existaient déjà au xv* siècle, et 
occupent plus de 2000 ouvriers. 

Le rendement des 5 mines de houilles, ex- 
ploitées dans le département, est par an de 
165 000 quintaux métriques qui valent près de 
200 000 francs. 

Quant au commerce, il est principalement 
alimenté par le trafic des animaux domesti- 
ques, l’exportation des bœufs, des agneaux, du 
beurre, le produit des manufactures, etc. 

Routes. — Chemins de 1er. — Les routes 
du département présentent un développement 
de 6847 kilomètres. On y compte 6 routes im- 
périales, 9 routes départementales et 2349 che- 
mins vicinaux. La route principale est celle de 
Paris à Toulouse, qui passe par Orléans, Cbâ- 
teauroux, Guéret, Limoges et Montauban. 

Le département est desservi : 1® par le che- 
min de fer de Paris à Agen, l’une des lignes 
principales du réseau d’Orléans, qui coupe l’an- 
gle N.-O., et a des stations à Saint-Sébastien, 


Mines. — Carrières. — Le département de 
la Creuse est principalement formé de terrains 
primitifs, où se rencontrent le schiste micacé, 
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Forgevieille et la Souterraine; 2° par rem- 
branchement de Montluçon à Sulpice-Laurière, 
qui traverse tout le département de TE. à l’O., 
avec station à Parsac, Cressat, Busseau-d’A- 
hun, Saint-Feyre, Guéret, la Brionne, Montai- 
gut, Vieille ville et Marsac; 3° par le sous-em- 
branchement de Busseau-dP Akun à Aubusson , 
qui n'est en exploitation que jusqu'à Four- 
neaux en passant par Ahun-les-Mines. 

Ces diverses voirs ferrées offrent un déve- 
loppement de 100 kilomètres. 

Histoire. — Autrefois, avant la conquête ro- 
maine, le territoire qui a formé la province de 
I la Marche, fut habité par les Cambiovicenses. 

| Plus tard, il fut compris sous le nom de Marchia 

I Gallica dans l’Aquitaine première du temps 
d'Honorius; puis, après avoir subi la domi- 
nation des Visigoths, il tomba au pouvoir des 
Francs et entra, avec le Limousin, dans le 
royaume d’Aquitaine. 

Pendant plusieurs siècles, la Marche appar- 
tint à divers comtes qui eurent maille à partir 
avec les Capétiens; puis, elle fut vendue au 
I roi d’Angleterre, Henri II, qui la rendit au 
I comte de Lusignan. Un des seigneurs de ce 
nom, mort sans enfants en 1308, légua le 
j comté de la Marche à Philippe le Bel, dont le 
J fils Charles l'échangea avec le duc de Bourbon 
pour le comté de Clermont. La Marche, confis- 
j quée par Louis XI, après la mort de Jacques 
j d’Armagnac, puis rentrée dans la maison de 
! Bourbon, reconfisquée de nouveau après la 
| trahison du connétable, passa enfin à Louise de 
Savoie, et fut définitivement réunie, en 1531, 
J par François I er , son fils , à la couronne de 

| La province de la Marche n’est pas riche en 
faits historiques. La réforme religieuse du 
xvi* siècle y fit quelques progrès. C'est à 
Aubusson que se trouvaient la plupart des pro- 
testants, et lors de la révocation de l'édit de 
Nantes, ils durent s'expatrier et émigrèrent en 
Suisse et en Allemagne. 

Pendant la période révolutionnaire, ce pays 
souffrit peu des troubles du temps, et ses vo- 
lontaires se distinguèrent dans les armées de 
la République. 

Enfin, dans la nouvelle division de la France, 
en 1790, le département de la Creuse fut formé 
avec la Haute-Marche , deux portions déta- 
chées de l'Auvergne, et une petite portion du 
Berry. 

Hommes célèbres. — Les principaux hom- 
mes remarquables du département de la Creuse 
.sont: Pierre d’AuBüssoN, grand-maître de 
Rhodes; Tristan -l'Hermite; le jurisconsulte 


Pardoux-Duprat; le maréchal d'Aubusson; Je 
poète Quinault; le sénateur Cornudet; le 
médecin Duffour; l'antiquaire Bar ailon ; et 
parmi les contemporains : Jules Sandeau, 
membre de l’Académie française ; Alfred 
Assolant. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Creuse forme quatre arrondissements 
ainsi subdivisés : 

Arr. de Guéret 7 cant. 75 comm. 

— d’Aubusson 1Ç — 99 — 

— de Bourganeuf . . . . . . 4 — 41 — 

— de Boussac 4 — 46 — 

25 cant. 261 comm. 

Ce département forme la 2 e subdivision de 
la 21 e division militaire dont le siège est à 
Limoges. 

Le département de la Creuse ne possède pas 
d'évéché; le siège épiscopal, suffragant de l'ar- 
chevéché de Bourges dont il relève, est à Li- 
moges, dans le département de la Haute- 
Vienne ; mais il a un grand séminaire et 2 
petits séminaires à Ajain et à Felletin, 70 cures, 
468 succursales et 79 vicariats rétribués par 
l’État. 

La justice est rendue par les 4 tribunaux 
de première instance de Guéret, d’Aubusson, 
de Chambon et de Bourganeuf, qui ressor- 
tissent à la Cour impériale de Limoges. 

Il y a deux collèges communaux à Guéret et 
à Aubusson, une école normale d’instituteurs 
et un cours normal d’institutrices à Guéret, et 
427 écoles publiques et libres; ces divers éta- 
blissements ressortissent de l'Académie de 
Clermont. Plus du tiers des jeunes gens ins- 
crits au tirage au sort ne sait ni lire, ni 
écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département de la Creuse : 

ARRONDISSEMENT DE GUÉRET. 

Guéret (5126 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé au pied d'une mon- 
tagne, à 345 kilomètres de Paris. Cette petite 
ville, assez pittoresque, est encore entourée 
de ses anciennes murailles défendues par 
sept tours; ses rues sont très-irrégulières, 
mais ses places et ses promenades, arrosées 
par des fontaines d'eau vive , sont char- 
mantes. Elle n’a aucun édifice moderne qui 
mérite d’être cité ; ses vieilles fortifications, 
les restes de constructions qui se voient dans 
la maison du Sénéchal , son église en granit 
de l’époque romane, son château gothique 
du xv* siècle, méritent l'attention des ar- 
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ehéôloguex ; .son hôtel de ville renferme de 
belles collections d’histoire naturelle, d’ar- 
chéologie et de numismatique. 

. 11 existe à Guéret une pépinière départe- 
mentale ; on y exploite des carrières de pierres 
de taille; on y fait le commerce du beurre, 
des cuirs, du bois, etc., et ses principaux éta- 
blissements industriels sont des corroieries , 
des tanneries , des fabriques de noir ani- 
mal, etc. 

Guéret, l'ancien Garactum, était autrefois la 
capitale de la Basse-Marche; cette ville se 
groupa, au commencement du xm* siècle, au- 
tour d’un monastère . qui fut fondé par saint 
Pardoux, et devint une cité assez florissante, 
dès qu’elle fut habitée par les comtes de la 
Marche. 

Afeun (2450 hab.), est un chef-lieu de canton 
où se trouve un bassin houiller d’un rende- 
ment considérable, qui peut produire annuel- 
lement plus de 100 000 quintaux métriques de 
combustible, et qui s’étend du N.-O. au 
S.-O., jusqu’au delà du village de la Rochette 
en suivant les rives de la Creuse. L’église 
d’Ahun , reconstruite au xvm* siècle, a con- 
servé une crypte curieuse où s'élève le tom- 
beau du martyr saint Sylvain, et une belle 
abside de l’époque romane. 

La Souterraine (4029 hab.), chef-lieu de can- 
ton, existait déjà au temps de la domination 
romaine. Son territoire est riche en anti- 
quités de toutes les époques, et a conservé 
les vestiges d’un camp de César. La ville 
possède une église de l’époque de transition 
qui est classée parmi les monuments histo- 
riques. Les fabriques de sabots, de chandelles, 
de draps, les lilatures de laine, etc., forment 
les principaux établissements de cette petite 
localité, qui fait un commerce actif de bestiaux 
et de céréales. 

Le Grand-Bourg (3060 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé près du cours de la Gartempe, est 
renommé pour ses fabriques de toile et ses 
foires qui sont les plus suivies de l’arrondisse- 
ment. On fait à Grand-Bourg le commerce des 
bestiaux et des grains. Son église date du 
xm* siècle. 

Bormat (2691 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Petite-Creuse, a des tuileries et des. 
moulins à huile. 

Dun (1547 hab.), chef-lieu de canton, fait le 
Commerce des bestiaux. Près du village de la 
Valette, situé sur son territoire, se trouve un 
dolmen remarquable. 

Saint-Vaury (2609 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède une église qui renferme un ad- 
mirable bas-relief représentant les principales 
scènes de là Passion. 


Parmi les communes importantes de l’ar- 
rondissement, il faut citer : Ajain (2027 hab.), 
avec une église du xm' siècle dont la façade 
est fortifiée ; Pionnat (2203 hab.), où l’on en- 
graisse des bestiaux; Lourdoueix- Saint- Pierre 
(2064 hab.); Crozant (1362 hab.), près d’une 
mine de cuivre non exploitée, et des ruines 
d’un château de l’époque romane, rasé par 
Richelieu; Fresstlines (1922 hab.), auprès du 
confluent des deux Creuses, qui élève des 
bestiaux; Naillat (2096 hab ); Saint Élienne-de- 
Fursac (2140 hab.), où se voit une jolie chapelle 
de la fin du xv* siècle; Saint-Pierre- de-Fursac 
(1483 hab.), avec une église remarquable 
du xiv* siècle; Saint -Agnant- de -Vertillal 
(2213 hab.), avec une Iwlle église romane 
du xm* siècle; Azerables (2094 hab.), où il 
existe plusieurs tuileries; Bussière- Danoise 
(2869 hab.); etc. 

» 

ARRONDISSEMENT DAÜBUSSON. 

Aubusson (6625 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé dans une 
vallée très-pittoresque sur les bords de la 
Creuse, à 43 kilomètres de Guéret. Son indus- 
trie de tapisseries dont l’importation est attri- 
buée aux Arabes du vm* siècle, fait sa richesse 
*t sa réputation. De splendides tapisseries de 
haute lisse et les tapis façon turquie sont 
les produits les plus remarquables de sa ma- 
nufacture impériale. Cette ville possède égale- 
ment des fabriques de draps communs et de 
bouracans, des filatures de coton et de laines, 
des teintureries, etc. 

Felletin (3210 hab.), chef-lieu de canton, 
deux fois brûlé en 1128 et en 1248, est une 
petite ville industrielle située sur la Creuse, 
qui s’est courageusement relevée de ses rui- 
nes. Ses tapis, ses moquettes , ses draps font 
une sérieuse concurrence à ceux d’Aubusson. 
Felletin possède quelques ruines et des monu- 
ments antiques très-curieux. 

Crocq (1147 hab.), chef-lieu de canton, est 
une petite ville très-ancienne, bâtie au som- 
met d’une montagne. Les restes de ses fortifi- 
cations romanes sont estimées des archéo- 
logues. 

Èvaux (2786 hab.), chef- lieu de canton, 
situé sur un coteau que baigne un affluent de 
la Tardes, est cité pour ses eaux thermales; 
elles sont alimentées par 18 sources et s’ad- 
ministrent en boissons, en bains, en Vapeurs 
et en douches. On voit encore A Évaux une 
piscine de construction romaine. 

Autrices (1249 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerèe des bestiaux et des grains. 
On y remarque une église moitié romane, 
moitié gothique. 
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Bellegarde (727 hab.) , chef-lieu de canton, 
fait le commerce des chevaux, des toiles et 
des cuirs. 

CMnerailles (1099 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une église où se voit un magnifique 
bas-relief du xm* siècle, classé parmi les mo- 
numents historiques. 

La Courtine (1034 hab.), chef-lieu de canton, 
dont le territoire est en partie occupé par des 
landes stériles, fait principalement le com- 
merce des moutons. 

Gentioux (1496 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des tourbières qui sont en cours d’ex- 
ploitation. 

S aint-Sulpice- les- Champs (1154 hab.), chef- 
lieu de canton, produit de l’avoine, du seigle 
et du sarrasin. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Néoux (1233 hab.), où l’on a 
retrouvé plusieurs tombes antiques; Dontreix 
(2256 hab.), avec une église romane de l’é- 
poque de transition; Rougnat (2166 hab.), où 
fonctionnent des moulins à huile ; Mainsat 
(2409 hab ), qui fait principalement le com- 
merce des bestiaux; Mbrinchal (1881 hab.), 
dont le territoire renferme quelques filons 
d’antimoine; Saint -Frion (1014 hab.), où 
se voit une église de la commanderie de 
Saint-Antoine; Vallières -(2210 hab.), où se 
trouve la ferme-école de la Creusé, et dont 
l’église est dotée d’une jolie chapelle du 
xv* siècle, élevée par les seigneurs d'Au- 
busson. 

ARRONDISSEMENT DE BOURGANEUF. 

Bourganeuf (3501 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur un 
plateau, à 32 kilomètres de Guéret. On ex- 
ploite plusieurs mines de houille dans ses 
environs. Cette petite ville possède une ma- 
nufacture de porcelaines et des fabriques de 
papier. Les touristes visitent avec intérêt la 
tour de Zizim, bâtie en 1484, et qui servit de 
prison au jeune fils de Mahomet II, le vain- 
queur de Constantinople. 

Bourganeuf fut autrefois le chef-lieu d’une 
élection et servit de résidence aux prieurs de 
Malte. 

Üénévent-l’ Abbaye (1686 hab.) , chef-lieu de 
canton, est remarquable pour son église ro- 
mane qui date du xir siècle et est justement 
classée parmi les monuments historiques. Les 
principales fabriques de cette petite ville sont 
des tanneries et des brosseries. 

Pontarion (481 hab.), chef-lieu de canton, 
Situé sgr le Taurion, a conservé plusieurs tu- 
muli gaulois et les ruines d’un château fort 
du xv* siècle. 


Royire (2505 hab.),. chef-lieu de canton, 
a des tourbières, des plâtrières, et fait un 
important commerce de moutons. 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Saint-Dizier (2275 hab.) , Avec 
une église gothique du xm* siècle; Chdtelus- 
le-Marcheix (1613 hab.), qui fait le com J 
merce des bois; Sardent (2428 hab.), dont 
l’église possède une rare collection d’objets 
du xii* siècle ; Saint- Martin-le-Chdteau (1311 h.), 
où l’on admire une cascade de 15 mètres for- 
mée par les eaux de là Mauldre; Monteil-au- 
Vicomte (482 hab.), avec les ruines de son 
vieux château du xu* siècle, dont il ne reste 
que deux grosses tours rondes ; etc. 

ARRONDISSEMENT DR BOUS8AC. 

Boussac (1062 hab ) , chef-lieu d’arrondis- 
sement et sous-préfecture , est situé sur une 
montagne au confluent de la petite Creuse et 
du Véron, à 40 kilomètres de Guéret. Pierre 
Leroux et ses principaux disciples ont habité 
cette petite ville pendant quelques années. C’est 
dans un château du xv* siècle qui domine la 
petite Creuse, que sont conservées de magni- 
fiques tapisseries de haute lisse qui ornaient 
autrefois la prison do prince Zizim. 

Les tanneries forment les principaux établis- 
sements industriels de cette localité, qui fait 
aussi le commerce des bois, des grains, des 
laines et des bestiaux. 

Cette petite ville parait avoir une origine 
fort ancienne, et il ne serait pas impossible 
qu’elle remontât à l’époque de la domination 
romaine. 

Chambon (2262 hab.), chef-lieu de canton, 
au confluent de la Tardes et de la Vouise, fait 
un grand commerce de bestiaux. 

Chdtelus (1397 hab ), chef-lieu de canton, 
possède plusieurs moulins à huile, et fait un 
commerce très-considérable de céréales, de 
bois, de bestiaux et de laines. 

Jamages ( 8 1 6 hab), chef- lieu de canton, 
produit du seigle, de l’avoine, du sarrasin, et 
surtout des raves qui sont cultivées en grand 
pour la nourriture des bestiaux. 

Les communes importantes de l'arrondisse- 
ment sont : Toulx-Sainte-Crùix (1279 hab ), au- 
tour de laquelle on croit reconnaître les ves- 
tiges d’une grande cité celtique; Clugnat 
(2220 hab.), qui possède des moulins à huile; 
Genouillat (1704 hab.), avec une église fortifiée 
du xiv* siècle; Gouzon (1418 hab.), qui fait 
principalement le commerce des bestiaux et 
des chevaux; Boussac-les-Églises (1167 hab.), 
dont la plus ancienne église est de l’époque 
romane ; Roches (1543 hab.), avec une chapelle 
riche en ex-voto ,- etc. 
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Vue générale de Périgueux. — Une rue à Brantôme. 
Le château de Bourdeilles. 


DORDOGNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Dordogne e?t situé dans 
la partie S.* O. de la France, et emprunte son 
nom à la magnifique rivière qui le traverse de 
1E. à l’O. dans sa portion méridionale. Il a 
pour limites : au N., le département de la 
Haute-Vienne; au S., celui de Lot-et-Garonne ; 
à l’O., ceux de la Gironde et de la Charente; à 
l’K., ceux de la Corrèze et du Lot. 

D'innombrables collines, des coteaux sou- 


vent très- escarpés, dont les uns, tapissés de 
vignes et couronnés de bois, contrastent avec 
les autres qui sont hérissés de rocs ou couverts 
de terres arides , des plateaux assez larges 
pour former d’immenses champs de bruyères, 
des landes envahis par les paquets de genets, 
de riches plaines sillonnées par de capri- 
cieux cours d’eau, des vallées charmantes 
d’une merveilleuse fertilité, et sur ces divers 
terrains, un réseau de ruisseaux et de rivières, 
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tantôt calmes, limpides, tantôt brusques, tu- 
multueuses, bruyantes, à peine flottables, in- 
navigables toujours, et qui parfois sortent 
d’étangs mystérieux dont la sonde n’a pu me- 
surer la profondeur, tel est l’aspect de ce vieux 
territoire du Périgord. Au N., il est stérile, 
sauvage, marécageux même, humide et froid 
dans sa partie orientale qui confine au Lot et 
au Limousin, couvert de forêts de pins à l’O., 
c’est-à-dire dans la partie comprise entre les 
grands cours d’eau du centre, mais riche en vi- 
gnobles, en arbres fruitiers, en céréales dans 
la splendide vallée que baignent les eaux ferti- 
lisantes de la Dordogne. 

Orographie. — Hydrographie. — Le terri- 
toire de la Dordogne est à la fois très- heureu- 
sement et très-vivement accidenté par une suc- 
cession de plateaux et de collines qui ne peuvent 
mériter le nom de montagnes. Quelques hau- 
teurs escarpées se dressent çà et là, sans ja- 
mais dépasser une hauteur de 500 mètres. 

Le département de la Dordogne, arrosé par 
11 grandes rivières et plus de 600 ruisseaux, 
appartient presque tout entier au bassin de la 
Garonne, sauf pour une petits portion de l’ar- 
rondissement de Nontron au N., que le Ban - 
diat rattiche au bassin de la Charente. 

Tous les cours d’eau du département sont 
tributaires de la Dordogne , sauf le Bandial déjà 
cité, et le Dropt qui est un affluent direct de la 
Garonne. Les plus importants sont l’Isle et la 
Dronne y affluent de l'Ide. 

La Dordogne , née sur les flancs de la plus 
haute montagne du Puy-de-Dôme, traverse la 
Corrèze, le Lot, entre dans le département 
qui porte son nom, arrose Àillac , Carsac, Vi- 
trac, Domme, Castelnaud, Allas, Siorac, 
Limeuil, Ailes, Trémolat, Mauzac, Badefols, 
Pontours, Lalinde, où elle forme le Saut 
de la Gratasse que les bateaux tournent par 
un petit canal, passe à Port- de- Cou ze , à 
Sainte-Capraise, à Mouleydier, àCreysse, à Ber- 
gerac, où une écluse la contient, baigne La- 
montzie-Saint-Martin,Gardonne,le Fleix, entre 
dans la Gironde, où elle rejoint la Garonne au 
bec d’Ambès, après un cours de 490 kilomètres, 
dont 84 environ appartiennent au département 
de la Dordogne. Pendant ce parcours, ses prin- 
cipaux affluents sont : 1° la Fènolle , petite ri- 
vière du Lot qu’elle absorbe à la frontière; 
2° le ruisseau du Nèa qui prend sa source dans 
le Lot et arrose Sainte-Nathalène et Carsac; 
3° le Céou qui vientdu Lot, où il prend sa source, 
et qui arrose Daglan , Saint-Cybranet , après 
s’être accru des eaux de la fontaine de Bouzieet 
de la Lausse , dans un cours de 65 kilomètres; 
4° la Vezère qui naît dans la Corrèze, baigne la 


rivière de Mansac, Terrasson, Condat, Monti- 
gnac, Thonac, Serygeac, Saint-Léon, Tayac, 
Bugue, et finit après un cours de 192 kilo- 
mètres, pendant lequel elle a reçu dans ce 
département le Cern y le Coly grossi de la Chi- 
ronde et la Beune ; 5° la Couze , née près de Fon- 
galop, et qui fait mouvoir de nombreuses 
usines; 6° le Caudau qui prend sa source auprès 
de Sain t -Alvère et qui se perd près de Bergerac, 
après s’être accru de la Louyre et du ruisseau 
de Marmaille; 7° VEyraud y qui arrose la Veys- 
sière, Pas-de i’Eyraud, LunasetBourg-d'Abren; 
8° la Gardonnette qui traverse une délicieuse 
vallée. 

L'Isle prend sa source dans la Haute-Vienne, 
entre dans le département de la Dordogne, 
baigne Jumilhac, Savignac-les-Églises, Saint- 
Vincent, Sarliac, Périgueux, Razaç, Saint-As- 
tier, Saint-Léon, Neuvic, Mussidan, Monpont, 
et pénètre près, du Pizou dans le départe- 
ment de la Gironde, où elle se perd dans la 
Dordogne À Libourne, après un cours de 235 ki- 
lomètres. Pendant les 180 kilomètres qui ap- 
partiennent au département, elle reçoit : 1° la 
Peiga; 2° la Valouse qui arrose Saint-Pierre 
et Sainte-Marie-de-Frugie; 3° les eaux de la 
fontaine de la Glane; 4° la Loue qui arrose Sar- 
lande, Excideuil, Saint- Pan taly et Coulaures; 
5° le Gour de-Saint-Vincent qui dérive des eaux 
de la Haute-Vezère, 6° la Haute-Vezere qui 
prend sa source sur les limites de la Haute- 
Vienne, arrose Paizac, le Temple-de-l’Eau , 
Tourtoirac, Sainte -Eulalie , Saint- Pantely- 
d’Ans, la Boissière, Cubjac, le Change, et se 
perd dans l’Isle en amont de Périgueux, après 
avoir reçu dans un cours de 90 kilomètres la 
Boucheuse grossie du ruisseau de Coussac , et la 
Blâme accrue de la Lassone; 7<> le Manoir qui 
baigne Fossemagne, Saint-Pierre-de-Chignac, 
Sainte-Marie, Saint-Laurent, Niversac et Bou- 
lazac dans un cours de 30 kilomètres; 8° les 
eaux de la Fontaine du Toulon; 9° la Beauronne 
qui arrose Agonac, Chât^au-l’Évêque et Chan- 
celade; 10° le ruisseau du Moulinot qui sort d’un 
petit lac insondable; 11 0 la Salembre qui baigne 
Saint-Vincent-de-Connezac; 12° le ruisseau de 
Sourzac qui forme une cascade de 12 mèties 
de chute; 13° la Crempse qui prend sa source 
au-dessus de Beauregard; 14° la Grande-Duche 
qui vient des landes de la Double; 15° le Vem 
qui arrose Salon, Vergt, et se perd au-dessous 
de Neuvic. 

La Dronne qui prend sa source dans la Haute- 
Vienne, baigne Firbeix au N. de l’arrondisse- 
ment de Nontron, sépare Ja Haute-Vienne 
de la Dordogne, entre définitivement dans ce 
dernier département, arrose Saint-Saud-la- 
Cousière, Saint - Romain , Saint - Pardoux- 
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la-Rivière, Saint-Front, Quinsac, Champagnac- 
de- Bel- Air, Brantôme, Yaleudes, Bourdeilles, 
l’Isle, Saint- Apres, Villetoureix , Ribérac, 
Épeluche et Comberanche, sépare la Dordogne 
de la Charente et de la Charente-Inférieure, 
baigne Saint-Aulaye, Chenaud, Parcoul, la 
Rochechalais, où elle devient navigable, et 
entre dans le département de la Gironde où 
elle se jetté dans l'fsle, après un cours de 
178 kilomètres dont 140 dans le département 
de la Dordogne. Pendant ce parcours, elle re- 
çoit : 1° la Colle qui, sortie des collines de Fir- 
beix, arrose Saint-Jory, Saint-Jean, Saint- 
Pierre-de-Colle, et se perd près de Condat, 
après avoir absorbé dans un cours de 50 kilo- 
mètres le Ce/û, /a Queue-d’Ane, le Trincou et plu- 
sieurs ruisseaux ; 2° les eaux du Fontas et du 
Boulidou; 3* le Boulon, venu de Saint-Ange], 
et grossi de la Belàygues; 4° l’Euche, grossie 
des ruisseaux de Chadeuil et de Léguillac ; 
5* la Douxelle qui vient des collines de Mer- 
lande ; 6* les eaux de Liste, de Comegtteyre et de 
Baunac; 7° le Ribéraguais qui passe à Ribérac; 
8° la Nizonne, dont les sources sont situées 
près de Saint-Front-Champnier , qui arrose 
Saint-Front, Champeau, Combiers, la Roche- 
beaucourt, le Gué-de-Pompeigne,Pas-de-Fon- 
taine, forme la limite entre la Charente et la 
Dordogne, et tombe dans la Dronne, au pied 
du Puy-Btaumont, après avoir absorbé dans 
un cours de 62 kilomètres la Belle, laManoure, 
le Voulhon, les ruisseaux de Fontaine et de flon- 
senac, la Pude, la Chavaronne et la Souvanie; 
9® la Risonne, qui arrose Ponteyraud, Saint- 
Vincent, Pont-de-la-Risonne, et absorde dans 
un cours de 25 kilomètres les eaux de Ptlilone 
et du Moudeloux. 

U Dropt nait au S.-O. de l’arrondissement 
de Bergerac, arrose Monpazier, entre immé- 
diatement dans le département de Lot-et-Ga- 
ronne, qu’il traverse, puis dans la Gironde 
où il se perd dans la Garonne, après un par- 
cours de 128 kilomètres, exempt d'affluents 
importants. 

Le Bandiat vient de la Haute-Vienne, entre 
dans le département de la Dordogne après 
16 kilomètres de cours, arrose Nontron, Ja- 
verlhac, et après avoir reçu la Donne, il va dans 
I la Charente former avec les eaux de la Tardoire 

les sources de la Touvre. 

Le département de la Dordogne contient en 
i outre quelques étangs et des marais. 

Climat.— Le climat de la Dordogne est sujet 
& des variations assez prononcées, et l’air y 
est très-pur ; l’automne y forme la plus agréa- 
ble saison, mais l’hiveret le printemps sontdés- 
| agréablement affectés par la pluie, et l’été y 


est fécond en orages. Les vents dominants 
sont ceux du N. et de l’O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Dordogne est de 918 256 
hectares, et sa population de 502673 habitants, 
soit à peu près 55 habitants par kilomètre 
carré. Cette population s’est accrue de 92 000 
habitants depuis le commencement du siècle. 

Les agriculteurs forment la majorité dans 
le département , et leur nombre dépasse 
378 000,- contre 75 000 industriels ou commer- 
çants; 43000 personnes n’exercent aucune 
profession. 

Les habitants des villes sont policés, aptes 
aux arts, à l’industrie, au commerce, instruits, 
très-civilisés, avec beaucoup d’esprit naturel, 
et très-attachés au sol natal: Dans les cam- 
pagnes , on rencontre une grande partie de 
ces qualités, avec une piété un peu supersti- 
tieuse, et une économie qui touche à l’ava- 
rice. Cette race des Périgourdins est très- 
belle, bien constituée , forte et saine, surtout 
dans la vallée de la Dordogne, mais un peu 
rabaissée, plus triste, plus sauvage dans le 
S.-E. du département. C’est en se rapprochant 
du Limousin, dans la partie N.-E., que son 
amabilité, son affabilité et sa politesse se dé- 
veloppent plus particulièrement, et c’est là 
surtout que se parle le patois limousin. 

Agriculture. — Sur les 918 000 hectares que 
comprend la surperficie du département, on 
compte 342000 hectares de terres labourables, 
72 000 de prairies naturelles, 96 000 de vignes, 
77 000 de pâturages, landes, bruyères et pâtis, 
et 244 000 de bois, forêts, terres incultes, etc. 
La propriété y est très-divisée , et il ne s’y 
trouve pas moins de 2 400 000 parcelles de 
terres, possédées par 153000 propriétaires en- 
viron. 

Le département de la Dordogne est agricole 
en même temps que manufacturier. Son sol 
est productif et propre à une grande variété 
de culture. 

Les céréales suffisent à peu près à la consom- 
mation des habitants et atteignent une valeur 
annuelle de 35 000 000 de francs; au besoin, 
les châtaignes, dont la récolte est abondante, 
pourraient les suppléer, dans une certaine 
proportion, avec les pommes de terre. Les ar- 
bres fruitiers et les légumes prospèrent dans 
ces terrains de nature calcaire et schisteuse. 

Les vignobles, et surtout ceux de l’arrondis- 
sement de Bergerac, produisent quelques vins 
rouges et des vins blancs renommés, ceux 
de Monbszillac principalement. 

Les truffes du territoire périgourdin ont une 
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renommée, qui remonte aux Grecs et aux Ro- 
mains ; ces précieux tubercules sont exportés 
au loin par Hambourg , Francfort et Amster- 
dam, sauf un tiers qui est consommé en France 
et principalement à Paris. Les ceps et les 
oronges forment aussi une production im- 
portante du territoire. 

Le rendement des forêts, où le chêne do- 
mine, est assez élevé dans la Dordogne, et la 
valeur annuelle des pâturages est de plus de 
10 000000 de francs. 

13 000 chevaux, 20000 ânes ou taulets , 
151 000 bêtes à corne, 568 000 moutons, 164000 
porcs,' etc., donnent un revenu brut d’envi- 
ron 26 millions par an. 

La valeur totale de la production agricole 
annuelle est de 70 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Les mines de fer 
sont nombreuses dans le département de la 
Dordogne; on en compte 35 qui sont en cours 
d’exploitation ; le minerai s’y produit sous 
des formes très- variées ; le manganèse, le 
plomb, le cuivre s'y révèlent par quelques 
indices qui ont été négligés jusqu'ici. On 
exploite aussi des mines de houille, des ardoi- 
sières, du gypse, des carrières de pierres meu- 
lières et de pierres lithographiques d’une qua- 
lité supérieure, des granits, des grès, etc. 

Il existe aussi des sources minérales dans ce 
département, une entre autres, à la Bachelle- 
rie, dans l'arrondissement de Sarlat. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Dordogne doit être rangé dans les pre- 
miers rangs pour la production de la fonte au 
charbon de bois ; il fabrique 72 000 quintaux 
métriques de fonte brute, 11 000 quintaux mé- 
triques de fonte moulée, ainsi que du fer mar- 
telé, laminé, etc.; ses fontes sont très-recher- 
chées dans certaines usines où l’emploi de la 
fonte à la houille serait insuffisant. 

Les principaux établissements industriels de 
la Dordogne sont des hauts fourneaux, des feux 
d’affinerie , des fours à puddler, à réchauf- 
fer, etc., des houillères et des minières , celles- 
ci produisant annuellement 300 000 quintaux 
métriques de minerai qui va alimenter les 
hauts fourneaux du département et des dépar- 
tements voisins. Les moulins, les papeteries, 
les fabriques d’étamines et de serges, de pote- 
ries et de faïences, l’exploitation des pierres 
meulières, des plâtrières, des grès et des pa- 
vés, les teintureries, les filatures de laine, les 
scieries de pierres lithographiques, la coutel- 
lerie, des tuileries, les fabriques de vinaigre, 
de liqueurs, etc., et la batellerie de la Dordo- 
gne qui emploie plus de 2000 mariniers, mon- 


trent qu’aucune branche de l’industrie n’est 
étrangère à ce département. 

Son commerce porte principalement sur les 
productions de son territoire, les vins esti- 
més de Monbazillac, de Brantôme, etc., les 
truffes, les champignons connus sous le nom 
de ceps et d’oronges, les châtaignes, les bes- 
tiaux, et particulièrement les boeufs gras dont 
on en exporte annuellement 4000, et enfin 
les volailles truffées et les pâtés de Périgueux 
dont la renommée est européenne. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Dordogne est traversé 
par cinq routes impériales d’une longueur de 
360 kilomètres; de plus, 21 routes départe- 
mentales longues de 1024 kilomètres, et 
6397 chemins vicinaux dont le développe- 
ment dépasse 13000 kilomètres, lui assurent 
une très-complète viabilité. 

Les canaux qui viennent encore ajouter à 
ces communication , leur voie navigable , 
sont : le Canal-de-la-Cilé , le Canal-del'Islt, 
qui rend une partie de la rivière artificielle- 
ment navigable, le Canal-de-Lalinde, qui per- 
met aux bateaux d’éviter le saut de la Gratasse, 
et le Dropl- canalisé, dont la pente est rachetée 
par 21 écluses. 

Le département de la Dordogne est desservi 
par le chemin de fer de Paris à Agen, l’une des 
lignes principales du réseau d’Orléans. Cette 
ligne le traverse du N. au S. avec stations à 
Bussière-Galand, La Coquille, Thiviers, Nè- 
grondes,Agonac,Château-l’Évéque, Périgueux, 
Niversac, Yersannes, la Gélie, Miremont, les 
Eyzies, Bugue, le Buisson, Siorac, Belvès, le 
Got, Villefranche-de-Belvès. 

De cette iigne se détachent deux embranche- 
ments : \° celui de Périgueux à Bordeaux par Cou- 
tras,qui traverse la partie O. de la Dordogne et 
dessert lesstations de Razac, Saint- Astier,Neu- 
vic,Mussidan, Beaupouyet, Monpont et Soubie; 
2* celui de Niversac à Capdenac, qui dessert la 
partie E. du département avec stations à Saint- 
Pierre-des-Corps, Milhac, Thenon, la Bachel- 
lerie, Condat et Terrasson. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées pré- 
sente un développement de 250 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire de l’ancien Péri- 
gord fut autrefois habité par la tribu gauloise 
des Pélrocoriens, avant l’époque de l’invasion 
romaine. Après la défaite de Vércingetorix, le 
pays des Pétrocoriens fit partie de la Gaule cel- 
tique. Pendant une période de trois siècles, la 
domination étrangère ne provoqua qu’une 
seule révolte qui fut comprimée, puis le 
christianisme apparut dans les Gaules, l’em- 
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pire romain s’amoindrit, et au it* siècle, sous 
Valentinien , la coutrée pétrocorienne fut 
comprise dans la seconde Aquitaine dont 
Bordeaux devint la métropole. Cent ans plus 
tard, les Visigoths obtenaient de l’empereur 
Honori'us le droit de l'occuper, et ils furent 
les maîtres absolus de ce pays jusqu’à la 
bataille de Vouillé, qui constitua la France 
de Clovis. 

Sous les faibles successeurs du roi méro- 
vingien , le nouvel empire se démembra. 
Mais Charlemagne parut au ix* siècle, chassa 
les Sarrasins qui dévastaient la contrée, fa- 
vorisa plus spécialement le Périgord, y fonda 
des prieurés, et se montra prodigue envers 
lui de bons témoignages d’amitié. 

Tant que le grand empereur vécut, le Péri- 
gord resta sous son pouvoir; mais, après lui, 
les comtes qui l’administraient se déclarè- 
rent indépendants vers le commencement du 
x* siècle. 

L'un d’eux, Taillefer, devint comte hérédi- 
taire de ce pays, qui passa à son fils ca- 
det, et arriva vers 975 à la maison de la Mar- 
che, dont le représentant épousa la dernière 
héritière des Taillefer. Ce fut ce seigneur, Bo- 
son I", qui imposa & ses enfants le surnom de 
Talleyrand, fhmille qui, pendant quatre siècles, 
gouverna la contrée. 

A l’époque de l’invasion anglaise, le Péri- 
gord lutta vainement pour s’y soustraire; il 
fut conquis, rendu, repris successivement par 
les rois de France et d’Angleterre ; ppis, vendu 
et revendu, il arriva entre les mains de Jean 
de Bretagne, duc de Penthièvre, dont la nièce 
épousa le sire d’Albret, grand-père d’Henri IV, 
qui réunit définitivement ce territoire à la cou- 
ronne, lors de son avènement au trône. 

Pendant les troubles religieux, ce pays fut 
éprouvé avec une violence sans pareille, pillé 
et incendié, surtout quand la maison d’Albret 
se fut jetée avec enthousiasme dans la réforme. 
Ces passions apaisées, le Périgord jouit d'une 
tranquillité qui ne se démentit plus. 

Au remaniement général de la France en 
1 790, le département de la Dordogne fut formé 
avec l’ancien Périgord, et quelques parties de 
l’Angoumois et du Limousin. 

Hommes célèbres. — Les principaux hom- 
mes remarquables du département de la Dor- 
dogne sont: Brantôme; Michel de Montaigne; 
la Boétie ; la Renaudie, l’instigateur de la con- 
spiration d’Amboise ; les maréchaux Gontaut- 
Biron, père et fils, et de Caumont la Force, 
compagnons d’Henri IV ; l’auteur la Calpre- 
nède; Ctranode Bergerac; le poète drama- 
tique Lagrange-Chancel; l’évêque de Marseille 
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Xavier de Bklsunce; le philosophe Maine de 
Biran; le conventionnel Élie Lacoste; Dau- 
mesnil, le défenseur de Vincennes ; Dupont, le 
vaincu de Baylen ; le jurisconsulte Sirey; le 
pair de France Mérilhou; et parmi les con- 
temporains : le maréchal Bugeaud; le fabu- 
liste LA CHAMBEAUDIE. ' 

Divisions administratives.'— Le départe- 
ment de la Dordogne comprend cinq arrondia- 


sements qui se subdivisent 

ainsi : 


Arrond. de Périgueux. . . 

9 cant. 

113 comm, 

— Bergerac 

13 — 

172 — 

— Nontron 

8 — 

80 — 

— Ribérac 

7 — 

84 — 

— Sarlat 

10 — 

133 — 


47 cant. 582 comm. 


Ce département forme la 4* subdivision de 
la 14* division militaire dont le siège est à 
Bordeaux. 

Dans l’organisation religieuse, il forme le 
diocèse de Périgueux qui est sufiragant de 
l 'archevêché de Bordeaux ; le diocèse compte 
64 cures, 429 succursales, 53 vicariats rétribués 
par l'État, un grand séminaire à Périgueux, 
deux petits séminaires à Bergerac et à Sarlat. 
Les protestants, assez nombreux dans ce dé- 
partement, y possèdent 13 temples. 

Dans l’organisation judiciaire, la Dordogne 
comprend 5 tribunaux de première instance 
aux chefs-lieux d’arrondissement, et 3 tribu- 
naux de commerce à Périgueux, à Bergerac et à 
Sarlat, qui ressortissent à la Cour impériale de 
Bordeaux. 

L’instruction publique possède dans ce dé- 
partement un lycée et une école normale d’in- 
stituteurs à Périgueux, deux collèges commu- 
naux à Bergerac et à Sarlat, un cours normal 
d’instituteurs à Terrasson, et 615 écoles publi- 
ques et libres qui relèvent de l’Académie de 
Bordeaux. Près des trois cinquièmes des jeu- 
nes gens appelés à la conscription ne savent ni 
lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Dordo- 
gne : 

ARRONDISSEMENT DE PÉRIGUEUX. 

Périgueux (20 401 hab.), préfecture et 
chef-lieu du département, est situé sur la rive 
droite de l’isle, & 472 kilomètres de Paris. Au- 
trefois la ville était divisée en deux parties : la 
Cité et le Puy-Saint-Front ; mais la ligne de 
démarcation a presque entièrement disparu 
aujourd’hui, et il ne reste plus qu’une seule 
ville irrégulière , d’un aspect triste, dont les 
deux places principales sont ornées des sta- 
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tues de Montaigne et du maréchal Bugeaud. 
Trois ponts donnent accès sur la rive gauche 
de la rivière ; les anciens remparts sont con- 
vertis en promenades. 

Périgueux a conservé des édifices anciens 
d’une valeur réelle et qui ont été à bon droit 
rangés parmi les monuments historiques, ce 
sont : un amphithéâtre romain dont il ne reste 
plus que quelques voûtes, la tour de Vésone, 
qui semble le seul reste d’un ancien temple 
païen, le château en ruines de Barrière, dont 
la plus haute tour date du x* siècle, la tour 
Matagnerre, l’église de Saint-Front, avec cou- 
poles, qui est du xi* siècle et appartient au 
style byzantin , la cathédrale de Saint-Étienne, 
dont la partie orientale et occidentale sont sé- 
parées au point de vue des styles par un laps 
de six siècles, et le sanctuaire de l’église des 
Pénitents-Blancs qui devint l’ancienne chapelle 
épiscopale de la cité. 

Le territoire de la commune de Périgueux 
produit des céréales, des vins, des truffes re- 
cherchées, du tabac, etc.; il renferme aussi du 
minerai de fer; les principaux établissements 
de la ville sont des usines, des fabriques de 
farine, des imprimeries typographiques, des 
fonderies de cuivre et de fonte , des scieries 
mécaniques, des exploitations de pierres litho- 
graphiques et de marbre, etc. Les pâtés truffés, 
les farines, le sel, les liqueurs, les bœufs, les 
volailles, etc., forment les principaux éléments 
du commerce de Périgueux. 

Périgueux occupe l’emplacement de l’an- 
cienne cité gauloise de Vésone, la capitale des 
Pétrocoriens ; elle fut prospère et splendide au 
temps dts Romains , ruinée entre le v* et le 
vi* siècle, et ses habitants se groupèrent au- 
tour de la modeste chapelle de Saint-Front. 

Brantôme (2664 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé entre les deux bras de la Dronne et 
au milieu de collines dont les carrières four- 
nissent d’admirables pierres blanches; le 
commerce le plus important de cette localité 
est celui des sabots. 

Excideuil (2270 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur un coteau que baignent les eaux de 
la Loue; on trouve sur son territoire qui est 
de nature jurassique, du minerai de fer de 
première qualité et des carrières de marbre. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Hau- 
tefort (1988 hab.) et Saint-Aslier (2949 hab.) 
dont les châteaux sont des monuments histori- 
ques, Saint-Pierre-de-Chignac (910 hab.) , avec 
quelques vieilles constructions du xi* siècle , 
Savignac-les-Eglises (978 hab,), où l’on exploite 
des carrières d’une excellente pierre lithogra- 
phique, Thenon (1874 hab.), bâti sur un co- 
teau très- élevé, et Vergt (1849 hab.). 


Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Chdteau-F Évêque (1553 hab.); Bour- 
deilles (1481 hab.), dont la forteresse féodale 
du moyen âge est classée parmi les monu- 
ments historiques ; Gênû(1451 hab.); Coulau- 
res (1504 hab:), situé sur la Loue ; Sorges 
(1891 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE "BERGERAC. 

Bergerac (12 224 hab.), sous-préfecture tt 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
Dordogne et à 49 kilomètres de Périgueux, 
dans une situation assez pittoresque ; mais à 
l’intérieur, c’est une ville triste, peu intéres- 
sante, à moins qu’on ne l'examine point au 
point de vue industriel et commercial ; elle 
n’a conservé aucun monument ancien ; on ne 
peut citer que son église moderne, et un beau 
pont en pierre jeté sur la Dordogne, dont 
les eaux sont élevées par un barrage et ren- 
dues navigables. 

Sous le rapport industriel, Bergerac est une 
localité importante ; on y remarque des ton- 
nelleries, des papeteries, des usines métallur- 
giques où se fabriquent le fer etla fonte en bar- 
res, etc. Les vins rouges et les vins blancs de 
Monbazillac et de Saint-Nexans sont renom- 
més, et forment avec des eaux-de-vie, des 
truffes et des grains les principaux éléments 
de son commerce. 

Beaumont (1811 hab ), chef-lieu de canton, 
dont le territoire est riche en eaux minérales 
et en pierres meulières. 

Cadouin (692 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Bélingou, près de la forêt de la Bes- 
sède, a conservé des vestiges très -curieux 
d’anciennes forges gauloises. . 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ey- 
met (1847 hab.), Lalinde (2067 hab.), qui a des 
fabriques de briques réfractaires, Monpazier 
(1076 hab.), avec une église classée, Villamblard 
(1348 hab.), Issigeac (1026 hab.), avecune église 
de la Renaissance, Laforce (10t>3 hab.), sur un 
terrain tourbeux où l’on peut voir les ruines 
du château de ce nom détruit en 1793, Saint- 
Alvère (1729 hab.), dont un cours d’eau ali- 
mente les diverses usines, Sigoulès (698 hab.), 
Vélines (861 hab.), avec de curieux débris de 
l’ancienne occupation romaine, et Villefranche- 
de-Longchapt (865 hab.), qui a conservé une par- 
tie de ses murailles de l’époque anglaise. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mouteydier (1208 hab.), avec des 
vestiges de voie et d'habitations romaines; 
Cabans (1304 hab.), où le chemin de fer d’Agen 
passe sur un très-beau pont viaduc ; le Fleix 
(1509 hab.), riche en antiquités celtiques et 
romaines; Monbazillac (951 hab.), où viennent 
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les premiers crus des vins de l’arrondissement 
de Bergerac; etc. 

ARRONDISSEMENT DE NONTRON. 

« 

Nontron (3622 hab. ), sous -préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est bâti sur une 
colline, au-dessus d’une vallée qu’arrose le 
cours du Bandiat. Des coutelleries, des tanne- 
ries, des scieries mécaniques, des pépiniè- 
res, etc., forment les principaux établissements 
industriels de cette petite ville. On y remarque 
les restes d’une ancienne forteresse qui re- 
monte à l'époque mérovingienne. Ce fut là 
l’origine de Nontron, que ses fortifications ne 
protégèrent pas contre l’invasion des Nor- 
mands au ix* siècle, et des Anglais au xv*. 

Les chefs-lieux de canton sont : Bussière- 
Badil (1316 hab.), remarquable par les ruines 
de deux châteaux du moyen âge et par son 
église du lin* siècle, Champagnac de-Belair 
(1041 hab.), qui possède une église romano- 
byzantine, Jumilhac-le-Grand (3050 hab.), situé 
sur la rive gauche de l'Isle, Lanouaille (1574 
hab.), bâti sur un coteau près de la Loue, Ma- 
reuil (1624 hab.), dont le château, flanqué de 
tours rondes, appartient au prince de Chalais- 
Talleyrand, Saint -Pardoux- la- Rivière (1734 
hab.), et Thiviers (3017 hab.), situé sur un co- 
teau et renommé pour ses faïences et sa poterie, 
j Les principales communes de l'arrondisse- 
| ment sont : Busseroks (2022 hab.) ; Payzac 
(2606 hab.), avec ses mines métallurgiques; 

I Saind-Saud (2504 hab.), qui possède les restes 
de l’abbaye de la Peyrouse du xn* siècle ; etc. 

! ARRONDISSEMENT DE RIBÉRAC. 

I Ribérac (3837 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé à 37 kilo- 
mètres de Périgueux, au milieu de plaines fer- 
! tiles, sur le Riberaguais, et près de l’endroit 
où ce ruisseau se jette dans la Dronne. Les mi- 
noteries et les fabriques de chapeaux sont 
| nombreuses dans cette petite localité. Son 
église très-ancienne est classée parmi les mo- 
numents historiques; elle est dominée parles 
ruines d’un château du x* siècle, véritable for- 
i teresse longtemps au pouvoir des Anglais qui 
1 n’en furent chassés qu’au xur siècle. 

Les chefs-lieux de canton sont : Monpont 
(2060 hab ), situé près de l’Isle, Mussidan 
; (2127 hab.), où se trouvent des gisements de 

| fer, VerteUlac (1171 hab.), qui fabrique des 
vins mousseux, Montagrier (803 hab.), près des 
rives de la Dronne, Neuvic (2291 hab.), qui con- 
serve une grande quantité de débris antiques , 

1 et Saint- Aulaye (1532 bab.), situé sur la rive 
gauche de la Dronne. 

Les principales communes de l’arrondis- 


sement sont : Larochechalais (2645 hab.), si- 
tuée dans un ravin , sur la rive gauche de la 
Dronne; Tocane-Saint-Âpre (2098 hab.), près 
de la Dronne, qui possède une admirable église 
du xi* siècle; Vanxains (1779 hab.); Celles (lb02 
hab.); Sourzac (1313 hab.), où une cascade, for- 
mée par la chute de l’Isle, a 12 mètres de hau- 
teur. 

ARRONDISSEMENT DE 8ARLAT. 

Sarlat (6822 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé au milieu 
d'une belle vallée en caissée dans des roches 
arides, où coule le ruisseau du même nom, et à 
72 kilomètres de Périgueux; les rues de cette 
petite ville sont étroites, ses maisons mal bâties. 
Elle a d’importantes fabriques de briques et 
de creusets réfractaires, des fours à plâtre, des 
taillanderies, et des tanneries, etc. Des divers 
édifices qu’elle a conservés, trois appartiennent 
à la classe des monuments historiques : sa 
cathédrale avec clocher du xi* siècle, une 
chapelle du xm* siècle qui fait partie de la 
cathédrale, et l’église de Saint- Cyprien. Une 
maison précieuse à tous les titres, et dont la 
façade est pure Renaissance , est celle de la 
Boétie, le célèbre ami de Montaigne. 

Les chefs -lieux de canton sont : Belvès 
(2517 hab.), bâti sur un plateau fort élevé, 
Bugue (3005 hab.), situé sur la Vezère, remar- 
quable par une grande quantité de pétrifica- 
tions, Carlux (1057 hab.), où l’on voit les restes 
d’une ancienne forteresse, Domine (2000 hab.), 
qui conserve une église monolithe, creusée 
dans le roc, et un vieux prieuré dont on attri- 
bue la fondation à Hugues-Capet, Montignac 
(3902 hab.), situé sur la rive gauche de la Ve- 
zère, qui exploite des carrières, des tanne- 
ries, Saint-Cyprien (2374 hab.), sur la rive 
droite de la Dordogne, qui a des établisse- 
ments industriels assez importants, tels que 
briqueterie, tuileries, fours à chaux, et une 
source minérale; Salignac (1281 hab.), qui fait 
le commerce des truffes, possède une source 
saline, et le château de Salignac -Fénelon du 
xu* siècle, Terrasson (3682 hab.), bâti sur uii 
coteau dont le pied est baigné par les eaux de 
la Vezère que traverse un beau pont de pierre, 
et qui fait le commerce des graines et des co- 
mestibles trufTés, et V ulefranche-de- Belvès (1815 
hab.), situé près du ruisseau de l’Allemance. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Rouffignac (2636 hab.); Coux-el-Bi- 
garoque (1749 hab.), où il existe des vestiges 
de constructions romaines ; Daglan (1458 hab.); 
Plazac (1636 hab.); Saint-Ginies (1584 hab.); 
la Bachellerie (1657 hab.), située dons un char- 
mant vallon où sourdent des eaux minérales. 
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Le fort de /oux. 

DOUBS. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Doubs est situé sur la 
frontière orientale de la France, et prend son 
nom de l’une des rivières qui l’arrosent Ses li- 
mites sont : au N., la Haute-Saône et le Haut- 
Rbin; au S., le Jura et la Suisse; à l’E., la 
Suisse; à l’O., le département de la Haute- 
Saône. 

Le Doubs est un pays montagneux qui pré- 
sente aux regards trois zones distinctes par 


leur climat, leur flore, et surtout par leur in- 
dustrie agricole. 

La région de la Plaine, limitée par le double 
cours de l’Oignon et du Doubs, se compose 
de prairies fertiles, de champs couverts de 
riches moissons et de vignobles. La région de 
la Moyenne-Montagne , qui occupe uns hauteur 
de 300 mètres au-dessus de la précédente, 
couvre de ses pâturages la partie centrale des 
trois arrondissements de Besançon, de Baume- 
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leS'Dames et de Montbéliard. La région de la 
Haute-Montagne , délimitée du N.-E. au S.-O. 
par la chaîne mère du Jura, est comprise entre 
800 mètres et 1300 mètres d'élévation; là ap- 
paraissent les sites pittoresques, les points de 
vue sauvages, les forêts de pins, et au-dessus, 
des pics décharnés et des sommets revêtus de 
neige. 

Orographie. — Le système orographique du 
département du Doubs se détache très-nette- 
ment aux regards. La quadruple chaîne du 
Jura sillonne tout entier son pittoresque am- 
phithéâtre qui s’abaisse de l’E. à l’O. 

C'est dans l’arrondissement de Saint-Claude 
(Jura) qu’il faut chercher la naissance du pre- 
mier chaînon ; il pénètre dans le Doubs, le sé- 
pare de la vallée de Joux, et suit le cours droit 
du Doubs jusqu'à Sainte-L’rsanne en Suisse, et 
comprend le Mont-Risoux , élevé de 1324 mè- 
tres, et le Mont-d'Or , dont l’altitude n’est pas 
inférieure à 1500 mètres. 

La seconde chaîne, un peu moins élevée, 
commence également dans le Jura, au Mont- 
Avignon, suit la rive gauche du Doubs à travers 
les arrondissements de Pontarlier et de Mont- 
béliard, et culmine au Mont-Champvant , dans 
le canton de Mouthe, et au Chateleu qui se 
dresse à l’E. deMorteau, dans l'arrondissement 
de Pontarlier. 

Le troisième chaînon se dessine depuis le 
confluent de l’Ain et de la Bienne jusqu'aux 
environs de Saint-Hippolyte, à l’endroit même 
où la Dessoubre précipite ses eaux dans le lit 
capricieux du Doubs. 

Le quatrième chaînon est le moins élevé ; il 
marque le relief du département depuis Bourg 
dans l’Ain, jusqu’au delà du canton de Pont- 
de-Roide, après avoir sillonné les trois arron- 
dissements de Besançon, de Baume-les-Dames 
et de Monbéliard; ses points culminants sont 
le Mont-Poupet et la Roche-d'Or , dont l'élévation 
dépasse 850 mètres. 

Hydrographie. — Le département du Doubs, 
arrosé par plus de 2000 sources, appartient 
tout entier au bassin du Rhône ; ses princi- 
pales rivières sont le Doubs et /’ Oignon, tous les 
deux affluents directs de la Saône, et la Loue, 
affluent du Doubs , qu’elle rejoint en dehors du 
département. 

Le Doubs prend sa source à l’extrémité S. de 
l’arrondissement de Pontarlier, coule du S. au 
N.-E., en arrosant la Mouthe, Rochejean, 
traverse le lac de Saint-Point, baigne Cluse, Pon- 
tarlier, Doubs, Montbenoît, la Ville-du-Pont, 
Morteau, Villers, point où il commence à lon- 
ger la frontière française tout en restant fran- 


çais sur ses deux rives, forme le lac de Chail- 
lexon, précipite d’une hauteur de 27 mètres ses 
eaux encaissées dans un val étroit, sort de 
France, fait un crochet aigu en Suisse, rentre 
presque aussitôt dans l'arrondissement de 
Montbéliard, arrose Saint-Hippolyte, Damp- 
joux, Pont-de-Roide, Valentigny, Audincourt, 
où il se coude pour prendre la direction de l’O., 
baigne l'Isle-sur-Doubs, Clairval, Baume-les- 
Dames, entoure Besançon , redescend un peu 
vers le S., et entre dans le Jura, qu’il traverse 
avant d’aller se perdre dans la Haute-Saône, 
après un cours de 430 kilomètres. Pendant les 
290 kilomètres qui appartiennent au départe- 
ment, le Doubs reçoit : 1° la Taverne qui s'é- 
chappe du petit lac de Remoray ; 2° la Fontaine- 
Ronde qui est formée de trois sources dont la 
plus considérable est intermittente et jaillit à 
intervalles réguliers; 3° le bief des Lavauds qui 
vient de la frontière; 4° le Drugeon qui sort du 
gouffre de Malpasdans la commune de ce nom, 
baigne Vaux, Bonnevaux, Bouverand, Hou- 
taud, Dommartin, Vuillécin, et finit après 
un cours de 42 kilomètres, grossi du ruisseau 
de Frasne ; 5° la Dessoubre qui prend sa source 
dans le canton de Pierrefontaine, et se jette 
près de Saint-Hippolyte, après un cours très- 
rapide de 35 kilomètres, pendant lequel elle 
s’est accrue de nombreux ruisseaux et du Rè- 
vérotte ; 6° la Barbeche qui finit à Villars-sous- 
Dampjoux; 7° le Gland qui naît au canton de 
Blamont, arrose Glay, Hermoncourt, Selon- 
court, et finit auprès duMoulin-du-Pont; 8°les 
eaux du canal du Rhône-au-Rhin; 9° YAllaine 
qui prend sa source en Suisse, traverse le dé- 
partement du Haut-Rhin, entre dans celui du 
Doubs, baigne Montbéliard, Bart, et se perd 
après avoir reçu la Savoureuse, la Lisaine et le 
Rupt; 10° le Cuisancin qui naît à Cuisance, dans 
l’arrondissement de Baume-les-Dames, arrose 
Cuisance, Guillon, Pont- les -Moulins, et Unit 
à Court, après s’être grossi de YAudeux. 

La Loue qui prend sa source dans le canton de 
Montbenoît, débute par une chute de 10 mè- 
tres, s’en va par une série de cascades jusqu’à 
la Combe-de-Nouailles, entre dans l’arrondis- 
sement de Besançon, s'arrondit vers le N. en 
baignant Mouthier, Lods, Vuillafans, Montge- 
soye, Ornans, Maizières, Cléron, Châtillon, 
Chenecey, Quingey, Lavans, Mesmay, et entre 
dans le Jura où elle se jette dans le Doubs, 
aprèsun cours de 140 kilomètres; ses affluents 
dans le département sont : 1° le ruisseau de 
Bouneille , 2° le Lison qui vient du canton d’A- 
mancey, coule dans une vallée sauvage et se 
perd à Châtillon, après un cours de 25 kilomè- 
tres, qui s’est accru du bief de Vemeau et du 
ruisseau de Conche. 
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L’ Oignon, qui nait sur les frontières de la 
Haute-Saône, des Vosges et du Haut-Rhin, vient 
'former la frontière du département du Doubs 
depuis Tressandans, dans l’arrondissement de 
Baume-les-Dames, jusqu’à Jallerange, dans ce- 
lui de Besançon, sans avoir reçu de cours d’eau 
importants. 

Le département du Doubs renferme quel- 
ques lacs parmi lesquels on peut citer le lac 
de Remoray et le lac assez considérable de 
Saint-Point, dans l’arrondissement de Pontar- 
lier; les étangs y sont nombreux, et les ma- 
rais considérables. 

Climat. — Le climat du département du 
Doubs est très-variable, et. sa configuration 
orographique y crée des zones très-distinctes. 
Entre la zone des plaines et celle de la Moyenne- 
Montagne, le thermomètre donne une diffé- 
rence de deux degrés et demi , et de plus de 
douze degrés entre la Moyenne et la Haute- 
Montagne. En général, les hivers sont longs et 
très-rigoureux dans le Doubs, les pluies abon- 
dantes, torrentielles mêmes et surtout fré- 
quentes. Le vent du N.-E. y amène des bour- 
rasques et des neiges; le vent du S.-E. y 
déracine les arbres, et sa violence cause sou- 
vent de grands ravages. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Doubs est de 522 755 hec- 
tares, et sa population compte 298072 habi- 
tants, ce qui donne à peu près 55 habitants 
par kilomètre carré. Depuis le commencement 
du siècle, elle s’est accrue de 80000 âmes. 

La proportion des agriculteurs y est moins 
.forte que dans la plupart des autres départe- 
ments. On n’en compte que 173000 environ 
contre 80 000 industriels ou commerçants, 
18000 qui exercent des professions libérales et 
13 000 sans profession. 

Les habitants du Doubs sont en général tena- 
ces, circonspects, réservés, froids même, mais 
sérieux, fidèles dans leurs attachements et d’un 
jugement sûr ; leur religion est solide, sans su- 
perstition ni intolérance; elle leur inspire l’a- 
mour de la famille et du foyer domestique 
qu’ils ne quittent guère que pour exercer le 
métier des armes auquel leur courage et leur 
sang-froid les rend très-aptes. 

La langue française est parlée dans toutes 
les villes, mais avec un accent un peu lourd 
et une prononciation traînante. Dans les cam- 
pagnes, on se sert encore d’un certain patois 
qui paraît dériver de l’ancienne langue gauloise. 

Agriculture. — Le domaine agricole dq dé- 
partement du Doubs peut se décomposer ainsi : 


113 000 hectares de terres labourables, 97000 
de prairies naturelles, 8000 de vignes, 80 000 
de pâturages, de pâtis, de landes ou de bruyè- 
res, et 153 000 de bois, forêts, terres incul- 
tes, etc. La propriété est divisée en 1 346 000 
parcelles qui sont possédées par 103 000 pro- 
priétaires environ. 

L’agriculture fait chaque année de grands 
progrès dans ce département, sous l’influence 
des comices agricoles; mais les céréales ne 
suffisent pas à la consommation des habitants; 
et n’atteignent qu’une valeur de 31 millions de 
francs; on ne les cultive que dans la plaine 
avec la vigne, le maïs, les arbres fruitiers, dont 
la valeur peut atteindre 8 millions environ. 
Les vignobles n’y donnent que des vins com- 
muns, dont les meilleurs sont les vins rouges 
de Besançon et les vins blancs de Miserey du 
canton d’Andeux. Dans la Moyenne-Montagnp, 
riche en végétaux aromatiques, les pâturages 
sont magnifiques et ont une valeur annuelle de 
près de 13 millions de francs; le produit des 
forêts de chênes, de sapins, de hêtres, de syco- 
mores, qui s’étendent jusque sur la haute ré- 
gion, dépasse 3 millions. 

L’élève des animaux domestiques est un des 
éléments les plus importants de l’industrie 
agricole. Les bœufs, au nombre de 176 000, 
appartiennent à la race franc-comtoise, prospè- 
rent dans les prairies naturelles et sont parti- 
culièrement recherchés des marchands fla- 
mands; au second rang viennent les moutons, 
dont le nombre s’élève à 76000, puis 33 000 
porcs, 18 000 chevaux de race franc-comtoise, 
8000 chevreaux, boucs et chèvres, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
est de 24 500 000 francs, et la valeur annuelle 
de la production agricole dépasse 51 millions 
de francs. 

Mines. — Carrières. — Le territoire de ce 
département est très-riche en productions mi- 
néralogiques. Il faut citer pour mémoire, puis- 
qu’on ne les exploite pas, quelques gisements 
ou filons d’argent dans les flancs du Mont- 
d’Or, mais on doit placer au premier rang les 
mines de fer, où le minerai se rencontre abon- 
damment en grains ou sous forme de roches. 
Les houillères sont peu abondantes, mais les 
carrières de gypse, de marne, de marbre, de 
pierres à bâtir, d’albâtre , les exploitations de 
chaux hydraulique, d’argile, les tourbières, etc., 
donnent lieu à un grand mouvement indus- 
triel. 

Le département du Doubs possède plusieurs 
sources d’eau minérales, l’une sulfureuse, la 
source de Guillon, près de Baume-les-Dames, 
qui est efficace contre les maladies de l’esto- 
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mac, et l’autre, ferrugineuse, à Villers, dans 
l'arrondissement de Pontarlier. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Doubs tient un rang plus important dans la 
production industrielle que dans la production 
agricole. Il possède six hauts fourneaux qui fa- 
briquent annuellement 78 000 quintaux mé- 
triques de fer, pour une somme de 1 600 000 
francs; plus de 70 établissements métallurgi- 
ques, dont les plus importants sont ceux d'Au- 
dincourt, de Châtillon, de Lods, de Beurre, 
s'emparent de cette fonte et la travaillent sous 
toutes les formes, fonte affinée, fer, tôles, fils 
de fer, acier fondu, dont la valeur annuelle 
atteint 10 millions de francs ; il faut citer en- 
core une ferblanterie dont les produits dépas- 
sent 5 millions de francs, des usines pour la 
fabrication des objets en cuivre, des ateliers 
pour la construction des machines, etc. 

Une industrie spéciale au département et 
dont les produits s'exportent au loin et jus- 
qu’en Chine, est celle des mouvements de 
pendule et des montres; on y fabrique jusqu'à 
250000 montres par an, dont la valeur totale 
n’est pas inférieure à 13 millions de francs. 

Les autres établissements industriels du 
Doubs sont de très-importantes tuileries, des 
papeteries, des tanneries, des filatures, des 
fabriques de tissus, des huileries, des faïence- 
ries, des fromageries dont les produits attei- 
gnent une valeur annuelle de 5 millions de 
D'ânes. 

Ce sont ces divers produits du territoire et 
de l'industrie qui fournissent au commerce ses 
principaux éléments, avec les bois et les plan- 
tes aromatiques qui sont employées spéciale- 
ment pour la distillation. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département du Doubs est desservi par 
5 routes impériales longues de 302 kilomètres, 
24 routes départementales d’une longueur de 
491 kilomètres, et 3038 chemins vicinaux dont 
le développement est de 5470 kilomètres. 

Le département du Doubs est traversé par le 
canal du Rhdne-au-Rhin, sur une longueur de 
136 kilomètres; ce canal, qui commence sur la 
Saône, dans le département de la Côte-d'Or, 
traverse le Jura, entre dans le Doubs, passe à 
Besançon, à Baume-les-Dames, à Clerval, à 
l’Isle-sur-Doubs, prend à Voujaucourt la vallée 
de l'Àllaine, passe à Montbéliard, et entre 
dans le département du Bas-Rhin, où il débou- 
che dans l'Ill à l'entrée de Strasbourg. 

Le département du Doubs est traversé : 1° par 
l’embranchement ds Dijon à Belfort, qui se dé- 
tache de la ligne principale du réseau de Lyon, 


avec stations à Saint-Vit, Dannemarie , Fra- 
nois, Besançon , Roche, Laissey, Baume-les- 
Dames, Clerval, l'Isle-sur-le-Doubs, Colom- 
bier-Fontaine, Voujaucourt et Montbéliard; 
2° dans sa partie S., par le sous-embranche- 
ment de Dôle à Pontarlier avec stations à Bou- 
jailles, Frasne et la Rivière; 3° par le sous- 
embranchement de Besançon à Mouchard avec 
stations à Franois, Montferrand, Torpes, Byans, 
Liesle et Arc-Sedans. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 156 kilomètres. 

Un sous-embranchemènt est projeté de Be- 
sançon à Vesoul. 

Histoire. — Le territoire occupé par le dé- 
partement du Doubs fut habité, avant l'inva- 
sion romaine, par les Sèquanais, nation puis- 
sante de l'époque gauloise, qui, par jalousie de 
peuplade à peuplade, appelèrent Arioviste et 
les Teutons en Gaule, ce qui amena l'inter- 
vention romaine et l'entrée de César sur le 
territoire gaulois. Vesontio y depuis Besançon, 
était devenue la capitale d' Arioviste; César s’en 
empara et chassa les Germains du territoire. 
Les Sèquanais essayèrent de lutter contre le 
conquérant, mais après la mort de Vércirigéto- 
rix, ils durent se soumettre, et quelques an- 
nées plus tard, sous Auguste,, 28 ans avant 
Jésus-Christ, leur territoire fut compris dans 
la Belgique. Au v e siècle, sous le faible Hono- 
rius, les Burgondes ou Bourguignons envahirent 
le pays, et s'y fixèrent définitivement en 456, 
après l'invasion des Huns et d'Attila qui n'y 
avaient laissé que des ruines. Cent ans plus 
tard, cette contrée passa entre les mains des 
enfants de Clovis. 

Pendant le règne d'une partie des rois de la 
première et de la seconde race, la Séquanaise 
demeura réunie à la couronne. Mais après de 
nombreux troubles politiques, les étrangers 
furent encore appelés à se mêler des affaires 
de ce pays, et au milieu du xr siècle, il tomba 
au pouvoir de l'empereur d’Allemagne; ce- 
pendant, on l'exempta de certaines charges 
qui incombaient aux autres provinces, et, pour 
cette raison, il prit alors le nom de Franche- 
Comté . 

Pendant plusieurs années, les comtes alle- 
mands se succédèrent jusqu'au moment où, en 
1156, leur héritière épousa l'empereur Frédé- 
ric I er , qui donna la Franche-Comté & son troi- 
troisième fils, en retenant seulement Besançon 
comme ville impériale. Ses successeurs ré- 
gnèrent assez paisiblement jusqu’au commen- 
cement du xi v* siècle, et en 1330, ce duché 
arriva par mariage aux ducs de Bourgogne. 

Péndant le xiv* siècle, il souffrit peu des 


Digitized by LjOOQle 


DODBS. 


guerres des Anglais et des autres troubles 
qui désolèrent la France. A la mort de Charles 
le Téméraire, en 1477, la princesse Marie, son 
héritière, ayant épousé Maximilien , porta la 
Franche-Comté dans la maison d’Autriche, et 
en 1530, cette province fut comprise dans le 
dixième cercle de l’immense empire de Charles- 
Quint. 

Époque de prospérité, d’influence, de gran- 
deur pour ce pays; il ne fut troublé que par 
les guerres de religion du xvi' siècle, qui tour- 
nèrent à l’avantage du catholicisme. 

EnGn, Henri IV , voulant conquérir à sa 
couronne cette magnifique contrée, l’envahit 
en 1 595, triompha sur certains points, échoua 
sur d’autres, et retira son armée, après avoir 
reçu une somme de 100000 francs payée par 
Besançon; la province resta aux Espagnols, 
jusqu’à l’époque où Louis XIV s’en empara 
sous prétexte des droits de sa femme, Ma- 
rie-Thérèse d’Autriche. Le traité d’Aix-la- 
Chapelle la lui enleva encore, mais en 1678, le 
traité de Nimègue la restitua définitivement à 
la France. La Franche-Comté perdit alors ses 
privilèges, et devint une province française 
avec Besançon pour capitale. 

La révolution française y fut accueillie avec 
enthousiasme; quand les étrangers menacèrent 
la France, le Doubs envoya aux armées ses 
patriotes volontaires. 

. Au remaniement territorial de 1790,1a Fran- 
che-Comté fut divisée en trois départements, 
et l’un d’eux, le Doubs, fut formé de la partie 
moyenne de cette province. 

Hommes célèbres. — Le département du 
Doubs compte un grand nombre de personnages 
remarquables dont les plus célèbres sont : le 
prince de Monbarrey; les généraux Pajol et 
Morand; le maréchal Moncey; l’académicien 
Suard; l’illustre Cuvier; l’économiste Droz ; le 
ministre Courvoisier; Charles Nodier; le 
philosophe Jouffroy ; le jurisconsulte Dalloz, 
et parmi les contemporains : Victor Hugo; 
Proudhon; le physicien Pouillet; le mathé- 
maticien Saigey; le sculpteur Clésinger; les 
peintres Courbet et Baron. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Doubs comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Besançon 8 cant. 203 comm. 

— Banme 7 — 187 — 

— Montbéliard ... 7 — 161 — 

— Pontarlier 5 — 88 — 

27 cant. 639 comm. 

Ce département forme la 1" subdivision de 
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la 7 e division militaire dont le siège est à Be- 
sançon. 

- Dans l’organisation religieuse, il forme avec 
la Haute -Saône un diocèse qui relève de 
l’archevéché de Besançon; ce diocèse com- 
prend 29 cures, 387 succursales, 67 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire au 
chef-lieu, et deux petits séminaires à Besan- 
çon et à Consolation. Les protestants y pos- 
sèdent 51 temples, et les juifs une synagogue 
qui dépend de la circonscription consistoriale 
de Lyon. 

Dans l’organisation judiciaire, il comprend 
4 tribunaux de première instance dans les 
chefs-lieux d’arrondissement, et un tribunal 
de commerce à Besançon, qui ressortissent de 
la Cour impériale de Besançon. 

Dansl’organisationuniversitaire,ilcomprend 
un lycée à Besançon, trois collèges commu- 
naux à Baume, à Pontarlier, et à Montbéliard, 
une école normale d’instituteurs et d’institu- 
trices à Besançon, une école normale protes- 
tante à Montbéliard, et 914 écoles publiques et 
libres. L’instruction est très-répandue dans 
le Doubs, et c’est à peine si le douzième des 
jeunes gens inscrits au tirage ne sait ni lire, 
ni écrire. 

Description des Villes. — Les principales 
localités du département du Doubs sont : 

ARRONDISSEMENT DE BESANÇON. 

Besancon (46 961 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé dans un petit coude du Doubs qui 
l’entoure presque entièrement de ses eaux, à 
388 kilomètres de Paris. Ce bassin estenvironDé 
de montagnes qui rendent difGcile l’accès de 
cette ville , et en font l’une des premiers places 
de guerre de la France; elle est défendue par 
les forts du Griffon , de Beauregard , de Bré- 
gille , qui sont bâtis extérieurement à la ligne 
du Doubs, et par la citadelle, qui s’élève à 
l’endroit où le Doubs se resserre pour former 
un isthme étroit^ cette citadelle a été cons- 
truite sur l'emplacement d’un ancien camp 
romain, puis agrandie par Vauban, et elle est 
encore défendue par un camp retranché pro- 
tégé par deux lunettes. 

Besançon est une remarquable ville, qui a 
conservé une vive empreinte de la domina- 
tion espagnole; elle est bien bâtie, avec des 
rues larges, des maisons en pierre, des bétels 
des xvi* et xvu* siècles ; ses places sont nom- 
breuses et ornées de fontaines monumentales 
alimentées par les eaux de l’Arcier qu’amène 
un aqueduc long de 10 kilomètres; sa prome- 
nades de Chamars, les jardins de Granvelle, 
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nie des Moineaux, sont très - heureusement 
situés et fort agréables. 

Les monuments historiques ne manquent 
pas à cette curieuse cité; son sol même est un 
vaste écrin qui renferme à profusion des tré- 
sors archéologiques de la période gauloise, 
romaine et bourguignonne. Parmi les édifices 
que le temps a respectés, après avoir entière- 
ment détruite Arènes , le Forum, le Capitole , les 
Bains , les temples de Mars , de Vénus , d’Apollon , 
de Mercure , l’aqueduc dont il ne reste aucun 
vestige, on admire la Porte-Noire, sorte d'arc 
triomphal de l’époque romaine, le Rocher- Percé, 
que César, dit-on, aurait fait creuser pour ou- 
vrir un passage à l’aqueduc qui amenait les 
eaux de l'Arcier, la cathédrale dont certaines 
parties datent des xi e et xn* siècles et qui 
possède quelques toiles remarquables de Van- 
loo, de Sébastien-del-Piombo, de Pra Bartolo- 
méo, entre autres le Martyre de Saint Sébastien 
par ce dernier peintre , l’église et le cloître de 
Saint-Vincent , et le palais Granvelle , un délicieux 
spécimen de l'architecture espagnole au xv e siè- 
cle. En dehors de cette classification, il faut citer 
l’ancienne église du Saint-Esprit duxm* siècle, 
qui est devenue un temple protestant, l'église 
Saint-Paul du xiv e siècle et celle des Domini- 
cains changées en écuries, et l’église des Grands- 
Carmes métamorphosée en entrepôt. La pré- 
fecture est installée dans l’ancien palais de 
l’intendance, bâti au xvnr siècle, et l’hôtel de 
ville lui est antérieur de deux cents ans ; l’é- 
cole d’artillerie occupe une partie d’un ancien 
couvent de Dominicains; le théâtre date de 
1776; mais ces divers édifices n’ont qu’une 
médiocre valeur d'art. 

Besançon est une ville très-intelligente, 
très-artiste, très-amie des lettres. Sa biblio- 
thèque renferme 300000 imprimés, 1800 ma- 
nuscrits, des collections de haute valeur. Le 
musée de peinture possède des tableaux re- 
marquables, et toute la série des terres cuites 
de Luc Breton. Il y a aussi à Besançon une 
Académie des sciences, des lettres, des arts, 
des sociétés d'horticulture, ^d’agriculture, de 
médecine, une commission archéologique, etc. 

L’industrie de cette ville est représentée par 
des scieries de chêne et de sapin, des papete- 
ries, des faïenceries, des meuneries, des bras- 
series, des merceries, etc., et surtout par 
l’horlogerie; ses 8000 ouvriers fabriquent an- 
nuellement 150000 montres pour une valeur 
de 6 à 8 millions. 

Besançon est une ville très-ancienne, et for- 
mait déjà une importante et florissante cité 
quand César entra dans les Gaules. Auguste en 
fit la capitale de la grande Séquanaise, et elle 
dut à Aurélien une grande partie de ses em- 


bellissements. A l’époque de l’invasion des 
barbares, elle passa sous la domination bour- 
guignonne; mais plus tard, en 1 670, elle appar- 
tint à l’Espagne et enfin à Louis XIV. Depuis elle 
a joui d’une tranquillité bien due à une ville 
qui fut successivement assiégée depuis sa fon- 
dation par les Allemands , les Vandales, les 
Bourguignons, les Huns, les Impériaux, les 
Anglais, les protestants, les Français, et enfin, 
en 1814 et 1815, par les alliés, qui échouèrent 
devant ses murs. 

Ornans (3448 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la Loue; son territoire produit des 
vins, des fruits, des fourrages, des céréales; 
son industrie est représentée par des mou- 
lins, des scieries, des tanneries, des fromage- 
ries, des fabriques de kirsch. On remarque 
dans cette petite ville les ruines d’une forte- 
resse, une magnifique église, et un bel hôtel 
du xvr siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Quin - 
gey (1210 hab.), où se voient les restes d’un 
château féodal, Amancey (808 hab.), petite 
ville assez industrielle, Audeux (145 hab.), 
Boussières (235 hab ), où l'on cultive la vigne 
et les céréales, et Marchaux (534 hab.), où il 
existe une mine de fer. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lods (1851 hab.); Mouthier (943 
hab.), avec sa jolie cascade de Syratu; Vuilla - 
fans (1030 hab.); Arc-et-Senans (1533 hab.), 
dont la saline fabrique annuellement 40000 
quintaux de sel. 

ARRONDISSEMENT DE BAUME- LES-DAM ES. 

Baume-les-Dames (2562 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu d’arrondissement, située à 
29 kilomètres de Besançon, sur le Doubs et 
sur le canal du Rhône-au-Rhin, est, pour ainsi 
dire, échelonnée sur cinq petites collines. On 
peut y voir les restes d’une forteresse qui fut 
détruite au xvi e siècle. 

Le commerce de cette petite localité porte 
principalement sur les bestiaux; on y trouve 
des moulins, des tanneries, et on y exploite 
des carrières de gypse et de marbre rouge. 

Baume-les-Dames, qui était très-impor- 
tante pendant les x e et xr siècles, fut saccagée 
par des bandes italiennes en 1495, et détruite 
par les Suisses, après leur victoire de Morat. 

L’Isle-sur-le-Doubs (2060 hab.), chef-lieu de 
canton, est une petite ville que le Doubs, l’Isle 
et le ruisseau de Magny divisent en trois par- 
ties; on y trouve des moulins, des forges, et 
un atelier de vis à bois et déboulons qui oc- 
cupe 400 ouvriers. 

Pierre fontaine (11 45 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est une localité industrielle qui possède 
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des huileries, des moulins, des scieries, etc. 
On y admire d’assez belles cascades et une vaste 
glacière dont la nature a fait seule tous les frais. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Vercel 
(1228 hab.), Clerval (1346), situé près du Doubs, 
Rougemont ( 1334 hab.), où l’on a découvert des 
constructions romaines, et Roulans (462 hab.), 
qui possède une chapelle classée parmi les 
monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Valdahon (962 hab.); Gousans (624 
hab.), où l’on a trouvé de précieuses antiqui- 
tés, et dont le territoire est creusé de grottes 
qui ont près de deux kilomètres de profon- 
deur, etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD. 

Montbéliard (6479 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de canton, est situé à 79 kilomètres de 
Besançon, à la jonction de l’Allan et de la Lu- 
sine, sur le canal du Rhône-au-Rhin, dans un 
cirque de coteaux tapissés de vignes. Ses rues 
sont bien percées, ses maisons régulièrement 
bâties, et sur une de ses places s’élève la 
statue de Cuvier par David d’Angers. Son an- 
cien château fort, qui fut rebâti en 1751, a con- 
servé deux tours assez curieuses. 

Diverses industries sont très-développées à 
Montbéliard, principalement les filatures et tis- 
sages de coton, les fabriques de grosse et de 
petite horlogerie, qui fournissent annuellement 
des produits pour une valeur de 1 500 000 francs, 
les imprimeries, les tanneries, etc. Son com- 
merce porte sur les bois de construction, le 
merrain, la houille, etc. 

Au x* siècle, Montbéliard était un chef-lieu 
( de comté ; cette ville fut pillée par les trou pes de 

Charles YII, puis saccagée quelques années 
| après par les anabaptistes; au milieu du 
i xvi* siècle , elle devint entièrement protes- 
1 tante, et le culte catholique y fut aboli ; elle 
ne fut définitivement réunie à la France qu’en 
1 1793. 

I Audincourt (3170 hab.), chef-lieu de canton, 

I situé sur le Doubs, possède un haut fourneau 
et une filature de coton dont les produits s’é- 
1 lèvent annuellement à 900000 francs, 
i Pont-de-Roide (2271 hab.), chef-lieu de çan r 
ton, situé sur le Doubs, exploite des carrières 
de pierres de taille, et fabrique de la quincail- 
lerie en gros; cette petite localité a un haut 
| fourneau, une fqnderie de fonte et de cui- 
, Vre, etc., et fait un actif commerce d’étoffes, 

I de vins, d’eau-de-vie et de bestiaux. 

| Sainl-Hippolyle (956 hab.), chef-lieu de can- 
1 ton, est situé au point où la Dessoubre se jette 
; dans le Doubs et dans un carrefour que forment 
trois petites vallées. On y exploitait autrefois 


une source d’eau salée abandonnée aujour- 
d’hui ; les moulins, teintureries, ateliers de tis- 
sage et forges sont ses principaux établissei- 
ments industriels. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bla- 
mont (720 hab.), Maiche (1349 hab.), qui fait le 
commerce des bestiaux et des planches, et Le 
Russey (1373 hab.), avec forêt de sapins et tour- 
bières. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Valenligney (1272 hab.), avec de 
curieux vestiges de route romaine; Charque- 
mont (1785 hab.); DampricUard (1090 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE PONTARLIER. 

Pontarlier (4945 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
sur le Doubs, à 55 kilomètres de Besançon. 
C’est une petite ville très-régulièrement bâtie, 
grâce aux nombreux incendies dont elle a été 
victime au xvii* siècle. Du haut de la montagne 
du Grand-Taureau qui se dresse à l’E. de la 
ville, à une hauteur de 1326 mètres, la vue em- 
brasse à la fois les cimes du Jura et de la Côte- 
d’Or, et le Mont-Blanc, le pic le plus élevé des 
Alpes. 

Les établissements industriels de Pontarlier 
sont les fabriques d’absinthe et de kirsch, des 
scieries, des moulins, des fromageries, etc. On 
y fait le commerce des chevaui, des cuirs, des 
grains, des fers, etc. C’est un lieu d’entrepôt 
pour les marchandises qui s’échangent entre 
la Suisse et la France. 

Pontarlier est une ancienne ville romaine, 
qui fut particulièrement éprouvée plus tard 
dans les invasions que subit la Bourgogne. Au 
xvi* siècle, elle redevint une cité puissante et 
prospère jusqu’en 1637, où elle fut de nouveau 
pillée et brûlée par les Allemands. 

Les chefs-lieux de canton sont : Levier (1297 
hab.), situé près de la plus belle forêt de sa- 
pins de la France, Montbenoit (22 1 hab.), qui pos- 
sède une église du xiu e siècle, dont les verrières 
sont très-admirées , Morteau ( 1799 hab.), bâti 
près d’une montagne, Mouthe (1008 hab.), non 
loin des forêts domaniales de la Grand’Côte, de 
la Fuvelle, du Noirmont, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Lac ou le Villers (2160 hab.), près 
de la frontière, où jaillit une source minérale ; 
les Fourgs, Frasne, Montlebon dont la population 
dépasse 1000 habitants; la Cluse et Mijoux 
(1044 hab.), où se trouve le fort de Joux, bâti 
sur un roc isolé à 200 mètres de hauteur ; ce 
fort a servi de prison à plusieurs personnages 
célèbres; Mirabeau et le général Dupont y ont 
été renfermés; Toussaint Louverture y est 
mort en 1803. 
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Le château de la Bochcchinard. 


DRÔME. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de la Drôme est situé dans 
la portion S.-E. de la France, et tire son nom 
de la principale rivière qui en traverse la par- 
tie centrale de l’E. à l’O. Il est limité : au N. et 
au N.-E., par le département de l’Isère; au S.- 
E., par ceux des Basses-Alpes et des Hautes- 
Alpes; au S., par celui de Vaucluse; et sur 
sa frontière O., par celui de l’Ardèche dont le 
Rhône le sépare. 


C’est un département montagneux dans 
toute sa région orientale principalement. Il 
est sillonné de nombreuses vallées arrosées 
par des cours d’eau souvent tumultueux et 
prompts aux inondations; dans l’E., leur fer- 
tilité est médiocre, si ce n’est sur la partie 
basse qui vient mourir à la plaine, mais elles 
sont pittoresques et souvent très-sauvages. 
La région du S. est la plus fertile; là, les mon- 
tagnes sont remplacées par des coteaux tapis- 
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sés de vignobles , par des plaines coupées de 
ruisseaux que couvrent d'abondantes mois- 
sons, et dans lesquelles les plantations de mû- 1 
riers ont permis à la sériciculture de prendre 
un développement considérable. La partie sep- 
tentrionale du département offre un sol très- 
varié, et, en somme, rien de plus riche en 
contrastes que tout ce territoire qui forme le 
Bas Dauphiné. 

Orographie. — Le système orographique du 
département de la Drôme peut être considéré 
comme dérivant des Alpes-Cottiennes, et ses 
ramifications doivent être distinguées en trois 
groupes principaux qui séparent les valjées de 
l'Isère, au N., de la Drôme, au centre, et de 
l'Aigues, au S. 

Le premier groupe se développe dans la 
partie orientale de l’arrondissement de Die, 
sous le nom de Groupe-de~Vescors ; il est fort 
confusément enchevêtré; ses points culmi- 
nants sont le Montoire , élevé de 1413 mètres, 
le Grand- Vey mont , dont la hauteur est de 
2345 mètres, la Moucherolle, élevée de 2460 mè- 
tres, le Mont-de- Penet, qui domine la rive gau- 
che de la Lionne, le Mont- Aiguille, haut de 
2097 mètres, autrefois connu $ous le nom de 
Mont- Inaccessible, le Glandaz , élevé de 1833 mè- 
tres, et dont les roches escarpées figurent les 
murailles d’une inexpugnable citadelle. 

Le second groupe produit un relief très-ac- 
centué dans toute la partie inférieure de l'ar- 
rondissement de Die; là s’élèvent, à une hau- 
teur moyenne de 1400 pieds, le Mont-Cous - 
peau , dans le canton de Bourdeaux, le Mont- 
Angèle, au-dessus des sources du Roubion et de 
la Roanne, et les Monts-de-Volvent . 

Le troisième groupe traverse la partie S.-E. 
du département, et culmine par le Bluye dans 
la commune* de Mojlans, au S. de l'arrondisse- 
ment de Nyons. 

Hydrographie. — Le département de la 
Drôme appartient au bassin du Rhône qui 
longe sa frontière occidentale sur une lon- 
gueur de 140 kilomètres. Les principales riviè- 
res tributaires de sa rive gauche, et presque 
toutes sujettes à de graves inondations, sont, 
du N. au S., le Bancel , la Galaure , V Isère, la 
Véoure, la Drôme, le Roubion, la Dèze, V Aigues 
et l f 0uvèze . 

Le Bancel, qui prend sa source dans la com- 
mune d'Hauterives , finit près d’Andancette , 
après avoir reçu l’Argenlel. 

La Galaure, qui vient de, l'Isère, arrose Hau- 
terives, et absorbe le Galavcyson et la Vermeille 
dans un cours de 56 kilomètres. 

L'Isère, qui prend sa source en Savoie, tra- 


verse ce département, celui de l'Isère, entre 
dans celui de la Drôme où elle arrose Ey- 
meux, Bourg-de-Péage, Romans, Beaumont- 
Monteux, et se perd à Coufoulin, après avoir 
absorbé dans le département VHerbasse gros- 
sie de la Limonne et du Merderet . 

La Véoure , qui naît près de Châteaudouble, 
dans l'arrondissement de Valence, arrose Cha- 
beuil, la Vache, la Paillasse, et finit après un 
cours de 40 kilomètres, pendant lequel elle a 
reçu la Lierne , l'Ecoutay et le Pétochin . 

La Drôme, qui sort d'une fontaine de la Ba- 
tie-des- Fonds , sur l’extrême limite S.-E. de 
l'arrondissement de Die, remonte au N. en 
baignant Valdrôme, Montlaur, Recoubeau, 
Molières, Die, où elle se recourbe pour prendre 
la direction de l'O., arrose Sainte-Croix, Pon- 
taix, Saillans, Aouste, Crest, et se termine après 
un cours de 178 kilomètres. Ses affluents sont: 
1° la Maravelle et le Beaumont; 2° les rtfs de 
Miscon et de Luc et le ruisseau de Bamave; 3° le 
Bèz qui prend sa source sur les limites de 
l’Isère, dans le canton de Châtillon, passe à 
Glandage et à Châtillon , et s’absorbe dans la 
Drôme, après un cours de 25 kilomètres, ali- 
menté par les torrents d’Ârchianne et des No- 
mbres; 4° la Merosse qui finit à Die, après avoir 
reçu les quatre sources du Raï et baigné les 
gorges de Romeyer; 5° le Suze qui sort des 
montagnes de la commune de Quint, baigne 
Saint-Julien, Saint-Andéol, Vachères et finit 
près de Sainte-Croix ; 6° la Roanne qui descend 
des Monts-de-Volvent, arrose Saint-Nazaire, 
Pradelles, Saint-Benoît, et finit après un cours 
de 34 kilomètres, accru par la Robière; la Cou - 
rence et fa Colombe; 7° le Rieussec et le Charsac; 
9° la Gervanne qui sort des montagnes d'Om- 
blèze, forme à Plan-de-Baix la cascade de la 
Druïse , arrose Beaufort, et se jette dans la 
Drôme en aval de Mirabel, après avoir reçu le 
Chaffal, la S épi, la Chabrüre, la Baume, le Sar - 
zier et la source des Fontaigneucc ; 9° la Scie qui 
vient du rocher de l'Aigle, la Lozière , la Saleine 
et fa Grenette . 

Le Roubion, qui prend sa source au pied du 
Mont-Angèle, arrose Bouvières, Bourdeaux, 
Soyans, Pont-de-Barre, Manas, Charols, Saint- 
Gervais, Bonlieu, Montélimar, dans un cours 
de 68 kilomètres, accru de la Brive , du torrent 
de Vèbre, de l'Ancelle et du Jabron grossi lui* 
même du Faux, de la Citelle et du Vermenon. 

La Dèze et V Aigues traversent les arrondisse- 
ments de Montélimar et de Nyons, sans arroser 
aucun point remarquable, et finissent en de- 
hors du département. 

UOuvèze, qui vient du canton de Séderon, 
arrose Montauban, Saint-Auban, le Buis, la 
Penne, entre dans le département de Vaucluse, 
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et se jette dans la Sorgue, affluent du Rhône, 
après avoir reçu le Menon, les Gastaux et le Tou- 
lourenc. 

I Le département renferme quelques étangs 
I et quatre lacs principaux dont le plus consi- 
{ dérable, celui de Luc, embrasse 300 hectares 
de superficie. 

Climat. — Le climat du département de la 
Drôme varie avec les diverses zones; il est 
' froid dans les régions montagneuses, vers le 
N’.-E., et tempéré dans la partie méridionale. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du départemqntde la Drôme est de 653 557 hec- 
tares, et sa population de 324231 habitants, 
ce qui donne près de 50 habitants par kilomè- 
tre carré; l’accroissement de cette population 
a été de 91 000 âmes depuis le commencement 
du siècle. 

Cette population comprend plus de 200 000 
agriculteurs contre moins de 100000 indus- 
triels ou commerçants, et plus de il 000 habi- 
tants qui n’exercent aucune profession. 

Les habitants du département de la Drôme 
ont le caractère gai et vif; ils sont actifs, tra- 
vailleurs. mais irascibles; ils ont conservé dans 
leurs moeurs beaucoup des Celtes, leurs ancê- 
tres ; leur hospitalité est franche et généreuse 
dès qu’ils ont pu surmonter une défiance natu- 
relle envers les étrangers; peut-être sont-ils 
un peu processifs et apportent-ils dans le main- 
tien de leur droit une opiniâtreté excessive, 
mais ils forment une brave et vaillante race, 
apte à comprendre les beautés de la science et 
des arts; ils ont au plus haut point la religion 
du foyer domestique et l’amour de la patrie. 
Ce sont eux qui ont fourni les premiers volon- 
taires aux armées de la République, et pendant 
les guerres de l’Empire, les plus célèbres 
demi-brigades étaient formées avec les enfants 
du Dauphiné. 

Les Dauphinois ont pris aux Provençaux la 
facilité d’élocution, la phraséologie, l'abon- 
dance de gestes et l’éloquence naturelle qui les 
distingue. Leur langage tient le milieu entre 
celui de la Provence et du Haut-Dauphiné; il 
est moins latin que le premier, moins celtique 
que le second, et forme plusieurs dialectes. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Drôme comprend en terres 
labourables 309000 hectares, en prairies 
20 000, en vignes 30000, en bois 149 000, etc. 
C’est un département agricole, mais de moyenne 
culture ; la propriété y est morcelée en un mil- 
lion de parcelles qui sont possédées par plus 
de 90 000 propriétaires. 


Les productions du sol varient avec sa situa- 
tion et son élévation, mais en général il est 
maigre et sablonneux; les céréales qu’il pro- 
duit sont insuffisantes pour subvenir à la con- 
sommation du département ; leur valeur n’est 
que de 32 millions de francs, mais le maïs, le 
sarrasin y suppléent assez heureusement. Le 
mûrier, cultivé sur 1500 hectares, sert à la 
nourriture des vers à soie, et après eux à 
celle des bestiaux. La soie grége récoltée sur 
le territoire s’élève à 266000 kilogrammes va- 
lant plus de 16 millions de francs. 

Le produit des autres cultures de toutes 
sortes, légumes, colza, chanvre, betteraves, 
châtaigneraies, etc., atteint une valeur annuelle 
de 24 millions de francs, et les pâturages près 
de 5 millions de francs. 

Outre ces diverses cultures, il faut citer les 
vignobles qui, en plusieurs communes, à Diè, 
à Donzère, à Saillans, à Mercurol, fournissent 
environ 150000 hectolitres de vins estimés dits 
Vins du Rhône ; mais au premier rang se place 
le vignoble de l’ Ermitage, dans la commune de 
Tain de l’arrondissement de Valence, dont les 
140 hectares de vignes pioduisent les vins 
rouges du Méal, de Greffieux, et les vins blancs 
de Baume, de Muret et de Riaucoule. 

Parmi les animaux domestiques, on compte 
387 000 moutons, 97 000 porcs, 48 000 chèvres 
boucs et chevreaux, 22 000 ânes ou mulets, et 
16 000 chevaux de race indigène. Leur revenu 
brut est de 27 millions de francs. 

La valeur totale de la produçtion agricole 
est annuellement de 61 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le territoire du dé- 
partement de la Drôme appartient en grande 
partie à la formation secondaire dans sa région 
montagneuse, et pour ses plaines à la forma- 
tion tertiaire, où apparaissent des argiles de 
diverses sortes. Le fond des vallées est géné- 
ralement alluvionnaire. Ces divers terrains 
renferment des gisements de fer, de cuivre, de 
plomb et de houille, mais ils ne sont pas très- 
abondants. 

11 existe à Saint-Paul-Trois-Châteaux de riches 
carrières de pierres de taille, des carrières de 
granit à Tain et de tuf dans l’arrondissement 
de Valence, des pierres meulières dans la com- 
mune de Montélimar, etdes marbres à Saillans. 

Les sources ferrugineuses sont nombreuses 
dans ce département; quelques-unes sont ex- 
ploitées; les principales se rencontrent à Die et 
sont connues sous le nom de sources de Romtyer; 
on peut citer encore celles de La Motte-Chalan- 
çon, de Kollans, de Condillac, de Propiac, etc. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie de 
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la Drôme est en premier lieu représentée parla 
fabrication des gros draps, des serges et des 
ratines. La préparation des soies y occupe un 
grand nombre d'ouvriers, et il existe 130 usines 
à ouvrer la soie. Puis viennent dans l'ordre de 
leur importance industrielle, les poteries de 
grès, les tanneries, les mégisseries, les papete- 
ries, les scieries, les fabriques de pâtes alimen- 
taires, la bonneterie, la ganterie, etc. 

Le commerce exporte principalement les 
soies, les bois de construction, les bestiaux 
gras, les vins, le miel, la cire, les olives, les 
colzas, le chanvre, les bois de chauffage, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Drôme compte 5 routes 
impériales longues de 318 kilomètres, 12 routes 
départementales d'une longueur de 352 kilo- 
mètres, et 3 '499 chemins vicinaux qui mesu- 
rent 9000 kilomètres. 

Ce département ne possède pas de canal im- 
portant, mais seulement des canaux de dériva- 
tion qui sont employés aux irrigations du sol. 

Le département de la Drôme est desservi par 
la ligne principale de Paris à Lyon et à Marseille , 
qui en suit toute la frontière occidentale paral- 
lèlement au Rhône, en descendant du N. au 
S. avec stations à Saint-Rambert-d'Àlbon, Àn- 
dancette,Saint-Vallier, Serves, Tain, La Roche- 
de-Glun , Valence, Étoile, Livron, Loriol, 
Saulce, La Champ, Montélimar, Châtëauneuf, 
Donzèreet Pienelatte. De cette ligne se déta- 
chent trois embranchements: l°celui de Saint- 
Rambert à Grenoble 7 avec station à Épinouze; 
2° celui de Valence à Grenoble 7 avec stations à 
Saint Marcel, Alixan, Romans et Saint-Paul- 
iès-Romans; 3° celui de Livron à Privas , qui n’a 
que la station de Livron dans le département et 
traverse immédiatement le Rhône. 

L'ensemble de ses diverses voies ferrées est 
de 1 59 kilomètres. 

L'embranchement de Livron à Privas sera 
umtinué vers l'E. jusqu'à Crest dans l'arron- 
dissement de Die. 

Histoire. — Le territoire qu’occupe le dé- 
partement de la Drôme fut habité autrefois par 
plusieurs peuplades gauloises, les Sêgalauni , 
les Tricastini, les Vertacomiri , les Voconces, les 
Tricorii , etc. Leurs villes principales étaient Die, 
Àouste, Valence, Montélimar, Chabeuil, etc. 

Avant la domination romaine, ce pays com- 
mença sa longue succession de malheurs par 
subir le pillage des Teutons et des Cimbres. 
Rome intervint, le comprit d’abord dans la 
Province , puis dans la Viennoise, et y fonda 
de grandes colonies. Mais la domination ro- 
maine s'affaiblit peu à peu dans les mollesses 


du Bas-Empire; les barbares succédèrent aux 
conquérants delà Gaule, d’abord les Alains et 
les Huns, puis les Bourguignons qui occupè- 
rent le Valentinois au milieu du v* siècle, puis 
les Francs qui les en chassèrent, et enfin les 
Sarrasins qui, jusqu’au xi* siècle , poussèrent . 
au dernier degré la rage de la dévastation. 

Pendant les luttes de famille qui amenèrent 
la formation successive des deux duchés de 
Bourgogne, ce pays subit encore divers tirail- 
lements, et finit par se démembrer en plu- 
sieurs petits comtés souverains, ceux d’Albon, 
de Valentinois, de Diois, de Grignan. Les évê- 
ques s’en mêlèrent, s'arrogèrent des droits et 
combattirent personnellement pour les soute- 
nir. De là des luttes incessantes, où les comtes 
et les évêques enrôlèrent des routiers qui vé- 
curent de pillages jusqu’à la réunion du Valen- 
tinois au Dauphiné, et sa cession à la couronne 
de France sous Charles VII, en 1446. 

Cependant, après cette réunion, le Dauphi- 
nois conserva des privilèges et une sorte d'in- 
dépendance vis-à-vis de la couronne. En 1498, 
Louis XII érigea le Valentinois en duché-pai- 
rie et l’attribua à César Borgia, auquel sa 
trahison le fit bientôt perdre ; il revint donc à 
la couronne , François I er le donna viagère- 
ment à Diane de Poitiers, puis, en 1642, il de- 
vint la propriété des princes de Monaco, qui 
portent encore le titre de ducs de Valentinois. 

Quand la réforme parut, une grande partie 
des habitants du Dauphiné se jeta dans le pro- 
testantisme; le baron des Adrets se mit à leur 
tête, et l'on sait comment ce terrible chef 
entendait la guerre. Catherine de Médicis vint 
alors dans le pays pour l'apaiser, et assura les 
protestants de sa protection, ce qui ne les 
empêcha pas d'être impitoyablement égorgés, 
à Montélimar principalement. Ils reprirent 
alors les armes, se battirent à outrance, subirent 
des alternatives de victoire et de défaite, se 
calmèrent un instant à l'Édit de Nantes rendu 
par Henri IV, et se révoltèrent de nouveau 
sous Louis XIII. Mais ils furent rudement 
traités, et le prince de Condé en eut raison en 
1627 ; tous les forts qui défendaient les prin- 
cipales villes furent rasés. La tranquillité 
commençait alors à régner pour la première 
fois dans ce malheureux pays, quand la révo- 
cation de l'Édit de Nantes raviva les haines 
religieuses; les protestants furent horrible- 
ment persécutés jusqu’au règne de Louis XVI. 
Lorsque la Révolution éclata, on peut juger 
avec quel enthousiasme elle fut accueillie. 

Quand la France fut divisée en départements 
en 1790, celui de la Drôme se forma d'une partie 
du Dauphiné, d’une partie de la Provence, et 
d'une partie du Comtat-Venaissin. 
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Hommes célèbres. — Les principaux person- 
nages remarquables du département de la 
Drôme sont : l'historien des Croisades, Ray- 
mond des Aigles; les troubadours Augier et 
Floquet; Joubert, un très-savant médecin du 
xvi* siècle; Lally-Tollendal ; le géologue Fau- 
jas de Saint- Fond; l’agronome Rigaud de 
l’Isle; le jurisconsulte Bérenger; les géné- 
raux de la République et de l'Empire, Bon, 
Championnet, Servan ; l’antiquaire de Sucy ; 
le comte de Montalivet, ministre de Napo- 
léon; Paul Didier, le chef de l’insurrection 
de Grenoble en 1816 ; et parmi les contempo- 
rains : M. de Montalivet. ministre de Louis- 
Philippe; Mgr Sibour, archevêque de Paris; 
Émile Augier; le jurisconsulte Laurent Jay. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Drôme comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Valence 10 cant. 107 comm. 

— de Die 9 — 117 — 

— de Montélimar. ... 6 — 69 — 

— de Nyons 4 — 74 — 

29 cant. 367 comm. 

Il forme la 7* subdivision de la 8* division 
militaire dont le siège est à Lyon. 

Dans l'organisation religieuse, il forme l’é- 
véché do Valence qui est suffragant de l’arche- 
véché d’Avignon ; ce diocèse comprend 37 cu- 
res, 296 succursales, 75 vicariats rétribués par 
l’État, un grand séminaire à Romans et un 
petit séminaire à Valence; 68 temples sont af- 
fectés au culte protestant 

La justice est rendue par les 4 tribunaux de 
première instance des chefs-lieux d'arrondis- 
sement, et par le tribunal de commerce de Ro- 
mans, qui ressortissent à la Cour impériale 
de Grenoble. 

Le département de la Drôme est compris dans 
le ressort de l’Académie de Grenoble. Ses éta- 
blissements d’instruction publique sont trois 
collèges communaux à Valence, Romans et 
Montélimar, une école normale protestante à 
Dieu-le-Fit, deux cours normaux d’institutri- 
ces catholiques et protestantes à Valence, et 
759 écoles publiques ou libres. Les trois 
quarts des jeunes gens inscrits pour le tirage 
au sort savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Drôme : 

ARRONDISSEMENT DE VALENCE. 

Valence (20142 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, est située sur la rive 
gauche du Rhône près du confluent de l’Isère, 
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à 580 kilomètres de Paris. Une partie de ses 
maisons s’étage sur le penchant d’une colline 
et forme un pittoresque amphithéâtre. Va- 
lence est divisée en ville haute et en ville 
basse ; ses rues sont assez mal tracées, peu 
correctes, mais souvent intéressantes par 
quelques constructions particulières dont 
quelques-unes datent de la Renaissance. Le 
champ de Mars qui s’étend au S. de la ville 
est une promenade très -fréquentée, d’où le 
regard embrasse la vallée du Rhône , et, au 
delà du fleuve, le rocher à pic de Saint-Pè- 
ray couronné par les ruines du château de 
Crussol. 

Parmi les édifices de Valence, on doit citer 
d’abord sa cathédrale de Saint - Appollinaire, 
d’un pur style roman, réédifiée au xi* siècle 
sur les ruines d’une première église, et qui est 
classée parmi les monuments historiques; à 
cette classe appartient encore un édifice de la 
Renaissance nommé le Pendentif, qui sert de 
cénotaphe à la famille de Mistral. L’église 
Saint-Jean, avec de belles verrières, la collé- 
giale de Saint-Ruf affectée au culte protestant, 
l’église des Cordeliers, aujourd’hui un magasin 
à fourrages, l’église de Nolre-Dame-de-Soyons, 
bâtie dans le goût Pompadour, offrent des 
parties dignes d’intérêt. Le musée est installé 
dans les bâtiments d’un ancien grand sémi- 
naire et possède quelques toiles remarquables 
de Paul Huet, Delacroix, etc. 

Les vestiges antiques que Valence a conser- 
vés de l’époque romaine se bornent à quel- 
quelques fûts, débris de corniches, pierres 
milliaires, etc. Cependant ce fut une impor- 
tante cité connue sous le nom de Valentia Se- 
govellanorum. César y séjourna pendant quel- 
que temps. Depuis le Bas-Empire jusqu’au 
xm* siècle, elle subit successivement la domi- 
nation des Alains, des Lombards, des Sarra- 
sins, des Francs, des Bourguignons, des em- 
pereurs d’Allemagne, et fut impitoyablement 
saccagée à chaque changement de maître. 
L’autorité despotique que ses évêques y exer- 
cèrent en dernier lieu lui fit embrasser la 
réforme avec ardeur, et les luttes furent sou- 
vent sanglantes entre les catholiques et les 
protestants. Cette ville servit de lieu d'exil au 
pape Pie VI qui y mourut en 1798. 

Chabeuil (4333 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur les bords de la Véoure, a divers éta- 
blissements industriels, tels que tanneries, 
moulins, papeteries, taillanderies, fabriques 
de chapeaux, d’orfèvrerie commune, etc. 

Loriot (3512 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède une source ferrugineuse et un magnifi- 
que pont de pierre jeté sur la Drôme. 

Romans (i 1 524 hab.), chef-lieu de canton, 
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situé sur la rive droite de l’Isère , est une des 
localités les plus importantes et les plus in- 
dustrielles du département; on y fabrique des 
tissus de soie et de filoselle, des draps , des 
ratines, etc. Son église, autrefois la Collégiale 
de Saint-Bernard, offre des parties très-inté- 
ressantes, et des sculptures du xir siècle, qui 
l’ont fait comprendre parmi les monuments 
historiques. 

Saint-Vallier (3372 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur le Rhône près du confluent de 
la Galaure, a plusieurs établissements- indus- 
triels; on y remarque l’ancien château de 
Diane de Poitiers et les ruines du château de 
Saint-Barthélemy-de-Vals. - 

Tain (2822 hab.), chef-lieu de canton, estsi- 
tué sur la rive gauche du Rhône. Son terri- 
toire comprend le vignoble renommé qui pro- 
duit le vin de Y Ermitage; on y exploite du 
sulfure de cuivre et une carrière de granit. 
Sur sa place principale se trouve un monu- 
ment historique, sorte d'autel ancien de l’é- 
poque romaine. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Bourg-de-Péage (4517 hab.), sur la rive gauche 
de l’Isère, le Grand-Serre (1748 hab.), qui fa- 
brique des instruments aratoires etdes ratines 
de Vienne, Saint-Donat (2519 hab.), sur la rive 
droite de l’Herbasse, et Saint- Jean- en-Roy ans 
(2742 hab.), qui exploite des carrières de tuf, 
et dont les magnifiques noyers donnent des 
fruits très-recherchés. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Albon (2401 hab.), avec les ruines 
d’un château fort ; Anneyrm (2976 hab.), sur la 
rive droite de l’Argentel, où se voient les restes 
du château de Mantailles ; Charpey (2503 hab.); 
Chdteauneuf-d’ Isère (2093), dont les vins sont 
excellents; Étoile (3104 hab.), avec les ruines 
d’un château de Diane de Poitiers; Hauterives 
(2542 hab.), où l’on exploite du lignite ;Li- 
vron (4058 hab.), situé entre la Drôme et le 
Rhône, dont les vins de Rézème et du Clos - 
de-la-Roliere sont très-estimés ; Montmeyran 
(2087 hab.), avec des ruines diverses et fort 
curieuses; Moras (3970 hab.), où on a élevé 
en 1856 une statue monumentale de la Vierge; 
Peyrins (3012 hab.); La Rochechinard (368 hab.), 
où l’on remarque les ruines d’un vieux châ- 
teau bâti sur un roc au milieu des bois, et 
dans lequel fut emprisonné £izim, le ûls de 
Mahomet II. 

ARRONDISSEMENT DE DIE. 

Die (3762 hab.) , sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est située au pied du 
Mont* de -Glandas sur la rive droite de la 
Drôme, et dans une très-agréable vallée, à 


67 kilomètres de Valence. Cette petite ville est 
industrieuse et commerçante. Les vignobles 
de son territoire produisent d’excellents vins 
blancs connus sous le nom de Clairette de Die. 
On y exploite les eaux minérales de la source 
de Romeyer. 

Die est très-riche en antiquités romaines du 
plus haut intérêt; elle a conservé un reste de 
murailles, des vestiges d’aqueducs, de nom- 
breux débris de toutes sortes, et entre autres 
plusieurs autels tauroboliques qui servaient 
aux sacrifices de la Rome païenne, puis la porte 
Saint-Marcel, ornée de bas-reliefs, qui est peut- 
être un ancien arc triomphal, les ruines d’un 
vieux château, et une église classée parmi les 
monuments historiques, dont quelques sculp- 
tures remontent à l’époque romane. 

Die fut autrefois une cité phocéenne qui 
passa successivement sous la domination ro- 
maine, franque, allemande; elle fut très* 
éprouvée par les guerres féodales et les dis- 
sensions religieuses. 

Bourdtaux (1405 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Roubion, fabrique des étoffes de 
ratine, et fait le commerce des laines, des cé- 
réales, des bestiaux et des truffes. 

Crest (5351 hab.), chef-lieu de deux cantons, 
est situé sur la rive droite de la Drôme que 
traverse un beau pont de pierre. Cette petite 
ville florissante fait le commerce de la soie, des 
vins, des laines, et fabrique des draps, du pa- 
pier, de la bière, etc. Au sommet d’un rocher 
qui la domine, s’élève une tour quadrangu- 
laire de l’époque romane, seul reste d’un châ- 
teau fort du xui* siècle, rasé par Richelieu, et 
qui sert maintenant de prison militaire. 

Saillans (1688 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de la Drôme; son ter- 
ritoire très-fertile produit de bons vins, de 
beaux fruits et des céréales dont cette petite 
localité fait le commerce; elle a des filatures 
de coton, de marbreries, des fours à chaux, etc. 
Son église a conservé un portail roman qui 
est de la bonne époque. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Luc- 
en-Diois (1005 hab.), La Chapelle-en- Vercors 
(1320 hab.), qui fait le commerce du bois, du 
charbon et des bestiaux, Châtülon (1235 hab-), 
sur le penchant d’un coteau que baignent les 
eaux du Bèz, et La Motte-Chalançon ( 1019 hab.), 
qui possède une source minérale très-efficace 
contre les affections cutanées. * 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Allex (1621 hab.), où se trouve une 
ferme-école; Aousle{ 1218 hab.), qui fait le com- 
merce des grains; Montoison (1251 hab.), avec 
les ruines du château de Clermont ; Gratte (1978 
hab.), qui fabrique de la poterie commune ; 
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Saou (1007 hab.), près de la pittoresque forêt 
de ce nom, et où l’on admire les ruines d’une 
abbaye, d’un donjon et .d’une église prieurale 
de l’époque de transition. 

ARRONDISSEMENT DE MONTÉLIMAR. 

Montélimar (Il 100 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé à 
44 kilomètres de Valence, à la jonction des 
eaux du Roubion et du Jabron. La position de 
cette petite ville, sur le penchant d’un coteau 
couvert de vignobles, est très-heureuse; le 
climat y est modéré, son territoire très-fertile 
et particulièrement favorable à la culture du 
mûrier. Elle fait le commerce des vins, des 
truffes noires et des soies grèges; elle exploite 
des gisements de chaux hydraulique et une 
carrière de pierre à meules; les confiseries, les 
tanneries, les briqueteries, etc., forment ses 
principaux établissements industriels. 

Montélimar a conservé quatre portes de son 
ancienne muraille fortifiée; mais aucun de 
ses édifices publics, anciens ou modernes, n’a 
de valeur archéologique; sa citadelle seule 
est très- intéressante à étudier au point de 
vue de l’art militaire et de la défense des 
places. 

Montélimar est une très-ancienpe cité ro- 
maine qui s’appela plus tard Monllilium Adhe- 
mardi, au xi* siècle, et fut réunie à la couronne 
de France en 1446, après avoir appartenu un 
instant au pape Clément VII. Cette ville fut 
une des premières à se jeter dans la réforme, 
souffrit beaucoup des guerres de religion et 
resta longtemps entre les mains dés protes- 
tants. 

Dieu-le-FU (4147 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé dans la vallée du Jabron et dominé par 
l’aride montagne de Dieugrâce. Cette petite 
localité possède deux sources minérales froides, 
des fabriques de drap, des filatures de soie, des 
teintureries, etc., et fait le commerce de la 
soie , des vins et des céréales. On a découvert 
dans un cimet ère un appareil à chauffer les 
bains, qui date de l’occupation romaine. 

Grignon (1932 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé entre les petites rivières de la Gerre et 
du Lez; cette petite ville possède deux monu- 
ments historiques : son château, dévasté à la 
Révolution, où se voit la chambre dans laquelle 
est morte Mme de Sévigné, et son église où se 
trouve le tombeau très-simple de la célèbre 
marquise. 

Marsanne (1605 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au-dessus de la rive droite du Roubion, 
a conservé des restes de vieilles fortifica- 
tions, d’un château fort et d’un couvent de 
Templiers. 


Pierrelatte (3539 hab.), chef-lieu de canton 
situé non loin du Rhône, que traverse en cet 
endroit un pont suspendu, a de nombreux ves- 
tiges de constructions gallo-romaines. 

Sâint-Paul-Trois-Châteaux (2558 hab.), chef- 
lieu de canton, exploite de magnifiques et 
riches carrières qui fournissent annuellement 
20 000 mètres cubes de pierre de taille; son 
ancienne cathédrale, qui date du xu* siècle, est 
classée parmi les monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Suze-la-Rousse (2 1 39 hab.), avec de 
très-curieuses ruines de château, de prieuré 
et de chapelle; Taulignan (2167 hab.), localité 
très-industrieuse; Tulette (2133 hab.), dont le 
territoire produit des olives estimées; Château- 
neuf-de-Mazenc, Sauzet , Donz'ere, dont la popu- 
lation dépasse 1500 habitants. 

ARRONDISSEMENT DE NYONS. 

Nyons (3611 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur l’Aigues, 
à 90 kilomètres de Valence. Cette petite ville 
comprend trois quartiers et 'est construite eu 
amphithéâtre pour une certaine partie, an 
milieu de collines et de montagnes où prospè- 
rent les mûriers, les oliviers et les vignes; son 
territoire est fertile et se prête, à toutes sortes 
de cultures, olives, céréales, fourrages, fruits,; 
elle fait le commerce des huiles et des vins, dp 
larouennerie et de la quincaillerie. 

Nyons, qui est encore entouré de sa vieille 
enceinte fortifiée, parait avoir une origine cel- 
tique; au moyen âge, ce fut une très-impor- 
tante place forte du Dauphiné ; elle tomba au 
pouvoir des protestants pendant les guerres 
de religion , mais Richelieu fit raser sa cita- 
delle, dont il ne reste plus qu’une tour située 
sur le Rocher-du-Guard. 

Le Buis-les-Baronnies (2413 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé sur les rives de l’Ouvèze, et 
fait le commerce des laines et de la draperie. 

Remuzat (680 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au point où l’Oule se perd dans l’Aigues, $ 
conservé de curieux restes de monastères qui 
ont appartenu aux Templiers. 

Séderon (690 hab.), chef-lieu de canton , esrt. 
situé dans la vallée de la Meauge et produit dp 
miel très-renommé. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mirabd (1912 hab.), qui a de préj- 
cieux restes archéologiques; Vinsobres (1645 
hab.), avec les ruines de ses anciennes mu- 
railles; Mollans (1186 hab.), qui possède une 
source minérale efficace pour les maladies de 
poitrine; Montbrun (1328 hab.), avec des eaux 
minérales qui s’emploient heureusement dans 
les affections de la peau. 
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Vue générale d’Êvreux. — Une iue à Berna y. — Beffroy d’Évreux. 
Vieille maison à Verneuil. 


EURE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l'Eure, situé dans la partie 
N. O. de la France , prend son nom de la ri- 
vière qui le traverse du S.-E. au N. Il a pour 
limites : au N., le département de Seine-Infé- 
rieure; au S., ceux de l'Orne et d'Eure-et- 
Loir; à l’O., celui du Calvados; à l'E., ceux de 
l’Oise et de Seine-et-Oise. 

Le territoire de l’Eure présente une incli- 
naison générale du S. E. au N. O.; il est formé 


par les six plateaux du Lieuvin, du pays 
d'Ouche, du Neubourg et de Roumois, de 
Saint-André, d’entre Eure-et-Seine et du Ve- 
xin-Normand. Ces plateaux sont séparés par 
les cours d'eaux principaux du département 
que sa pente dirige vers la Seine; ils sont gé- 
néralement formés d'une terre végétale, sou- 
vent argileuse, qui s’étend sur un tuf calcaire; 
leur surface très- variée comprend des champs 
cultivés, des enclos, des forêts, des marais, 
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et vers le N. O., une certaine étendue de côtes 
qui par leur évasement déterminent l’estuaire 
de la Seine. 

Orographie. — Hydrographie. — On ne peut 
donner le nom de montagnes aux collines qui 
forment le relief du département et délimi- 
tent ses principales vallées; leur point culmi- 
nant se rencontre à l’O. de l’arrondissement de 
Bernay, et est situé à une hauteur de 228 mè- 
tres. Près de Quillebeuf, à l’embouchure de la 
Seine, se dressent quelques rochers assez pit- 
toresques que l'imagination normande a do- 
tés de récits légendaires. 

Le département de l’Eure appartient en 
entier au bassin de la Seine, et toutes ses ri- 
vières sont directement ou indirectement tri- 
butaires de ce grand fleuve. 

La Seine , qui prend sa source dans la Côte- 
d’Or, après avoir traversé les départements de 
l’Aube, de Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise, 
de la Seine et de Seine-et-Oise, entre dans 
celui de l’Eure, par le N. E. de l’arrondissement 
d Évreux, en sort presque aussitôt pour former 
la séparation des arrondissements de Lou- 
viers et des Andelys en arrosant Vernon , 
Courcelles, les Andelys, Poses, Pont-de-l’Ar- 
che, Jgoville; depuis ce point jusqu’à Aizier, 
elle vient plusieurs fois effleurer la frontière 
du département qu’elle limite absolument de- 
puis Aizier jusqu’à Fiquefleur, en arrosant 
Vieux-Port et Quillebeuf, où elle se jette dans 
la Manche, après un cours total de 770 kilo- 
mètres. 

Pendant son parcours dans le département 
qui est de 66 kilomètres, la Seine a pour af- 
fluents : 1° YEpte, né près de Forges, dans la 
Seine-Inférieure, qui, après avoir séparé ce i 
département de celui de l’Oise, puis le dépar- 
tement de l’Oise de celui de l’Eure, arrose 
dans ce dernier Bouchevilliers, Amécourt, Ba- 
zincourt, Gisors, Dangu, Guerny, Berthenon- 
ville, Fourges, Gasny, et finit à Giverny, après 
un parcours de 102 kilomètres dont 32 kilo- 
mètres dans le département, après y avoir 
reçu la Troësne , le Réveillon et la Lévrière 
grossie de la Boude; 2° le Gambon qui se jette 
aux Andelys; 3°YAndelle qui vient de la Seine- 
Inférieure, arrose Charleval, Fleury, Romilly, 
et finit à Port-de-Pistres , après un cours de 
60 kilomètres ; 4° YEure qui prend sa source 
près de la Lande dans le département de 
l'Orne, traverse celui d’Eure-et-Loir, sépare ce 
dernier de l’Eure, baigne Saint-Georges où il 
devient navigable, Ivry-la-Bataille, Pacy, les 
Planches, Louviers, et finit près de Pont-de- 
l’Arche, après un cours de 226 kilomètres, 
accru dans le département de YAvre , de la 


Vègre et de Ylton; 5° Y Oison qui vient du 
canton de Louviers, longe la forêt de Pont-de- 
l’Arche et va dans la Seine-Inférieure se per- 
dre au-dessus d’Elbeuf; 6° la Rille qui prend 
sa source dans le canton de Courtomer dans 
l’Orne, traverse l’Eure, en baignant Rugles, la 
Neuve-Lyre, Beaumont-le-Roger, Nassandres, 
Brionne, le Bec Hellouin, Montfort, Pont-Au- 
demer, et se jette à Pembouchure de la Seine 
près de Berville-sur-Mer, après avoir reçu la 
Charentonne et la Corbie. 

Il n’existe ni lac ni étang dans l’Eure, mais 
seulement un marais assez considérable entre 
Quillebeuf et la pointe de la Roque. 

Climat, t- Le climat du département de 
l’Eure est tempéré, mais un peu humide; les 
hivers n’y sont point rigoureux ni les étés brû- 
lants; la température y est variable; les vents 
du S. O. et du N. O. amènent des pluies; le 
vent du N. y est assez violent. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Eure est de 595 765 hec- 
tares; et sa population de 394 467 habitants, ce 
qui donne environ 70 habitants par kilomètre 
carré; depuis le commencement du siècle, cette 
population a diminué de 4000 habitants. 

Les industriels et les commerçants y sont 
très-nombreux, plus de 162 000, et les agri- 
culteurs ne les dépassent que de 20000 en- 
viron. Le chiffre des habitants qui n’exercent 
aucune profession est considérable et il atteint 
47 000. 

Les habitants de l’Eure forment une popu- 
lation active, intelligente, industrieuse et spi- 
rituelle; l’habitant des villes est instruit, ami 
des arts et des sciences; quelques préjugés 
courent encore les campagnes, mais ils tendent 
à s’effacer de jour en jour et à disparaître plus 
rapidement encore que le costume ou le pa- 
tois normands. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de l’Eure peut se décomposer de la 
manière suivante : 377 000 hectares de terres 
labourables, 23 000 de prairies naturelles, 
35000 de cultures arborescentes, 143 000 de 
bois, forêts, terres incultes, etc.; 182 000 pro- 
priétaires y possèdent environ 1 million 500000 
parcelles de terrain. 

C’est un département essentiellement agri- 
cole , et, sous ce rapport, l’un des plus riches 
de la France; on y cultive toutes espèces de 
céréales , qui sont plus que suffisantes pour 
sa propre consommation et dont la valeur 
s’élève annuellement à 63 millions de francs; 
c’est principalement dans le Vexin-Normand 
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et dans la plaine de Narbourg que le blé 
prospère. 

Les légumes réussissent surtout dans les val- 
lées de la Seine et de l’Eure ; on cultive aussi le 
lin qu’on emploie à fabriquer des toiles; les 
pommiers sont plantés sur presque tous les 
points du territoire, et plus particulièrement 
peut-être dans l’O. du département; là, les 
routes en sont bordées, les champs en sont 
enclos, et leur nombre est tel que l’on fa- 
brique annuellement près de 470000 hectoli- 
tres de cidre pour une valeur qui dépasse 
3 millions de francs. Les vignobles sont peu 
importants dans l’Eure ; les principaux sont 
situés dans les vallées de l’Eure, de l’Avre et 
de la Seine; ils ne rendent que des vins mé- 
diocres et n’occupent pas une superficie de 
1200 hectares. Les forêts sont considérables; 
on peut citer celle de Lyons, de Conches, de 
Breteuil, d’Évreux, de Pont-de-l’Arche, riches 
en chênes, ormes, hêtres, châtaigniers, cor- 
miers, trembles, etc., qui fournissent tous les 
bois propres à l’industrie ou aux constructions 
maritimes. 

La valeur de ces diverses cultures dépasse 
annuellement 2*4 millions de francs, tandis 
que celle des pâturages, dont les meilleurs se 
trouvent dans le Lieuvin, n’atteint pas 6 mil- 
lions. 

Parmi les animaux domestiques, les bêtes 
à laine tiennent le premier rang par leur nom- 
bre qui dépasse 630 000; un certain nombre de 
ces moutons appartient aux races de pré-salé 
et aux races anglaises à longue laine ; les 
chevaux qui sont principalement de race per- 
cheronne, dépassent le chiffre de 54 000, et ceux 
de Bernay et de Pont-Audemer sont les plus 
estimés; 147 000 bêtes à corne, parmi les- 
quelles domine la race normande, 43 000 
porcs, 38000 chèvres, 14 000 ruches d’abeilles, 
8000 ânes ou mulets, complètent cette nomen- 
clature. 

11 faut encore citer un certain nombre de 
bêtes fauves, de menu gibier assez abondant, 
des poules d'eau, des sarcelles, des canards 
sauvages, des râles fort communs, et d’excel- 
lents poissons qui peuplent la plupart des 
cours d’eau du département. 

La valeur annuelle des animaux domesti- 
ques atteint 53 millions de francs, et la valeur 
totale de la production agricole dépasse 
92 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de l’Eure contient du minerai de fer en 
assez grande quantité; on l’exploite à ciel ou- 
vert, et il suffit à alimenter un certain nombre 
de hauts-fourneaux. 


La pierre à bâtir, la meulière, la pierre à 
chaux, le grès, le plâtre, la tourbe, la terre à 
faïence et à foulon, etc., se trouvent sur divers 
points du territoire, et sont l’objet de nom- 
breuses exploitations. 

Les sources minérales qui sont ferrugi- 
neuses pour la plupart sont celles de Breteuil, 

* de Beaumont-le-Roger, du Vieux-Conches, du 
Bec-Hellouin, de Saint-Germain, etc. 

Industrie. — Commerce - — L’industrie ma- 
nufacturière est très-développée dans l’Eure, 
qui tient un rang important parmi les dé- 
partements producteurs. La fabrication des 
draps à Louviers, aux Andelys, à Pont-Authou, 
à Beaumont-le-Roger, la fabrication des tissus 
de laine et de flanelle, le tissage des calicots , 
les rubanneries, les imprimeries d’indiennes, 
les blanchisseries de toiles et de fils, etc., for- 
ment des établissements considérables qui em- 
ploient un grand nombre d’ouvriers. 

L’industrie métallurgique, quoique moins - 
importante ne peut être passée sous silence; 
elle compte plusieurs hauts-fourneaux pour la 
fabrication du fer, des fonderies de fonte et 
de cuivre, des tréfileries, des laminoirs, des 
usines pour la fabrication des clous et des 
épingles, etc. Il faut encore citer des verreries, 
des tanneries, des poteries, des papeteries, 
des moulins. 

Les produits agricoles et manufacturiers 
fournissent au commerce de l’Eure ses pre- 
miers éléments ; ses draps, ses épiqgles, ses 
rubans' s’exportent à l’étranger; les grains, bois 
de construction, chevaux, volailles, bétail, 
œufs, beurre, sont l’objet d’exportations très- 
actives. Le commerce maritime est concentré 
dans les ports de Quillebeuf et de Pont-Au- 
demer; la navigat'on fluviale par la Seine, 
l’Eure et la Rille est assez importante. 

Routes. — Chemins de fer. — Le départe- 
ment de l’Eure est traversé par 12 routes im- 
périales d’une longueur de 462 kilomètres, 
par 27 routes départementales qui ont 822 ki- 
lomètres, et il est sillonné par 3260 chemins 
vicinaux, dont le développement total dépasse 
9000 kilomètres. 

Le département de l’Eure est desservi par 
deux lignes principales du réseau de l’Ouest ; 

1* la ligne de Paris à Cherbourg avec stations 
à Bueil, Boisset-Pacy, Évreux, La Bonneville, 
Conches, Romilly, Beaumont-le-Roger, Ser- 
quigny, Bernay, Saint-Mnrds-Orbec; 2® la 
ligne de Paris au Havre, avec stations à Vernon, 
Gaillon, Saint-Pierre-Louviers et Pont-de- 
l’Arche. 

De ces lignes se détachent deux embranche- 
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ments : 1° celui de Conches à Laigle, avec sta- 
tions, & Le Fidelaire, Lyre et Rugles; 2° celui de 
Serquigny à Rouen, qui réunit les deux lignes 
principales avec stations à La Rivière, Brionne, 
l'ont- Authou , Glos-Montfort , Saint -Léger- 
Boissey et Bourgtheroulde. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 190 kilomètres environ. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine dans 
les Gaules, le territoire qui forme le départe- 
ment de l’Eure, était occupé par les Eburovices 
et les Velocasses, vaillantes peuplades qui luttè- 
rent longtemps contre César pour l’indépen- 
dance nationale. Sous Auguste, leur pays fut 
compris dans la Lyonnaise, et dans la seconde 
Lyonnaise sous Dioclétien. A la fin du iv* siè- 
cle, le christianisme s’y introduisit avec les 
prédications de saint Taurin. Ce fut quelque 
temps après, à la fin du v* siècle, que la con- 
trée passa sous la domination de Clovis; elle fit 
alors partie de la Neustrie, et pendant la dy- 
nastie mérovingienne, elle demeura au pou- 
voir des divers successeurs de Clovis. Les mo- 
nastères s’y fondèrent de tous côtés, et autour 
d’eux se créèrent des villes qui devinrent rapi- 
dement prospères. 

Jusqu’au vin* siècle, les évêques adminis- 
trèrent paisiblement ce pays; mais, au ix*, sa 
tranquillité fut troublée par les incursions dé- 
vastatrices des pirates normands. En 854, 
Charles le Chauve fit élever une citadelle à 
Pont- de -l’Arche et barrer la Seine, mais il 
ne put empêcher les Normands de reffaraître 
vingt-deux ans plus tard, avec le célèbre 
Rollon à leur tête, de battre les troupes roya- 
les et de s’emparer d’Évreux. On en vint alors 
aux transactions, et le roi abandonna, par le 
traité de Saint- Pierre -sur-Epte, toute la par- 
tie de la Neustrie située au N. de la Seine. 
Rollon se convertit au christianisme et ad- 
ministra avec sagesse ses nouveaux États, re- 
bâtissant les villes, enrichissant les monastères. 
Son fils et son. petit-fils lui succédèrent, et 
c’est sous ce dernier que le roi Louis IV 
joignit le Vexin aux États normands; mais en 
989, ce nouveau royaume finit par être érigé 
en comté d’Évreux, en faveur de Robert de 
Normandie, fils de Richard I». Son fils prit 
part à la conquête de l’Angleterre, et, en 
échange de possessions nouvelles, il céda à 
Guillaume-le-Conquérant la ville d’Évreux et 
le château de Dangu dans le Vexin. Les rois 
d’Angleterre et les évêques d’Évreux luttèrent 
pour la possession du comté jusqu’à la fin du 
xii* siècle, où Philippe-Auguste s’en empara. 
En 1200, le comté tout entier fut réuni à la 
couronne de France ; il en fut détaché un siècle 


après, et confisqué par Charles V, 69 ans plus 
tard. Pendant le triste règne de Charles VI, les 
Anglais reprirent ce pays déjà si éprouvé; il 
fut reconquis par Charles VII en 1424, et revint 
encore aux Anglais qui en furent définitive- 
ment chassés en 1441. Pendant les guerres de 
la réforme, il s'engagea dans la ligue contre 
les protestants ; mais Évreux dut se rendre au 
maréchal de Biron, et Henri IV, en 1 590, ayant 
gagné la bataille d’Ivry sur le duc de Mayenne, 
peu à peu le pays se soumit tout entier. A part 
les soulèvements delà Fronde, il demeura tran- 
quille jusqu’à la révolution, et se montra alors 
chaud partisan des nouvelles idées; mais à la 
mort des Girondins, il se tourna contre la 
Montagne et se rallia à l’armée fédéraliste. 

En 1790, lors de la nouvelle division de la 
France, l’Eure forma l’un des cinq départe- 
ments de la Normandie. 

Hommes célèbres. — Les hommes célèbres 
du département de l’Eure sont : Le philosophe 
et grammairien Guillaume de Conches; Ben- 
serade; l’helléniste Morel; Le Poussin; les 
sculpteurs Jean et Guillaume Cousin; l’acadé- 
micien Linant; le girondin Buzot; Robert 
Lindet; le maréchal de camp Blammont; Du- 
pont-de -l’Eure; le publiciste et économiste 
Passy; et parmi les contemporains : le jour- 
naliste Guéroult. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Eure est divisé en cinq arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Évreux 11 cant. 224 comm. 

— des Andelys 6 — 117 — 

— de Bernay 6 — 124 — 

•— de Louviers 5 — 111 — 

— de Pont-Audemer . 8 — 1 24 — 

36 cant. 700 comm. 

Il forme la 2' subdivision de la 2* division 
militaire dont le siège est à Rouen. 

Dans l’administration religieuse, il forme 
un diocèse dont l’évêché ett à Évreux, et qui 
est suffragant de l’archevêché de Rouen ; ce 
diocèse comprend 37 cures , 534 succursales, 
39 vicariats rétribués par l’État, un grand sé- 
minaire à Évreux et deux petits séminaires à 
Évreux et à Pont-Audemer. 

La justice est rendue dans le département 
par les cinq tribunaux de première instance 
des chefs-lieux d’arrondissement, et les quatre 
tribunaux de commerce de Bernay, d’Évreux, 
de Louviers et de Pont-Audemer, qui ressor- 
tissent à la Cour impériale de Rouen. 

- Compris dans le ressort de l’Académie de 
Caen, le département de l’Eure a un lycée et 
une école normale d’instituteurs à Évreux, un 
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collège communal à Bernay et 745 écoles pu- 
bliques et libres. Plus des deux tiers des jeunes 
gens appelés au tirage au sort savent lire et 
écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités de ce département : 

ARRONDISSEMENT DÉVRK11. 

Évreux (12320hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est 
situé sur l’Iton, à 104 kilomètres de Paris, au 
milieu d’une vallée que des coteaux ferment 
au S. et au N. La position de cette ville est 
charmante, et ses environs sont couverts de 
jardins et de vignes; son jardin des Plantes 
qui s’élève en amphithéâtre, son Allie des 
Soupirs, forment d’agréables promenades, 
sans compter la grande route de Caen qui est 
plantée d’arbres magnifiques. 

Évreux possède trois édifices classés parmi 
les monuments historiques. Au premier rang 
apparajt sa cathédrale qui présente les styles 
de six siècles d’architectures fondus dans un 
ensemble parfait, depuis le xi* siècle jus- 
qu’au xvii*; elle est donc & la fois romane, 
gothique et 'Renaissance; c’est une magnifique 
église, dominée par deux tours inégales et 
surmontée d'une flèche & jour que sa brillante 
couverture de plomb fit autrefois nommer le 
Clocher d' Argent. L’église Saint-Taurin appar- 
tenait autrefois à l’abbaye de ce nom; elle est 
en partie romane, et le centre de ses arcades 
au midi est orné d'une marqueterie de ci- 
ment; on admire ses vitraux, son bas-re- 
lief de la Renaissance , et sa crypte où se 
trouve le tombeau gallo-romain de saint 
Taurin. Le vieux beffroi est une tour carrée & 
sa partie inférieure et octogonale dans sa par- 
tie supérieure que surmonte une flèche en 
bois; il date de la fin du xv* siècle. Les autres 
édifices de la ville sont moins importants; on 
ne peut guère citer que l’abbaye de Saint-Sau- 
veur qui sert aujourd’hui de caserne, et l’an- 
cien séminaire, des Eudistes. Ëvreux a encore 
quelques vestiges de ses anciennes fortifica- 
tions; son sol renferme de nombreux souve- 
nirs de l'époque gallo-romaine, et le musée 
possède une riche collection de médailles, po- 
teries, inscriptions, etc. 

Évreux a plusieurs établissements indus- 
triels, tels que moulins à blé, usines métallur- 
giques, papeteries, tanneries, scieries méca- 
niques, fabriques de coutils, teintureries, etc. 
Son commerce porte principalement sur les 
produits de son territoire qui sont les céréales, 
les bois, 1rs légumes, etc. 

Évreux, qui a pris son nom des Eburovices, \ 


devint une cité importante sous l’administra- 
tion romaine et fut détruite par les barbares 
au v* siècle. Rollon la releva de ses ruines. 
Au x* siècle, cette ville devint le chef-lieu 
d'un comté; au xn*, pillée et incendiée, elle 
fut soumise à tous les hasards des guerres 
et des surprises jusqu’à Louis XI qui lui donna 
une administration régulière. 

Breteuil (2162 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Itçn, a des hauts-fourneaux et des 
moulins à blé. Sa forteresse, construite par 
Guillaume-le-Conquérant, a complètement dis- 
paru; son église du xir siècle est peu remar- 
quable. 

Conches (2482 hab.), chef-lieude canton, 
située sur le bord d’un vallon, et près d’une 
forêt, est l’une des plus jolies villes du dépar- 
tement; elle est dominée par les ruines d’un 
donjon qui a conservé son enceinte de murs 
et ses tours; son église paroissiale, citée pour 
ses magnifiques vitraux et sa voûte très-har- 
die , est classée parmi les monuments histo- 
riques. Conches possède encore des restes 
d’une ancienne abbaye de Bénédictins mi-ro- 
mane, mi-gothique. Cette petite ville, assez 
industrielle, a des forges, des hauts fourneaux, 
des moulins à blé, et fait le commerce des bes- 
tiaux, des bois, etc. 

Vemeuil (4259 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l'Avre et sur l’iton , est une petite 
localité très-prospère, qui a de nombreux mou • 
lins à -blé, une fonderie de cuivre, des fa- 
briques de flanelles, de coutils, de clous, etc. 
Ses murailles et son donjon du moyen âge, 
son église du xv* siècle, et une curieuse mai- 
son, sont classés parmi les monuments histo- 
riques. 

Vemon (7787 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Seine et sur les ruisseaux de Mon- 
tigny et de Saint-Marcel, fabrique du plâtre, 
de la chaux, des outils, etc., et fait le com- 
merce de grains, de vins et de pierres de 
taille. Son église des xu*, xiv* et xv* siècles 
compte parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Dam- 
ville (985 hab.), avec forges, moulins, four 
à chaux et mine de fer, Nonancourt (1750 
hab.), situé sur l’Avre, qui a des filatures de 
laine et de coton, Pacy-sur-Eure (1643 hab.), 
dont l’église ogivale de la première période 
du gothique est rangée parmi les monuments 
historiques, Rugles (1867 hab.), petite ville 
très- industrielle, qui fait un commerce con- 
sidérable d’épingles et de clous, et dont l’é- 
glise est dominée par une tour du xv* siècle 
classée parmi les monuments historiques, et 
Saint- André (1523 hab.), qui fait un grand 
commerce de porcs, d’œufs et de volaille. 
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Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Baux - de - Breieuil , Francheville , 
"ourth, dont la population dépasse 1500 ha- 
bitants. 


ARRONDISSEMENT DES ANDELY8. 

Les Andelys (5161 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, sont situés sur la 
Seine et le Gambon, à 40 kilomètres d’Évreux. 
Cette petite localité est divisée en deux villes, 
le grand et le petit Andely. Son église de Notre- 
Dame , une ancienne collégiale, mélange des 
styles gothique et Renaissance, dont les ver- 
rières du xvi* siècle sont splendides, l’église 
de Saint-Sauveur du xn* siècle, et les restes du 
château Gaillard, bâti par Richard-Cœur-de- 
Lion, sont classés parmi les monuments histo- 
riques. 

La ville des Andelys a des fabriques de 
draps, des filatures de laine, de nombreux 
moulins à blé, des corroieries, des tanneries, 
des plâtreries, etc., et elle fait un commerce 
très-actif de grains et de laines. 

L’histoire de cette ville n’est certaine qu’à 
partir du vi* siècle; la ville se groupa peu à 
peu autour d’une abbaye fondée à cette époque 
par ClotiMe, femme de Clovis. Le petit Andely 
est dû à Richard-Cœur-de-Lion. 

Gisors (3573 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Troène, l’Epte et le Réveillon, est une 
ville industrielle et commerçante; elle exporte 
des grains, des laines, des bestiaux, et elle a des 
filatures de coton, des laminoirs de cuivre et de 
zinc. Son vieux château, d’un aspect imposant 
avec ses murailles et son donjon dominé par la 
tour de Saint-Thomas -de-Cantorbèry % son église 
à cinq nefs, dont le chœur est du xiii* siècle et 
le portail du xv% sont rangés dans la catégorie 
des monuments historiques. 

Lyom-la-Forèt (1391 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Lieurre, a des scieries méca- 
niques, alimentées par les bois de la forêt de 
Lyons, des moulins à blé et à tan, des fabri- 
ques de pains à cacheter, etc. Son territoire a 
conservé un grand nombre d’antiquités de 
l’époque romaine. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Êtrè- 
pagny (1628 hab.), qui fabrique des gants et de 
la bonneterie, Ecos (533 hab.), avec une église 
du xur siècle, et Fleury-sur-Andelle (1454 hab.) 

ARRONDISSEMENT DE BERNAT. 

Bernat (7510 hab.), sous-préfecture et chef-* 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la Cha- 
rentonne, à 60 kilomètres d’Evreux. Une église 
abbatiale, à nef romane et à coupole, utilisée 
comme halle, et les verrières de l’église de 
Notre-Dame-de-Couture sont classées parmi les 


monuments historiques. Les autres édifices de 
cette petite ville sont l’église paroissiale de 
Sainte-Croix , une ancienne léproserie occupée 
aujourd’hui par une ferme, et une vieille 
abbaye de l’an 1000, reconstruite au xvn* siècle, 
qui sert maintenant d’hôtel de préfecture, de 
tribunal et de mairie. 

Les établissements industriels de cette petite 
localité sont des moulins à blé, des filatures 
de laine, des filatures de coton, des rubanne- 
ries, etc. fille exporte des grains, des chevaux, 
des laines, des rubans, des toiles, etc. On y 
trouve des eaux minérales. 

Bernay, l’ancien hamatum dont il est souvent 
question dans les textes latins du moyen âge, 
fut fortifié au xn* siècle, et souvent pillé, 
saccagé, incendié, pendant les guerres des An- 
glais et pendant les guerres de religion. 

Brionne (4037 hab.), cheMieude canton, situé 
sur la Rille, a de nombreux établissements in- 
dustriels, moulins, filatures, four à chaux, tan- 
neries, blanchisseries, etc., et fait le commerce 
d’huiles, de farines et de toiles. On y voit les 
ruines d’un donjon de l’époque romane, et 
un cimetière romain, assez riche en anti- 
quités. 

Broglie (1252 hab.), chef-lieu de Canton, situé 
sur la Gharentonne, a conservé le château con- 
struit par le maréchal de Broglie. La façade de 
son église avec arcades romanes dont les cin- 
tres croisés forment ogive, est classée parmi 
les monuments historiques. 

Thiberville (1420 hab.), chef-lieu de canton, 
produit des céréales et des lins et fait le com- 
merce des bestiaux et des toiles. 

Beaumonl-le- Roger (2099 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la Rille, a un certain nombre 
d’établissements industriels, des fabriques de 
draps, des blanchisseries, des filatures, etc., 
et exporte des bestiaux, des grains, des lins et 
des fils. De son ancien château, il ne reste plus 
que les fossés; son église paroissiale est ornée 
d'un beau portail, magnifique spécimen du 
gothique flamboyant; la ville est dominée par 
les ruines d’un ancien prieuré du xn* siècle, 
qui sont classées parmi les monuments histo- 
riques. 

Beaumesnil (570 hab.), chef-lieu de canton, 
possède également un monument historique, 
son château de brique et de pierre, bâti vers la 
fin du règne d’Henri IV. 

ARRONDISSEMENT DE LO U VIER 8. 

Louviers (11 707 hab.), sous-préfecture et 
chef- lieu de l'arrondissement , est situé sur 
l’fiure, dans une charmante vallée, à 24 kilo- 
mètres d’Évreux. Cette localité se divise en deux 
villes : la vieille ville, encore bâtie en bois, et 
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la ville neuve, régulièrement construite et qui 
tend à s'agrandir. On remarque dans son église 
de Notre-Dame, ornée de deux grosses tours, la 
nef et le chœur, qui sont du xiu* siècle, le por- 
che du xv* siècle, nouvellement restauré, et un 
tombeau gothique récemment reconstruit avec 
de vieux bas-reliefs. Une vieille maison de Tem- 
pliers du] xn* siècle est une des curiosités de la 
ville. 

Louviers a de très-importantes fabriques de 
draps, de cardes, de fils, de lacets, de clous; 
les filatures de laine y sont fort nombreuses et 
font un chiffre considérable d'affaires. Le com- 
merce exporte au loin les produits de son in- 
dustrie et ceux de son territoire, tels que blé, 
ardoises, etc. 

Louviers, autrefois Loverium , doit sans doute 
son origine à un rendez-vous de chasse. Cette 
ville servit de lieu d'entrevue à Philippe-Au- 
guste et à Richard -Cœur- de -Lion en 1195. 
Comme toutes les localités de ce territoire, elle 
souffrit de la domination anglaise et des guer- 
res de religion. 

Amfreville-la-Campagne (709 hab.), chef-lieu 
de canton , n'a que des moulins à vent pour 
tout établissement industriel. 

Gaillon (3219 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède un très-beau monument historique, un 
château bâti par Georges d’Amboise, aujour- 
d'hui changé en maison centrale de détention 
pour 1300 détenus, et dont le portique a été 
transporté à Paris, dans la cour du palais des 
Beaux-Arts. Cette petite localité possède aussi 
une colonie pénitentiaire pour 700 jeunes dé- 
tenus. Les moulins à blé, les plâtreries, les 
fabriques de molleton de soie et de coton, etc., 
forment ses principaux établissements indus- 
triels. 

Le Ncubourg (2500 hab.), chef-lieu de canton, 
a des fabriques de toiles et de bas, et exporte 
des céréales, des laines, des toiles, des coton- 
nades ; de son ancien château, cette petite ville 
a conservé quelques murailles avec tours et 
mâchicoulis. 

Pont-de-V Arche (1643 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Seine, que traverse un beau 
pont de 22 arches, a des tanneries, des plâtre- 
ries et des fabriques de chaussons de lisière. 
Son église, classée parmi les monuments his- 
toriques, qui date du xv* siècle, a de belles 
verrières et un très-beau retable en bois sculpté 
du xvn* siècle. On admire encore à Pont-de- 
l’Arche des restes de vieilles fortifications et 
des maisons de bois du vieux temps. 

ARRONDISSEMENT DE PONT-AUDEMER. 

Pont-Audemer (6182 hab.), sous- préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 


la Rille et deux autres ruisseaux, à 70 kilo- 
mètres d'Évreux. Son église de Saint- Ouen, 
édifice commencé au xi* siècle, continué au 
xiv et au xv*, est inachevée et a de beaux 
vitraux classés parmi les monuments histo- 
riques; l'église de Saint- Germain, la nef ro- 
mane de l’église du Sépulcre , l’autel de l'église 
des Carmélites , attirent l’attention des archéo- 
logues. 

Le mouvemènt industriel de Pont-Audemer 
est alimenté par des moulins à blé, des filatures 
de coton, des usines métallurgiques, des mou- 
lins à tan, des scieries de bois, des scieries 
mécaniques de cuirs , etc. Son commerce de 
draps, toiles, bestiaux, cuirs, laines, grains, est 
trèsractif. 

Pont-Audemer, anciennement Pons Aide - 
rii, semble avoir été fondé au ix* siècle, sur la 
voie romaine de Lillebonne à Lisieux. En 1122, 
Henri I er d'Angleterre assiégea et brûla cetle 
ville ; elle fut rebâtie et s’entoura de murailles 
au xn* siècle. Pendant l’invasion anglaise, elle 
fut souvent prise et subit toutes sortes de dé- 
sastres; elle ne recouvra sa tranquillité qu’a- 
près s'être rendue à Henri IV. 

Beuzeville (2455 hab ), chef- lieu de canton si- 
tué sur la Morel, fait un commerce très-actif 
de grains, de bœufs et de chevaux. 

Bourgtheroulde (733 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a conservé, de son ancien château, un co- 
lombier et un pavillon d'entrée; son église est 
ornée d’une tour carrée au xv e siècle et de 
verrières de l'époque de la Renaissance. 

Cormeilles (1385 hab.), chef-lieu de canton 
situé sur la Calonne, a de beaux herbages et 
fait le commerce du beurre, du miel, des 
grains, etc. 

Mont fort- sur-Risle{hl 4 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a conservé les ruines du plus important 
château de la Normandie; son cimetière a de 
belles pierres tombales et son église un beau 
retable du xvm e siècle. 

Quillebœuf (1441 hab.), chef-lieu de canton 
situé sur la rive gauche de la Seine, est un petit 
port de mer, éclairé par un phare de 4* ordre, 
dont le mouvement maritime est représenté 
par une centaine de navires jaugeant de 2500 
à 3000 tonnes. Son église, du xi e siècle, est 
classée parmi les monuments historiques. 

Routot (964 hab.), chef-lieu de canton, fait 
un considérable commerce de bestiaux; son 
église, du xn e siècle, est justement remarquée. 

Saint-Georges-du-Vièvre (1088 hab.), chef-lieu 
de canton, a des établissements pour le tissage 
des toiles et la fabrication des bas. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Boscroger (2169 hab.); Lieurey 
(2152 hab.) etc. 
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La Porte Guillaume à Chartres. — La cathédrale de Chartres. — Le chœur de la cathédrale. 
Les deux portails du Nord et du Midi. 


EURE-ET-LOIR. 


Situation.— Limites.— Aspect général. — 
Le département d’Eure-et-Loir, qui prend son 
nom des deux rivières qui le traversent, est 
situé dans la région N. -O. de la France. Il a 
pour limites : au N., le département de l'Eure; 
au S., ceux de Loir-et-Cher etdu Loiret; à l’E., 
ceux du Loiret et de Seine-et-Oise; à l’O., ceux 
de laSarthe et de l’Orne. 

Le département d’Eure-et-Loir offre aux re- 
gards l’aspect d’une vaste plaine, à base tantôt 


calcaire, tantôt siliceuse et argileuse, dont le 
relief n’est accusé que par de larges ondula- 
tions ; pour trouver quelques parties boisées, 
il faut remonter au N. et au N.-O., et bientôt 
même, les derniers restes de ces forêts qui 
ombrageaient autrefois le territoire, et dans 
lesquelles les Druides accomplissaient leurs 
cérémonies religieuses, auront disparu devant 
les envahissements de l’agriculture. 

Le département d’Eure-et-Loir renferme 
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deux régions distinctes. L’une est la région 
de la Beauce ou de la Basse-Terre, le pays des 
céréales par excellence, arrosé seulement par 
les pluies, où les arbres sont rares, où les 
prairies manquent, si ce n’est dans quelques dé- 
pressions du terrain, où les habitations se sont 
concentrées sur quelques points seulement, 
campagne d’un aspect uniformément triste, 
excepté dans les cantons d'Anet et de Dreux, 
où les eaux de l’Eure, de la Biaise et de la Vè- 
gre entretiennent une certaine humidité. L’au- 
tre est la région du Perche ou de la Haute- 
Terre, où s’étendeut les prairies verdoyantes, 
où se groupent des forêts magnifiques, où se 
dessinent de riants coteaux, où se creusent des 
vallées fertiles, que les rivières, les ruisseaux, 
les nombreux canaux d’irrigation fécondent 
de leurs eaux bienfaisantes. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement d’Eure-et-Loir n’a point de montagnes; 
à peine son relief est-il indiqué par des colli- 
nes qui sont plutôt de larges ondulations du 
terrain ; mais il est traversé, de l’E. à l’O., 
par le Plateau de la Beauce , dont la plus grande 
largeur n’a pas moins de 30 kilomètres et qui, 
séparant le bassin de la Seine du bassin de 
la Loire, détermine la ligne de partage de leurs 
eaux. Les points culminants de ce plateau sont 
la colline de Montireau , dont la hauteur est de 
283 mètres, et la colline de Thiron-Gardais , 
élevée de 279 mètres dans l’arrondissement de 
Nogent-le-Rotrou; la forêt de Senonches, dans 
l’arrondissement de Dreux, est située à une 
élévation de 263 mètres. 

D’après sa configuration et le relief de son 
territoire, le département d’Eure-et-Loir ap- 
partient aux deux bassins de la Seine et de la 
Loire. Au premier appartiennent l’Eure et ses 
affluents; au second le Loir , YHuisne et les 
cours d’eaux qui s’y jettent. 

U Eure , qui prend sa source dans le départe- 
ment de l’Orne, entre dans celui de l'Eure-et- 
Loir, court vers l’E. en arrosant la forêt de 
Senonches, Belhomert, Pontgouin, Courville, 
Thivars, passe à Chartres, remonte vers le N. 
en baignant Maintenon, Villiers, Nogent-le- 
Roi, Charpont, Ecluselles, Luray, Cherisy, 
Anet, entre dans le département de l’Eure et 
va s’y perdre dans la Seine, après un cours 
total de 226 kilomètres. Pendant son parcours 
dans le département d’Eure-et-Loir, il reçoit: 
1° la Loupe qui arrose Vaupillon, la Loupe, 
Neaucé, et finit en amont de Belhomert; 2° la 
Voise qui prend sa source dans le canton d’Au- 
neau, sur le plateau de la Beauce, arrose Le- 
vainville, Gué-de-Longroy, Ymeray, Roinville, 
Poissac, Gallardon, Bailleau, Armenonville, 


Yermendn ville, Houx, et finit à Maintenon, 
après un cours de 45 kilomètres, pendant lequel 
elle a absorbé YAunay, la Remarde , YOcre et le 
ruisseau de Gas ; .3° le Dracè qui se termine à 
Villiers; 4° la Biaise qui prend sa source en 
amont de Senonches, arrose cette ville, Maille- 
bois, Blévy, Crécy, et finit à 4 kilomètres au- 
dessous de Dreux, après un cours de 50 kilo- 
mètres; 5° YAvre qui vient de l'Orne, baigne 
Chénebrun, Verneuil, sépare l’Eure de l’Eure- 
et-Loir, et finit dans ce dernier département; 
6° la Yègre qui prend sa source dans la forêt 
de Rambouillet, en Seine-et-Oise, baigne dans 
l’Eure-et-Loir Saint-Lubin-de-la-Haye, Ber- 
chères, Saint-Ouen-Marchefroy, Rouvres, Bon- 
court, Oulins, laChaussée-d’Ivry, et finit devant 
Ivry-la-Bataille, commune du département de 
l’Eure, après un cours de 45 kilomètres. 

Le Loir prend sa source dans la lande de 
Saint-Emant, dans l'arrondissement de Char- 
tres, descend vers le S. en arrosant Illiers, 
Bonneval, Châteaudun, Cloyes, traverse les 
départements de Loir-et-Cher et de la Sarthe, 
entre dans celuLde Maine-et-Loire et s’y perd 
dans la Sarthe, après un cours total de 310 ki- 
lomètres.- Ses affluents sont, dans le départe- 
ment d’Eure-et-Loir : 1° la Thironne qui sort 
de l’étang de Thiron-Gardais, dans l’arrondis- 
ment de Nogent-le-Rotrou, baigne Chassant, 
Montigny, Méréglise, et finit au-dessous d’Il- 
liers, après un cours de 28 kilomètres ; 2° le 
Fauckard dont les sources sont près de celles 
de la Thironne , et qui baigne la Croix-du-Per- 
che, Fraze, Mottereau, et finit au-dessous de 
Saint- Avit, après 32 kilomètres de cours ; 
3° YOzanne qui vient des collines d’Authon, 
dans l’arrondissement de Nogent-le-Rotrou, 
arrose Charbonnières, Un verre, Brou, Yèvres, 
Dangeau, et finit à Bonneval, après avoir ab- 
sorbé le Brou ; 4® la Conie, qui prend sa source 
près de Janville, dans l’arrondissement de 
Chartres, arrose Fontenay, Gourbehaye, Nos- 
sonville, traverse le bassin de la Goure- de - 
Spay, baigne Conie, Moléans, Donnemain, et 
finit en amont de Châteaudun, après avoir reçu 
les eaux de la Conie-Palue; 5° YYères, qui naît 
près de Montmirail, dans la Sarthe, baigne la 
Chapelle-Guillaume, la Bazoche-Gouet, la Cha- 
pelle-Royale, Courtalain, Saint-Hilaire, et finit 
près de Cloyes, après un cours de 48 kilomè- 
tres ; 6° le Drouè qui vient de Loir-et-Cher et 
finit à Cloyes. 

VHuisne prend sa source près de la forêt de 
Belesme,dans le département de l’Orne, arrose 
Nogent-le-Rotrou, entre dans le département de 
la Sarthe, et se perd dans la rivière de ce nom. 

Le département d’Eure-et-Loir a de nom- 
breux étangs, dont les principaux sont ceux de 
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Boit-Ballu, de la Ferlé- Vidame, de Smonches, de 
Brou, etc. 

Climat. — Le climat du département d’Eure- 
et-Loir est doux, tempéré, sec, avec un air vif 
et. pur; les variations de la température y 
sont généralement assez lentes. Lesvents d’O., 
de S.*0. et de N.-O. y dominent; celui du S. 
provoque des pluies violentes. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département d’Eure-et-Loir est de 587 430 
hectares, et sa population de 290 753 habitants, 
ce qui donne environ 50 habitants par kilo- 
mètre carré ; depuis le commencement du siè- 
cle, elle s’est accrue de 32 600 âmes. 

Les agriculteurs comprennent près de la 
moitié de cette population ; on compte environ 
70000 industriels ou commercants, 8000 habi- 
tants exerçant des professions libérales, et près 
de 46 000 sans profession. 

Les habitants d’Eure-et-Loir ont des carac- 
tères assez distincts, suivant la partie du 
département qu’ils occupent; cette distinction 
se remarque surtout entre ceux de la Beauce 
et ceux du Perche. Les Beaucerons, enrichis 
par le commerce des grains, francs, hospita- 
liers, travailleurs, ont des mœurs austères, 
une vie sobre, une alimentation frugale; ils 
sont fortement constitués et très-aptes aux arts 
industriels. Les Percherons, au contraire, re- 
foulés dans la partie moins riche du départe- 
ment, sont de complexion plus délicate, moins 
actifs, moins laborieux, insouciants, mais tins 
et rusés dans leurs relations commerciales et 
d'un esprit très-gaulois. D’ailleurs, toute cette 
population d’Eure-et-Loir a conservé un grand 
fond de patriotisme, et elle est sincèrement 
religieuse. 

A vrai dire, il n’existe aucun patois dans les 
campagnes du département ; à part quelques 
tours particuliers, quelques locutions vicieu- 
ses, la langue française est parlée purement 
sur tous les points du territoire. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement d’Eure-et-Loir comprend 477 000 
hectares de terres labourables, 17 600 de prai- 
ries naturelles, 4300 de vignes, 6Q00 de pâtu- 
rages, landes, bruyères et pâtis, et 82 500 de 
bois, forêts, terres incultes, etc. Les l 400 000 
parcelles qui composent son territoire sont 
possédées par 144 500 propriétaires. 

Ce département est essentiellement agricole, 
et la science de l’agriculture y est extrême- 
ment perfectionnée. Son sol, très-fertile, se 
prête à des cultures diverses et paye avec usure 
ceux qui le cultivent. 


Au premier rang, il faut placer les céréales, 
dont la valeur dépasse annuellement 68 mil- 
lions de francs; la Beauce, privilégiée sous 
ce rapport, non -seulement pour la quantité, 
mais pour la qualité de ses productions , est 
considérée comme le grenier de Paris. Après 
la culture des céréales, on peut citer celle de 
la betterave, dont on récolte 80 000 hectolitres, 
puis celle de la garance, du chanvre, du lin, 
des légumes secs, des graines oléagineuses, 
des prairies artificielles, des arbres fruitiers, 
tels que pruniers, poiriers, pommiers, ceri- 
siers, abricotiers, etc., dont la valeur atteint 
18 millions et demi de francs. La valeur des 
pâturages dépasse 3 millions de francs. La 
vigne produit, année commune, 100000 hec- 
tolitres environ d’un vin de qualité médiocre. 

Les plus importantes forêts du département 
sont celles de Dreux et de Senonches, etc., 
où dominent le chêne, l’orme, le bouleau, le 
châtaignier, le cormier, etc. 

Les animaux domestiques forment une par- 
tie importante de l’industrie agricole ; les 
mouton § y sont très-nombreux; on en compte 
près d’un million de grosse espèce, et leur 
laine est estimée. Après les bêtes â laine vien- 
nent les bêtes à cornes, de races diverses, et 
dont on compte 127 000 environ, puis 41 000 
chevaux dont les meilleurs sont ceux de race 
percheronne, 26 000 porcs, 17 000 ruches d’a- 
beilles, etc. Le menu gibier, tel que les lièvres, 
les lapins, les perdrix rouges et grises, les plu- 
viers, qui font les excellents pâtés de Chartres, 
est assez abondant sur presque tous les points 
du territoire ; les. divers cours d’eau sont fort 
poissonneux et riches en carpes et en truites 
d’une excellente qualité. 

Le revenu annuel des animaux domestiques 
dépasse 50 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole est annuelle- 
ment de 90 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment d’Eure-et-Loir est assez pauvre en gise- 
ments métalliques ; on y trouve sur quelques 
points du minerai de fer, qui est principale- 
ment exploité dans l’arrondissement de Dreux. 

Les autres produits minéralogiques du sol 
sont des pierres tendres, des pierres de taille 
dont on exploite des carrières principalement 
dans les arrondissements de Chartres et de 
Dreux; les poudingues, la marne, le gypse 
abondent sur divers points du département; 
l'argile, d’une extrême finesse, y sert à la fa- 
brication de la faïence et est employée par la 
manufacture de Sèvres; la tourbe fournit un 
combustible assez abondant et s’exploite prin- 
cipalement dans la vallée de la Voise, etc. 
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Les principales eaux minérales du départe* 
ment sont les eaux ferrugineuses qui jaillis- 
sent près de Chartres, et celle de la Meuvette, 
dans le parc de la Ferté-Vidame, situé dans 
l’arrondissement de Dreux. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
d’Eure-et-Loir est moins industriel qu’agri- 
cole. Ses principaux établissements sont des 
moulins à farine, à trèfle et à cidre, qui sont 
très-nombreux. Quelques hauts fourneaux, des 
forges, des fonderies y fonctionnent sur plu- 
sieurs points, mais sans donner lieu à un chif- 
fre d'affaires très- élevé. La fabrication de la 
draperie commune, des serges, des couvertu- 
res de laine, des bas, etc., la filature du coton, 
le tissage des toiles, forment une branche im- 
portante de l’industrie départementale ; puis 
viennent des papeteries, des tuileries, des tan- 
neries, des distilleries agricoles, etc. 

Les éléments du commerce sont fournis par 
les produits du territoire, et en premier lieu 
par les grains qui sont exportés en quantités 
considérables sur les marchés de Paris et d’É- 
tampes, puis les produits manufacturés, les 
laines, les toiles, les papiers, etc., enfin les 
chevaux du Perche, les bestiaux et particuliè- 
rement la volaille, le gibier et les pâtés de 
Chartres. 

Routes. — Chemins de fer. — - Le départe- 
ment d’Eure-et-Loir est desservi par 8 routes 
impériales, d’une longueur de 380 kilomètres, 
par 17 routes départementales longues de 
502 kilomètres, et par 1367 chemins vicinaux 
d’un développement de 3682 kilomètres. 

Le département d’Eure-et-Loir est traversé, 
1° de l’E. à l’0. par le chemin de fer de Paris à 
Brest , l’une des lignes principales du réseau de 
l’Ouest, avec stations à Épernon, Maintenon, 
Jouy, Chartres, Saint-Luperce, Courville, Pont- 
gouin, la Loupe et Nogent-le-Rotrou, et l’em- 
branchement de Versailles à Laigle , avec stations 
à Marchezais, Dreux et Saint-Remy-sur-Avre; 
2° par le chemin de fer de Paris à Bordeaux 
avec stations à Tour et Château-Gaillard, et 
par l'embranchement de Brétigny à Vendôme , 
avec stations à Auneau, Santeuil, Boisville, 
Voves, Gault-Saint-Denis, Bonneval, Château- 
dun et Cloyes. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 191 kilomètres* 

Histoire. — Le département d’Eure-et-Loir, 
qui comprend spécialement ce qu’on a appelé 
le pays char train , fut occupé longtemps avant 
l’invasion romaine par les Camutes, l’une des 
plus importantes peuplades de la confédération 


gauloise. C’est dans ses forêts épaisses et plu- 
sieurs fois séculaires, dans leurs grottes mys- 
térieuses et presque inaccessibles, que les 
druides accomplissaient leurs redoutables mys- 
tères, et le sol du pays chartrain recèle encore 
des trésors archéologiques de cette époque. 

Quand César envahit la Gaule, lesCarnutes 
se battirent courageusement pour l’indépen- 
dance du territoire gaulois, et ce furent prin- 
cipalement les druides qui dirigèrent le mou- 
vement national dont Yercingétorix se fit le 
héros dans les montagnes de l’Auvergne. 
Après la défaite de cet illustre chef, leur in- 
fluence se fit encore sentir dans les rébel- 
lions partielles qui soulevaient les Gaulois 
contre les envahisseurs. Leur principale ville, 
Chartres, fut toujours considérée comme la 
capitale de la Gaule celtique. Au v e siècle, ce 
pays des Carnutes était compris dans la iv* 
Lyonnaise. 

Alors apparurent les Francs, Clovis à leur 
tête; le christianisme fit des progrès rapides, 
et de toutes parts s’élevèrent des évêchés, des 
prieurés, des abbayes, dont les titulaires furent 
les chefs des nouveaux conquérants. Pendant 
toute la durée de l’époque carlovingienne* le 
pays fut administré par des comtes qui se dé- 
clarèrent bientôt indépendants et héréditaires, 
puis il se divisa définitivement en quatre grands 
comtés féodaux, les comtés du Perche, de 
Dreux, de Chartres et de Dunois. Charles le 
Simple octroya à titre héréditaire le Perche 
aux seigneurs de Bellesme, dont la principale 
ville fut Nogent-le-Rotrou , et sous saint Louis, 
les comtés du Perche et d’Alençon réunis for- 
mèrent l’apanage du frère du roi. 

Le Dunois, dontChâteaudun était la capitale 
aux temps féodaux, fut joint au domaine des 
comtes de Blois, et arriva dans la maison de 
Châtillon, dont le dernier héritier vendit ces 
deux comtés au duc d’Orléans , frère de 
Charles VI. Ce fut ainsi qu’il appartint plus 
tard à son fils naturel, le célèbre bâtard de 
Dunois, le compagnon de Jeanne d’Àrc, qui se 
signala dans les guerres de Charles VII contre 
les Anglais. Dunois fut la tige des d'Orléans- 
Longueville qui conservèrent le pays jusqu’au 
commencement du xvm* siècle, époque à la- 
quelle, faute d’héritiers directs, il passa à la 
maison de Soissons, puis, par mariage, à celle 
de Luynes qui le garda jusqu’à la Révolution. 

Le comté de Chartres avait été cédé au duc 
de Normandie, par le traité de Saint-Clair-sur- 
Epte, quand, en 920, le comte de Tours et de 
Blois, Thibaut le Tricheur, s’en empara; sa 
famille le conserva jusqu’à la fin du xur siècle; 
vendu alors à Philippe le Bel, roi de France, 
il fut réuni à la couronne par son neveu, Phi- 
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lippe de Valois. Enfin, après avoir été érigé en 
duché par François I* r f engagé par Louis XII, 
apanagé en faveur de Gaston d’Orléans, frère 
de Louis XIII, il fut donné à Philippe d’Or- 
léans, frère de Louis XIV, dont la maison le 
conserva jusqu’à la Révolution, époque à la- 
quelle Louis -Philippe portait encore le titre 
de duc de Chartres. 

Le comté dé Dreux n’apparaît guère sous 
cette appellation qu'au milieu du xi* siècle, et 
fut vendu en 1378 au roi Charles V; il ser- 
vit plusieurs fois de nantissement, appartint à 
divers maîtres, souffrit beaucoup de l'invasion 
anglaise, revint à la couronne en 1551, fut 
donné en apanage au duc d’Alençon, frère 
d’Henri III, et, après diverses péripéties, fit 
définitivement retour à la couronne à la fin du 
xvii* siècle. 

En 1790, lors de la nouvelle division de la 
France, le département d’Eure-et-Loir fut 
formé de quelques parties de l’Orléanais, de la 
Beauce, du pays Chartrain et du Perche. 

Hommes célèbres. — Les personnages re- 
marquables du département d’Eure-et-Loir 
sont : le peintre sur verre Pinaigrier; le chan- 
celier d’ÀuGRE ; l’abbé Philippe Desportes; 
le poète Mathurin Regnier; l’évêque Godeau; 
le poète Rotrou; l’historiographe Felibien; 
le janséniste Nicolle; le chansonnier Panard ; 
le compositeur Philidor; l’auteur dramatique 
Allainval ; le littérateur Dussaulx ; l’académi- 
cien Collardeau; les conventionnels Pétion et 
Brissot; le poète comique Collin d’Harle- 
ville; Chauveau-Lagarde ; et parmi les con- 
temporains : Philarète Chasles; l’éditeur 
J. Hetzel (P. J. Stahl); le docteur Gendrin; 
le mathématicien Michel Chasles, membre de 
l’Institut; le professeur Eugène Talbot; le 
géologue Desnoyers, membre de l’Institut; le 
général Favé, directeur de l'École polytech- 
nique; le philosophe F. Huet; l’imprimeur 
Garnier. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment d’Eure-et-Loir comprend quatre arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Ait. de Chartres 8 cant. 166 comm. 

— Châteaudun 5 — 80 — 

— Dreux 7 — 126 — 

— Nogent-le-Rotrou. 4 — 54 — 

24 cant. 426 comm. 

Il forme la 8* subdivision de la l ra division 
militaire dont le siège est à Paris. 

Il forme le diocèse de Chartres qui est suf- 
fragant de l’archevêché de Paris ; ce diocèse 
compte 25 cures, 350 succursales, 25 vicariats 


rétribués par l’État, un grand séminaire à 
Chartres et un petit séminaire à Saint-Chéron, 
dans la commune de Chartres. Les protestants 
y possèdent un temple. 

La justice est rendue par les tribunaux de 
première instance siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par les deux tribunaux 
de commerce de Chartres et de Dreux, qui res- 
sortissent à la Cour impériale de Paris. 

Le département est compris dans le ressort 
de l’Académie de Paris; ses établissements de 
l’instruction publique sont 3 collèges com- 
munaux à Chartres, à Châteaudun et à Nogent- 
le-Rotrou, une école normale d’instituteurs et 
un cours normal d’institutrices à Chartres, et 
527 écoles publiques et libres. Les sept dixiè- 
mes des jeunes gens appelés à la conscription 
savent lire et écrire.. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département d’Eure-et-Loir. 

ARRONDISSEMENT DE CHARTRES. 

Chartres (19 442 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisée en deux cantons, 
est située en amphithéâtre sur une colline 
baignée par l’Eure, et à 88 kilomètres de 
Paris. La ville, sans être triste, a un aspect 
assez sévère; ses rues sont bordées de maisons 
généralement basses, et quelques-unes ont 
conservé leur tournure gothique du xni* siècle 
et de la Renaissance; elle est entourée de 
promenades plantées d’arbres, dont la plus 
belle est celle qui longe les rives de l'Eure. 

Les édifices rangés dans la classe des monu- 
ments historiques sont nombreux à Chartres. 
Au premier rang s’élève l’admirable cathé- 
drale de Notre-Dame, construite en rude 
pierre de Berchère, qui couvre une superficie 
de 5200 mètres, et qui compte parmi les plus 
belles de la France; c’est une magnifique 
église rebâtie pendant les xi% xn* et xm* siè- 
cles, où les statues abondent à l’intérieur et à 
l’extérieur, et l’un des plus beaux spécimens 
du style ogival de cette époque; la façade est 
ornée de deux tours surmontées de flèches 
inégales, dont la plus grande, celle du N., 
haute de 110 mètres, a une riche et élégante 
ornementation ; entre les deux tours resplen- 
dit une rosace, chef-d’œuvre du style rayon- 
nant; l’intérieur de l’édifice comprend trois 
nefs, un transsept, et un chœur ceint d'un 
double collatéral ; extérieurement, aux extré- 
mité du transsept, deux façades avec porches 
s’élèvent sur les côtés de l’église et devaient 
être surmontées de tours comme la façade 
principale; le chœur est immense, et entouré 
d’une muraille couverte de bas-reliefs; les 
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vitraux, peuplés de 5000 figures, font l’admi- 
ration des artistes par la vivacité et l’agence- 
ment délicat de leurs couleurs; sous l’église 
règne une crypte mérovingienne très- curieuse 
où se trouvent de nombreux vestiges des temp9 
druidiques. Après la cathédrale, il faut citer 
les églises de Saint-Aignan et de Saint-Pierre, 
celle-ci de la seconde époque ogivale, celle-là 
des xvi* etxvnr siècles, l’église Saint-André du 
xvi* siècle, incendiée en 1861, l’église de Lo'éns, 
une maison de la Renaissance, et la Porte- 
Guillaume, édifice du xrv* siècle, qui faisait au- 
trefois partie des fortifications. 

Au dehors de cette classification, le palais 
épiscopal, dû en partie aux libéralités de 
Mme de Maintenon, l’ancienne abbatiale de 
Saint-Martin au Val, avec crypte, l’hâtelde ville 
où se trouve le musée, la statue de Marceau sur 
la place des Épars, peuvent être recommandés 
à l’attention des touristes; les autres monu- 
ments, théâtre, préfecture, palais de justice, 
n’ont aucune valeur artistique. 

Chartres n’est pas une ville très-industrielle; 
les fonderies de fer et de cuivre , les ateliers 
pour construction de turbines, de pressoirs, 
de moulins, etc., les fabriques de bonneterie, 
les usines à chaux, à briques, etc., forment 
ses principaux établissements, mais on y 
fabrique des pâtés qui ont une renommée 
très-grande, et on y fait un commerce, très- 
important de céréales, de laines, de peaux 
brutes, de vins, de bestiaux, etc. . 

Auneau (1705 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du confluent de la Voise et de l’Au- 
' nay, lait le commerce des bestiaux et de la 
rouennerie; on y voit de vieilles tours, seuls 
restes d’un château du xiii* siècle. 

Courville (1718 hab ), chef-lieu de canton, a 
des fabriques de clous et d’épingles, et exporte 
des chevaux, de la volaille et des draps. 

Illiers (3005 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Loir, se livre à l’élève des chevaux de 
race percheronne, et a des fabriques de drap 
et d’étofles de laines. 

Janville (1346 hab.), chef-lieu de canton, a 
des fours à chaux et à plâtre et des fabriques 
de bonneterie; on y remarque des restes 
d’anciennes fortifications. 

Maintenon (1920 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au confluent de l’Eure et de la Voise, que 
traverse un magnifique viaduc du chemin de 
fer, fait le commerce des farines et des laines. 
Là se voientunmonumenthistorique, les restes 
d’un aqueduc entrepris par Louis XIV, qui 
devait amener les eaux de l’Eure à Versailles, 
des monuments druidiques, menhirs et dol- 
men, des souterrains d’origine celtique, les 
restes d’un camp gaulois, le Moulin de la Folie, 


ancien manoir féodal, avec tourelles gothi- 
ques, et enfin le célèbre château de Mme de 
Maintenon, rebâti au xvi* siècle, et situé dans 
un parc magnifique, arrosé par les eaux de la 
Voise et de l’Eure que dérivent de nombreux 
canaux. 

Voves (1670 hab.), chef-lieu de canton, fa- 
brique principalement des tricots de laine. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Dammarie (1295 hab.); Pontgouin 
(1172 hab.); Êpemon (1683 hab.), où se trou- 
vent les ruines curieuses d’un château du 
xiv* siècle, et celles du prieuré de Saint-Thomas 
du xi*, etc. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEACDl'S. 

Chateaudun (6781 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé près 
du Loir, à 44 kilomètres de Chartres, et 
dans une position charmante sur le penchant 
d’un coteau. Cette petite ville, rebâtie en 1723, 
après un incendie terrible qui la dévora pres- 
que entièrement , est bien construite et mo- 
derne pour ainsi dire. Son château, un monu- 
ment historique, qui appartient au duc de 
Luynes, est un précieux édifice du x* siècle, 
avec chemin de ronde et escalier des gardes ; 
la Sainte-Chapelle, les églises de la Madeleine, de 
Saint-Valérien, de Saint-Jean, de Notre-Dame-do- 
Chandé, les ruines de Nolre-Dame-de-la-Bois- 
sière, offrent quelques parties intéressantes. 

L’industrie de Châteaudun est principale- 
ment représentée par des tanneries , des fa- 
briques de couvertures de laine et de cha- 
peaux ; son commerce porte sur les bestiaux, 
les vins, les laines et les chanvres. 

Bonneval (3486 hab.), chef-lieu de canton, si* 
tué à la jonction du Loir et de l’Ozanne, fait le 
commerce du gibier, des céréales et des bes- 
tiaux; cette petite ville possède un monument 
historique, son église que domine une magni- 
fique flèche, et des restes intéressants d’une 
vieille abbaye de Bénédictins du ix* siècle ; on 
retrouve aussi des vestiges de ses anciennes 
fortifications. 

Brou (2392 hab.), chef-lieu de canton, situé 
surl’Ozanne, a des marnières très-importantes, 
fabrique des serges , de la faïence, etc., et fait 
le commerce des toiles et des bestiaux. Une 
petite maison en bois de cette localité est 
classée parmi les monuments historiques. 

Cloyes (2625 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au confluent du Loir et de l’Hiron , a des raf- 
fineries pour sucre de betterave. 

Orgères (556 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé non loin d’une forêt assez considérable, 
et près d’une voie romaine qui porte le nom 
de Chemin de César. 
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Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Arrou ( 2845 hab. ) , avec une 
église du xm* siècle; Unverre (2384 hab.) , etc. 

ARRONDISSEMENT DE DREUX. 

Dreux (7237 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé à 34 kilo- 
mètres de Chartres , et en partie entouré par 
les eaux de la Biaise qui s’y ramifie et côtoie 
une belle promenade. Cette- jolie ville est 
étagée sur un coteau à pente douce, dont le 
sommet est couronné par la forteresse des 
anciens comtes de Dreux ; c’est dans son en- 
ceinte que la duchesse d’Orléans fit construire 
en 1815 une chapelle dont l’ordonnance archi- 
tecturale s'est inspirée des styles byzantin, 
lombard et gothique; trente-cinq tombes sont 
rangées circulairement dans une crypte élé- 
gante éclairée par de magnifiques verrières: 
et deux de ces tombes renferment les restes 
du duc d’Orléans et de la princesse Marie, en- 
fants de Louis-Philippe, dont le corps repose 
à l’étranger. L’église Saint-Pierre, avec ses 
portails du xn* siècle et de la Renaissance, ses 
nefs et ses chapelles, ses peintures murales, 
son chœur, son transsept, qui reproduisent 
les styles du xn* siècle au xvn*, est un édifice 
remarquable à divers titres, et qui est juste- 
ment classée parmi les monuments histori- 
ques. Il en est de même de l’hôtel de ville du 
xvi* siècle et tout orné de sculptures dans le 
goût byzantin. 

Les principaux établissements industriels de 
Dreux sont des fabriques de gomme pectorale, 
de chandelles, des chapelleries, des tanne- 
ries, etc. ; on y fait le commerce des bestiaux, 
des grains, des cotonnades, des toiles, des 
draperies, etc. 

Anet (1418 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé entre l’Eure et la Vègre, près de la 
forêt de Dreux, et fait le commerce des grains, 
des bois et des fourrages. Au petit hameau 
d’Ivry se trouve une source ferrugineuse. On 
admire à Anet un magnifique monument his- 
torique, les ruines du château de Diane de 
Poitiers bâti par Philibert Delorme, en 1552, 
décoré par Jean Goujon, Germain Pilon et 
Jean Cousin, et dont la chapelle si merveil- 
leuse a heureusement échappé aux démolis- 
seurs. 

Brezolles (926 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Meuvette , possède une église du 
xn* siècle et plusieurs pierres druidiques. 

Chdteavneuf (1489 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la forêt de ce nôm, a conservé 
quelques restes de ses anciennes fortifica- 
tions. 

La Ferti-Vidame (985 hab.), chef-lieu de can- 


ton, a conservé diverses ruines intéressantes 
d’un château fort et d'un château du xvm* siè- 
cle. Son église renferme le caveau funéraire 
de la famille de Saint-Simon. Dans le parc d’un 
château moderne, qui a appartenu à la famille 
d’Orléans, jaillit une source minérale. 

Nogent-le-Boi (1487 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède une belle église du xvi* siècle, 
avec verrières magnifiques, qui est classée 
parmi les monuments historiques. 

Senonches (2081 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la forêt de ce nom et aux sources 
de la Biaise, a des marnières, des carrières de 
sable rouge et blanc , et un gisement de mi- 
nerai de fer qui est consommé dans une usine 
métallurgique ; cette petite ville est assez in- 
dustrielle; on y trouve des tuileries, des brique- 
teries, des fabriques de chaux , etc.; elle fait 
principalement le commerce des bois de char- 
pente et de chauffage. 

ARRONDISSEMENT DE NOOENT-LE-ROTROU. 

Nogent-le-Rotrou (7006 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu de l’arrondissement, est situé 
dans la vallée de l’Huisrie , à 56 kilomètres de 
Chartres. Cette ville est formée par quatre 
rues principales qu’entourent de vastes prai ries 
irriguées par les eaux de l’Huisne. Elle pos- 
sède un monument historique, le mausolée 
de Sully, placé dans la cour de l’hospice, et 
orné des deux statues en marbre blanc du 
grand ministre et de sa femme. L’église No- 
tre-Dame, avec sa belle façade du xii* siècle, 
l’église Saint-Laurent du xi* siècle, l’église Saint- 
Hilaire , avec sa tour élégante, le château de 
Saint-Jean qui fut la résidence de Sully, et 
dont la galerie compte de bons tableaux des 
écoles flamande et espagnole, plusieurs mai- 
sons des xv* et xvr siècles, signalent Nogent- 
le-Rotrou à la curiosité des archéologues. 

Cette petite ville a des fabriques de bougies, 
des tanneries, des corroiries, etc.; elle exporte 
des bestiaux, des graines de trèfles, des truites, 
des écrevisses, du cidre, etc. 

Authon (1566 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près des sources de l’Ozanne et de la 
Braye , fabrique des serges et a des fours à 
chaux. 

La Loupe (1357 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce des céréales et des bestiaux, 
et possède un château seigneurial, bâti sous 
Henri IV. 

Thiron-Gardais (630 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Thironne, a des fabriques de 
tuiles et de clous. 

La principale commune de l'arrondissement 
est: La Bazoche-Gouet (2182 hab.), qui a con- 
servé de curieux monuments du xm* siècle. 


Digitized by LjOOQle 




S.Iuôi/i 


, MatllcAour 


hAtcai 


Veru/ny 


■ le - porno u 


im 


tttmot 
p \tut<à 


■U'nlmrrV' 


rt/uv 


lonnoval 


‘PC» 


Cotât tllut 


\UDUN 


mi fit ut ois 


EURE -"ET" LO IR 


LEGENDE DES SIGNES 

Ch<fhs,*de DÉPARTEMENT O 
__ ARRONDISSEMENT © 

/</_</<• Canton » 

Commune . 

(hemin de /cr et . Vin/ ton . 

Coule Imperia/*' . . 

_ id Dèporiemen ta/e . . 

Chemin / ’irinal . 

Canal .... 

limite d'£tat 

_ id _ de Département . 

_// _</ ' ' Arrondissement 


Echelle en Kil Jir.ctrca 

~ Ûr Ju ^ ,^?XcZ 


CravcpneS Sedille /‘üs dfvn fSTturtrv (/ J’ II . C niu t iO3,0 lyhede i'Adm ,xt, dcs le rtc i 


Gillot 


Digitized by LoOOQle 



GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


233 


FINISTÈRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Finistère, qui doit son nom 
à sa position à l’extrémité de la France sur 
l’Océan et la Manche, est un département ma- 
ritime situé dans la région occidentale du ter- 
ritoire français. Il a pour limites : au N., la 
Manche ; à l’Ë., les départements du Morbihan 
et des Côtes-du-Nord; au S. et à l’O., l’océan 
Atlantique. 

Le Finistère forme l’extrémité d’une pres- 


qu’île, dont les côtes, généralement très-dé- 
coupées, hérissées de rocs, de masses de granit, 
frangées d’anses et de caps, sont profondé- 
ment creusées entre la pointe Saint-Mathieu et 
la pointe de Trévignon par les baies de Brest, 
de Oouarnenez, d'Audierneet de la Forêt; leur 
développement , accru par de capricieuses si- 
nuosités, mesure environ 600 kilomètres, et 
elles ne renferment pas moins de 25 ports 
de toutes grandeurs, où les flottes de guerre et 


Vue de le rivière de Uorlaix. — Embouchure de la Penfeld, 
dans la rade de Brest. 
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les navires du commerce trouvent un reiuge 
assuré contre les violences de deux mers. Ces 
côtes, eti divers points, sont couvertes par des 
lies, les unes peuplées d’habiles marins et de 
hardis pilotes, les autres inhabitées, dange- 
reuses, écueils terribles, que signalent des 
phares nombreux; ces fies sont au S. dans 
l’Océan, les Glénans; à TO. l’ingrate île de 
Sein et sa funeste dhaussée, séparée de la 
terre ferme par le passage du Raz, dont les 
courants sont terribles; plus au N., la grande 
île d’Ouessant avec ses feux, que viennent 
tout d’abord reconnaître les navires, et son 
cortège de petites îles ; au N. enfin, dans la 
Manche, l’ile de Batz qui défend Roscoff, bat- 
tue par ces flots terribles que soulèvent les 
tempêtes d’équinoxe. 

A l'intérieur, le Finistère forme un pays 
montueux, avec des sites pittoresques, des 
landes, des marais, et. principalement dans les 
arrondissements de Morlaix et de Brest, un 
territoire bien cultivé, très-fertile, où les cé- 
réales viennent assez abondamment pour en 
permettre l’exportation. Les deux tiers du pays 
sont livrés à l’agriculture, tandis que l’autre 
tiers est occupé par des landes immenses, d'un 
aspect sauvage, avec des lignes d’horizon net- 
tement tranchées qui reculent au loin les li- 
! mites du regard. 

Orographie. — Hydrographie. — Deux chaî- 
nes de montagnes ou plutôt de hautes collines 
traversent le Finistère dans sa région septen- 
trionale. Ce sont du N. E. au S. O., les Monta- 
gnes-# Ares qui vont mourir à la rade de Brest, 
après s’être dessinées assez capricieusement 
sur une longueur de 60 kilomètres, el dont le 
point culminant est situé sur la route de Châ- 
teau lin à Morlaix, à une hauteur de 391 mè- 
tres; puis les Montagnes-Noires qui courent de 
l'E. à l’O. depuis les Côtes-du-Nord, et se ter- 
minent à Crozon sur cette langue de terre qui 
sépare la rade de Brest de celle *de Douar- 
nenez. 

Le Finistère est arrosé par un grand nombre 
de petits fleuves dont l’écoulement est déter- 
miné au N. par les pentes des Montagnes- 
] d’Arès, au S. par celles des Montagnes-Noires, 
j et à l’O. par les déclivités qui se forment entre 
I ces deux chaînes 

‘ Les principaux cours d’eau, tributaires de 
j la Manche, qui se dirigent vers le N., sont : 

I 1° La Penzè qui tombe de l’un des points jul- 
1 minants des Montagnes-d’Arès dans la com- 
mune de Coramana, passe près de Saiut-Thé- 
gonnec, et se jette dans la mer entre la rivière 
! de Morlaix et Saint-Pol-de-Léon , après un 
| cours do 50 kilomètres grossi du Coat-Toulsach; 


2° L’Abervrac’h qui prend sa source sur le 
plateau de Saint-Thonan, dans le canton de 
Landerneau, et forme à son embouchure un 
petit port à passes étroites et difficiles; 3° U A- 
berbenoit qui sort de l'étang de Lachan dans 
l’arrondissement de Brest* et se jette dans la 
rade du même nom, après un cours de 30 ki- 
lomètres; 4° Le Jarlot , qui prend sa source près 
de Lannéanou, dans l’arrondissement de Mor- 
laix, et se joint dans cette ville au Refilent pour 
former la Rivière- de-Morlaix qui se jette dans 
la Manche. 

Les principaux cours d’eau qui se dirigent 
vers le S. sont : 1° VOdet qui vient de la Mon- 
tagne-Noire dans la commune de Leuhain, 
arrose Quimper, et sous le nom de Rivière-de- 
Quimper se jette dans l’Atlantique, après un 
cours de 62 kilomètres accru du Ged ; 2° L’A- 
ven qui prend sa source dans le canton de 
Scaer, arrose Rosporden, Pont-Aven, et se jette 
dans l’Océan après un cours de 40 kilomètres ; 
3° LEllè qui prend sa source au-dessous 
des étangs de Glomel, dans le département des 
Côtes-du-Nord, traverse une partie du Morbi- 
han, entre dans le Finistère, y baigne Quim- 
perlé, et se jette dans l’Océan à l’anse du 
Pouldu, après un cours de 74 kilomètres, pen- 
dant lequel il a reçu l'Inam et l’isole qui baigne 
Scaer. 

Les principaux cours d’eau, dont le bassin 
général est creusé entre les Montagnes-d’Arès 
et les Montagnes-Noires et qui coulent vers l’O., 
sont : 1° L’Aulne qui vient du canton de Callac, 
dans le département des Côtes-du-Nord, entre 
dans le Finistère, arrose Châteauneuf, Châ- 
teaulin, Quimerch, Trévargan, et se perd dans 
la rade de Brest, gross e de YEleze , de la Dou- 
finee t de 1 ’Hyere y après un cours de 107 kilo- 
mètres ; 2° L’Elorn qui prend sa source au bas 
de la Montagne- d’Arès, baigne Sizun, la Ro- 
che-Maurice, Landerneau, et sous le nom de 
Rivière-de-Landerneau va se jeter dans la rade 
de Brest, après 65 kilomètres de cours; 3° La 
Penfeld qui vient de la commune de Guipavas, 
passe entre Brest et Recouvrance en formant 
le port militaire de Brest, et se perd dans la 
rade. 

Les étangs sont assez nombreux dans le Fi- 
nistère, surtout dans le canton de Carhaix de 
l’arrondissement de Châteaulin. 

Climat. — Le climat du Finistère est géné- 
ralement brumeux; la température y est as- 
sez modérée comme dans tous les départe- 
ments voisins de la mer, mais il y pleut 
fréquemment. Les côtes sont exposées à des 
tempêtes très- violentes , surtout à l’époque 
des équinoxes où les marées sont très-con- 
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sidémbles. Les vents qui soufflent le plus gé- 
néralement sont ceux de l'O., du S.- O. et du 
N.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du Finistère est de 672 171 hectares, et sa po- 
pulation de 662 485 habitants, ce qui donne 
environ . 90 habitants par kilomètre carré. 
L’accroissement de cette population a été de 
188 000 habitants depuis le commencement 
du siècle. Le Finistère est donc un des dépar- 
tements les plus peuplés de la France; il oc- 
cupe le 7* rang sous ce rapport, et comme le 
nombre de ses communes n’est que de 284, il 
s’ensuit que celles dont la population dépasse 
2000 habitants sont très-nombreuses; en effet, 
on en compte 112. 

Les agriculteurs forment plus de la moitié 
de cette population ; ils sont au nombre de 
373 000; on compte 128 000 industriels ou 
commerçants, 33000 habitants qui exercent 
des professions libérales, et 69 000 sans pro- 
fession. 

Les habitants du Finistère, rudes de ton et 
de manières, sont pourtant bons, hospitaliers, 
pleins de franchise, très -sensibles aux préve- 
nances, très-entêtés dans leurs détermina- 
tions et aussi dans leurs préjugés ; ils font 
d’excellents soldats, et des marins habiles et 
courageux. Leur race est bol le, vigoureuse, 
solidement constituée dans lès pays fertiles, 
sur les côtes de Léon et de Plougastel, mais 
plus chétive dans les montagnes et au milieu 
des landes arides. 

Les Bretons portent toujours la vaste culotte 
et les sabots, le gilet court, la casaque de ' 
toile à capuchon, le chapeau à larges bords 
et les cheveux longs tombant sur les épaules. 
Leurs femmes se distinguent surtout par leur 
coiffure ron«’lequi varie suivant la région qu’el- 
les habitent. La majorité des habitants parle 
le bas-breton. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Finistère comprend 289 500 hec- 
tares de terres labourables, 40 000 de prairies 
naturelles, 249 000 de pâturages, landes et 
bruyères, 89 000 de bois, forêts, terres incul- 
tes, etc. Le nombre des propriétaires y dé- 
• passe 100 000, et la propriété y est divisée 
I en 1 600 000 parcelles environ. 

I La science agricole n’a pas encore intro- 
duit dans le Finistère ses perfectionnements 
modernes; les méthodes y sont arriérées, 
et le sol ne rend pas tout ce qu’il pourrait 
rendre avec une culture mieux entendue ; 
cependant, l’agriculture est envoie de progrès, 
et il existe maintenant une ferme-école dans la 


commune de Saint-Goazec, de l’arrondisse- 
ment de’Châteaulin. 

Parmi les céréales, ce sont le blé et le seigle 
qui réussissent particulièrement dans le Fi- 
nistère, et elles dépassent les besoins de sa 
population ; leur valeur annuelle atteint 4i 
millions de francs, en y comprenant celle de 
l’avoine et du sarrasin. Les autres cultures, 
d une valeur de 13 millions, sont les pom- 
mes de terre, les légumes, panais, oignons, 
choux, etc., le chanvre, le lin. On y cultive 
des prairies artificielles, des arbres fruitiers 
de toute espèce, mais principalement les poi- 
riers et les pommiers, qui produisent, annuel- 
lement, 86000 hectolitres de cidre, la boisson 
générale du pays. 

L’arrondissement de Châteaulin renferme 
les forêts les plus étendues du département, 
dans lesquelles dominent le chêne, le hêtre, le 
bouleau et le châtaignier. Les pâturages sont 
de bonne qualité, mais les landes envahies par 
les genêts occupent encore une très-grande 
partie du territoire, et les marais qui pour- 
raient être desséchés et livrés, à l’agriculture 
occupent plus de 9000 hectares. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche importante de l’industrie rurale; les 
chevaux, de race bretonne, petits et infatiga- 
bles, et qui sont particulièrement recherchés 
pour l’artillerie, dépassent le chiffre de 100000; 
les bétes à cornes sont au nombre de 461 000, 
et l’on compte 90000 moutons, 73 000 porcs, et 
près de 87 000 ruches d’abeilles. 

La valeur brute des animaux domestiques 
atteint 27 millions, et celle de la production 
agricole annuelle 60 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Finistère, qui appartient en grande partie aux 
terrains primitifs et de transition, possède des 
richesses métalliques assez considérables. Au 
premier rang se placent les mines de plomb 
argentilère de Poullaouen et d’Huelgoat, puis 
des mines de fer, de litharge, de houille et de 
zinc. On y exploite également des carrières 
de granit, de porphyre, de quartz, de pierres 
de taille, etc., des carrières d’ardoises à Pley- 
ben, A Châteaulin, à Saint.-Ségal, de pierres à 
aiguiser, etc. 

Ce département possède aussi plusieurs 
sources minérales froides dont les principales 
sont celles de Morlaix. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie du 
Finistère fabrique spécialement des toiles à 
voiles, des toiles blanches ; les fabriques de 
vêtements militaires, de soude, de produits 
chimiques, de savons verts, d'huiles de lin, etc., 
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les tanneries, les corderies, les papeteries, 
les manufactures de papiers peints, .de tabac, 
les minoteries, etc., forment ses principaux 
établissements industriels. Les mines de Poul- 
laouen et de Huelgoat et les diverses autres 
eiploitatiuns de ce genre , ainsi que l’extrac- 
tion des ardoises, occupent plusieurs mil- 
liers d’ouvriers. On y construit, on y équipe, 
on y arme aussi un certain nombre de na- 
vires. 

La navigation est largement favorisée dans 
le département par les 27 ports qui permettent 
aux navires de s’abriter sur ses côtes ; ce sont 
les ports de Brest, de Morlaix, de Roscoff, de 
Plouescat, de Paluden, de l’Abervrac’h, de 
Portzal, du Conquet, de Landerneau, du Paou, 
du Prêt, de Douarnenez, de Pont-l’Abbé, de 
Camaret, du Rernic, de Quimper, de Concar- 
neau, de Pont-Aven, d’Audierne, de Douélan, 
de Quimperlé, de Port-Làunay, de Morgat, de 
Tréboul, de Pont-Croix ; ils emploient à l’en- 
trée et à la sortie environ 1200 navires jau- 
geant près de 120 000 tonnes ; le cabotage est 
fait par 28 000 navires, dont la jauge n’est pas 
inférieur à 400 000 tonneaux. La pèche de la 
morue et la pèche de la sardine donnent lieu 
à un mouvement maritime très-actif, princi- 
palement à Douarnenez et à Concarneau. 

Le commerce est principalement alimenté 
par les produits du sol , céréales, beurre, bes- 
tiaux, chevaux, cire, miel, le plomb, les divers 
métaux, puis les toiles, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département du Pinistère compte 5 rou- 
tes impériales longues de 404 kilomètres, 14 
routes départementales qui dépassent 493 ki- 
lomètres, et seulement 836 chemins vicinaux, 
dont le développement total n’est que de 3400 
kilomètres. 

Les rivières navigables et les canaux offrent 
un parcours navigable de 196 kilomètres en- 
viron. 

Une section du canal de Nantes- h-Brest, qui 
commence sur la Loire, à Nantes, traverse 
une partie du département sur une longueur 
de 84 kilomètres, et se termine entre Carhaix 
et Châteauneuf, sur l’Aulne qui, sous le nom 
de Rivière-de-Châteaulin, est navigable jusqu’à 
Brest. 

Le département du Finistère' est desservi : 
1° par le chemin de fer de Paris à Brest, l’une 
des lignes principales du réseau de l’Ouest, 
qui le traverse de l’E. à l’O., avec stations à 
Plouigneau, Morlaix, Pleyber- Christ, Saint- 
Thégonnec, Landivisiau, Landerneau, Ker- 
huon ; 2* par l’embranchement de Savenay à 
Chdteaulin, du réseau d’Orléans, avec stations 


à Quimperlé, Bannalec, Rosporden, Quimper 
et Quéménéven. 

L’ensemble de ces voies ferrées présente un 
développement de 146 kilomètres. 

L’embranchement de Savenay à Chdteaulin 
sera prolongé jusqu’à Landerneau où il se sou- 
dera avec la ligne de l’Ouest. 

Histoire. — Le territoire occupé aujourd’hui 
par le département du Finistère était habité, 
avant l’ère chrétienne, parla peuplade celtique 
des Occismiens; c’était là, et par excellence, 
le pays des Druides, qui entraînèrent toute 
l’Armorique à la lutte contre l’invasion ro- 
maine; mais, soumise par les envahisseurs, 
cette contrée fut comprise par Auguste dans la 
Lyonnaise, et, sous Adrien, dans la Lyonnaise 
troisième. Elle reçut alors le nom de Pays de 
Lion dans sa partie occidentale ; puis, vers le 
commencement du v* siècle, affranchie peu à 
peu de la domination étrangère et sortie de 
la condition de peuplade asservie , elle recon- 
quit celle d’alliée des Romains. 

A cette époque, le christianisme pénétra 
dans cette province lointaine, assez réfrac- 
taire à toute nouvelle idée, et qui conserva 
jusqu’au xvn* siècle des coutumes de son 
ancienne idolâtrie. 

L’empire romain détruit, le Finistère devint 
un royaume indépendant, le royaume de Cor- 
nouailles, avec Kemper pour capitale; il subit 
divers changements, et fut possédé, vers le 
milieu du ix* siècle, par les comtes de Léon, 
dont l’un résista opiniâtrément aux envahis- 
santes menées des rois francs. Au xm* siècle, 
la contrée entière passa sous la domination 
des ducs de Bretagne, qui en restèrent les pos- 
sesseurs jusqu’à l’époque où les deux maria- 
ges d’Anne de Bretagne avec Charles VIII et 
Louis XII, puis celui de sa fille Claude avec 
'François I", la réunit définitivement à la cou- 
ronne de France. 

Le Finistère fut particulièrement éprouvé par 
les guerres de la Ligue; son territoire fut ra- 
vagé par les brigands, dévasté par les bandes 
de loups, et ses habitants subirent une épou- 
vantable famine dont le récit fait horreur. De- 
puis cette époque, il jouit d’un calme qui ne 
fut plus troublé que par les excès de la Révo- 
lution. 

En 1790, au remaniement général de la 
France, le département du Finistère fut formé 
avec la partie moyenne de la basse Bretagne. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
sonnages les plus remarquables du départe- 
ment du Finistère sont : le bénédictin Dom 
Morice; le critique Fréron; les marins Ker- 
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saint, Kerguelen, Linois; Latour d’ Auvergne, 
le premier grenadier de France; le général Mo- 
reau ; le statisticien Moreau de Jonnes ; et, 
parmi les contemporains : le général le Flô; 
le romancier Édouard Corbière; le professeur 
de musique Émile Cheté. 


Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Finistère comprend cinq arrondisse- 
ments ainsi subdivisés : 


Arrond. de Quimper.. 
— Brest .... 

— Châteaulin 

— Morlaix. . 

— Qaimperlé 


9 cant. $2 comm. 
12 — 83 — 

7 — 60 — 

10 — 58 — 

_5 — 21 — 

43 cant. 284 comm. 


Il forme la 3* subdivision de la 16* division, 
dont le siège est à Rennes. 

. Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Quimper et de Léon, qui est suffragant de 
l’archevéché de Rennes; ce diocèse comprend 
47 cures, 255 succursales, 225 vicariats rétri- 
bués par l’État, un grand séminaire à Quimper, 
et un petit séminaire à Pont-Croix. Les protes- 
tants y ont un temple. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Rennes, et a 5 tribunaux de pre- 
mière instance aux chefs-lieux d'arrondisse- 
ment et 3 tribunaux de commerce à Brest, 
■Morlaix et Quimper. 

Compris dans le -ressort de l’Académie de 
Rennes, ses établissements d’instruction pu- 
blique sont : un lycée à Brest, des collèges 
communaux à Quimper, Saint- Pol-de-Léon, 
Lesneven et Landerneau, un cours normal d’in- 
stituteurs à Quimper, et 515 écoles publiques 
et libres. Un tiers seulement des jeunes con- 
scrits inscrits pour le tirage au sort sait lire et 
écrire. 


Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Finistère : 

ARRONDISSEMENT de qutmpèr. 

Quimper (12 532 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, est situé sur l’Odet, à 
549 kilomètres de Paris. C’est une ville an- 
cienne, qui a conservé quelques portions de 
ses vieilles murailles, et dont la cathédrale de 
Saint-Corentin, commencée au xni* siècle, et la 
chapelle épiscopale sont classées parmi les 
monuments historiques; ses églises de Saint- 
Mathieu et de Locmaria offrent des parties très- 
intéressantes ainsi qu’une ancienne porte bien 
conservée. Les chantiers de construction, les 
minoteries, les faïenceries, etc., sont les prin- 
cipaux établissements industriels ae Quimper; 
son port importe de la houille, des vins, des 


résines, etc., et exporte des céréales, de la 
poterie, du poisson. 

Quimpér, autrefois la capitale de la partie 
méridionale du Cornouailles, détruite en 1345, 
par Charles de Blois, fut longtemps à se rele- 
ver de ses ruines. 

Concarneau (3555 hab.), chef-lieu de canton, 
place de guerre et sous-quartier maritime du 
quartier de Quimper, a pour principale indus- 
trie la pèche et la préparation des sardines, 
qui occupent les deux tiers de sa population et 
emploient un grand nombre de bateaux. Cette 
petite ville se compose de deux parties dis- 
tinctes dont l’une est entourée de ses vieilles 
fortifications restaurées. 

Fouesnant (3442 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l'Océan , fabrique de la soude et fait 
le commerce des grains et des bois de con- 
struction. 

Pont-l’Abbè (4526 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rivière de ce nom, au bord de l'O- 
céan , a des minoteries et des fabriques de fé- 
cule. Son couvent des Carmes est un édifice 
gothique assez remarquable. 

Dov^amenez (5434 hab.), chef-lieu de canton, 
petite ville pittoresquement située au fond 
de la dangereuse baie de ce nom, fait princi- 
palement la pêche de la sardine, qui occupe 
400 chaloupes et 2000 marins. Son port est 
'éclairé par un feu de quatrième ordre. A en 
croire les récits légendaires, la baie de Douar- 
nenez recouvrirait les ruines d’une ville en- 
gloutie. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Briec 
(5726 hab.), qui fait le commerce des bestiaux, 
des fruits, du beurre, etc., Plogastel-Saint-Ger- 
main (1769 hab.), dont l’église est un monu- 
ment hi-torique, Pont-Croix (2442 hab.), avec 
une église également classée dans cette caté- 
gorie, et Bosporde n (1284 hab.), sur l’Avtn, 
où se voit le château de Coat- Canton qui 
date du xiv* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Beuzec-CapSizun (2219 hab.); Cle- 
den-Cap-Sizun (2388 hab ); Elliant (2984 hab.); 
Ergui-Armel (2058 hab.); Erguè-Gabéric (2286 
hab.); Esquibien (2074 hab.); Kerfeunteun (2811 
hab.); Penmarch (2227 hab.); Ploaré (2451hab.); 
Pbgonnec ( i944 hab.); Plomeur (2956 hab.); 
Plonéour (3308 hab.); Plouhinec (3736 hab.); 
Plozévet (3384 hab.); Pouldergai (2353 hab.); 
Poullan (3616 hab.); Trègunc (3538 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE BREST. 

Brest (79 847 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, divisé en trois cantons, 
préfecture et chef-lieu du deuxième arrondis- 
sement maritime, est situé sur l’Océan, à 80 
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kilomètres de Quimper. C’est une ville très- 
pittoresquement bâtie , à l’embouchure de la 
Penfeld ; elle se divise en deux parties : l’une 
sur la rive gauche, le Brest proprement dit, 
avec son château du moyen âge, où résidè- 
rent autrefois les ducs de Bretagne , sa place 
du Champ-de- Bat aille, son église Saint-Louis 
commencée au xvu* siècle, son magnifique 
hôpital de la marine, son théâtre récemment 
incendié, et son Cours d’Âjot, magnifique pro- 
menade, qui permet aux regards d’embrasser 
toute la rade; l'autre, qui porte le nom de 
Recouvrànce, s’élève sur la rive droite de la 
Penfeld; ces deux parties de Brest sont réunies 
par un pont tournant construit en 1861, long 
de 857 mètres, haut de 88 , qui est une des 
merveilles de la ville. 

Le port militaire çst formé par la Penfeld, 
petite rivière sinueuse et profonde qui s’en- 
fonce entre une double rangée de collines dont 
plusieurs ont été récemment abattues pour 
faire place à des bassins tt à des formes ; ce 
port peut contenir un grand nombre de vais- 
seaux de premier rang; là sont les casernes, 
les usines, les forges, les corderies, le magasin 
général, etc., qui forment l’un des plus bnaux 
arsenaux de la France et occupent 9000 ou- 
vriers. 

Le port marchand, de création récente, 
a été transporté au pied du cours d’Ajot, et 
offre aux navires de tout tonnage des quais 
d'un beau développement, que les marchan- 
dises du monde entier couvriront certainement 
da,ns un temps peu éloigné. 

La rade de Brest, l’une des plus belles du 
monde, peut contenir 500 vaisseaux et mesure 
30 kilomètres de circonférence; elle est dé- 
fendue par des batteries formidables creusées 
dans les flancs de cés magnifiques rochers qui 
l’enserrent; son goulet a 1660 mètres de large 
dans sa partie la plus rétrécie, et la fait com- 
muniquer avec l’Océan ; il est édairé par les 
cinq phares de la pointe Saint -Mathieu, du 
Petit-Minou, du Portzic, de Camaret et du Tou- 
1 inguet. 

Le mouvement industriel de Brest est encore 
peu important en dehors des établissements 
du port militaire et de l’arsenal; son com- 
merce lui-méme est fort restreint et presque 
réduit au cabotage. 

Brest a une origine ancienne; cette ville 
existait avant l’invasion romaine dans les 
Gaules et formait la capitale des Occismiens; 
en 1065, ce n’était encore qu’un bourg que 
fortifia Conan Mériadec; mais au milieu du 
xvi* siècle, elle s’agrandit considérablement, et 
Vauban l’entoura d’une enceinte de fortifica- 
tion en 1680. 


Landerneau (7853 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Êlorn, a un très-important établis- 
sement de filature et de tissage de lin, et d’au- 
tres nombreuses industries; son port, sur la 
ra'de de Brest, est particulièrement fréquenté 
des caboteurs. 

Ouessant (2368 hab.), chef-lieu de canton, est 
une fie située à 22 kilomètres de la côte et me- 
sure 30 kilomètres de circonférence; elle n’a 
qu’un port de pécheurs et de pilotes, et fait le 
commercé de poissons. On y voit quelques 
monuments druidiques. 

Lannilis (3318 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au bord de l’Abervrac’h, a des fabriques de 
grosses couvertures, et fait l’exportation du 
blé; son église date du xiv* siècle. 

Plabennec (3571 hab ), chef-lieu de canton, 
situé non loin de l'étang de Leuhon , d’une su- 
perficie de 52 hectares, possède un très-grand 
nombre de monuments druidiques, analogues 
à ceux de Carnac. 

Ploudalmezeau (3253 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a conservé des ruines très-intéressantes 
du château de Trémazan du xm* siècle ; son 
église paroissiale et l’église de Kersaint méri- 
tent l’attention . 

Lesneven (2759 hab.), chef- lieu de canton, 
possède un ancien couvent des Ursulines; à un 
kilomètre de la ville se trouve l’église de Notre- 
Dame-diirFolgoët, l’un des plus curieux monu- 
ments historiques du xiv* siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Daou- 
las (1315 hab.), où l’on fabrique de la porce- 
laine, Ploudiry (1487 hab.), qui a des minote- 
ries, et Saint-Renan (1277 hab ), situé non 
loin des ruines du château fort du Pont-au- 
Ghastel. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Guipavas (6458 hab.); Guisseny (3014 
hab.); Hanvec (3350 hab.); IrvtUac (2620 hab.); 
Ktrlouan (3158 hab.); Lambezellec (\% 216 hab.); 
Landéda (2 1 59 hab.); Plouarzel (2373 hab.); Plou- 
daniel (3274 hab.); Plougastel - Daoula*, (6282 
hab.); Plouguemeau (6033 hab.); Plouguin (2234 
hab.); Plouider (3188 hab.); Plouniour-Trex 
(2915 hab.); Plouvien (2607 hab.); Plouzané 
(2840 hab.); Saint-Pierre-Quilbignon (6123 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAULIN. 

Châteaulin (3259 hab.), sous- préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur l’Aul- 
ne, près du canal de Nantes-à-Bre>t, et à 28 ki- 
lomètres de Quimper. Dans cette petite ville se 
voient les ruines d’un vieux château du x* siè- 
cle. On exploite à Châteaulin les ardoisières, 
et on y fait le commerce des bestiaux, du lin, 
du chanvre, du poisson, etc. 

Carhnix (2365 hab.), chef-lieu de canton 
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situé sur le canal de Nantes-à-Brest, a conservé 
les vestiges de sept voies romaines et un aque- 
duc de la même époque classé parmi les mo- 
numents historiques ; ses églises de Plouguer 
et de Saint-Trèmeur sont de curieux édifices 
des xn e et xv* siècles; sur la place du Champ- 
de- Bataille la statue en bronze de la Tour 
d’Auvergne. 

Crozon (8946 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au bord de l’Océan, fait principalement le com- 
merce du sel et des sardines ; son sanctuaire 
druidique de Kercollcoc’h est classé parmi les 
monuments historiques. 

Pleyben (5289 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au bord de l’Aulne, exploite des carrières 
d’ardoises ; son église, moitié romane, moitié 
ogivale, est classée parmi les monuments his- 
toriques. 

i Le Huelgoal (1277 hab.), chef-lieu de canton, 
j possède d’importantes mines de plomb argen- 
| tifère, exploitées par la même compagnie que 
! celles de Poullaouen , et qui produisent ensem- 
| ble, année commune, environ 800 000 kilo - 
| grammes de plomb et 1500 kilogrammes d'ar- 
! gent. 

• Les autres chefs-lieux de canton sont : Châ- 
teauneuf (3008 hab.), où l’agriculture donne 
d’excellents produits, et le Faou (1271 hab.), 
petit port sur l’Ellé. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Berrien (2100 hab.); Brasparts 
(2958 hab.); Coray (2139 hab.); La Feuillèe 
(2063 hab.); Gouêzec (2075 hab.); Lopérec 
( 20 1 6 hab.); Plomodiem (2648 hab.); Plonèvez - 
du- Faou (4047 hab.); Plonèvez- Porzay (2653 
hab.); Plouyé (2071 hab.); Poullaouen (3380 
i hab ); Scrignac (3103 hab.); Spèzet (2990 hab.); 
Ttlgruc (2440 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE MORLAIX. 

Morlaix (14 046 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé à 115 ki- 
lomètres de Quimper, au confluent du Jarlot 
et du Kefflent qui forment son port. C’est une 
charmante ville, d’origine ancienne, resserrée 
entre deux hautes collines que réunit le magni- 
fique viaduc du chemin de fer jeté à une hau- 
teur de 64 mètres; ses églises de Saint-Mathieu , 
de Saint- Melaine, de Saint-Marlin-des-Champs 
datent du xv e au xvm* siècle. L’entrée de la 
rade est défendue par le château du Taureau. 

L’industrie de Morlaix comprend la fabrica- 
tion des toiles, des huiles, des tabacs, et son 
commerce porte sur les produits de son terri- 
toire, le miel, le lin, le chanvre, le pbmb et 
la litharge des mines de Poullaouen et d’Huel- 
goat, etc. Son port est principalement fré- 
quenté des caboteurs qui représentent à l'en- 


trée et à la sortie une jauge de 20 000 ton- 
neaux environ. 

Saint-Pol-de-Léon (6771 hab.), chef-lieu de 
canton, situé au bord de la Manche, possède 
deux magnifiques monuments historiques, sa 
cathédrale gothique du xm e siècle, et son 
église Notre-Dame-de-Creizker, des xiv* et xv e 
siècles. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Landi - 
visiau (321 1 hab.), avec une belle église gothi- 
que et un ossuaire , Lanmeur (2772 hab.), qui 
possède une crypte classée parmi les monu- 
ments historiques, Plouescat (3176 hab.), Ploui- 
gneau (5123 hab.), Plouzèvedé (1925 hab.), avec' 
une église remarquable du xvi e siècle, Saint - 
Thégonnec (4050 hab.), dont l’église Renais- 
sance est couverte de sculptures, Sizun (3875 
hab.), où l’on élève des moutons, et Taulè (2817 
hab.), qui fait le commerce des grains, des 
bestiaux, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Clèder (4689 hab.); Commana (2660 
hab.); Guiclan (3571 hab.); Lampaul-Guimiliau 
(2423 hab.); Pleyber-Chi'ist (3468 hab.); Plouè - 
nan (2740 hab.); Plougasnou (3868 hab.); P/ou- 
gonven (4276 hab.); Plougoulm (2428 hab.); Plou - 
jean (2910 hab.); Plounèour-Menez ( 3976 hab.), 
Plounèuenter (2877 hab.); Plounèvez-Lochrist 
(4359 hab.); Plourin (3218 hab.); Plouvom 
(3256 hab.); Roscoff (4070 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE QU IMPERLÉ. 

Quimperlé (6863 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé au con- 
fluent de l’Ellé et de l’isole, à 55 kilomètres de 
Quimper ; son église de Sainte- Croix qui date 
du xi e siède est classée parmi les monuments 
historiques ; les minoteries, les tanneries, les 
féculeries, papeteries, etc*, sont les principaux 
établissements industriels de Quimperlé qui 
fait le commerce des denrées aliment lires, des 
cuirs, des bois, et dont le port, fréquenté prin- 
cipalement par les caboteurs, accuse un mou- 
vement maritime de 5000 tonnes. 

Les chefs-lieux de canton sont: Arzano (1877 
hab.), au confluent de l’EUé et du Scorff, Ban- 
nalec (4611 hab.), où se tiennent des foires 
pour les bestiaux, chevaux et volailles, Pont- 
Aven (1065 hàb.), petit port de mer fréquenté 
des caboteurs, où l’on voit de belles ruines du 
château du Hénan, et Scaër (4471 hab.), près 
de l’isole, qui a des clouteries et des papete- 
ries. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Clohars-Camoêt (3466 hab.); A>roé- 
vel (2047 hab.); Melgven (*378 hab.); Mo'èlan 
(4595 hab.); Névez (2221 hab.); Querrien (2561 
hab.); Riec (3155 hab.). 
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Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département du Gard forme un départe- 
ment maritime situé dans la région méridio- 
nale de la France ; il tire son nom de la prin- 
cipale rivière qui l’arrose du N. O. à l’E. Ses 
limites sont : au N., les départements de la Lo- 
zère et de l'Ardèche ; à l’E., ceux de Vaucluse 
et des Bouches-du-Rhône; à l’û., ceux de 
l’Aveyron et de l’Hérault; au S., celui de l’Hé- 
rault et la Méditerranée. 


L’aspect général du département du Gard 
est très-varié; au N. et à l’O., s’élèvent des 
contre-forts dérivés de la chaîne desCévennes, 
dont les sommets sont généralement couverts 
de châtaigniers et de mûriers; plus au N., la 
contrée, traversée par la chaîne du Lévezou, 
est sauvage, creusée par des précipices pro- 
fonds, hérissée de rochers que baignent les 
eaux fougueuses de la Dourbie et de l’Hérault, 
mais très-riche en points de vues pittoresques. 
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La partie méridionale du département du Gard 
contraste vivement avec sa partie septentrio- 
nale ; ce sont des plaines fertiles et des côteaux 
aux pentes adoucies, que tapissent la vigne et 
l’olivier. Enfin, sur le bord de la Méditerranée, 
le long des côtes, dont le développement n'est 
que de 20 kilomètres et qui sont bordées de 
collines mouvantes, s’étendent des étangs nom- 
breux et des marais salants très-considérables. 

Orographie. — Hydrographie. — Le sys- 
tème orographique du département du Gard 
est formé de contre-forts qui se rattachent à la 
chaîne des Cévennes- Méridionales; ils sont 
désignés sous le nom de Montagne- de-Caune 7 
Chaîne - du - Lèuezou , Chaînon-Jurassique ; leurs 
points culminants sont YAigoual qui s'élève 
dans la partie septentrionale de l’arrondisse- 
ment du Vigan à une hauteur de 1567 mè- 
tres, le Signal y haut de 1564 mètres, YEspérou, 
situé près du canton de Valleraugue, dans l’ar- 
rondissement du Vigan , et dont l’altitude est 
de 1415 mètres. 

La configuration orographique du départe- 
ment du Gard qui appartient presque tout 
entier au bassin de la Méditerranée, rattache 
sa partie E. à celui du Rhône, tandis que sa 
partie O. comprend plusieurs bassins creusés 
par de petits fleuves qui séparent le bassin du 
Rhône de celui de l’Hérault. Les fleuves qui se 
jettent dans ja Méditerranée sont le Rhône , le 
Vistre, le Vidourle et Y Hérault, 

Le Rhône y qui prend sa source dans le can- 
ton du Valais, en Suisse, après avoir traversé 
le lac de Genève, les départements de l*Ain, du 
Rhône, de Vaucluse, vient séparer les dépar- 
tements de Vaucluse et des Bouches-du-Rhône 
de celui du Gard ; pendant ce parcours, il ar- 
rose, dans le Gard, Pont-Saint-Esprit, Roque- 
maure, Aramon, Beaucaire et Fourques, puis, 
traversant le département des Bouches -dii- 
Rhône,il va, à travers les plaines de la Camar-» 
gue, se jeter dans la Méditerranée, après un 
cours total de 812 kilomètres. Ses principaux 
affluents dans le Gard sont : 1° Y Ardèche qui 
prend sa source dans le département de ce 
nom, entre daqs le Gard, au N. de l’arrondis- 
sement d’Uzès, et se jette dans le Rhône, un peu 
en amont du Pont-Saint-Esprit; 2° La Cèze qui 
vient des montagnes de Saint-André dans la 
Lozère, entre dans le Gard par sa frontière N., 
arrose Meyrannes, Saint-Ambroix, Montclus, 
Barjols , Chusclan, et finit près de Codolet, 
après un cours de 100 kilomètres, pendant le- 
quel elle a absorbé YAuzonnel accru lui-même 
de YAuzenne; 3° le Gard, formé par la réunion 
du Gardon-d' Alais qui prend sa source dans la 
Lozère près de Saint-Maurice-de-Ventalou et 


du Gardon-d 9 Anduze qui naît dans la Lozère, i 
dans le canton de Florac ; le premier arrose, 
dans le département, Sainte- Cécile, la Grand- 
Combe, les Salles-du-Gard, Cendras, Alais, et 
se grossit de YAndorge , du Galeison y de YAlzon 
et de YAvêne; le second arrose Saint-Àndré-de- 
Valborgne, Saumane, Saint-Martin-de-Corco- 
nac, Peyrolles, Saint-Jean-du-Gard, Salindre, 
Anduze, Ribaute, les Tavernes, et reçoit la 
Borgne y la Salindrinque , le Gardon-de-Mialet , le 
GranauXy YHourne et le Grimoux ; ces deux 
cours d’eau réunis forment alors le Gard, qui 
arrose Moussac, Dions, Russan, Saint-Nicolas- 
de-Campagnac, Collias, Remoulins, passe sous 
le célèbre aqueduc romain du Pont-du-Gard 
et se jette dans le Rhône entre Aramon et 
Beaucaire, après avoir reçu la Droude qui baigne 
Mejannes-lès-Alais , Saint- Étienne -de-Solm, j 
Saint-Césairede-Gauzignan, le torrent de la 
Braune grossi du LenSy du Teulon y de la Toura- ! 
setie et de la Vallongue 9 le Bourdic y torrent qui 
arrose Baron, Aubussargues et Bourdic, et en- » 
fin YAuzon qui passe à Uzès et absorbe les eaux | 

de la fontaine d Eure et du torrent de Seyne . 1 

Le Vistre prend sa source dans la commune j 
de Cabrières dans l’arrondissement de Nîmes, j 
arrose Marguerittes, la plaine de Nîmes, Ber- j 
nis, Uchaud, Vestric, tombe dans le canal du | 
Vistre, coule vers Aigues-Mortes par le canal 
de la Ra Jelle et de là vers la Méditerranée, j 
après un cours de 68 kilomètres, pendant le- 
quel il a reçu le Rhôny et la Cubelle. 

Le Vidourky qui prend sa source au pied d’un 
contre-fort du Liron, dans l’arrondissement du 
Vigan, arrose Saint-Hippolytc, Conqueyrac, 
Sauve, Quissac, Vic-le-Fesq, Lecques, Som- 
mières, sépare le déparbment du Gard de 
celui de l'Hérault , traverse l’étang de Re- 
pausset, et se jette dans la Méditerr anée, après 
un cours de 100 kilomètres très-prompt apx 
débordements; ses affluents sont : YArgentessty 
le Rieu-Massely 1 eCrespenon, le BrestalouXy le 
Crieulony la Courme 7 le Briè } le Quiquilhany le 
ruisseau des Aygalades } la Bénoviey le Cour- 
champ et le Lissac. 

L’Hèraulty qui prend sa source dans la mon- 
tagne de l’Aigoual, au N. de l’arrondissement 
du Vigan, arrose Valleraugue, Pont-d'Hé- ! 
rault , et après avoir absorbé le Gkron, YArrt j 
et la ViSy entre dans le département qui porte 
son nom, et va se perdre dans la Méditerranée, ~ 
après un cours de 164 kilomètres. j 

La partie du département du Gard qui ap- j 
partient au versant de l’Océan est située dans ! 
le bassin du Tarn qu’arrosent ses deux af- J 
fluents, la Dourbie et la Jonte. 

La Dourbie , qui prend sa source près de l'Es- 
pérou, arrose Dourbie, entre immédiatement 
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dans le département de l’Aveyron et va se jeter 
dans le Tarn au pont suspendu de Milhaud, 

I après un cours de 70 kilomètres. 

| La Joule qui tombe d’un contre-fort de l’Ai- 
goual , entre aussitôt dans le département de 
la Lozère et va se perdre dans le Tarn, après 
un-cours de 42 kilomètres. 

Les étangs et les marais sont nombreux dans 
le département du Gard; on peut citer les 
étangs du Repausset, du Roi, de Scaman- 
dre, etc., et les marais de Bellegarde, de Lar- 
mitane, etc. , ainsi qu’un certain nombre de 
salines. 

I. 

i Climat. — Le climat du département du 
Gard est beau, l’air y est sec, mais les vents, 
et surtout celui du N. qui est très-violent, 
amènent de brusques variations dans la tempé- 
rature. Les étés y sont très-chauds, et souvent 
le thermomètre accuse 38° centigrades. 

Superficie. — Population. — La superficie 
i du département du Gard est de 583 556 hec- 
| tares, et sa population de 429 747 habitants, 
i ce qui donne environ 72 habitants par kilo-. 

| mètre carré. Cette population s’est accrue 
] de 122 000 âmes depuis le commencement du 
| siècle. 

' Les agriculteurs forment plus de la moitié 
de la population ; les industriels et les com- 
merçants sont au nombre de 135 000 environ ; 
on compte 18 000 habitants exerçant des pro- 
fessions libérales, et 26 000 saus profession. 

Les habitants du Gard sont laborieux , ac- 
tifs, entreprenants, spéculateurs, avec un goût 
vif pour les arts, une imagination ardente, une 
grande aptitude pour les sciences, mais une 
humeur assez irascible, que les guerres ci- 
viles ou religieuses ont souvent changée en 
i un fanatisme cruel. Ils font de bons soldats et 
embrassent volontiers le métier des armes. 
Leur taille est moyenne, mais ils sont bien 
constitués. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Gard peut se décomposer ainsi : 

| 143 000 hectares de terres labourables, 9000 de 

prairies naturelles, 75 000 de vignes, 69 000 de 
| culture arborescente, 121000 de pâturages, 

I landes, bruyères, et 163 500 de bois, forêts, 

; terres incultes, etc. 

| On compte dans le département près de 
: 121000 propriétaires qui possèdent 1 116000 

parcelles de terrain. 

| Le sol du Gard est favorable à toute espèce 
{ de culture. La valeur des céréales est annuel- 
! lementde 20millk>ns de francs ; les territoires 
i d’Uzès et de Saint-Gilles produisent du blé de 


première qualité ; les céréales inférieures, telles 
que seigle, orge, maïs, sarrasin, les pommes de 
terre, les lentilles, les fèves s’y récoltent en ’ 
abondance ; presque tous les arbres fruitiers y 
réussissent, mais au premier rang, il faut pla- 
cer l'olivier, qui produit annuellement 18 000 
hectolitres d’huile pour une valeur qui dépasse 
2 millions de francs. La vigne prospère sur 
presque tous les points du territoire, et le Gard 
est placé au septième rang parmi les départe- 
ments viticoles; les 75000 hectares de vignes 
rendentannuellement 1 million d’hectolitres de 
vin, dont les meilleurs proviennent des crûs de 
Lédénon et de Langlade dans l’arrondissement 
de Nîmes ; mais au premier rang se place le fa- 
meux crû de Saint- Gilles qui couvre 5000 
hectares et produitaussi un vin de Tokai exclu- 
sivement fabriqué avec des plants de Hongrie. 
Lo3 châtaigniers, les forêts de pins, de chênes 
et de hêtres, donnent des revenus considéra- 
bles. Les mûriers occupent dans le départe- 
ment environ 20 000 hectares, principalement 
dans les arrondissements du Vigan, d’Alsis et 
d’Uzès, et donnent lieu à une production de 
soie très-estimée, dont la valeur dépasse 17 mil- 
lions de francs. 

Les animaux domestiques élevés dans le Gard 
comprennent environ 12 500 chevaux de petite 
taille et principalement de race auvergnate, 
28000 ânes et mulets, près de 500000 mou- 
tons estimés pour leur laine, 44000 boucs, 
chèvres et chevreaux, 55000 porcs, et seule- 
ment un très-petit nombre de bêtes à cornes. 

Le revenu des animaux domestiques s'élève 
annuellement à 23 millions de francs, et la va- 
leur totale de la production agricole dépasse 
54 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Gard renferme des terrains houillers de pre- 
mier ordre, entre autres ceux d’Alais et du 
Vigan ; il possède aussi des mines de fer, de 
zinc, de manganèse, de plomb, etc. Les car- 
rières de pierres de taille y sont nombreuses 
et donnent d’excellents produits , surtout 
celles qui sont exploitées près de Beaucaire, 
de Sommières, d’Aigues-Vives, etc. On trouve 
aussi du marbre à Saint-BrèS, dans l’arrondis- 
sement d’Alais, du gypse, des pierres lithogra- 
phiques dans l’arrondissement du Vigan, des 
pierres meulières dans les ehvirons de Nîmes, 
de l’argile à poterie à Saint-Quentin, dans l’ar- 
roudissement d’Uzès, des sables aurifères, etc. 

Les principales sources d’eaux minérales 
sont celles de Cauvalat, de Fonsange, dans l’ar- 
rondissement du Vigan, celles de Meynes et de 
Vergèze, dans celui de Nîmes, celles d’Euzet, 
dans l'arrondissement d’Alais, etc. 
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Industrie. — Commerce. — L’industrie des 
mines et l'industrie métallurgique sont très- 
importantes dans le Gard et font de ce dépar- 
tement l’un des plus riches de la France. Ses 
24 mines de houille qui couvrentune superficie 
de 905 hectares, occupent environ 5000 ou- 
vriers et produisent près de 5 millions et 
demi de combustible. Ses 1 7 mines de fer em- 
ploient 400 ouvriers et rendent 653000 quin- 
taux métriques ; il faut citer encore 23 mines de 
lignite, 6 de pyrites de fer, 3 d’antimoine sul- 
furé, S de galène argentifère, 2 de zinc, 4 de 
bitume, etc.; les principales mines sont celles 
d’Alais, de Saint-Martin de Valgalgues, de Bes- 
sèges, de la Grand’Combe, d’Aigrefeuilles, etc. 
Les 9 marais salants, en cours d’exploitation, 
dont les principaux sont ceux de Peccais, des 
Estaques, de Quarante-Sous, du Repaus- 
set, etc., produisent environ 550000 quintaux 
métriques de sel, valant près de 700000 francs 
et occupent environ 16000 ouvriers. 

La pêche maritime, qui est à peu près con- 
centrée au port d’Aigues-Mortes, emploie en- 
viron 60 bateaux. Le mouvement de la navi- 
gation est représenté à l’entrée et à la sortie 
par 50 bateaux, jaugeant 1400 tonnes, et celui 
du cabotage par 70 navires, dont le tonnage 
dépasse 3000 tonnes. 

L’industrie manufacturière comprend la fi- 
lature de la laine et de la soie, des teintureries, 
des tanneries, de la bonneterie, des fabriques 
de châles, de colle-forte, d’instruments ara- 
toires, de liqueurs, de machines, la poterie 
commune, . etc. Les éléments du commerce sont 
fournis par les productions du sol, les vins, 
les soies, etc. L’impoi talion comprend les 
céréales, les bois, les huiles, les denrées co- 
loniales; l’exportation, les vins, les eaux-de- 
vie, le sel. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 
Le département du Gard est desservi par 
10 routes impériales d’une longueur de 506 ki- 
lomètres, 26 routes départementales longues 
de 761 kilomètres, et 2104 chemins vicinaux 
d’un développement de 4648 kilomètres. 

Les principaux canaux du département sont: 
le Canal-de-Btaucaire , qui passe à Bellegarde, 
à Saint-Gilles, et va rejoindre à Aigues-Mortes 
les canaux de Bourgidou et de la Rade lie, le Ca- 
nal-de- Peccais qui va des salines de ce nom 
au point de jonction des canaux de Silvérial et 
de Bourgidou, le Canal-de-la-Capetle qui réunit 
le Petit-Rhône au Canal-de-Beaucaire, la Grau 
d' Aigues-Mortes qui fait communiquer cette ville 
avec la mer. , 

Le département du Gard est traversé dans sa 
partie supérieure de l’E. àl’O. par l’embranche- 


ment de Tarascon à Cette du réseau de Lyon; 
cet embranchement dessert les stations de 
Beaucaire, Bellegarde, Manduel, Marguerittes, 
Nîmes, Saint-Césaire, Milhaud,Bernis,Uchaud, 
Vergèze, Aigues-Vives et Gallargues. 

Un sous-embranchement de Nîmes à Bessège 
se dirige vers le N. du département, avec sta- 
tions à Mas-de-Ponge, Fons, Saint-Geniés, 
Nozières, Boucoiran, Ners, Vézénobres, Saint- 
Hilaire, Alais, Salyndres, Saint-Julien, Saint- 
Ambroix, Molières et Robiac. Le tronçon d’A- 
lais à la Grand’-Combe a des stations à Tamaris, 
la Pise et Levade. 

Le développement de ces diverses voies 
ferrées est de 147 kilomètres. 

Plusieurs autres sous- embranchements sont 
en projet et desserviront les autres portions 
du département. 

Histoire. — Si l’on en croit la légende , le ter- 
ritoire qui forme aujourd'hui le département 
du Gard fut occupé par la peuplade celtique 
des Aréeomiques. On croit même que douze siè- 
cles avant J. C., les Phéniciens y avaient établi 
des comptoirs importants. Les Aréeomiques 
partagèrent bientôt avec les Massaliotes leur 
amitié pour les Romains, si bien qu’ils tentè- 
rent de s’opposer à Annibal dans sa marche 
vers Rome, et qu’ils furent vaincus en 218 par 
ce chef célèbre. 

Quand les Romains apparurent dans les Gau- 
les, les Aréeomiques se soumirent à leur domi- 
nation et leur demeurèrent toujours fidèles, et 
lorsque Marius vainquit les Cimbres et les Teu- 
tons qui avaient ravagé leur territoire, ils lui 
vouèrent une franche amitié. Ce pays fut 
alors compris dans la Narbonnaise première et 
prospéra pendant la période romaine , ainsi 
que l'attestent les magnifiques antiquités qilfe 
l’on admire aujourd’hui, après dix-huit siècles. 

Au commencement du v* siècle, les Barbares 
recommencèrent leurs invasions; pendant 350 
ans, les Vandales, les Visigoths, les Sarrasins 
se disputèrent ce pays jusqu’au moment où 
Nîmes fut donné à Pépin-le-Bref, qui en forma 
un comté. Après Charlemagne, les comtes de 
Nîmes se firent indépendants ët héréditaires; 
mais ils eurent à lutter contre les pirates nor- 
mands et les Hongrois, qui désolèrent affreu- 
sement leur territoire. Enfin, après plusieurs 
siècles d’alternatives diverses, la contrée arriva 
entre les mains de saint Louis , qui la réunit 
définitivement à la couronne. Elle fut alors 
divisée en plusieurs fiefs, comtés, vicomtés, 
duchés, mais elle ne cessa d’appartenir au roi 
de France. 

Après les guerres féodales, les dissensions 
religieuses éprouvèrent cruellement ce pays. 
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Des partis fanatiques d’Albigeois, de catholi- 
ques, de protestants, en parcoururent tour à 
tour les campagnes et les dévastèrent. La Ré- 
forme fit d’immenses progrès dans cette pro- 
vince; les premières assemblées de protestants 
se tinrent à Nimes ; ils luttèrent vigoureuse- 
ment, et, en 1567, ils étaient maîtres de la 
ville dans laquelle se commirent d'épouvan- 
tables atrocités, puis ils l’entourèrent de for- 
tifications. Parut alors l’édit de Nantes qui 
régularisa l’existence politique des protestants. 
Nîmes devint très-prospère sous l’influence de 
l’industrie, des sciences et des arts. Mais quand 
Louis XIV révoqua l’édit de Nantes, une lutte 
acharnée recommença entre les catholiques et 
les protestants; les troupes du roi procédèrent 
par d’horribles cruautés ; beaucoup de hugue- 
nots s’enfuirent dans les Gévennes et dans les 
montagnes de la Lozère, et alors eut lieu cette 
terrible boucherie appelée guerre des Cami- 
sards, qui ensanglanta le pays. Depuis cette 
époque , la contrée jouit d’un repos assez 
I complet jusqu’au moment où la Révolution 
réveilla les passions religieuses. 

Au remaniement territorial de la France, en 
{ 1790, le département du Gard fut formé avec 

une partie du Bas-Languedoc. 

Hommes célèbres. — Les principaux hommes 
remarquables du département du Gard sont : 
le pape Clément IV; Raymond VII; JeanNicot; 
le maréchal de Tonus; le prédicateur Bri- 
daine; l’archéologue Séguier; le marquis de 
Montcalm; le chevalier d’Assas; Florian; le 
constituant Rabaüd-Saint-Étienne ; le peintre 
Sigalon; et, parmi les contemporains : l’homme 
d’État Guizot; le chimiste Dumas; le professeur 
de Quatrefages; l’avocat Crémieux; l’ingé- 
nieur Flachat; le poète Jean Reboul. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Gard forme quatre arrondissements qui 
se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Nîmes 11 cant. 73 comm. 

— d’Alais 10 — 98 — 

— d’Uzès 8 — 99 — 

— du Vigan 10 — 75 — 

39 cant. 345 comm. 

Il forme la 4* subdivision de la 10* division 
militaire, dont le siège est à Montpellier, et fait 
partie du 5* arrondissement maritime. 

Dans l’organisation religieuse, il forme un 
diocèse dont l’évéché est à Nîmes, et qui est 
suflragant de l’archevéché d’Avignon; ce dio- 
cèse compte 42 cures, 215 succursales, 74 vi- 
cariats rétribués par l’État; il possède un grand 
séminaire à Nîmes et un petit séminaire à 


Beaucaire. Les protestants, nombreux dans le 
département, ont 1 54 temples affectés à leur 
culte, et les Juifs une synagogue à Nîmes. * 

La justice est rendue, dans le Gard, par les 
4 tribunaux de première instance siégeant aux 
chefs-lieux d’arrondissement, et les 4 tribunaux 
de commerce d’Alais, d’Anduze, de Saint-Hip- 
polyte et de Nîmes, qui ressortissent de la Cour 
impériale de Nîmes. 

Le département du Gard est compris dans le 
ressort de l’Académie de Montpellier; ses éta- 
blissements d’instruction publique sont un 
lycée, une école normale d’instituteurs et un 
cours normal d’institutrices protestantes à Nî- 
mes, quatre collèges communaux à Uzès, Alais, 
le Vigan, Bagnols, et 949 écoles publiques et 
libres. Les trois quarts des jeunes gens inscrits 
pour le tirage au sort savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département du Gard : 

ARRONDISSEMENT DE NIMES. 

NImes (60 240 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisée en trois cantons, est 
bâtie au milieu d'une plaine fertile, sur les 
deux rives du Vistre-de-la-FontaiDe, à 710 ki- 
lomètres de Paris. Cette ville célèbre est envi- 
ronnée de larges boulevards; elle a de magni- 
fiques promenades, telles que les allées du 
Mont-Cavalier plantées de pins, le Cours-Neuf, 
le Grand-Cours, l’avenue Feuchères, le jardin 
de la Fontaine où l’on admire les ruines du 
temple de Diane. La liste des monuments his- 
toriques que possède Nîmes est longue et in- 
téressante ; on y voit la Maison-Carrée , tem- 
ple rectangulaire orné de trente colonnes 
corinthiennes, et dont la fondation paraît re- 
monter au siècle d’Antonin ; les Arènes, de la 
même époque, vaste amphithéâtre elliptique 
avec ses soixante arcades superposées en deux 
étages, et ses trente-cinq rangées de gradins 
qui pouvaient contenir 25 000 spectateurs; la 
Tour Magne, placée sur une haute colline et 
composée de trois étages; le Temple de Diane; 
la Porte d’Auguste, élevée sur l’ancienne voie 
Domitienne et restaurée en 1849; la Porte de 
France, composée d’une seule arcade à plein 
cintre et située près de l’amphithéâtre; les 
Thermes, découverts dans les jardins de la Fon- 
taine ; le Bassin romain, où s’accumulaient les 
eaux venues par le pont du Gard ; la cathédrale 
de Saint-Castor, où se mêlent les styles romano- 
byzantin et gothique. En dehors de cette clas- 
sification, on peut citer l’église moderne de 
Saint- Paul, bâtie dans le style byzantin, le 
grand temple protestant, le Palais de Justice, 
la magnifique fontaine de la place de l’Espla- 
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nade et ses cinq statues dues au ciseau de Pra- 
dier, etc. Le musée établi dans la Maison-Car- 
rée renferme de nombreux fragments de l’é- 
poque antique, des bijoux, des poteries, des 
mosaïques et des toiles remarquables du Ti- 
tien, du Guerchin, du Guide, de Van-Dick, de 
Rubens, de Greuze, de Sigalon, de Paul Dela- 
roche, de Flandrin, etc. 

Les principaux établissements industriels de 
Nîmes sont des fabriques de tapis, de châ: 
les, des ateliers de fonderie et de construction 
pour le matériel des chemins de fer, etc. A 
Nîmes se concentrent les produits de toute la 
région agricole environnante. Son commerce 
porte sur les céréales, les vins, les eaux-de-vie, 
les denrées coloniales, etc. 

Quelle que soit l’obscurité qui environne 
l’origine de cette ville, il n’est pas douteux 
qu’elle ne soit très-ancienne. Elle devint la ca- 
pitale des Volces Arécomiques, puis elle s’entoura 
de fortifications sous le règne d’Auguste. Ce 
fut à l’époque de Constantin que le christia- 
nisme y apparut, et son premier évêque, Félix, 
fut martyrisé au commencement du vx # siècle. 
Les invasions des Barbares, puis, plus tard, la 
guerre des Albigeois, et, enfin, la cruelle ad- 
ministration des rois de France, désolèrent 
successivement cette ville, encore éprouvée 
jusqu’à la fin du xvn e siècle par les guerres de 
religion. 

Aigues-Mortes (3932 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est située à 4 kilomètres de la Méditerra- 
née qui baignait autrefois ses murs, et au 
milieu de marais oh finissent les canaux de 
Beaucaire, de la Radelle, du Bourgidou et de 
la Grande-Robine qui met son port en commu- 
nication avec la Méditerranée. Les murailles 
d’ Aigues-Mortes, construitesà la lin du xur siè- 
cle, percées de meurtrières, ceintes de cré- 
neaux, surmontées de quinze tours, et la Tour 
de Constance , sont classées parmi les monu- 
ments historiques. Aigues-Mortes a des tour- 
bières, des salines, et fait le commerce des 
vins, eaux-de-vie, graines, sel, denrées colo- 
niales, etc. 

Beaucaire (9395 hab.), chef lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Rhône , en face de 
Tarascon, est relié à cette ville par un beau 
pont suspendu. Les ruines de son ancienne for- 
teresse sont classées parmi les monuments 
historiques. On exploite à Beaucaire des car- 
rières de pierres; on y fabrique des toiles, des 
étoffes de laine, etc. Sa célèbre foire, instituée 
en 1217, se tient du 21 au 28 juillet de chaque 
année. 

Saint-Gilles ( 6804 hab.), chef-lieu de canton, 
est renommé pour ses vins de premier ordre, 
et possède une église classée parmi les monu- 


ments historiques, qui est un chef-d’œuvre de ' 
l’architecture by/antine. } 

Sommières (3875 hab.), chef-lieu de canton 
situé sur le Vidourle, est une localité fort in- 
dustrielle qui fabrique des essences, des li- 
queurs, des tissus de laine, des chapeaux, etc,, 

| et qui fait le commerce des vins muscats, des 
bois de construction, des fers, des aciers, etc.; 
son territoire a recelé un grand nombre d’ob- 
jets de l’époque gallo-romaine; on y remarque 
les ruines d’un pont romain et d’un ancien 
château-fort qui servit de refuge aux calvi- 
nistes. 

Les autres ehefs-lieux de canton sont : Ara - 
mon (2670 hab.), qui produit des huiles re- 
nommées, Marguerittes (1945 hab.), où l'on a 
trouvé des débris antiques de l’époque ro- 
maine, Saint-Mamert (640 hab.), et Vauvert 
(5129 hab.), qui fait un grand commerce de vins 
et ue spiritueux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Aimargues (2857 hab.), qui fait le 
commerce des vins en gros; Bellegarde (2820 
hab.), avec les restes d’un aqueduc romain ; 
Bouillargues (2856 hab.); Calvisson (2510 hab.); 
où il se fait un commerce très- important de 
muscats; Gènérac( 2287 hab.); le Grand-Gailar- 
gues (2018 hab.) ; Manduel (2100 hab.) ; Montfnn 
(2580 hab.), près du Gardon, que traverse un 
pont suspendu. 

ARRONDISSEMENT D’ ALAIS. 

Alais (19 964 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisé en 2 cantons, 
est situé sur la rive gauche du Gardon, au 
pied des Cévennes, à 45 kilomètres de Nîmes. ( 
Cette ville est très-industrielle; son territoire j 
renferme deux bassins houillers, comprenant j 
650 kilomètres carrés, qui produisent annuel- , 
lement un million de tonnes de houille, du j 

lignite, du zinc, du fçr, du plomb, etc. Ses j 

principaux établissements industriels sont : t 
les forges et fonderies de Tamaris, 20 filatures 
de soie, des verreries, des tuileries, etc. ; on y 
fait un commerce très-actif de soies grèges, de j 
cocons, de vins, d’huiles, etc. ! 

Alais, ville ancienne connue autrefois sous 
le nom d'Alesia, elle fut très-éprouvée pen- I 
dant les guerres de religion. 

La Grand' Combe (9367 hab*) , chef-lieu de j 
canton, situé près du Gardon-d* Alais, possède 
l’une des plus riches houillères de France, qui 
produit annuellement 300 000 quintaux de 
combustible , et d’importants établissements 
industriels tels qu’usines pour la fabrication 
du fer r eta. 

Les autres chefs-lieux de l’arrondis9ement 
sont : Anduze (5303hab.), située sur le Gardon, 
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que traverse un pont en pierre, petitev ille in- 
dustrielle et commerçante, Barjac (2511 hab ), 
qui possède des mines de houille et des eaux 
minérales, Genolhnc (1509 hab.)» Avec des mi- 
nes de plomb argentifère, Lédignan (655hab.), 
Saint-Ambroix (4645 hab.) qui fait le com- 
merce des vins, soies, olives, etc., Saint-Jean - 
du-Gard (3957 hàb ), avec des filatures de soie 
et des exploitations de manganèse, et Vèzêno - 
bres (1035 hab.), près du confluent des Gardons 
d’Anduze et d’Àlais qui forment le Gard. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bessèges (8671 hab.), qui possède 
des mines de fer et de houille considérables; 
Chamborigaud (3026 hab.); Portes (4072 hab.); 
Robiac (3009 hab.), avec houillères, fonderies, 
filatures de soie, etc. 

ARRONDISSEMENT DU \1GAN. 

Le Yigan (5014 hab ), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé près de 
l’Arre, au pied du Mont-Espérou, à 77 kilo- 
mètres de Nîmes. La halle au blé de cette pe- 
I tite ville est construite sur les ruines d’un tem- 

I pie romain ; sur sa place principale s’élève la 

statue du chevalier d’Assas; sa promenade , re- 
nommée dans tout le Midi, est ombragée par 
des châtaigniers énormes. A un kilomètre de la 
ville se trouve l’étiblissement thermal de Cau- 
valat, dont les eaux minérales froides s’em- 
ploient en bains et en boissons. 

Le territoire du Vigan renferme les petits 
I bassins houillers de Cavaillac et de Coula- 
rou, des carrières de pierres lithographiques 
et de marbre jaune; les établissements indus- 
triels de la ville sont représentés par des bon- 
neteries, des tanneries, des mégisseries, des 
tonnelleries, etc. On y fait le commerce des 
vins, des soies, des huiles, des mulets, des 
j chevaux, etc. 

Saint-Hippolyte-du-Fort (4203 hab.), chef-lieu 
de canton, exploite des carrières de pierres 
| calcaires, et possède des filatures de soie, des 

j fabriques de gants, etc. 11 existe dans cette pe- 

tite localité une institution protestante pour les 
| aveugles et les sourds-muets. 

| Les autres chefs-lieux de canton sont : Alzon 
(972 hab.), qui fait le commerce des bêtes à 
laine et à cornes, Lasaile (2538 hab.), avec des 
carrières déplâtré et d’importantes filatures de 
i soie, Quissac (1556 hab.), qui exploite des car- 
| rières de pierre, et a des fabriques de bonne- 
| terie, Saint-Andrè-de-Valborgne (1800 hab.), où 
| l’on fabrique des draps communs, Sauve (2508 
hab.), où l’on cultive le micocoulier, ainsi 
que des arbres fruitiers qui produisent des 
fruits excellents, et dont les eaux sulfureuses 
de Fonsange sont renomméees , Sumène 


(2829 hab.), dont le territoire renferme de la 
houille, du fer et du plomb, Trêves (545 hab.), 
situé sur la rive droite du Trévezct, et Val- 
leraugue (3742 hab.), qui a des filatures de 
soie. 

Les principales commmunes de l'arrondisse- 
ment sont : Aumessas (1045 hab.) , où l’on 
voit une jolie cascade formée par la rivière 
d’Albaigne; Lanuèjols (1047 hab.); Pompignan 
(1368 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT D’UZÈS. 

Uzès (5895 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
droite de l’Auzon, à 24 kilomètres de Nîmes; 
le clocher roman de sa cathédrale, qui date 
du xi* siècle, est classé parmi les monuments 
historiques ; parmi les autres édifices curieux 
de la ville, on peut citer le château avec ses 
tours massives, le palais épiscopal, et aux envi- 
rons d’Uzès, une grotte nommée le Temple des 
Druides et les ruines d’un aqueduc romain. 
On fabrique à Uzès de la bonneterie, de la gr osse 
draperie, du papier, des chapeaux, etc. Son 
commerce porte principalement sur les blés, 
vins, eaux-de-vie, bestiaux, etc. 

S’il faut en croire la tradition, Uzès aurait 
été fondé, au temps de l’occupation romaine, 
par Caton d’Utique. Quoi qu’il en soit, c’est 
une ville très-ancienne, qui devint le siège 
d’un évêché au commencement du vi* siècle. 

Pont-Saint-Esprit (4694 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé sur la rive droite du Rhône, 
que traverse un pont en pierres, long de 800 
mètres. Les fabriques de chandelles, de pei- 
gnes, la chapellerie, la corderie, l’exportation 
des grains, des soies, des huiles, etc., forment 
le commerce et l’industrie de cette petite 
ville. 

Remoulins (1425 hab.), chef-lieu de canton, 
estsitué’sur la rive gauche du Gardon, que tra- 
verse, à 3 kilomètres de là, le célèbre Pont du 
Gard, dont la fondation estattribuéeà Agrippa, 
gendre d’Auguste. 

Les autres chefs- lieux de canton sont : Ba - 
gnols (5184 hab.), avec d’importantes filatures 
de soie, Lussan (1168 hab.), près de la forêt 
de ce nom, Roquemaure , (3543 hab.), qui fa- 
brique des vins très-estimés, Saint- Chaptes 
(871 hab.), et Villeneuve-lès-Avignon (3067 hab.), 
où se trouve une ancienne abbaye de Saint- 
André. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Laudun (2338 hab.), sur la rive 
gauche du Gard, dont les vignobles produisent 
annuellement 100G pièces d’un vin blanc es- 
timé; Saint-Quentin (2313 hab.), situé au pied 
d’une montagne ; etc. 
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Vue générale de Toulouse. — Le lac d’Oo. — La galerie du Musée, 
à Toulouse. 


GARONNE-HAUTE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Haute-Garonne, situé 
dans la région S.-O. de la France, prend son 
nom de la Garonne dont le cours supérieur le 
traverse du S.-O. au N.-O. Il ç pour limites : 
au N. et au N.-E., les départements de Tarn- 
et-Garonne et du Tarn ; au S.-E., ceux de 
l’Aube et de l’Ariége; au S., les Pyrénées; 
& l’O., les départements des Hautes-Pyrénées 
et du Gers. 


La Haute -Garonne, qui vient s'appuyer au 
S. sur le massif des Pyrénées, est accidentée 
dans sa partie méridionale par les contre-forts 
et chaînons secondaires qui se détachent de 
la grande chaîne. Là s’offrent aux regards les 
plus pittoresques aspects du département, soit 
que les pics neigeux se dressent dans les airs 
et dominent des lacs insondables et des forêts 
épaisses, soit que les vallées de l’Arboust,du 
Lys, de Luchon retentissent du bruit des cas- 
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cades et du mugissement des torrents. Puis 
le pays s’abaisse peu à peu en s’étendant vers 
le N., sauf dans sa partie orientale où se des- 
sinent les premiers ressauts des Montagnes- 
Noires ; c’est alors la contrée des plaines fer- 
tiles par excellence, le territoire des riches 
cantons où le sol donne parfois une double 
récolte, la région des vignobles qui font de 
l’arrondissement de Toulouse l’un des plus 
prospères de la France. 

Orographie. — Le département de la Haute- 
Garonne est, séparé de l’Espagne et des 
Hautes-Pyrénées au S.-O. par la Chaine-des- 
Pyrénèes. Cette chaîne présente dans son en- 
semble une régularité remarquable; de la 
crête principale se détachent des contre-forts 
entre lesquels se creusent d’étroites vallées, 
les unes en Espagne, les autres en France, 
qui communiquent entre elles par des porte ou 
cols , et chaque contre-fort est également coupé 
en certains points par des dépressions qui font 
communiquer les arrière-vallées entre elles. 
C’est dans la Haute-Garonne que se trouvent 
les cols les plus élevés de la chaîne, tels que 
les cols d’Oo, de la Picade, de Vênasque, etc., 
situés sur la frontière et dont les hauteurs sont 
comprises entre 3000 et 2500 mètres. 

Les points culminants, dont les plus hauts 
se détachent de la chaîne mère, sont, dans le 
département de la Haute -Garonne, le pic de 
Crabiouks, massif de roches primitives, qui s’é- 
lève à une hauteur de 3104 mètres au com- 
mencement de la vallée de la Lys, le pic du 
Port-d’Oo, haut de 3150 mètres, le Tuc-de-Mon- 
larqué, qui domine le lac glacé d’Oo à une 
hauteur de 2933 mètres, etc, Bagnères-de-Lu- 
chon est à 628 mètres au-dessus du niveau de 
la mer. 

Hydrographie. — Le département ' de la 
Haute-Garonne appartient tout entier au fleuve 
qui lui a donné son nom ; tous ses cours d’eau 
en sont tributaires directement ou indirecte- 
ment. 

La Garonne, qui prend sa source dans le 
fond du Val-d’Aran formé par les Pyrénées 
espagnoles , entre en France par le défilé du 
Pont-du-Roi, se dirige vers l’O. en baignant 
Fos, Saint-Béat, Montrejeau, coule vers l’E. en 
arrosant Miramont, Saint-Martory , Cazères, 
Carbonne, Noé, Muret, Portets, Toulouse, 
Beauzelle, Ondes, Grenade, sort du départe- 
ment, traverse ceux de Tarn-et-Garonne, de 
Lot-et-Garonne, de la Gironde, et sous le nom 
de Gironde, va se jeter dans l’Océan, après un 
cours total de 650 kilomètres.' 

Pendant les 140 kilomètres qui appartien- 


nent au département, ses principaux affluents 
sont : 1° le Mourus et le Sérial que grossit le 
Baridère; 2° le Labach qui arrose Lez et finit 
un peu en amont de Saint-Béat; 3® la Pique 
qui passe à l’hospice du Port-de-Vénasque, 
arrose Bagnères-de-Luchon, Juzet, Salles, 
Cier-de-Luchon, Cazaux, Lège, Guran, Bachos, 
Signac, Cierp, et se termine après un cours 
de 38 kilomètres, pendant lequel elle a absorbé 
le torrent du Port-de- Vetiasque, la Glère, le Lys 
alimenté par les glaciers du Pic-de-Grabioules, 
la Burbe et YOnne; 4° l’Ourse et la Neste , tor- 
rents venus des Hautes-Pyrénées, et le Lavet 
qui finit au-dessus de Saint- Gaudens; 5® le Ger 
qui naît dans la commune de Melles, arrose 
Plan-du-Rey, Couledoux, Aspet, Soueich, Les- 
piteau, Rieucazé, Pointis-Inard, et finit près 
de Montespan, après un cours de 41 kilomètres 
pendant lequel il reçoit le Job accru de YAr- 
rouset et le Guiros ; 6® le Soumès qui finit à Beau- 
chalot, et la Noue qui arrose Latoue, Aulon, 
Seglan et finit à Mancioux; 7® leSalat qui 
prend sa source dans les montagnesde l’Ariége, 
entre dans la Haute-Garonne, baigne Salies, 
Mazères, et finit au-dessous de Saint-dtfartory, 
après s’ être grossi de YArbus et du Leu»; 8® le 
Voip qui vient de l’Ariége, arrose le Plan, et 
finit au-dessous de Cazères, après s’étre accru 
de la Boussége ; 9® l'Ame, qui vient du même 
département, arrose Montesquieu-Volvestre , 
Rieux, et finit près de Carbonne ; 10® la Longe 
qui vient de la commune de Franquevielle, ar- 
rose Franquevielle, Loudet, le Cuing, Lodes, 
Saint-Marcet, Boussan, Bachas, Terrebasse, 
Fousseret, Lavernon, Saint-Hilaire, Muret, et 
dans un cours de 108 kilomètres reçoit la Nise, 
le Samezan et le Rieulort; 11® YAriige qui naît 
au pied du pic de Frey-Miquel,«ur la frontière 
espagnole, traverse le département auquel il 
a donné son nom, entre dans, la Haute-Ga- 
ronne, où il se double du L/wr» grossi lui- 
même de divers ruisseaux, monte au N. en 
baignant Cintegabelle , Auterive, et finit en 
face de Portet, après un cours de 157 kilomè- 
tres accru de la Lèse ; 12® la Touch qui vient 
du canton de l’Isle-en-Dodon, traverse la forêt 
de Fabas, arrose Plaisance, Tournefeuille, et 
finit au-dessous de Toulouse, après un cours 
de 75 kilomètres qui s’est accru .de la Save- 
relie, du ruisseau de Sainle-Marie , de la Bure, 
de la Sandrune, de YAyguebelle, du Merdagnon 
et du Merdanson ; 13® YAussonneUe qui arrose 
Bonrepos, Fontenilles, Cornebarrieu, et finit à 
Seilh, après avoir absorbé le Courbet et la 
Payolle ; 14® la Save qui vient des Hautes-Py- 
rénées, arrose Saint-Plancard , La Roque, 
Montbernard, Saint-Laurent, Anan, l’Isle-en- 
Dodon, traverse un angle du département du 
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Gers, rentre dans la Haute-Garonne, baigne 
Lédignac, Meuville, Hontaigut, Saint-Paul, 
Grenade, et finit après un cours de 148 kilo- 
mètres, accru dans le département de la Sa- 
vire, de la Seygouade, de la Bemesse et du 
Cidet; 15* le Tarn qui arrose l’extrémité N.- 
E. du département, baigne Mirepoix, entre 
dans le Tarn-etrGaronne, et va finir près de 
Hoissac, dans ce département. 

Les lacs sont nombreux dans la Haute-Ga- 
ronne et surtout curieux par leur altitude; 
celui du Port-d’Oo est à 2782 mètres de hau- 
teur, celui à’Espingo à 1864 mètres. 

Climat. — Le climat est doux et tempéré 
dans la Haute-Garonne; la moyenne des re- 
levés barométriques est environ de 12 degrés 
au-dessus de zéro. Les vents dominants souf- 
flent de l’E. et de l’O. et sont connus sous les 
noms d Autan et de Sers. 

Superficie. — Population. — La superficie du 
département de la Haute-Garonne comprend 
£28 989 hectares, et sa population est de 
493 777 habitants, cequi donne environs 76 ha- 
bitants par kilomètre carré; cette population 
s’est accrue de 78 000 habitants depuis le com- 
mencement du siècle. 

Lesagriculteurs y sont au nombre de 276 000 ; 
on y compte près de 140000 industriels ou 
commerçants, environ 34000 habitants qui 
exercent des professions libérales et près de 
32 000 sans profession. 

Les caractères principaux des habitants de la 
Haute-Garonne sont une aptitude remarqua- 
ble pour les sciences et les arts, un esprit 
juste, beaucoup de pénétration et de sens, 
une conception vive servie par cette remar- 
quable élocution propre aux populations mé- 
ridionales. Cette population est brave, ambi- 
tieuse et amoureuse des distinctions et des 
honneurs plus encore que des richesses; d’ail- 
leurs simple dans ses goûts, pure dans ses 
mœurs, peu économe peut-être, mais ennemie 
des spéculations hasardeuses. Sur la frontière 
française, le montagnard est tant soit peu 
contrebandier de sa nature, adroit, déter- 
miné, vif, irritable et difficile à réduire; mais 
qui s'est fié à lui n’a jamais eu à s’en repen- 
tir. 

Le costume des hommes qui se coiffent soit 
de hauts chapeaux, soit de berrets plats, est 
fait d’étoffes sombres , et contraste avec celui 
des femmes, très-amies des 'couleurs écla- 
tantes, des parures coquettes et surtout des 
coiffures originales. 

La langue française est parlée dans toutes 
les villes du département. Le patois qui forme 


le fond du langage des campagnes est vif, gra- 
cieux, et suivant la région où on l’emploie, il 
participe de l’idiome béarnais ou de l’idiome 
languedocien. 

Agriculture. — La superficie du départe- 
ment de la Haute-Garonne peut se détailler 
ainsi : 364000 hectares de terres labourables, 
144 000 de bois, forêts, terres incultes, etc. , 
52 000 de vignes, 42 000 de prairies naturelles, 
23 000 de pâturages, landes, bruyères, etc. 
Les propriétaires, au nombre de 132 000, s’y 
partagent 1 1 10 000 parcelles de terrains. 

La Haute-Garonne forme un département 
agricole , dans lequel la science de l’agricul- 
ture est portée à son plus haut point. Au N. 
dans l’arrondissement de Toulouse, et vers la 
région méridionale de l’arrondissement de 
Muret prospèrent des céréales de toutes 
espèces dont la valeur s’élève à 36 millions 
de francs. Les autres cultures dont l’évaluation 
peut être portée à 20 millions, sont les vignes 
qui produisent annuellement près de 700 000 
hectolitres de vin pour une valeur de 7 mil- 
lions, les pommes de terre, le chanvre, le 
lin, le tabac, le colza, les châtaignes, etc. 
Chênes, hêtres, bouleaux et arbres verts for- 
ment de riches forêts dans les parties monta- 
gneuses. Quant aux pâturages, leurs produits 
atteignent annuellement une valeur de 6 mil- 
lions. 

Les animaux domestiques forment une im- 
portante branche de l’industrie agricole. On 
compte près de 500 000 moutons, 36 000 bêtes 
à corne, principalement de race gasconne, 
91000 porcs, 22 000 chevaux de races di- 
verses, et près de 14 000 mulets. Le pays est 
giboyeux, et riche en lièvres, lapins, perdrix; 
l’ours et le chamois habitent les montagnes 
et sont très-recherchés des hardis chasseurs 
du pays. 

Le revenu brut des animaux domestiqués 
dépasse 35 millions, et la valeur totale de la 
production agricole est annuellement de 66 mil- 
lions de francs. 

Mines. — Carrières. — Les richesses mé- 
talliques de la Haute-Garonne comprennent 
le fer, le cuivre, le plomb argentifère, le 
plomb, le zinc, l’antimoine, etc., et quelques 
paillettes d’or que charrient les eaux de la 
Garonne et du Salat. Parmi les productions 
minérales, il faut mettre le marbre blanc, dont 
on exploite d’admirables carrières à Saint- Béat 
et d’autres marbres de couleurs, en maint 
endroit, dans l’arrondissement de Saint-Gau- 
dens. Vers le N. principalement, se rencontrent 
de riches carrières de grès, de granit, de 
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pierres à bâtir, des plâtrières, des ardoi- 
sières, etc. 

Les eaux minérales les plus renommées sont 
les sources sulfatées, calcaires et magné- 
siennes d’Encausse, les eaux ferrugineuses 
froides de Flourens, les eaux thermales de 
Barbazan et les eaux de Bagnères-de-Luchon, 
qui. sont les plus célèbres du département. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Haute - Garonne est manufacturier en 
môme temps qu'agricole. On y fabrique de la 
grosse draperie, des laines, des faux, des 
aciers cémentés, de la porcelaine, de la pote- 
rie, des toiles à voile, des rubans, des couver- 
tures de laine et de coton, dés bougies, etc. 
Les autres établissements industriels sont une 
manufacture de tabac à Toulouse , des fonde- 
ries de canon, poudrerie et raffinerie impé- 
riales, des filatures, des scieries de marbre, 
des forges, des distilleries, des verreries, des 
tanneries, etc. Les mines de cuivre produi- 
sent annuellement 2200 quintaux métriques 
de ce métal pour une valeur qui atteint près 
de 800000 francs. 

Le commerce porte principalement sur les* 
céréales, les vins, les chevaux, les bestiaux, les 
bois de charpente et de construction, les vo- 
lailles grasses, les oies salées, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Haute-Garonne est des- 
servi par 7 routes impériales longues de 332 
kilomètres, 32 routes départementales d'une 
longueur de 1816 kilomètres, 3922 chemins 
vicinaux, dont le développement est de 8408 
kilomètres; en outre, ses rivières et ses ca- 
naux lui offrent 206 kilomètres navigables. 

Les canaux du département sont : 1° le Canal - 
du-Midi, qui prend les eaux de la Garonne à 
Toulouse, traverse diagonalement l'arrondis- 
sement de Villefranche et entre dans les dé- 
partements de l'Aude et de l’Hérault pour 
aboutir à l'étang navigable de Thau ; 2° le Ca- 
nal-lalèral-à-la-Garonne , qui commence au- 
dessous de Toulouse, suit la rive droite du 
fleuve en remontant au N. du département, 
traverse le Tarn-et Garonne, le Lot-et-Ga- 
ronne, et finit à Castet, dans la Gironde; 3° le 
canal de dérivation de Brienne , long d’un kilo- 
mètre et demi, qui supplée à la navigation de 
la Garonne, interrompue en cet endroit par 
une chaussée. 

Le département de la Haute-Garonne est 
traversé du N. au S.-E. par le chemin de fer 
de Bordeaux à Cette , l'une des lignes principa- 
les du réseau du Midi, avec stations à Castel- 
nau,, Saint-Jory, Lacourtensourt, Toulouse, 


Escalquens, Montlaur, Baziége, Villenouvelle, 
Villefranche et Àvignonet. 

De cette ligne se détachent deux embranche- 
ments : 1° celui de Toulouse à Montrejeau, avec 
stations à Portet-Saint-Simon, Muret, Pauga, 
Longages, Car bonne, Saint-Julien, Cazères, 
Tolosane, Boussens, Saint-Martory, Labarthe- 
Inard, Saint-Gaudens , Martres-de-Rivières ; 
2° celui de Toulouse à Foix , avec stations à 
Portet-Saint-Simon, Pins-Justaret, Vénerque, 
Mire mont, Auterive, Cintegabelle ; 3° le sous- 
embranchement de Boussens à Saint-Girons y 
avec stations à Mazères-sur-le-Salat, Salies et 
His. 

En outre, Toulouse est rattachée à la ligne 
de Paris à Agendu réseau d’Orléans par rem- 
branchement de Lexos à Toulouse , avec stations 
à Montastruc, Gragnague et Montrabe. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 272 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire occupé aujourd’hui 
par le département de la Haute- Garonne fut 
autrefois habité par la tribu celtique des 
Volces Tectosages , dont Tolosa était la capitale- 
Lorsque Annibal marcha sur Rome, il trouva 
le chemin libre à travers le pays des Tectosages 
qui, un siècle plus tard, durent se soumettre 
devant les légions de Domitius OErnobarbus. 
Leur territoire, en l’an 117 de l'ère chré- 
tienne, fut compris dans la Gaule Narbon- 
naise. 

Au in" siècle, le christianisme apparut dans 
ces contrées, qui faisaient alors partie de la 
Narbonnaise première, par suite d'un change- 
ment de circonscription. En 405, les Vandales 
y firent irruption, et après eux les Visigoths, 
qui, en 459, l’arrachaient à la domination ro- 
maine et lui imposaient le nom de Septimanie. 
Mais ce pays devait bientôt tomber au pouvoir 
des Francs, et Pépin le Bref, après avoir 
chassé les Sarrasins qui la désolaient, devint le 
maître de toute la Septimanie. En 817, une 
nouvelle division comprit Toulouse dans l'A- 
quitaine. Frédelon, souche des comtes de Tou- 
louse, administra sagement la contrée, et au 
ix" siècle, son neuvième descendant, Guil- 
laume IV, possédait une notable partie des 
territoires environnants; mais ses successeurs 
eurent des règnes agités par les guerres des 
Albigeois et les luttes contre Simon de Montfort 
qui fut tué devant Toulouse, en 1218. L’un deux, 
en 1229, le comte Raymond VII, excommunié 
et sans ressources, se jeta dans les bras de 
saint Louis, et donna sa fille au frère du roi, 
avec la condition qu’à défaut d’héritiers, le 
comté de Toulouse reviendrait à la couronne 
de France. Son gendre et sa fille moururent 
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sans enfants, en 1591, au retour de la croisade 
de Tunis, et, sous Philippe le Hardi, leur comté 
fut réuni à la couronne. 

Pendant les siècles qui suivirent, sous 
Louis IX, sous Philippe le Bel, pendant l’in- 
vasion anglaise du xrv* siècle, ce pays, auquel 
appartient le nom de Languedoc, fut moins 
éprouvé que les parties septentrionales de la 
France. Après la Saint-Barthélemy, son gou- 
verneur, Henry de Montmorency, pactisa avec 
les huguenots, puis se rallia à Henri 1Y, et le 
Languedoc profita de la période de paix due à 
l’Édit de Nantes. Sous Richelieu, le Lan- 
guedoc ne fut plus administré que par des in- 
tendants à la place des gouverneurs militaires, 
toujours enclins à se soulever contre l’au- 
torité royale ; Toulouse devint le chef-lieu de 
la généralité du Haut-Languedoc 

Ce fut après la mort de Louis XIY que cette 
province reprit un remarquable essor indus- 
triel et commercial ; & l’époque de la Révolu- 
tion, sa capitale fut ensanglantée par les ter- 
roristes, et après les Cent-Jours, par les ultra- 
royalistes, connus sous le nom de Yerdets,qui 
mâssacrèrent le général Ramel, le comman- 
dant militaire. 

A l’époque de la division nouvelle de la 
France, le Languedoc fut partagé en huit -dé- 
partements, dont l’un, celui de la Haute-Ga- 
ronne, fut formé d’une partie du Haut-Lan- 
guedoc et d’une partie de la Gascogne. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
sonnages remarquables de la Haute-Garonne 
sont : le chancelier deNogaret; le troubadour 
Yidal; Clémence Isaüre; Cujas; le conseiller 
de Pibrac ; les poètes Campistron et Palaprat; 
l'abbé Sicard ; l’orateur Cazalès ; Dalayrac ; 
Baour-Lormian ; les généraux Perignon, Cafa- 
relu, Roguet, Pelet ; Las Cases ; de Vil- 
lèle ; la Romiguiére ; et , parmi les contem- 
porains : Armand Marrast ; Troplong ; le 
journaliste A. Peyrat; le géographe E. Cor- 
tambert; le dessinateur Bida; le maréchal 
Niel; le comédien Couderc '; Mlle Fargueil. 

Divisions , administratives. — Le départe- 
ment de la Haute-Garonne se compose de 
quatre arrondissements ainsi subdivisés : 

Arrond. de Toulouse. ... 12 cant. 128 comm. 

— Muret 10 — 126 — 

— Saint-Gaudens 11 — 231 — 

— Villefranche. 6 — 93 — 

39 cant. 578 comm. 

Il forme la 1” subdivision de la 1'* division 
militaire, dont le siège est à Toulouse. 

Dans l’organisation religieuse, il forme le 


diocèse de Toulouse-Narbonne, qui dépend de 
l'archevêché de Toulouse ; ce diocèse comprend 
43 cures, 462 succursales, 112 vicariats rétri- 
bués par l’État, uu grand séminaire et un petit 
séminaire à Toulouse, et un petit séminaire à 
Polignan. Huit temples sont affectés au culte 
protestant, et une synagogue au culte israé- 
lite. 

Dans l’ordre judiciaire, Toulouse est le siège 
d’une Cour impériale de laquelle ressortissent 
les 4 tribunaux de première instance des 
chefs -lieux d’arrondissement et les 2 tribu- 
naux de commerce de Toulouse et de Saint- 
Gaudens. 

Compris dans le ressort de l’Académie de 
Toulouse, ses établissements de l’instruction 
publique sont un lycée et un cours normal 
d’instituteurs à Toulouse, 2 collèges commu- 
naux à Revel et à Saint-Gaudens, et 895 écoles 
publiques et libres. Les deux tiers des jeunes 
gens appelés au tirage au sort savept lire et 
écrire. 

Description des villes.— Yoici les principa- 
les localités du département de la Haute- 
Garonne : 

ARRONDISSEMENT DE TOULOUSE. 

Toulouse (126 936 liab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisée en 4 cantons, est 
située dans une plaine, à l’embouchure des ca- 
naux du Midi, de Brienne et du Canal latéral, 
et à 602 kilomètres de Paris. C’est une grande 
ville, d’une forme à peu près ovale, à rues 
étroites, tortueuses, assez mal pavées, dont les 
maisons construites en briques offrent peu de 
caractère; mais sa Grande- Allée, ses allées 
Saint-Michel, Saint-Étienne, des Soupirs et 
des Zéphirs qui rayonnent autour du Bou- 
lingrin, son cours Dillon, ses places du Capi- 
tole, de Lafayette, de Saint-Georges, des Carmes, 
son Jardin des Plantes, avec portail à colonnes 
de marbre , son Jardin royal , ses boulevards, 
lui font des promenades agréables et fréquen- 
tées, et par les beaux ciels, de certains points 
de la ville, le regard peut aller se perdre 
au S. jusqu’à la superbe chaîne des Pyrénées. 
Un pont de pierre construit au xn* siècle, et 
un pont suspendu établissent une communi- 
cation entre Toulouse et l’important faubourg 
de Saint-Cyprien situé sur la rive gauche du 
fleuve. 

Les monuments historiques sont nombreux 
dans l’antique cité languedocienne; sa cathé- 
drale de styles divers des xiu*, xv* et xvi* 
sièc'es, est peu intéressante en somme ; l’église 
Saint-Seroin, avec son clocher élevé de 63 
mètres, sa nef, son abside formée de 5 cha- 
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pelles, son chœur et ses transsepts du xn* siè- 
cle, les peintures murales de sa sacristie, ses 
cryptes, forment un intéressant édifice d un 
style assez uniforme; l’église des Cordeliers de 
l’époque ogivale est transformée en grenier à 
foin, et l’église du Tour, du xm' siècle, est ornée 
d'une façade en briques d’un aspect particu- 
lier et assez féodal ; le Capitole est un édifice 
du milieu du xvi i* siècle avec avant-corps 
orné de 8 colonnes de marbre, qui sert d’hôtel 
de ville et renferme plusieurs salles curieuses 
à divers titres, les salles des Pas-Perdus, des 
Illustrations, des archives, du trône, et celle de 
Clémence Isaure, où sont couronnés tous les 
ans les lauréats des jeux floraux. En dehors 
des monuments historiques qui comprennent 
encore quelques hôtels et des maisons parti- 
culières, on peut citer les vieux bâtiments 
du collège de Saint- Raymond, couronnés de 
créneaux et flanqués de tourelles, la jolie église 
de la Dalbade avec un portail orné de déli- 
cieux motifs Renaissance, l’église des jésuites 
de la même époque, la chapelle de l'Inquisition 
où se voit la cellule de saint Dominique, l’é- 
glise moderne de Saint-Aubin, l’hôpital Saint- 
Jacques rebâti au xviii* siècle après avoir été 
incendié au xv% l'hospice Saint-Joseph, l'arse- 
nal qui occupe un ancien enclos des Chartreux, 
la fonderie de canonsétablie dans un ancien 
couvent des religieuses de Sainte-Claire, le 
palais du maréchal qui commande le 6 e corps 
d’armée et qui se construit près du Boulin- 
grin, les débris du cloître des Jacobins, etc. Le 
musée de Toulouse, un des plus intéressants 
musées de la province, est établi dans un ancien 
couvent des Augustins du xv* siècle; il pos- 
sède une collection de 9o0 antiquités et de 5000 
médailles qui sont d’un prix inestimable ; les 
écoles italienne, espagnole, hollandaise, fla- 
mande, allemande, française y sont repré- 
sentées par des toiles de maîtres ; la bibliothè- 
que publique est riche de 60000 volumes et de 
700 manuscrits. Enfin, certains hôtels, l’hôtel 
d’Assezat du xvi* siècle, l’hôtel Bernuy où est 
installé le lycée, l’hôtel Felsins, etc., offrent 
aux archéologues des parties très-intéres- 
santes. 

Toulouse est une ville où la science, les let- 
tres et les arts sont en grand honneur. Elle 
possède des facultés de théologie catholique, 
de droit, des sciences, des lettres, une école 
des beaux-arts et des sciences industrielles, un 
conservatoire de musique, des académies de 
jeux floraux, des sciences, des inscriptions et 
belles-lettres, de législation, des sociétés d’ar- 
chéologie, d’agriculture, de médecine, etc. 

Le mouvement industriel de Toulouse est 
assez important. Ses principaux établisse- 


ments sont des fabriques de faux, de faurilles 
et de limes, des usines à cuivre, des moulins à 
farine très-considérables, des filatures de co- 
ton, des tanneries, des papeteries, des impri- 
meries, des lithographies, etc-, enfin de nom- 
breux ateliers où se trouvent représentés pres- 
que tous les éléments de l’industrie moderne. 
Son commerce porte principalement sur les 
céréales, les vins, les marbres, les bois de 
construction, etc., en un mot sur toutes les 
productions du territoire et de la fabrication 
industrielle. 

Grenade (4204 hab.), chef-lieu de canton, pe- 
tite ville carrée, entourée de promenades, et 
située sur la Save près de la Garonne, a des 
fabriques de chapeaux de paille, de serge, etc., 
des moulins à farine. On y fait le commerce 
des grains, des laines et des jambons. 

Fronton (2273 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur un affluent du Tarn, possède 1827 hec- 
tares de vignes qui produisent annuellement 
23 ooo hectolitres de l’un des vins les plus esti- 
més du département. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ca- 
dours (1030 hab.), Castanet (1050 hab.), près 
du Canal-du-Midi, Liguevin (950 hab.), Montas- 
truc (1115 hab.), qui fait le commerce des 
grains, Verfeil (2350 hab.), et Villemur (5279 
hab.), localités industrielles où se trouvent des 
usines assez importantes. 

ARRONDISSEMENT DE MURET. 

Muret (4050 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé au point 
de jonction des eaux de la Louge et de la Ga- 
ronne, à 20 kilomètres de Toulouse. C’est une 
jolie ville, dont l’église a conservé de curieux 
contre-forts et un clocher des xiv«etxv* siècles. 
A 4 kilomètres se trouve une source minérale 
froide assez active sur le système nerveux. 

Les principaux établissements industriels de 
Muret sont des usines, des fabriques d’eau-de- 
vie, de liqueurs, des filatures, et*. ; on y fait 
principalement le commerce des cuirs. 

Cazères (2633 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Garonne, a conservé dans son église une 
curieuse piscine du xiv* siècle ; cette ville a 
différentes fabriques et usines, et fait le com- 
merce des grains et des draps. 

Cinlegabclle (4039 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Ariége, possède une église ogivale 
dont le portail appartient à la période romane 
et les ruines de l’abbaye de Boulbonne. 

Rieux (2257 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l’Arize, a conservé d’intéressants édifices, 
tels qu’une ancienne église dont les contre-forts 
s’avancent jusque dans la rivière, un vieux pa- 
lais épiscopal encore dominé par une tour à 
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créneaux, des restes de fortifications, et un 
pont ogival de construction bizarre. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : AuU- 
rive (3313 hab.), Carbonne (2484 hab.), avec un 
pont suspendu sur-la Garonne, Fomseret (-2226 
hab.), sur la Louge, Monlesquieu-Volvestre (4150 
hab.), petite localité assez industrielle qui a 
des filatures de laine, des teintureries, etc., 
Bitumes (2304 hab.), qui fait le commerce 
des bois et des grains, et Saint -Lys (1569 
hab.). 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-GAUDENS. 

Saint-Gaudens (5166 hab ), sous-préfecture 
et chef-lieu de l'arrondissement, est situé près 
de la Garonne, à 89 kilomètres de Toulouse. 
De cette petite ville le regard peut apercevoir 
au S. la grande chaîne des Pyrénées; son 
église, qui appartient à la période romane, e*t 
l’un des plus purs spécimens de cette époque ; 
ses trois nefs dont les retombées s'appuient sur 
des colonnes à chapiteaux, l’escalier de sa 
tour, de nombreux détails intéressants et va- 
riés, l’ont fait classer, à juste titre, parmi les 
monuments historiques. 

Les usines, les filatures, les fabriques de 
rubans, les huileries, les imprimeries, les 
scieries, etc., forment les principaux établis- 
sements industriels de Saint-Gaudens, et son 
commerce porte sur les grains et les aciers cé- 
mentés, etc. 

Aurignac (1448 hab.), chef-lieu de canton, 
possède les ruines d’une ancienne forteresse 
féodale, et une église dont le clocher fut au- 
trefois une tour fortifiée. 

Bagnères de-Luchon (3921 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé au fond d’une vallée, au con- 
fluent de la Pique et de l’One, et à l’extrémité 
de la vallée qui porte son nom. Cette petite 
ville est célèbre par ses eaux minérales et 
thermales qui n’étaient point inconnues des 
Romains. Ses sources sont au nombre de 54, 
dont 48 véritablement importantes; celles-ci 
sont sulfureuses à tous les degrés, et pro- 
duisent une action stimulante sur les mu- 
queuses ; leur température est comprise entre 
17 et 68 degrés, et elles débitent environ 
1165 hectolitres d’eau par jour. Plus de 
10000 baigneurs se rendent chaque année à 
Luchon, et. ont contribué à donner à cette 
petite ville une prospérité toute spéciale. 
Son établissement thermal aussi complet que 
confortable, ses casinos , ses promenades d’É- 
tigny, de la Pique, ses allées de platanes, etc., 
les- buts d’excursion qui l’environnent, tels 
que les cascades de Juzet, le lac d’Oo, la 
grotte de Gargas, la vallée du Lys, les casca- 
des du Gouffre-Infernal, le pic de Monségu, 


les grottes de Castillon, l’ascension du pic de 
Crabioules et des montagnes voisines, le pa- 
norama de Burat, etc., toutes ces merveilles, 
renfermées dans un rayon relativement limité, 
en font une des villes d’eaux les plus attrayan- 
tes de France. 

Saint- Bertrand (716 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède une intéressante cathédrale ap- 
partenant à plusieurs styles et classée parmi 
les monuments historiques. 

Saint-Martory (1042 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé sur la Garonne que traversent 
un pont de pierre et un viaduc du che- 
min de fer du Midi. On y voit un arc de 
triomphe du xvm* siècle élevé sur l’emplace- 
ment d’une vieille porte. La caserne de gen- 
darmerie est construite avec les débris qui 
proviennent du cloître de l’abbaye de Bonne- 
fonl. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aspet 
(2510 hab.), où l’on fabrique des ouvrages de 
buis, Boulogne (1976 hab.), dont l’église date 
du xiv* siècle, l'Islt-en-Dodon (2405 hab ), avec 
une église dont certaines parties remontent au 
xnr siècle, Montrejeau (3832 hab.), avec un 
pont en marbre de 5 arches jeté sur la Ga- 
ronne -, Saint Béat (1089 hab.), où l'on exploite 
de belles carrières de marbre statuaire, et 
Salies (822 hab.), où jaillissent deux sources 
froides, l’une sulfurée, l’autre chlorobro- 
murée sodique et qui sert aux usages domes- 
tiques. 

arrondissement de villefranche. 

Villefranche (2829 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé près 
du Canal-du-Midi, à 36 kilomètres de Toulouse. 
Son territoire produit principalement du 
chanvre et des céréales; les meuneries, les tan- 
neries forment ses établissements industriels, 
et on y fait le commerce des grains et des 
oies, etc. 

Bevel (5598 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans la vallée de la Sore, fabrique des huiles, 
des liqueurs, des poteries, etc , et fait le com- 
merce des chanvres et des grains. A 3 kilo- 
mètres de cette petite ville, se trouve le bassin 
de Saint-Ferréol, d’une superficie de 67 hec- 
tares et d'une contenance de 6 millions de mè- 
tres cubes d’eau qui serfr & l’alimentation du 
Canal-du-Midi; son trop-plein forme une cas- 
cade artificielle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Cara- 
man (2277 hab.), tan/a (1624 hab.), Montgiscard 
(1116 hab.), et Nailloux (1427 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Avignonet (2234 hab.); Saint-Félix 
(2571 hab.). 
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Vue générale d’Auch. 


GERS. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Gers, situé dans la région 
S.-O. de la France, doit son nom à la rivière 
qui le traverse du S. au N. dans toute sa lon- 
gueur. Il a pour limites : au N., le département 
de Lot-et-Garonne ; au S., ceux des Hautes et 
Basses- Pyrénées; à TE., ceux de la Haute-Ga- 
ronne et de Tarn-et-Garonne ; à l’0., celui des 
Landes. 

Le département du Gers est accidenté au N. 


par les premières extumescences de terrain qui 
s’élèvent et se rapprochent en courant vers 
le S., et forment les contre-forts auxquels s’ap- 
puie, dans le département inférieur, la grande 
chaîne des Pyrénées; il est plus étroit à sa par- 
tie méridionale qu’à sa partie septentrionale, 
et représente à peu près un éventail dont les 
lamelles sont formées par la saillie de ces 
chaînons qui rayonnent du plateau de Lanne- 
mazan, situé sur sa frontière, dans les Hautes- 
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Pyrénées; entre ces chaînons se creusent des 
vallées dont la largeur ne dépasse pas 400 mè- 
tres; leur sol, composé en grande partie de 
terres argileuses, est cependant favorable à 
toute espèce de cultures, car des travaux bien 
entendus, des drainages et des irrigations in- 
telligemment pratiquées, l’ont amélioré et 
rendu fertile; mais l’aspect du Gers est un peu 
monotone, et dépourvu de ce pittoresque pro- 
pre aux départements qui lui confinent; il n’a 
ni l’apparence sauvage des Landes, ni le sai- 
sissant relief des Hautes -Pyrénées. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement du Gers est sillonné par des collines 
d’une élévation assez médiocre, qui forment 
les premiers échelons de la chaîne des Pyré- 
nées. Leur altitude est comprise entre 300 et 
390 mètres ; on rencontre leur point culmi- 
nant dans la partie méridionale du départe- 
ment et de Larron lissement de Mirande, à ia 
Montagne -de- Miélan et aux Coleaux-d'Aslarac. 

Par suite de cette disposition, le départe- 
ment du Gers appartient à deux bassins dis- 
tincts, celui de la Garonne et celui de l’Adour, 
tous les deux situés sur le versant de l'Atlan- 
tique. 

Les principaux cours d’eau du premier bas- 
sin, tous directement tributaires de la Garonne, 
sont la Save , la Gimone , YAri'atz, le Gers , la Bayse 
et YOsse. 

La Save , qui prend sa source dans les landes 
de Pinas des Hautes-Pyrénées, traverse le dé- 
partement de la Haute-Garonne, puis entre 
dans celui du Gers, arrose diagonalement 
l’arrondissement de Lombez, en baignant Lom- 
bez, Samatan, l’ile -Jourdain, rentre dans la 
Haute-Garonne,etse perd dans la rivière de ce 
nom, après un cours total de 148 kilomètres, 
qui s’est accru, dans le département de la Gesse, 
du Lesquinsou et de la Laussone. 

La Gimone , qui vient de la frontière de la 
Haute-Garonne et des Hautes-Pyrénées, entre 
dans le département du Gers par l’extrémité 
S. E. de l’arrondissement de Mirande, traverse 
un angle de celui de Lombez en arrosant Gau- 
jan, Simorre, entre dans 1 arrondissement 
d Àuch, y baigne Saramon, Gimont, traverse 
l’angle inférieur de l’arrondissement de Lec- 
toure en arrosant Solomiac , entre dans le dé- 
partement de Tarn-et-Garonne, où elle finit, 
après un cours de 136 kilomètres, pendant 
lequel elle reçoit, dans le département, la Lauze 
qui passe à Meilhan, le Marcaou qui baigne 
Escornebœuf, et le Sarrampion grossi des ruis- 
seaux de Mort et de Junaon. 

VArratz , qui vient des Monts-d’Àstarac, dans 
les Hautes-Pyrénées, traverse successivement 


les trois arrondissements de Mirande, d’Auch 
et de Lectoure, en baignant Montcorneil, La- 
maguère, Castelnau-Barbarens , Blanquefort, 
Mauvezin, Saint-Clar, et entre dans le départe- 
ment de Tarn-et-Garonne, où il se termine 
après un cours de 1 35 kilomètres , sans avoir 
reçu d’affluent important. 

Le Gers , qui prend sa source sur le plateau de 
Lannemazan dans le département des Hautes- 
Pyrénées, traverse du S. au N. le département 
auquel il a donné son nom, arrose Chélan, 
Masseube, dans l'arrondissement de Mirande, 
la Barthe, Pavie, Auch, Arcamont, dans celui 
d’Auch , Montestruc, Fleurance, Lectoure, dans 
celui de Lectoure, entre dans le Lot-et-Garonne, 
et s’y jette dans la Garonne après un cours 
total de 168 kilomètres, pendant lequel il ab- 
sorbe dans le département le Sêdon, le Sousson 
qui arrose Auzan, Saint-Arroman et Artigue- 
dieu, YArcon, qui baigne Pessan et Montégut, 

1 Aulovste, YAuze qui tombe à Lectoure, et 
YAuchie qui passe à Marsolan. 

La Bayse , qui vient du Lannemazan, entre 
dans le département du Gers, qu’elle traverse 
presque en droite ligne du S. au N. en arro- 
sant les arrondissements de Mirande, d’Auch 
et de Condom, où elle baigne Mirande, Val- 
lence et Condom, entre dans Lot-et-Garonne, 
où elle finit après un cours de 180 kilomètres, 
après avoir absorbé dans le département la 
Baysolle , la Bayse-Devant, et (par la Gelise , un de 
ses affluents dans le Lot-et-Garonne) la Losse , 
qui prend sa source sur la frontière du Gers et 
des Hautes-Pyrénées, coule au N. à travers les 
arrondissements de Mirande, d’Auch et de Con- 
dom, en baignant Miélan, Montclar, Montes- 
quiou, Riguepeu, Caillavet, Vic-Fézensac, Ma- 
rambat, Mouchan, Sarressingle, et reçoit la 
Guironne . 

Le principal cours d’eau du second bassin 
est le fleuve YAdour , qui vient du Mont-Tour- 
malet, dans le département des Hautes-Py- 
rénées, entre dans celui du Gers, traverse 
l’angle O. de l’arrondissement de Mirande, 
arrose les plaines de Riscle , entre dans le dé- 
partement des Landes, et va se jeter dans le 
golfe de Gascogne, après un cours total de 
335 kilomètres. Pendant les 35 kilomètres qu'il 
parcourt dans le Gers, il reçoit : 1 # YArros qui 
vient des montagnes de l’arrondissement de 
Bagnères-de-Bigorre dans les Hautes-Pyrénées, 
tt baigne Villecomtal et Plaisance dans l’ar- 
rondissement de Mirande; 2 # la Douze qui 
vient du canton de Marciac du 'même arron- 
dissement, arrose Manciet, Campagne, Larrée, 
Cazaubon, et le Midou qui, né au même 
canton, baigne Louslitges, Bouzon, Nogaro, 
Panjas, et s’accroît de la Riberette et de Ylzaute; 
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puis ces deux cours d’eau, réunis à Mont-de- 
Marsan, dans les Landes, sous le nom de "Mi- 
douze, vont se jeter dans l’Adour, à 6 kilomètres 
en aval de Tartas. 

Les étangs, nombreux dans le département 
du Gers, sont alimentés par les eaux des ruis- 
seaux; on peut citer ceux des communes de 
l’Isle-Bouzon, de Manciet, de Nogaro, etc. 

Climat. — Le département du Gers, auquel 
sa situation devrait assurer un climat modéré, 
est cependant sujet à des froids rigoureux 
pendant l’hiver et à des chaleurs excessives 
pendant l’été, grâce au voisinage des monta- 
gnes. La colonne thermométrique, y a oscillé 
dans certaines années entre 17* au-dessous de 
zéro et 36' au-dessus. Les orages y sont fré- 
quents pendant la saison chaude et justement 
redoutés des cultivateurs. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Gers est de 628031 hec- 
tares, et sa population comprend 295 692 habi- 
tants ; c'est environ .48 habitants par kilomètre 
carré. L’augmentation de cette population, de- 
puis le commencement du siècle, a été de 
28000 âmes; mais elle tend à diminuer, et le 
recensement de 1866 accuse une diminution 
de 3229 habitants depuis 1860. 

Les agriculteurs forment encore les deux 
tiers de la population du Gers, mais ils ont une 
tendance marquée à abandonner le sol pour 
courir aux grandes villes. On compte près de 
76000 industriels ou commerçants, 6500 habi- 
tants qui exercent des professions libérales, 
et 24 000 sans profession. 

Les habitants du Gers ont une physionomie 
ouverte , beaucoup de franchise dans leur re- 
gard qui révèle aussi l’énergie et la passion. 
La force de leur constitution est afGrmée par 
un teint vif et coloré, des cheveux noirs et 
souvent crépus, des muscles puissants, une 
démarche hardie. Ils font de bons soldats et 
leur bravoure est à toute épreuve. Toute cette 
population, dans les villes comme dans les 
campagnes, est simple dans ses mœurs, la- 
borieuse, infatigable, économe, frugale; elle 
pousse loin l’esprit de charité et d’hospitalité; 
elle est paisible, mais peu entreprenante, peu 
soucieuse des grandes affaires ou des vastes 
spéculations. Les habitants du Gers participent 
cependant de l’esprit gascon, dont ils ont la 
vivacité et la gaieté particulières; mais ils for- 
ment avant tout un peuple d’agriculteurs , et 
ils possèdent ces qualités sérieuses qui distin- 
guent les rudes travailleurs des campagnes. 

Le patois des campagnes du Gers est mélangé 
de gascon et de languedocien, mais avec une 


dose gasconne plus accentuée ; il est énergique, 
imagé et riche surtout en onomatopées bi- 
zarres. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Gers comprend 341 397 hectares 
de terres labourables, c’est-à-dire plus de 
la moitié de son territoire; les vignes em- 
brassent 94500 hectares, les prairies natu- 
relles 61 500, les pâturages, les landes, les 
pâtis, 34000 environ, et les bois, forêts ou 
terres incultes, etc., 96 000. Le sol, divisé en 
1 131 000 parcelles, est possédé par 108 000 pro- 
priétaires. 

Le département du Gers, essentiellement 
agricole, doit beaucoup à la terre, peu & 
l’industrie. Le sol s’v prête à toute espèce 
de cultures, et le laboureur, qui s’inspire des 
nouveaux progrès de la science, trouve facile- 
ment dans les produits de la terre la rémuné- 
ration de son travail. Les céréales prospèrent 
sur presque tous les points du territoire ; on 
les récolte en abondance, elles dépassent les 
besoins de la consommation départementale, 
et leur valeur atteint près de 37 millions de 
francs. Les pommes de* terre et tous les 
légumes, cultivés en grand, le colza, le 
chanvre, les vignes, les châtaigneraies, les 
prairies aitificielles, les jardins potagers et 
maraîchers, etc., donnent des produits excel- 
lents dont la valeur annuelle doit être estimée 
à 20 millions de francs; les vignes ont une im- 
portance assez notable, et on en tire des 
vins estimés dans le S. du département , tels 
que ceux de Miélan, de Villecomtal, de Plai- 
sance, de Vertus, etc., communes de l’arron- 
dissement de Mirande privilégiées sous ce 
rapport; une partie de ces vins est transformée 
en eau-de-vie, dont là plus renommée, qui 
rivalise avec celles de la Charente, est l’eau-de- 
vie d’Armagnac; le Gers en produit annuelle- 
ment 80 000 hectolitres. 

La plus importante forêt du département 
est celle du Ramier dans l’arrondissement de 
Lectoure, dont la superficie couvre environ 
1000 hectares; le chêne et l’orme, puis le 
charme, le frêne, le tremble, etc., en forment 
les principales essences , ainsi que dans les 
autres forêts qui sont généralement soumises 
à des exploitations régulières. 

Les animaux domestiques sont relativement 
moins nombreux que dans beaucoup d’autres 
départements agricoles. En voici le décompte 
en chiffres ronds : 298 000 moutons, 145 000 
bêtes à cornes, principalement de race gas- 
conne, 56 000 porcs, 17 000 chevaux de race 
indigène, 6000 ânes ou mulets, 1600 boucs, 
[ chèvres et chevreaux , etc. 
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Ces animaux produisent un revenu brut de 
24 millions et demi de francs, et la valeur 
annuelle de la production agricole dépasse 
63 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Gers est composé de terrains tertiaires, princi- 
palement dans la partie de son territoire qui 
appartient au bassin de l’Adour, et il est formé 
de terres moyennes dans le bassin de la Ga- 
ronne. C’est l’un des plus pauvres de la France 
en gisements métalliques; à peine y rencon- 
tre-t-on quelques filons de fer; nulle trace de 
houille non plus. Il est plus favorisé par ses 
carrières de marbres rouge3 ou verts, les 
pierres à bâtir, les plâtrières, l’argile à potier, 
le sable pour verreries, etc., qui se trouvent 
sur plusieurs points de son territoire. 

Les eaux minérales y sont assez abondantes, 
et ont amené en quelques endroits la création 
d’établissements thermaux. Les principales 
sources, situées dans l’arrondissement de Con- 
dom, sont celles de Castéra-Verduzan, eaux 
chaudes ou froides qui attirent un millier de 
baigneurs, celles de Masca, tt les six sources 
chaudes et les boues minérales de Barbotan; 
dans l’arrondissement de Mirande, les sources 
froides de Bassouès et celles de l’Isle-de-Noé; 
dans l’arrondissement d’Auch, les eaux ferru- 
gineuses fébrifuges de Lavardens, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Gers est peu manufacturier, et si ce n’est 
une grande verrerie établie dans la forêt du 
Ramier, on ne saurait citer d’établissements 
industriels de quelque importance. Les prin- 
cipaux , dont le chiffre d’affajres est d’ailleurs 
peu élevé, sont des distilleries d’eau-de-vie, 
des scieries de marbre, des fours à chaux, 
des fabriques de toiles, de coton, des faïen- 
ceries, etc. 

Le commerce du département comprend 
plutôt le détail que le gros, sauf peut-être 
celui des eaux-de-vie d’Armagnac qui s’ex- 
portent jusque dans l’Amérique du Nord , et 
principalement en Californie; ses autres élé- 
ments sont les céréales, les chevaux, les mu- 
lets, les moutons, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département du Gers est desservi par 
7 routes impériales d’une longueur de 416 ki- 
lomètres, 22 routes départementales longues 
de 598 kilomètres, et par 2627 chemins vici- 
naux dont le développement total dépasse 
7000 kilomètres. 

Les canaux du département servent surtout 
à 1 irrigation de certaines portions du terri- 


toire, et la plupart dérivent les eaux de l’A- 
doür dans la partie occidentale de l’arrondis- 
sement de Mirande. 

Le département du Gers est desservi par 
deux embranchements du réseau du Midi : 

1° celui d'Agen a Auch avec stations à Castex- 
Lectoure, Lectoure, Fleürance, Montestruc, 
Sainte -Christie et Rambert-Preignan ; 2° celui 
de Morcenx à Bagnères avec stations à Riscle. 

Cet embranchement à Tarbes par Mirande 
dessert la partie S. du département. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 36 kilomètres. 

Histoire. — La partie du territoire gaulois, 
actuellement occupée par le département du 
Gers, fut habitée avant l’invasion romaine 
par différentes peuplades de race ibérienne. 

Les Auscii vivaient sur la région qui forme 
aujourd’hui l’arrondissement d'Auch, les Elu- 
sates , les Lectorates , sur les contrées dont Eauze 
et Lectoure furent les capitales. Par exception, 
la partie N. O. du département, c’est-à-dire à 
peu près la contrée comprise dans l’arrondis- 
sem.nt de Condom, était occupée par la tribu 
celtique des Nitiobriges, et fut réunie à la cou- 
ronne de France en 1451, sous le règne de 
Charles VII. 

Lorsque les Romains eurent conquis la 
Gaule, le territoire de ces diverses peuplades 
fut d’abord compris dans l’Aquitaine, puis 
dans la Novempopulanie. Quand l’invasion 
des barbares vint renverser le système impé- 
rial énervé dans les faiblesses du Bas-Empire, 
les Visigoths s’emparèrent de ce pays et l’ad- 
ministrèrent assez tranquillement jusqu’au 
vi # siècle, époque à laquelle Clovis établit la 
domination franque, principalement dans la 
Novempopulanie; mais cette puissance, après 
quatre-vingts ans, devait succomber à Son tour 
devant l’inluence ibérienne ou vascone qui 
tendait à ressaisir ce pays; et de fait, pendant 
deux siècles, malgré les efforts des rois francs, | 
les Vascons se maintinrent dans le bassin de 
l’Adour. 

Il était réservé à l’empereur Charlemagne 
d’absorber cette race dans son vaste empire 
d’occident, et c’est alors que fut créé le comté 
de Fezensac, dont le domaine d’Armagnacse 
détacha en 920; deux siècles après, ce domaine 
absorbait pour cause de déshérence les terri- 
toires de Fezensac, et devenait ce comté cé- 
lèbre dans les annales françaises, qui résume 
l’histoire de ce pays presque tout entier. En 
efiet, par une politique dont des mariages 
habiles formaient le principal ressort, les 
comtes d’Armagnac agrandirent sans cesse 
leurs possessions, et, en l’espace de deux 
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cents ans, ce procédé leur réussit tellement 
qu’a près la réunion de la Lomagne , l’ancien 
pays des Lectorates, Jean 1" put s’intituler 
justement comte d’Armagnac, de Fezensac, 
de Garlat, de Lomagne, de Charolais, etc. 

Pendant le iiv* siècle cette famille joua un 
rôle important à l’époque de l’invasion an- 
glaise. Jean 111 combattit les routiers qui ra- 
vageaient le pays. Son frère et successeur, 
Bernard VU, dont les visées furent très-hautes 
et qui était un ambitieux doublé d’un politique 
adroit, épousa la nièce du roi de France, 
Charles Y, et maria sa fille au duc d’Orléans, 
le chef du parti qui résistait opiniâtrement à 
'celui du duc de Bourgogne. Ce fut ainsi que 
Bernard devint connétable de France, et régna 
dans Paris, jusqu’au moment où les Arma-' 
gnacs, surpris par les Bourguignons en 1418, 
furent égorgés et chassés de la capitale. Le 
plus célèbre de ses successeurs fut son petit- 
fils, Jean V, qui sous Louis XI entra dans 
la ligue du Bien public; mais, en 1473, le 
roi de France s’empara de sa personne et le 
fit mettre à mort. Comme il était sans en- 
fants, ses États furent attribués à son frère 
Charles, auquel la postérité fit également dé- 
faut, et en qui s’éteignit la branche atnée 
d’Armagnac. 

Cependant, la sœur de Jean Y, en faveur de 
laquelle Charles avait fait un testament, lais- 
sait un petit-fils, le duc d'Alençon, qui pré- 
tendit des droits sur le comté; François I" 
régnait alors, et pour terminer le différend, il 
fit épouser au duc sa sœur Marguerite de Ya- 
lois, à la condition expresse qu’au cas où ce 
mariage ne produirait pas d’enfants, le comté 
d’Armagnac ferait retour au domaine royal. 
Mais cette clause ne porta pas ses fruits â la 
mort du duc , parce que sa femme Marguerite 
vivait encore, et que cette princesse, ayant 
épousé en secondes noces le roi de Navarre, 
Henri d'Albret, lui apporta le comté pour dot. 
Ce fut ainsi que ce domaine arriva dans la 
famille d'Antoine de Bourbon, père d'Henri IY, 
et qu’i l’avénement de ce dernier roi , il fut 
définitivement réuni à la couronne. 

Au remaniement de la France, en 1790, le 
département du Gers fut formé du Condomois, 
de l’Armagoac, et d’une petite portion du Corn- 
minges. 

Hommes célébrés. — Les principaux per- 
sonnages remarquables du Gers sont : l’histo- 
rien Dupleix; le duc de Roquelaure; le poète 
Dubartas; le maréchal de Montesquiou; le ma- 
réchal Lannes; les généraux Dessoles, La- 
grange, Subervie, Delort; l’amiral Villaret- 
Joyeuse ; l’abbé de Montesquiou ; et parmi les 


contemporains : l’académicien de Salvandy ; 
le maréchal Canrobert; l’ancien ministre 
Persil; le professeur de droit Batbie. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Gers comprend cinq arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Aucb 6 cant. 85 comm. 

— de Condom 6 — 87 — 

— de Lectoure 5 — 72 — 

— de Lombes 4 — 71 — 

— de Mirande 8 — 151 — 

29 cant. 466 comm. 

Il forme la 3* subdivision de la 13* division 
militaire, dont le siège est à Bayonne. 

Dans l’organisation religieuse, il forme le 
diocèse d’Auch, siège d’ifn archevêché; ce dio- 
cèse compte 29 cures, 449 succursales, 126 vi- 
cariats rétribués par l’État, un grand sémi- 
naire et un petit séminaire à Auch. 

La justice y est rendue par les 5 tribunaux 
de première instance des chefs- lieux d’arron- 
dissement et par le tribunal de commerce 
d'Auch, qui ressortissent à la Cour impériale 
d’Agen. 

Compris dans le ressort de l’Académie de 
Toulouse, ses établissements de l’instruction 
publique sont un lycée et un cours normal 
d’instituteurs à Auch, un collège communal à 
Condom, et 447 écoles publiques et libres. On 
compte un peu plus de la moitié des jeunes 
gens appelés pour le tirage au sort qui' sachent 
lire et écrire. 

Description des villes. — Yoici les princi- 
pales localités du département du Gers : 

ARRONDISSEMENT D’AUCH. 

Auch (12 500 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est 
bâti sur la pente rapide d’un coteau dont le 
Gers baigne la base, à 685 kilomètres de Paris. 
Cette petite ville dont les' maisons sont dispo- 
sées en amphithéâtre est d’un aspect très- 
pittoresque, et couronnée par la promenade 
d’Étigny qui permet au regard d’embrasser 
un bel horizon ; la ville haute communique 
avec la ville basse par des escaliers aux mar- 
ches nombreuses. 

Le principal édifice d’Auch, sa cathédrale 
de Sainte-Marie, classée parmi les monuments 
historiques, est une église gothique de cette 
riche époque du gothique qui termine la pé- 
riode ogivale et s’épanouitdans la Renaissance; 
malheureusement le mauvais goût des archi- 
tectes du xvn* siècle a plaqué sur sa façade un 
portail grec qui la défigure ; à l’intérieur de la 
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cathédrale, on peut admirer sans réserve ses 
verrières classées parmi les monuments his- 
toriques, ses stalles, son jubé, ses fonts 
baptismaux, sa crypte, et un sarcophage de 
l’époque mérovingienne. Une tour, attribuée 
aux Romains et qui aurait fait partie d’un 
capitole, est un monument du xiv* siècle. 
Les autres édifices, évêché, préfecture, 
hôtel de ville , n’offrent aucun caractère par- 
ticulier. 

• Le territoire d’Auch est excessivement fer- 
tile ; il produit abondamment des grains, des 
fruits et des légumes. Les quelques établisse- 
ments industriels de la ville sont des distille- 
ries d’eau-de-vie, des minoteries, des fabriques 
d’étoffes de laine, des faïenceries, etc. Son 
commerce porte sur les bestiaux, les volailles, 
le gibier, les laines, les foies d’oies et de ca- 
nards, etc. 

Auch, l'une des plus anciennes villes de la 
France, devint au vm* siècle la capitale des 
Vascons, puis plus tard celle du comté d’Ar- 
magnac. Un archevêché y fut créé dès le 
iv* siècle, et ses archevêques conservèrent 
jusqu’à la Révolution le titre de primats d'Aqui- 
taine. 

Gimont (3102 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Gimone, possède une mine de 
turquoises. Son église ogivale, construite en 
briques, où l’on admire un tryptique du 
xvi* siècle, ses ruines d’une ancienne abbaye, 
sont des morceaux d’architecture fort intéres- 
sants. 

Jegun (1933 hab.), cheMieu de canton, a 
conservé les restes d’un château fort. 

Saramon (1318 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Gimone, est encore entouré de 
quelques restes de vieux remparts que domine 
une tour crénelée. . • 

Vic-Fezensac (4111 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Losse, possède le plus riche vi- 
gnoble de tout le département. Son territoire, 
très-fertile, produitaussides grains, des fruits, 
des légumes. On fabrique dans cette petite 
localité des produits chimiques, et on y fait 
un commerce très -important d’eau-de-vie 
d’ Armagnac, de vin, de céréales, etc. 

ARRONDISSEMENT DE CONDOM. 

Condom (8140 hab.), sous- préfecture et chef- 
Jieu de l’arrondissement, est situé sur la Bayse, 
que traversent deux ponts en pierre, età 43 ki- 
lomètres d’Auch. Son église, qui appartient au 
système gothique, est couverte par une voûte 
très-élevée et se classe parmi les monuments 
historiques. Condom est une petite ville dont les 
rues sont étroites et tortueusement dessinées ; 
mais ses promenades, ses boulevards, ombra- 


gés de beaux arbres, sont fort agréablement 
disposés. 

Condom a des distilleries d’eau-de-vie, des 
filatures de laine, des fabriques d’alambics, et 
sert d’entrepôt à toutes les eaux-de-vie élabo- 
rées dans les environs. Son commerce em- 
brasse principalement les céréales, les farines, 
les vins, les cuirs, etc. 

L’origine de Condom remonte à une abbaye 
fondée au x* siècle; érigée en évêché en 1317, 
cette ville devint la capitale du Condomois. 

Eauze (4397 hab.), chef-lieu de canton situé 
sur une colline que baigne la Gelize , est bâtie 
sur l’emplacement de l’ancienne ville romaine 
d ’Elusa, et a conservé des vestiges de ses an- * 
ciens remparts; son église, que domine un 
'clocher assez élevé, relève du style ogival. 
Eauze fait principalement le commerce des 
eaux-de-vie. 

Cazaubon (2798), chef-lieu de canton, situé 
sur la Douze, a des restes de fortifications. 
C’est sur son territoire que se trouve l’établis- 
sement thermal de Barbotan. 

Montréal (2733 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Auzone, a des fabriques d’eau-de- 
vie, des filatures de laine, des fours à chaux, etc. 

Nogaro (2438 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche du Midou; son église 
appartient à l’époque de transition. 

Valence (1630 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Bayse, a conservé une partie de sa 
vieille enceinte. Des châteaux assez curieux 
rendent fort attrayante la visite de ses envi- 
rons. 

ARRONDISSEMENT DE LECTOURE. 

Lectoure (6086 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située près 
du Gers, à 36 kilomètres d’Auch. C’est une 
ville peu pittoresque, bien qu’elle soit bâtie 
sur le sommet d’une colline ; mais, de sa pro- 
menade du bastion, la vue est magnifique, et, 
par les temps clairs, peut saisir le majes- 
tueux profil de la chaîne pyrénéenne. Les 
souvenirs archéologiques de l’occupation ro- 
maine ne manquent pas à Lectoure ; les con- 
structions de cette époque ont servi d’assises 
aux murs de l’hôtel de ville et aux piliers des 
halles, et il n’est pas jusqu'à une fontaine an- 
tique qui jaillit au pied de la colline, dont la 
légende n’attribue la consécration à Diane. 
L’église de Lectoure fut bâtie par les Anglais , 
dans le goût anglo-saxon, au xiii* siècle, et 
reconstruite au xvi*. Sa mairie, sa sous-pré- 
fecture, son tribunal sont renfermés dans un 
ancien palais épiscopal, donné par la famille 
du maréchal Lannes, l’un des plus illustres 
enfants de cette ville, et dont la statue en mar- 
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bre blanc s’élève sur une place. L’emplace- 
ment de l’ancien château des comtes d’Arma- 
gnac est présentement occupé par un hô- 
pital. 

On fabrique à Lectoure des serges, des 
draps communs, de la chaux hydraulique, des 
bouteilles, etc., et on y fait le commerce des 
grains, vins, eaux-de-vie, mules, bestiaux, etc. 

Lectoure, qui devint une colonie romaine, 
fut une ville très-importante à cette époque, et 
au moyen âge elle s’entoura d’une triple en- 
ceinte de fortifications. 

Fleurance (4516 hab.), chef-lieu de canton, 
située sur le Gers, possède une église gothique 
du xiv* siècle, classée parmi les monuments 
historiques, et un ancien hôpital, aujourd’hui 
transformé en pensionnat, doht quelques par- 
ties sont fort curieuses. Fleurance est un mar- 
ché aux grains très-important, et fabrique des 
chaussures, des gants, etc. 

Mauvezin (2713 hab.), chef-lieu de canton, 
placé entre la Gimorie et l’Arrast, a quelques 
débris d’un ancien château fort. On fait prin- 
cipalement dans cette localité le commerce des 
mules et des mulets. 

Miradoux (1566 hab.), chef-lieu de canton, 
est une petite ville située entre deux affluents 
de la Garonne. 

Saint- Clar (1648 hab.), situé sur l’Arratz, 
possède une station d’étalons, et a des fabri- 
ques considérables de rubans de fil. On y re- 
marque une église du xiu* siècle qui servait 
autrefois de chapelle et un château aujourd’hui 
ruiné. 

ARRONDISSEMENT DE LOMBES. 

Lombez (1714 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé en plaine, 
sur les rives de la Save, à 40 kilomètres d’Auch. 
Son église du xiv* siècle, construite en 
briques, et dont la voûte principale est re- 
marquablement élevée, est classée parmi les 
monuments historiques; son ancien palais 
archiépiscopal renferme actuellement les. bu- 
reaux de la sous-préfecture. 

Les tanneries, les fabriques de liqueurs 
forment les principaux établissements indus- 
triels de Lombez; les céréales, les mules, les 
vins, les bestiaux, etc., lui fournissent les élé- 
ments de son commerce. 

Lombez doit son origine à une abbaye de 
Saint-Augustin, qui fut érigée en évêché par le 
pape Jean XII au commencement du xiv r siècle. 

Cologne (859 hab.), chef-lieu de canton, est 
une petite ville peu importante située sur un 
affluent de la Gimone. 

L’ lie- Jourdain (4954 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Save, a des vanneries, des 


huileries, des briqueteries, et fait une grande 
expédition de marchandises. 

Samalan (2378 hab.), situé sur la Save, pos- 
sède des fabriques de cuirs, de chapeaux, des 
filatures de coton, des teintureries, etc. Son 
église appartenait autrefois à un couvent dont 
il ne reste plus aucun vestige. 

ARRONDISSEMENT DE MIRANDE. 

Mirande (4010 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est située à 21 kilo- 
mètres d'Auch. Cette petite ville, assez régu- 
lièrement bâtie, est traversée par quatre rues 
aboutissant à quatre portes principales qui 
s’ouvrent dans son ancienne muraillle d’en- 
ceinte ; les débris de ses vieilles fortifications 
sont conservés avec soin et lui donnent un 
aspect un peu féodal ; son église date du xv* siè- 
cle, et elle possède de beaux restes d’un an- 
cien couvent de Cordeliers. 

On fait à Mirande le commerce des vins, 
eaux-de-vie, laines, pâtés froids et canards 
truffés; les tanneries et les pâtisseries for- 
ment ses principaux établissements industriels. 

Mirande, fondée au xm* siècle sous le règne 
de Philippe-Auguste, devint une place forte et 
la capitale du comté d’Astarac. 

Aignan (1700 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de pierres et fabrique 
principalement des poteries. Son église, 
de style ogival, est surmontée d’un clocher 
très-élevé. De l’ancien château des comtes 
d’Armagnac, du xi* siècle, il ne reste plus 
qu’une tour carrée. 

Marciac (1901 hab.), chef-lieu de canton si- 
tué sur le Bouès, est une petite ville entourée 
de jolies promenades, tracées sur remplace- 
ment de ses anciennes fortifications. On y voit 
un ancien couvent d ’Augustins dont la chapelle 
est dominée par une flèche très-élégante. 

Masseube (1804 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Gers, possède une église du xm* siè- 
cle. On fabrique dans cette petite ville des 
cadis et des couvertures , et on y fait princi- 
palement le commerce des mulets. 

Miélan (1917 hab.), chef-lieu de canton, est 
une pet te localité assez pittoresque, qui fait 
le commerce des moutons. 

Monlesquiou (1704 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Losse, possède les ruines du châ- 
teau de ce nom dont quelques parties sont 
restaurées. 

Plaisance (2028 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Arros, est une petite ville environ- 
née de jolies promenades et qui fait le com- 
merce des vins. 

Riscle (1803 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de l’Adour. 
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GIRONDE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de la Gironde doit son 
oom au fleuve qui le traverse du S.-E. au 
N.-O., et forme un département maritime situé 
dans la région S.-O. de la France. Ses limites 
sont : au N., le département de la Charente- 
Inférieure; au S., celui des Landes; à l’E., ceux 
de la Dordogne et de Lot-et-Garonne; à FO., 
l'Océan. 

Le système hydrographique du département 


de la Gironde le divise en trois parties qui 
rendent son étude facile. La première, située 
à TE. de la Dordogne, comprend l’arrondisse- 
ment de Blaye et la plus grande portion de 
celui de Libourne; c’est un pays de vallées et 
de plaines, avec des coteaux de formation cal- 
caire, couvert de taillis, de vignobles, de bois 
et de pâturages. La seconde partie, comprise 
entre la Dordogne et la Garonne, et nommée 
Y Entre-deux-Mers, forme un plateau légèrement 
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ondulé, planté de nombreuses vignes, et que 
termine au N.-O., vers la pointe formée par la 
réunion des deux rivières, une vaste plaine 
basse; elle comprend une petite portion des 
arrondissements de Bordeaux et de Libourne, 
et celui de la Réole presque tout entier. La 
troisième partie, la plus considérable, renferme 
les arrondissements de Lesparre, de Bazas, et 
la plus grande portion de celui de Bordeaux ; 
sa bande occidentale, composée de dunes, suit 
la lisière de l’Océan depuis l’étang de Cazau 
jusqu’à la pointe de Grave, à l’embouchure 
de la Gironde ; à l’intérieur elle comprend des 
landes immenses, véritable désert de sables et 
de bruyères dont on cherche à fixer le sol 
mouvant par des plantations de pins; mais sa 
portion orientale, qui longe la rive gauche de 
la Garonne et de la Gironde, embrasse la cé- 
lèbre région du Médoc, qui produit les grands 
vins du département. 

Orogaphie. — Hydrographie. — Le relief 
du département de la Gironde n’est accusé 
que par les riches coteaux qui sillonnent son ; 
territoire. Leur point culminant est situé à I 
Grignols, dans le canton de ce nom, à 147 ! 
mètres au-dessus du niveau de la mer. La li- ! 
sière de l’Océan est accidentée par des dunes j 
dont quelques-unes atteignent 100 mètres d’é- 1 
lévation. 

Le' département de la Gironde est compris 
tout entier dans le bassin de la Garonne, à 
l'exception du bassin de la Leyre qui forme un 
petit fleuve côtier et qui se perd dans la la- 
gune d’Àrcachon. 

La Garonne , qui prend sa source au fond de 
la vallée d’Aran, dans les Pyrénées espagnoles, 
après avoir successivement arrosé les départe- 
ments de la Haute-Garonne, de Tarn-et-Ga- 
ronne, de Lot-et Garonne, entre dans celui de 
la Gironde, et le traverse du S.-E. au N.-O. en 
arrosant la Réole, Gironde, Caudrot, Langon, 
Preignac, Cadillac, Podensac, Portets, Castres, 
Bordeaux, Macau, le Bec-d*Ambez, prend là le 
nom de Gironde après s’étre doublée des eaufc 
de la Dordogne, baigne Blaye, Pauillac, Saint- 
Estèphe, Mortagne, Talmont, et se perd dans 
l’Atlantique, entre Royan et la pointe de Grave, 
après un cours total de 650 kilomètres. 

Pendant les 177 kilomètres qu’elle parcourt 
dans le département, la Garonne reçoit : 1° le 
Dropt qui vient de la Dordogne, arrose Monsé- 
gur, et finit à Casseuil, après un cours de 128 
kilomètres; 2° le CAron qui vient des Landes, 
traverse le Lot-et-Garonne, entre dans la Gi- 
ronde, où il arrose Saint-Michel-de-Castelnau, 
Bernos, Villandraut, Sauterne, Pujols, et se ; 
termine entre Preignac et Barsac; 3° le Gua - | 


Mort qui finit à Castres , YEathBourde, l’Eau- 
Blanche qui baigne Léogan et Villenave-d'Or- 
non, et la Jaüe-de-Blanquefori qui arrose Mar- 
tignas et finit au-dessous de Bordeaux; 4° la 
Dordogne , née dans les montagnes du Puy-de- 
Dôme, qui, après avoir traversé les départe- 
ments de la Corrèze, de la Dordogne, baigne 
dans la Gironde Saint-Nazaire, Sainte-Foy-la- 
Grande, Eynesse, Pessac,Flaujagues,Castillon, 
Sainte -Terre, Brannes, Libourne, Fronsac, Ar- 
veyres, Vayres,Cubzac, Port-de -Plagne, Bourg, 
et finit au Bec-d’Ambez, après un cours de 490 
kilomètres, accrue, dans le département, de 
Ylsle , qui baigne Saint-Médard, Abzac, Lau- 
bardemont, Guitres, Savignac, Libourne, et 
se grossit de la Dronne , du Lary et de la Saye ; 
5* la Livenne qui finit devant Pauillac. 

Les étangs les plus considérables du départe- 
ment sont ceux d’Hourtins, dans l’arrondisse- 
ment de Lesparre, de Lacanau, dans celui de 
Bordeaux, etc. 

Climat. — Le climat du département de la 
Gironde est doux, mais humide; les pluies, en 
hiver, y sont très-fréquentes. Les vents domi- 
nants sont ceux qui soufflent du N. O, de PO. 
et du S. O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Gironde est de 974 030 
hectares, et sa population compte 701 855 ha- 
bitants, ce qui donne environ 66 habitants 
par kilomètre carré. C’est le premier départe - 
I ment pour l’étendue et le cinquième pour la 
| population, qui s’est accrue de 164 500 âmes 
depuis le commencement du siècle. Elle 
j compte environ 285 000 agriculteurs, 200 000 in- 
! dustriels, 16 500 habitants qui exercent despro- 
! fessions libérales, et 137 000 sans profession. 

La gaieté, la vivacité, l’esprit, l’activité, l’a- 
mour du plaisir avec une certaine dose d’in- 
constance, la patience dans Pinfortune, la 
modération dans les goûts, une certaine tur- 
bulence dans le caractère , une grande ardeur 
de persuasion, une élocution facile et une 
phraséologie câline servies par la multiplicité 
des gestes et l’audace des métaphores, un 
tempérament brave, un esprit porté aux spécu- 
lations hardies, une fanfaronnade qui s’appuie 
sur des qualités brillantes et sérieuses, un cer- 
tain orgueil souvent mélangé de vanité, tels 
sont les caractères distinctifs du Bordelais qui 
conserve son étonnante personnalité partout 
où la destinée le pousse et quelle que soit sa si- 
tuation de fortune. L’habitant des landes est 
très-arriéré par rapport à lui, et son intelli- 
gence est pauvre comme l'aride désert qu’il 
habite. 
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Le français se parle couramment dans les 
villes et les campagnes, mais avec une sorte de 
zézaiement et un accent auquel on ne saurait 
se tromper. 

Agriculture. — Le domaine agricole de la 
Gironde comprend 236 700 hectares de terres 
labourables, 68 300 de prairies naturelles, 
J 37 700 de vignes, 279400 de pâturages, 
landes, pâtis, 250 400 de bois, forêts, terres 
incultes, etc. La propriété y est excessivemeut 
morcelée, et l’on compte environ 184 700 pro- 
priétaires qui possèdent 2 122 600 parcelles de 
terrain. 

Le sol de la Gironde est fertile, mais c'est 
la vigne qui fait la véritable richesse du dépar- 
tement. Les vins de Bordeaux ont une réputa- 
tion universelle. On les distingue en crus classés 
et non classés. Les crus classés comprennent 
les cinq catégories du Médoc, de Côtes, de Palus, 
d'Entredeux-Mers et de Graves. Les 20 000 
hectares de vignes du Médoc rendent, année 
commune, 82 000 hectolitres de vin qui com- 
prennent les 100 tonneaux de Château- Mar gaux 
que produisent les 80 hectares de ce premier 
vignoble du monde, les 150 tonneaux de 
Château-Lafitte récoltés sur 67 hectares, les 90 
tonneaux de Château- Latour qui proviennent 
des 42 hectares de ce crû, puis ceux de Ludon , 
Labarde , Saint-Julien , Pmillac , etc. Les vins de 
Côtes, c'est-à-dire ceux qui se récoltent sur la 
bande E. de l'arrondissement de Bordeaux, 
sont ceux de Saint-Georges , de Pommerol , de 
Saint- Laurent, et, au premier rang, ceux de 
Saint-Émilion, dont les 1049 hectares sont si- 
tués près de Libourne. Les vins de Palus vien- 
nent sur les rives de la Garonne, aux environs 
de Bordeaux, *et les vins d'Entre-deux-Mers 
sur cette portion du territoire bordelais située 
entre la Garonne et la Dordogne. Les Graves, 
sortes de hautes plaines qui occupent une 
zone de 50 kilomètres, produisent principale- 
ment des vins blancs, à l'exception du vin 
\ rouge «de Château- Haut-Brion qui peut être 
classé dans les premiers crus; ces vins blancs 
sont ceux de Sauterne , de Barsac et de Bom- 
mes , qui se récoltent sur la jonction des ar- 
rondissements de Bordeaux et de Bazas. Les 
137 700 hectares de vignes du département 
produisent environ 3 700 500 hectolitres de 
vins, pour une valeur annuelle qui dépasse 
45 000 000 de francs. 

Après les vignes, les céréales prospèrent sur 
beaucoup de points du territoire; leur valeur, 
année commune, est de près de 30 millions 
de francs. Les autres cultures, légumes, colza, 
chanvre, lin, les prairies artificielles, les châ- 
taigneraies, les arbres fruitiers rapportent à 


peu près une dizaine de millions, et les pâtu- 
rages 12 millions. Ce riche revenu s'accroîtra 
encore par les améliorations agricoles qui 
transforment les landes et dessèchent les 
marais du littoral, dont 4500 hectares sont 
encore susceptibles d'être livrés à l’agricul- 
ture. 

Les animaux domestiques comprennent 
402 000 moutons, 152 000 bêtes à cornes de la 
race landaise et garonnaise, 82 000 porcs, 
28 000 chevaux principalement de race lan- 
daise, 10 000 ânes et mulets, dont le revenu 
brut dépasse 30 millions de francs. 

La valeur totale de la production agricole est 
de 97 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Gironde, de nature argilo- sableuse, n’est 
pas riche en produits minéralogiques; on n’a 
reconnu quelques traces de fer que dans l’ar- 
rondissement de Libourne; mais il existe de 
belles carrières à Bourg, à la Roque, à Lan- 
goiran , des tourbières et du sable facilement 
vitrifiable, surtout aux environs de Bor- 
deaux. 

Industrie. — Commerce. — L'industrie de 
la Gironde, après la fabrication des vins, est 
représentée par des fabriques de mousselines, 
d’indiennes, de liqueurs, de porcelaine, etc., 
des raffineries, des huileries, des verreries, 
des minoteries, des car rosjeries, des chantiers 
de construction, etc. L’industrie minéralogique 
y est peu importante, et ses trois hauts four- 
neaux ne produisent que 50 000 quintaux mé- 
triques de fer. On exploite trois marais salants, 
et sur plusieurs points du territoire, un grand 
nombre de carrières de pierres à bâtir. 

Le commerce du département est considéra- 
ble : il porte sur les vins, les céréales, les fa- 
rines, l’anisette, les conserves, le chanvre, le 
lin, les résines, les bestiaux, les mules, 
le sel, la cire, le miel, etc. Vingt-quatre ports, 
ceux de Bordeaux, de Libourne, de Blaye, de 
Plagne, de Bourg, de Pauillac, de Cubzac, du 
Verdon, de Macau, de Saint-Estèphe, de La- 
marque, de Beychevelle, de la Maréchalle, 
de Saint-Vivien, de Sainl-Christoly, de By, de 
Richard, de Goulée, de la Roque, de Plassac, 
de Certes, de la Fosse, de Guzan et de la 
Teste emploient environ 3700 navires, jau- 
geant environ 750 000 tonnes; 200 longs cour- 
riers correspondent avec les Colonies fran- 
çaises et les Comptoirs de l'Inde, et 32500 
navires, jaugeant 890000 tonnes, font le cabo- 
tage. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Le 
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département de la Gironde est desservi par 
7 routes impériales d’une longueur de 387 
kilomètres, 28 routes départementales lon- 
gues de 777 kilomètres, 10 routes agricoles 
d'une longueur de 177 kilomètres, et 10 1 8 
chemins vicinaux d’un développement de 
10 372 kilomètres. 

L'extrémité du Canal-latêral-à-la-Garonne , 
qui commence à Toulouse, aboutit à Cas- 
tets, sur la frontière de l'arrondissement de 
Bazas. 

Le département de la Gironde est desservi : 
1° par la ligne principale du réseau d’Or- 
léans de Paris à Bordeaux , avec stations aux 
Églisottes, à Coutras, Saint-Denis, Libourne, 
Arveyres, Vayres, Saint-Sulpice,Saint-Loubès, 
Lagrave-d'Ambares, Lormont, et par l'embran- 
chement de Coutras à Périgueux , avec station à 
Saint-Médard ; 2° par les deux lignes du ré- 
seau du Midi: la première, celle de Bordeaux à 
Cette , avec stations à Bègles, Villenave, Cadau- 
jac, Saint-Médard, Beautiran, Portets, Arba- 
nats, Podensac, Cerons, Barsac, Preignac, Lan- 
gon, Saint- Macaire, Saint -Pierre-d'Aurillac, 
Caudrot, Gironde, La Réole et Laraothe-Lan- 
deron ; la seconde , celle de Bordeaux à 
Bayonne , avec stations à Pessac, Gazinet, Pier- 
roton, Mios, Marcheprime, Canauley, Facture, 
Lamothe, Caudos et Lugos. Un embranche- 
ment de Langonà Bazas , par Nizan-Villandraut, 
et un autre de Lamothe à Arcachon , par le 
Teich, Gujan-Mestras, la Hume et la Teste, 
complètent les voies ferrées du département, 
dont le développement total est de 234 kilo- 
mètres. 

Histoire. — Deux cents ans avant Jésus- 
Christ, le territoire qui forme la Guyenne était 
occupé par les V osâtes et les BUuriges , avec Bur- 
dikal pour capitale. A l’arrivée de César en 
Gaule, la résistance fut molle de la part des 
premiers et nulle de la part des seconds ; la 
contrée fut incorporée dans la deuxième Aqui- 
taine. Après les Romains, les Vandales, puis 
les Visigoths se rendent maîtres du pays, qui 
devient un royaume florissant. Au vi # siècle, 
Clovis, à la tête des Francs, vainquit les Bitu- 
riges et s’empara de l'Aquitaine. Un de ses 
successeurs, Dagobert, abandonna la contrée 
aux tribus ibériennes des Vascons, et elle de- 
vint bientôt un simple duché, administré pen- 
dant cent cinquante ans par les ducs de Gas- 
cogne. Le pays fut livré aux dissensions 
politiques jusqu’à Charlemagne, qui reconsti- 
tua l'Aquitaine en royaume, et l'attribua, en 
778, à son (ils, Louis le Débonnaire; mais un 
siècle après, elle redevint un duché. Les nou- 
veaux ducs eurent à lutter contre les Nor- 


mands ; l’héritière de l'un d’eux ayant épousé 
en secondes noces Henri II, roi d'Angleterre, 
entraîna par son mariage l’établissement de la 
domination anglaise. Les exactions, le pillage 
des routiers et des pastoureaux éprouvèrent 
les populations jusqu’à l’époque où Philippe 
le Bel confisqua l’Aquitaine; mais des alliances 
politiques terminèrent le différend, et la puis- 
sance anglaise se trouva de nouveau consoli- 
dée. Au siècle suivant, après la perte de la ba- 
taille de Poitiers et l’emprisonnement du roi 
Jean , le roi Édouard érige la Guyenne en 
principauté; mais si la cour du nouveau 
royaume est brillante, les campagnes souf- 
frent, les paysans se révoltent, les seigneurs se 
lèvent, Bertrand Du Guesclin accourt, et ce 
vaillant soldat aurait repoussé les étrangers , 
si, en 1375, un traité n'eût arrêté devant Bor- 
deaux le cours de ses victoires. Alors se succé- 
dèrent des alternatives diverses, jusqu’au mo- 
ment où, après la bataille de Castillon, en 
1453, les Anglais furent définitivement chas- 
sés du pays. 

Louis XI, en 1469, érigea l’Aquitaine en 
apanage pour son frère, Charles de Berry, 
qui mourut empoisonné, et le duché fit retour 
à la couronne. Depuis ce temps, une révolte 
provoquée par l'impôt du sel sous Henri II, 
les guerres de religioa sous Charles IX, pen- 
dant lesquelles le protestantisme trouva de 
nombreux prosélytes, la guerre de la Fronde 
qui souleva Bordeaux contre Mazarin, furent 
les seuls événements importants de son his- 
toire. La Guyenne prospéra, son industrie, son 
commerce s’étendirent peu à peu. Lorsque la 
Révolution éclata, les députés Girondins jouè- 
rent un rôle considérable dans l’histoire de 
ces terribles temps. 

Au remaniement général de la France, en 
1790, le département de la Gironde fut formé 
de l'ancien Bordelais, qui comprenait la 
Guyenne occidentale. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Gironde a vu naître un grand nombre de per- 
sonnages célèbres, dont les principaux sont: 
Ausone ; le Prince Noir ; le pape Clément V; 
Montesquieu; Berquin; Guadet, Gensonné, 
Fonfrede etDucos; de Cbze; le chanteur Ga- 
rat ; le général Nansouty ; les frères Faucher; 
les ministres Marcellus, Decaze, de Peyron- 
net, Martignac; l’académicien Jay; Évariste 
Dumoulin; le chanteur Nourrit; et parmi les 
contemporains : le naturaliste Gratiolet ; 
Isaac et Emile Pereire ; les peintres Dauzat, 
Brascassat, Diaz, Mme Rosa Bonheur, etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
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ment de la Gironde comprend six arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arr. de Bordeaux 18 cant. 157 comm. 

— de Basas 7 — 71 — 

— de Blaye 4 — 56 — 

— de Lesparre, 4 — 30 — 

— de Libourne 9 — 132 — 

— de la Réole 6 — 103 — 

48 cant. 549 comm. 

Il forme la 1” subdivision delà 14* division 
militaire, dont le siège est à Bordeaux. 

Il forme le diocèse de Bordeaux, siège de 
l’archevêché; ce diocèse comprend 79 cures, 
399 succursales, 97 vicariats rétribués par 
l’Etat, un grand séminaire à Bordeaux et un 
petit séminaire à Lataste. Le département 
possède 16 temples protestants, et un temple 
consistorial israélite. 

La justice y est rendue par les 6 tribunaux 
de première instance des chefs-lieux d'arron- 
dissement et les 3 tribunaux de commerce de 
Bordeaux, de Blaye et de Libourne, qui res- 
sortissent de la Cour impériale de Bordeaux. 

Les établissements de l’instruction publique 
sont à Bordeaux, un lycée et un cours normal 
d’instituteurs , à la Réole et à Libourne, des 
collèges communaux , à la Grand-Sauve, une 
école normale d’instituteurs, et un grand nom- 
bre d’écoles publiques et libres. Les trois cin- 
quièmes des jeunes gens appelés au tirage au 
sort savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Gironde : 

ARRONDISSEMENT DE BORDEAUX. 

Bordeaux (194241 hab ), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en 6 cantons, est 
situé sur la Garonne, à 583 kilomètres de 
Paris. C’est une ville magnifique, aux rues 
larges, aux places spacieuses, qui forme un 
demi-cercle sur la rive gauche du fleuve. Un 
pont de 17 arches la met en communication 
avec le faubourg de la Bastide, bâti sur la 
rive opposée . Le panorama de ses quais, de- 
puis Bacalan jusqu’aux chantiers de construc- 
tion, présente un aspect varié; là s'ouvre la 
place des Quinconces, là s’élèvent des hôtels su- 
perbes, la Bourse, la Douane, dont l’architecte 
Gabriel dessina les plans au xvni* siècle; à 
l'intérieur de la ville, les allées de Toumy, les 
places de Bourgogne, de la Comédie, d’Aqui- 
taine, etc., les cours Napoléon, de l’Hôtel- 
de-Ville, des Carmes, les rues Ségur, Esprit- 
des-Lois, de l’Intendance, forment de vastes 
dégagements et sont dignes d’une grande ca- 
pitale. Le Jardin public, situé au milieu de la 


ville, à quelques pas seulement de la place des 
Quinconces, est devenu un parc anglais, avec 
rivière, Ile, pelouses, serres, etc. 

Les monuments historiques de Bordeaux 
sont : la cathédrale Saint -André, commencée 
au xi* siècle, et son cloître qui date du xiv*, le 
clocher de Pey -Berland, tour quadrangulaire 
de style ogival, l’église Saint-Michel, re- 
construite au xv* siècle, l'église Sainte-Croix 
rebâtie au x* siècle, après avoir été succes- 
sivement détruite par les Sarrasins et les 
Normands, et dont la façade romane fait l’ad- 
miration des archéologues, Saint-Seurin, très- 
vieille église, remarquable surtout par sa crypte 
où se trouve le cénotaphe de saint Fort, Sainte- 
Eulalie, refaite aux xv* et xvi* siècles, Saint- 
Bruno, construite au xvm*, et le tombeau de 
Montaigne renfermé dans la chapelle du lycée. 
En dehors de cette classification, il faut citer les 
restes du Palais-Galien, vaste amphithéâtre qui 
pouvait contenir 25000 spectateurs, la Porte de 
Bourgogne qui s'élève en face du pont, de- 
venue un arc triomphal, la Poïle du Palais ou 
Porte Cailhau, seul reste du palais de YOmbrière, 
la porte de l’hôtel de ville avec ses trois tou- 
relles, les églises Notre-Dame et Saint-Louis, 
l’hôpital Saint -André qui date de la fin du 
xiv* siècle, et surtout le grand théâtre, édifié 
par l’architecte Louis en 1777, et qui est une 
œuvre monumentale justement admirée. 

Bordeaux n'est pas seulement une grande et 
magnifique çité, c’est une ville intelligente, 
artiste, amie des sciences, des lettres, des 
arts. Elle a une chair de théologie catholique 
et des sciences, une faculté des lettres, une 
école normale suéprieure, une école d’hydro- 
graphie et de navigation, des écoles de pein- 
ture, de sculpture, de dessin , des académies 
des sciences, des lettres, des beaux-arts, des 
sociétés de Médecine, de Pharmacie, d’Agri- 
culture, d’Horticulture, des Amis des Arts, de 
Sainte-Cécile, un musée archéologique, un 
musée lapidaire, l’un des plus riches de France, 
un dépôt d’antiquités, un muséum d’histoire 
naturelle, un observatoire, etc. Sa bibliothè- 
que contient 140 000 volumes, et son musée 
de peinture, installé à la mairie, possède 
461 toiles. 

Bordeaux est une ville industrielle et sur- 
tout commerçante ; des fabriques d’eau-de-vie, 
de liqueurs, de savons, des fabriques alimen- 
taires, des filatures, dix chantiers de construc- 
tion pour les grands navires, etc., forment ses 
principaux établissements. Son commerce est 
considérable; il trouve dans un port large et 
profond, et dans les deux réseaux d’Orléans et 
du Midi, des facilités merveilleuses pour ac- 
quérir un prodigieux développement. Aussi 
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cette grande ville est-elle en relation avec le 
monde entier ; elle a des services réguliers de 
paquebots , avec la Hollande, l’Angleterre, les 
Antilles, l’Australie, et par les Messageries im- 
périales avec le Brésil; son mouvement mari- 
time de grande navigation emploie environ 
3600 navires jaugeant 750000 tonnes, et le ca- 
botage, 81500 caboteurs d’un tonnage de 
505000 tonnes. Bordeaux exporte près de 
800000 hectolitres de vin, des tissus, des su- 
cres raffinés, des cuirs, des cristaux, des spi- 
ritueux, des légumes secs, etc., et il importe 
des produits coloniaux, des viandes et poissons 
salés, de la houille, du fer, du cuivre, du 
plomb, etc. 

Cadillac (2569 hab.) chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Garonne, produit des vins estimés; 
cette petite ville a conservé une partie de ses 
fortifications, et un ancien château d’Épernon, 
du xiv* siècle, classé parmi les monuments 
historiques. 

Labrède (1499 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède une église romane par sa façade, qui est 
classée parmi les monuments historiques; à 
cette classe appartient aussi le château de Mon- 
tesquieu qui fut habité par l’illustre écrivain. 

La Teste (4259 hab.), chef-lieu de canton, 
située sur le bassin d’Arcachon, près d’une 
pittoresque forêt de pins, forme un établisse- 
ment de bains de mer. Son port est annuelle- 
ment fréquenté par une centaine de navires; 
on y fait le commerce de poissons, de miel, 
de résines, de bois de chauffage et de cons- 
truction. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Au- 
denge (1225 hab.), qui fait le commerce du 
miel et des résines, Belin (1807 hab.), avec 
des traces de voie romaine, Blanquefort (2727 
hab.) sur la Jalle, Carbon-Blanc (918 hab.), où 
l'on exploite du calcaire et de l’argile, Cas- 
telnau(\b90 hab.), dont les vins sont excellents, 
Crèon (1051 hab.), Pessac (2676 hab.), où se 
trouvent les vignobles de Haut-Buyon, Podensac 
(1621 hab.), l’entrepôt du produit des Landes, 
et Saint- André- de -Cubzac (3611 hab.), sur la 
Dordogne. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ambarès (2768 hab.); Arcachon 
(2065 hab ), situé sur le bassin de ce nom, et 
dont les bains de mer sont très -fréquentés; 
Barsac (2917 hab.), renommée par ses vins 
blancs, dont le premier crû est celui de Chd- 
teau-Contet; Bègles (4764 hab.); le Bouscat (2907 
hab.); Caudéran (3871 hab.); Eyzines (3105 
hab.); Gradignan (2079 hab.), avec les ruines 
d’un château féodal; Gujan (2833 hab.), sur le 
bassin d’Arcachon ; Langoiran (2026 hab.), dont 
l’église romane est classée parmi les monu- | 


ments historiques; Liognan( 2147 hab.); Lor- 
monl (2962 hab.), sur la Garonne, qui possède 
d’importants chantiers de construction ; Mè- 
rignac (4450 hab.), avec un monument his- 
torique, la tour de Veyrines; Mios (2514 hab.); 
Preignac (2739 hab.), qui produit des vins 
blancs; Saint- Loubès (2555 hab.), dont l’église 
est terminée par une abside romane; Saint- 
Médard-en-Jalles (2531 hab.), où l’on remarque 
deux camps anciens; Salles (4052 hab.); Talence 
(2577 hab.), avec forges et fonderies; Villenave- 
d' Or non (2276 hab.), où se trouvent les ruines 
d’un aqueduc romain; Cubzac (975 hab.), avec 
un magnifique pont suspendu sur la Dordogne. 

ARRONDISSEMENT SE BASAS. 

Bazas (4766 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur une col- 
line que baignent les eaux de la Beune, à 52 
kilomètres de Bordeaux. Cette petite localité 
possède une ancienne cathédrale de l'époque 
ogivale, classée parmi les monuments histori- 
ques, une vieille église de Notre-Dame, aujour- 
d’hui transformée en boulangerie, et des ves- 
tiges de fortifications. On fabrique à Bazas 
des étoffes, des chapeaux , et on y fait le com- 
merce de bois à brûler. 

Langon (4505 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Garonne, est un 
lieu d’entrepôt des départements voisins et 
fabrique des vins blancs estimés. Les ruines de 
ses deux enceintes sont classées parmi les mo- 
numents historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Auros 
(608 hab.), dont le territoire produit des cé- 
réales, du lin et du chanvre, Captieux (1561 
hab.), où l’on exploite les pins maritimes, 
Grignols (1892 hab.), Saint -Symphorien (2167 
hab.), qui exporte du miel, de la cire, des 
résines, et Villandraut (1014 hab.), où se 
voient les ruines d’un château construit par 
Clément V, au xiv* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bommes (633 hab.), qui produit 
d'excellents vins blancs de la catégorie des 
Graves; Sauternes (903 hab.), renommé pour 
ses vins blancs de la même catégorie ; Préchac 
(2173 hab.); Noaillan (2308 hab.). 

ARRONDI88EMENT DE BLAYE. 

Blaye (4761 hab.) , sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
droite de la Gironde, & 33 kilomètres de Bor- 
deaux. Le mouvement de son port est repré- 
senté par 4000 caboteurs jaugeant 80 000 ton- 
neaux environ. Le territoire de Blaye produit 
des vins estimés ; on fabrique des toiles, des 
étoffes, et on y construit des navires. La cita- 


Digitized by LjOOQle 



GIRONDE. 


871 


delle, qui a servi de prison à la duchesse de 
Berry, a été bâtie parVauban en 1658. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bourg 
2810 hab.), situé sur la Dordogne, Saint-Ciers- 
Lalande (8880 hab.), où l'on remarque de nom- 
breuses substructions de l’époque romaine, et 
Saint-Savin (2138 bab.), qui fait le commerce 
des vins, des échalas et des bois de chauffage. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Marcillac (8069 hab.); Reignac 
(2288 hab.); Cars, Gauriac, Braud , Cezac, Saint- 
Christoly, dont la population dépasse 1500 ha- 
bitants. 

ARRONDISSEMENT DE LESPARRE. 

Lesparre (3726 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé à 59 kilo- 
mètres de Bordeaux. Les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite ville sont des 
manufactures de draps, de liqueurs, et des 
brasseries. 11 ne reste de son ancien château 
qu’une tour carrée. 

Pauülac (3681 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Gironde, forme un 
port important, qui sert à l'exportation des cé- 
lèbres vins du Médoc. Son territoire possède 
les crus de Château-Lafitte et de Château- Latour, 
premier et troisième crus du Médoc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Saint- 
Laurent (3235 hab.), qui produit des vins es- 
timés et dont les landes peuvent nourrir 30 000 
moutons, et Saint-Vivien (1304 hab.), avec des 
marais salants. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Estiphe (2570 hab.), dont les 
crus occupent un certain rang dans le Médoc; 
Saint- Julien (1488 hab.) dont le nom à l’é- 
tranger est faussement appliqué à beaucoup de 
vins; Gaillan (1995 hab.), avec une église classée 
parmi les monuments historiques, etc. 

ARRONDISSEMENT DE LIBOURNE. 

Libourne (14 639 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé au 
confluent de l’Isleetde la Dordogne, à 27 kilo- 
mètres de Bordeaux. La situation de cette ville 
est merveilleusement choisie pour un centre 
commercial; elle est régulièrement bâtie, et 
ses rues principales rayonnent autour d’une 
large place carrée ; son port reçoit et expédie 
annuellement une soixantaine de navires jau- 
geant ensemble 1 1 000 tonnes , et 2000 cabo- 
teurs d’une contenance de 65 000 tonnes envi- 
ron. On construit des bâtimentsà Libourne, on 
y fabrique des étoffes; il s’y trouve des clou- 
teries, des corderies , des tanneries, etc. Son 
commerce porte principalement sur les grains, 
bois, etc. 

i 


Libourne a conservé quelques restes de ses 
anciennes fortifications et une tour du xiv* 
siècle qui s’élève près du port. La Dordogne 
y est traversée par un pont de pierre, et 
l’isle par un pont suspendu. 

Coutras (3789 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Dronne, a des usines métallurgiques, des 
chantiers de construction, etc., et fait le com- 
merce de$ céréales, vins, eaux-de-vie, etc. De 
son ancien château, il ne reste plus que quel- 
ques murailles ruinées et un puits fort curieux. 

Les autres chefs -lieux de canton sont : 
Bran ne (694 hab.), petit port de la Dordogne, 
Castillon (3597 hab.), qui fait le commerce des 
vins, Fronsac (1517 hab.), près de la Dordogne, 
avec des vignobles estimés, GuilresÇlikOO hab.), 
à la jonction de l’Isle et du Larry, où se voient 
les débris d’un pont antique du ix* siècle, Lus- 
sac (2640 hab.), où l’on exploite des carrières 
de calcaire blanc, Pujols (818 hab ), qui pos- 
sède un dolmen classé parmi les monuments 
historiques, elSainte-Foy-la-Grande (4033 hab.), 
petite localité qui a plusieurs monuments inté- 
ressants. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Saint- Denis- de -Pille (2762 hab.); 
Saint-Émilion (3019 hab.), près de la Dordogne, 
qui possède 1049 hectares d’un vin rouge très- 
renommé, et dont les ruines d’un château fort, 
une ancienne collégiale, l’église paroissiale, 
une maison du xm* siècle, et les tours de ses 
anciens remparts, sont classés parmi les mo- 
numents historiques ; Arveyres, Vayres , Saint- 
Terre, Montagne, dont la population dépasse 
1 500 habitants. 

ARRONDISSEM NT DE LA RÊOLE. 

La Réole (4244 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur 
un coteau baigné par la Garonne, à 51 kilo- 
mètres de Bordeaux. On fait dans cette petite 
ville le commerce des céréales, des spiri- 
tueux, des bestiaux, etc. Son église Saint- 
Pierre, de diverses époques du gothique, et 
les restes de son enceinte, sont classés parmi 
les monuments historiques. 

Saint-Macaire (2165 hab.), chef-lieu de can- 
ton situé sur la rive droite de la Garonne, 
occupe l’emplacement d’une ancienne ville 
gallo-romaine. Les ruines de sa triple en- 
ceinte, encore dominées par des tours, et son 
église romane de Saint-Sauveur sont des mo- 
numents historiques d’une grande valeur. 

Les autres chets-lieux de canton sont : Mon- 
ségur (1704 hab.), situé près du Dropt, Pelle- 
grue (1707 hab.), avec des ruines intéressantes, 
Sauveterre (844 hab.), avec les restes d’une 
bastide du xm* siècle, et Targon (1140 hab.). 
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\ ue générale de Cette. — Vue genéiale de Montpellier. 


HÉRAULT. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de 1 Hérault, situé dans la ré- 
gion méridionale de la France, prend son nom 
du principal cours d’eau qui l’arrose du N. au 
S. Ses limites sont : au N., les départements 
du Gard et de l’Aveyron ; au S., celui de l’Aude 
et la Méditerranée; à l’O., ceux du Tarn et de 
l'Aude; à l’E , celui du Gard. 

Ce département présente deux parties iné- 
gales et distinctes, séparées par le cours de 


l’Hérault, toutes deux montagneuses au N., et 
formées au S., de plaines qui s’inclinent vers 
la Méditerranée; à TE. du fleuve, le relief du 
sol est assez fortement accusé et contraste vi- 
vement avec les portions inférieures du dépar- 
tement ; dans toute sa longueur de l’E. à l’O., 
s’étend une zone pierreuse, très-propice à la 
culture des oliviers; au-dessous ce dévelop- 
pent des pleines qui vont jusqu’à la lisière mé- 
diterranéenne, les unes grasses et fertiles, les 
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autres-faites de terres froides ; celles de Mont- 
pellier, de Lodève, de Béziers, sont productives, 
variées dans leurs richesses, couvertes de 
champs de blés ou tapissées de vignobles; 
puis, plus au S., s’étendent des terrains vagues, 
où paissent les trou peaux; enfin les côtes, dont 
le développement dépasse 100 kilomètres, sont 
interrompues par de vastes étangs salés qui, 
pour la plupar t, communiquent par des graus 
avec la Méditerranée. 

Orographie. — Hydrographie. — Les mon- 
tagnes qui accidentent le N. du département de 
l’Hérault sont formées par des ramifications 
qui dérivent des Cévennes; elles sont d’une 
nature calcaire, granitique ou schisteuse, et 
limitent vers le N. -O. une partie de la frontière 
départementale. Leurs points culminants sont 
compris entre 500 tt 1100 mètres d’élévation ; 
la Moniagne-de-V Espinouse dans le canton d’-O- 
largues de l’arrondissement de Saint -Pons, 
mesure 1122 mètres de hauteur; les autres 
sommets, tels que le Signal-de-Marcou y le Re- 
vieyrals , le Monlagout , le Signal de-Saumail, dé- 
passent 1000 mètres d’élévation. 

Le département de l’Hérault appartient, 
presque tout entier au bassin de la Méditer- 
ranée, et un certain nombre de petits fleuves 
côtiers, qui prennent naissance dans ses mon- 
tagnes, l’arrosent presque parallèlement du 
N. au S. Les principaux sont la Vidourle , le 
Lez , V Hérault, leLivron, VOrb et la Lesse. 

La Vidourle, qui prend sa source dans le 
Gard, vient séparer ce département de celui de 
l’Hérault, au N.-E. de l’arrondissement de 
Montpellier, arrose de ses eaux promptes aux 
débordements, Marsillargues, Saint- Laurent- 
d’Aigouze, traverse le canal de la Radelle, et 
se jette dans l’étang de Repausset, puis dans 
la mer, après un cours de 100 kilomètres. 

Le Lez, qui naît près de Saint-Mathieu, dans 
le canton des Matelles, baigne Montferrier, 
Montpellier, coupe le Canal-des-Étangs, et va 
finir dans la Méditerranée, près du grau de 
Balestras, après avoir reçu le Mosson , qui prend 
sa source près de Montarnaud dans le canton 
d'Aniane, baigne Grabels, Juvignac, et se gros- 
sit de la Garonne , de VArnède et du Lêchauda. 

V Hérault, qui vient du département du Gard, 
où il a pris sa source dans le canton de Valle- 
raugues, entre dans le département auquel il a 
donné son nom, par l’angle N. de l’arrondisse- 
ment de Montpellier, baigne Ganges, la Roque, 
Saint-Bauzille-de-Putois, les gorges de Saint- 
Gu il hem-le- Désert, Aniane, entre dans l'ar- 
rondissement de Lodève où il arrose Ganet, 
Bélarga, puis dans celui de Béziers où il baigne 
Bessan, Agde, et se jette dans. la Méditerranée 


au fort du Grau, après 164 kilomètres de cours. 
Ses principaux affluents dans le département 
sont: 1° la Fis qui vient du département du 
Gard, arrose Gornies, et se perd au-dessus de 
Ganges, après 64 kilomètres de cours; 2° le 
Rieutort qui vient de la montagne du Liron, 
baigne Sumène, et finit au-dessous de Ganges; 
3° le Merdanson qui tombe de la montagne des 
Cagnassés et se perd près de la Roche ; 4° VA Izon 
qui naît près de Montoulieu dans le canton de 
Canges, et se jette à Saint-Bauzille-de-Putois, 
5* laBuèges , le Lamalou grossi de la Tourguilles , 
et les eaux de la source de Clamouse ; 6° le Lergue 
qui vient de la commune de Rives, arrose Pé- 
gairolles, Poujols, Lodève, Ceyras, Brignac, et 
s’accroît dans un cours de 48 kilomètres de 
VAubeigne, du Bonil y du Roubieux, du Rivernoux, 
du Salagon et de l'Agarel ; 7° le torrent de la 
Dourbie qui baigne Cabrières et Fontè$, et qui, 
accru des ruisseaux de Merdols , finit près de 
Tressan; 8° la Boyne qui se grossit et de Mer - 
deric ; 9° la Peine , et la Tongue qui arrose Fos, 
Gabrian, Pouzolles, Abeîllan , Montblanc, 
Saint-Thibéry, et absorbe la Lène et le torrent 
de Saint-Michel. 

Le Livron, qui prend sa source dans les mon- 
tagnes de Caussiniajouls, dans le canton de 
Murviel, baigne Laurens, Magalas, Lieuran, 
Boujan, Clairac, et se jette dans la Méditer- 
ranée après un cours de 50 kilomètres. 

L’Orb, qui prend sa source dans les monta- 
gnes du canton de Lunas, arrose Ceilhès, 
Avène, Saint-Martin-d’Orb, Bédarieux, Héré- 
pian, le Poujol, Tarassac, Roquebrun, Gesse- 
non, Signan, Béziers, Sauvian, Sérignan, où il 
devient navigable, et se jette dans la Méditer- 
ranée, après un cours de 144 kilomètres, pen- 
dant lequel il a reçu la Vcr'ene, le Thés , le Gra - 
vezon grossi de la Nize , la Mare, le Jaur accru 
de la Salesse , la Bernasobre , le Taurou et le Li- 
ron , qui arrose Cébazan, Puisserguier et 
Maureilhan. 

La Cesse , qui prend sa source dans les mon- 
tagnes du canton d’Olonzac, traverse le S. de 
l’arrondissement de Saint-Pons en baignant 
Cassagnolles, Minerve, la Caunette, Aigues- 
Vives, Agel, et va finir dans l’Aude, après un 
cours de 54 kilomètres, accrû du Brian et de 
la Cessiere . 

Les étangs sont nombreux sur la lisière ma- 
ritime du département. L’étang de Thau a 
8000 hectares de superficie, celui de Pèrols 
1200 hectares, celui de Mauguio 3600, etc. 

Climat. — Le climat du département de 
l’Hérault est généralement beau, mais sujet à 
des variations assez brusques; la chaleur et la 
sécheresse forment le fond de sa température ; 
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sa partie marécageuse, soumise à des exhalai- 
sons pendant les étés qui sont très-chauds, est 
malsaine et engendre des lièvres intermitten- 
tes; les vents dominants sont celui du N.-O., 
qui est très-salubre et celui de l’O.-N.-O., 
qui souffle aveç la plus grande violence. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Hérault est de 6 19 800 hec- 
tares et sa population de 427 245 habitants, ce 
qui lui donne près de 65 habitants par kilo- 
mètre carré. Cette population s’est accrue de 
134000 Ames depuis le commencement du 
siècle. 

Les agriculteurs composent près de la moi- 
tié, et les industriels et commerçants plus du 
quart de la population. Les professions libérales 
y occupent 20000 personnes, et 67 000 habitants 
n’exercent aucune profession. : 

Les habitants des villes du département sont 
intelligents, actifs, industrieux, francs, probes, 
amis des exercices du corps et des beaux-arts, 
de la musique particulièrement, pour laquelle 
ils ont une grande aptitude, et ils sont doués 
d’une vive imagination. Les habitants des cam- 
pagnes se distinguent par une certaine ru- 
desse, une défiance, une ignorance supersti- 
tieuse qui tend à s’effacer chaque jour; mais 
ils sont toujours vindicatifs, et leurs passions 
les entraînent souvent à de regrettables excès. 

Lalangue française se popularise de plus en 
plus dans les campagnes, et elle finira par ab- 
sorber un charmant patois qui se parle aux 
environs de Montpellier, et dont l’accent et la 
tournure sont empreints d’une grâce toute ita- 
lienne. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de l’Hérault comprend 162 500 hec- 
tares de terres labourables, 106 500 de vignes, 
12C00 de prairies naturelles, 189000 de pâtu- 
rages, de landes, de bruyères, 125 000 de bois, 
forêts, terres incultes, etc. Les propriétaires, 
au nombre de 109000, s’y partagent plus d’un 
million de parcelles de terrain. 

Le département de l’Hérault est principale- 
ment agricole, et tend à se développer sous ce 
rapport par le reboisement des montagnes, 
la mise en valeur des terrains communaux, le 
dessèchement des marais et l’assainissement 
de sa lisière maritime. Son sol est d’une grande 
fertilité, et propre à toutes les cultures. Ce- 
pendant, les céréales qu’il produit ne suffisent 
pas encore à sa consommation et n’atteignent 
qu’une valeur annuelle de 20 millions de 
francs; mais, au contraire, les autres cul- 
tures, les pommes de terres f les légumes, 
le chanvre, les prairies artificielles, les oli- 


viers, les mûriers, les vignes, les châtaigniers 
produisent un revenu qui n’est pas inférïeur- 
à 36 millions de francs. 

Les vignobles de l’Hérault lui assignent la 
première place parmi les départements viti- 
coles du midi de îaFrance.Sesl06 500 hectares 
de vignes rendent, année commune , environ 
4 297 000 hectolitres de vins, pour une valeur 
qui dépasse 27 millions de francs. Les princi- 
paux crus sont celui de Saint- Georges- d'Orgues, 
situé près de Montpellier, qui occupe 500 hec- 
tares, ceux de Saint-Christol, à’Assas, de Mas, 
de Pérols, de Castelnau, de Bouzigues, etc. ; 230 
hectares, affectés à la culture spéciale du mus- 
cat, produisent environ 900 pièces du vin de 
Frontignan, et les 50 hectares de Lune) donnent 
environ 300 hectolitres de ce vin qui parait 
tenir le premier rang parmi les vins mus- 
cats. 

l.es forêts du département qui couvrent une 
superficie de 70 400 hectares, sont très-belles; 
elles comptent parmi leurs principales essences 
le chêne vert, le châtaignier et le chêne blanc 
dont l’écorce est employée dans les tanneries. 
Le sol de l’Hérault est également très-riche en 
plantes tinctoriales et médicinales. Le mûrier 
y est cultivé en grand pour les besoins de la 
sériciculture, et occupe une superficie de près 
de 2000 hectares ; la production annuelle des 
cocons peut dépasser 281 000 kilogrammes va- 
lant plus de 1200 mille francs. 

Parmi les animaux domestiques qui forment 
une branche assez importante de l’industrie 
agricole, il faut citer d'abord 490 000 moutons 
dont la laine et la chair sont assez estimées, 
9000 chevaux de races diverses, 32 000 ânes et 
mulets, 9000 bêtes à cornes, principalement 
de race albigeoise, 15 000 boucs et chèvres, 
21 500 porcs, et 10 000 ruches d’abeilles. Le 
gibier est assez abondant sur le territoire; 
les rivières sont fort poissonneuses, et les côtes 
très-fréquentées par les rougets, merlans, 
dorades, sardines, homards, etc. 

Le revenu des animaux domestiques s’élève 
à 19 millions de francs, et la valeur totale de 
la production agricole dépasse annuellement 
59 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de l’Hérault, granitique dans les mon- 
tagnes, est, en général, composé de terrains 
calcaires et tertiaires, sillonnés par quelques 
chatnes volcaniques. Les mines de fer, de 
lignite, de plomb, de mangauèse, de zinc, sont 
exploitées sur divers points du département; 
deux bassins houillers, ceux de Graisse ssac, 
et de Nofliès, occupent une partie du territoire, 
et des carrières de marbre, de granits, d’al- 
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bâtre, de pîâtrières, etc., ajoutent encore à 
*ces richesses du soi. 

Les sources minérales y jaillissent sur plu- 
sieurs points; on peut citer, dans l'arrondisse- 
ment de Montpellier, celles de Foncaude dont 
les eaux sont actives sur le système nerveux, 
et celles de Balaruc, très-efficaces pour les 
paralysies et les rhumatismes ; dans l'arron- 
dissement de Béziers, celles de Lamalou, qui 
s'emploient à peu près comme les eaux de 
Vichy, et celles de Gabian, qui sont froides, 
bitumineuses, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le mouvement 
industriel du département de l’Hérault est 
très-prononcé; on n’y compte pas moins de 
1700 établissements qui occupent près de 
87000 ouvriers L’industrie métallurgique ex- 
ploite 15 mines de lignite à La Caunette, à Azil- 
lanet, etc., produisant 4300 tonnes, une mine 
de cuivre à Vieussan, une mine de fer près de 
Saint-Pons; des deux bassins houillers du 
département, celui de Graissessac, dans le 
canton de Bédarieux, est seul eiploité, et 
produit annuellement 200000 tonnes de com- 
bustibles. Les marais salants, dont 9 emploient 
2200 ouvriers, rendent annuellement 345 000 
quintaux métriques de sel, pour une valeur 
de 380000 francs. 

Les trois ports principaux du département 
sont ceux de Cette, d’Agde, de la Vignole, etc.; 
le mouvement de la navigation à vapeur et à 
voiles y est représenté par 2200 navires jau- 
geant environ à l’entrée et à la sortie 276 000 
tonnes, et le cabotage par 2600 bâtiments dont 
le tonnage comprend 300 000 tonneaux. La 
pêche de la morue emploie environ 25 navires 
qui jaugent 5000 tonnes. 

L’industrie manufacturière du département 
embrasse la fabrique des draps communs, des 
draps pour les effets militaires, la tonnellerie, 
la papeterie, la tannerie, les huileries, etc., 
la fabrication des trois-six et des eaux-de-vie 
qui monte annuellement à 366 000 hectolitres. 

Le commerce est alimenté par les produc- 
tions du territoire et de l’industrie départe- 
mentale; les divers produits du sol, les fruits, 
les olives, les huiles, le sel, le bois de mer- 
rain et de construction, les vins, etc., en 
forment les principaux éléments. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de l’Hérault est traversé par j 
7 routes impériales longues de 363 kilomètres, 

1 9 routes départementales d'une longueur de 
481 kilomètres, et par 2114 chemins vicinaux 
dont le développement total dépasse 5593 ki- 
lomètres. 


Le CanaUdu-Midi qui commence à Toulouse 
sur la Garonne, traverse le département de 
l’Aude, entre dans celui de l'Hérault, dont 
il sillonne la partie inférieure de l'arrondisse- 
ment de Béziers, en franchissant la Cesse, l’Orb, 
le Lihron, l’Hérault, et finit à l’étang de Thau 
navigable jusqu’à Cette, après un tracé total 
de 241 kilomètres, dont. 63 appartiennent à 
l’Hérault. Le Canal-de-Lunel , long de 11 kilo- 
mètres, réunit cette ville au Canal-de-la-Radelle; 
d’autres canaux secondaires, tels que ceux de 
Graves , delà Peyrade, des Étangs , etc., facili- 
tent les communications avec le Rhéne et le 
Canal-du-Midi . 

Le département de l'Hérault est desservi : 
1° Par le chemin de fer de Bordeaux à Cette , 
l’une des lignes principales du réseau du Midi, 
avec stations à Nissan, Béziers, Villeneuve, 
Vias, Agde tt les Onglous; de cette ligne se 
détachent l'embranchement de Béziers à Grais- 
sessac avec stations à Lieuran, Espondeilhan, 
Magalas, Laurens, Faugères, Bédarieux, Espaze 
et Estrechoux, et l’embran chement A' Agde à 
Lodève avec stations à Bessan, Fiorensac, Saint- 
Thibery.Pézenas, Lezignan, Paulhari, Aspiran, 
Clermont, Rabieux et Cartels; 2° Par l'em- 
branchement de Tarascon à Cette , qui ap- 
partient au réseau de Lyon, avec stations à 
Lunel, Lunel-Viel, Valergues, Saint-Brès, 
Baillargues, Saint-Aunes, les Mazes, Mont- 
pellier, Villeneuve, Vic-Mireval et Frontignan. 

L’ensemble de ces voies ferrées présente un 
développement de 233 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, occupé actuellement par le dépar- 
tement de l’Hérault, était habité par les Volces 
Teciosages , et, lorsque César eut conquis la 
Gaule, il fut compris dans la Narbonnaise, puis 
dans la Narbonnaise première, mais l'admi- 
nistration romaine y a laissé peu de traces 
de son passage. Sous Honorius, ce pays, aban- 
donné aux Visigoths, prit le nom de Septi- 
manie. Pendant trois siècles, ces peuples 
y maintinrent leur domination , jusqu'au 
vm" siècle, qui fut marqué par la grande in- 
vasion des Sarrasins. C’est seulement après la 
victoire de Charles Martel, qu’apparurent les 
célèbres villes de Montpellier et de Béziers, 
qui devinrent de puissantes capitales, et sous 
Charlemagne, cette contrée fut en partie com- 
prise dans le royaume d’Aquitaine. 

La seigneurie de Montpellier qui fut fondée 
vers 990, embrassa, pendant le moyen âge, la 
plus grande partie du département actuel de 
l’Hérault, et son histoire est à peu près toute la 
sienne. Ses seigneurs se conduisirent adroi- 
tement pendant la guerre des Albigeois, re- 
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poussèrent l’hérésie, demeurèrent fidèles à ia 
papauté, et régnèrent presque en souverains 
sur leurs magnifiques domaines ; pendant le rè- 
gne de Jacques II, le roi de France, alors maî- 
tre de tout le reste du Languedoc, intervint 
habilement dans les affaires de la seigneurie ; il 
obtint, en 1285, le serment de feudataire envers 
la couronne, et Philippe le Bel , quelques an- 
nées après, acquérait tous les droits tempo- 
rels sur le fief de Montpellier. Le 13 avril 1349, 
sous le règne de Charles IV, le fief fut définitive- 
ment vendu par contratà la couronne de France. 

Auprès de ce fief important, il existait des 
fiefs secondaires, tels que la vicomté de Béziers, 
celles de Lodève, d’Agde. La vicomté de Béziers 
à laquelle' fut réunie celle d’Agde en 897, passa 
sous la suzeraineté des comtes de Toulouse, 
et finalement fut abandonnée à Louis IX, 
moyennant le service d’une rente annuelle 
de six cents livres. Le pays de Lodève, d’abord 
comté, puis vicomté au x* siècle, devint un 
fief assez puissant qui dépérit entre les mains 
de ses ambitieux évêques, et qui revint aux 
rois de France, à l’époque de la soumission du 
Languedoc. 

Lorsque la France fut divisée en départe- 
ments en 1790, l’Hérault fut formé avec une 
partie du Bas- Languedoc. 

Hommes célèbres. — Le département de 
l’Hérault a produit un assez grand nombre de 
personnages remarquables parmi lesquels on 
peut citer: Saint Roch; le roi Jacques d’Ara- 
gon ; Riquet, le créateur du canal du Langue- 
doc; les peintres Vibn etGRANiER; le conseiller 
d’État Pellisson ; Latude ; le cardinal Fleury ; 
l’archichancelier Cambacérès ; l’homme d’État 
Comte Daru; les généraux Lepic, NIathieu- 
Dumas, Berthezène , etc.; l’académicien de 
Mairan; les médecins Barthez, Broussonnet, 
etc.; et parmi les contemporains : les aradé- 
miciens Flourens et Viennet; les peintres 
Ulaize et Cabanel ; les philosophes Saisset et 
A. Comte; Moquin- Tandon et Costb, membres 
de l’Institut; Louis Figuier; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Hérault comprend quatre arrondis- 
sements qui se subdivisent anisi ? 


Arrond. de Montpellier. . . 

14 cant. 

114 comm, 

— de Béziers 

12 — 

99 — 

— de Lodève 

5 — 

73 — 

— de Saint-Pons . . 

5 — 

46 — 


36 cant. 332 comm. 

Il forme la l" subdivision de la 10* division 
militaire dont le siège est à Montpellier. 
Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 
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Montpellier, suffragant de l’archevéché d’A- 
vignon, qui comprend 42 cures, 295 succur- 
sales, 38 vicariats rétribués par l’État, un 
grand séminaire au chef-lieu du départe- 
ment, et deux petits séminaires à Montpellier 
et à Saint-Pons. Quarante -huit temples sont 
affectés au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Montpellier, et compte 4 tribu- 
naux de première instance aux chefs-lieux 
d’arrondissement et 7 tribunaux de commerce 
à Montpellier, Béziers, Lodève, Agde, Cette, 
Clermont et Pézénas. 

Dans l’ordre universitaire, il dépend de l’A- 
cadémie de Montpellier, et possède un lycée, 
une école normale d’instituteurs et d’institu- 
trices à Montpellier, 4 collèges communaux à 
Bédarieux, Béziers, Cette et Lodève, et 1043 éco- 
les publiques et libres. L’instruction est très- 
répandue dans ce département, et plus des deux 
tiers des jeunes conscrits savent lire et écrire. 

Description des villes — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Hérault : 

ARRONDISSEMENT DE MONTPELLIER. 

Montpeilier (55 606 hab.)‘, préfecture et 
chef-lieu du département, divisé en 3 cantons 
et place de guerre de 3* classe, est situé sur la 
rive droite du Lez, à 710 kilomètres de Paris. 
C’est une ville pittoresque, qui s’étage sur une 
colline en amphithéâtre; elle est propre, mal- 
gré ses rues étroites et tortueuses, et moderne 
dans sa partie industrielle qui comprend le 
faubourg de la Saunerie; sa place du Peyrou, 
vaste rectangle où s’élève un château d’eau , 
orné de colonnes corinthiennes, et la statue 
équestre de Louis XIV, ses places Neuve et 
du Théâtre, son esplanade ombragée d’ar- 
bres, son champs de Mars, son jardin des 
plantes, fondé par Henri IV, et qui couvre une 
superficie de 44 400 mètres, ses Jardins du Roi 
et de la Reine, etc., en font une belle cité, d’où 
le regard , par des échappées magnifiques, 
peut embrasser les Cévennes, la chaîne Pyré- 
néenne; et la Méditerranée. 

De ses anciennes fortifications, Montpellier 
n’a conservé que la Tour des Pins et les ruines 
de la Tour de l'Observatoire. Sa cathédrale de 
Saint-Pierre est un édifice gothique dû xiv* siè- 
cle souvent restauré, mais qui ne saurait pren- 
dre rang parmi les belles églises de France ; 
Notre-Dame, Saint-Denis, la chapelle des Péni- 
tents bleus, une ancienne église des Cordeliers 
qui sert au culte protestant, le palais de jus- 
tice construit nouvellement sur l’emplace- 
ment du vieux palais seigneurial, l’école 
de médecine qui occupe un ancien mo- 
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nastère de Bénédictins , un arc de triomphe 
élevé sous Louis XIV, Thotel de ville, le théâ- 
tre, In citadelle, construite pendant le règne 
de Louis XIII, etc., forment les principaux 
monuments de Montpellier. 

Montpellier est une ville intelligente, avide 
de sciences et amie des beaux-arts; elle possède 
une célèbre Faculté de médecine, qui a fourni 
des savants de premier ordre, et dont la bi- 
bliothèque contient 30 000 volumes et 600 
manuscrits, une Faculté des sciences et des 
lettres, des musées d'artillerie, d'histoire na- 
turelle, d’anatomie, des sociétés d’archéolo- 
gie, de médecine et de chirurgie pratique, 
d'agriculture, des académies des sciences, des 
lettres et des arts, etc.; son musée possède de 
précieuses toiles de Raphaël, de Sébastien del 
Piombo, deCampana, du Giotto, du Guerchin, 
du Guide, du Dominiquin, de Rubens, du 
Poussin, de Vanloo, de Gérard Dow, de Greuze, 
de Brascassat, de Granet, de Rosa Bonheur, 
de Decamps,de Marilhat,etc., quelques statues 
de Jean de Bologne, de Michel-Ange de Ca- 
nova, et forme l’une des plus belles collections 
départementales. 

L’industrie de Montpellier comprend la fa- 
brication des bougies stéariques, les scieries 
de marbre, les fabriques de produits chimi- 
ques, les minoteries, les filatures de coton, les 
fonderies de fer et de cuivre, etc., et son com- 
merce exporte des vins, des eaux-de-vie, des 
alcools, des bestiaux, du sel, du* chanvre, des 
lainages, etc. 

L’origine de Montpellier ne paraît pas être 
antérieure au vm e siècle;cefut d’abord un fief, 
qui au x* siècle devint une cité considérable, 
très-commerçante, et déjà renommée pour son 
école de médecine; les protestants s’en empa- 
rèrent, y fondèrent une république jusqu’en 
1622, époque à laquelle Louis XIII s’en empara 
et y éleva une forteresse pour la contenir 

Celte (24177 hab.), chef-lieu de canton, situé 
à l’embouchure de l’étang de Thau, place de 
guerre et quartier maritime du sous-arron- 
dissement de Marseille, est le second port de la 
Méditerranée; il a des - communications faciles 
avec le Rhône et avec l’Océan par les divers 
canaux du département; on travaille à l’a- 
grandir, et bientôt la rade, protégée par un 
brise-lames long de 500 mètres, em brassera une 
superficie de 85 hectares. Le mouvement ma- 
ritime de Cette est considérable, et absorbe 
presque toutes les importations et exporta- 
tions de cette partie delà Méditerranée, telles 
que vins, eaux-de-vie, produits chimiques, 
sels, métaux, bois, houilles, morues, etc. 
L’industrie de cette ville fabrique 200 000 fu- 
tailles et des vins étrangers qui portent léga- 


ment le nom de vins d’Espagne; ses marais 
salants produisent annuellement 14 000 ton- 
nes de sel; ses ateliers de salaison, ses chan- 
tiers de constructions, occupent un grand nom- 
bre d’ouvriers, et ses bains de mer attirent par 
an plus de 4000 baigneurs. 

Frontignan (3000 hab.), chef-lieu de canton, 
est une ville industrielle, dont les salines pro- 
duisent chaque année 200000 quintaux de sel, 
et dont les 230 hectares de vignes produisent 
des vins renommés. L’hôtel de ville de Fron- 
tignan est un édifice remarquable. 

Lunel (6989 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le canal de ce nom, a des crus renommés 
qui s’étendent sur les communes de Valargues 
et de Lunel -Viel : cette petite localité fait 
un commerce très-actif de vins muscats, de 
liqueurs, d’eaux de vie, de farine, etc., et fa- 
brique particulièrement de l’absinthe et du 
vermouth. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Aniane (3312 hab.) avec un ancien couvent 
bâti, dit-on, au ix* siècle par saint Benoît, 
Castries (1386 hab.) qui produit de l’huile re- 
nommée, Claret (709 hab ,) y Ganges (4121 hab.), 
petite localité assez industrielle, qui fabrique 
principalement de la bonneterie, des briques, 
des chapeaux, des eaux-de-vie, et fait le com- 
merce des céréales, des fruits, des vins, des 
fourrages, des bois de construction y les Motel es 
(670 hab .), Mauguio (2663 hab.), près de l’étang 
de ce nom, Mèze (6549 hab.), qui fait des ex- 
tractions importantes de sel de l’étang de Thau, 
et Saint-Marlin-de-Londres (1089 Hab.), qui fait 
le commerce de vins en gros. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cournonlerral (2102 hab.); Marsil - 
largues (3609 hab.); Pignan (2158 hab.); Povs- 
san (2245 hab.); Villeveyrac (2731 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE BÉZIERS. 

Béziers (27722hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, divisé en deux can- 
tons, est situé à 63 kilomètres de Montpellier, 
sur un coteau près de l’Orb et du Canal-du- 
Midi. C’est une jolie ville, dont la place prin- 
cipale est ornée de la statue en bronze de*Ri- 
quetpar David d’Angers; son vieux pont, jeté 
sur l’Orb, dhte du xn # siècle; son église de 
Saint-Nazaire , construite pendant les xn% xm* 
et xiv # siècles, est classée parmi les monu- 
ments historiques. Les églises en partie ro 
mânes de Saint-Aphrodise, de la Madeleine, de 
de Saint-Jacques , l’église gothique des Récollets 9 
offrent des morceaux d’architecture fort inté- 
ressants. 

La houille, les eaux-de-vie, les vins, les pro- 
duits chimiques, les filatures, les fonderies, etc., 


Digitized by LjOOQle 


HÉRAULT. 


279 


forment les principales industries de Béziers, 
son commerce porte sur les céréales, les four- 
rages, les bestiaux, le soufre, le sel, le mar- 
bre, etc. 

Béziers, ancienne cité des Vàlces Tectosages , 
fut colonisée par les Romains en Tan 636 de 
Rome; sous Tibère, elle s’embellit de divers 
monuments que les Goths et les Maures dé- 
truisirent successivement; elle souffrit beau- 
coup pendant la guerre des Albigeois auxquels 
elle avait donné asile. Ses fortifications et sa 
citadelle furent détruites en 1632. 

Agde (9586 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l'Hérault, que traversent un pont sus- 
pendu et un viaduc, et à 5 kilomètres de la 
mer, a des chantiers de construction, des sa- 
lines, des fabriques de gréement pour les na- 
vires ; cette petite ville sert d'entrepôt au pro- 
duit des houillères de tiraissessac; son port, 
accessible aux navires de 200 tonneaux, fait 
le cabotage et la pèche, et a un service de 
bateaux à vapeur avec Marseille ; sa cathédrale, 
très-ancienne, est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Bédarieux (6985 hab.), chef-ljeu de canton, 
situé sur l’Orb, a des fabriques de draps fin, 
des filatures, des quincailleries, des bonnete- 
ries, des huileries, des distilleries, etc., et fait 
le commerce des bois, des céréales, des légu- 
mes, des laines, etc. 

Pèzènas (7574 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Peyne , produit 
des vins recherchés, fabrique des liqueurs, 
des produits chimiques, du fer, du cuivre, 
et fait le commerce des grains, fourrages, 
bestiaux, spiritueux, etc. C’est à son marché 
des vins, eaux-de-vie et spiritueux que s’éta- 
blissent les mercuriales qui servent à toute 
l’Europe. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ca- 
pestang (2999 hab.), près de l’étang de ce 
nom, Florensac (3877 hab.), qui a une fabrique 
hydraulique d’huiles, Montagnac (3896 hab.), 
qui fait le commerce des céréales, des amandes, 
des suifs, etc., Murviel (1732 hab.), où sont les 
ruines d’une ancienne ville romaine, Rovjan 
(1879 hab.), qui a des eaux minérales et des 
mines de houille en exploitation, Saint-Gervais 
(2328 hab.), sur la Mare, avec mines de houille 
et de plomb, et Servian (2387 hab.), qui fabri- 
que de l’eau-de-vie, de l'absinthe et des 
liqueurs. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Bessan (2537 hab.); Cazouls-lès- 
Bèziers (2840 hab.); Graissessac (2311 hab.); 
Marseillan (3972 hab.); Nissan (2019 hab.); 
Puisserguier ( 2365 hab.); Sèrignan (2442 hab.); 
Vias (2012 hab.). 


ARRONDISSEMENT DE LODÈVE. 

Lodève (10571 hab.), sous-préfecture etchef- 
lieu de l'arrondissement, est situé à 50 kil. 
de Montpellier, au confluent du Lergue et de 
la Souloudres, que traversent d’assez beaux 
ponts; son territoire est riche de nombreux 
vestiges de l’occupation romaine ; son église de 
Suint-Fulcran est de style ogival et date du 
xm* siècle. 

La principale industrie de cette localité est 
la fabrication des draps pour les vêtements 
militaires, puis les corderies, les filatures, les 
savonneries , etc. Le commerce des bois, des 
vins, des spiritueux, des plantes pour teinture, 
des laines et des draps, y est fort important. 

Lodève est une ancienne ville que ravagèrent 
les Visigoths et qui devint chef-lieu d’un vi- 
comté et ville épiscopale. 

Clermont-V Hérault (6050 hab.), chef lieu de 
canton, situé sur un affluent du Lergue, ex- 
ploite des carrières de pierres de taille, de 
chaux et des plâtrières, fabrique des draps, 
du vert de gris, des chandelles, et fait le com- 
merce des bestiaux , des lainages, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : le Cay - 
lar (841 hab ), où se voient des restes de forti- 
fications, Gignac (2776 hab.), sur l’Hérault que 
traverse un beau pont, et dont l’église est 
remarquable, et Lunas (1303 hab.), où se 
trouvent les ruines d'un très-vieux château de 
l'époque romane. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint- André-de-Sangonis (2706 
hab.); Paulhan (1320 hab.); Saint-Paryoire 
(1776 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-PONS. 

Saint-Pons (6214 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur le 
Jaur, à 94 kilomètres de Montpellier. Son com- 
merce porte sur les céréales, les bestiaux, les 
laines, etc.; on y fabrique des draps, des cou- 
vertures, etc. Son église paroissiale est rangée 
parmi les monuments historiques, et on y ad- 
mire aussi une église du ix e siècle qui sert de 
magasin. 

Les chefs-lieux de canton sont ; Olargues 
(1016 hab.) qui possède des eaux minérales, 
des houillères et des carrières de marbre, 
Olonzac (2004 hab.), qui fait principalement le 
commerce des bestiaux, Saint~Chinian (4284 
hab.) situé sur la Bernasobre, qui a de nom- 
breuses fabriques de draps, et la Salvetat (3896 
hab.), sur l’Agout,qui fabrique des molletons, 
des flanelles, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cessenon (2098 hab.); Riols (2554 
hab.); etc. 
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ILLE-ET- 

Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département d’Ille-et-Vilaine, situé dans 
la région N.-O. de la France, prend son nom 
des deux rivières qui se rejoignent à Rennes. 
Ses limites sont : au N., la Manche et le dé- 
partement de la Manche; à l’E., le départe- 
ment de la Mayenne; au S., celui de la Loire- 
Inférieure ; à l'O., ceux des Côtes-du-Nord et 
du Morbihan. 

L'aspect du département de l'Ille-et-Vilaine 


VILAINE. 

est monotone et triste ; c’est une succession 
de coteaux, de landes, de marais, de forêts, 
sans aucun relief pittoresque, sauf peut-être 
dans sa portion septentrionale. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement d’Ille-et-Vilaine est traversé au N. par 
une chaîne de médiocre hauteur qui forme la 
ligne de partage des eaux entre le bassin de la 
Loire et les petits bassins côtiers de la Manche; 


Vue générale de Saint-Malo. — Tombeau de Chateaubriand. 
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j ses points culminants sont compris entre 2^0 
et 116 mètres d’élévation. 

Ce département appartient pour sa plus 
grande partie au bassin de l’Océan qui com- 
prend la Vilaine et ses affluents, et pour une 
moindre partie, au bassin de la Manche par la 
Rance et le Couesnon. 

La Vilaine , qui prend sa source dans les col- 
I linesdeJuvignédu département de la Mayenne, 
entre à TE. de l’arrondissement de Vitré, bai- 
gne cette ville, Chàteaubourg, Acigné, Rennes, 
Redon, sépare la Loire-Inférieure du Mor- 
bihan, et va se jeter dans l’Océan après un 
cours total de 220 kilomètres. Pendant les 
180 kilomètres qui appartiennent au départe- 
ment, les principaux affluents de la Vilaine 
sont : 1° la Cantache qui vient de la Mayenne 
et le ruisseau de Chevré; 2° Hile qui sort d’un 
étang, dans le canton de Saint-Aubin-d’Aubi- 
gné, arrose Montreuil, Saint-Médard, Saint- 
Germain, Chevaigné, et linit à Rennes, après 
un cours de 45 kilomètres, grossie de Vlllet; 
3° le canal d f llle-et-Rance ; 4° la Flume qui vient 
du canton de Bécherel ; 5° le Meu , qui vient des 
Côtes-du-Nord, arrose Gaël, Muel, Iffendic, 
Montfort, Mondelly, et finit après un cours de 
84 kilomètres, qui s’est accru de la Comper, du 
Garun et de la Cheze ; 6° la Seiche qui naît au 
canton d’Argentré, et reçoit dans un cours de 
82 kilomètres VArdcnne et Tlze; 7° le Canut qui 
sort de l’étang de la Muce; 8° le Samnon qui 
vient du canton de la Guerche, baigne Marti- 
gné-Ferchaud, et se grossit du Brucz 9 des Ga- 
douilles et de la Benais; 9 Ü le Cher qui sépare 
les départements de la Loire-Inférieure et de 
l’Ille-et-Vilaine ; 10° VOust qui forme une par- 
tie de la lisière du département au S.-O., et 
rejoint la Vilaine dans le Morbihan. 

La Rance, qui prend sa source dans le canton 
de Collinée des Côtes-du-Nord, entre dans le 
département d’Ille-et-Vilaine, et va par un large 
estuaire former les ports de Saint-Servan et de 
Saint-Malo, après un cours de 110 kilomè- 
tres. 

Le Couesnon , qui prend sa source dans le dé- 
partement de la Mayenne, entre dans l’Ille-et- 
Vilaine près de Fleurigné, arrose Rimoux, 
Antrain, et va se jeter dans la baie du Mont- 
Saint-Michel, après un cours de 90 kilomètres, 
accru du Nancon qui baigne Fougères, de la 
Minette, de VOyzance et du Tronçon . 

Les étangs sont très-nombreux dans le dé- 
partement ; les principaux sont ceux de Mon- 
treuil, de Paimpont, de Châtillon, de la Guer- 
che, de Martigné, de Combourg, etc. 

Climat. — Le climat du département est 
tempéré ; mais par sa position entre l’Océan et 


la Manche, l’Ille-et-Vilaine est exposé à des 
pluies fréquentes et à d’épais brouillards, sur- 
tout pendant l’hiver. Il ne connaît ni les cha- 
leurs ni les froids rigoureux. 

Superficie. — Populatiou. — La superficie 
du département d’Ille-et-Vilaine est de 
672 583 hectares, et sa population de 592 609 ha- 
bitants, ce qui donne environ 86 habitants par 
kilomètres carrés. L’accroissement de cette 
population a été de 96 000 âmes depuis le com- 
mencément du siècle. 

Les agriculteurs forment près de la moitié 
de cette population, et les industriels et com- 
merçants, plus du tiers ; 10 000 personnes 
exercent des . professions libérales, et 70 000 
sont sans profession. 

Les habitants d’Ille-et-Vilaine ont toutes ces 
vertus communes aux habitants de la Bretagne, 
la franchise, la bravoure, la constance dans 
les affections, la fidélité dans les engagements, 
l’amour du sol natal; mais comme eux, ils 
n’ont ni l’esprit industriel, ni de penchant 
au commerce et à la spéculation ; leurs be- 
soins sont généralement restreints, leur vie 
pure et tranquille, et ils ont une tendance à 
résister à ce mouvement qui entraîne le 
monde moderne vers le tourbillon des affaires. 
Dans les campagnes, le paysan est resté super- 
stitieux et il a gardé en partie son costume 
traditionnel. 

Le patois du département se parle principa- 
lement sur les côtes, où il est mêlé de mots 
celtiques. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement peut se décomposer ainsi : terres la- 
bourables, 414 000 hectares, prairies natu- 
relles, 72 000, pâturages, landes et hruyères, 
94 500, bois, forêts et terres incultes, 87 000, etc. 
La propriété y est très-divisée, et près de 
1700 mille parcelles de terrain sont possé- 
dées par 152 000 propriétaires. 

L’Ille-et-Vilaine est un département de pe- 
tite culture; les céréales de toutes sortes, mais 
surtout le blé, l’orge et le seigle, y réussissent 
parfaitement; leur valeur atteint annuelle- 
ment 45 millions de francs. Les autres cultures 
vont à près de 14 millions ; au premier rang, 
on cite le chanvre qui occupe plus de 3200 hec- 
tares, et atteint chaque année une valeur de 
1200 mille fanes, le lin dont la valeur est d’un 
million de francs, la culture en grand des 
pommiers et des poiriers qui produisent 1500 
mille hectolitres de cidre, quelques vignes de 
l’arrondissement de Redon, des forêts considé- 
rables et nombreuses dans les arrondissements 
de Rennes, de Fougères, riches en chênes, en 
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hêtres, en bouleaux et en trembles, des châ- 
taigneraies, etc. Les prairies naturelles et les 
landes atteignent, année commune, une valeur 
de 7 millions. 

L’élève dés animaux domestiques forme une 
branche importante de l’industrie agricole; les 
bêtes à cornes, de race bretonne, dont on 
compte 387 000, sont de belle espèce; les 
petites vaches bretonnes produisent un beurre 
excellent, dont le plus recherché est le beurre 
du château de La Prévalaye, près de Rennes ; 
les chevaux sont au nombre de 70C00, et de 
race bretonne particulièrement; on compte 
encore 107000 porcs, 112000 moutons d’espèce 
médiocre, 110000 ruches, etc. Les poulardes 
de Rennes sont fort recherchées; le gibier ne 
manque pas au pays, et ses rivières comme 
ses côtes sont poissonneuses. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 33 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole est de 66 mil- 
lions annuellement. 

Mines. — Carrières. — Le département 
d’Ille-et-Vilaine appartient aux terrains pri-. 
mitifs et de transition ; le granit, le gneiss, le 
schiste y abondent. Il ne renferme pas de 
mines de houilles, mais du fer qui est exploité 
dans 12 minières, puis du plomb argentifère, 
du cuivre sulfuré; il existe des ardoisières 
dans l’arrondissement de Redon, de la pierre 
noire pour crayons, des carrières de marbre, 
de grès, des tourbières, etc. 

Les principales sources minérales, employées 
comme toniques, jaillissent à Saint-Servan, 
à Fougères, à Montfort, au Teil, etc. 

Industrie. — Commerce. — Les principaux 
établissements industriels du département 
d’Ille-et-Vilaine sont des hauts fourneaux 
qui, en fonte brute, en fonte moulée et en fer 
à la houille, produisent environ 49 000 quin- 
taux métriques, pour une valeur d’un million, 
quelques exploitations de galène argentifère et 
de mines de zinc, de tourbières, de marais 
salants, d’ardoisières, celles-ci assez nom- 
breuses et produisant pour 320 000 francs d’ar- 
doises, des filatures de laines, des fabriques 
de papiers peints, des scieries mécaniques, des 
chantiers de construction pour les navires, des 
forges, entre autres celle de Paimpont, qui 
occupe 400 ouvriers, des tanneries, des brique- 
teries, etc. 

Son commerce porte principalement sur les 
produits du territoire, les céréales, le beurre, 
le fromage, les bois de chauffage, le fer, le 
miel, les toiles, les laines, etc. 

Les cinq ports de Saint-Malo, de Saint-Ser- 


| van, de Redon, de la Houlle, du Vivier, expé- 
dient des longs-courriers, des bâtiments pour 
la pêche de la morue et des caboteurs. Le 
chiffre de ces divers navires, à l’entrée et à la 
sortie, peut être porté à 3000 environ, et leur 
jauge à 120 000 tonnes. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département d’Ille-et-Vilaine possède 
12 routes impériales d’une longueur de 
677 kilomètres, 18 routes départementales, 
longues de 473 kilomètres, et 1832 chemins 
vicinaux, dont le développement atteint 
4235 kilomètres. 

Ce département est traversé par le canal 
A'Ille-et-Rance , qui commence à Rennes sur la 
Vilaine, passe à Tinténiac, prend la vallée du 
Linon, entre dans les Côtes-du-Nord, et finit à 
6 kilomètres au-dessous de Dinan. 

Le département d’Ille-et-Vilaine est desservi 
par le chemin de fer de Paris à Brest , l’une 
des lignes principales du réseau de l’Ouest, 
avec stations à Vitré, Châteaubourg, Servon, 
Noyai, Rennes, l’Her mitage, Montfort -sur-Meu, 
et Montauban-de-Bret. De cette ligne se déta- 
chent deux embranchements : 1° celui de 
Bennes à Saint-Malo, qui monte au N. avec 
stations à Betton, Saint- Germain- sur -Ille, 
Montreuil- sur- Ille, Combourg, Bonnemain, 
Dol, la Fresnais et la Gouesnière; 2° celui de 
Bennes à Bedon , qui descend au S. et rejoint 
l’embranchement de Savenay à Chatcaulin , du 
réseau d’Orléans, avec stations à Bruz, Gui- 
chen Bourg, Bain-Lohéac, Messac et Fougeray- 
Langon. 

L'ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 222 kilomètres. 

Histoire. — Avant la conquête romaine, la 
Bretagne, alors l’Armorique, était occupée par 
diverses tribus celtiques, et entre autres les 
Diablintes et les Bhedones qui habitaient plus 
spécialement le territoire d’Ille-et-Vilaine. 
Ces peuplades se jetèrent dans le mouvement 
nationale et résistèrent à César qui ne les 
soumit pas sans peine. L’Armorique, vaincue 
mais non pas domptée, fut alors comprise 
dans la troisième Lyonnaise. 

Vers la fin du xm e siècle, le christianisme 
apparut dans cette contrée toute vouée aux 
pratiques du druidisme, et parvint peu à peu à 
le modifier, puis à le détruire; en 362, Rennes, 
la capitale des Rhedones, vit s’élever sa pre- 
mière chapelle. 

Lorsque la puissance romaine vint à s'a- 
moindrir, cette contrée eut à subir les inva- 
sions des Alains, des Visigoths, puis celle des 
Francs qui s’emparèrent de l’est de la Breta- 
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gne; pendant l'époque mérovingienne, de san- 
glantes luttes se succédèrent, et sous les *Car- 
lovingiens, le roi Charles le Chauve fut défi- 
nitivement vaincu par Nomenoé qui fortifia 
Rennes. Les descendants de cet énergique Bre- 
ton régnèrent jusqu’en 874, et eureut à lutter 
sans cesse contre l'invasion des Northmans. 
Alain-Barbe-Torte, leur héritier par les femmes, 
leur succéda, et sa dynastie régna jusqu’en 
1164, époque à laquelle un mariage apporta le 
duché à Geoffroy, fils du roi d’Angleterre, 
Henri II. La domination anglaise dura qua- 
rante-huit ans, et en 1212 le duché passa 
entre les mains de Pierre de Dreux, petit-fils 
du roi de France, Louis le Gros. Rennes pros- 
péra, mais bientôt la guerre de Cent ans la li- 
vra de nouveau h de funestes hasards; elle fut 
prise plusieurs fois et secourue par Duguesclin. 
Cependant, malgré ces luttes, la ville s’agrandit 
et se peupla. L’un des ducs de Bretagne, Ar- 
thur III, aida vaillamment le roi de France, 
Charles VII, à reconquérir son royaume ; mais 
un de ses successeurs, François II, prit le parti 
du duc d’Orléans contre Charles VIII, et fut 
vaincu, en 1488, à la bataille de Saint-Aubin- 
du-Cormier; sa fille, Anne de Bretagne, se ré- 
fugia à Rennes et y fut assiégée par Charles VIII 
qui l’épousa pour prix de sa victoire. Après 
la mort de Charles VIII, la duchesse Anne 
épousa en secondes noces le roi Louis XII, et 
de ce mariage naquit la princesse Claude, qui 
devint la femme de François I", et lui ap- 
porta la Bretagne en dot. En 1532, les états de 
la province ratifièrent irrévocablement cette 
annexion. 

Les rois de France firent beaucoup pour la 
capitale de la Bretagne, qui ne perdit ses pri- 
vilèges que sous Louis XIV , à la suite d’une 
énergique résistance aux empiétements royaux. 
En 1761, le parlement, et à sa tête le procu- 
reur général La Chalotais, résista encore à 
l'autorité royale dans l'affaire de la constitu- 
tion des Jésuites. Ce fut le dernier fait poli- 
tique qui troubla la ville : car, sauf une 
émeute en 1789 où les bourgeois en vinrent 
aux mains avec la noblesse, elle eut peu à 
souffrir des excès de la révolution. 

Lorsqu’en 1790 la France fut divisée en dé- 
partements, celui d’Ille-et-Vilaine fut formé 
avec une partie de la Basse-Bretagne. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
sonnages remarquables de l’Ille-et-Vilaine 
sont : Simon de Montfort ; le voyageur Jac- 
ques Cartier; le jurisconsulte d’Argentré ; le 
savant bénédictin Dom Lobineau ; Duguay- 
Trouin; le mathématicien Maupertuis; Mahé 
de la Bourdonnais; le procureur général La 


Chalotais ; le critique Geoffroy ; l’antiquaire 
Savary; les conventionnels Lanjuin aïs et De- 
ferhon ; Chateaubriand ; le physiologiste 
Broussais; les marins La Motte-Piquet et Ro- 
bert Surcouf ; le ministre Corbière ; l’acadé- 
micien A. Du val; le comte de Lanjuinais; 
Lamennais ; et parmi les contemporains : le 
naturaliste Roullin; le romancier Paul Fé- 
val ; le bibliographe Quérard ; les peintres 
Durand-Brager, Duveau et Blin ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment d’Ille-et-Vilaine comprend six arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 


Arrond. de Rennes. . . . 

10 cant. 

78 comm. 

— 

Foucrères. . . 

6 — 

57 — 

— 

Montfort. .. 

5 — 

46 — 

— 

Redon 

7 — 

46 — 

— 

Saint-Malo . 

9 — 

62 — 


Vitré 

6 — 

43 cant. 

61 — 

350 comm. 


Il forme la 1" subdivision de la 16* division 
militaire dont le siège est à Rennes. 

Dans l’ordre religieux, il forme un arche- 
vêché dont le siège est à Rennes; ce diocèse 
renferme 59 cures, 319 succursales, 364 vica- 
riats rétribués par l’État, un grand sémi- 
naire à Rennes et un petit séminaire à Saint- 
Méen. Les protestants y possèdent 8 temples. 

La justice est rendue dans ce département 
par les 6 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chefs-lieux d’arrondissement, et les 
2 tribunaux de commerce de Rennes et de 
Saint-Malo , qui ressortissent à la Cour impé- 
riale de Rennes. 

Dans l’ordre universitaire, il dépend de l’A- 
cadémie de Rennes, et compte un lycée à 
Rennes, 3 collèges communaux à Dol, Fougères 
et Saint-Servan, une école normale d’institu- 
teurs et d’institutrices à Rennes, et 721 écoles 
publiques et libres. Les deux cinquièmes des 
jeunes conscrits environ savent lire et écrire. 

Descriptions des villes. — Voici' les prin- 
cipales localités du département d’ille-et- Vi- 
laine : 

arrondissement de rennes. 

Rennes (49 231 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisés en 4 cantons, est située 
au point où l’Ule se jette dans la Vilaine, à 
352 kilomètres de Paris. C’est une ville aux 
vastes places, aux rues larges, mais qu’une 
insuffisante population rend triste et mono- 
tone; l’activité lui manque, l’industrie et le 
commerce y sont peu développés, et c’est seu- 
lement à ses souvenirs historiques qu’elle doit 
son titre de capitale de la Bretagne. 
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Il reste peu de chose des anciennes fortifi- 
cations de Rennes ; le morceau le plus impor- 
tant de cette époque est une perte, dite Porte - 
bordelaise , près de la cathédrale. Ce dernier 
édifice, consacré à saint Pierre , ne date que 
de la fin du xv* siècle, et présente un mélange 
regrettable de tous les styles. Les autres mo- 
numents affectés au culte sont l'église de Notre- 
Dame dont l’architecture hybride va du roman 
du xi* siècle jusqu’au gothique fleuri du xvi # , 
l’église de Saint -Aubin, l’église de Saint-Ger- 
main, du xv e siècle, l’église des Toussaints dont 
le portail est remarquable, Saint -Sauveur et 
Saint-Étienne qui sont des édifices fort ordi- 
naires, l’ancienne église du Vieux - Saint - 
Étienne et la chapelle Sainte -Anne transformées 
toutes deux en magasins. Le palais de justice 
est un très-beau monument du xvii* siècle , 
dont les dessins ont été faits par Jacques Des- 
brosses ; la salle des Pas-Perdus , diverses 
chambres peintes par Coypel, Jouvenet, Gosse, 
la cour d’assises, revêtue de boiseries sculptées, 
font de ce palais un ouvrage d’art de premier 
ordre, et l’un de9 plus beaux en ce genre que 
possède la France ; après lui on peut citer 
i’hôtel de ville, l’ancien présidial construit par 
Gabriel, le palais universitaire qui est mo- 
derne, la caserne Saint-Georges qui occupe un 
ancien couvent du xvii® siècle, l'arsenal, etc. 
Les promenades de la ville, magnifiques et di- 
gnes d’une grande capitale, sont le Thabor , 
heureusement accidenté et planté de beaux 
arbres, où s'élève la statue fie Duguesclin, le 
jardin des plantes avec des serres élégantes, 
l'avenue qui va de la ville à la gare, l'avenue 
Napoléon III fermée par une vaste caserne 
d'artillerie, à grille monumentale, le Mail 
long de 600 mètres et qui aboutit au confluent 
de l'Ille et de la Vilaine, etc. 

Rennes a des facultés de droit, des sciences 
et des lettrés, une école préparatoire de mé- 
decine, une bibliothèque de 40 000 volumes, 
des sociétés d’archéologie, des sciences et des 
arts, etc. 

Son industrie se réduit à la fabrication des 
instruments aratoires , des toiles à voiles , à 
des minoteries, des tanneries, des amidonne- 
ries, à des fabriques assez importantes de cha- 
peaux et de chaussures, etc., et son commerce, 
à l'exportation des céréales, des bestiaux, des 
chevaux, des bois de construction, de toiles, de 
beurre, de miel, etc. 

Rennes est une ville d’origine celtique, qui 
s’appelait alors Condate , c’est-à-dire confluent , 
à cause de sa position sur l’Ille et la Vilaine. 
Les Romains s’en emparèrent, et elle devint 
le point central de diverses voies romaines. Ce 
fut en 362 qu'elle eut une église chrétienne, 


mais son premier évêque ne prend date histo- 
riquement qu'en 439 ; Clovis s’en rendit maître 
au commencement du vr siècle ; elle devint la 
résidence habituelle des ducs de Bretagne, fut 
très-prospère au xnr siècle, très-éprouvée 
pendant la guerre de Cent ans, secourue par 
Duguesclin, et presque entièrement détruite 
par un incendie en 1720. Pendant la Révolu- 
tion, cette ville devint le centre des opérations 
dirigées contre la Vendée. 

Janzé{k 540 hab.), chef-lieu de canton, a des 
corderies, des blanchisseries de fil, des cor- 
deries, des briqueteries, des fabriques de 
toiles, et fait le commerce des grains, du lin, 
du chanvre, des toiles. 

Liffré (3128 hab.)^ chef-lieu de canton, est 
situé près d'une forêt de 4000 hectares ; là se 
trouve le hautfourneau de Cérigné, le plus 
important de la Bretagne; on fait à Liffré le 
commerce des bestiaux, des céréales, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Chd- 
teaugiron (1565 hab.), avec les ruines du châ- 
teau de ce nom, dont la chapelle est devenue 
une église paroissiale, Hêdè (946), dont l’é- 
glise romane est dominée par une tour à clo- 
cheton très-élevé, Mordelles (2507 hab.), qui 
fait le commerce du beurre, du cidre, des cé- 
réales, et Saint- Aubin-d y Aubigné (1684 hab.), 
qui possède une minoterie. 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Acignè (2167 hab.); Amanlis 
(2546 hab.); Betton (2037 hab.); la Bou'éxièrc 
(2578 hab.); Bruz (3006 hab.); Cesson (2561 
hab.); Corps-Nuds (2120 hab.); Dingè (2032 
hab.); Melesse (2600 hab.); Noyal-sur- Vilaine 
(2903 hab.); Pacè (2650 hab.); Pirè (3412 hab.); 
Sens-de-Brelagne (2087 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE FOUGÈRES. 

Fougères (9580 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisée en deux 
cantons, est située sur les bords du Nançon, à 
45 kilomètres de Rennes ; sa promenade de la 
Place-aux-Arbre$ permet aux regards d’embras- 
ser un magnifique horizon; quelques restes 
des anciennes fortifications subsistent encore, 
ainsi que des ruines d’un château bâti au 
xn* siècle; les deux églises de Saint-Léonard et 
de Saint-Sulpice datent du milieu du xv* siècle; 
le Beffroy, qui est du xv* siècle, est terminé 
par une tour octogonale très-élégante. 

Fougères fabrique des toiles, des flanelles, 
de la boissellerie, de la chapellerie, etc., et 
fait le commerce des cuirs, des bois, du cidre, 
des bestiaux, du beurre, du miel, du papier, 
des cuirs, etc. 

Fougères fut autrefois une des plus impor- 
tantes baronnies de Bretagne ; cette ville de- 


Digitized by LjOOQle 




286 GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


vint la proie des Anglais sous Charles YII ; 
pendant le xvui* siècle, elle subit six incendies 
qui ont détruit la plupart de ses édifices an- 
ciens. 

Antrain (1642 hab.), chef- lieu de canton, 
fabrique de grosses serges, des toiles, des sa- 
bots, etc., et a conservé le joli château de 
Bonne-Fontaine. 

Louvigné du- Désert (3672 hab.), chef-lieu de 
canton, exploite des carrières de granit et fait 
le commerce des céréales, du lin et du cidre. 

Saint-Aubin-du-Cormicr (2143 hab.), chef- 
lieu de canton, situé sur une colline, a con- 
servé une vieille tour qui appartenait au châ- 
teau de Pierre de Dreux. 

Saint -Brice-en-Cogles (1882 hab.), chef-lieu 
de canton, a des papeteries, des tanneries et 
fait principalement le commerce de miel. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Bazouges-la- Pérouse (4252 hab.); 
Saint -Georges- de- Reintembault (3115 hab.) ; 
Sainl-Germain-en-Cogles (2651 hab.); Saint - 
Ouen-de-la-Rouërie (2020 hab.) ; Tremblay (2508 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTFORT. 

Montfort(2 280 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de far rondissement, est situé au confluent 
du Meu et du Garun,à 20 kilomètres de Rennes. 
Cette petite ville a conservé quelques débris de 
ses anciennes fortifications, mais rien de son 
ancien château fort dont l’église actuelle occupe 
l’emplacement. 

L’élève des bestiaux est assez importante 
dans cette localité, qui fait le commerce de fil, 
de toiles, de cuirs, etc. 

Après leur invasion, les Romains ont occupé 
le point important où se trouve actuellement 
situé Montfort; cette ville, détruite en 1091, 
fut reconstruite sous le règne de Charles V, et 
tomba au pouvoir des calvinistes au milieu du 
xvir siècle. 

Bêcher el (780 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède une source minérale, et une jolie maison 
de la Renaissance. 

Montauban (3065 hab.), chef-lieu de canton, 
a conservé, à un kilomètre, deux tours en 
pierres de taille, qui ont appartenu à son 
ancien château fort. 

Plèlan (3908 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploite plusieurs minières de fer, qui fournis- 
sent du minerai aux forges de Paimpont, si- 
tuées dans la commune de ce nom. 

Saint-Mcen (2390 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une vieille abbaye des xi e , xn e et xnr 
siècles, dont les restes sont très-curieux, et 
dans laquelle est installé le petit séminaire. 

Les principales communes de l’arrondisse- 


mentsont : Bedëe(2b\0 hab.); BrèaUsous-Montfort 
(2186 hab.); Gaël( 2432 hab.); 7/7endtc(4406hab.); 
Maxent (2127 hab.); Medrèac (2423 hab.); Rouillé 
(2251 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE REDON. 

Redon (6064 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, est situé à l’embou- 
chure de la Vilaine, à 55 kilomètres de Rennes, 
et forme un sous-quartier maritime du quartier 
de Nantes. Son port, pourvu d’un bassin à 
flot, est accessible aux bâtiments de long cours 
et aux caboteurs; son commerce porte sur les 
céréales, les bois de construction, la poterie, 
lès os pour le noir animal, etc. 

Redon possède un monument historique, 
son église de Saint-Sauveur qui reproduit les 
styles des xi*, xn e et xm # siècles ; sa principale 
tour, séparée de l’édifice, est dominée par une 
flèche dont la hauteur atteint 67 mètres; l'é- 
glise de Notre-Dame , qui sert aujourd'hui de 
magasin, a des parties très-remarquables qui 
appartiennent au gothique flamboyant. 

Redon, dont l’origine est due à un monastère 
qui devint une des plus importantes abbayes 
de la Bretagne, fut érigé en évêché par Fran- 
çois H, puis entouré de murailles, et assiégé 
par le duc de Mercœur. 

Le Grand-Fougeray (6264 hab.), chef-lieu de 
canton, possède des fabriques de serges et des 
tanneries. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bain 
(4353 hab.), qui a des fabriques de serge, des 
tanneries et des mégisseries Guichen (3873 
hab.), où se trouve une source d'eau minérale 
ferrugineuse et des carrières de pierres, Maure 
(4094 hab.), qui fait le commerce des céréales 
et des bestiaux; Pipriac (3425 hab.), et Le Sel 
(720 hab.), où l'on voit deux remarquables 
menhirs. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Bains (4624 hab.); Ercè-en-Lamèe 
(3489 hab.) ; Goven (2167 hab.) ; Guignen 
(3010 hab.) ; Guipry (3381 hab.) ; Messac 
(2312 hab.); Plêchâlel (2653 hab.); Sixt 
(2007 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-MALO. 

Saint-Malo (10 693 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu d’arrondissement, est situé à l’em- 
bouchure de la Rance, à 71 kilomètres de 
Rennes, et dans une sorte de presqu’île de deux 
kilomètres de tour que baignent les flots de 
l’Océan, sans cesse irrités par les nombreux 
écueils de la côte; là se pressent des maisons, 
des hôtels, des églises séparées par des rues 
étroites, tortueuses, et contenues dans les 
hautes murailles de granit qui donnent à cette 
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petite ville une apparence toute féodale. Son 
château flanqué de quatre grosses tours, parmi 
lesquelles on remarque la tour de Quiquen - 
grogne bâtie par la reine Anne, s'élève à l'ex- 
trémité d'une digue longue de 200 mètres, qui 
rattache Saint-Malo à la terre ferme, et au- 
dessous de laquelle s'étend une plage très- 
fréquentée des baigneurs. Entre Saint-Malo et 
| Saint-Servan, situé sur la rive droite de la 
Rance, se creuse un bassin à flots qui sera 
fermé par deux écluses, et dont la profondeur 
permettra l’accès des navires d’un fort ton- 
nage. Au large, sur le Grand-Bey , l'un des Ilots 
qui émergent de l'Océan, se voit le .modeste 
tombeau de Chateaubriand. 

Le port de Saint-Malo, éclairé par un feu fixe, 

! et par les feux du capFréhel et desîles Chausey , 

| est important; son mouvement maritime qui 
I comprend le cabotage, les voyages de long 
cours, la pêche du banc de Terre-Neuve, re- 
1 présente une jauge de 185000 tonneaux envi- 
ron répartis entre 3000 navires; il importe des 
fromages, des bois, des peaux, du poisson 
salé, de la houille, etc., et exporte des grains, 
des bestiaux, des volailles, du beurre, des 
fruits, des légumes, etc. Les principaux éta- 
blissements industriels de cette ville sont les 
chantiers de construction, des fabriques de 
chaînes, de filets, de biscuits, des corderies, des 
fonderies, des huileries, des distilleries, des 
raffineries de sel, etc. 

Saint-Malo doit son origine à un évêque de 
ce nom qui fonda un monastère sur l’ile que 
j la ville occupe actuellement; ses habitants for-. 

! maient une sorte de république sous l'admi- 
nistration des évêques ; ils résistèrent vaillam- 
ment au duc de Lancastre et au duc de 
Montfort, et s'illustrèrent par leurs hardies 
explorations maritimes. 

Saint-Servan (1 2 327 hab.), chef-lieu de can- . 
ton, qu’un décret réunira peut-être un jour à 
Saint-Malo, dont il n’était autrefois qu'un fau- 
bourg, est situé sur la rive droite de la Rance, 
et forme un sous-arrondissement maritime de 
l'arrondissement de Brest. C'est une charmante 
localité, située en bon air, et où les villas ne 
manquent pas. Latour d eSolidor, sorte de châ- 
teau fort du xiv* siècle, le chevet d'une église 
romane, et l’église paroissiale dominée par un 
dôme élevé, sont les seuls édifices à citer dans 
cette petite ville. Son port, à marée haute, est 
accessible aux gros navires, et comporte un 
mouvement maritime de 40 000 tonnes réparties 
sur 500 navires environ, pêcheurs, caboteurs 
j ou long-courriers. Le commerce et l'industrie 
| de Saint-Servan sont à peu près ceux de Saint- 
I Malo. 

I Cancale (6400 hab.), chef-lieu de canton, et 


sous-quartier maritime, situé sur le bord de 
la Manche, a un petit port nommé la Houlle, 
fréquenté par les chaloupes de pêche, et dont 
les huîtres excellentes font la richesse et la 
renommée. 

Combaurg (5130 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé un château féodal du xi* siècle, qui 
est classé parmi les monuments historiques. 

Dol (4230 hab.), chef-lieu de canton, possède 
l'église de Saint- Samson, construite du xm* au 
xvr siècle, classée parmi les monuments his- 
toriques, et divers édifices très- curieux du 
moyen âge. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Chd - 
leauneuf (716 hab.), avec un fort casematé qui 
défend la côte; Pleine-Fougères (3184 hab.); 
Pleurtint (5552 hab.), situé sur la rive gauche 
de la Rance, et Tinieniac (2176 hab.), où se 
trouve le château de Montmuran du xi e siècle. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Baguer- Morvan (2115 hab.); la 
Boussac (3114 hab.); Èpiniac (2093 hab.); la 
Fresnais (2086 hab.); Meillac (2242 hab.); Mi - 
niac -Morvan (3264 hab.); Paramé (3532 hab.); 
Plerguer (3004 hab.); Saint-Briac (2071 hab.); 
Saint - Coulomb (2173 hab.); Saint -Ênogat 
(2784 hab.); Sa int-Méloir-des- Ondes (3253 hab ); 
Sainl-Picrrc-dc-Plcsguen (2507 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE VITRÉ. 

Yitbé (8937 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, divisé en 2 cantons, 
est situé sur la Vilaine, à 36 kilomètres de 
Rennes; c'est une ville d'un aspect tout féo- 
dal, qui a conservé ses vieilles murailles, ses 
fossés, son château fort et ses tours en poi- 
yrière du moyen âge. Les monuments cu- 
rieux au point de vue archéologique y abon- 
dent; ce sont : l'église ogivale de Notre* Dame, 
l'église de Saint-Martin dont lej clocher s'élève 
à une grande hauteur, l'église romane de la 
Madeleine , etc. 

Les fabriques de tricots de laine, de tissus 
de toiles, les distilleries, les briqueteries, etc., 
forment ses principaux établissements indus- 
triels de cette localité , et son commerce porte 
sur le blé, le cidre, les bois, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ar - 
gentrè (2174 hab.), non loin du château des 
Rochers où séjourna la marquise de Sévigné; 
Chateaubourg (1302 hab.), où l'on exploite des 
carrières d'ardoises; La Guerche (4603 hab.), 
dont l'église paroissiale est une ancienne col- 
légiale du xm e siècle, et Betiers (3214 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bais (3017 hab.); Domalain 
(2457 hab.); Izè (2434 hab.) \Marlignè-Ferchaud 
(3807 hab.); LePertre (2006 hab.) ; etc. 
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Vue prise à Château roi ut. 

INDRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 

Le département de l’Indre, situé dans la ré- 
gion centrale de la France, a pris son nom du 
principal cours d’eau qui le traverse diagona- 
lement du S.-E. au N.-O.f en le divisant en deux 
parties presque égales. Ses limites sont : au 
N., le département de Loir-et-Cher ; au S., les 
départements de la Creuse et de la Haute- 
Vienne; àl’O., ceux de la Vienne et del’Indre- 
et-Loire ; à l’E., celui du Cher. 


L’aspect du département de l’Indre, plane 
au N., accidenté au S., est naturellement très- 
varié, suivant la portion de son territoire que 
l’on considère. La région connue sous le nom 
de Bois-Cliaud , qui sur quatre arrondissements 
en comprend deux tout entiers, ceux de la 
Châtre et du Blanc, et une partie des deux 
autres, c’est-à-dire les sept-dixièmes du ter- 
ritoire, forme une vaste plaine entrecoupée de 
bois et de haies, et montueuse dans sa partie 


41 


41 


Digitized by 


Google 


290 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


méridionale. La Champagne , c’est-à-dire le 
N.-O. du département, est absolument plate, 
monotone, triste; elle embrasse presque en- 
tièrement l'arrondissement d’Issoudun et une 
petite portion de celui de Châteauroux; là sont 
situées les grandes exploitations agricoles. La 
Brenne , c’est-à-dire la partie occidentale de 
l’Indre, qui n’occupe guère qu’un dixième du 
département pris sur les arrondissements du 
Blanc et de Châteauroux, forme une sorte de 
bassin argileux, presque imperméable à l’eau, 
et n’offre aux regards qu’une interminable suc- 
cession d’étangs et de marais malsains à la 
surface desquels se condensent souvent d’épais 
brouillards. 

Orographie. — Hydrographie. — Le relief 
du département de l’Indre n’est vivement ac- 
cusé que dans sa partie méridionale; c’est à 
l’extrémité inférieure de l’arrondissement du 
Blanc, vers le canton de Saint-Benoît-du-Sault, 
que se dessine une succession de hauteurs 
médiocres, dernières ramifications schisteuses 
et granitiques de la chaîne d ' Entre-Loire-et- 
Garonne . Leur point culminant, situé au Belvé- 
dère, ne dépasse pas 31 3 mètres d’élévation ; les 
autres points, tels que le Signal- de- Beaianont , 
le Vicq-Exemplet , etc., sont compris entre 260 
et 270 mètres de hauteur. 

Le département de l’Indre dépend tout en- 
tier du bassin de la Loire, et, soit comme af- 
fluents directs, soit comme sous-affluents, tous 
ses cours d’eau sont tributaires de ce fleuve. 
Les principaux sont l’ Indre , la Creuse et le 
Cher . 

V Indre y qui prend sa source dans le canton 
de Châteaumeillant qui appartient au départe- 
ment du Cher, entre presque aussitôt dans le 
département auquel il a donné son nom, par 
son extrémité S.-E., près du canton de Sainte- 
Sévère, traverse les arrondissements de la 
Châtre et de Châteauroux, en baignant Brian- 
tes, la Châtre, Montgivray, Ardentes, Château- 
roux, Saint- Maur, la Villedieu, Buzançais, 
Saint-Genou, Palluau, le Tranger, Châtillon, 
Saint-Cyran-du-Jambot, pénètre dans le dépar- 
tement de 1 Indre-et-Loire, et se perd dans la 
Loire entre Langeais et la Chapelle, après un 
cours total de 245 kilomètres. Pendant les 1 30 ki- 
lomètres qu’il parcourt dans le département de 
l’Indre, ses principaux affluents sont : 1° la 
Taissonne qui prend sa source au village de ce 
nom, baigne Lignerolles et finit près de Sainte- 
Sévère; 2° le ruisseau des Pattes qui sort de 
l’étang de la Pérouse et finit également près 
de Sainte -Sévère; 3° YIgneraye y né dans un 
étang de l’arrondissement et du canton de la 
Châtre, qui arrose Saint-Julien, Verneuil et 


Saint-Chartier dans un cours de 34 kilomètres ; 
4° la Vanvre , venue des collines d’Aigurande, 
dans l’arrondissement de la Châtre, qui reçoit 
le Lazais y la Couarde et finit à Mers, après un 
cours de 34 kilomètres; 5° YAngolin qui tombe 
à Châteauroux; 6° la Trégonce qui prend sa 
source sur des plateaux assez élevés, arrose 
Villegongis, Chézelles, et finit à Villedieu, après 
un cours de 25 kilomètres; 7° Y0zance y venue 
du plateau de la Brenne, qui baigne Saulnay, 
Clion, et finit entre le Tranger et Châtillon. 

La Creuse , qui prend sa source dans le canton, 
de la Courtine, situé au S. du département qui 
porte son nom, entre dans celui de l’Indre par 
l’extrémité S.-O. de l’arrondissement de la 
Châtre, arrose les territoires d’Éguzon et de 
Gargilesse, se courbe un instant sur l’arron- 
dissement de Châteauroux, y baigne Argenton, 
traverse l’arrondissement du Blanc de l’E. à 
l’O., tn arrosant Saint -Gaultier, le Blanc, 
Preuilly, Tournon, Néons, sert de limite entre 
les départements de l’lndre~et -Loire et de la 
Vienne , puis se jette dans cette dernière ri- 
vière, affluent direct de la Loire, après un 
cours total de 235 kilomètres. Pendant son 
parcours de 95 kilomètres dans le départe- 
ment de l’Indre, les principaux affluents de la 
Creuse sont : 1° la Bouzanne qui vient du can- 
ton d’Aygurande, arrose Neuvy-Saint-Sépul- 
chre, Chabanet, s’accroît du Gourdon et de la 
Crezançay , et finit entre Argenton et Saint-Gaul- 
tier, après un cours de 70 kilomètres; 2° la 
Claize qui prend sa source dans la forêt de Ni- 
herne de l’arrondissement de Châteauroux, ar- 
rose Mézières, Saint-Michel, Martissay, et va se 
perdre dans le département d’Indre-et-Loire, 
après un cours de 86 kilomètres; 3° (par la 
Gartempe, son sous- affluent) YAnglin, qui 
vient de l’arrondissement de Guéret du dépar- 
tement de la Creuse, entre dans celui de l’Indre 
par l’extrémité S. de l’arrondissement du Blanc, 
arrose Bélâbre, s’accroît du Portefeuille , de 
YAbloux , de la Benaize , du Sableron y et finit 
près d’Angles, commune du département de la 
Vienne, après un cours de 80 kilomètres. 

Le Cher ne fait qu’effleurer la lisière 'septen- 
trionale du département de l’Indre qu’il sépare 
de celui de Loir-et-Cher, mais il reçoit en de- 
hors : 1° YArnon qui naît dans le canton de 
Boussac du département de la Creuse, baigne 
Reuilly, et finit après un cours total de 150 ki- 
lomètres, accru de la Thèols y qui passe à Issou- 
dun; 2° le Fouson qui prend sa source près de 
Vatan, chef-lieu de canton de l’arrondissement 
d’Issoudun, baigne V&resne, la Vernelle, et ab- 
sorbe le Renon accru lui-même du Bordelais , et 
le Nahon qui baigne Selles, Vicq, Valençay, et 
finit près de Mennetou; 3° le Modon qui arrose 
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Villantrois et Lye, et finit entre Selles et Saint- 
Aignan, après un cours de 32 kilomètres. 

Les étangs et les marais sont très-nombreux 
dans la région de la Brenne. 

Climat. — Le climat du département de 
l’Indre est généralement assez doux, mais la 
température y éprouve des variations brus- 
ques; les pluies sont fréquentes eu automne 
et en hiver. Les vents dominants sont ceux qui 
soufflent du S.-O., du N.-E. et du N.-O. ; ce 
dernier est le plus violent et porte le nom de 
Galernt. 

Superficie. — Population. — La superficie 
• du département de l’Indre est de 679 530 hec- 
tares, et sa population de 277 860 habitants, 
ce qui ne donne à peu près que 40 habitants 
par kilomètre carré; il est donc relativement 
peu peuplé. L’accroissement de cette popula- 
tion a été de 64500 âmes depuis le commence- 
ment du siècle. 

La population du département de l’Indre se 
compose de 183 000 agriculteurs, de 60000 in- 
dustriels ou commerçants, de 8000 habitants 
exerçant des professions libérales, et de 23000 
sans profession. 

La douceur, la patience, l’amour du travail, 
un vif sentiment de la justice, l’esprit de to- 
lérance, de charité, d’hospitalité et de recon- 
naissance, distinguent les habitants du dépar- 
tement de l’Indre, c’est-à-dire du Bas-Berry ; le 
fanatisme les a rarement entraînés à des excès 
politiques ou religieux, et chez eux les guerres 
civiles se sont toujours promptement éteintes; 
ils sont peu ambitieux généralement, amis du 
repos, calmes, résignés, peu soucieux de diffi- 
cultés à vaincre, et modérés dans leurs besoins 
comme dans leurs désirs. 

La langue française est assez purement par- 
lée dans le département. 

Agriculture. — Le sol du département de 
l’Indre comprend 376 000 hectares de terres 
labourables, 89 000 de prairies naturelles, 
18 000 de vignes, 645000 de pâturages, landes, 
bruyères, pâtis, 129 000 de bois, forêts, étangs, 
terres incultes. Il est divisé en plus d'un mil- 
lion de parcelles que possèdent 97 000 pro- 
priétaires. 

C’est un département agricole, mais qui se 
montre encore assez réfractaire aux progrès 
de la science; les cultivateurs se renferment 
toujours dans une routine que condamne l’ex- 
périence, et le sol ne rend pas tout ce qu’il 
devrait donner. Cependant, une ferme-école 
a été établie à Villechaise, dans la commune 
de Villers de l’arrondissement de Châteauroux, 
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et l’on peut espérer que son impulsion, jointe 
à l’influence des comices agricoles, sera salu- 
taire. 

Quoique la terre soit assez mal cultivée, 
elle produit en céréales au delà des besoins de 
la consommation départementale et pour une 
valeur qui dépasse 30 millions de francs. 
Parmi les autres cultures, il faut citer les vi- 
gnes qui donnent un vin assez médiocre, les 
arbres fruitiers qui sont nombreux et excel- 
lents, les pommes de terre, les betteraves, le 
colza, le chanvre, les châtaigneraies, etc., qui 
atteignent annuellement une valeur de 9 mil- 
lions de francs. 

C’est, à peu de chose près, la valeur des pâ- 
turages, mais une grande quantité de terrains 
restent vagues, incultes, surtout dans les ar- 
rondissements du Blanc et de Châteauroux, 
et il existe encore 13 000 hectares de marais 
susceptibles d’être desséchés; cependant quel- 
ques améliorations sont tentée^ en ce moment 
dans les territoires insalubres de la Brenne, 
et amèneront la suppression de vastes et inu- 
tiles étangs. 

Les forêts forment une des principales ri- 
chesses du département; elles sont nombreu- 
ses , bien fournies de chênes , d’ormes , de 
frênes, d’aunes, de charmes, etc. Les princi- 
pales sont celles de Châteauroux. de Niherne, 
de tiâtine, de Salleron, de Boudan, dans l’ar- 
rondissement de Châteauroux, celles de Be- 
lâbre, de Preuilly dans l’arrondissement du 
Blanc, etc. 

Au premier rang des animaux domestiques, 
branche importante de l’industrie agricole, il 
faut placer les bêtes à laine qui sont l’objet de 
soins très-intelligents; les moutons du Berry 
sont renommés; le territoire de l’Indre en 
nourrit près de 930000, et c’est principalement 
dans la région de Champagne, au N.-O. du dé- 
partement, qu’ils acquièrent cette, finesse, ce 
moelleux, cette élasticité de laine qui a fait 
leur réputation. Les chevaux et les bétes à 
cornes sont de race berrichonne; on compte 
21000 des uns et 125 000 des autres, 34 000 
boucs, chèvres et chevreaux, 50000 porcs et 
15 000 ruches d’abeilles. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
peut être porté à 20 millions, et la valeur 
totale de la production agricole à près de 
55 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de l’Indre est généralement sablonneux 
dans les plaines, granitique et schisteux dans 
les montagnes. 11 contient abondamment di- 
verses sortes de minéraux. Le fer s’y présente 
sous la forme de grains ou de roches ; le mi- 
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nerai se iviKontre principalement dans la fo- 
rêt de Châteauroux, à lssoudun, à Villiers, à la 
Ferté, etc.; on le transforme en une fonte douce 
qui est très-estimée. Les pierres lithographi- 
ques de Châteauroux, les pierres meulières de 
Lignac, de Saint-Martin, etc., les carrières de 
grès de Levroux, le mica de Dampierre, le silex 
de Lye, de Poulaines, les pierres calcaires, 
le granit noir, le quartz, la marne, etc., sont 
l’objet d'une active exploitation. 

La principale source minérale du départe- 
ment est celle d'Azay-le-Ferron dans l’arron- 
dissement du Blanc, dont les eaux thermales 
sulfureuses de la Caülaulerie sont à peu près 
analogues à celles de Baréges. 

Industrie. — Commerce. — Les principaux 
établissements industriels de l’Indre sont les 
usines pour la fabrication du fer; elles sont 
nombreuses, importantes et donnent lieu à un 
mouvement d’affaires assez considérable; on 
peut citer parmi les principales celles de la 
Gasterine, de Charneuil, de Saint-Benoît-du- 
Sault, de la Caillaudière, de Clavièrts, de 
Meu, de Corblançon, etc.; elles produisent des 
fers connus sous le nom de fers du Berry qui 
sont très-estimés. Vient ensuite la fabrication 
des draps et lainages dont le centre de fabrica- 
tion est à Châteauroux; puis les fabriques 
de toiles, les filatures de laine, les manu- 
factures de porcelaines, de poterie, les par- 
chemineries, les tanneries, les chapelleries 
de feutre, etc., et une manufacture impériale 
des tabacs, établie à Châteauroux, qui produit 
annuellement 1 200 mille kilogrammes de tabac 
en cigares et en poudre, forment les autres éta- 
blissements industriels de la ville. 

Le commerce du département porte princi- 
palement sur les moutons, les chevaux, les 
tœufs, les produits manufacturés, le fer, la 
fonte, les lainages, les draps, les pierres litho- 
graphiques, les pierres à fusil, les bois de con- 
struction, etc. 

Routes. — Chemins de 1er. — Le dépar- 
tement de l’Indre possède 6 routes impé- 
riales longues de 403 kilomètres, 39 routes 
départementales d’une longueur de 594 ki- 
lomètres, et 2505 chemins vicinaux dont 
le développement total dépasse 6000 kilo- 
mètres. 

Il n’existe ni canaux, ni rivières navigables 
dans le département de l’Indre. 

Le département del’lndre est desservi par le 
chemin de fer de Paris à Agen , l’une des lignes 
principales du réseau d’Orléans, qui le traverse 
obliquement du N.-E. au S., avec stations à 
Reuilly, Sainte- Lizaigne, lssoudun, Neuvy- 


Pailloux, Châteauroux, Luant, Luthiers, Cha- 
benet, Argenton, Celon et Ëguzon. 

Le développement total de cette voie ferrée 
est de 115 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire présentement oc- 
cupé par le département de l’Indre était ha- 
bité autrefois par la puissante peuplade cel- 
tique des Bituriyes. Lorsque les Romains eurent 
conquis la Gaule, ils trouvèrent dans cette 
partie du territoire une contrée florissante avec 
des villes prospères, lssoudun entre autres, 
que les druides avaient ornées de leurs mo- 
numents. Les Bituriges furent soumis par les 
armes, et, pendant le règne d’Auguste, leur 
contrée se trouva comprise dans l’Aquitaine 
dont Bourges, sous le nom A’Avaricum, formait 
la capitale. 

Aux Romains succédèrent les Visigoths, con- 
duits par Alaric, qui s'emparèrent du pays 
pendant la décadence du Bas-Empire. Alors 
apparut le christianisme dans les Gaules, prê- 
ché avec succès par saint Ursin, vers la fin du 
iii* siècle. 

En 511, les Visigoths furent défaits à la ba- 
taille de Vouillé, et leur vainqueur, Clovis, roi 
des Francs, s’empara de leur territoire. A sa 
mort, le Berry passa successivement aux sei- 
gneurs d’Orléans et d’Aquitaine, et fut rattaché 
à la couronne de France par Charlemagne. 
Sous ses faibles successeurs, les seigneurs du 
Bas-Berry se déclarèrent indépendants dans les 
principales villes; la plus puissante seigneurie 
fut celle de Châteauroux dont l’influence s’é- 
tendit bientôt sur la contrée tout entière. Au 
xn e siècle, pendant les luttes de Philippe-Au- 
guste et du roi d’Angleterre, Henri II, celui-ci, 
au nom de sa nièce, héritière de l’une des 
seigneuries de la contrée, s’empara de Châ- 
teauroux et occupa le pays militairement. 
Philippe-Auguste accourut avec son armée, 
ravagea les campagnes, prit lssoudun, se re- 
tira après une trêve due aux instances du 
pape, reparut en 1189, marcha en vainqueur 
dans tout le Bas -Berry, se rendit mattre de 
Châteauroux, de Buzançay, d’Argenton, s’ar- 
rêta une seconde fois devant une nouvelle tran- 
saction, réapparut une troisième, et obtint en- 
fin la soumission du roi d’Angleterre, auquel 
il ne resta que la province de Déols, avec les 
villes d’Issoudun et de Graçay. 

Le xiii* siècle s’écoula assez paisiblement et 
se signala par l’affranchissement des com- 
munes, mais les xiv e et XV e siècles furent trou- 
blés par de nouvelles prétentions des Anglais 
et par les guerres des Armagnacs et des Bour- 
guignons, qui divisèrent la noblesse berri- 
chonne ; à cette époque, Châteauroux fut brûlé 
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par le prince de GalFes, Issoudun pillé, Buzan- 
çay saccagé. Lorsque Charles VII, entraîné par 
l’héroïne de Vaucouleurs, eut enfin chassé les 
étrangers de la France, le Berry respira pen- 
dant un siècle et jouit d’une paix féconde; mais 
bientôt les guerres de la Réforme éclatèrent; 
les protestants assiégèrent Issoudun en 1562, 
s’emparèrent de Saint-BenoIt-du-Sault, dé- 
vastèrent les monastères et les églises; aux 
luttes religieuses se mêlèrent- alors les dissen- 
sions politiques entre les deux puissantes fa- 
milles qui se disputaient le titre de comtes de 
Châteauroux, et ces désastres durèrent jusqu’en 
1613, époque à laquelle un prince de sang royal, 
Henri de Bourbon-Condé, acquit la suzeraineté 
du pays; malheureusement, ce nouveau maître 
ne tarda pas à entraîner le Berry dans les 
guerres de la Fronde. 

En 1616, Châteauroux fut érigé en duché- 
pairie et demeura dans la maison de Condé jus- 
qu’en 1735; puis fut acquis par Louis XV et 
donné à Mme de Nesle qui prit le titre de mar- 
quise de Châteauroux; à la mort de cette favo- 
rite, le duché revint à la couronne, et fut apa- 
nagé en faveur du comte d’Artois, frère de 
Louis XVI, depuis Charles X. 

En 1790, au remaniement territorial de la 
France, le département de l’Indre fut formé 
du Bas-Berry, et de quelques portions de l’Or- 
léanais et de la Marche. 

Hommes célébrés. — Les principaux per- 
sonnages remarquables du département de 
l’Indre sont : l’évêque Othon, compagnon de 
saint Louis; de Naillac, grand maître de 
Malte; le chirurgien Brossard; l’anatomiste 
Méry; l’auteur tragique Latouche; le comé- 
dien Baron; le général Bertrand; l’ambassa- 
deur marquis de Rivière ; et parmi les con- 
temporains, l’astronome Paye. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Indre comprend quatre arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Châteauroux ... 8 cant. 81 comm. 

— du Blanc 6 — 56 — 

— de la Châtre 5 — 59* — 

— d’ Issoudun . « — 49 — 

23 cant. 245 comm. 

Dans l’ordre militaire, il forme la 4* subdi- 
vision de la 19* division militaire, dont le siège 
est à Bourges. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec le dé- 
partement du Cher le diocèse de Bourges, où 
est le siège de l’archevêché; ce diocèse compte 
dans le département 23 cures, 487 succursales, 
32 vicariats rétribués par l’État et un petit sé- 


293 


minaire à Saint -Gaultier, dans l’arrondisse- 
ment du Blanc. 

La justice est rendue dans le département 
par les 4 tribunaux de première instance qui 
siègent aux chefs-lieux d’arrondissement et 
par les 2 tribunaux de commerce de Château- 
roux et d’Issoudun qui ressortissent à la Cour 
impériale de Bourges. 

Les établissements de l’instruction publique 
sont un lycée et un cours normal d’instituteurs 
à Châteauroux, 2 collèges communaux à Is- 
soudun et à la Châtre, et 370 écoles publiques 
et libres qui sont compris dans le ressort de 
l’Académie de Poitiers. L’instruction est peu 
répandue dans le département, et plus de la 
moitié des jeunes gens inscrits pour le tirage 
au sort ne sait ni lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Indre : 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAUROUX. 

Châteauroux (17161 hab.), préfecture et 
chef-lieu du département, est situé sur la rive 
gauche de l’Indre, à 257 kilomètres de Paris; 
cette ville se dispose d’une façon assez pitto- 
resque sur un terrain légèrement ondulé; au 
centre, ses rues sont étroites et tortueuses, 
ses maisons basses et irrégulièrement cons- 
truites; mais la lumière et la régularité se font 
en approchant de la circonférence, et la ville se 
modernise aux abords de ses promenades exté- 
rieures ombragées et bordées de belles cons- 
tructions. Sur la place Sainte -Hélène s’élève 
la statue du général Bertrand, par Rude. La 
principale église de Châteauroux, retouchée au 
xv e siècle, a peu de valeur au point de vue ar- 
chitectural, mais son château à tours rondes et 
à toits aigus est d’un effet curieux; on peut 
encore visiter avec intérêt l’église des Cordeliers 
qui date du xin* siècle, quelques débris anti- 
ques placés dans la cour de l’hôtel de ville, 
qui fut autrefois le château Raoul, une tour à 
mâchicoulis, seul reste de l'ancien château du 
Parc, où Clémence de Maillé, femme du grand 
Condé, fut détenue pendant 23 ans, et le tom- 
beau de cette princesse placé dans l’église de 
Saint-Martin. 

La manufacture impériale des tabacs, l’ex- 
ploitai ion des pierres lithographiques, les fa- 
briques de draps qui occupent 2000 ouvriers, 
les filatures, les brasseries, les meuneries, 
les tanneries, l’exploitation des carrières de 
pierres lithographiques, etc., formentles prin- 
cipaux établissements industriels de Château- 
roux, qui fait le commerce des laines, des 
grains, des moutons, des cuirs, etc. 

Châteauroux doit son origine à un château 
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construit au milieu du x e siècle par un sei- 
gneur de Déols; quelques maisons se grou- 
pèrent autour de la forteresse, et s’entou- 
rèrent bientôt d'une enceinte fortifiée; en 
1088, la ville fut presque entièrement détruite 
par un violent incendie; elle se releva de ses 
ruines, mais, un siècle après, elle subit le 
contre-coup des combats nombreux qui se li- 
vrèrent sous ses murs. Ce fut Philippe-Auguste 
qui la ravit aux Anglais. En 1487, elle fut érigée 
en comté, devint duché-pairie en 1686, et forma 
enlin l'apanage du comte d’Artois, qui fut de- 
puis le roi Charles X. 

Argenlon (5219 hab.), chef-lieu de canton, 
fait principalement l'élève des chevaux, et a 
des fours à chaux, des moulins à tan ; cette 
petite ville est située près de la Creuse, que 
traverse un pont; elle possède de nombreux 
et intéressants vestiges de l’occupation ro- 
maine, une église gothique dont quelques par- 
ties ont été récemment refaites, et les ruines 
d'un ancien château détruit sous Louis XIII. 

Balançais (5145 hab.), chef-lieu de canton, 
btti près de la rive droite de l’Indre que tra- 
versent cinq ponts, a des usines métallurgi- 
ques, des tanneries, et se livre principalement 
à l’élève des chevaux. On y voit encore les ves- 
tiges de ses anciennes murailles, qui furent 
élevées au xv e siècle. 

Chdtülon (3875 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Indre, a conservé une église du 
X e siècle, qui est classée parmi les monuments 
historiques, et une vieille tour d’un château 
du xi* siècle. 

Levroux (4014 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le ruisseau du Moulins, possède une 
église du xm* siècle, ornée de belles sculptures, 
avec une nef, un chœur et des bas côtés d'une 
magnifique ordonnance, et qui est classée parmi 
les monuments historiques ; de ses anciennes 
fortifications cette petite ville a gardé une vieille 
porte, et sur la route de Châteauroux, on voit 
des ruines intéressantes d'un théâtre antique. 
Les tanneries et les parchemineries forment 
les principaux établissements industriels de 
Levroux. 

Valençay (3653 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Nahon, a des filatures, des fabri- 
ques de draperie et de bonneterie; c’est sur le 
territoire de cette commune que s'élève un 
magnifique château commencé par Philibert 
Delorme, achevé au xvm e siècle, et qui appar- 
tient à la famille de Talleyrand. 

Ardentes (2681 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Indre, a des usines métallurgiques, 
des tuileries, et fait commerce de bois ; il s’y 
tient des foires pour le gros bétail, les che- 
vaux, etc. 


Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Déols (2564 hab.), situé sur la rive 
gauche de l’Indre, qui possède la tour d'une 
vieille abbaye du xi e siècle, classée parmi les mo- 
numents historiques; Saint-Marcel (2420 hab.), 
située près de la Creuse, dont l’église romano- 
ogivale est également classée dans cette caté- 
gorie, et qui a des ruines curieuses de théâtres 
et de temples gallo-romains; Vendœuvres (2119 
hab.), qui possède des hauts fourneaux, et où 
se trouve le château de Lancosme; Villedieu 
(2433 hab.), qui fabrique des produits chimi- 
ques, et sur le territoire de laquelle existent 
les vestiges de deux camps romains et un an- 
cien prieuré; Saint-Maur (1360 hab.), dont l’é- 
glise est un édifice roman du xi* siècle; Aroy 
(1561 hab.), avec un château du moyen âge; 
Palluau (1857 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DU BLANC. 

Le Blanc (5956 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
Creuse, à 56 kilomètres de Châteauroux. 
Cette petite ville a conservé quelques restes 
d'anciens châteaux, et l’église romane de 
Saint- Génitour, avec un chœur incliné à gauche 
comme la tête du Christ mourant. 

Le Blanc est un centre de production pour 
l’industrie chevaline , et possède des filatures 
de lin, une blanchisserie et une fabrique de 
draps. 

Cette petite localité fut autrefois une châ- 
tellenie possédée par les seigneurs de Naillac ; 
elle devint une ville assez importante au xvm e 
siècle; mais, déchue depuis de son ancienne 
prospérité, elle a perdu la moitié de sa popu- 
lation. 

Bèldbre (2210 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite du Langlin, fait prin- 
cipalement l’élève des chevaux; on y trouve 
une fabrique de toiles et une usine métal- 
lurgique. 

Mèzières-en-Brenne (1824 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la Claise , possède une 
très-intéressante église du xiv* siècle, classée 
parmi les monuments historiques. Le terri- 
toire de cette commune contient du minerai 
de fer qui alimente en partie ses forges de 
Corblancon. 

Saint- Benoît- du -Sault (1099 hab.), chef- 
lieu de canton, est situé près de la rivière du 
Portefeuille , qui forme une charmante cas- 
cade. On y voit le dolmen de Montborneau et le 
menhir de la Croix des Rendes. 

Saint-Gaultier ( 1983 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Creuse que traverse un pont 
suspendu, possède une église de style romano- 
byzantin. Cette petite ville exploite des carrières 
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de pierres de taille et fabrique des draps et des 
toiles. 

Tournon (1513 hab.), chef-lieu de canton, 
situ^ sur la rive droite de la Creuse, a des hauts 
fourneaux et exploite des carrières de pierres 
de taille. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Chaillac (2643 hab.), situé près du 
Langlin, où se trouvent des gisements de plomb 
argentifère; Lignac (2093 hab.), où Ton exploite 
des carrières de pierre meulière; Pou%ny- 
Saint-Pierre (2 1 25 hab.), dont l'église est décorée 
de fresques; Prissac (2080 hab ), avec une église 
romano - gothique enrichie de peintures du 
moyen âge; Azay-le-Ferron (2100 hab.), où jail- 
lit la source thermale sulfureuse de la Caillau- 
terie ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE LA CHATRE. 

La Châtre (5167 hab.), chef-lieu de l’ar- 
rondissement et sous-préfecture, est située sur 
l'Indre, à 37 kilomètres de Châteauroux. Cette 
localité compte parmi les monuments histori- 
ques les verrières de son église, et la seule tour 
qui reste^de son château fort. On y remarque 
encore de vieilles maisons de bois assez pit- 
toresques. 

Le principal commerce de la Châtre est celui 
des châtaignes; les tanneries et mégisseries 
forment ses principaux établissements indus- 
triels 

La Châtre, qui paraît être une ville très-an- 
cienne, devint une seigneurie qui dépendait de 
la principauté de Déols, et passa plus tard dans 
la maison de Condé. 

Aigurande (2169 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Bouzanne, fait l'élève des chevaux 
et le commerce des bestiaux. Son église date du 
xiii® siècle, et on y voit encore les ruines d un 
château féodal. 

Êguzon (1492 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Creuse, où l'on exploite de la 
plombagine et des pyrites ferrugineuses, pos- 
sède les restes d'un ancien château. 

Neuvy-Saint-Sépulchre (2293 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la Bouzanne, possède une 
église du xi e siècle faite sur le plan de celle du 
Saint- Sépulcre à Jérusalem, et qui est classée 
parmi les monuments historiques. Cette petite 
localité fabrique des draps et élève des che- 
vaux. 

Sainte-Sévère (1065 hab.), chef-lieu de can- 
ton, située sur la rive droite de l’Indre, a con- 
servé une curieuse tour de l’ancien château de 
ce nom qui est classée parmi les monuments 
historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cluis (2172 hab ), bâti sur la Bou- 


zanne, qui possède les ruines du château de 
Gaucourt classées parmi les monuments his- 
t)riques; Nohanl (904 hab.), où se trouve situé 
le château de Mme George Sand, et dont l'é- 
glise possède une fresque du xm® siècle qui est 
classée parmi les monuments historiques; Saint - 
Denis-de-Jouhel( 1840hab.); Or$enne$(\821 hab.); 
Vicq-Exemplet (1200 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’ISSOUDUN. 

Issoudun (14261 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisé en deux 
cantons, est situé sur la Théols, un affluent de 
l’Arnon, à 28 kilomètres de Châteauroux. Le 
commerce des vins et des fers, des bestiaux et 
des chevaux est important dans cette localité; 
on y exploite des carrières de pierfes litho- 
graphiques; les lilatures de laine, les fabriques 
de draps communs et de toiles, les scieries, les 
serrureries, les coutelleries, etc., forment ses 
principaux établissements industriels. 

La tour cylindrique du château d’Issoudun, 
les ruines découvertes à sa base, l'église de 
Saint-Cyr } qui fut construite au xv* siècle, et 
les vitraux de son chevet, les sculptures de la 
chapelle de l'Hôtel-Dieu, sont très-remarqua- 
bles au point de vue archéologique, et juste- 
ment classées parmi les monuments historiques 
de France. 

Il est probable qu'avant l'entrée des Ro- 
mains dans les Gaules, Issoudun était déjà une 
ville importante et la capitale des Biluriges ; 
elle fut détruite par les Gaulois eux-mêmes, 
qui voulaient ne laisser qu’un désert à l’en- 
vahisseur, et se releva de ses ruines par les 
ordres de César. Au x® siècle, Issoudun était 
dans la maison de Déols, et en 1220, sous Phi- 
lippe-Auguste, cette ville fut réunie à la cou- 
ronne de France. 

Vatan (3078 hab.), chef-lieu de canton, situé 
en plaine, possède une curieuse maison du 
xi e siècle ; on remarque aussi des parties très- 
intéressantes dans son église de Saint-Lawian , 
qui date du commencement du xr siècle. 

Saint-Christopfie-en-Bazelle (758 hab.), chef- 
lieu de canton, a conservé des restes de l'an- 
cienne abbaye de ce nom. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chabri $( 3111 hab.), qui fait spé- 
cialement de la broderie et de la lingerie; 
Poulaines (2197 hab.), qui fabrique des pierres 
à fusil, et dont l’église a des boiseries extrê- 
mement belles, qui viennent de l’abbaye de 
Barelles; Reuilly (2632 hab.), situé sur la rive 
gauche de l'Arnon , dont les vins blancs sont 
estimés, et qui fabrique du sucre de betterave; 
Sainte Lizaigne(l 157 hab.); Neuvy-Pailloux (1 198 
hab.); Dun-le-PoèlUr (1210 hab.); etc. 
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Vue générale de Tours. — Cathédrale de Tours. — L’hôtel Gouin, à Tours. — Le tombeau des enfants 
de Charles VIII, dans la cathédrale de Tours. 


INDRE-ET-LOIRE. 


8itnation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l’Indre-et-Loire, situé dans 
la région centrale de la France, doit son nom 
à la Loire qui le traverse de l’G. à l’O. , et à 
l’Indre , l’un de ses affluents de gauche. Ses 
limites sont : au N., les départements de la 
Sarthe et de Loir-et-Cher; à l'E., ceux de 
Loir-et-Cher et de l’Indre ; au S. et au S.-O., 
celui de la Vienne; & l’O., celui de Maine- 
et-Loire. 


La Loire divise le département de l’Indre- 
et-Loire en deux parties bien distinctes. Au N., 
le regard embrasse une succession de larges 
coteaux entrecoupés de vallées étroites, sortes 
de gorges peu profondes, arrosées par des ri- 
vières et des ruisseaux; rette région ne vaut 
l’autre ni en fertilité ni en étendue. Au S., 
la contrée est infiniment plus riche et variée 
par la nature de ses terrains; d’un côté, vers 
le S.-E., on admire de belles prairies, de gras 
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pâturages; de l’autre, vers TE., les vignobles 
qui revêtent le flanc des coteaux; les forêts 
d’Amboise, de Loches, de Chinon, les Varennes , 
sortes de terres siliceuses, favorables à toutes 
cultures, les champs couverts de moissons 
magnifiques, et les arbres fruitiers multipliés 
sur tous les points, ont fait donner à cette 
heureuse région le nom mérité de Jardin de la 
France. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de l’Indre-et-Loire n'a pas de monta- 
gnes, car on ne peut appliquer cette dénomi- 
nation ni aux mamelons peu accusés qui se 
dessinent çà et là, ni aux collines qui bordent 
la Loire; leur élévation ne dépasse pas 178 
mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Le département d’Indre-et-Loire dépend 
en entier du bassin de la Loire, et ce grand 
fleuve avec ses affluents en détermine tout le 
système hydrographique. 

La Loire qui prend sa source dans le can- 
ton de Burzet du département de l’Ardèche, 
après avoir traversé les départements de la 
Haute-Loire, de la Nièvre, du Loiret, de Loir- 
et-Cher, entre dans celui de l’Indre-et-Loire 
par l'E. de l’arrondissement de Tours, arrose 
Amboise, Vouvray, Tours, entre dans l’arron- 
dissement de Chinon, y baigne Cinq-Mars, 
Langeais, la Chapelle, Candes, entre dans le 
département de Maine-et-Loire, traverse celui 
de la Loire-Inférieure, et vase jeter dans l’o- 
céan Atlantique, après un cours total de 1008 
kilomètres. 

Pendant les 86 kilomètres qu’elle parcourt 
dans le département, la Loire compte parmi 
ses principaux affluents la Mosse , la Cisse, le 
Cher y Y Indre, la Vienne et Y Amasse. 

La Mosse prend sa source dans le départe- 
ment de Loir-et-Cher et vient se perdre à 
Amboise, ap ès un cours peu considérable. 

La Cisse, qui sort d’un étang du canton de 
Marchenoir, dans le département de Loir- 
et-Cher, entre dans celui de l’Indre-et-Loire, 
par l’arrondissement de Tours, coule presque 
parallèlement au fleuve en baignant Cangey, 
Pocé, Nazelles, et va se jeter près de Vouvray, 
après uq cours de 80 kilomètres, pendant 
lequel elle absorbe la Bransle près de Ver- 
nou. 

Le Cher , qui vient du canton d’Auzances, à 
l’E. du département de la Creuse, après avoir 
traversé les départements de l’Ailier, du Cher 
et de Loir-et-Cher, entre dans celui de l’Indre- 
et-Loir par le S.-E. de l’arrondissement de 
Tours, baigne Chenonceaux, Bléré, Véretz, 
Saint-Sauveur, Savonnières, et finit devant 
Cinq-Maçs, après un cours total de 320 kilo- 


mètres, sans recevoir aucun affluent impor- 
tant dans le département. 

V Indre, qui prend sa source dans le canton 
de Châteaumeillant, au S.-O. du département du 
Cher, traverse le département de l’Indre, entre 
dans celui de l’Indre-et-Loire par la frontière 
E. de l'arrondissement de Loches, monte vers 
le N.-O., en arrosant Loches, Azay, Cormery, 
Montbazon , Monts, Azay-le-Rideau , et se ter- 
mine entre Langeais et la chapelle, après un 
cours total de 245 kilomètres. Ses principaux 
affluents dans le département sont : 1° ŸIndrois 
qui naît au canton d’Écueillé dans le départe- 
ment de l'Indre , entre dans celui de l’Indre- 
et Loire, y baigne Loché, Villelouin-Coulange, 
Montrésor, Chemillé, Génillé, Saint- Quentin, 
Chédigny, et finit à Àzay-sur-l’Indre, après 
un cours de 55 kilomètres, pendant lequel il 
s’est accru de Tourmente et de YOlivet ; 2° l’is- 
chaudon qui arrose Manthelan, Saint-Bauld, 
Tauxigny, et finit près d’Esvres, après un 
cours de 25 kilomètres. 

La Vienne, qui prend sa source sur le plateau 
de Mille -Vaches dans le département de la 
Corrèze, après avoir traversé les départements 
de la Haute -Vienne, de la Charente, de la 
Vienne, entre dans celui de l’Indre-et-Loire par 
l’extrémité S. de l’arrondissement de Chinon , 
arrose File-Bouchard, Chinon, et finit à Candes, 
après un cours total de 372 kilomètres. Ses 
principaux affluents dans le département sont: 
1° la Creuse qui, après avoir traversé les dé 
partements de la Creuse et de l’Indre, sert de 
limite entre ceux de la Vienne et de l’Indre- 
et-Loire, arrose Barrou, la Guerche, la Haye- 
Descartes, et linit à Port-de-Piles, accrue des 
eaux de la Claize a qui baigne Bossay, Preuilly, 
Chaumussay, le Grand -Pressigny et Abilly; 
2° la Manse qui baigne Sainte-Maure, Saint- 
Épain, Crissay et finit à l’Ile-Bouchard ; 
3° la Veude qui finit au-dessus de Chinon, 
après avoir arrosé Jaulnay, Razins, Cha- 
veigne, Champigny, et s’être accrue de la 
Mable ; 4° le Nègron. 

L’ Amasse, qui vient du département de Loir- 
et-Cher, arrose Souvigny, Saint-Règle, Saint- 
Denis-Hors, et finit à Amboise, après un cours 
de 24 kilomètres. 

11 existe de nombreux étangs dans le dépar- 
tement d’Indre-et-Loire, tels que ceux de 
Louroux et de Luzillé , dans les arrondisse- 
ments de Loches et de Tours, etc. 

Climat. Le climat du département de l’In- 
dre-et-Loire est doux, égal, tempéré, sans 
brusquerie, sans froids rigoureux, sans cha- 
leurs excessives; il a toujours été cité comme 
l’un des plus agréables de la France. Le vent 
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dominant est celui qui souffle de l’O. en 
remontant la vallée de la Loire. 

Superficie. — Population. — La superficie du 
département de l’Indre-et-Loire est de 611 679 
hectares, et sa population de 325193 habi- 
tants; ce qui donne environ 52 habitants par 
kilomètre carié. L’accroissement de la po- 
pulation a été de 55 000 âmes depuis le com- 
mencement du siècle. 

Les agriculteurs forment plus de la moitié 
de cette population, et les industriels ou com- 
merçants, le quart environ; 10000 habitants 
exercent des professions libérales, et 28 000 
sont sans profession. 

Les habitapts de ce beau pays de la Tou- 
raine, moins éprouvés que leurs voisins par 
les guerres et les invasions , sont doux, faci- 
les, modérés, peu soucieux des grandes en- 
treprises qui stimulent la société actuelle; 
ils ont gardé beaucoup d’affabilité, de préve- 
nance, avec une pointe ironique dans leur es- 
prit qui est juste, vif et très-particulièrement 
français. Cette Touraine a produit de grands 
hommes dans les lettres, et peu dans les scien- 
ces industrielles. 

C’est en même temps le pays du beau lan- 
gage, qui est parlé sans accent, avec une ad- 
mirable pureté, et c’est là que pourrait se 
réviviûer la langue nationale, si les excès du 
néologisme moderne l’entratnaient jamais à 
sa perte. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de l’Indre-et-Loire comprend enter- 
res labourables 352 000 hectares, en vignes 
33 500, en bois et forêts 90 000, en prairies na- 
turelles 35 000, en landes, bruyères et pâtis 
60000, etc. Les propriétaires, au nombre de 
114000, y possèdent 1500000 parcelles de 
terrains. 

Ledépartement de l’Indre-et-Loire est agri-' 
cole, et si la science de l’agriculture est encore 
arriérée dans sa portion septentrionale, si les 
bras, l’engrais, le bétail manquent à la terre, 
si beaucoup de champs restent en friches ou 
sont encore cultivés d’après des méthodes que 
l’expérience a condamnées, dans la partie infé- 
rieure, au-dessus du cours de la Loire, toutes 
les cultures prospèrent et font de cette con- 
trée l’une des plus fertiles et des plus riches de 
| la France. 

Les céréales atteignent annuellement dans 
I le département de l’Indre-et-Loire une valeur 
I de 36 millions de francs, et les autres cul- 
j turcs 19 millions; parmi celles-ci, il faut citer 
| la culture en grand des pruniers, dont les 
i fruits élaborés et connus sous le nom de pru- 


neaux de Tours , sont l’objet d’un commerce 
considérable ; puis les autres arbres fruitiers, 
le chanvre, les légumes, les fruits, les noyers, 
les mûriers, les prairies artificielles, riches 
en sainfoin , en luzerne, en trèfles , les vigno- 
bles, dont les uns produisent les vins blancs 
de Vouvray,et les autres les vins rouges de 
Saint -Avertin, de Joué, etc., et un grand 
nombre de plantes très-variées et très-utiles. 
Les forêts du département sont très-belles, 
et parmi elles on doit citer les forêts d’Am- 
boise, de Loches, de Ghinon, de Preuilly, de 
Ghâteau-la-Valliêre, de Brouard, où pros- 
pèrent le chêne, le hêtre, le bouleau et le châ- 
taignier. La valeur des divers pâturages peut 
dépasser, année commune, 5 millions de francs. 

Parmi les animaux domestiques, dont les 
races sont assez médiocres, les chevaux, au 
nombre de 29 000, appartiennent à la race 
bretonne, et les bêtes à cornes, dont on compte 
133 000, aux races bretonne et angevine; 
332 000 moutons, 14000 mulets et ânes d’une 
bonne qualité, 20 000 boucs, chèvres ou che- 
vreaux, 43 000 porcs, 10 000 ruches d’abeilles, 
complètent le relevé des animaux domestiques 
dont le revenu brut atteint 24 millions de 
francs. 

la valeur annuelle de la production agricole 
dépasse 61 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
l’Indre-et-Loire est, en général, de formation 
calcaire; on y trouve du minerai de fer assez 
abondamment , et dans le canton de Sainte- 
Maure, une mine de cuivre mélé d’argent, qui 
n’a jamais été mise en exploitation. 

La pierre calcaire constitue la véritable ri- 
chesse minérale de l’Indre-et-Loire ; marbre, 
pierre à chaux, pierre meulière ou lithogra- 
phique, elle se présente sous toutes ces for- 
mes. Les marnières sont également nom- 
breuses ; l’argile à briques et à faïence, la terre 
de pipe ne manquent pas, et ont amené la 
création de nombreux établissements où on 
les exploite. Dans l’arrondissement de Loches, 
on trouve une grande quantité de coquillages 
fossiles, connus sous le nom de faluns. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Samblançay,de Château- 
la-Vallière et de Veigné. 

Industrie. — Commerce. — Le principal 
établissement industriel du département de 
l'Indre-et-Loire, est la poudrerie de Ripaut, 
près de Tours, qui produit annuellement 
500000 kilogrammes de poudre; la fabrication 
'du fer, particulièrement à Amboise, celle des 
limes, des draps, des tapis, des lainages, les 
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manufactures de papier, les raffineries de 
sucre de betterave, les fabriques de faïence et 
de poteries, la préparation des fruits cuits 
et desséchés, principalement celle des pru- 
neaux de Tours et des conserves connues sous 
le nom de rillettes, occupent un grand nombre 
d’ouvriers, etc. 

Le principal commerce du département ex- 
porte les fruits, les porcelaines, les faïences, 
les verres, les toiles fines, les bois de construc- 
tion, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 

. Le département de l’Indre-et-Loire est traversé 
par 6 routes impériales longues de 308 kilo- 
mètres, 39 routes départementales d’une lon- 
gueur de 1181 kilomètres, et 2508 chemins vi- 
cinaux, dont le développement total est de 
6870 kilomètres. Les rivières navigables et les 
canaux «goûtent encore 196 kilomètres à ses 
voies de communication. 

Le canal de jonction du Cher-à-la-Loire, qui 
n’a qu’une longueur médiocre, forme le pro- 
longement du Canal-du- Berry , et a deux ports, 
l’un du côté de la Loire, l’autre sur le Cher, 
vis-à-vis de Saint-Avertin. 

Le département de l'lndre-et Loire est des- 
servi par le chemin de Paris à Bordeaux, l’une 
des lignes principales du réseau d’Orléans, qui 
le traverse de l’E. au S. 0. avec stations à Li- 
meray, Amboise, Noizay, Vernou, Vouvray, 
Montlouis , Saint-Pierre-des-Corps , Tours , 
Monts, Yilleperdue et Sainte-Maure; 2° par le 
chemin de fer de Paris à Sainl~Nazaire, autre 
ligne principale du réseau d’Orléans, qui a des 
stations à Saint-Pierre-des-Corps, Savonnières, 
Cinq-Mars, Langlais, Saint-Patrice, la Chapelle- 
sur-Loire et Port-Boulet ; 3* par l’embranche- 
ment de Tours au Mans, avec stations à Saint- 
Pierre-des-Corps, Mettray, Saint-Antoine, 
Neuillé et Saint-Paterne. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 128 kilomètres. 

L’embranchement de Brétigny à Vendôme, 
continué jusqu’à Mettray, vient d’étre livré à 
la circulation. 

Histoire. — Le territoire occupé aujourd'hui 
par le département de l’Indre-et-Loire, et qui 
comprend les quatre cinquièmes de l’ancienne 
province de Touraine, était habité avant l'in- 
vasion romaine par les Turones; cette peu- 
plade celtique, moins belliqueuse que ses 
voisines , amie du repos, peu entreprenante, 
figura peu pendant la lutte nationale contre les 
légions de César. Après la conquête du pays 
gaulois, cette contrée fut comprise sous Au- 
guste dans la Gaule lyonnaise, puis sous Hono- 


rius, dans la troisième Lyonnaise. La domina- 
tion romaine s’y maintint jusqu’en 536, et céda 
devant l’envahissement des Visîgoths. Ce fut 
dans cet intervalle que les prédictions de saint 
Gatien , premier évêque de Tours, introduisi- 
rent le christianisme dans la contrée; ses ha- 
bitants embrassèrent la foi nouvelle qui leur 
attira les persécutions de leurs nouveaux maî- 
tres sous Alaric II. Mais les Francs intervin- 
rent, ayant à leur tète Clovis, le roi converti ; 
la bataille de Vouillé eut lieu en 507, les Visi- 
goths furent vaincus et chassés, et la Touraine 
accepta la domination franque. Deux siècles 
plus tard, une nouvelle bataille livrée à trois 
lieues de Tours et gagnée par Charles Martel, 
sauva le territoire de l’invasion sarrasine. 

Charlemagne, parvenu au trône, nomma le 
comte Hugues gouverneur de la Touraine, 
puis il commença des travaux d’endiguement 
destinés à contenir les débordements de la 
Loire. Ses successeurs ne purent empêcher le 
pays d’étre ravagé par les Normands que com- 
battit si vaillamment le comte de Touraine, 
Robert le Fort. 

Cependant, les comtes s’étaient peu à peu 
déclarés indépendants et héréditaires, et la 
Touraine, en 978, arriva par force entre les 
mains de Thibaut, déjà possesseur des pays 
environnants; son fils Eudes lui succéda; la 
contrée servit alors de champ de bataille à 
tous les chefs qui se la disputèrent. Le plus 
célèbre d’entre eux. Foulques Nerra, qui pos- 
sédait déjà l’ouest de la France, lutta avec opi- 
niâtreté contre les comtes de Blois et de Cham- 
pagne qui dominaient dans l’est. Pour les deux 
partis, la possession de la Touraine était d’un 
intérêt majeur; Foulques s’empara d’une por- 
tion de ce territoire si énergiquement disputé, 
et sous son fils Geoffroy. Martel, en 1044, la 
bataille de Montlouis assura la Touraine à la 
maison d’Anjou. 

L’histoire de ces deux comtés se confondit 
pendant quelque temps; avec l’Anjou, la Tou- 
raine passa dans les mains du roi d’Angle- 
terre, lui fut enlevée en 1204 par Philippe 
Auguste, et réunie à la couronne de France. 
Philippe de Valois l'érigea en duché-pairie, en 
1328, mais après la bataille de Poitiers, elle 
devint l’apanage de Philippe le Hardi. Depuis 
cette époque, plusieurs fils de France furent 
les apanagistes de cette contrée si enviée; elle 
fut donnée à Marie-Stuart, veuve de François II , 
puis au duc d’Alençon, frère du roi Henri III, 
et après lui, elle se vit définitivement réunie 
à la couronne de France. 

Jusqu’en 1789, la Touraine resta l’un des 
32 gouvernements du royaume. En 179 J, à la 
nouvelle division territoriale, ledépartementde 
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l’Indre-et-Loire fut formé avec la plus grande 
partie de la Touraine. 

Hommes célèbres. — Le département de l’In- 
dre-et-Loire a produit un grand nombre de 
personnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : le pape Martin IV; le maréchal 
Boucicaut; le peintre Clouet; le roi Char- 
les VIII; Agnès Sorel; le surintendant Sam- 
blançat; Rabelais; Gabrielle d'Estrées; le 
maréchal d’Effiat; Racan; Descartes; le 
maréchal d’Humières ; le marin de Pontis ; 
Mlle de La Valliêre; l’auteur dramatique 
Destouches; Saint- Martin, l’illuminé du 
xvm* siècle; Bouilly; les généraux Meus- 
nier, Menou, Marescot, Pillet; le mécanicien 
le Roy; et parmi les contemporains : les mé- 
decins Bretonneau, Trousseau, Velpeau; Ho- 
noré de Balzac; Alfred de Vigny; l’éditeur 
Mame; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Indre-et-Loire comprend trois ar- 
rondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arroud. de Tours 11 cant. 126 comm. 

— Loches 6 — 68 — 

— Chinon 7 — 87 — 

24 cant. 281 comm. 

11 forme la l n subdivision de la 18* division 
militaire dont le siège est à Tours. 

Dans l’ordre religieux, il forme un arche- 
vêché dont le siège est à Tours; ce diocèse 
comprend 36 cures, 249 succursales, 47 vica- 
riats rétribués par l’Étit, un grand et un pe- 
tit séminaire à Tours. Les protestants y ont 
un temple. 

Dans l’ordre judiciaire, il relève de la 
Cour impériale d’Orléans, et a trois tribunaux 
de première instance, qui siègent aux chefs- 
lieux d’arrondissement , et un tribunal de 
commerce à Tours. 

Dans l’ordre universitaire , il ressortit de 
l’Académie de Poitiers, et possède un lycée à 
Tours , un collège communal à Chinon , et 
416 écoles publiques et libres. Un peu plus de 
la moitié des jeunes gens inscrits pour le ti- 
rage au sort sait lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Indre-etr 
Loire : 

ARRONDISSEMENT de tours. 

Tours (42 450 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en 3 cantons, est situé 
sur la rive gauche de la Loire, à 236 kilomètres 
de Paris. Cette ville est partagée en deux par- 


ties presque égales parla grande rue, qui va du 
boulevard extérieur au quai du fleuve; là, cette 
rue est prolongée par un admirable pont en 
pierre de la fin du xvui* siècle, qui est supporté 
sur quinze arches. Tours a dû être protégé 
contre les trop funestes et trop fréquentes inon- 
dations de la Loire et du Cher, par de hautes 
digues dont le développement est de 4 kilo- 
mètres. Les places ornées de statues, les pro- 
menades plantées de beaux arbres, les lies du 
fleuve reliées aux quais par des ponts suspen- 
dus, les pittoresques coteaux de la rive droite 
de la Loire, et tous ces environs auxquels 
l’histoire prête un intérêt nouveau, mettent 
cette ville au rang des plus agréables cités 
de la France. 

Mais à ces attraits dont la plupart sont mo- 
dernes, Tours réunit tout le charme artistique 
que les siècles précédents lui ont si libérale- 
ment départi. Ses édifices classés parmi les 
monuments historiques, sont nombreux et 
dignes d’admiration; dans cette catégorie se 
rangent quelques parties de la vieille muraille 
d’enceinte gallo-romaine, la cathédrale de Saint- 
Gatien, à laquelle quatre cents ans ont imprimé 
leur empreinte diverse, depuis la sévérité pres- 
que romane du xii* siècle jusqu’au gothique 
flamboyant du xvi*, et dans laquelle se voit 
le tombeau en marbre blanc des enfants de 
Charles VIII, l’église de Saint-Julien, du plus 
pur style ogival du xin* siècle , les deux tours 
de l’ancienne Collégiale de Saint-Martin, qui 
ont résisté aux ravages du temps, et la maison 
faussement appelée Maison de Tristan l'Her- 
mite, qui date de la fin du xv* siècle. En dehors 
de cette classification, les églises de Notre - 
Dame-la- Riche , celle de Saint- Saturnin et de 
Saint-Clément, aujourd’hui transfomée en halle 
au blé, l’église Saint- Symphorien, avec sa nef 
de la Renaissance, celles de Saint- Pierre- des- 
Corps, les Jacobins, les Minimes, la chapelle de 
Saint- Libtrt, les ruines de Sainte-Croix et de 
Saimt-Èloi, complètent cette précieuse série 
des édifices religieux. Le palais de l’archevé- 
ché, rebâti au xvu* siècle, l’hôtel de ville, la 
préfecture , la Tour de Guise, débris de l’ancien 
château des comtes de Tours, les restes de 
l’hôtel Samblancay, l'hôtel Gouin, joli monu- 
ment de la Renaissance qui date du règne de 
Charles VII, et différentes maisons des xiii* et 
xiv* siècles, méritent & beaucoup de titres 
l’attention des archéologues .et des ar- 
tistes. 

Tours a des sociétés d’agriculture, des scien- 
ces, des arts, des belles-lettres; sa bibliothè- 
que renferme 40000 volumes et des manu- 
scrits précieux ; son musée de peinture possède 
quelques toiles remarquables, et son musée 
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d'Ant'quités est riche de débris gallo-romains 
et du moyen âge. 

La culture maraîchère occupe spécialement 
les habitants des environs de la ville. Parmi 
ses principaux établissements industriels, on 
peut citer l'imprimerie Marne et C% qui occupe 
1200 ouvriers, des fabriques de soieries, de 
gros draps, de porcelaines, de chaussures, de 
vitraux peints, de blanc de céruse, etc.; son 
commerce porte principalement sur les vins 
et eaux-de-vie, les pruneaux , le chanvre, les 
rillettes, la cire, etc. 

L’origine de Tours est assez incertaine, et 
son importance était médiocre à l’entrée des 
Romains en Gaule ; César l’agrandit et lui donna 
le nom de Cæsarodunum; elle devint, pour ainsi 
dire, une cité romaine, et, en même temps, 
une ville très-prospère. Dès les premiers siècles 
du christianisme, Tours se convertit aux élo- 
quentes prédications de saint Gatien et de saint 
Martin, ses premiers patrons. Un concile s’y 
tint vêts h fin du v* siècle; en 577, saint Gré- 
goire devint son évêque, et eut une immense 
influence à l’époque mérovingienne. Alain, 
le confident de Charlemagne , y résida à son 
tour, et vers 815, la ville devint le siège d’un 
archevêché. Au xn* siècle, elle tomba au pou- 
voir des Anglais, et resta sous leur domination 
jusqu’à l’époque où Philippe Auguste reprit 
la Touraine et la réunit à la couronne de 
France. 

Amboise (4188 hab.), chef-lieu de canton, est 
située sur la rive gauche de la Loire, que l’on 
endigue en cet endroit pour contenir ses inon- 
dations. Cette petite ville est célèbre par son 
château, qui fut fondé par les Romains, re- 
bâti au iv* siècle, et restauré nouvellement au 
xix* siècle ; c’est un monument historique suc- 
cessivement modifié et agrandi par Charles VII, 
par Louis XIII et par Louis-Philippe; il servait 
de résidence à la cour sous François il, quand 
éclata la conjuration d’Amboise; sa chapelle, 
restaurée par la famille d’Orléans, est consi- 
dérée comme l’un des plus purs chefs-d’œuvre 
du style gothique. Pendant cinq ans, le châ- 
teau d’Amboise a servi de prison à Abd-el- 
Kader. Près du château sont creusés de 
vastes silos, nommés greniers de César, mais 
dont l’origine est inconnue. L'église Saint-De- 
nis du xu* siècle, le château du Clos, près d’Am- 
boise, et les vestiges d’un camp romain, sont 
c'assés parmi les monuments historiques. 

On fabrique à Amboise des draps, des limes, 
des cuirs, des tuiles, et son principal commerce 
porte sur les vins. 

Blérè (3561 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Cher, possède une église du xn* siècle 
et les ruines d’un aqueduc. 


Chduau-la-Vallüre (1243 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la Fare, a des taillis et des 
futaies; son territoire renferme du minerai 
de fer et une source ferrugineuse. 

Chdieaurenault (3978 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé au confluent de laBrenne et de la 
Bransle, fait un actif commerce de grains et de 
cuirs; on y voit les ruines d'un château féodal 
du xii* siècle. 

itontbazon (1090 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Indre, possède de curieuses ruines 
d'un château du xi* siècle. 

Neuillè- Pont- Pierre (1504 hab.), chef-lieu de 
canton, a des gisements de minerai de fer et 
des fours à chaux. 

Neuvy-le-Roi (1446 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a conservé les restes d'un château féodal; 
son église est d’un style mélangé depuis le ro- 
man jusqu’à la Renaissance. 

Vouvray (8267 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au point de jonction de la Cesse et de la 
Loire, possède un vignoble devin blanc qui 
occupe 1500 hectares, et auquel il a donné son 
nom. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Fondettes (2251 hab.), qui a des 
minoteries et des fabriques de vermicelle; Joui- 
lès- Tours (2043 hab.), sur la Loire, où l’on 
peut admirer les restes d’un aqueduc gallo- 
romain, classés parmi les monuments histori- 
ques; Luynes (2047 hab.), dont les vins sont 
très -recherchés; Mettray (-7517 hab.), où se 
trouve située la colonie agricole et péniten- 
tiaire de ce nom, qui peut contenir 700 jeunes j 
détenus, et dont l’exploitation embrasse 205 | 

hectares; Saint- Symphorien (2536 hab.), sur la 
Loire, que traverse un beau pont; la Riche | 
(1560 hab.), où se voient les ruines du fameux 
château de Plessis-lès-Tours, bâti par Louis XI 
qui y mourut, et les ruines de l’église du 
prieuré de Saint -Cosme; Chenonceaux (370 
hab.), sur la rive droite du Cher, dont l’admi- j 
rable château, commencé en 1524, et achevé | 
par Catherine de Médicis, est classé parmi les ! 
monuments historiques. 

AKaONVISSBMENT DE CBINON. 

Chinon (6895 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé sur la Vienne, 
à 46 kilomètres de Tours. Son château féodal, 
construit vers le xi* siècle , et dont il ne reste 
plus que des ruines fort belles, le donjon et 
une tour où eut lieu la première entrevue de 
Jeanne d’Arc et de Charles VII, est classé 
parmi les monuments historiques, ainsi que 
le tombeau de saint Mexme dont la pierre 
tombale est renfermée dans l’église Saint- 
Étienne, un remarquable édifice du xv e siècle. 
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On fait principalement dans cette petite lo- 
calité le commerce des céréales, des vins, 
des pruneaux. 

L’origine de Chinon est peu connue; à la fin 
du vi e siècle, le christianisme y fut prêché, et 
des églises s’y bâtirent. Les Francs s’en» empa- 
rèrent après les Visigoths, et elle fut réunie 
sous Philippe Auguste à la couronne de 
France. 

Langeais (3604 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Loire, exploite des tourbières, et fa- 
brique de la poterie, des tuiles réfractaires, 
des toiles, etc. Son église du xn® siècle, classée 
parmi les monuments historiques, les ruines 
de son château féodal de la même époque, et 
son château actuel, nouvellement restauré, 
sont dignes de l’attention des touristes. 

Bourgueil (3381 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Doit, a conservé des ruines nom- 
breuses et intéressantes d’une abbaye, et une 
église du xii® siècle dont l’abside doit être si- 
gnalée à l'admiration des archéologues. 

Azay-le-Rideau (2063 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur l’Indre, possède une église du 
xii* siècle et un château Renaissance du xvi e , 
qui sont classés parmi les monuments histo- 
riques. 

V Ile-Bouchard (1595 hab.), chef-lieu de - 
canton, situé sur la Vienne, a de remar- 
quables églises des xr et xv e siècles, et un 
dolmen considérable, élevé près des restes 
d’une chapelle dédiée à saint Lazare. 

Richelieu (2641 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Mable , fait le commerce des 
grains, vins, eaux-de-vie, vinaigre. On y voit 
encore quelques restes d’un magnifique châ- 
teau construit par Richelieu. 

Sainte-Maure (2603 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Manse, exploite des carrières de 
pierres à bâtir, et a des tanneries et des scie- 
ries à vapeur. Là se voient une église du 
xu® siecle, les ruines d’un vieux château bâti 
par Foulques Verra et un dolmen formé de six 
pierres. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: la Chapelle-sur-Loire (2823 hab.), 
qui a été très-éprouvée pendant l’inondation 
de 1856; Chouzè-sur -Loire (3323 hab.), qui 
s’occupe principalement de vannerie; Restignè 
(2041 hab.), dont le territoire produit des vins 
rouges, du chanvre et des céréales, etc. 

ARRONDISSEMENT DE LOCHES . 

Loches (5184 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé sur l’Indre, à 
41 kilomètres de Tours. C’est une des villes les 
plus curieuses de la France par les souvenirs 
que l’histoire et l’architecture des anciens 


temps y ont laissés; sa situation est d’ailleurs 
très -pittoresque sur les bras multipliés que 
forme la rivière en cet endroit. On admire 
encore sa triple enceinte et les portes forti- 
fiées qui la défendent; son château qui date 
du xii* siècle, où l’on montre le donjon, l’an- 
cienne salle de la question, la salle circu- 
laire où étaient les cages de Louis XI, et les 
oubliettes, sa collégiale de Sainl-Ours avec ses 
richesses archéologiques, et la tour Saint- 
Antoine y qui formait l’ancien beffroi de Loches, 
sont classés parmi les monuments historiques. 
La sous-préfecture est installée dans le vieux 
palais royal de Charles VII. 

Les filatures de laines, les ^fabriques de gros 
draps et de toiles, sont les principales indus- 
tries de cette localité, qui fait le commerce 
des bestiaux, des vins et des bois. 

Loches, dont le nom est d’origine celtique, 
existait avant l’invasion des Romains en Gaule ; 
cette ville subit le sort de toutes les cités de la 
Touraine, et, après avoir appartenu aux An- 
glais, elle fut reprise par Philippe Auguste au 
xin® siècle, et réunie à la couronne de France. 
Agnès Sorel l’habita pendant le règne de 
Charles VII; le château de Loches servit suc- 
cessivement de prison au duc d’Alençon,’ au 
cardinal la Ballue, à Philippe de Commines, à 
Georges d’Amboise, à Ludovic Sforce, et il est 
plein de souvenirs historiques. 

La Haye (1009 hab.), chef- lieu de canton, 
est situé sur la Creuse, et conserve précieuse- 
ment la maison du xvi® siècle où est né Des- 
cartes; la statue de ce grand philosophe orne 
sa pla c e principale. 

Ligueil (2058hab.) t chef-lieu de canton, situé 
sur l’Estrigueil , fait un commerce important 
de pruneaux et de céréales. 

Montrésor (685 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Indrois, possède une église de la 
Renaissance classée parmi les monuments 
historiques, et les ruines d’un château bâti, au 
xi e siècle, par Foulques Nerra. 

Pressigny-le-Grand (1832 hab.), chef-lieu de 
canton , situé au confluent de la Claise et du 
Remillon, a un château en ruine de la Renais- 
sance. 

Preuilly (2150 hab.) , chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Claise, possède une église du xi® siè- 
cle, classée parmi les monuments historiques, 
et fait principalement le commerce des fers et 
des bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Gènillè (2130 hab.), situé sur l’In- 
drois, et dont l’église est du xn e siècle; Beau- 
lieu (1773 hab.), dont l’église qui date de la 
même époque, est un monument historique; 
Yzeures (1908 hab.); Betz (1407 hab.), etc. 
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Entrée de la Grande-Chartreuse. — Vue générale de Gienoble, 
Le cloître de la Grande-Chartreuse. 


Le pont Péraud 


ISERE 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l’Isère , situé dans la ré- 
gion S.-E. de la France, doit son nom à l’im- 
portante rivière qui le traverse du N.-E. au 
S.-O. Ses limites sont : au N., le département 
de l’Ain ; au S., les départements des Hautes- 
Alpes et de la Drôme; à l’E., ceux de la Savoie 
et des Hautes- Alpes ; à l’O., ceux de la Loire, 
du Rhône et de la Drôme. 

Le département de l’Isère, l’un des plus pit- 


toresques de la France , présente aux regards 
deux paities distinctes, qui contrastent vive- 
ment entre elles ; leur ligne de séparation est 
à peu près marquée par le cours de l’Isère. 
Au N.-O., ce sont de larges plaines fertiles , 
dont le relief est à peine accusé par quelques 
collines médiocres, et qui occupent en partie 
les arrondissements de Vienne et de Saint- 
Marcellin; dans l’E. et au S.-E., au contraire, 
le territoire est accidenté par les ramifica- 
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tions qui forment les premiers contre-forts de 
la grande chaîne des Alpes; là, les glaciers 
des hautes montagnes entretiennent des ruis- 
seaux et des torrents qui se précipitent dans 
des vallées étroites et profondes; de ces mon- 
tagnes, les unes sont cultivées jusqu'à la limite 
que l'homme a pu atteindre avec ses instru- 
ments de travail, c'est-à-dire à 900 mètres en- 
viron; au-dessus, sur la zone comprise entre 
900 et 1500 mètres, les bois tapissent encore 
ces masses imposantes, que l'herbe et les 
plantes odoriférantes revêtent jusqu'à la limite 
des glaciers, au-dessus desquels se dressent 
des roches nues, inabordables et blanches 
d'une neige éternelle. 

Orographie. — Le système orographiquè 
du département de l’Isère appartient tout en- 
tier à la chaîne des Alpes, et occupe particu- 
lièrement l'arrondissement de Grenoble; il en 
forme les contre-forts et peut se distinguer en 
deux chaînons principaux séparés par l'Isère. 
Au N., ces ramifications, qui sont détachées 
du massif du Mont-Blanc, suivent la rive droite 
de la rivière, et s'enchevêtrent en formant des 
vallées stuvages; là s'élève le massif de la 
Grande-Chartreuse, dans le canton de Saint- 
Laurent -du-Pont, dont le principal sommet, 
celui de Chamechaude , monte au milieu de fo- 
rêts épaisses, jusqu'à la hauteur de 2087 mè- 
tres. L'autre chaînon dérive des montagnes 
de la Savoie, et après avoir jeté deux ramifi- 
cations principales, il s’avance jusqu’à la fron- 
tière du département de l’Isere ; là culmine 
V Aiguille-de-Meije, qui domine le glacier de ce 
; nom à une hauteur de 3987 mètres; à l’0., 
sur la ligne de partage des eaux entre l’Isère 
| et la Romanche, se dresse le Pic-dc-Belledonne , 
haut de 2981 mètres, et dont le sommet est 
facilement accessible ; puis, dans le canton 
d'AUevard, la montagne des Sept Laits , haute 
de 970 mètres, et dans celui du Bourg-d’Oi- 
sans, le Taillefer , élevé de 2861 mètres, qui do- 
mine la vallée de la Romanche, et le Glacier 
dc-la-Bérarde , haut de 2656 mètres, d’où se 
précipite le torrent du Vénéon, etc. 

Hydrographie. — Le département de l'I- 
sère appartient tout entier au bassin du Rhône; 
il est arrosé sur une partie de ses frontières 
par ce grand fleuve, et à l'intérieur par ses 
affluents, dont les principaux sont le Guiers , 
la Bourbre , YOzon, la Gère, la Varèze , la Dolon 
et Y Isère. 

Le Rhône , sorti d’un glacier de la Suisse , 
après avoir traversé le lac de Genève, sépare 
le département de l’Ain de celui de la Savoie, 
vient toucher celui de l'Isère à Saint-Didier, 


àl’E. de l’arrondissement de laTour-dn-Pin ; il 
suit alors la frontière du département jusqu'à 
la points N. de l’arrondissement de Vienne, 
en arrosant Anthon, Villette-d’Anthon, Jons; 
s’écarte dans le département du Rhône où il 
baigne Lyon, reprend la frontière de l'Isère 
près de Feyzin,et la longe jusqu'à la commune 
des Roches, après avoir arrosé Vienne ; de là, 
il descend au S. en séparant le département 
de l'Ardèche de celui de la Drôme, le dépar- 
tement du Gard de celui de Vauclus*, traverse 
les Bouches-du-Rhône, et se jette dans la Mé- 
diterranée, après un cours total de 812 kilo- 
mètres. 

Le Guiers , formé du Guiers -Vif qui arrose 
Saint-Christophe et les Échelles, et du Guiers - 
Mort qui baigne Saint-Pierre-de-Chartreuse, 
la Courrerie et Saint-Laurent-du-Pont, sert de 
limite entre l’Isère et la Savoie , passe à 
Pont-de-Beauvoisin, à Saint- Genix- d'Aoste, 
et finit près de Saint-Didier, après un cours 
total de 50 kilomètres. 

La Bourbre qui prend sa source dans le canton 
au S. du Grand-Lemps, de l’arrondissement 
de la Tour-du-Pin, arrose Virieu, la Xpur-du- 
Pin, Bourgoin, la Verpillière, le Pont-Chérui, et 
finit un peu avant le confluent de l'Ain, après 
un cours de 80 kilomètres. 

UOzon, qui sort d'un étang de l’arrondisse- 
ment de Vienne, arrose Saint-Symphorien, et 
finit près de Sérézin, après un cours de 24 kilo- 
mètres. 

La Gère, qui vient d’un étang de la commune 
de Lieudieu, dans l’arrondissement de Vienne, 
arrose Villeneuve-l'Ëglise, Eyzin-Pinet, Pont- 
l’Évêque, et finit près de Vienne, après un 
cours dé 40 kilomètres, pendant lequel elle 
absorbe la Valèze , la Vesonne, la Suze et la 
Yega . 

La Varèze , qui prend sa source dans la fo- 
rêt de Bonnevaux, dans l'arrondissement de 
Vienne, baigne Cour, Auberive, et finit près de 
Saint-Alban, après 43 kilomètres de cours, pen- 
dant lequel elle s’accroît du Suzon . 

La Dolon , qui vient d’un étang de l’arrondis- 
sement devienne, baigne Paët-et-Garcieux, et 
finit près de Sablon, après un cours de 38 ki- 
lomètres, accru de la Greffe , de la Derroie, de 
la Bège , du Sambre et de la Sonne. 

L 'Isère, qui prend sa source au Col-d’Iseran 
dans le département de la Savoie, entre dans 
celui de l’Isère près de Laissaud, au N. de l’ar- 
rondissement de Grenoble, arrose l’admirable 
vallée du Graisivaudan, Goncelin, Grenoble, 
Sassenage, Veurey, Saint-Sauveur, entre dans 
le département de la Drôme et s'y jette dans le 
Rhône, après un cours de 290 kilomètres; pen- 
dant les 140 kilomètres qui appartiennent au 
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département de l’Isère , cette rivière reçoit : 
1° La Brida , torrent qui arrose la Ferrière , 
Pinsot, la Panissière, Âllevard, la Chapelle, le 
Moutaret, Pontcharra, et qui absorbe le Glai- 
zin et !e Veyton dans un cours de 40 kilomè- 
tres; 2° le Domènon , torrent qui forme la cas- 
cade de YOursière et passe à Domène; 3° le 
Drac, l'un des plus fougueux torrents de la 
France, qui vient du Col-des-Deux-Courettes, 
de l’arrondissement d’Embrun, dans le dépar- 
tement des Hautes-Alpes, entre dans celui de 
l’Isère, passe près de Corps, sous le pont de 
Claix, et finit après un cours pittoresque de 
148 kilomètres, pendant lequel il absorbe dans 
le département la Souloise , la Bonne accrue de 
la Roisonne , la Jonche y Y Êbron, la Romanche qui 
baigne le Freney, Bourg-d’Oisans, Livet, et se 
grossit de la Pisse , du Ferrand , du Vénéon , de 
YEau-d’Olle , et enfin la Gresse qui arrose Saint- 
Guillaume, Vif, et finit près du hameau de 
Rochefort. 

Le département de l’Isère renferme quel- 
ques lacs importants; celui de Paladru , dans 
l’arrondissement de la Tour-du-Pin, a six ki- 
lomètres de long sur un de large, le lac d’f/- 
riage, le lac Robert , etc.; les étangs et les ma- 
rais sont très* nombreux dans l’arrondissement 
de la Tour-du-Pin. 

Climat.— Leclimatdu département de l’Isère 
est rude, et le voisinage des montagnes l’expose 
à des variations très-brusques; dans la région 
montagneuse, on ne connaît que l’hiver et Pété ; 
mais dans la plaine, les saisons suivent leur 
cours normal, et si le printemps est pluvieux, 
l’automne, du moins, y est fort beau. Les vents 
dominants sont ceux du N. et du N. -O., et ceux 
du S. et du S.-E. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Isère est de 828 934 hec- 
tares, et sa population de 581 386 habitants; 
ce qui donne environ 70 habitants par kilomè- 
tre carré. L’accroissement de cette population 
a été de 142 000 âmes depuis le commencement 
du siècle. 

La population de l’Isère comprend près de 
435 000 agriculteurs, c’est-à-dire près des qua- 
tre cinquièmes des habitants, 111500 com- 
merçants ou industriels, 12 500 habitants exer- 
çant des professions libérales, et près de 17 000 
sans profession. 

Le caractère dauphinois est empreint d’une 
grande fierté et d’un vif amour de l’indépen- 
dance ; c’est le pays des vertus montagnardes, 
la franchise, l’ho»pit&lité, la haidiesse, le res- 
pect de soi-méme et des autres ; l’habitant des 
villes comme celui des campagnes a son franc 


parler; il critique hautement ce qui lui paraît 
critiquable, il n’a aucune servilité dans l’esprit; 
il est fort, il est calme, et par-dessus toutes 
choses, il aime la liberté. 

Agriculture. — Le département de l’Isère 
possède comme domaine agricole près de 
314 000 hectares de terres labourables, 66300 
de prairies naturelles, 26000 de vignes, 

110 500 de pâturages, bruyères, landes, et 
304 000 de bois, forêts et terres incultes, etc. 

Le territoire appartient à 192 000 proprié- 
taires qui se partagent l 564 000 parcelles. 

Le département de l’Isère est agricole en 
même temps que manufacturier. La science 
de l’agriculture y est très -avancée, et les di- 
verses cultures se ressentent du perfectionner 
ment des méthodes et des instruments ; il 
possède la ferme-école de la Bâtie, dans l’ar- 
rondissement de Grenoble, de nombreuses pé- 
pinières, et une sécherie domaniale pour les 
graines forestières de la région alpine. Il y a 
excédant de céréales sur la consommation dé- 
partementale; le blé, principalement dans les 
plaines, le maïs, le seigle, l’avoine, le sarra- 
sin, atteignent annuellement une valeur de 
41 millions de francs. Les arbres fruitiers, d’es- 
sences très-variées et de produit excellent, les 
plantations de mûriers qui font 'de la séricicul- 
ture une industrie agricole de premier ordre 
qui donne plus de 650 000 kilogrammes de co- 
cons, les fruits oléasineux, les pommes de 
terre, les plantes médicinales et tinctoriales, la 
vigne, qui permet de fabriquer annuellement 
450 000 hectolitres de vins rouges et de vins 
blancs connus sous les noms de vins de Vienne 
et de la côte Saint- André, les forêts où dominent 
les arbres verts, les chênes et les hêtres, etc., 
toutes ces cultures diverses, favorisées par un 
sol excellent, rapportent 27 millions de francs, 
et les pâturages et les prairies naturelles ont 
une valeur annuelle de 9 millions. 

L’élève des animaux domestiques est moins 
importante dans l’Isère que dans beaucoup 
d’autres départements ; cependant on y compte 
environ 37 000 chevaux, de race indigène, pour 
la plupart, et qui sont recherchés pour la re- 
monte, 14 000 mulets qui prospèrent dans les 
montagnes, 200 000 moutons qui coûtent peu à 
nourrir, 220000 bêles à cornes, 40 000 porcs, 

400 000 boucs, chevres et chevreaux, 18 600 
ruches d’abeilles ; le revenu brut des animaux 
domestiques peut dépasser par an 43 millions 
de francs. , 

La valeur totale de la production agricole est, | 
année commune, de 77 millions de francs. 

Mines — Carrières. — Le département de 
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l’Isère est très-riche en productions minérales. 
Les gisements de fer y sont nombreux, sur- 
tout dans le canton d’Allevard ; le plomb, le 
cuivre, le mercure, se rencontrent principa- 
lement dans le canton de Bourg -d’Oisans; 
l’antimoine, le zinc, le cobalt, le bismuth, le 
soufre, l’alun, etc., complètent la série des 
métaux. Dans les environs de Vienne et sur le 
territoire du canton de la Mure, il existe des 
mines de houilles très-lucratives, exploitées 
depuis plus d’un siècle. Les carrières de mar- 
bre, de gypse, de pierre à bâtir, les tourbières, 
les ardoisières, donnent des produits excel- 
lents et ont un rendement considérable. 

Les sources minérales sont nombreuses dans 
le département de l’Isère ; celles d’Uriage, où 
existe un important établissement thermal, 
sont sulfureuses et principalement employées 
dans les maladies de peau ; à Allevard, à la 
Motte-les-Bains, à l’Échaillon dans la com- 
mune de Veurey, se trouvent aussi des établis- 
sements de bains et des sources abondantes et 
efficaces. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie mi- 
nière et métallurgique occupe un rang impor- 
tant dans le département de l’Isère; on y 
compte 42 concessions de mines de fer, et di- 
vers fours qui servent à la production des mé- 
taux; les houillères peuvent fournir, année 
commune, près de 800 000 quintaux métriques 
de combustible, et les tourbières 168 000 quin- 
taux métriques de tourbe. 

La ganterie est l’industrie la plus considé- 
rable du département ; les produits de Greno- 
ble ont une renommée universelle et em- 
ploient un grand nombre d’ouvriers des deux 
sexes; les filatures de soie, dont on compte 
plus de cent, les manufactures de draps, de 
toiles, de chapeaux de paille, les papeteries, les 
verreries, les aciéries, les forges, les taillan- 
deries, les raffineries de sucre de betterave, les 
tanneries, etc., forment les principaux établis- 
sements industriels du département. 

Son commerce porte sur les céréales, les 
vins, les liqueurs, les bois, la chaux, les pier- 
res de taille, le charbon, le chanvre, le plâtre, 
les fruits, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — Le 
département de l’Isère est traversé par 7 routes 
impériales longues de 534 kilomètres, 16 rou- 
tes départementales d’une longueur de 662 ki- 
lomètres, et 7601 chemins vicinaux, dont le 
développement total est de il 361 kilomètres. 

11 ne possède aucun canal navigable, mais 
seulement des canaux d’irrigation qui servent 
à l'arrosement des terres. 


Le département de l’Isère est desservi : 1° par 
le chemin de fer de Paris à Lyon et à la Médi- 
terranée, du réseau de Lyon, avec stations à 
Feyzin, Sérézin, Chasse, Estresi-in , Vienne, 
Vaugris, les Roches, le Péage-de-Roussillon et 
Salaise; 2* par l’embranchement de Lyon à 
Grenoble, avec stations à Saint-Priest, Chan- 
dieu, Heyrieux, Saint-Quentin, la Verpillère, 
Vaulx-Milieu, la Grive, Bourgoin, Cessieu, la 
Tour-du-Pin , Saint-André-le-Gaz , Virieu , 
Chabons, Grand -Lemps, Rives, Voiron, Moi- 
rans, Voreppe et Saint-Robert ; 3 # par le petit 
embranchement de Gisors à la Chasse; 4* par 
l’embranchement de Saint-Rambert à Rives, 
avec stations à Beaurepaire, Marcilloles, Côte- 
Saint-André, Saint-Étienne et Izeaux ; 5° par 
l’embranchement de Valence à Moirans, avec 
stations à Saint- Lattier, Saint- Hilaire- du - 
Rosier, la Sone, Saint-Marcellin, Vinay, l’Al- 
benc, Poliénas et Tullins; 6° par le sous-em- 
branchement de Grenoble à Chambéry, avec 
stations à Cières-Uriage, Domène , Lancey, 
Brignoud, Tencin, Goncelin, le Cheylas et 
Pontcharra. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 304 kilomètres. 

Histoire.— Le territoire, occupé aujourd’hui 
par le département de l’Isère, était plus spé- 
cialement habité avant la conquête romaine 
par l’intelligente tribu gauloise des Allobroges; 
Vienne était leur capitale, et devint une ville 
florissante, amie de l’éloquence et de la poésie. 

Les Allobroges servirent dans l’armée de 
Brennus ; ils combattirent Annibal, qu’ils sou- 
tinrent plus tard contre les Romains, pendant 
les guerres puniques. Ceux-ci, pour se venger, 
envahirent leur territoire et les vainquirent, 
121 ans avant Jésus-Christ, bien qu’ils se fus- 
sent alliés aux Rutiniens et aux Arvemes. Plus 
tard, Marius les battit encore, et le sénat ro- 
main leur enleva leurs villes et leurs terres. 
Un si cruel abus de la victoire leur fit repren- 
dre une troisième fois les armes, mais une 
troisième fois, le droit succomba devant la 
force, et le territoire saccagé des Allobroges 
laissa libre à César le passage des Gaules. 

Après la conquête romaine, cette contrée, 
déjà comprise dans la Provincia, fit partie de la 
Narbonnaise, puis de la Viennoise ; plus tard, 
elle subit l’invasion des Huns et des Goths, 
qui furent chassés par les Bourguignons, au 
v” siècle. Le pays des Allobroges entra dans 
le royaume de Bourgogne. Les fils de Clo- 
vis le disputèrent à ses nouveaux maîtres, 
mais ils ne purent s’en emparer qu’en 534; 
leur domination dura trois siècles; elle tomba 
devant l’invasion des Sarrasins qui occupèrent 
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le pays et qui n’en furent définitivement chas- 
sés que par Charlemagne. 

Sous ses successeurs, ce pays arriva par 
déshérence entre les mains de Charles le 
Chauve ; ce fut une époque d’anarchie ; les com- 
tes se déclarèrent indépendants, et Boson, fon- 
dant le second royaume de Bourgogne, y en- 
clava le Dauphiné; mais les seigneurs suivirent 
l’exemple des comtes, et sous Boson, les sei- 
gneurs de Sassenage, d’Albon, etc., s’affranchi- 
rent et se déclarèrent héréditaires. L’un d’eux, 
vers la lin du ix* siècle, Guy, comte d’Albon, fut 
le chef d’une puissante famille ; l’un de ses suc- 
cesseurs, Guy VIII, s’illustra dans les guerres 
contre la maison de Savoie, porta le premier 
le titre de Dauphin, et mourut en 1149. Pen- 
dant deux siècles, le pays suivit le sort que lui 
faisaient les alliances de ses chefs, mais leur 
puissance s’affaiblit peu à peu, et en 1349, l’un 
d’eux céda le Dauphiné à la couronne de France, 
au prix de 120 000 florins d’or. 

Sous Charles VII, son fils Louis XI, qui 
conspirait en Dauphiné contre lui, y établit 
un parlement, et, lorsqu’il fut roi, il sut ré- 
duire à néant toutes les prétentions des sei- 
gneurs dauphinois qui dévastaient la province 
dans leurs démélés personnels. Ce fut la fin 
des luttes féodales, que devaient bientôt rem- 
placer les guerres religieuses; après les Vau- 
dois qui s’étaient répandus dans le Dauphiné 
au ni* siècle, les protestants, au xvi*, l’enva- 
hirent à la suite du baron dés Adrets. Gre- 
noble fut prise en 1563. Henri III, revenant 
de Pologne, dut lutter contre le parti de Mont- 
brun et de Lesdiguières qui lui fermaient le 
passage ; après l’exécution de Montbrun, les 
protestants du Dauphiné continuèrent la lutte 
avec Lesdiguières, jusqu’à l’époque où Henri! V 
décréta l’édit de Nantes, en 1598. 

Les dernières assemblées du parlement dau- 
phinois eurent lieu sous Louis XIII qui les 
suspendit; elles ne reprirent qu’en 1788, sous 
l’inspiration deBarnave et de Mounier, et après 
avoir proclamé les droits de la province , ce 
parlement demanda l’un des premiers la con- 
vocation des états généraux. 

En 1790, lors de la nouvelle division territo- 
riale de la France, le Dauphiné fut partagé en 
trois départements, et celui de l’Isère fut prin- 
cipalement formé de la partie N., c’est-à-dire 
du Viennois et du Graisivaudan. 

Hommes célèbres. — Parmi les nombreux 
personnages remarquables du département de 
l'Isère, on peut citer : le chevalier Bavard ; le 
baron Des Adrets; Vaucanson; le philosophe 
Condillac ; son frère l’abbé Mably; le juris- 
consulte d’Expilly; le géologue Dolomieu ; les 
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députés Barnave, Réal et Mounier; le maré- 
chal PÉfciGNON ; les ministres La Tour-du-Pin, 
Cretet, Dubouchage, Casimir Périer; les gé- 
néraux Barral, Lespinasse, de La Morlière, 
Marchand, etc.; le mathématicien Lafaye; 
et parmi les contemporains : Ponsard ; Ber- 
lioz; le peintre Hébert; l’abbé Combalot; le 
naturaliste J. Comte, le jurisconsulte Pellat; 
le maréchal Randon ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Isère comprend quaire arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Àrrond. de Grenoble 20 cant. 213 comm. 

— Saint-Marcellin 7 — 84 — 

— la Tour-du-Pin. 8 — 123 — 

— Vienne 10 — 132 — 

<i5cant. 552 comm. 

Il forme la 4® subdivision de la 22* division 
militaire dont le siège est à Grenoble. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec le can- 
ton de Villeurbanne du département du Rhône 
le diocèse de Grenoble qui est suffragant 
de l'archevêché de Lyon ; ce diocèse possède 
49 cures, 484 succursales, 99 vicariats rétri- 
bués par l'Etat, un grand séminaire à Greno- 
ble, et 2 petits séminaires à Grenoble et à la 
Côte-Saint-Àndré. Onze temples sont affectés 
au culte protestant. 

La justice est rend e dans le département 
par les 4 tribunaux de première instance de 
Grenoble, de Vienne, de Saint-Marcellin et de 
Bourgoin, et par les 2 tribunaux de commerce 
de Grenoble et de Vienne, qui ressortissent à 
la Cour impériale de Grenoble. 

Les établissements de l'instruction publique 
qui relèvent de l'Académie de Grenoble sont 
un lycée, une école normale d’instituteurs 
et un cours normal d'instituteurs à Grenoble, 
2 collèges communaux à Saint-Marcellin et à 
Vienne, et 1136 écoles publiques et libres. 
L'instruction est très-répandue dans le dépar- 
tement, et environ les quatre cinquièmes des 
jeunes conscrits savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de l’Isère : 

ARRONDISSEMENT DE GRENOBLE. 

Grenoble (40 424 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisée en 3 cantons, est 
située sur les deux rives de l’Isère et près du 
confluent du Drac, à 643 kilomètres de Paris. 
La position de cette ville de guerre est à la 
fois importante et pittoresque; elle défend 
la vallée de l'Isère, tout en occupant dans 
l’admirable plaine du Graisivaudan une situa- 


Digitized by 


Google 





310 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE. 


tion délicieuse au pied du Mont-Rachais. L’Isère 
la divise en deux portions inégales; sur la rive 
droite s’élève la partie puissamment fortifiée 
de la ville avec les forts Rabot et de la Bastille, 
bâtis à une hauteur de 483 mètres et munis 
de casemates et de bastions ; sur la rive gauche 
s’arrondissent les lignes des fossés et les gla- 
cis ; deux portes donnent accès dan$ la pre- 
mière partie de la ville, et cinq s’ouvrent sur la 
seconde ; celle-ci est spacieuse, bien bâtie, avec 
des rues larges, des quais magnifiques sur les 
bords de l’Isère, des boulevards; son cours 
Saint-André, son esplanade, sa place Saint- 
André où s’élève la statue Je Bayard mourant, 
ses autres places ornées de fontaines remar- 
quables, sont dignes d'une grande cité. Des forts 
qui dominent la ville sur le Mont-Rachais, le 
regard embrasse une admirable perspective 
sur toute la vallée du Graisivaudan, si pitto- 
resquement arrosée par ces eaux fécondantes 
du Drac et de l’Isère. 

Grenoble n’a conservé de l’époque romaine 
que des substructions assez massives qui ont 
appartenu à l’enceinte de Dioclétien. Son 
église Noire-Dame , dont la fondation est attri- 
buée à Charlemagne, présente un mélange des 
styles roman et gothique; à l’intérieur, on 
admire beaucoup un tabernacle en pierre, sur- 
monté d’un dais, qui est un remarquable ou- 
vrage du xv® siècle; cette église est classée 
parmi les monuments historiques, ainsi que la 
crypte mérovingienne composée d'une nef et 
de deux absides, qui s’étend sous l’église 
Saint- Laurent, bâtie au xi* siècle; l’église 
Saint- André, construite au commencement de 
de l’époque de transition, renferme le tom- 
beau de Bayard qui est de la Renaissance. Le 
palais de justice est un bâtiment hybride où 
se confondent les st> les du xv # etxvr siècle; on 
y admire la première chambre et la chambre 
des audiences solennelles, qui date du règne 
de Louis XIV, et l’ancienne Salle des Comptes, 
remarquable par ses boiseries du xv* siècle et 
le dais qui couronne sa cheminée; une tour, 
accolée à l’hôtel de ville, est le seul reste de 
l’ancien château des Dauphins. 

Grenoble, ville habitée par une population 
intelligente et artiste, a des académies, des 
sociétés de statistique, d’agriculture, de zoo- 
logie, d’acclimatation, etc. Sa bibliothèque, qui 
contient 80 000 volumes, est l’une des plus 
riches de la France par ses trésors théolo- 
giques; là, au milieu de ses compatriotes 
célèbres, se voit le buste de Barnave, par 
Houdon. Le musée de peinture a des tableaux 
des écoles italienne, allemande, flamande, 
hollandaise, française, dus au pinceau des plus 
grands peintres. 


La principale industrie de la ville de Gre- 
noble est la fabrication des gants, qui occupe 
85 manufactures, et des mé. isseries, des tein- 
tureries, annexes de ces établissements, qui 
emploient 1600 ouvriers et fournissent pour 
17 millions de produits par an. Les éléments 
de son commerce lui sont donnés par les 
céréales, les bois, la chaux, le ciment hy- 
draulique, le vin, les liqueurs, le chan- 
vre, etc. 

La ville de Grenoble, ancienne cité des Allo- 
broges, passa successivement sous la domina- 
tion des Romains, des Bourguignons et des 
Francs; après avoir été prise par les hugue- 
nots, elle revint au pouvoir des rois de France 
au milieu du xvr siècle. 

Voiron (10 089 hab.), chef- lieu de canton, 
situé sur la Morge, est une petite ville indus- 
trielle qui possède des aciéries, des taillande- 
ries, des papeteries, des fonderies, des forges, 
des fabriques de toiles, de liqueurs, etc. On y 
voit les ruines d’un ancien château des comtes 
de Savoie. 

Allevard (3110 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une source minérale avec un établis- 
sement thermal, une mine de fer, des hauts 
fourneaux produisant des fers et des aciers de 
bonne qualité. C’est un centre d’exploration 
parfaitement situé pour les curiosiiés natu- 
relles du pays. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bourg - 
d'Oisans (2772 hab.), où il existe des mines de 
baryte et d’argent, Clelles (733 hab ), Corps 
(1329 hab.), Domè) le (1620 hab.), avec les 
restes d’une église de l’ancien prieuré, Gon - 
celin ( 1587 hab ), Mens (1951 hab.), où l’on 
fabrique des toiles d’emballage, Monestier-de- 
Clermont (784 hab.), où jaillit une source mi- 
nérale froide, La Mûre (3565 hab.), qui fait le 
commerce des grains et des bestiaux. Saint - 
Laurent-du-Pont (1800 hab.), où fonctionnent 
les forges de la Fourvoirie, Sassenage (1708 
hab.), qui fait un grand commerce des fro- 
mages de ce nom, et où sont situées deux cu- 
rieuses excavations dites Cuves de Sassenage , 
le Touvet (1625 hab.), qui a des filatures de co- 
ton, Valbonnais (1234 hab.), Vif (2324 hab.), 
avec une jolie église du xiv* siècle, Villard-de- 
Lans (2002 hab.), non loin de la belle source 
du Petit- Vaucluse, et Vizille (3928 hab.), où s’é- 
lève le château des Dauphins, embelli par Les- 
diguières en 1623. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Chapareillan (2383 hab.); Claix 
(2 i 02 hab.); Miribel- les- Échelles (2350 hab.); 
Ponlcharra (2636 hab.) ; Saint-Martin-d* Uriage 
(2252 hab.); Theys (2376 hab.); Voreppe (2733 
hab.); etc. 
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ARRONDISSEMENT DE SAINT-MARCELLIN. 

Saint-Marcellin (31 73 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu de l’arrondissement, est 
situé sur la Durance, à 52 kilomètres de Gre- 
noble ; les filatures de cotons, les fabriques de 
fromages , les raffineries, forment les princi- 
paux établissements industriels de cette loca- 
lité. Saint-Marcellin a conservé quelques par- 
ties de ses anciennes fortifications; on admire 
le clocher roman de son église. 

Tullins (4991 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la Fure, fabrique des rubans, du 
papier d’emballage, des couvertures, etc. ; cette 
petite ville a conservé deux portes de ses an- 
ciennes murailles, et une église d’un prieuré 
de Bénédictins du xu* siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Pont- 
en-Royans (1 138 hab ), bâti dans une position 
très-pittoresque près du gouffre où se confon- 
dent les eaux de la Boürne et de la Vernaison , 
Rives (2507 hab.), où l’on compte autant de 
métiers à toiles que de maisons, et où se trouve 
la magnifique papeterie de MM. Blanchet frè- 
res, qui produit 660 000 kilogrammes de pa- 
pier par an, Roybon (2008 hab.), Saint-Ètienne- 
de-Saint-Geoirs (i844 hab.), et Vinay (3215 hab.) 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chatte (2116 hab.); Moirans (2842 
hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE LA TOUR-DU-PIN. 

La Tour- du- Pin (2809 hab.), sous-préfecture 
et chef lieu de l’arrondissement, est située sur 
la Bourbre, à 57 kilomètres de Grenoble; cette 
petite ville est assez irr^gulièrementconstruite, 
mais sa position est pittoresque; du haut du 
Calvaire, la vue s’étend au loin sur la vallée. 

Il existe à la Tour-du-Pin des établisse- 
ments pour le peignage du chanvre, la fabri- 
cation des toiles, de la passementerie, des fila- 
tures de cotons, des brasseries, des tuileries, 
etc. ; les toiles de Voiray font le principal objet 
de son commerce. 

Bourgoin (4853 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Bourbre, et siège du tribunal civil 
de l’arrondissement, a des filatures, des tail- 
landeries, des tanneries, etc. Son commerce 
porte principalement sur les toiles de chanvre 
et les farines. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cré- 
mieu (2244 hab.), qui possède des eaux miné- 
rales, Grand-Lemps (2079 hab.), où se trouvent 
des distilleries, Morestel (1335 hab.), p* ès de la 
Save, Pont-de-Beauvoisin (1873 hab.), sur le 
Guiers-Vif, Saint-Geoire (3937 hab.), avec un 
ancien château, et Virieu (1140 hab.), dont on 
admire le château iéodal. 
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Les communes principales de l’arrondisse- 
ment sont : Les Avenières (4200 hab.); Corbelin 
(2076 hab.);Dotomieu(2352 hab.); Jallieu (3412 
hab.); Saint- Chef (3339 hab.); Sainl-Savin 
(2254 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE VIENNE. 

Vienne (24 807 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, divisée en deux can- 
tons, est située au confluent de la Gère et du 
Rhône que traverse à cet endroit un pont sus- 
pendu. Cette ville, qui fut l’une des plus célè- 
bres et des plus importantes de la Gaule , a 
des rues étroites, irrégulières, mais les monu- 
ments y abondent et attestent son antique ori- 
gine. Parmi ceux que leur valeur d’art a fait 
ranger parmi les monuments historiques, il 
faut citer, le Temple d’Auguste et de Livie, assez 
vaste rectangle d'ordre corinthien, le Plan-d'ai- 
guille, pyramide qui a dû appartenir à un cir- 
que, les restes d’un amphithéâtre, la cathédrale 
de Saint -Maurice, dont la construction s’est 
poursuivie du xii* au xv* siècle , l’église Saint- 
André-le-Bas, ornée d’une tour romane, l'église 
Saint-Pierre qui date du vi e siècle, et, pnrcomsé- 
quent, l’une des plus anciennes des Gaules. En 
dehors de cette classification, on peut men- 
tionner parmi les curiosités de Vienne deux 
arcades d’un ancien portique du Forum, des 
acqueducs, les ruines de la citadelle des Allo- 
broges, de nombreuses maisons gothiques et 
romanes, etc. 

Cette ville est industrielle et manufacturière ; 
on y fabrique des draps et des ratines qui occu- 
pent 4000 ouvriers et ont une valeur de 10 mil- 
lions par an ; on y trouve de nombreux mou- 
lins, des filatures de laine, des ateliers pour 
la construction des machines, des tanneries, 
des verreries, des usines métallurgiques, etc.; 
le commerce des grains y est important. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : La 
Côte- Saint- André (4556 hab.), qui produit des 
liqueurs recherchées, Beanrepaire (2598 hab.), 
qui fabrique principalement des draps et fait 
le commerce des grains et des bestiaux, Hey- 
rieu (1355 hab.), Meyzieu (1504 hab.), Roussil- 
lon (1525 hab.), avec un curieux château de 
la Renaissance, à demi ruiné, Saint-Jean-de- 
Bournay (3472 hab.), Sainl-Symphorien-d’Ozon 
(1791 hab.), avec des manufactures d’impres- 
sion sur étoffes, des filatures de coton, des 
fabriques de fil de fer et de pointes, et La Vtr- 
pillère (ta 54 hab.), où se trouvent quelques 
gisements de fer. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chalonnay (2 1 68 hab.); Gênas (2070 
hib.); Saint- Georges -d’Espèr anche (2251 hab); 
Saint Priest(ïbl8 hab); Seplême (2795 hab.); etc. 
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Une fromagerie dans,, les montagnes du Jura. 
Vue générale de Salins. 


JURA. 


Situation. — Limites. — Aspect général.— 
Le département du Jura, situé dans la portion 
orientale de la France, doit son nom aux mon- 
tagnes qui occupent la partie S.-E. de son 
territoire. Ses limites font : au N., les dépar- 
tements de la Côte-d’Or, de la Haute-Saône et 
du Doubs; au S., celui de l'Ain; à l’E., ceux 
de l’Ain et du Doubs et la Suisse; à l’O., ceux 
de Saône-et-Loire et de la Côte-d’Or. 

L'aspect du département du Jura est varié, 


l mais facile à classer en zones distinctes. Sa 
partie orientale, très-fertile et généralement 
de nature alluvionnaire, est large de 12 kilo- 
mètres environ, et comprend la plaine ou le plat 
pays que creusent les vallées de la Seille, de 
la Loue et du Doubs; là s’étendent de magni- 
fiques champs de blé, et prospèrent les arbres 
à fruits. Le pays moyen, où les villages abon- 
dent, où les vignobles réussissent, est formé de 
collines et se développe sur une largeur de 
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16 kilomètres, entrecoupé par les vallées de 
l'Ain et. du Suran. Enfin le haut pays, c'est la 
région de la montagne, des forêts, des immenses 
pâturages, des landes stériles; là se creusent 
les pittoresques vallées de la Valserine et de la 
Bienne, là s'étendent des lacs sauvages enca- 
drés dans des cirques superbes, là s'élèvent 
quelques-uns des hauts sommets de la magni- 
fique chaîne du Jura. .. -, ^ 

k t* v . 

Orographie/ — Les monts du Jura qui 
forment une partie de la frontière française, 
appartiennent non-seulement au département 
qui porte leur nom, mais encore au Doubs, à 
1 Ain, à la Savoie et à la Haute-Savoie. Les 
montagnes composées spécialement de ce cal- 
caire qui a pris le nom de calcaire jurassique , 
ne présentent aucun chaînon transversal ; ce 
sont des hauteurs presque parallèles sur un 
plateau commun qui leur Sert de base, les 
unes terminées par des crêtes plus ou moins 
inclinées sur l'axe de la chaîne, les autres di- 
visées par des fissures dues à la violence des. 
torrents. 

Dans le département du Jura, ce système 
orographique sillonne le territoire du N.-E. au 
S.-O., et hérisse de sommets multiples prin- 
cipalement l'arrondissement de Saint-Claude 
et une portion de celui de Poligny. Ses points 
culminants sont la Montagne de-Dôle qui s’élève 
à une hauteur de 1681 mètres sur les frontières 
de l'Ain, du Jura et de la Suisse, le Noirmont 
et le Mont-Risoux } un peu plus au N., et dont 
l'élévation est comprise entre 1200 et 1400 mè- 
tres, les Hautes-Joux dans la commune des Ar- 
sures, au N., de l'arrondissement de Poligny, 
dont l’altitude peut être estimée à 1200 mè- 
tres, etc. 

Hydrographie. — Le département du Jura 
appartient presque tout entier au bassin du 
Rhône, sauf une petite portion au N.-E. de 
l’arrondissement de Saint-Claude, qui, par 
les sources de l'Orbe, se rattache au bassin du 
Rhin. 

Les principaux cours d'eau du département 
tributaires de la Saône , et par conséquent, 
sous-affluents du Rhône par cette rivière, sont 
YOignon, le Doubs , la Seille , puis l'Ain et la 
Valserine , affluents directs du Rhône. 

L’Oignon, qui sépare au N. le Jura de la 
Haute-Saône, prend sa source dans ce dernier 
département à Château-Lambert, arrose Mar- 
pain, dans le Jura, entre dans la Côte-d’Or où 
il finit à Pontailler, après un cours de 192 ki- 
lomètres. 

Le Doubs , qui vient du Mont-Risoux dans le 
département auquel il a donné son nom, entre 


dans celui du Jura par l'E. de l’arrondisse- 
ment de Dôle, le traverse diagonalement en 
baignant Rochefort, Dôle, Peseux, Longwy, et 
entre dans le département de Saône et Loire, 
où il finit à Verdun, après un cours total de 
430 kilomètres. Ses principaux affluents dans 
le Jura sont : 1° le ruisseau des Neuf fontaines et 
Y Ame; 2° la Vcze qui se termine à Rochefort; 
3° la Clause qui vient de la forêt de Chaux, et 
finit après un cours de 35 kilomètres, pendant 
lequel (elle absofbe la Tanche ; 4° la Loue , venue 
d’une grotte de la commune d’Ouhans dans le 
département du Doubs, qui baigne Grange-ae- 
Vaivre, Port-Lesney, Champagne, entre dans 
l'arrondissement de Dôle, arrose Chamblay, 
Ounans, et finit au port Parrecey, après 140 
kilomètres d’un cours pendant lequel elle ab- 
sorbe la Furieuse qui arrose Fontenay, Salins, 
la Chapelle, la Lurine qui passe près de Mou- 
chard, et finit entre Chamblay et Chissey, le 
Saron accru de la Froideau qui traverse la fo- 
rêt de Mouchard , le bief de Santans , et la Cui- 
sance qui baigne Arbois et se perd à Névy, 
après un cours de 40 kilomètres ; 5° YOrain 
qui après avoir formé deux cascades, arrose 
Poligny, Tourmont, le Visency, Colonne, Bief- 
Morin, Rahon, Chaussin, et finit après 54 ki- 
lomètres d'un cours accru par la Grosonne et 
la Veuge. § . 

La Seille , qui prend sa source au fond d’une 
gorge étroite, dans la commune de Baume du 
canton de Voiteur, traverse une partie de l’ar- 
rondissement de Lons-le-Saulnier, en arrosant 
Névy, Voiteur, Domblans, Arlay, Ruffey, 
Bletterans, Nance, et entre dans le département 
de Saône-ët-Loire où elle finit après 1 16 kilo- 
mètres de cours. Ses principaux affluents dans 
le Jura sont : 1° les sources du Dard tt le torrent 
des Gorges-de- Blois; 2° le Serein qui vient des 
rochers de Rosnay et finit en aval de Saint- 
Germain-lès-Arlay. 

L'Ain, qui prend sa source dans le canton de 
Nozeroy, à l’E. de l’arrondissement de Poligny, 
arrose Contes, Sirod, Bourg-de-Sirod, où il 
(orme une chute de 17 mètres, baigne Cham- 
pagnole, Monnet-la-Ville, Pont-du-Navoy, entre 
dans l’arrondissement de Lons-le-Saunier et 
coule au S. en baignant Villard, Blye, Patornay, 
forme la cascade du port de la Saisse, baigne 
Poitte, Largillay, sépare les arrondissements 
de Lons-le-Saulnier et de Saint-Claude en 
arrosant le Bourget, et Chancia, entre dans le 
département qui porte son nom, et y finit 
après 190 kilomètres de cours. Ses principaux 
affluents dans le département du Jura sont : 
1° le torrent de Nozeroy ; 2° la Laime qui vient 
de la forêt du Mont-Noir, forme la cascade de 
Claude-Roy et s’accroît du torrent de Dombief 
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et de la Saine ; 3° l’Anguilion; 4* la Bienne qui 
vient du canton de Morez, dans l’arrondisse- 
ment de Saint-Claude, s’accroît du bief de la 
Chaille, du torrent de Tacon, et finit près de 
Chancia ; 5° la Va louse qui vient du canton d’A- 
rintbod , dans l’arrondissement de Lons-le- 
Saulnier, et se termine sur la frontière du Jura 
et de l’Ain, après avoir reçu le Valouson, à 
Chatonnay. 

La Valserine, qui prend sa source près de 
la vallée des ûappes, sur la frontière du can- 
ton de Vaud, arrose l’angle inférieur de l’ar- 
rondissement de Saint - Claude , passe dans le 
département de l’Ain, et se jette dans le Rhône 
après 52 kilomètres de cours. 

Les lacs et les étangs sont nombreux dans 
le Jura; les premiers sont situés dans les 
montagnes, et parmi les plus remarquables on 
peut cittr les lacs des Rousses, de Combe-du-Lac, 
de ï Abbaye, etc.; les étangs occupent principa- 
lement les arrondissements de Dôle et de Lons- 
le-Saunier. 

Climat. — Le climat du département du 
Jura est assez généralement froid, ce qui tient 
à ce que l’orientation parallèle de ses vallées 
les laisse ouvertes à peu près au N. d’où vien- 
nent les vents dominants. La température est 
inégale et éprouve des brusqueries qui sont 
assez malsaines. Les montagnes sont visitées 
durant la saison chaude par de violents ora- 
ges, et l’hiver s’y prolonge pendant la moitié 
de l’année. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Jura est de 499 401 hec- 
tares, et sa population de 298 477 habitants; ce 
qui donne environ 59 habitants par kilomètre 
carré. L’accroissement de cette population a 
été de 9900 âmes depuis le commencement du 
siècle. 

Les agriculteurs forment plus des deux tiers 
de la population du Jura; les industriels et les 
commerçants y sont au nombre de 57 000 en- 
viron; on y compte environ 10 000 habitants 
qui exercent des professions libérales et 18 000 
sans profession. 

Le caractère des habitants du Jura est em- 
preint d’une certaine froideur qu’un long 
commerce ne parvient pas toujours & dissiper, 
mais ils ont le cœur bon , l’esprit perspicace 
et prudent, de l’aptitude pour les affaires, la 
parole franche, l'âme généreuse; ils prati- 
quent largement l’hospitalité montagnarde ; ils 
sont à la fois religieux et tolérants, et ne de • 
mandent qu’à vivre simplement, sans faste, 
sans ostentation, au milieu de tranquilles 
plaisirs. Ils sont peu militaires par nature, 


mais braves jusqu’à l’excès sous l’empire d’un 
sentiment fort; ils font d’ailleurs de bons sol- 
dats, et ont fourni à la France un grand nom- 
bre d’illustres généraux. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Jura peut se décompter ainsi : 
190 000 hectares de terres labourables, 48 000 
de prairies naturelles, 20 000 de vignes, 6 4 000 
de pâturages, pâtis, landes et bruyères, et 
177 000 de bois, forêts, étangs et terres incul- 
tes, etc. Le territoire est divisé en 123 000 par- 
celles qui sont possédées par 1 343 000 pro- 
priétaires environ. 

Les grains de toute espèce prospèrent dans 
le département ; le blé, le maïs, le sarrasin, le 
seigle, réussissent principalement dans la 
plaine, et suffisent à la consommation dépar- 
tementale ; l’orge et l’avoine se récoltent dans 
le pays moyen ; la valeur de ces diverses cé- 
réales dépasse annuellement 24 millions de 
francs. 

La valeur df s autres cultures atteint 14 mil- 
lions de francs ; parmi elles on doit citer les 
noyers, les arbres fruitiers, et surtout les vi- 
gnobles, qui sont très-heureusement cultivés 
sur ce plateau de transition entre la plaine et 
la montagne; ils forment le fonds de la richesse 
dépaitementale et servent à fabriquer des vins 
du Jura fort estimés ; parmi les crus recher- 
chés, on cite en vins rouges, ceux des Arsures, 
d’Arbois, de Salins, de Menétru, de Poligny, 
en vins blancs, ceux de Salins, d’Etoiles, de 
Quinsigny et d'Arbois, en vins rosés, ceux de 
Rousseau et de Foulnay, en vins jaünes, celui 
du Château-Chalons, dont les 96 hectares don- 
nent un vin surnommé le Madère français ; ces 
divers vignobles produisent, année commune, 
505 000 hectolitres de vins pour une valeur de 
5 millions de francs. Le rendement des forêts, 
qui occupent une superficie de 109 000 hecta- 
res, où, suivant les diverses zones, dominent 
le chêne, le hêtre, le charme, le tremble, puis 
le bouleau, le buis, et enfin le sapin, peut être 
estimé à 3 millions 500 000 francs , et l’admi- 
nistration s’occupe activement du reboisement 
des montagnes. 

Le produit des pâturages, des prairies natu- 
relles, des landes, des pâtis, etc., atteint, chaque 
année, une valeur qui dépasse 6 millions de 
francs. 

Les bêtes à cornes tiennent le premier rang 
parmi les animaux domestiques du départe- 
ment ; on en compte environ 227 000, principa- 
lement de race franc-comtoise ; les vaches y 
donnent un lait excellent qui produit des fro- 
mages recherchés; les autres animaux sont 
moins nombreux que dans la plupart des 
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autres départements ; le Jura n’élève que 
16 000 chevaux de race franc-comtoise, 1400 
ânes ou mulets, 10 000 porcs, 40 000 mou- 
tons, 3000 boucs, chèvres ou chevreaux, etc. 

Le produit brut de ces animaux dépasse 
24 millions de francs, et la valeur totale de la 
production agricole est annuellement de 46 mil- 
lions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Jura, dont les terrains sont formés principale- 
ment de terrains tertiaires et de calcaire juras- 
sique, est assez riche en minerai de fer, prin- 
cipalement dans la plaine et sur le plateau 
intermédiaire du territoire; on y trouve aussi 
quelques traces d’or, de cuivre et de plomb. 
En dehors des métaux, on peut citer des mines 
de sel gemme et de lignite, des houillères, des 
tourbières dans la région montagneuse ; on y 
exploite des carrières de pierre calcaire, de 
grès meulier, de lave, de marbre, d’albâtre; 
l’argile se rencontre sur presque tous les points 
du département. 

Le Jura possède plusieurs sources minérales 
froides, dont la principale à Jouhe, dans l'ar- 
rondissement de Dôle, n’est pas exploitée; Sa- 
lins a des salines importantes dont on retire 
annuellement 60000 quintaux de sel; les sali- 
nes de Montmorot, situées dans le canton de 
Lons-le-Saulnier, sont plus productives en- 
core, et donnent, année commune, près de 
100 000 quintaux métriques de sel. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Jura est non-seulement agricole, mais aussi 
manufacturier ; l’industrie métallurgique y est 
représentée par des tréfileries de fer, des fon- 
deries de fonte, et plusieurs hauts-fourneaux, 
dont les plus importants sont ceux de Baudin, 
de Champagnole, de Pont-du-Navoy, de Mou- 
lin Rouge, de Lavans, de Clairvaux, de la 
Saisse, etc. Les principales mines sont exploi- 
tées à Gendrey, à Pagney, à Frasne , à Dam- 
martin , etc. , et occupent un certain nombre 
d’ouvriers; les usines sont très-nombreuses 
et trouvent d’excellents moteurs dans les ri- 
vières et ruisseaux du département. La fabri- 
cation des montres et des limes est très-consi- 
dérable dans le Jura, ainsi que la fabrication 
des fromages et particulièrement celle du fro- 
mage de Sepimoncel ; on compte plus de 500 
fromageries qui fabriquent annuellement près 
de 5 millions de kilogrammes de produits; les 
filatures de laine, le tissage de la soie, les 
fabriques de velours, de carton, de colle forte, 
de bougies, de porcelaine , de machines à va- 
peur, d’instruments aratoires, etc., les pape- 
teries, les scieries mécaniques, les tanneries , 


les brasseries, prouvent qu’aucune branche de 
l’industrie manufacturière n’est négligée dans 
le Jura. 

Les vins rouges, les vins blancs, les fro- 
mages, les bois de construction, les mulets, etc., 
forment les principaux éléments du commerce 
du département. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 

Le département du Jura est desservi par 5 
routes impériales longues de 540 kilomètres, 
par 22 routes départementales d’une longueur 
de 556 kilomètres, et par 3193 chemins vici- 
naux dont le développement total atteint 
5617 kilomètres. 

Le canal du Rhône-au-Rhin qui commèncesur 
la Saône dans le département de la Côte-d’Or, 
traverse la partie septentrionale du Jura, sur 
une longueur de 40 kilomètres, par Dôle, Ro- 
chefort, Dampierre, en se confondant souvent 
avec le Doubs; il entre alors dans le départe- 
ment du Doubs , puis dans celui du Bas-Rhin, 
et finit sur l'Ill, près de Strasbourg, après un 
développement total de 321 kilomètres. 

Le département du Jura est desservi par di- 
vers embranchements et sous-embranche- 
ments qui appartiennent au réseau de Lyon : 

1° dans sa plus grande longueur par l’embran- 
chement de Mouchard à Bourg, avec stations à 
Mouchard, Arbois, Grozon, Poligny, Saint-Lo- ! 
thain, Passenans, Domblans, Montain, Lons-le- ! 
Saunier, Gevingey, Sainte- Agnès, Beaufort, 
Cousance, Cuiseaux et Saint-Amour; 2° par 
l’embranchement de Dôle à Potiiarlier ayec sta- 
tions à Dôle, Grand-Contour, Montbarrey, Cha- 
teley, Arc-Senans, Mouchard, Mesnay-Arbois, 
Pont-d’Hery, Andelot et la Joui; 3® par l’em- 
branchement de Dijon à Belfort, avec stations à 
Champvans- lès -Dôle, Dôle, Rochefort, Or- 
champs, Labarre et Ranchot; 4° par le sous- 
embranchement de Mouchard à Salins; 5° par 
le sous- embranchement de Labarre à Gray, 
avec stations à Gendrey et Ougney. 

Le développement de ces diverses voies 
ferrées est de 179 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le Jura , l’un des trois départements 
de la Franche-Comté, était autrefois habité par 
la puissante tribu gauloise des Sequanais, qui 
avaient Dôle pour capitale. Ayant l’intervention 
romaine, des rivalités, 4es jalousies provoquè- 
rent une guerre de peuplade à peuplade, et 
l’entrée en Gaule d’Arioviste et de ces merce- 
naires Teutons qui s’emparèrent du pays. 
Mais la domination germanique dutcéder bien- 
tôt devant les armes romaines, et César oc- 
cupa la contrée ; les Séqu&nais résistèrent, ils 
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vinrent en aide à Vercingétorix, et ne se sou- 
mirent que lorsque la cause nationale fut ab- 
solument perdue. 

Sous le règne d’Auguste, cette partie de la 
Gaule fut comprise dans la Belgique, et plus 
tard, Dioclétien régnant, Besançon devint la 
capitale de toute la contrée. 

Au v* siècle, apparurent les Burgundes ou 
Bourguignons, qui réunirent sous leur domi- 
nation tout ce pays qui a formé la Bourgogne 
et la Franche-Comté. Cette dernière province 
fut administrée jusqu’au x* siècle par des com- 
tes amovibles, puis, après le démembrement 
de la Bourgogne, par le comte Guillaume dont 
les descendants la gouvernèrent sous forme 
de comté séparé jusqu’au milieu du xn* siècle; 
mais vers cette époque, des discussions de fa- 
milles attirèrent les étrangers dans le pays, 
qui, devenu fief allemand, passa sous l’autorité 
de Frédéric-Barberousse, lorsque ce prince eut 
épousé la dernière héritière de Guillaume. La 
dynastie de ce prince, faute de descendance 
directe, s’éteignit au milieu du xm* siècle, et 
la branche cadette des ducs de Bourgogne re- 
cueillit l’héritage vacant en la personne de J.ean 
de Chalon ; ce duc lit de son duché un état 
puissant et prospère, mais sa prospérité même 
lui fut fatale en excitant la convoitise des sou- 
verains ; de là, des guerres sanglantes, jusqu’au 
moment où la Franche-Comté fut encore une 
fois séparée de la Bourgogne. Mais cette sépa- 
ration dura peu, et ces deux provinces, réunies 
à nouveau, formèrent l’apanage de Philippe-le- 
Hardi, frère de Charles V et fils du roi Jean, 
qui, à l’extinction de la première race des ducs 
de Bourgogne, avait compris le duché dans 
son domaine royal. 

Depuis cette époque, l’histoire de la Franche- 
Comté est intimement liée à celle de la Bour- 
gogne, jusqu’à la mort de Charles-le-Témé- 
raire; alors les principales villes se révoltèrent 
contre l’autorité de Louis XI et chassèrent ses 
garnisons. Maximilien d’Autriche ayant épousé, 
l’héritière de Charles , la province passa sous 
la domination étrangère; plus tird, Charles- 
Quint la donna en douaire à Marguerite de 
Savoie, et ce ne fut que sous Louis XIV que le 
duché fut définitivement réunie à la couronne 
de France. 

En 1790, à la nouvelle division territoriale 
de la France , le Jura fut formé avec la partie 
méridionale de la Francjie-Comté. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
| sonnages remarquables du département du 
! Jura sont : Coictibr, le médecin de Louis XI ; 

le bénédictin Dou Maur ; le grammairien d’O- 
[ ltvet ; le marin d’Astorg ; Rouget del’Isle; 


le conventionnel Babey; Dumas, le président • 
du tribunal révolutionnaire; les généraux Da- 
vid, Bachelu, Delort, Guyot, Lecoubbe, Ma- 
let, Pichegru, Lonchamps, Travot; les méde- 
cins Tissot, Thomassin, Lombard; l’agronome 
Dalloz; et parmi les contemporains : le chi- 
miste Pasteur, de l’Académie des sciences; 
Victor Considérant, etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Jura comprend quatre arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Airond. de Lons-le-Saunier 11 cant. 212 comm. 

— Dôle 9 — 137 — 

— Poligny 7 — 152 — 

— Saint-Claude... 5 — 82 — 

32 cant. 583 comm. 

Dans l’ordre militaire il forme la 2* subdivi- 
sion de la 7 e division militaire dont le siège est 
à Besançon. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 
Saint-Claude, siège de l'évéché, et qui est suf- 
fragant de l’archevéché de Lyon ; ce diocèse 
compte 34 cures, 345 succursales, 61 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire à 
Lons-le-Saunier, et 2 petits séminaires à No- 
zeroy et à Vaux. Les protestants y ont un 
temple. 

Dans l’ordre judiciaire, le département du 
Jura ressortit de la Cour impériale de Besan- 
çon, et la justice y est rendue par les 4 tribu- 
naux de première instance d’Arbois, de Lons- 
le-Saunier, de Dôle, de Saint-Claude, et par 
les 3 tribunaux de commerce de Dôle, de Salins 
et de Lons-le-Saunier. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de 
l’académie de Besançon, et compte 7 collèges 
communaux à Lons-le-Saunier, Arbois, Dôle, 
Poligny, Saint-Amour, Saint-Claude et Salins ; 

2 collèges libres, une école normale d’institu- 
teurs et un cours normal d’institutrices à Lons- 
le-Saunier, et 878 écoles publiques et libres. 
L’instruction y est très-répandue, et les neuf 
dixièmes des jeunes gens appelés au tirage au 
sort savent lire et écrire. 

Description des villes. Voici les principales 
localités du département dn Jura : 

ARRONDISSEMENT DE LONS-LE-SAUNIER. 

Lons-le-Saunier (9943 hab.), préfecture et 
chef-lieu du département, est situé sur la Val- 
lière, à 443 kilomètres de Paris. C’est une pe- 
tite ville propre, dont les rues, régulièrement 
percées, sont bordées de maisons bien bâties ; 
sa position est très-pittoresque au fond d’une 
sorte de cirque fermé par des montagnes hautes 
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de 400 mètres, environ et dont les flancs infé- 
rieurs sont tapissés de vignobles. Les monu- 
ments de Lons-le-Saunier sont peu remarqua- 
bles, en général; son église Saint-André, romane 
par ses piliers, recouvre une assez vaste crypte 
de la même époque; l’église des Cordeliers est 
ornée de boiseries sculptées avec art; sur la 
grande Place, à l’endroit même où s’éleva la 
statue de Pichegru jusqu’en 1 830, est placée 
maintenant celle du général Lecourbe, par 
Etex. 

11 existe à Lons-le-Saunier un établissement 
d’eaux minérales qui s’administrent en bains, 
en douches et en boissons; elles sont salines 
et très-efficaces contre la goutte et les rhu- 
matismes. Les principaux établissements in- 
dustriels de la ville consistent en onderies de 
cuivre et de fer, en manufacture pour le lissage 
de la soie, etc.; son commerce porte principale- 
ment sur les chevaux, le bétail, les grains, les 
fromages, la boissellerie, la clouterie, etc. 

Lons-le-Saunier doit son nom à ses salines, 
mais son origine n’a pas de date certaine ; au 
vm 6 siècle, quelques maisons se groupèrent au- 
tour d’un château appartenant aux seigneurs 
de Vienne, et devinrent le noyau de la ville 
actuelle. 

Saint-Amour (2554 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des carrières de pierres, de marbres, 
fabrique des velours, et fait le commerce des 
volailles, des étoffes, des céréales, etc. 

Clairvaux (1139 hab ), chef-lieu de canton, 
est une localité industrielle qui a des pape- 
teries considérables , des forges produisant 
annuellement un million de kilogrammes de 
fer; il reste de son ancien château quelques 
parties assez remarquables. 

Conliège (1026 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une église du xiv* siècle où l’on ad- 
mire une grille de fer, des stalles sculptées et 
des verrières très-belles. Non loin se voient 
les vestiges du camp romain de Coldres . 

Orgelet (1834 hab.), chef-lieu de canton, doit 
être cité pour ses antiquités celtiques et ro- 
maines, son église du xv 6 siècle, les ruines de 
son ancien château, et les restes de son enceinte 
fortifiée. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Arin- 
thod (1332 hab.), où se voient les ruines du 
château de Dramelay, Deaufort (1299 hab.), 
avec des forges, des taillanderies, des moulins 
a blé, Bletlerans (1219 hab.), qui possède une 
église de la fin du xm e siècle, Saint-Julien 
(735 hab.), avec ses fromageries, Sellières 
(1870 hab.), dont le territoire renferme du 
minerai de fer, des pierres à chaux et à bâtir, 
et Voiteur (1195 hab.), qui a des fabriques de 
savon, de toiles, des pépinières, etc. 


Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Montmorot (1750 hab.); Couscmce 
(1334 hab ); Arlay (1407 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE DOLE. 

Dôle (11 093 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé sur une col- 
line que baignent les eaux du Doubs, à 52 ki- 
lomètres de Lons-le-Saunier. Cette petite ville 
est la plus importante du département; elle 
est bien construite, percée de rues où l’on 
trouve en grand nombre des hôtels et des 
maisons auxquelles l'art, la légende ou l’his- 
toire donnent une véritable valeur archéolo- 
gique; elle est arrosée par de nombreuses 
fontaines assez monumentales, et sa prome- 
nade de l’esplanade Saint-Maurice permet à 
la vue d’embrasser la ville, le cours du Doubs, 
le canal du Rhône-au-Rhin, la vaste forêt de 
Chaux, et la chaîne du Jura que domine à l’ho- 
rizon la cime neigeuse du Mont-Blanc. L’é- 
glise Notre-Dame du xvi 6 siècle, l’église du 
collège, l’hôtel-Dieu du xvn* siècle, le palais 
de justice installé dans un ancien couvent de 
Cordeliers , les ruines d’un pont romain, sont 
les principaux monuments de la ville. 

Le territoire de Dôle est assez riche en cé- 
réales, en vignes, en graines oléagineuses; 
les forges, les hauts-fourneaux, les tanneries, 
les verreries, les raffineries, les fabriques 
d’indigo, de stéarine, les scieries hydrauliques, 
forment ses principaux établissements indus- 
triels, et on y fait un commerce actif de fro- 
mages, de pierres meulières, de marbres, de 
grains et de bois. 

Dôle, d'origine très-ancienne, existait déjà 
avant la domination romaine ; elle servit plus 
tard de résidence aux comtes de Bourgogne et 
participa à tous les troubles politiques de la 
province. 

Dampierre (947 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche du Doubs, exploite des 
carrières de pierre, de sable, et du minerai de 
fer qui alimente ses forges et hauts-fourneaux. 

Montbarrey (503 hab ), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Loue, n’a con- 
servé que quelques vestiges des fossés et des 
remparts de l’ancien château des ducs de Bour- 
gogne. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Chau- 
mergey (540 hab ), où sont des gisements de fer, 
Chaussin (1199 hab.), qui a des corderies et 
des manufactures de toiles, Chemin (454 hab.), 
Gendrey (695 hab.), où se voient les vestiges 
d'un camp romain, Montmirey- le -Château 
(423 hab.), avec plâtrières, carrièresde pierres 
et tuileries, et Rochefort (506 hab.), où s’élèvent 
les ruines <Tun ancien château-fort. 
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Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Fraisans (3049 hab.) ; Champvdns 
(1116 hab.); le Deschaux (1104 hab.); Saint- 
A ubin (1671* hab .) , etc. 

ARRONDISSEMENT DE POLIGNY. 

Poligny (5392 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé sur les ruis- 
seaux de la Glantine et de l’Orain, à 25 kilomè- 
tres de Lons-le-Saunier; la position de cette 
petite ville, au pied d'un contre-fort escarpé 
de la chaîne du Jura, sa principale rue bordée 
d’élégantes constructions et arrosée par de 
jolies fontaines, sa propreté remarquable, en 
font une agréable localité. On y admire plu- 
sieurs antiquités, quelques monuments, et des 
curiosités naturelles, tels que des ruines de 
villas romaines, des vestiges de routes de 
cttte époque, l’église Saint- Hippoly te ornée 
de quelques bonnes toiles,, l’église prieurale 
de Montivxliard , l'hôtel de ville, le couvent 
des Ursulines, la Roche du Midi , la Pierre qui 
vire , etc. 

On exploite près de Poligny des carrières 
de marbre et d'albâtre, de pierre à bâtir, de 
pierre à chaux; quelques vignobles de son 
territoire produisent un vin assez estimé. Son 
industrie est représentée par des brasseries, 
des tuileries, des faïenceries, des teintureries, 
des scieries hydrauliques, etc., et son corn-, 
merce porte principalement sur les céréales, 
les chevaux, les bestiaux, les bois, les étoffes, 
les objets tournés, etc. 

L’origine de Poligny est très-ancienne, mais 
environnée d’une certaine obscurité; au xi* siè- 
cle, c’était une cité importante que les comtes 
de Bourgogne aimaient à habiter. 

Salins (6308 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Furieuse, est une localité très-indus- 
trielle, qui exploite des carrières de pierre à 
bâtir, de gypse, des mines de sel gemme; son 
territoire produit d’assez bons vins rouges; 
mais sa principale richesse est dans ses sali- 
nes qui rendent 60000 quintaux métriques de 
sel par an ; un établissement de bains y a été 
fondé en 1855. Salins a conservé des portes et 
des tours de son ancienne enceinte fortifiée ; 
son église Saint- Anatoile, du xi* siècle, est ran- 
gée parmi les monuments historiques. 

Arbois (5895 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Cuisance, exploite des carrières de 
pierre, et produit des vins blancs très-renom- 
més; son commerce porte sur les grains, 
l’huile et les bestiaux. On remarque à Arbois 
l’église de Saint-Just dont les boiseries sculp- 
tées sont magnifiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Champagnole (3366 hab.)> avec une importante 


usine métallurgique qui produit annuellement 
1 million de kilogrammes de fer, Nozeroy 
(855 hab.), où l’on remarque une église go- 
thique du xv* siècle et une porte à mâchicou- 
lis, les Planches (241 hab.), où se trouvent des 
fromageries et des forges, et Villers-Farlay (863 
hab.), qui fait surtout le commerce des bes- 
tiaux. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Mesnay (960 hab.); Chamblay 
(1090 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-CLAUDE. 

Saint-Claude (6809 hab.), sous-préfecture, 
chef-lieu d’arrondissement et siège de l’évéché, 
est situé à 60 kilomètres de Lons-le-Saunier, à 
la jonction de la Bienne et du Tacon, au fond 
d’une pittoresque vallée que bordent les mon- 
tagnes du Jura. Cette ville souvent dévastée 
par des incendies aux xvi 6 , xvn e et xvm* siècles, 
est devenue moderne et est régulièrement 
rebâtie. La célèbre abbaye de Saint -Claude 
dont les premiers moines défrichèrent les 
arides pentes du Jura est maintenant ré- 
duite à quelques restes de remparts et à son 
église; la cathédrale Saint-Pierre est inache- 
vée, et possède des stalles sculptées richement; 
quelques maisons de la Renaissance, des 
cavernes profondes, et d’assez belles cascades 
aux environs de la ville, sollicitent la curiosité 
des touristes. 

La tabletterie forme la principale industrie 
de Saint-Claude, et produit une grande quan- 
tité d’objets *n corne, en écaille, en os, en 
ivoire; on exploite aussi des carrières de pier- 
res, des sablières, quelques filons d’antimoine; 
les fromageries, les tanneries, les poteries, les 
filatures de coton, etc., emploient un certain 
nombre d’ouvriers. 

Saint-Claude fut fondé au v e siècle, et ce fut 
autour d’un monastère de Saint - Martin , que 
se groupèrent les premières maisons de la 
ville qui n’a pas d’importance historique. 

Morez (54 58 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Bienne, près de la frontière suisse, 
fabrique principalement des horloges et des 
verres de montre ; on y trouve aussi des for- 
ges, des moulins, des scieries; les environs de 
cette petite localité sont très-pitt «resques. 

Les autres chefs-lieux sont : les Bouchoux 
(931 hab ), avec les ruines de l’ancien prieuré 
de Cuttura, Moirans( 1284 hab.), qui a conservé 
des restes de ses anciennes fortifications, et 
Saint-Laurent (1204 hab.), avec tourbières, sa- 
blières, et carrières en exploitation. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : les Rousses (2472 hab.); Septmoncel 
(1319 hab.), renommé par sts fromages; etc. 
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Port de Saint-Esprit (actuellement annexé a Bayonne, dans le département des Basses- Pyiémk s). 

Les bergers des Landes. 


LANDES. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département des Landes, situé dans la 
région S. O. de la France, forme un départe- 
ment maritime et doit son nom aux landes qui 
couvrent la plus grande partie de son terri- 
toire. Ses limites sont : au N., le département 
de la Gironde; au S., celui des Basses-Pyré- 
nées; à l’E., ceux du Gers et de Lot-et- 
Garonne; à l’O., le golfe de Gascogne. 

L’aspect du département des Landes est gé- 


±0 


néralement empreint d'une grande tristesse. 
Dans la région des landes proprement dites, 
s’étend une succession interminable de vastes 
plaines, les unes absolument nues, les autres 
tapissées de bruyères et d’ajoncs, et çà et là, 
quelques massifs de pins, ou parfois une sau- 
vage cabane qui sert de refuge aux bestiaux ; 
dans cette partie du département et parallè- 
lement à la mer, court une chaîne de dunes 
sablonneuses et mobiles, large de plusieurs 
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kilomètres, et que l’on fixe depuis quelques 
années par d'intelligentes plantations d'ar- 
bres verts, œuvre utile et gigantesque, due à 
l'initiative de l’ingénieur Brémontier. Entre 
cette ligne de dunes et, la lisière maritime s'é- 
tend le Maransin ; c’est un pays comparative- 
ment plus riche que les grandes landes, et 
quelques localités se sont établies sur le bord 
de ses vastes étangs qu’alimentent des sources 
claires et abondantes. La portion du départe- 
ment, située au S. de l’Adour a gardé son an- 
cien nom de C/ialosse ; c'est la partie essentiel- 
lement fertile, où se dessinent des coteaux et 
des collines tapissées de vignobles, où le fro- 
ment et le mais couvrent des champs magni- 
fiques; là se sont groupées les villes et les 
villages, là se sont massées les populations, 
là, le contraste est frappant avec les landes in- 
cultes du N. et ce littoral qui, dans un déve- 
loppement de 110 kilomètres, n'offre pas un 
port, pas une anse, pas une crique, où puis- 
sent se réfugier les navires battus par les 
tempêtes du golfe de Gascogne. 

Orographie. — Hydrographie. — Le relief 
du département des Landes n’est accusé que par 
quelques collines ou plateaux de sa région du 
S. 0., qui forment les premières extumescen- 
ces de ces contre-forts qui vont s’appuyer à la 
chaîne pyrénéenne ; leur altitude est généra- 
lement comprise entre 200 et 150 mètres au 
dessus du niveau de la mer ; la Culline-de - 
Lauret , à l’extrémité S. E. de l’arrondissement 
de Saint-Sever, a 203 mètres d'élévation; celle 
de Pimbo , dans le canton de Geaune, à l’E. du 
même arrondissement, s’élève à 101 mètres; le 
plateau des landes, dans le canton de Gabar- 
ret, à l’E. de l'arrondissement de Mont-de- 
Marsan, accuse une hauteur del46 mètres. 

Le système hydrographique du département 
des Landes le rattache à deux bassins princi- 
paux; au S., il appartient au bassin de l'À- 
dour; au N., il appartient au bassin de la 
Leyre. 

L'Adour, qui prend sa source dans l'arron- 
dissement de Campan, vers le centre du dépar- 
tement des Hautes-Pyrénées, traverse l'angle 
S. 0. du département du Gers, entre dans ce- 
lui des Landes par la frontière E. de l’arron- 
dissement de Saint-Sever, en arrose la partie 
orientale, en baignant Aire, va passer à Gre- 
nade dans l'arrondissement de Mont-de-Mar- 
san, rentre dans celui de Saint-Sever qu’il 
traverse de l’E. à l’O., en arrosant Saint-Mau- 
rice, le pied du coteau de Saint-Sever, Toulou- 
sette, sert de limite entre les arrondissements 
de Saint-Sever et de Dax, entre dans ce der- 
nier, y baigne Candresse, Dax, Mées, Sau- 


busse, descend vers le S., sépare le départe- 
ment des Landes de celui des Basses-Pyrénées, 
et va se jeter dans le golfe de Gascogne, à 6 
kilomètres environ de Bayonne, après un cours 
total de 335 kilomètres. Pendant les 100 kilo- 
mètres qui appartiennent au département des 
Landes, les principaux affluents de l'Àdour 
sont : 1° le Gabas qui vient des Hautes-Pyré- 
nées, passe par les Basses-Pyrénées, entre dans 
le département des Landes auprès de Pimbo, 
dans larrondisement de Saint-Sever, arrose 
Arboucave, et finit en aval de Toulousette, 
après un cours de 107 kilomètres, accru du 
Bas ; 2° la Midouze , formée à Mont-de-Marsan 
de la réunion du Midou et de la Douze , qui 
baigne Tartas, le Hourquet, et finit après un 
cours de 34 kilomètres, accru de VEstrigon, 
du Gèliouxy du Bez et du Lareljou ; 3° le bouts y 
né dans le département des Basses-Pyrénées , 
qui baigne Préchac; 4° le Leuy qui forme à 
Gaujacq le Leuy-de-France et le Leuy- de - 
Béarn ; 5° le Gave-Béarnais qui apporte à l’À- 
dour les eaux du versant septentrional des 
Pyrénées. 

La Leyre, qui prend sa source dans le canton 
de Sabres, au centre de l’arrondissement de 
Mont-de-Marsan, coule vers le N. etï baignant 
Sabres, Pissos, Richet, Moustey, entre dans le 
département de la Gironde, et va se perdre au 
bassin d’Arcachon, après un cours total de 
84 kilomètres ; son principal affluént danslts 
Landes est la Leyre-du-Sore ou Bctile-Leyrey qui 
prend sa source près de Luxey, au N. E. de 
l’arrondissement de Mont-de-Marsan, arrose 
Sore, Argelouse, Belhade, et, ajfrès 48 kilo- 
mètres de cours, finit près de Moustey, accrue 
du Gave-dc-Callens . 

Les lacs et les étangs sont nombreux sur le 
littoral du département; ils sont alimentés par 
les petits cours d’eau auxquels la ligne des 
dunes oppose une barrière ; les principaux 
sont, dans l'arrondissement de Mont de-Mar- 
san, l’étang de Cazeaux d'une superficie de 5702 
hectares, et l’étang de Biscarosse qui embrasse 
6514 hectares ; puis, dans l’arrondissement de 
Dax, les étangs de Léon et de Saint-Julien , dont 
la superficie est de 900 hectares environ, etc. 
Les marais sont considérables encore, mais 
on travaille chaque année à les dessécher, 
et plus de 4000 hectares ont déjà été rendus à 
l’agriculture. 

Climat. — Le climat du département des 
Landes est doux et tempéré dans la partie in- 
férieure du département, mais il est particu- 
lièrement insalubre dans les Landes propre- 
ment dites, car sous l’action de la chaleur, des 
miasmes s’exhalent des marais, et sous l'action 
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des vents se déterminent des brusqueries de 
température qui rendent cette contrée mal- 
saine. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Landes qui est, après ce- 
lui de la Gironde, le plus grand département de 
la France, est de 932 131 hectares, et sa popu- 
lation de 306 693 habitants, ce qui ne donne 
que 33 habitants environ par kilomètre carré. 
Son accroissement a été de 76 500 âmes de- 
puis le commencement du siècle. 

Les agriculteurs forment la plus grande 
partie de cette population, plus des deux tiers; 
on y compte, en outre, 62 000 industriels ou 
commerçants, 5600 habitants qui exercent des 
professions libérales, et 21 000 sans profes- 
sion. 

Les habitants des Landes forment, pour ainsi 
dire, une race d’hommes à part, que la stéri- 
lité de leur pays, la pénurie de leurs ressour- 
ces, la misère inhérente à la nature de cette 
triste région, a rendus malingres, souffreteux, 
triâtes et mélancoliques. Que la science et l'in- 
dustrie parviennent à métamorphoser cette 
contrée, et elles poursuivent cette œuvre 
d’humanité avec une rare persévérance, — et 
les générations landaises, changeant leurs ha- 
bitudes, modifieront aussi avec lè temps leur 
faible constitution. Pour la plupart, ces pay- 
sans, ces simples colons, qui forment la ma- 
jeure partie de la population des Landes, sont 
nomades; ils errent dans les plaines avec de 
nombreux troupeaux qu’ils surveillent du 
haut de leurs longues échasses ; ils couchent 
sous de misérables charrettes ; ils se nourris- 
sent d'un pain grossier et d'une rancidité 
répugnante ; ils vont au loin vendre les misé- 
rables productions de leur industrie, et cher- 
cher en échange les objets de première néces- 
sité qui leur manquent; leurs maisons, pendant 
l'hiver, sont glaciales, à peine fermées par un 
torchis mal joint, et pour achever de ruiner 
un tempérament si éprouvé déjà, ils cherchent 
trop souvent dans les liqueurs fortes l'oubli 
momentané de leurs misères. Ces pauvres 
gens sont naturellement cupides, avares, rou- 
tiniers, apathiques, encore très-superstitieux, 
et l’on comprend qu'ils tiennent peu à cette 
vie dont ils ne connaissent que les dou- 
leurs. 

Cette peinture rapide de l'individu landais, 
de son existence, de son caractère, de ses 
mœurs, ne s’applique qu'à l’habitant des cam- 
pagnes; l’habitant des villes jouit d'une cer- 
taine aisance; il est instruit, hospitalier; son 
esprit est original, son imagination vive ; il est 
apte au métier des armes et aux rudes travaux 


du marin ; les sciences, les arts, les lettres n’ont 
rien de si délicat qu'il ne puisse comprendre 
et s’assimiler; prévenant, bon, franc, généreux, 
il a toutes les qualités qui font l’homme social, 
et l’on est fondé à croire, qu’avec le bien-être 
que la civilisation lui apportera un jour dans 
ses landes revivifiées, le paysan verra germer 
en lui, avec la santé et la force, toutes ces 
vertus et ces aspirations qui distinguent son 
compatriote des villes. 

On parle encore, dans les campagnes un pa- 
tois gascon qui n’est pas dépourvu de char- 
mes; il est énergique et gracieux à la fois et se 
prête facilement à tous les besoins du langage. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement des Landes comprend 168 000 hec- 
tares de terres labourables, 28 000 de prairies 
naturelles, 20 000 de vignes, 383 000 de pâtu- 
rages, landes et bruyères, 329 000 de bois, fo- 
rêts, terres incultes, étangs, etc. Il renferme 
encore 10 000 hectares de marais qui peuvent 
être desséchés. 

La propriété est peu divisée dans ce dépar- 
tement ; on n'y compte pas 700 000 parcelles 
de terrain, et à peine 43 500 propriétaires. 

La science et l'industrie luttent actuellement 
pour combattre la nature marâtre de cette ré- 
gion désolée; les nouvelles méthodes d’amen- 
dement, d'assolement, d’assainissement, les 
irrigations, le drainage, transforment peu à peu 
ce sol ingrat; une ferme-école a été fondée 
à Beyrie dans l’arrondissement de Saint-Sever, 
et chaque année, l’agriculture fait de nouveaux 
progrès dans les Landes. Cependant, la produc- 
tion du département est toujours inférieure à 
sa consommation. Les. céréales, blé, maïs, 
seigle, millet, orge, avoine, méteil, n'atteignent 
annuellement qu'une valeur de 15 millions de 
francs, et les autres cultures, 8 millions à 
peine. Parmi ces dernières, il faut mentionner 
la vigne qui couvre à peu près 20 000 hectares, 
et donne, année commune, 386 000 hectolitres 
de vin pour une valeur de 3 500 000 francs, ce 
qui met l'hectolitre à 9 francs environ ; les 
meilleurs crus sont ceux des vignobles situés 
dans le Maransin qui produisent les vins de 
sable , dont le velouté et le bouquet se rappro- 
chent de ceux des vins de Bordeaux, et parmi 
les crus de la Chalosse, les vins de Gamarde et 
de Montfort; les légumes secs, le chanvre, le 
lin, les produits des arbres fruitiers, princi- 
palement les fruits des amandiers et des pru- 
niers, le safran, la garance, etc., sont cultivés 
avec succès dans les plaines fertiles du terri 
toire. Le produit des pâturages n’atteint guère 
qu'une valeur de 4 millions de francs. Les bois 
de pins, qui couvrent une partie importante 
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du département, donnent un revenu régulier; 
ils servent à fabriquer la résine, la poix et 
le goudron ; avec l’écorce des chénes-liéges qui 
sont magnifiques, surtout dans le Maransin, 
on fait les bouchons les plus estimés du monde 
entier. 

La race des animaux domestiques tend à s’a- 
méliorer dans les Landes par les croisements 
avec des espèces supérieures; on compte envi- 
ron 23 000 chevaux, principalement de race 
landaise, 4000 ânes ou mulets qui sont de 
bonne qualité, 463 000 moutons, 68 000 bêtes 
& corne de petite taille, 90 000 porcs de belle 
espèce, qui fournissent à Bayonne ses jam- 
bons renommés, 50 000 ruches d’abeilles, 
des volailles en grande quantité, des vers à 
soie, etc. 

Le produit brut des animaux domestiques 
est d’environ 8 millions par an, et la valeur 
totale de la production agricole est de 35 mil- 
lions de francs. 

Mines. — Carrières. — Les Landes qui con- 
stituent la majeure partie du territoire lan- 
dais sont composées de sables agglutinés, et 
l’humus y est fort rare; le sable quartzeux est 
généralement recouvert de fougères, de bruyè- 
res ou d’ajoncs. Il existe quelques mines de 
fer presque à la surface du sol, de la molasse 
coquillère dans les vallées peu profondes, du 
grès, de la houille, de la marne, de la tourbe, 
des pierres lithographiques, etc. Les anciennes 
mines de bitumes qui furent très-florissantes 
autrefois, sont à peu près épuisées mainte- 
nant. On exploite sur certains points du ter- 
ritoire des carrières de plâtre et de pierres 
calcaires. 

11 existe des sources minérales assez nom- 
breuses dans le département : les principales 
se trouvent dans l’arrondissement de Dax, à 
Gamarde, à Dax, à Pouillon, à Saubusse, à 
Préchaq, etc. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie, 
comme l’agriculture, fait, chaque année, des 
progrès dans le département des Landes. On y 
compte actuellement près de 1200 établisse- 
ments industriels. Les principaux sont 2 mines 
de houille, 8 minières de fer qui rendent à peu 
près 218 000 quintaux métriques de minerai 
pour une valeur de 200 000 francs, des tour- 
bières qui peuvent produire 19 000 quintaux 
métriques de combustible, des distilleries, des 
verreries, des hauts fourneaux qu’alimente 
le charbon de bois obtenu par la carbonisation 
des pins, des fabriques de bouchons, des fonde- 
ries de résine, de poix, de goudron, des pape- 
teries, des poteries, des huileries, des fabriques 


de gros draps, des verreries, des teinture- 
ries, etc. 

Le commerce porte principalement sur le 
liège, les céréales, les résines, les cuirs, les 
laines, les fruits, les bois, les eaux-de-vie, les 
bestiaux, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département des Landes est traversé par 
7 routes impériales longues de 466 kilomètres, 
par 12 routes départementales d’une longueur 
de 349 kilomètres et par 45 15 chemins vicinaux 
d’un développement total de 27 500 kilomè- 
tres; il possède aussi 12 routes agricoles, 
longues de 311 kilomètres, et les rivières na- 
vigables ajoutent encore 224 kilomètres à ces 
voies de communication. 

Plusieurs canaux sont projetés dans le but 
de réunir le bassin de l’Adour à celui de la 
Garonne. 

Le département des Landes est desservi du 
N. au S. par le chemin de fer de Bordeaux à 
Bayonne, l’une des principales lignes du réseau 
du Midi, avec stations à Ychoux, Labouheyre, 
Solferino, Morcenx, Rion, Laluque, Buglose, 
Dax, Rivière, Saubusse, Saint-Geours, Saint- 
Vincent et Labenne. 

De cette ligne se détachent deux embranche- 
ments: 1° l’embranchement de Morcenx à Ba- 
gnères-de-Bigorre avec stations à Arjuzanx, 
Arengosse, Ygos, Saint-Martin, Mont-de-Mar- 
san , Grenade , Cazères-sur-Adour et Aire ; 
2° l’embranchement de Dax à Pau avec sta- 
tions à Mimbasteet Habas. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 193 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire actuellement oc- 
cupé par le département des Landes, était ha- 
bité avant la conquête romaine 'par diverses 
peuplades, les Boiens au N., les Soldâtes au S., 
dont Aire formait la capitale, les Tarusates, 
avec Tartas pour ville principale, et les Aqui- 
tains proprement dits qui étaient répandus 
sur toute la région littoral. Ce territoire était 
alors couvert de vastes et épaisses forêts dont 
les hommes et les bétes se disputaient la pos- 
session, et c’est sous leur ombre que pénétra 
le druidisme avec ses farouches apôtres. L’his- 
toire de cette contrée est assez obscure jus- 
qu’à l’époque de l’invasion des Romains dans 
les Gaules. César la soumit non sans peine, car 
sa situation éloignée la rendait difficile à oc- 
cuper. Cependant, après la conquête, des voies 
de communication y furent tracées, des camps 
établis sur divers points, et le sol des Landes 
recèle encore de nombreux débris de l’occu- 
pation. Ce pays fut compris d’abord dans 
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l’Aquitaine, puis dans la Novempopulanie. Au 
iu e siècle, le christianisme y fit son apparitioh. 
Pendant les siècles qui suivirent, il eut à subir 
les désastreuses invasions des barbares, des 
Germains, des Vandales, des Francs, etenfindes 
Vascons ou Gascons qui venaient d’Espagne. 
Ces dernières peuplades s’y établirent, et, de 
lè, étendirent leur domination sur toute l’Aqui- 
taine à laquelle elles devaient donner leur nom. 

Pendant le règne de Charlemagne, cette con- 
trée fut comprise dans le grand empire d’Oc- 
cident avec toute la Gaule. Lorsque le régime 
féodal s’établit au détriment de ses faibles 
successeurs, plusieurs fiefs se fondèrent, et 
entre autres, en 1050, celui d’Albret, qui em- 
brassa depuis le département des Landes tout 
entier; ses comtes, puis bientôt ses sires, ha- 
biles politiques soutenus par une vaste ambi- 
tion, accrurent peu à peu leur puissance. L’un 
d’eux, au commencement du xv* siècle, .s’allia 
avec le roi de France, devint connétable et 
combattit à Azincourt, où il fut tué; son fils 
prit part à la lutte des Armagnacs ; par le ma- 
riage de Jean, son arrière-petit-fils qui épousa 
Catherine de Foix, en 1494, les sires d’Albret 
devinrent rois de Navarre. Sous le règne de 
François 1", l’Alhret fut érigé en duché-pairie 
en faveur d’Henri d’Albret, devenu beau-frère 
du roi; sa tille et unique héritière, Jeanne, 
épousa Antoine de Bourbon, et à l’avénement 
de leur fils Henri IV au trône, le duché d’Al- 
bret fut définitivement réuni à la couronne de 
France. 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement des Landes fut formé avec une 
partie de l’ancienne Guyenne. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
sonnages remarquables du département des 
Landes sont : Saint- Vincent de Paul; le capi- 
taine Jean de Graillt; le diplomate d’ A vaux ; 
le chimiste Darcet; l’agronome de Ceres ; 
Borda, de l’Académie des Sciences ; l’ingénieur 
Eliçagarat; les généraux Lamarque, Darricau, 
Durrieu, Lanusse, Lamothe et Menet, etc. ; les 
jurisconsultes Soubiran et Labarthe ; Roger- 
üucos, membre du Directoire; et parmi les 
contemporains, le maréchal Bosquet. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Landes comprend trois arrondisse- 
ments qui se divisent ainsi : 

• 

Arrood. de Mont de-Marsan. 12 caut. 117 comm. 

— Dax 8 — 106 — 

— Saint- Sever. .. . 8 — 107 — 

28 cant. 330 comm. 

- Dans l’ordre militaire, il forme la 2 e subdi- 


vision de la 13* division militaire dont le siège 
est à Bayonne. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
d'Aire, chef-lieu de canton de l’arrondisse- 
ment de Saint-Sever, où se trouve l’évêché, 
qui est suflragant de l’archevéché d’Auch ; ce 
diocèse comprend 28 cures, 279 succursales, 

54 vicariats rétribués par l’État, un grand et 
un petit séminaire à Aire. Les protestants y 
ont un temple, et les juifs une synagogue à ' 
Peyrehorade. 

La justice est rendue dans le département 
par les 3 tribunaux de première instance des 
chefs-lieux d'arrondissement, qui ressortissent 
de la cour impériale de Pau. 

Compris dans le ressort de l’académie de ' 
Bordeaux , . les établissements d’instruction 
publique du département des Landes sont 2 
collèges communaux à Mont-de-Marsan et à' 
Saint-Sever, une école normale d’instituteurs 
à Dax, un cours normal d’institutrices à Mont- 
de-Marsan, et 498 écoles publiques et libres. 

La moitié des jeunes gens inscrits pour le ti- 
rage au sort sait lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Landes : 

ARRONDISSEMENT DE MONT-DE” MARSAN. 

Mont-df.-Màrsan (8455 hab.), préfecture et 
chef-lieu du département, est situé au con- 
fluent de la Douze et du Midou, à 690 kilo- 
mètres de Paris. C’est une ville peu intéres- 
sante, en somme; ses édifices publics sont 
presque tous modernes, et n’offrent rien d’his- 
torique ou d’artistique qui puisse provoquer 
l’attention du voyageur; la ville a conservé 
eulement quelques restes de son enceinte 
fortifiée, un fort et une tour angulaire, en qui 
se résument ses monuments archéologiques. 
Une de ses promenades a été tracée sur l’em- 
placement des anciennes fortifications ; le jar- 
din de la Pépinière, situé sur les bords de la 
Douze, forme une autre promenade assez 
agréable; malheureusement, l’horizon de Mont- 
de-Marsan est étroitement fermé par des ri- 
deaux de pins qui arrêtent brusquement le 
regard. 

Mont-de-Marsan est un centre commercial 
pour le pays, et un entrepôt des vins et eaux- 
de-vie de Bayonne, avec laquelle il est en 
communication par l’Adour et le lit amélioré 
de la Midouze. On y fait le commerce des 
résines, des graines oléagineuses, des céréales, 
des haricots, des porcs. Ses principaux éta- 
blissements industriels sont des magnaneries, 
des fonderies, des distilleries de résines, des 
minoteries, etc. 
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Mont-de-Marsan doit son nom à un temple 
de Mars qui s'élevait à l'endroit qù neuf siècles 
plus tard, Charlemagne fonda et fortifia la 
ville actuelle. Mais elle fut détruite pendant 
les invasions des Normands, et ne fut recons- 
truite qu'en 1141. 

Sabres (2573 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Leyre, possède me église dont la 
fondation est attribuée aux Templiers. Les 
„ moulins et les fabriques de térébenthine for- 
ment la principale industrie de cette petite 
localité; elle fait le commerce des laines et 
des goudrons. 

Villeneuve (2128 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce d^sbois et des vins; on y re- 
marque les vestiges des anciennes fortifica- 
tions, une redoute construite sur l'emplace- 
ment du château cte Brat, une église sur- 
montée d’une flèche élégante, et de superbes 
promenades. 

Mimizan (1107 hab.) chef-lieu de canton, si- 
tué près de l'étang d’Aureillan, a des fonde- 
ries, des verreries; c’était autrefois un port 
que les sables ont obstrué ainsi qu’une partie 
de la commune; on y voit les vestiges d'une 
voie romaine, et une église ogivale qui faisait 
autrefois partie d’un couvent de Bénédic- 
tins. 

Parentis-en-Born (2028 hab.) , chef-lieu de 
canton, est situé sur le vaste étang de Bisca •• 
ro se; la pêche, la fabrication de la térében- 
thine, l’élève des brebis, forment ses industries 
principales ; on y fait le commerce des laines, 
des charbons et des goudrons. 

Arjuzanx (795 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Bez, exploite une marnière et du 
minerai de fer ; on fait principalement dans 
cette petite localité le commerce des planches, 
des vins, des céréales, des draps, des laines, des 
bestiaux, etc. 

Gabarret (1334 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une pépinière communale ; on y voit 
les restes d'une maison qu’habitèrent Henri IV 
et Jeanne d’Albret, et les vestiges d'un camp 
retranché. 

Grenade (1628 hab.), chef-lieu de. canton, si- 
tué sur l’Adour.est une jolie ville assez indus- 
trielle ; on y fait le commerce des grains et des 
draps. Son église qui date du xv e siècle, pos- 
sède de belhs boiseries. 

Labrit (1143 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur l'Estrigon, au milieu des sables, fait 
le commerce des laines, des planches, des char- 
bons, des tuiles el des sabots. 

Pissos (1952 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Grande-Leyre, dont le territoire 
contient du minerai de fer, exporte des laines, 
des charbons et des résines. 


Roquefort (1762 hab.) chef-lieu de canton, 
situé au confluent du Launay, de l’Estampon 
et de la Douze, fait le commerce du miel, de 
la cire, des bestiaux; on voit, au centre de 
la ville, les débris d’un château-fort. 

Sore (1974 hab.), chef-lieu de canton, a des 
taillanderies, des verreries, et exploite des 
tourbières ; cette petite ville a conservé une 
vieille enceintè en ruines et une église ro- 
mane. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint- Pierre y Parlebosc , Mezos , 
PonlenXy Bicarossey Saugnac et Muret f Labas - 
tide d' Armagnac, Lugaul , Saint- Justin, Catien , 
Luxcij , dont la population dépasse 1500 habi- 
tants. 

"arrondissement DE DAX. 

Dax (9469 hab.), sous-préfecture, chef-lieu 
d’arron dissement et quartier mari ti me du sous- 
arrondissement de Bordeaux, est situé sur l'A- 
dour, à 52 kilomètres de Mont-de-Marsan. 
Cette petite ville la plus importante et la plus 
peuplée du département, est encore entourée 
en parlie par sa vieille enceinte fortifiée de 
l'époque gallo-romaine, et dominée par des 
tours; elle est reliée à son faubourg de Sablar 
par deux ponts, l’un en bois, l'autre en pierre ; 
son église de Saint-Paul , de style grec, classée 
parmi les monuments historiques, et son église 
Saint-Vincent , méritent l’attention des voya- 
geurs ; la dernière renferme de très-vieux sar- 
cophages. 

Les principales industries de Dax sont l’ex- 
ploitation de mines d’asphalte, la fabrication 
des bouchons, des chandelles, du chocolat, de 
la faïence, des liqueurs fines, la fonderie des 
cloches, etc. Son commerce porte sur les bois 
les résines, les bestiaux, les chevaux, les mu- 
lets, et les divers produits du département, 
dont cette ville est l’entrepôt. En dehors de 
Dax, se trouve l'établissement thermal des Bai- 
gnots, où les malades, affectés de rhumatismes, 
se traitent par des boues sulfureuses et des 
eaux minérales dont la température varie en- 
tre 25 et 50 degrés. 

Dax est une ville antérieure à la conquête 
romaine et fut la capitale des Tarbelliens ; prise 
par César, saccagée successivement par les 
Visigoths, les Francs, les Gascons, les Nor- 
mands et les Sarrasins, elle ne recouvra sa 
tranquillité qu’à l’époque féodale, devint une 
vicomté, et dépendit plus tard du parlement et 
de l’intendance de Bordeaux. 

Soustons (3582 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur l’étang du même nom, produit des vins 
rouges excellents, et fabrique des bouchons et 
des matières résineuses ; on y remarque les 
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restes d'un ancien retranchement, et on y a 
découvert un autel gallo-romain. 

Pouillon (3524 hab.), chef-lieu de canton, 
fait Je commerce des vins en gros, et possède 
des sources salées, chaudes, abondantes, très- 
efficaces, principalement pour les affections 
de l'estomac, et un établissement de boues 
thermales* 

Peyrehorade (2567 hab.), chef-lieu de canton 
situé sur le Gave, sert d’entrepôt à Bayonne ; 
son commerce porte sur les vins, les grains, 
les cuirs, les bois de construction débités dans 
les forêts pyrénéennes, etc. On remarque à 
Peyrehorade les ruines du château d’Aspre- 
mont 

Saint- Mar tin-de Seignanx (2697 hab.), chef- 
lieu de canton, a des mines de houille, et fait 
le commerce des sangsues, des jambons et des 
grains. 

Castets (2167 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Palus, exploite des pins, des chênes- 
lièges et du minerai de fer; il s’y trouve une 
source ferrugineuse froide. 

Montfart (1679 hab.), chef-lieu de canton, où 
l’on récolte des vins très-estimés, fait le com- 
merce des grains, des vins, dés résines, des 
bestiaux, etc. ; cette petite ville a conservé une 
partie de ses anciennes fortifications. 

SainUVincent-de-Tyrosse { 1192 hab.), chef-lieu 
de canton, fabrique principalement du brai, du 
goudron, des bouchons, etc. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Habas (2038 hab.); Lit-et-Mixe 
(2070 hab.); Saint- Paul-lès- Dax (2861 hab.); 
Saint -Vincent- de -Xaintes (1987); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-SEVER. 

Saint-Sever. (4980 hab ), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé sur un 
coteau que baignent les eaux de l'Adour, et à 
16 kilomètres de Mont-de-Marsan. Quelques 
tours, des restes de courtines crénelées, des 
fossés, en partie comblés, sont tout ce qui sub- 
siste des anciennes fortifications de la ville ; sa 
basilique, qui fut édifiée après l'expulsion des 
Normands, est un édifice hybride où se con- 
fondent assez désagréablement tous les styles, 
mais ses orgues sont remarquablement belles, 
et classées parmi les monuments historiques. 
La place principale de cette ville est ornée de 
la statue du général Lamarque. 

Le territoire de Saint-Sever possède des 
eaux minérales, des carrières de marbres et 
de pierres lithographiques; les moulins, les 
distilleries, les tanneries, les fabriques de chan- 
delles, les faïenceries, etc , forment ses princi- 
paux établissements industriels, et son com- 
merce porte sur les céréales, les laines, les 
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bois, les bestiaux, les oies grasses, les jam- 
bons, les résines, etc. 

Saint-Sever doit son origine à un mopastère. 
élevé au x* siècle sur l'emplacement où Sever 
subit le martyre pendant l’invasion des Van- 
dales; la ville se groupa autour de l’abbaye, 
fut fortifiée, et servit souvent de résidence aux 
ducs de Gascogne. 

Aire (4885 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l’Adour, que traverse un beau pont de 
pierre, est le siège de l’évêché; sa cathédrale 
est peu remarquable, mais l'église de Mas-d'Aire 
qui date du xm e siècle, a conservé une crypte 
curieuse avec un ancien sarcophage orné de 
bas-reliefs. Les fabriques de chapeaux, les tah- 
neries, etc., forment les industries de cette pe- 
tite localité, qui fait le commerce des grains, 
des châtaignes, etc. 

T arias (3144 hab.), chef-lieu de deux can- 
tons, est bâti sur le penchant d’un coteau qu’ar- 
rosent les eaux de la Midouze; c’est une loca- 
lité assez commerçante, qui sert d’entrepôt 
pour les jambons de Bayonne; les moulins, 
les fabriques d'huile et de vinaigre, etc., for- 
ment ses principaux établissements industriels ; 
on y fait le commerce en gros des vins et des 
céréales. 

Hagetmau (3098 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur le Louts ; les vignobles de son ter- 
ritoire produisent des vins estimés et on y a 
découvert quelques filons d’argent. Cette pe- 
tite ville est l’entrepôt des bois des Pyrénées . 
qui sont expédiés sur Bordeaux ; elle fait prin- 
cipalement le commerce des céréales, du lin, 
des marrons, des toiles, des fers, et fabrique 
de l'huile de lin et de colza, etc. Son église de 
Saint-Paul est classée parmi les monuments 
historiques. 

Amou (1821 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Leuy, exporte des jambons, des oies 
grasses, des plumes ; on y remarque une église 
gothique et un château bâti d’après les dessins 
de Mansart. 

Geaune (817 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé les vestiges de ses anciennes fortifica- 
tions, et les restes d’un cloître d’une abbaye. 

Mugron (2169 hab.), chef-lieu de canton, 
près de l’Adour, que traverse un pont, exploite 
des carrières de pierre; on y fait le commerce 
des vins en gros, des résines, des laines, des 
porcs, etc. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Pomarez (2007 hab.); Rion (2387 
hab.), situé sur le Laretjou, qui possède 
une source minérale froide et des chantiers 
pour la fabrication de la résine; Donzac 
(1240 hab.); Samadet (1540 hab.); Doazit (1503 
hab.) ; etc. 
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LOIR-ET-CHER. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de Loir-et-Cher, situé dans la 
partie centrale de la France, doit son nom aux 
deux cours d’eau qui l’arrosent au N. et au S. 
Ses limites sont : au N., le département de 
l’Eure-et-Loir; au S., celui de l’Indre; à l’E , 
les départements du Cher et du Loiret; àl'O., 
ceux de la Sarthe <-t de l’Indre-et-Loire. 

Des collines, des coteaux, de castes et fer- 
tiles plaines, de frais vallons arrosés à profu- 


sion par mille cours d’eau, qui forment la partie 
septentrionale du département et ne sont que 
le prolongement de la Beauce; au centre, la 
riche vallée de la Loire qui le divise en deux 
parties presque égales, et tout le cours char- 
mant de ce grand fleuve avec 1( s sables de son 
lit, les bois de ses campagnes, les villes, les 
villages et les châteaux de ses rives; dans sa 
portion méridionale, des marais, des landes 
infestées de bruyères, des étangs malsains. 
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quelques sapins rabougris , des prairies mai- 
gres et chétives, un sol caillouteux et chiche de 
terre végétale, en un mot, l’ingrate Sologne 
dans toute sa nudité, tel est l'aspect si varié, 
et si fécond en contrastes du département de 
Loir-et-Cher. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de Loir-et-Cher n'a pas un système 
orographique très-accusé; aucune montagne 
n’accidente son territoire, mais quelques li- 
j gnes de coteaux et de collines s’y dessinent 
j agréablement en déterminant une pente géné- 
i raie de l'E. à l'O. Leur altitude est peu consi- 
| dérable, et se trouve généralement comprise 
entre 1 50 et 250 mètres d'élévation au-dessus 
! du niveau de la mer. Le point culminant du 
j département est situé dans la commune de 
Droué, chef-lieu de canton, au N de l'arron- 
dissement de Vendôme. 

Le département de Loir et-Cher appartient 
tout entier au bassin delà Loire; il est arrosé 
par la Loire , et ses principaux affluents, directs 
ou indirects, le Loir y le Cher , le Beuvron , le Cosson 
et la Cisse . 

La Loire , qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, sur les flancs du Gerbier-des -Joncs, 
après avoir traversé les départements de la 
Haute -Loire, de la Loire, de Saône-et-Loire, 
de la Nièvre, du JLoiret, entre dans celui de 
Loir-et-Cher, par la frontière E. de l'arron- 
dissement de Blois qu’elle traverse tout entier 
sur une longueur de 52 kilomètres, en arrosant 
Mer, Nouan, Sâint-Denis, Blois, Candé, entre 
dans les départements de l’Indre-et-Loire, de 
Maine-et-Loire, de la Loire-Inférieure, et va se 
jeter dans l'Atlantique, après un cours total 
de 1008 kilomètres. 

Le Loir , qui prend sa source dans la lande de 
Saint-Emant, vers le centre du département 
d’Eure-et-Loir, entre dans celui de Loir-et-Cher 
par le N.-E. de l’arrondissement de Vendôme, 
baigne Morcé, Fréteval, Pezou, Vendôme, 
Montoire, Troo, sépare un instant le départe- 
ment de la Sarthe de celui de l’Indre-et-Loire, 
traverse la Sarthe, entre dans le département 
de Maine-et-Loire, et va se jeter, après un 
cours total de 310 kilomètres, dans la Sarthe, 
tributaire de la Mayenne, qui est elle-même 
un affluent direct de la Loire. Pendant ses 85 
kilomètres de cours dans le département, les 
principaux affluents du Loir sont : 1° le Gratte - 
loup qui finit à Pezou; 2° le Réveillon qui arrose 
la Chapelle -Enchérie et finit en amont de 
Vendôme; 3° la Housée ; 4° la Braye, née dans 
le canton d'Authon, au S.-O.du département 
de l’Eure-et-Loir, qui forme la limite des dé- 


partements de Loir-et-Cher et de la Sarthe en 
arrosant Sargé, Savigny, et qui finit près de 
Couture, après un cours de 72 kilomètres, 
pendant lequel elle absorbe la Graisne qui 
baigne Mondoubleau. 

Le Cher , qui prend sa source dans le canton 
d'Auzances, à l'E. du département de la Creuse, 
après avoir traversé les départements de l’Ailier 
et du Cher, entre dans celui de Loir-et-Cher 
dont il baigne la partie inférieure, en arrosant 
Châtres, Mennetou, Selles, Saint- Aignan, Mon- 
trichard, et va se jeter dans la Loire, au Bec du 
Cher, dans le département de l’Indre-et-Loire, 
après un. cours total de 320 kilomètres. Son 
principal affluent dans le Loir-et-Cher est la 
Sauldre qui vient du canton d'Henrichemont, 
situé dans le département du Cher, entre dans 
celui du Cher en aval de Brinon, arrose Salbris, 
Romorantfn, et finit entre Selles et Châtillon, 
après un cours de 162 kilomètres, accru dans le 
département de la Boule - Vive 9 àQ \kpelite-Sauldre 
grossie de la Boule-Morte , du Naon , du Méan , de 
la Rère , de la Beauve et du Moranlin . 

Le Cosson , qui prend sa source dans le canton 
de la Ferté-Saint- Aubin, au S. -O. du départe- 
ment du Loiret, entre dans celui de Loir-et- 
Cher, par le N. de l'arrondissement de Romo- 
rantin, arrose la Ferté-Saint- Aignan, pénètre 
dans l’arrondissement de Blois, traverse le 
parc de Chambord, et finit à Candé, après un 
cours total de 100 kilomètres, sans avoir reçu 
aucun cours d'eau important dans le départe- 
ment. 

Le Beuvron y qui prend sa source dans le dé- 
partement du Loiret, entre dans celui de Loir- 
et-Cher, où il traverse la Sologne, en arro- 
sant Lamotte- Beuvron, Neung-sur- Beuvron , 
traverse l'arrondissement de Blois, en bai- 
gnant Neuvy, Bracieux, les Môntils, et finit à 
Candé, un peu au-dessous du Cosson, après un 
cours total de 125 kilomètres; ses principaux 
affluents dans lé departement sont : 1° la Tha - 
ronne qui passe à Chaumont et finit à Neung; 
2° la Vignone ; 3° la Bonne- Heure , qui passe à 
Bernou et finit à Bracieux ; 4° la Bièvre qui bai- 
gne Contres, Fresnes, Fougères, Ouchamps et 
Monthou. 

La Cisse , qui prend sa source dans le canton 
de Marchenoir, vers le N. de l'arrondissement 
de Blois, arrose Averdon, Saint- Bohaire, Saint- 
Lubin, Orchaise, Chambon, Coulange, et entre 
dans le département de l’Indre-et-Loire, où elle 
finit près de Vouvray, après un cours total de 
80 kilomètres, sans avoir reçu aucun affluent 
important dans le département de Loir-et- 
Cher. 

Il n’y a point de lacs dans le Loir-et-Cher, 
mais un certain nombre d’étangs) qui se trou- 
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vent situés surtout dans l'arrondissement de 
Romorantin. 

(Rimât. — Le climat du département de Loir- ; 
et-Cher est particulièrement doux et modéré ; 
il n’a ni brusqueries ni violences , et rend | 
extrêmement agréable le séjour de cette con- j 
trée charmante. La partie de la Sologne, où les 
étangs sont nombreux, est. souvent malsaine, 
et il s’y produit des exhalaisons insalubres 
pendant les chaleurs de l’été. Le vent souffle 
généralement de l’O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de Loir-et-Cher est de 635 092 
hectares, et sa population de 275 757 habitants, 
ce qui donne environ 42 habitants par kilomètre 
carré: L’accroissement de la population a été 
de 65 800 âmes depuis le commencement du 
siècle. 

Cette population se compose de 153 600 agri- 
culteurs, de 62000 industriels ou commer- 
çants, de 7000 habitants exerçant des profes- 
sions libérales, et de 40 OOO sans profession. 

Les habitants du Loir-et-Cher ressemblent 
beaucoup à ceux de la Touraine ; dans ces deux 
contrées, voisines l’une de l’autre, les mêmes 
habitudes ont engendré le même caractère; 
ces deux départements sont essentiellement 
agricoles , et la grande majorité de leur popu- 
lation, occupée de la culture des terres, sans 
commerce actif à l’extérieur , a conservé 
les vertus et les qualités qui résultent d’une 
existence purement rurale. L’habitant du dé- 
partement de Loir-et-Cher, avec de l’esprit 
naturel , de la réserve et de la circonspection, 
un sens droit et un jugement sûr, favorisé par 
la beauté du pays qu’il occupe et la douceur 
de son climat, sait borner son ambition et ses 
désirs; il est soumis, paisible, honnête,. éco- 
nome, travailleur, religieux, ami de la paix et 
strict observateur des lads de son pays. 

La langue française est parlée dans ce dé- 
partement avec urte pureté presque égale à 
celle de la Toürainer. 

Agriculture! — Le domaine agricole du 
département du Cher renferme 398008 hec- 
tares de terres labourables , 28800 de prairies 
naturelles, 25 500 de vignes, 61008 de pâtu- 
rages, de landes et de pâtis; et t 20 000 de bois 
de forêts , et de terres incultes , etc. Les pro- 
priétaires, au nombre ée 95-BOO, s’y. partagent 
1 317 000 parcelles de'teèraiav 

Le Loir-et-Chereétun^département agricole, 
èt sous l’inspiration des sociétés d’agriculture, 
des comices, de la ferme-école de Gharmoise, 
cette science y fait chaque année de grands 


progrès. La partie septentrionale du départe- 
ment, c’est-à-dire les arrondissements de 
Vendôme et de Blois qui comprennent le Perche 
et la Beauce, sont extraordinairement fertiles. 
La Sologne elle-même, grâce aux améliorations 
nouvelles, aux routes agricoles, à l’emploi de 
la marne qui s’y généralise, voit son sol se 
modifier peu à peu, et les céréales inférieures 
y réussir. 

Dans le département de Loir-et-Cher, les 
céréales atteignent annuellement une valeur 
de 33 millions de francs et dépassent de 
beaucoup la consommation départementale. 
Le froment, le méteil, le seigle, l’orge, l’a- 
voine, le sarrasin, y prospèrent également. 
Parmi les autres cultures, il faut citèr, au 
premier rang la vigne doubles 25 500 hectares 
produisent actuellement 980 000 hectolitres de 
vins pour une sommequi atteint près de 10 mil- 
lions de francs, et qui compte parmi ses meil- 
leurs crus ceux de la côte de Grouëts, de la côte 
du Cher, de Troo, de Chambon, etc.; viennent 
ensuite les pommes de terre, les betteraves, les 
graines oléagineuses, le chanvre, les légumes, 
les châtaigneraies, et toutes ces diverses cul- 
tures arborescentes dont la valeur est annuel- 
lement de 17 millions de francs. Le départe- 
ment possède encore de piagnifiquês forêts, 
dont le chêne, le charme, le cl âtaignier for- 
ment les principales essences; les plus consi- 
dérables sont celles de Blois, de la Gâtines, de 
Marchenoir, de Chaumont, de Fréteval, etc. 
Le rapport des pâturages, des prairies natu- 
relles, des landes, est de 3 millions de francs 
environ, année commune; ces prairies sont 
riches et grasses , surtout sur les rives des 
divers cours d’eau. 

Parmi les animaux domestiques , qui sont 
d’excellente qualité, sauf peut-être la race 
bovine, on compte 539 000 moutons, dits solo- 
gnots qui ont une laine fine et une chair ex- 
cellente, 33 000 chevaux, principalement de 
race percheronne, 83 000 bêtes à corne, 37 000 
porcs, 7000 ânes ou mulets, tftOOO boucs, chè- 
vres ou chevreaux, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques at- 
teint. 28 millions de francs, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse, chaque an- 
née, 53 millions. 

- Mines. — Carrières. — Les richesses miné- 
rales du département de , Loir-et-Cher ne sont 
ni tcèsr&bondantes, ni bès-variées ; cependant 
le minerai de fer s’y .est rencontré en quantité 
suffisante - pour permettre l’exploitation de 24 
mines, qui, produisent environ 27 500 quintaux 
métriques de minerai. Les carrières de pierre 
de taille, tendres et dures, les carrières d’albâ- 
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tre de Troo et des Essarts, les carrières de à Lamotte-Beuvron, Nouan-le-Fuzelier, Salbris 
pierre à fusil dont les produits s’expédient dans etTheillay ; 2° du N.-E. an S.-E., par le chemin 
toute l’Europe, quelques tourbières, assez de fer de Paris à Bordeaux, autre ligne princi- 
productives, et de nombreuses couches d’argile pale du résrau d’Orléans, avec stations à Mer, 
sont en exploitation sur plusieurs points du Suèvres , Ménars , Blois, Ghouzy et Onzain ; de 
territoire. cette ligne se détache à Brétigny, dans le dépar- 

Les principales eaux minérales du départe- tement de Seine-et-Oise, l’embranchement de 
ment de Loir-et Cher sont les sources de Saint- Brétigny à Vendôme, actuellement prolongé jus- 
Denis, près de Blois, qui sont sulfureuses, fer- qu’à Tours par Mettray, et qui dessert dans le 
rugineuses, et s’emploient contre les chloroses, département de Loir-et-Cher les stations de 
lesanémies, les affections du foie, et les sources Morée-Saint-Hilaire, Fréterai , Pezou , Vendôme 
de Saint-Mandé, dans le canton d’Ouzouer-le- et Saint-Amand. 

Marché, au N. de l’arrondissement de Blois, L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 

qui sont efficaces cont r e les maladies intesti- de 107 kilomètres. 

nales. 

Histoire. — Le territoire, occupé aujourd’hui 
Industrie. — Commerce. — Les princi- par le département de Loir-et-Cher, était ha- 
paux établissements industriels du départe- bité avant l'invasion romaine, par la puissante 
ment qui donnent lieu à un chiffre d’affaires peuplade celtique des Carnutes; d’immenses 
assez élevé, surtout dans sa partie centrale, forêts le couvraient alors, et les druides y 
sont les fabriques de toiles, de draps, de cou- exerçaient leurs mystères sacrés. Lorsque les 
vertures de coton, de gants, etc., les distille- Romains intervinrent dans les Gaules, lesCor- 
ries d’eau-de-vie , les vinaigreries , les tanne- mites luttèrent courageusement pour leur in- 
ries, les papeteries, les verreries, etc., les dépendance nationale, mais ils furent forcés 
hauts fourneaux, martinets, forges et fonderies de se soumettre, et leur territoire fut compris 
dont il existe un établissement considérable, dans la quatrième Lyonnaise, 
depuis un siècle, à Fréterai, dans l’arrondisse- Ce fut vers le in* siècle que le christianisme 
ment de Vendôme. pénétra dans cette contrée et lutta contre l’in- 

Les principaux éléments du commerce dé- fluence druidiquë, mais il faut remonter aux 
partemental sont fournis par les produits du chroniques de Grégoire de Tours, au vi* siècle, 
territoire, les grains, les vins, les eaux-de-vie, pour trouver la première mention d’habitants 
les bois, le chanvre, la cire, la toile, les pierres désignés sous le nom de Blesenses. 
à fusil, les bestiaux, etc. Après les Romains , les Francs s'emparèrent 

Le mouvement de la navigation sur la Loire du pays et l’incorporèrent dans le royaume 
est représenté annuellement par un tonnage de Clovis. Sous la dynastie mérovingienne, il 
de 1 10000 tonnes. fut administré par des seigneurs qui relevaient 

du roi. Avec les Carlovingiens apparaissent 
Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — les premiers comtes de Blois, tige de cette 
Le département de Loir-et-Cher est desservi puissante maison dont l’histoire se mêle sou- 
par 6 routes impériales longues de 305 kilo- vent à celle des maisons royales de France; 
mètres, 16 routes départementales d’une Ion- l'un d’eux, Robert le Fort, eut pour descendant 
gueur de 456 kilomètres, et par des chemins Hugues-Capet ; ses successeurs jouèrent un 
de grande communient on , des routes agri- grand rôle dans la lutte contre les Normands ; 
coles et des chemins vicinaux d'un dévelop- de ses deux fils, l’un fut comte de Paris, et l’autre 
pement total de 5109 kilomètres. A ces diverses Robert, comte de Blois, mourut & la bataille 
voies de communication il faut encore ajouter de Soissons ; après l’usurpation d’Hugues- 
174 kilomètres de canaux et de rivières navi- Capet, son cousin Thibaut réunit au Blésois, 
gables. la Touraine, la Champagne etle pays Cha rtraùi ; 

Le canal du Berry , dont le tracé total est de ses successeurs Odon et Eudes II portèrent à 
322 kilomètres, traverse la partie méridionale l’apogée leur puissance quasi-souveraine, mais 
du département sur une longueur de 75 kilo- à partir du xr siècle, le comté s’amoindrit; 
mètres, en suivant la rive droite du Cher qu’il Geoffroy-Martel lui enleva le comté de Tours; 
joint à Saint-Aignan , chef-lieu de canton de c’est à cette époque que de vaillants coptes de 
l’arrondissement de Blois. Blois figurèrent avec honneur dans les croisa- 

Le département de Loir-et-Cher est traversé des ; plusieurs périrent en terre sainte, et faute 
1* du N. au S., dans sa partie orientale, par le d’héritier mâle, le Blésois échut, au milieu du 
chemin de fer de Paris à Agen, l’une des lignes xm* siècle à Marie d’Avesne, qui le porta par 
principales du réseau d’Orléans, avec stations son mariage dans la maison de Châtillon. 
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Le comté dépérit entre les mains de cette 
nouvelle maison, qui le gouverna jusqu’en 
1301. A cette éqoque, Gui II, perdu de detteset 
de débauches, vendit sa seigneurie pour 2000 
couronnes d’or, à Louis, duc d'Orléans et frère 
du roi Charles VI. Le Blésois devint un fief à 
peu près royal, mais l’èredes calamités s’ouvrit 
alors pour lui. La lutte des Armagnacs, puis en- 
suite la guerre des Anglais l’éprouvèrent pen- 
dant de longues années. Ce fut dans le Blésois 
que Jeanne d’Arc réunit son armée et marcha 
sur Orléans qu’elle délivra; mais la paix signée 
laissa encore le territoire à la merci des compa- 
gnies franches qui le traitaient en pays conquis. 
Enfin, Louis XII, duc d’Orléans, comte de Blois, 
et petit-fils de Loui s de Blois, monta sur le trône 
de France, et, en 1498, il réunit le Blésois à la 
couronne. L’histoire de ce pays se confond alors 
avec l’histoire générale de la France. Louis XII 
traita avec magnificence la capitale du Blésois, 
et, à partir de cette époque, les détails histo- 
riques, y abondent. C’est à Blois que mourut la 
femme du roi, Anne de Bretagne ; c’est à Blois 
qu’eut lieu, en 1523, la réunion des trois or- 
dres, et qu’en 1536 fut signé le mariage d'une 
princesse de France avec le roi d’Écosse , Jac- 
ques V; c’est à Blois, qu’en 1576, les états gé- 
néraux furent convoqués par Henri III, et c’est 
là que ce roi se déclara chef de la Ligue ; enfin 
ce fut à Blois qu’en 1588, le duc de Guise fut 
assassiné dans une des chambres dû château, 
ainsi que son frère le cardinal ; double meurtre 
qui termine à peu près la série des grands faits 
dont Blois et le Blésois furent le théâtre. 

Pour compléter l’histoire de ce pays, il suffit 
d’ajouter que le Vendômois qui eut des comtes 
héréditaires ao x* siècle, jusqu’en 1332, passa 
alors dans la maison de Bourbon ; il fut érigé 
en duché-pairie par François I* r en faveur de 
Charles de Bourbon , aïeul de Henri IV, et ce 
prince, devenu roi, en fit l’apanage de César, 
son fils naturel, dont l’arrière-petit-fils mourut 
sans enfants ; c’est alors que le duché fut dé- 
finitivement réuni à la couronne de France. 

Quant à la Sologne qui dépendit longtemps 
des comtes de Blois, elle passa en 1391 dans la 
maison d’Orléans, puis fut transmise à Fran- 
çois d’Angouléme, qui, devenu roi de France 
sous le nom de François I", la réunit au do- 
maine royal. 

En 1790, à l’époque où la circonscription 
territoriale de la France fut remaniée, le dé- 
partement de Loir-et-Cher fut formé du Blé- 
sois, du Vendômois et de la Sologne. 

Hommes célèbres.— Les principaux person- 
nages célèbres du département de Loir-et-Cher 
sont : le roi Louis XII ; son ministre, le cardinal 


d’Amboise; Bourgeois, médecin de François I"; 
le jurisconsulte Pontanus; le poëte Ronsard; 
le chancelier Gheverny ; Denis-papin ; les deux 
Phelyppaux, secrétaires d’État; le maréchal 
de Rocbambeau ; l’académicien Jacques Adam ; 
le marquis de Favras ; le contrôleur des fi- 
nances Foulon ; le mécanicien Lenoir ; le mé- 
decin Bailly; le jurisconsulte Pardessus, etc., 
et parmi les contemporains : Augustin et 
Amédée Thierry; le sculpteur Loison; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Loir-et-Cher comprend trois arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Blois 10 cant. 139 comm. 

— de Romorantin.. 6 — 49 — 

— de Vendôme. ... 8 — 109 — 

24 cant. 297 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de 
Loir-et-Cher forme la 3* subdivision de la i 8' 
division militaire dont le siège est à Tours. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Blois, suffragant de l’archevêché de Paris : 
ce diocèse compte 27 cures, 264 succursales, 
23 vicariats rétribués par l’État, un grand sé- 
minaire à Blois, et deux petits séminaires à 
Blois et à Saint-Louis. 

Dans l’ordre judiciaire , il ressortit de la 
Cour impériale d’Orléans, par ses 3 tribunaux 
de première instance siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par les 2 tribunaux de 
commerce de Blois et de Romorantin. 

Dans l’ordre universitaire, il dépend de l’a- 
cadémie de Paris, et ses établissements d’in- 
struction publique sont un lycée à Vendôme, 
deux collèges communaux à Blois et à Romo- 
rantin, un collège ecclésiastique à Pontlevoy, 
une école normale d’instituteurs à Blois, et 
446 écoles publiques et libres. Plus de la moitié 
des jeunes gens inscrits pour le tirage au sort 
sait lire et écrire. . 

Description des villes. — Voici les principa- 
les localités du département de Loir-et-Cher : 

ARRONDISSEMENT DE BLOIS. 

Blois (20068 hab.), préfecture et chef-lieu du 
département, divisé en deux cantons, est situé 
sur le penchant d’un coteau , au bord de la 
Loire, à 179 kilomètres de Paris. Un pont, con- 
struit au xvm e siècle, met la ville en communi- 
cation avec le faubourg de Vienne, bâti sur la 
rive gauche du fleuve. La position de Blois, 
au milieu de l’un des plus beaux sites de la 
Loire, est véritablement charmante; son mail et 
ses allées forment des promenades agréables ; 
les maisons de la haute vi'le sont pittoresque- 
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ment groupées en amphithéâtre; au-dessous, 
s’étend la partie la plus moderne de Blois, ap- 
puyée à un beau quai qui va rejoindre la levée 
de la Loire. 

Les monuments historiques ne manquent 
pas à cette ville dont le passé a si souvent mar- 
qué dans les annales de la France. En pre- 
mière ligne apparaît son château commencé 
sous Louis XII, au xv* siècle, et terminé par 
Mansart, au xvii* siècle ; il n’est pas un voya- 
geur qui n’ait admiré sa façade où se mélan- 
gent si artistement la brique et la pierre , sa 
salle des États divisée en deux parties par une 
rangée de colonnes qui supportent sur des 
arcades ogivales toute sa toiture, l’escalier ren- 
fermé dans la charmante tourelle octogonale 
de la cour, la longue pièce où fut assassiné le 
duc de Guise, les appartements d’Henri III et 
de Catherine de Médicis, la chapelle Saint- 
Calais, les ténébreuses oubliettes, et ces fines- 
ses de détail dans la décoration, ces splendides 
sculptures qui font de ce monument l’un des 
plus précieux de la France. L’église Saint-Ni- 
colas que l’on restaure en ce moment, Y hôtel 
d’Alluye, la maison Denis-Dupont, la Tour d’ar- 
gent, la fontaine Louis XII, appartiennent aussi 
à la catégorie des monuments historiques; 
mais en dehors de cette Classification, on peut 
encore citer la cathédrale, reconstruite au xvu* 
siècle, après avoir été renversée par un oura- 
gan, Notre-Dame Immaculée, bâtie par Mansart à 
la même époque, le palais épiscopal édifié par 
Gabriel, la seule tour qui subsiste de l’ancien 
château de Beauvoir, le pavillon des Bains de 
la Reine, etc. 

Le territoire du canton de Blois est très- 
fertile et propice aux cultures variées; il pro- 
duit des grains, des légumes, et ses vignobles 
donnent un vin rouge très-monté de ton. La 
ville n’est ni très-commerçante ni très-indus- 
trielle ; les ganteries, les tanneries, les coutel- 
leries, etc., forment ses principaux établisse- 
ments, et les éléments de son commerce lui 
sont fournis par les produits du sol, et parles 
bois, les cuirs, les laines, les chevaux, les bes- 
tiaux, etc. 

L’origine de Blois remonte vraisemblable- 
ment à une colonie militaire établie par les 
Romains pendant leur occupation, mais l’his- 
toire n’en fait une mention authentique qu’à 
l’époque où eut lieu l’entrevue de Louis lé 
Débonnaire et de Clotairè au ix* siècle. Des 
moines édifièrent , vers ce même temps, la 
chapelle de Saint-Calais, et au i" siècle, on 
comptait déjà trois bourgs rangés autour du 
château de Blois. Puis la ville devint la capi- 
tale du Blésois, et porta le titre de comté 
depuis la dynastie carlovingienne. 


Mer (4239 hab.), chef-lieu de canton , situé 
sur la rive droite de la Loire, communique 
avec la commune de Muides par un pont sus- 
pendu ; on exploite dans cette localité des car- 
rières de pierres de taille, et l’on y fait priaci- 
| paiement le commerce des grains, eaux-de- 
vie, etc. 

Saint- Aigu an (36*8 hab.), chef-lieu de can- 
ton , possède une église romane avec crypte 
de la même époque , qui est rangée parmi les 
monuments historiques, et les ruines curieuses 
d’un château fort du x* siècle. Les vins de 
son territoire sont estimés. 

Montrichard( 2804 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Cher, est une petite ville impor- 
tante par ses monuments historiques, les 
ruines de son château, bâti au xi* siècle, par 
Foulques Nerra, plusieurs maisons dès xv* et 
xvi* siècles, l’église Notre-Dame de Nanteuil, 
fréquentée des pèlerins , etc. Les vins et les 
grains forment les principaux produits de cette 
localité. 

Bracieux (1174 hab.), chef-lieu de canton, 
situé à la jonction du Beuvron et de la Bonne- 
Heure, produit des vins, des céréales et des 
fourrages. 

Contres (2611 hab.), chef-lieu de canton, si- 
taé sur la Bièvre, produit du chanvre, des four- 
rages, des céréales. C’est à Contres que fut 
conclu un traité entre Louis XII et Philippe 
d’Autriche, en 1505. 

Herbault (911 hab.), chef- lieu de canton, 
possède les vestiges d’un ancien camp et de 
curieux silos qui datent de l’époque romaine. 

Marchenoir ( 720 hab.), chef-lieu de canton, 
a conservé des restes de son enceinte fortifiée 
et les larges fossés qui la défendaient. 

Ouzouer-le-Marchi (1514 hab.), chef-lieu de 
canton, produit principalement des céréales 
de bonne qualité. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cour-Chevemy(ikZ2 hab.) ; Onzam 
(2480 hab.) ; Pontlevoy (2436 hab.) ; Saint-Oeor * 
ges (2345 hab.) ; Ymeuil (2060 hab.) ; Chambord 
(308 hab.), où s'élève le magnifique château de 
ce nom, l’un des plus beaux édifioes de là 
France, commencé par François t" et achevé 
sous Henri II, où l’on compte 140 pièces, et 
qui est classé parmi les mohoments histori- 
ques. 

ARRONDISSEMENT DS MWlâNTIN. 

Romorantin (7867 hab.), sous-préfectuba et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sqr la 
Sauldre et le Morantin, à 41 kilomètres de 
Blois; c’est une jolie ville entourée pardecfiar- 
mantes'promenades établies sur ses anciens 
boulevards; son église paroissiale, une an- 
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tienne collégiale du nu* siècle, est classée j 
parmi les monuments historiques; la sous- 
préfecture et le tribunal sont installés dans 
un ancien château de pierres et de briques, 
construit par François I". 

Les fabriques de drap qui çccupent 1500 ou- 
vriers, les moulins à blé, les hauts fourneaux, 
les forges, les tanneries, les huileries, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette localité , qui fait le commerce 
des grains, des fourrages, des vins, et des 
poissons provenant des nombreux étangs de la 
Sologne. 

Romorantin, l’ancienne capitale de la So- 
logne, devint domaine royal sous Louis XII, 
et servit d’apanage à plusieurs princesses de 
France. 

Selles-sur-Cher (4776 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a un marché spécial pour les grains ; cette 
petite ville a conservé des restes de ses an- 
ciennes fortiGcations; son église, de l’époque 
de transition, est rangée parmi les monuments 
historiques. 

LamoUe-Beuvron (1676 hab ), chef-lieu de 
canton, situé sur le Beuvron, fait le commerce 
des grains et des fourrages. Sur son territoire 
se trouve un magnifique château moderne, 
construit sur les ruines du manoir de Duras, 
et qui appartient à Napoléon 111. 

Mennetou- sur-Cher (990 hab.), chef-lieu de 
canton, a des prairies et des vignobles; on y 
remarque d'intéressantes ruines d’un vieux 
châUau fort. 


qué de grosses toui s, et la maison 4e Ronsard, 
connue sous le nom de la Poissonnière; le beffroi, 
l’église de la Madeleine , le collège bâti par César 
de Vendôme, sont des édifices dignes de l’at- 
tention des voyageurs. 

Les fabriques de gants, une papeterie, une 
mégisserie, des moulins à blé, etc., forment les 
I principales industries de cette petite ville, qui 
| fait principalement le commerce des grains, 
l des vins, des fourrages, etc. 

Vendôme a une origine très-ancienne que 
1 quelques historiens font remonter à l’époque 
| des Camutes; il est certain qu’au temps des 
rois Mérovingiens, on y battait monnaie; cette 
ville devint plus tard lacapitile du Vendômois 
et fut érigée en duché-pairie. 

Montoire (3193 hab ), chef-lieu de canton, 
situé sur le Loir, a conservé des vestiges de 
ses anciennes fortifications; les ruines d’un 
château et la chapelle romane de Saint-Gilles 
sont classées parmi les monuments histo- 
riques. Les fabriques de serges, de bonneterie, 
i de cotonnade, forment les principaux éta- 
blissements industriels de cette petite loca- 
lité. 

1 Savigny (2985 hab.), chef-lieu de canton, a 
des moulins à blé, des filatures de coton, des 
I fabriquts de cidre, et fait principalement le 
j commerce d’huile de noix; son église,' dominée 
par un très-haut clocher, est du xn* siècle; on 
remarque dans cette ville des vestiges de mu- 
raille, des restes de château fort, diverses rui- 
I nés fort intéressantes, etc. 


Neung-sur-Beuvron (1192 hab.), chef-lieu de 
canton, fait principalement le commerce des 
céréales, plus spécialement celui du sarrasin, 
et celui du poisson pêché dans ses étangs. 

SalbrisÇnui hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la grande Sauldre, a des forges, des tuile- 
ries, des établissements de pêche, et fait le 
commerce des amandes, des bois et des laines. 
Son église, dont la voûte est remarquablement 
élevée, a de magnifiques verrières. , 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lanlhenay ( 1 700 hab.); Nouan-le- 
Fuxelier (1560 hab.); Sel les -Saint -Denis (1215 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE VENDOME. 

Vendôme (9938 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur de 
nombreux bras du Loir, à 32 kilomètres de 
Blois; c’est une ville pittoresquement bâtie 
dans la vallée, et dominée par les ruines de 
son vieux château, qui a appartenu aux ducs 
de Vendôme; ce château fait partie des monu- 


Mondoubleau (1585 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la Graisne, a conservé les restes 
d’anciennes fortifications et d’un château fort 
j du x e siècle. On fabrique des serges et des co- 
tonnades dans cette localité, et on y élève des 
chevaux de race percheronne. 

' Droué (1037 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Droué, produit des céréales, des fourra- 
ges, et fait le commerce des chevaux. 

| Morte (1400 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près- du Loir, possède des ruines de son en- 
| ceinte fortifiée, et une église ornée d’arcades 
! romanes. 

Saint-Amand (671 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un affluent de la Bransle, produit 
principalement des céréales, 
j Selommes (874 hab.), chef- lieu de canton, 
situé près des sources de la Baumay, possède 
| des ruines d’un vieux château, et un grand 
nombre de tombes taillées dont on ignore l’o- 
j rigine. 

Les principales communes de l’arrondis- 
I sement sont : Lunay (1630 hab.); ViUiers 


ments historiques, ainsi que l’église de la Tri- J (1350 hab ); Sargè (1550 hab ); Souday (1349 
niU qui date du xv siècle, l'hôtel de ville flan- , hab.); etc. 
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Église de Saint-Étienne. — Place de l'Hôtel-de-Ville, k Saint-Étienne. — Vue prise & Firminy. 

Vue de RocheUillée. 


LOIRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Loire, situé dans la ré- 
gion S. Ë. de la France, doit son nom au grand 
fleuve qui le traverse du S. au N. Ses limites 
sont : au N., le département de Saône-et-Loire; 
au S., les départements de la Haute-Loire et de 
TArdèche; à l’E., ceux du Rhône et de l’Isère; 
à l’O., ceux du Puy-de-Dôme et de l’Ailier. 

Le département de la Loire est, pour sa plus 
grande partie, encaissé entre la chaîne des Cé- 


vennes à l’Ë. et la cliatne des Monts-du-Forez, 
à I’O. Les montagnes principales dominent des 
collines bien cultivées et constituent le relief 
de ce territoire dont l’aspect est alors très- 
pittoresque ; cette portion montagneuse tran- 
che vivement, au N., avec les plaines de l’ar- 
rondissement de Roanne, riche contrée où se 
pressent les villages et les villes, et au S., avec 
la plaine du Forez, toute parsemée d’usines, et 
dont l’industrie s’est emparée pour utiliser 
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les incalculables richesses de ses bassins houil- 
lers. Là, au milieu des usines, des puits d’ex- 
traction, de tous les établissements nécessités 
par l’exploitation des houillères et des mines, 
apparaît la ville de Saint-Étienne, qui, tou- 
jours croissant , a, depuis quelques années, 
enlevé à Montbrison le titre de chef-lieu du 
département de la Loire. 

Orographie. — Le système orographique du 
département de la Loire se compose de deux 
chaînes principales. La première, qui appar- 
tient au système des Cévennes, à l’E.,le sépare 
du département du Rhône, court vers le N. et 
va se souder aux montagnes de la Bourgo- 
gne, en continuant la chaîne du Yivarais; là, 
un de ses principaux chaînons, qui s’est peu à 
peu abaissé, se redresse au Monl-Pila, qiii s’é- 
lève de 1434 mètres, au N.-E. de l’arrondis- 
sement de Saint-Étienne, et vient mourir au 
confluent du Gieretdu Rhône; les autres points 
culminants sont le Bessat, haut de 1245 mètres, 
la Tarentaise, dont l’altitude est de 1107 mè- 
tres, etc. 

La seconde chaîne forme les Monts-du-Forez, 
massif granitique détaché des montagnes du 
Velay, qui court du S. au N.-O. pour aller finir 
dans les plaines du Bourbonnais; là culminent 
à 1634 mètres la cime de Pierre-sur-Haute, si- 
tuée entre les départements de la Loire et du 
Puy-de-Dôme, et les sommets de la Madeleine, 
qui se dressent à une hauteur de 1165 mètres, 
entre les bassins de la Bebre et de la Loire, à 
l'O. de l’arrondissement de Roanne. 

Hydrographie. — Le département de la 
Loire appartient presque tout entier au bassin 
de la Loire, et, pour une très-petite portion du 
S.-E., à celui du Rhône. 

La Loire qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, après avoir traversé le département 
de la Haute-Loire, entre au S. de celui qui 
porte son nom, sépare les arrondissements de 
Montbrison et de Saint-Étienne, en arrosant 
Ghambles, Saint-Victor, Saint-Rambert, monte 
droit au N. , à travers l’arrondissement de 
Montbrison en baignant Andrézieux, Saint- 
Cyprien,Veauchette, Meylieu-Montrond,Feurs, 
entre dans l’arrondissement de Roanne, y 
baigne Saint-Priest-la- Roche, Saint-Maurice, 
Roanne, Briennon, sort du département, tra- 
verse successivement ceux de Saône-et-Loire, 
de la Nièvre, du Loiret, du Loir-et-Cher, de 
l’Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire, de la Loire- 
Inférieure, et se jette dans l’océan Atlantique, 
après un cours total de 1008 kilomètres. 

Pendant les 123 kilomètres que la Loire par- 


court dans le département, ses principaux af- 
fluents sont : 1® la Dondaine qui arrose Cham* 
bon-Feugerolles et Firminy ; i® le Bouson qui 
vient des Monts-du-Forez dans le canton de 
Saint-Bonnet-le-Château, et finit près d’An- 
drézieux, après un cours de 30 kilomètres; 
3® le Furent qui nait au pied du Monf-Pila, 
arrose Saint-Étienne, Saint-Priest, la Fouil- 
louse, et, après 42 kilomètres de cours, se 
termine devant l’embouchure du Bouson; 
4® la Mare qui vient d’un contre-fort de Pierre- 
sur-Haute, arroseGumières,Soleymieux, Saint- 
Marcellin, Sury-le-Comlal, et finit près deMey- 
lieu-Montrond, après un cours de 44 kilomè- 
tres, accru de la Curaise ; 5® la Coise qui vient 
du département du Rhône, baigne Saint-Denis, 
Saint-Médard, Saint-Galmier, et finit à Mey- 
lieu-Montrond, après 45 kilomètres de cours; 
6® la Thoranche qui vient des montagnes du 
Rhône, baigne Virigneux, Saint-Cyr-les-Vi- 
gnes, et finit à Saint-Laurent-Ia-Conches, après 
avoir absorbé le ruisseau du Pont-Lyonnais ; 
7® la Loise qui vient du département du Rhône, 
arrose Salt-en-Donzy, et finit à Feurs, après 24 
kilomètres de cours; 8® le Lignon du Nord, dont 
les rives ont été célébrées par Honoré d’Urfé, 
qui prend sa source au canton de Saint- 
Géorges-en-Couzan, dans les Monts-du-Forez, 
arrose Boën, Saint-Georges- en -Couzan, Sail- 
sous-Couzan, Leigneux, Saint-Thurin , Pon- 
cins, et se jette au-dessous de Feurs, après un 
cours de 52 kilomètres, accru du ruisseau de 
la Morte, du Lignon-de-Chalmazel, de Y Auzon et 
du Vizezy; 9® YAix qui baigne Saint-Just-en- 
Chevalet, Saint-Germain-Laval, et finit près de 
Saint-Georges-de-Baroille , après 50 kilomè- 
tres de cours, accru de YYsable; 10® la Fenai- 
son, dont les sources sont situées dans les mon- 
tignes de la Madeleine, qui baigne le château 
de Neubourg, Rouilly-les Nonains, Riorges, et 
finit à Roanne, après avoir reçu le ruisseau de 
la Tâche ; 11® le Bhins qui vient du départe- 
ment du Rhône, arrose Saint-Victor, Regny, 
Pradines, et finit près de Roanne, après 56 
kilomètres d’un cours alimenté par la Tra- 
mouze et le Gaudion ; 12® le Jamossin, qui bai- 
gne Jarnosse, Boyer, Nandax, et finit en amont 
de Pouilly-sous-Charlieu ; 13° le Saint-Sonnin, 
et la Teissonne qui vient d’un contre -fort de 
la Madeleine, arrose Saint-Bonnet-des-Quarts, 
et finit près de Saint-Pierre- la-Nouaille, après 
avoir reçu la rivière de Saint-Romain-la-Motte. 

Le Rhône, qui ne fait que séparer le départe^ 
ment de la Loire de celui de l’Isère pendant 1 1 
kilomètres et demi, arrose Saint-Michel, Cha- 
vanay, Malle val, et a pour principal affluent le 
Gier qui vient du Mont-Pila, forme la cascade 
du Saut-du-Gier, arrose Saint-Chamond, Rive- 
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de*Gier, et va se perdre dans le département du 
Rhône à Givors, après un cours de 45 kilomè- 
• très, accru du Janon et du Dourbey. 

Il existe dans le département de la Loire, 
un grand nombre d'étangs qui pour la plupart 
sont situés dans l’arrondissement de Mont- 
brison. 

Climat. — Le climat du département de la 
Loire est généralement doux, mais il varie 
avec ses diverses régions; la température y est 
sujette à de brusques variations qui sont pro- 
voquées par les vents de 10. et de l’E. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Loire est de 475 962 hec- 
tares, et sa population de 537 108 habitants; 
c’est un département les plus peuplés, car il 
compte environ 106 habitants par kilomètre 
carré; l’accroissement de cette population a été 
de 246 200 âmes, à peu près, depuis le com- 
mencement du siècle. 

Le nombre des industriels et commerçants 
à 1 1 000 près, est égal à celui des agriculteurs 
qui atteint 213 800; 10000 habitants exercent 
des professions libérales, et près de 77 000 sont 
sans profession. 

Les habitants du département de la Loire, 
qu’ils habitent les villes ou les campagnes, ont 
pour caractère commun des goûts casaniers 
et un grand amour pour leur pays natal : de là 
peu de prédisposition pour l’état militaire, 
quoiqu’ils soient très-braves à l’occasion. Mais 
si l’habitant des grands centres industriels est 
moins rude dans ses goûts, moins attaché aux 
pratiques de la religion, et doué d’une vive 
imagination jointe à une grande intelligence, 
l’habitant des campagnes est encore soumis à 
la routine, aux préjugés, et son ardeur reli- 
gieuse va môme jusqu’à la superstition ; mais 
ces différences, il est vrai, tendent à s’effacer 
de jour en jour. 

Agriculture. — On compte, dans le départe- 
ment de la Loire, 250 830 hectares de terres 
labourables, 83 600 de prairies naturelles, 
12 700 de vignes, 31 000 de pâturages, landes 
et bruyères, 96 000 de bois, forêts, étangs, 
terres incultes, etc. La propriété y est relative- 
ment peu morcelée, et 910 000 parcelles de 
terrain seulement y sont possédées par 93 800 
propriétaires. 

Les habitants des arrondisse ments de Roanne 
et de Montbrison, n’ont d’autre ressource que 
l’agriculture; ils exploitent à peu près tous 
les genres de culture et font des progrès réels 
dans la science agricole, grâce aux divers co- 
mices, et aux deux fermes-écoles établies 


dans la commune de Ghampdieu et dans le 
canton de Roanne ; mais si les grains suffisent 
à la consommation des arrondissements sus- 
nommés, ils sont très -insuffisants dans ce- 
lui de Saint-Étienne, et, en somme, le dépar- 
tement de la Loire ne produit pas ce qu’il 
consomme en céréales, dont la valeur n’est 
annuellement que de 22 millions de francs. 

Les pommes de terre, les betteraves, les lé- 
gumes secs, les graines oléagineuses, etc., les 
châtaigneraies, etc., atteignent, année com- 
mune, une valeur de 9 millions de francs; les 
vignes rendent environ 355000 hectolitres de 
vins assez estimés, surtout dans la vallée du 
Rhône. La sériciculture a propagé la planta- 
tion des mûriers qui occupent environ 55 hec- 
tares, répartis sur divers points du territoire. 

Les pâturages sont considérables, princi- 
palement dans la partie montagneuse du dé- 
partement, et leur valeur dépasse annuellement 
10 millions de francs. On s’occupe également 
de reboiser les montagnes où se groupent les 
principales forêts, riches en sapins, en hêtres 
et en chênes; les résines produites parles 
sapins sont l’objet d’une exportation assez im- 
portante. 

Dans plusieurs communes du département, 
l’élève des chevaux forme une branche très- 
lucrative de l’industrie agricole; on compte 
environ 10 000 de ces animaux qui sont prin- 
cipalement de race franc-comtoise; les au- 
tres animaux domestiques sont relativement 
peu nombreux, et le département ne possède 
que 3000 mulets, 158000 bêtes à cornes, 
149000 moutons, 28 000 boucs, chèvres et che- 
vreaux, 36000 porcs, etc; les forêts et les 
plaines sont assez giboyeuses. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
est annuellement de 20 millions de francs, et la 
valeur totale de la production agricole atteint 
42 millions, à peu près. 

Mines. — Carrières. — L’élément graniti- 
que domine dans le S. du département de la 
Loire, et l’élément calcaire plus particuliè- 
rement dans le N.; ce sol est particulièrement 
favorisé sous le rapport des richesses miné- 
rales; la galène, l’antimoine sulfuré, le cuivre 
pyriteux, le baryte sulfaté, la pyrite de fer, le 
fer hydraté, se rencontrent sur plusieurs points 
du territoire; le quartz, les carrières de pierres 
de taille, de marbres, de grès, de porphyre, 
de chaux, les plâtrières, l’argile jaune, sont 
l’objet de nombreuses exploitations. Mais 
c’e?t la houille qui constitue la véritable et 
l’immense richesse de la Haute-Loire; ce dé- 
partement, sous ce rapport, vient immédiate- 
ment après celui du Nord, ft ses houillères o o 
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cupent, dans le bassin de Saint-Étienne, 284 
kilomètres carrés de superficie. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Saint-Alban, de Mont- 
brison, de Sail-sous-Couzan, de Roanne, de 
Sail-les-Bains, de Feurs, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Loire est avant tout un département ma- 
nufacturier ; par son industrie considérable et 
variée, il est devenu l’un des premiers de ia 
France; 72 mines de houille concédées y pro- 
duisent annuellement 25 millions de quintaux 
métriques de combustible, pour une valeur de 
29 millions de francs et occupent 10000 ou- 
vriers ; leur charbon est généralement de qua- 
lité supérieure ; les principales sont à Saint- 
Étienne, à Rive-de-Gier, à Firminy, etc. La 
fabrication des rubans à Saint-Étienne et à 
Saint-Chamond , qui se fait sur une immense 
échelle, emploie 60000 ouvriers; celle des ve- 
lours, des cotonades, etc., a amené la création 
d’établissements considérables. La manufac- 
ture d’armes de l’État de Saint-Étienne et des 
armes à feu pour le commerce ne livre pas 
moins de 430 000 pièces par an. Viennent en- 
suite des hauts fourneaux , des forges , des 
fonderies, des usines métallurgiques de toute 
espèce, où l’on - fabrique la fonte, le fer et 
l'acier, à Saint-Étienne, à Terre-Noire, à la 
Grand-Croix, à Valbenoîte, etc., puis les ver- 
reries de Rive-de-Gier, les 6 mines de fer qui 
peuvent produire 400 000 quintaux métriques 
de fer marchand, les fabriques de machines à 
vapeur, les clouteries, les quincailleries, les 
filatures de soie, les ateliers de broderies, les 
chantiers de constructions pour les bateaux, 
l’exploitation des carrières de pierre à bâtir, 
d’argile à poterie, de grès, de meules à aigui- 
ser, de marbre blanc, etc. 

Le commerce du département porte princi- 
palement sur ia houille, le fer, les rubans, le 
velours, la peluche, la soie, les verres et les 
vins. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Loire est desservi par 
6 routes impériales, d’une longueur de 328 ki- 
lomètres, 12 routes départementales, longues 
de 424 kilomètres, et 3751 chemins vicinaux, 
dont le développement total est de 7206 kilo- 
mètres. A ces voies de communication s’ajou- 
tent encore 165 kilomètres de rivières et de 
canaux navigables. 

Le département est traversé : 1° par le canal 
de Roanne-à-Digoin , qui commence à Roanne, 
sur la Loire, passe dans le département de 
l’Ailier, puis dans celui de Saône-et-Loire, où 


il rejoint à Digoin le Canal-Latéral, après 
un parcours total de 56 kilomètres, dont les 
pentes sont rachetées par 13 écluses; 2° par. 
le canal de la Grand-Croix-à-Givors, qui se 
développe sur 7 kilomètres. 

Le département de la Loire est desservi par 
le chemin de fer de Paris à Lyon par le Bour- 
bonnais, une des lignes principales du réseau 
de Lyon, avec stations à SaintrMartin-d’Estréaux, 
laPacaudière,Saint-Germain-Lespinas, Roanne, 
Le Coteau , Sai ntrC j r- de-Favières, V endranges- 
Saint-Priest, Saint- Jodard, Balbigny, Feurs, 
Montrond, Saint-Galmier, La Renardière, 
Saint-Just, La Fouillouse, Villars, Saint- 
Étienne, Terre-Noire, Saint-Chamond, Grand- 
Croix, Lorette et Rive-de-Gier. Trois embran- 
chements se détachent de cette ligne : 1° celui 
de Roanne à Amplepuis, avec stations à Le Co- 
teau, L’Hôpital, Regny et Saint-Victor ; 2* celui 
de Saint-Étienne à Montbrison, avec stations à 
Villars, La Fouillouse, Saint-Just, Andrézieux, 
Bonson, Sury-le-Comtal et Saint-Romain-le- 
Puy ; 3® celui de Saint-Étienne au Puy, avec sta- 
tions à Le Clapier, Bellevue, La Ricamarie, Le 
Chambon, Firminy et Pertuiset. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 208 kilomètres. 

Histoire. — Avant la conquête romaine, le 
territoire, aujourd’hui occupé par le départe- 
ment de la Loire, était habité par les Ségusiens, 
dont Forum, actuellement Feurs, devint la ca- 
pitale. La tradition veut que César ait remporté 
une victoire décisive sur Vercingétorix dans 
cette contrée. Après la conquête, cette contrée 
prospéra comme colonie romaine pendant plu- 
sieurs siècles, et fut enclavée dans la Gaule 
lyonnaise. 

Vers le v° siècle, cette province passa un in- 
stant entre les mains des Bourguignons, puis 
sous la domination franque. Les enfants de 
Clovis se partagèrent le royaume paternel vers 
534, et le Forez fit alors partie du Comté lyon- 
nais ; il fut ravagé par les Sarrasins , au 
vin* siècle ; ses comtes luttèrent contre l’inva- 
sion arabe, parvinrent à repousser ces pil- 
lards, accrurent leur puissance, et l’un d’eux, 
au x® siècle, Charles le Chauve régnant, se dé- 
clara comte héréditaire. L’un de ses succes- 
seurs, Guillaume III, s'engagea dans la pre- 
mière croisade et fui tué au siège de Nicée, 
laissant finir en sa personne la première race 
des comtes du Forez. Les comtes de la seconde 
race eurent d’abord à lutter contre les arche- 
vêques de Lyon qui prétendaient des droits sur 
certaines villes de la contrée, et l’un d’eux, 
Guy, favorisé par les armes, s’empara de Lyon 
qu’il pilla, en 1157; le roi et le pape intervin- 
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rentdansla querelle, et, moyennant échange et 
prix convenu, les domaines du Forez furent 
intégralement maintenus entre les mains de 
ses comtes. Au xm* siècle, des chartes d'af- 
franchissement furent octroyées aux princi- 
pales villes. 

Pendant le xiv« siècle, ces vaillants seigneurs 
luttèrent à outrance contre l’invasion anglaise, 
mais ils ne purent soustraire leur pays aux 
déprédations de l’étranger, et même Montbri- 
son fut brûlé par les partis qui battaient la 
campagne; aux Anglais succédèrent les rou- 
tiers, les pillards et les voleurs qui désolaient 
alors la France ; les comtes du Forez se réuni- 
rent & leur oncle Jacques de Bourbon, comte 
de la Marche, pour purger la contrée de ces 
terribles bandits. Une grande bataille fut li- 
vrée près de Brignais, qui fut fatale à la bonne 
cause ; le comte de Forez fut tué ; son frère et 
son successeur devint fou ; le Forez fut alors 
vendu au second fils du roi Jean, Louis de 
France, et enclavé dans l’apanage des ducs de 
Bourbon. Ainsi finit la deuxième race des 
comtes du Forez. 

La troisièmerace fut, en fait, représentée par 
la famille d’Urfé, vraisemblablement d’origine 
allemande; en effet, les ducs de Bourbon ne 
pouvaient habiter ce pays qu'ils se contentaient 
de visiter quelquefois ; mais Guichard d'Urlé 
avait été investi par eux de la charge de bailli 
et administrait le Forez à leur place. Lors- 
que par la mort d'une princesse de Bourbon 
en 1521, le comté fut réuni à la couronne de 
France par son héritière, Louise de Savoie, 
mère de François I er , les d’Urfé gardèrent leur 
position ; malgré leur sagesse, ils ne purent 
empêcher le Forez d'être rudement éprouvé 
pendant les guerres religieuses du xvl« siècle ; 
le terrible baron des Adrets, à la tête des pro- 
testants, prit Feurs, Montbrison, Montrond, 
Saint -Bonnet -le -Château, Boên, Saint-Gal- 
mier, etc. ; à ces terribles épreuves se joigni- 
rent la peste , la famine et les débordements 
de la Loire. Mais ces maux touchaient à leur 
firi, et après quelques troubles occasionnés par 
la Ligue, le Forez goûta une tranquillité qu'il 
ne devait plus perdre ; les d’Urfé s’éteignirent 
à Paris, au xvm 6 siècle, dans une assez pro- 
fonde obscurité. 

En 1790, lorsque la France fut divisé en dé- 
partements, le département de la Loire fut 
d’abord compris dans celui du Rhône; mais en 
1793, après le siège de cette ville, la Conven- 
tion dédoubla ce département, et celui delà 
Loire fut alors formé de l’ancien Forez et 
d’une portion du Lyonnais et du Beaujolais. 

. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 


sonnages célèbres du département, de la Loire 
sont : le cardinal Lagrange, ministre de Char- 
les V ; l’amiral Guillaume de Gouffier ; le ma- 
réchal Saint* André ; le jésuite Cotton ; l’ana- 
tomiste Duverney; les jurisconsultes Papon et 
Dupuy ; l’abbé Ferrât; Champagny, duc de 
Cadore; le littérateur Dugas-Montbel ; Ber- 
choux, l’auteur de la Gastronomie ; les graveurs 
Dumarest et Galle, de l’Institut; l’antiquaire 
Siaure; le président Ravez ; le sculpteur Foya- 
tier ; et parmi les contemporains : Jules Ja- 
nin; l’académicien de Laprade; le duc de Per- 
signy; Martin-Bernard, etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Loire comprend trois arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Saint-Étienne 11 cant. 74 comm. 

— Montbrison.. 9—138 — 

— Roanne 10 — 111 — 

30 cant. 323 comm. 

Dans l’ordre militaire, ce département forme 
la 2* subdivision de la 8* division militaire 
dont le siège est à Lyon. 

Dans l’ordre religieux, il forme, avec le dé- 
partement du Rhône, le diocèse de Lyon et de 
Vienne ; ce diocèse compte 28 cures, 310 suc- 
cursales, 181 vicariats rétribués par l’État, 3 
petits séminaires à Montbrison, Vtrrières et 
Saint-Jodard. Les protestants y possèdent un 
temple, et les Juifs une synagogue comprise 
dans la circonscription territoriale de Lyon. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale de Lyon, et la justice y est ren- 
due par les 3 tribunaux de première instance 
siégeant aux chefs-lieux d’arrondissement, et 
les 2 tribunaux de commerce de Roanne et 
de Saint-Étienne. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’A- 
cadémie de Lyon , et ses établissements d’in- 
struction publique sont : un lycée à Saint- 
Étienne, 3 collèges libres à Saint-Étienne , 
Saint-Ghamond et Roanne, une école normale 
d’instituteurs à Montbrison, et 760 écoles pu- 
bliques et libres. Les deux tiers des jeunes 
gens inscrits pour le tirage au sort savent lire 
et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Loire : 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-ÉTIENNE. 

Saint-Étienne (96 620 hab.) , préfecture et 
chef-lieu du département, divisé en 4 cantons, 
est situé sur le Furens, à 464 kilomètres de 
Paris ; c’est une très-importante ville , dont la 
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principale rue a une longueur de 6 kilomètres; 
ses places, plantées d'arbres, son boulevard 
de Villebœuf, forment d’agréables prome- 
nades ; mais son horizon est rapidement borné 
par des coteaux qui restreignent les limites de 
la vue ; parmi les principaux édifices de Saint- 
Étienne, on cite l'église gothique de Saint - 
Étienne qui date du xu e siècle, avec de beaux 
vitraux, l’église Notre-Dame, de style roman, 
les églises Saint- Charles et Saint-Roch, nouvel- 
lement construites dans le style ogival, le pa- 
lais des Arts qui doit servir d'hôtel de préfec- 
ture, etc.; mais ces divers monuments n'ont 
rien de très-remarquable. 

L’industrie de Saint-Étienne est extrême- 
ment considérable; on y fabrique annuelle- 
ment pour 80 millions de rubans aumoÿende 
25 000 métiers qui emploient 40 000 ouvriers; 
les 15 couches exploitées dans son bassin 
houiller occupent 5000 mineurs et produisent 
16 millions de quintaux métriques de combus- 
tible, la fabrication des armes, si importante, 
la quincaillerie dont la production est de 
3 millions et demi par année, les fabriques 
d'acier, de machines, la grosse taillanderie, les 
poteries, les chapelleries, etc., ont nécessité la 
création d'usines et d'ateliers considérables. 

Saint-Étienne remonte à l’époque de l’occu- 
pation romaine et était alors connu sous le 
nom de Furanum ; au xi* siècle, deux cents 
maisons de forgerons et de rubanniers se grou- 
pèrent autour d'une église élevée sous le vo- 
cable de saint Étienne; au xv e siècle, ce n'était 
encore qu'un simple bourg, qui est devenu 
actuellement l’une des villes les plus impor- 
tantes de la France. 

Rive-de-Gier (14381 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur le Gier et sur le canal de Givors, 
est le centre d’une exploitation houillère qui 
produit annuellement 6 millions 700 000 quin- 
taux métriques de combustible ; des fours à 
coke, des verreries qui fabriquent pour une 
valeur de 4 millions, des forges pour les gros- 
ses pièces de la marine et des chemins de fer, 
des ateliers de construction pour les machines 
à vapeur et les locomotives, des fabriques d’a- 
cier, etc., forment les principaux établisse- 
ments industrfels de cette localité. 

Saint-Chamond (12 652 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur le Janon, possède des forges 
considérables pour la production du fer mar- 
chand, des clouteries, des ateliers de con- 
struction pour la marine et les chemins de 
fer, etc. On y voit les ruines d'un château fort 
bâti pour les comtes du Forez. 

Le Chambon- Feugerolles (6954 hab.), chef- 
lieu de canton, a des papeteries, des forges, 
des fabriques d’acier. 


Bourg-Argental (3574 bab.), chef-lieu de can- 
ton situé sur la Déôme , fait principalement 
le commerce des vins du Rhône. Son église 
est classée parmi les monuments historiques. 

Pèlussin (3504 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une ancienne église byzantine dont 
le chœur recouvre une crypte. 

Saint- Genest-Malifaux (2416 hab.), chef-lieu 
de canthn, situé près de la forêt de pins de 
Trappe, a des scieries importantes. 

Saint-Hèand (3294 hab.), chef-lieu de canton 
situé près du Malaval, possède une église en 
partie gothique. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Firminy (9217 hab.), avec mines 
de houille et carrières de pierres; Doizieux 
(2404 hab.); la Fouillouse (2019 hab.); laGrand - 
Croix (3664 hab.); Izieux (4385 hab.) ; Lorelte 
(3889 hab.); Marlhes (2143 hab.); la Ricamai'ie 
(4131 hab.); Roche-la-Molière (3070 hab.); Saint - 
Genest-Lcrpt (2724 hab.); Saint Genis-Terre- 
Noire (2194 hab.); Saint-Jean- Bonne fonds (4705 
hab.); Saint- Julien-en-Jarret( 4840 hab.); Saint- 
Martin- la- Plaine (2288 hab.); Saint-Paul-en - 
Jarret (3289 hab.); Sorbiers (377 i hab.); Terre- 
Noire (4840 hab.); Unieux( 3235 hab.); La Valla 
(2128 hab.); Rochetaillée ( 1020 hab.), où l’on 
admire de belles ruines d’un ancien château 
fort, bâti au sommet d’un rocher; etc. 

AAEON DISSEMENT DE MONTBRISON. 

Montbrison (5475 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé près 
du Vizezy, sur le penchant d’un coteau, à 
35 kilomètres de Saint-Étienne ; c’est une ville 
sans commerce et sans industrie, sauf quel- 
ques filatures qui n’occupentqu’unpetitnombre 
d’ouvriers ; elle est triste, ses rues sont étroi- 
tes, ses maisons basses, mais ses boulevards 
sont ombragés par de beaux arbres, et, du 
sommet de la butte qui porte la ville, le re- 
gard peut embrasser la plaine du Forez dans 
un vaste rayon. L’église Notre-Dame-d 1 Espérance 
est un monument historique duxin* siècle dont 
certaines parties sont remarquables, et auquel 
est annexée une curieuse salle qui servait 
autrefois aux réunions du chapitre; l’ancien 
collège des Oraloriens où est installée la sous- 
préfecture, le couvent de Sainte-Marie dont on 
a fait un palais de justice, l’ancien couvent 
des Cordeliers qui renferme la mairie et divers 
établissements publics, l’hôpital fondé au 
xïii* siècle, forment les autres édifices de la 
ville. Il existe à Montbrison 3 sources miné- 
rales. 

L’origine de Montbrison est antérieure à 
l'invasion des Romains qui y fondèrent une 
colonie; elle devint la principale résidence des 
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comtes du Forez ; elle fut relevée de ses ruines 
et puissamment fortifiée par les ducs de Bour- 
bon en 1790, elle fit partie du département 
de Rhône -et -Loire, puis elle devint le chef- 
lieu du département de la Loire , titre que 
Saint-Étienne vient de lui enlever définitive- 
ment. 

Sainl-Galmier (3035 hab.) chef-lieu de can- 
ton, a des eaux minérales froides et gazeuses, 
déjà connues à l'époque de l’occupation ro- 
maine, et dont on exporte annuellement plus 
de 3 millions de bouteilles. 

Feurs (3060 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Loire, fait le commerce des céréales et 
des toiles; son territoire a révélé une grande 
quantité d’objets de l’époque romaine, témoi- 
gnages incontestables de l’ancienne splendeur 
de cette petite ville. 

Saint-Rambert (2515 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur le Bouzon, a des ateliers de con- 
struction pour la batellerie et fait le commerce 
des fourrages et des céréales. Son église est un 
remarquable spécimen du style byzantin. On 
voit aussi à Saint-Rambert les ruines d’un an- 
cien prieuré. 

Bo'ên (1993 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur leLignon, fait principalement lecommerce 
des vins. 

Noirélable (1888 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la forêt de l’Ermitage, a des tan- 
neries et des scieries mécaniques. 

Saint- Bonnel-le-Châleau (2132 hab.), chef- 
lieu de canton, fabrique principalement des 
dentelles communes. 

Saint-Georges-en-Couzan (1149 hab.), chef- 
lieu de canton, situé sur le Lignon, a des scie- 
ries assez importantes. 

Saint-Jean-Soleymieux (1355 hab.), chef-lieu 
de canton, possède une crypte où jaillit une 
source qui attire de nombreux pèlerins. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Chazelles-sur-Lyon (5688 hab.); Pa - 
nissières (4464 hab.); Pèrigneux (2380 hab.); 
Saint-Just-sur-Loire (2344 hab.); Saint-Marcel- 
Kn (2000 hab.) ; Saint-Maurice-en-Gourgois (2345 
hab.) ; Sury-le-Comtal (2806 hab.) ; Usson 
(3459 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE ROANNE. 

Roanne .(19 354 hab.), sous : préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située sur la 
rive gauche de la Loire et sur le canal de Di- 
goin, à 80 kilomètres de Saint-Étienne. C’est 
une ville bien bâtie,- aux rues larges et pro- 
pres; un pont en pierre la fait communiquer 
avec la rive droite du fleuve ; les antiquités 
qu’elle possède, telles que des restes de Ther- 
mes, des sépultures et sarcophages, des ves- 


tiges de cimetière gallo-romain, des traces 
de voies romaines, sont extrêmement intéres- 
santes pour les archéologues. L’église Saint- 
Étienne, qui date du xv e siècle, les ruines de 
l’ancien château seigneurial , le collège con- 
struit par le jésuite Cotton, le célèbre confes- 
seur d’Henri IV, sont les principaux monu- 
ments de la ville. 

Les filatures de coton qui emploient 1 200 ou- 
vriers et fabriquent des toiles pour une valeur 
de 28 millions de francs, les filatures de lin, 
les fabriques de draps, d’indiennes, d'huiles, 
de poteries, etc., les tanneries, les chapelleries, 
les faïenceries, les fours à chaux, etc., for- 
ment les principales industries de Roanne, qui 
fait le commerce des vins de son territoire, des 
farines et des planches. 

Boanne, l’ancienne Rodumna , était, avant 
l’invasion, l’une des principales villes des Sé- 
gusiens ; elle fut brillamment occupée par les 
Romains qui l’élevèrent à un haut rang, puis, 
au moyen âge, elle redescendit au rang de 
simple bourg; c’est de la création du canal 
de Briare que datent son importance et sa 
prospérité manufacturière. 

Charlicu (3890 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Sornin, fait principalement le com- 
merce des bestiaux, de laines et du fil. Son an- 
cienne abbaye de Bénédictins est classée parmi 
les monuments historiques. 

Saint-Sympliorien-de-Lay (1726 hab.), chef- 
lieu de canton, situé près de la Loire, tisse les 
calicots, les mousselines et les cotonnades. 

Belmont (3872 hab.), chef-lieu de canton, 
fait un très-actif commerce de lin filé. 

Néronde (1292 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de pierre à bâtir. 

La Pacaudière (2114 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des tanneries et des fabriques de toile. 

Perreux (2493 hab.), chef-lieu de canton, 
a des tuileries et des poteries. On y voit les' 
ruines d’un ancien château fort. 

Saint-Germain-Laval (2071 hab.), chef-lieu 
de canton, dont le sol renferme des gisements 
de plomb argentifère et d'anthracite, a con- 
servé les restes d’un ancien château des comtes 
de Forez. 

Saint-Haon-le -Châtel { 723 hab.), chef-lieu de 
canton, a gardé en grande partie son enceinte 
fortifiée du moyen âge. 

Saint-Just-en Chevalet (2483 hab.), chef-lieu 
de canton, possède la vieille église d’un prieuré 
du xv e siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse-* 
ment sont : Le Coteau (2040 hab.); La Gresle 
(2610 hab.) ; Montagny (2123 hab.) ; Nevlise 
(2583 hab.) ; Saint- Just- la -Pendue (3201 
hab.), etc. 
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Vue générale du Pu y. — château de la Roche-Lambert. — Cathédrale du Puy. — Château de la Voûte 

Vue d’Espaly. — Château de Polignac. 


LOIRE-HAUTE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Haut :-Loire, situé dans 
la région centrale de la France, prend son nom 
du grand fleuve qui, dans son cours supérieur, 
le traverse du S. E. au N. E. Ses limites sont : 
au N., les départements du Puy-de-Dôme et 
de la Loire; au S., ceux de la Lozère et de 
l'Ardèche ; à FE., les départements de la Loire 
et de l’Ardèche; à l’O., ceux de la Lozère et du 
Tantal. 


Le département de la Haute-Loire présente 
l’aspect d’une large vallée, enfermée à l’E. et à 
l’0. par de hautes montagnes, et traversée par 
une chaîne secondaire qui la divise en deux 
parties inégales, arrosées, i’une par la Loire, 
l’autre par l’Ailier. Dans sa partie plane, le 
territoire du département est feitile, bien cul- 
tivé, riche surtout en céréales qui prospèrent 
sur ce sol, presque partout mélangé de laves 
et de pouzzolanes, et fécondé par lesnombreu- 
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ses siignées pratiquées dans les cours d’eau. 
Dans sa partie montagneuse, ce départe- 
ment présente les sites les plus pittoresques 
et les plus sauvages; toutes ces hauteurs, où ne 
' manquent ni les torrents impétueux, ni les lacs 
profonds, sont hérissées de roches basaltiques 
et de sommets volcaniques, couverts d’épaisses 
forêts et de vastes pâturages où paissent d’im- 
menses troupeaux, et couronnées çà et là par 
des ruines féodales du plus étrange aspçct. 

Orographie. — Le département de la Haute- 
Loire s’appuie à l’E., au S.et à l’O. à la ligne de 
ceinture du bassin de la Loire , et il est formé 
' par des ramifications du vaste système orogra- 
phique des Gévennes. 

La chaine principale, qui s’en détache à l’E., 
prend le nom de Montagnes -du-Vivarais, et sé- 
pare le département de la Haute-Loire de celui 
de l’Ardèche; là, sur la frontière du départe- 
ment, à l’E de l'arrondissement du Puy , se 
dresse la cime volcanique du Mésenc, élevée de 
1 754 mètres au-dessus du niveau de la mer; 
de ce point se détache un chaînon secondaire 
qui sépare la vallée du Lignon de celle de la 
Loire , et qui culmine par le Mont-Mégal à une 
hauteur de 1437 mètres. 

Au S. O., une autre chaîne, qui dérive des 
Cévennes, sépare le département de la Haute- 
Loire de ceux de la Lozère et du Cantal; ce 
sont les Monts-dc-la-Margeride, dont le point cul- 
minant, élevé de 1042 mètres, est situé dans le 
canton de Pinols, au S. 0. de l’arrondissement 
de Brioude. 

Enfin, au S., se détache la chaîne secondaire 
du Vivarais, qui forme la ligne de faite entre la 
Loire et l’Ailier, monte au N. vers le centre de 
l’arrondissement du Puy, et se sépare en deux 
branches ; l’une incline verâ l’E. en s’abaissant 
p ir degrés; l’autre, sous le nom de Monts-du- 
Forez, se recourbe vers l’E., puis court au N. à 
travers le département de la Loire. Les points 
culminants de cette chaîne et de ses deux ra- 
mifications sont le Pic-de-Pradclles, haut de 
1135 mètres, la Montagne-de-Tarlas, haute de 
1345 mètres, la Croix-de-la-Chcvre, élevée de 
1262 mètres, sur la ligne de partage des .eaux 
de la Loire et de l’Ailier, etc. 

Hydrographie. — Le département de la 
Haute-Loire est compris tout entier- dans le 
bassin de la Loire et, directement ou indirec- 
tement, tous ses cours d’eau sont tributaires 
de ce grand fleuve. Les principaux cours d’eau 
du département sont la Loire etY Allier. 

La Loire, qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, entre dans celui de la Haute- Loire 


par le S. de l’arrondissement du Puy, monte 
au N. en arrosant Salettes, Arlempdes, Goudet, 
passe près de Solignac, laisse le Puy à gauche, 
arrose la Voûte, Vorey , où elle s’incline vers 
l’E.j Chamalières, entre dans l’arrondissement 
d’Yssingeaux, qu’elle traverse diagonalement 
en baignant Retournac, où elle commence & 
devenir navigable, Bas-en-Basset, passe près de 
laChapelle-d’Aurec, à Aurec, sort du départe* 
ment de la Haute-Loire, traverse successive- 
ment ceux delà Loire, de Saône-et-Loire, de 
la Nièvre, du Loiret, du Loir-et-Cher, de l’In- 
dre-et-Loire de la Loire-Inférieure, et va se 
jeter dans l’Océan, après un cours total de 1008 
kilomètres. Pendantses 75 kilomètres de cours 
' dans le département, les principaux affluents 
de la Loire sont : 1° la Méjeanne qui vient de 
l’Ardèche, arrose Saint -Arçons, et finit au- 
dessus d’ Arlempdes; 2° la Borne qui prend sa 
source dans le canton de la Chaise-Dieu, au N. 
de l’arrondissement de Brioude, arrose Borne, 
Saint-Vidal, le Puy, et finit après un cours de 
25 kilomètres, accru du Malet et du Dolaison; 
3° la Swmène qui nait au pied du Mont-Mégal, 
dans la commune de Queyrières, baigne Saint- 
Julien-d’Apteuil , Saint-Pierre-Eynac, et finit 
à Peyredeyre, après un cours de 26 kilomè- 
tres; 4° YArzon qui vient du département du 
Puy-de-Dôme, arrose Chomel, et finit à Vo- 
rey, après un cours de 43 kilomètres; 5 # le 
Lignon-durSudqm tombe du Mont-Mézenc, dans 
la commune de Chaudeyrolles, à l’E. de l’ar- 
rondissement du Puy, arrose Fay-le-Froid, le 
Chambon, Tence, et finit au S. de Monistrol, 
après avoir absorbé, dans un cours de 84 kilo- 
mètres, les ruisseaux des Merles, de la Chèze, 
des, Mazeaux, du Tri foulon, de Mousse, de YAuze, 
de la Siaulme et de la Duniire; 6° l'Ance qui vient 
du département du Puy-de-Dôme , et finit en 
face de Monistrol, après un cours de 66 kilo- 
mètres, accru de YAndrable. 

L’Allier, qui prend sa source dans le canton 
de Langogne, au N. E. du département de la 
Lozère, après avoir servi de limite entre la 
Lozère et l’Ardèche, puis entre l’Ardèche et la 
Haute- Loire, entre dans ce dernier départe- 
ment, le traverse du S. au N. O. en arrosant 
Monistrol, commune qu’il ne faut pas confon- 
dre avec le chef-lieu de canton du même nom, 
Langeac, la Voûte -Chilhao, passe près de 
Brioude, baigne Auzon, Vézézoux, entre dans 
le département du Puy-de-Dôme, puis dans 
celui de l’Ailier, et se jette dans la Loire, après 
un cours de 375 kilomètres. Pendant son par- 
cours dans le département, qui est de 105 kilo- 
mètres, les principaux affluents de l’Ailier 
sont : 1® le Chapcauroux qui finit sur la limite 
du département; 2® YAuze, rivière différentede 
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son homonyme citée plus haut, qui vient des 
Monts-de-la-Margeride ; 3® la Sénouire qui prend 
sa source au pied de la Chaise Dieu, arrose la 
Chapelle -Genest, Saint-Pal-de-Murs , Saint- 
Étienne-près-Allègre, Paulhaguet, Domeyrat, et 
flnit en face de Brioude, après avoir absorbé, 
dans un cours de 56 kilomètres, le Doulon qui 
baigne Laval, Saint-Didier, Yals-le-Chastel, et 
finit à Domeyrat; 4° VAlagnon qui vient des 
montagnes du Cantal, traverse l’angle N. O. de 
l’arrondissement de Brioude , en arrosant 
Lampdes, et passe dans le Puy-de-Dôme, où il 
finit, après avoir reçu la Sionne. 

Les deux principaux lacs du département 
sont le lac du Bouchet, formé dans un ancien 
cratère d’une circonférence de 4500 mètres et 
situé à une hauteur de 11 97 .mètres dans le 
canton de Cayres, et le lac Saint-Front, élevé de 
1200 mètres, situé à l’E. de l’arrondissement 
du Puy. 

Climat. — Le climat du département de la 
Haute-Loire est très-variable, ce qui tient à sa 
configuration orographique. Ses montagnes 
sont couvertes de neige pendant plusieurs mois 
de l’année, et la température se ressent de ce 
voisinage ; les vents dominants sont ceux qui 
soufflent du N.-O. et de l'O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Haute -Loire est de 
498 165 hectares, et sa population de 312 661 
habitants, ce qui donne environ 61 habitants 
par kilomètre carré; l’accroissement de cette 
population a été considérable depuis le com- 
mencementdece siècle, et dépasse 283 000 âmes. 

Cette population comprend 193 000 agri- 
culteurs, 66 000 industriels ou commerçants, 
6000 habitants exerçant des professions libé- 
rales, et 33 000 sans profession. 

Le caractère des habitants de la Haute-Loire 
est aussi varié que le sôl et le climat du dépar- 
tement. Vers le centre, l'habitant des villes, 
comme celui des campagnes, est franc, actif, 
industrieux, mais passionné pour les plaisirs 
turbulents et assez prompt aux rixes violentes. 
Dans les montagnes, qui appartenaient autre- 
fois à des provinces différentes, le montagnard 
a conservé les eaFactères distinctifs qui mon- 
trent à quel point la division départementale 
de la France est illogique et contraire à la vérité 
ethnographique. Les paysans sont de races dif- 
férentes; dans l’arrondissement de Brioude, ils 
sent restés auvergnats, assez obligeants et ser- 
viables; dans les cantons méridionaux, ils se 
distinguent par l’amour du travail, le respect 
de la religion et les mœurs hospitalières; au 
S. O., dans les montagnes de la Margeride, 


ils sont apathiques et d’une paresse prover- 
biale. Vers le N., on retrouve des gens coura- 
geux, travailleurs, qui émigrent en grand nom- 
bre pour amasser quelque argent et reviennent 
vivre dans leur village; mais dans l’E., sur les 
pentes du Vivarais et des montagnes du Mégal, 
apparaît une population farouche, vindicative 
à l’excès, et qui, autrefois, ne marchait qu’ar- 
mée de couteaux, véritables Corses perdus au 
milieu de la France, comme le remarque 
M. A. Hugo, mais dont les mœurs rudes et 
sauvages s’adoucissent de jour en jour sous 
l'influence de la civilisation. 

La langue française est employée dans toutes 
les villes du département; mais les campagnes 
ont conservé un patois qui dérive du langue- 
docien, et qui, suivant le pays , se rapproche 
tantôt de l’idiome du Gévaudan, tantôt de celui 
de l’Auvergne. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Haute-Loire comprend 228 500 
hectares de terres labourables, 91400 de prai- 
ries naturelles, 5600 de vignes, 57 000 de pâtu- 
rages, landes, bruyères, et 112 500 de bois, 
forêts, étangs, terres incultes, etc. Le sol, di- 
visé en 1 232 000 parcelles environ, est possédé 
par 97 000 propriétaires. 

L’agriculture, depuis quelques années, a fait 
certains progrès dans le département de la 
Haute-Loire, où elle était demeurée fort en ar- 
rière; la ferme-école de Nolhac, dans le canton 
de Saint-Paulien, les sociétés d’agriculture et 
les comices tendent à l’encourager, et propa- 
gent les nouvelles méthodes et les instruments 
perfectionnés. 

Les céréales, l’orge, le blé, leméteil,le sei- 
gle, l’avoine, sont cultivés avec succès; leur 
valeur atteint annuellement 21 millions de 
francs et leur récolte suffit à la consommation 
départementale. La valeur des autres cultures 
ne va pas à 8 millions de francs; les vignes ne 
donnent que des vins médiocres et insuffisants 
pour la consommation des habitants; on cul- 
tive en grand les pommes de terre et les lé- 
gumes secs, tels que haricots, lèves, lentilles; 
la récolte des châtaignes est abondante, et, dans 
les montagnes, elle devient une précieuse res- 
source pour les pauvres populations. On s'oc- 
cupe aussi du reboisement des montagnes, où 
le pin, le sapin, le hêtre, le chêne, réussissent 
parfaitement, et forment encore çà et là quel- 
ques forêts, dont la superficie est à peine de 
400 hectares. Les pâturages sont considérables 
dans la Haute-Loire et d’une excellente qua- 
lité; on peut évaluer à 10 millions leur rapport 
annuel. 

L’élève des animaux domestiques occupe une 
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place importante dans les exploitations agri- 
coles; au premier rang se placent les bêtes à 
cornes, taureaux et génisses, et les bœufs qu’on 
engraisse, principalement dans* les prairies du 
Mézenc; on en compte plus de 146 000, environ 
310000 moutons, 11 000 chevaux de race indi- 
gène’, 34 000 porcs, 13 000 boucs, chèvres et 
chevreaux, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques est 
de 17 millions de francs environ, et la valeur 
totale de la production agricole dépasse annuel- 
lement 39 millions. 

Mines. — Carrières. — Les richesses miné- 
rales du département de la Haute-Loire sont 
assez importantes, et ses produits sont variés; 
le minerai de fer, le plomb, l’antimoine sulfuré, 
la galène argentifère, et<\, forment ses princi- 
pales productions métalliques. La houille est 
abondante dans les bassins de Brassac, de La- 
mothe, de Langeac, et de récentes recherches 
ont amené récemment la découverte de nou- 
veaux gisements. 

On exploite sur divers points du département 
des carrières de marbres, de granit, de gneiss, 
de serpentine, de quartz, de pierres de taille, 
de pierres meulières, de grès, etc. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement se rencontrent à Paulhac, à Salles, à 
Andruéjols, à Laprat, à Langeac, etc.; elles sont 
généralement salines et acidulés , mais peu 
employées. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Haute-Loire est plus manufacturier qu’a- 
gricole ; au premier rang de ses industries, il 
faut placer la fabrication des rubans dans le N. , 
et celle des dentelles dans le S. qui occupe envi- 
ron 50 000 personnes appartenant au départe- 
ment, et dont les produits atteignent chaque 
année une valeur de 10 millions de francs. 

On compte dans la Haute- Loire 9 mines de 
houilles concédées et en cours d’exploitation 
qui couvrent une superficie de 42 kilomètres 
carrés ; leur rendement dépasse 700 000 quin- 
taux métriques de combustible ; 2 mines d'an- 
timoine sulfuré y produisent annuellement 
840 quintaux métriques pour une valeur de 
17 ooo francs. 

Les cuirs, les papiers, les peaux, les lainages, 
les gros draps, les tuiles, les briques, la pote- 
rie, etc., sont fabriqués dans un certain nom- 
bre d’établissements. 

Le commerce comprend les produits du ter- 
ritoire, les bestiaux, etc., et principalement le 
beurre et les fromages du Mézenc. 

Routes. — Chemins de 1er. — Le départe- 


ment de la Haute-Loire est desservi par 6 routes 
impériales d'une longueur de 345 kilomètres, 
14 routes départementales longues de 469 ki- 
lomètres, et 1265 chemins vicinaux dont le 
développement total est de 3705 kilomè- 
tres. 

Ce département est desservi par divers em- 
branchements et sous - embranchements du 
chemin de fer de Paris à Lyon par le Bourbon- 
nais , l’une des lignes principales du réseau de 
Lyon : 1° l’embranchement de Saint-Germain - 
des-Fossés à Langeac avec* stations à Arvant , 
Brioude, Frugières-le-Pin, Paulhaguet et Saint- 
Georges-d’Aurat ; 2° l’embranchement de Saint- 
Étienne au Puy avec stations à Aurec, Monis- 
trol , Pont-de-Lignon, Retour nac, Chamalières, 
Vorey, Saint-Vincent et la Voûte ; 3° le sous- 
embranchement à* Arvant à Murat , avec sta- 
tions à Lempdes et Blesles. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 120 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le ter- 
ritoire, aujourd’hui occupé par le département 
de la Haute-Loire, était un pays perdu dans la 
Gaule, et à peine accessible, au milieu de ses 
froides montagnes. Les Velauni , qui ont donné 
leur nom au Velay, l’habitaient alors sous 
la protection des Arvernes , dont ils étaient 
les clients; lcid-Mago , origine d’Yssingeaux, 
Brivas qui est devenue Brioude, Ruessium y dé- 
truit par les Normands, au ix e siècle, et dont on 
retrouve les ruines à Saint-Paulien, etc., for- 
maient leurs villes principales. 

Après la conquête de la Gaule, les Velauni 
furent affranchis de leurs liens envers les 
Arvernes , et leur pays passa dans la première 
Aquitaine. La civilisation romaine les toucha 
quelque peu, et des voies de communication 
s'ouvrirent pour la première fois à travers 
leur sauvage contrée. 

Suivant la tradition, l'un des soixante-douze 
disciples de Jésus -Christ serait venu prêcher 
le christianisme dès le premier siècle de 
l’Église, mais ce qui est historiquement certain, 
c’est que l’église du Velay était puissante au 
ix* siècle, bien que cette contrée eût été livrée 
à de terribles épreuves , pendant les invasions 
des Burgondes qui saccagèrent Brioude, des 
Visigoths qui soutinrent l’arianisme par de 
violentes persécutions contre les catholiques, 
pendant selles des Francs et des Sarrasins qui 
y parurent au commencement du vm* siècle , 
et enfin à l’époque des Normands qui chassè- 
rent les populations du pays. 

Au temps des croisades, le Velay prit une 
grande part au mouvement religieux qui en- 
traîna les fidèles à la conquête de la Terre- 
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Sainte ; Aymar, évêque du Puy, fut un des chefs 
de l’entreprise; il représenta le pape dans les 
conseils, et concourut avec les plus braves 
enfants du Velay à vaincre les Turcs sous les 
murs d’Antioche. 

L’époque féodale fut désastreuse pour les ha- 
bitants du Velay ; leurs seigneurs, les Polignac 
et autres, fondèrent leur puissance sur le pil- 
lage et l’oppression des populations, et il fallut 
l’intervention armée du roi Louis VII pour 
réduire ces chefs de routiers qui ont commencé 
par le brigandage. A la fin du xiv* siècle, Du- 
guesclin vint à son tour chasser les grandes 
compagnies qui désolaient les campagnes du 
Velay , et mourut au Puy où se trouve son 
tombeau. 

Pendant la lutte des Bourguignons et des 
Armagnacs, au xv* siècle, les populations de 
cette province demeurèrent fidèles au parti du 
roi, et les Bourguignons même échouèrent de- 
.vant les murs du Puy, grâce au courage et à la 
prudence de ses comtes. Leur courage ne se 
démentit pas, le siècle suivant, pendant les 
terribles guerres de religion, et les protestants 
ne purent s'emparer de la ville, vaillamment 
défendue par la noblesse du pays ; le curé 
d'Yssingeaux chassa lui-même de son terri- 
toire ces bandes dévastatrices. 

Depuis cette époque, à part des incursions 
du fameux Mandrin qui ravagea pendant quel- 
que temps le pays, rançonnant sans pitié les 
campagnes et les villes, le Velay jouit d’une 
parfaite tranquillité. Jusqu’à la Révolution, il 
fit parti du Languedoc, et s’administra par ses 
États particuliers, sous la présidence de l’évê- 
que du Puy. 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement de la Haute-Loire se forma de l’an- 
cien Velay, et de quelques portions de l’Au- 
vergne, du Forez et du Gévaudan. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables du département de 
la Haute-Loire, on peut citer: le maréchal de 
LAFATETTE;le cardinal de Polignac ; le peintre 
François Guy ; le statuaire Julien ; le lieute- 
nant général Latour-Maubourg; les généraux 
Lacoste, Romkuf, etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
de la Haule-Loire comprend trois arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. du Puy H cant. 115 comm. 

— de Brioude 8 — 106 — 

— - d’Yssingeaux. . . 6 — kl — 

38 cant. 262 comm. 

Ce département forme la S* subdivision de 


la 20* division militaire, dont le siège est à 
Clermont-Ferrand. 

Dans l’organisation religieuse, il forme le 
diocèse du Puy, qui est suffragant de l’arche- 
vêché de Bourges; ce diocèse compte 33 cures, 
236 succursales, 200 vicariats rétribués par 
l’État, un grand séminaire au Puy, et 2 petits 
séminaires à Monistrol et & la Chartreuse. 
Quatre temples sont affectés au culte protes- 
tant. 

La justice est rendue dans la Haute-Loire 
par les 3 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chef-lieux d’arrondissement, et par 
les 2 tribunaux de commerce de Brioude et du 
Puy qui ressortissent de la Cour impériale de 
Riom. 

Compris dans le ressort de l’académie de 
Clermont, ce département possède un lycée, 
un cours normal d’instituteurs et d’institutri- 
ces au Puy, 2 collèges libres au Puy et à Brioude, 
el 305 écoles publique; et libres. Environ la 
moitié des jeunes gens appelés à la conscrip- 
tion sait lire et écrire. 

Description des Villes. — Voici les principa- 
les localités du département de la Haute-Loire • 

ARRONDISSEMENT du puy. 

Le Put (19 532 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est 
situé près de la Borne et du Dolezon, à 556 ki- 
lomètres de Paris. Cette ville est bâtie en 
amphithéâtre sur la pente d’une montagne 
conique, et produit extérieurement un effet 
extrêmement pittoresque avec ses maisons ca- 
pricieusement étagées les unes au-dessus des 
autres, et dont les toits de tuile tranchent vi- 
vement sur les flancs verts des vallées qui 
l’environnent. A l’intérieur, le Puy n’est percé 
que de rues étroites , difficiles, pavées de dé- 
bris volcaniques et très-roides, principalement 
dans sa partie haute; mais cette ville est riche 
de monuments, d’hétels, de maisons que cit' nt 
avec admiration les amateurs des belles œu- 
vres architecturales, et son territoire récèle 
un grand nombre de trésors archéologiques 
des époques celtique, gallo-romaine et méro- 
vingienne, tels que dolmens, grottes, sépultu- 
res , instruments, substructions , débris de 
temples, inscriptions, monnaies, etc. Le Puy a 
conservé quelques débris de ses anciennes for- 
tifications et une tour à mâchicoulis; ses pro- 
menades sont nombreuses et variées; sur la 
place du Breuil s’élève une fontaine monu- 
mentale faite de marbre et ornée de dix-sept 
statues de bronze; au sommet de la roche 
Corneille qui domine la ville, apparaît une sta- 
tue colossale de la Vierge, haute de 16 mètres 
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et pesant 100 000 kilogrammes, qui fut érigée 
en 1860. 

La cathédrale d q Notre-Dame t dont la fonda- 
tion remonte au v* siècle, est un édifice extrê- 
mement curieux, en ce qu’il reproduit toute la 
série des styles depuis cette époque jusqu’au 
xv c siècle ; elle est située sur les ruines d’un 
ancien temple, au sommet de la ville, et pré- 
cédée d’un escalier de 103 marches, son clo- 
cher isolé est roman et date du xn* siècle, et 
l’on a découvert, depuis quelques années, une 
grande quantité de débris antiques encastrés 
dans les murs de son chevet. A la classe des 
monuments historiques appartiennent un cloî- 
tre mérovingien et roman qui s'ouvre près de 
la cathédrale et qui est adossé à une très-vieille 
forteresse, le Baptistère de Saint-Jean qui date du 
vi e siècle, l’église Saint-Laurent construite vers 
1550, et qui renferme le tombeau de Du Gues- 
clin, surmonté de la statue très-ressemblante 
du grand connétable, et dans la vallée, de la 
Borne, la très- vieille église de Saint- Michel 
d’A iguille , avec des restes de peintures murales 
très-anciennes. L’église ogivale des Carmes , 
des restes d’autres églises, la chapelle Saint- 
Clair , bâtie au pied du rocher Saipt-Michel et 
dont la construction remonte au xir siècle, une 
partie de la façade de l’ancien évêché, l'hôtel- 
de-ville, l’hôtel moderne de la préfecture, de 
vieilles maisons finement sculptées, des fon- 
taines du xv e siècle, le nouveau musée, etc., 
complètent la nomenclature des édifices qui 
font du Puy l’une des villes de France les plus 
inéressantes à visiter. 

La principale industrie de cette localité est 
la fabrique des dentelles et des blondes qui 
occupe un très-grand nombre d’ouvriers; elle 
possède des minoteries, des tanneries, des 
fonderies, etc.; son commerce est alimenté par 
les produits de son territoire. 

L’origine de la ville du Puy se perd dans les 
récits légendaires et miraculeux ; il est proba- 
ble qu’elle se groupa très-anciennement autour 
d’un temple consacré à Diane chasseresse, sur 
l’emplacement duquel, au v* siècle, un évêque 
construisit une église. La ville, qui portait alors 
le nom d ’Anicium, se développa, et devint plus 
tard un comté qui dépendait du parlement de 
Toulouse. 

Le Monastier (3631 hab ), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Colanse, petit affluent de la 
Loire, a des fabriques de dentelles, une fila- 
ture de laine, et fait le commerce des bestiaux 
et des céréales. Cette petite ville a conservé 
une partie de ses anciennes fortifications et les 
restes très -importants de l’abbaye bénédictine 
de Saint-Théofrède 7 fondée à la fin du vu* siècle; 
on église, plusieurs fois rebâtie et devenue 
s 


aujourd’hui l’église paroissiale , est ornée 
d’une belle façade romane. 

Saint- Julien- Chapteuil (2802 hab.), chef J lieu 
de canton, situé près de la Sumène, a conservé 
une immense porte à mâchicoulis qui faisait 
autrefois partie de ses fortifications, ainsi que 
les ruines d’un château féodal bâti sur un ro- 
cher basaltique. 

Saint- Paulien (2943 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède une église du xi c siècle, classée 
parmi les monuments historiques; cette petite 
localité est bâtie sur l’emplacenment de l'an- 
cien Ruessium , et son sol recèle une grande 
quantité d’objets de l’époque romaine. On fait 
à Saint -Paulien un commerce assez actif de 
bestiaux, de bois de construction et de bois à 
brûler. 

Les autres chefs -lieux de canton sont: 
Cayres (1391 hab.), qui fabrique des dentelles 
et des fromages. Allègre (1802 hab.), dont les 
environs sont riches d’antiquités romaines, 
Craponne (3847 hab.), située près de l’Àrzon, 
qui fait le commerce des grains, des fruits, 
des légumes, du bétail, et a conservé des res- 
tes de ses anciennes fortifications, Fay-le - 
Froid (817 hab.), situé près du Lignon, où se 
trouvent des eaux minérales, et qui exploite 
des carrières de pierres de taille, Loudes 
(1600 hab.), qui possède des ruines d'un châ- 
teau gothique, Pradelles (1872 hab.) situé sur 
un petit affluent de l’Ailier, qui fabrique des 
dentelles et fait le commerce de la rouennerie 
et de la quincaillerie , Saugues (3847 hab.) situé, 
près du Suéjols, un affluent de l’Ailier, et qui 
possède un vieux cloître classé parmi les mo- 
numents historiques, Solignac- sur- Loire (1087 
hab.), bâti non loin de la cascade de la Baume , 
et Vorey (2352 hab.), situé au confluent de 
l’Arzon et de la Loire. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Coubon (2466 hab.) ; Polignac (2263 
hab.) avec les ruines de l’ancien château de ce 
nom, construit sur un rocher à pic et encore 
entouré de courtines crénelées; Rosières (2323 
hab.); Saint-Front (26 i0 hab,); Saint- Germain- 
Laprade (2607 hab.); Borne (299 hab.), où se voit 
le château Renaissance de la Roche Lambert 
construit en blocs de laves; Voute-sur-Loire 
(830 hab.) qui possède un château gothique 
très- pittoresquement bâti sur les bords du 
fleuve; Espaly (1507 hab.), situé sur les deux 
rives de la Borne, au pied d’un rocher basalti- 
que, nommé les Orgues d’ Espaly; etc. 

ARRONDISSEMENT DE BRIOUDE. 

Brioude (4932 hab,), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, est située près de l’Ai- 
lier, à 64 kilomètres du Puy, au milieu d’un 
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vaste cirque de montagnes que dominent au 
loin les sommets du Puy-de-Dôme; c’est une 
ville assez mal construite, aux rues étroites, 
mais qui possède un édifice classé parmi les mo- 
numents historiques , et dont l’ornementation 
est justement admirée ; c’est son église parois- 
siale de Saint-Julien , bâtie à l’époque de Con- 
stantin, détruite par les Sarrasins, et recon- 
struite au xi* et xii* siècles, avec toutes les 
. finesses sculpturales de l’architecture byzan- 
tine ; les chapiteaux de ses colonnes sont des 
modèles qui rivalisent avec les plus merveil- 
leuses œuvres de l’antiquité ; à l’intérieur, 
cette église est romane par ses nefs, dont les 
arcades et les fenêtres sont à plein cintre , et 
gothique par les ogives de son chœur et de ses 
cinq absides. Brioude est orné de charmantes 
fontaines qui datent du xm* siècle. 

La principale industrie de cette localité est 
la fabrication des tulles ; son territoire produit 
des vins et du maïs. 

Brioude, l’ancienne Brivas, a été une cité 
importante autrefois. Elle fut pillée par les 
Burgondes et les Sarrasins, et fut relevée de 
ses ruines, en 819, par Béranger, comte de 
Toulouse/ 

Auzon (1510 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de l’Ailier, a des mines de 
houille et une source minérale froide; cette 
petite ville fait principalement le commerce 
des bestiaux. 

La Chaise-Dieu (1755 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède un monastère du xi« siècle, en- 
touréde belles fortifications;son église gothique 
du xiv* siècle, avec stalles magnifiquement 
sculptées, tapisseries superbes du xvi* siècle, 
et peintures murales représentant une remar- 
quable danse macabre, est classée parmi les 
monuments historiques, ainsi qu’un délicieux 
cloître du xv* siècle, où se mêlent les cintres et 
les ogives. 

Langeac (3864 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de l’Ailier, exploite des 
carrières de grès et de pierres de tailles et des 
houillères ; cette petite localité industrielle a 
des fabriques de dentelles, des magnaneries, ' 
des briqueteries, etc., et une source d’eaux 
minérales froides. C'est le centre d’un bassin 
houiller considérable qui occupe une superficie 
de 687 hectares. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Blesle 
(1685 hab.), sur la rivière de ce nom, qui fait 
le commerce des bestiaux et des laines, La- 
voûte-Chilhac (736 hab.), situé au confluent de 
l’Avesne et de l’Ailier, où l’on remarque une 
ancienne église des Bénédictins, Paulhaguet 
(1467 hab.), près de la Sénouire, et Pinols (925 
hab.), situé près d’un affluent de l’Ailier cù se 


trouve le magnifique hôtel druidique, nommé 
la Tombe de las Fadas. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Sainte-Florinc (2080 hab.); Siau- 
gues-Saint-Romain (1740 hab.); Saint-Georgcs- 
d'Aurat (1700 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D'Y8SINGEAt X. 

Yssingeaux (8393 hab.), sous-préft dure et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
une hauteur, à 23 kilomètres du Puy; c’est 
une ville assez régulièrement bâtie, mais d’un 
aspect sévère ; son hôtel de ville est un très- 
remarquable monument du xv* siècle ; à la 
même époque remonte la construction d’un 
château à murailles crenelées, et dont les res- 
tes sont occupés par le palais de justice et l’hôtel 
de ville; l'église d’Yssingeaux est moderne. 

On fabrique dans cette petite localité des ru- 
bans, des dentelles et des blondes, et on y fait 
principalement le commerce des céréales, des 
toiles, des bois et des bestiaux. 

Cette ville, autrefois connue sous le nom 
d ’Ici l-Mago, envoyait des députés aux États du 
Velay qui administraient la province. 

Bas (3141 hab.), chef-lieu de canton, où l’on 
fabrique de la poterie et des dentelles, a con- 
servé d’intéressants débris de l’époque ro- 
maine. 

Monistrol-sur-Loire (4781 hab.), chef-lieu de 
canton, qui a de nombreux établissements in- 
dustriels, possède un remarquable château for- 
tifié, qui appartenait autrefois aux évêques du 
Puy. 

Saint-Didier-la-Séauve (4941 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la rive droite de la Su- 
mène, a des fabriques de rubans, de gaze, une 
filature de soie, des papeteries, des scieries, et 
fait le commerce des bestiaux, de ia rouenne- 
rie, etc. Sa vieille église est classée parmi les 
monuments historiques. 

Tence (5722 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Lignon, est une localité industrielle qui 
fabrique du papier, des chapeaux, des blondes, 
des dentelles, etc. 

ilontfaucon (1047 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un affluent du Lignon, fait le com- 
merce des bestiaux, des chevaux, des mulets, 
des draps, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Aurec (2455 hab.); Beauzac (2818 
hab.); Le Chambon (2048 hab.) ; Dunières (2315 
hab.); Lapte (3030 hab.); Retournac (3278 hab.); 
Riotord (3130 hab.); Sainte-Sigolène (2991 hab.); 
Saint-Jeurcs (2989 hab.); Saint-J ust- Malmont 
(2086 hab .) ; Saint-Maurice-de-Lignon (2070 hab .); 
Saint -Pal-cn-Chalançon (2474 hab.); Saint-Pal- 
de-Mons (2142 hab.); Saint- Foi/ (2569 hab.); etc. 


Digitized by LjOOQle 




LOIRE - HAUTE 


J .Sntilllc S'a WtftUSfUfO y 


.Uoogi Aph«? do 4 Alton 1,1 îlot» 


Digitized by 



















Le château de Clisson. 


LOIRE-INFÉRIEURE. 

Situation. — Limites. — Aspect général. — rieure est varié dans son ensemble, et son re- 
Le département de la Loire-Inférieure, situé lief se dessine par une succession pittoresque 
dans la région orientale de la France, forme de collines et de coteaux; il est arrosé par des 
un département maritime, et doit son nom au cours d eau dont les rives sont vantées à juste 
cours inférieur du grand fleuve qui le traverse titre; la partie O. du département contraste 
de l’E. à l’O. Ses limites sont : au N.-E., le dé- d'une manière frappante avec le N. qui est assez 
partement du Morbihin ; au N., celui d’Ille- vivement ondulé ; s.^s côtes présentent un déve- 
et-Vilaine ; à l’E., celui de Maine-et-Loire; au loppement de 90 kilomètres, et se découpent 
S., celui de la Vendée; à l’O., l’océan Atlantique, capricieusement sur les eaux bleues et pro- 
L’aspect du département de la Loire-lnfé- fondes de l’Atlantique. 
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Orographie. — Hydrographie. — C’est an 
N. du département de la Loire-Inférieure, en- 
tre Nantes et Pontchâteau, que se dessinent 
les hauteurs les plus développées du départe- 
ment, connues sous le nom de Sillon-de-Bre- 
tagne ; mais le point culminant dn territoire 
se trouve situé à une altitude de 115 mètres, 
près de Rougé, dans l’arrondissement de Châ- 
teaubriant. 

Le département de la Loire-Inférieure ap- 
partient en entier au bassin de la Loire; tous 
ses cours d’eau sont directement ou indirecte- 
ment tributaires de ce fleuve ; seulement, au 
N., la Vilaine, et au S., le Falleron, forment des 
bassins côtiers et se jettent directementâla mer. 

La Loin, qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, après avoir traversé les départements 
de la Haute-Loire, de la Loire, de Saône-et- 
Loire, de la Nièvre, du Loiret, de Loir-et-Cher, 
de l’Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire, entre 
dans celui auquel elle a donné son nom par 
l’extrémité de l’arrondissement d’Ancenis, le 
sépare de Maine-et-Loire en arrosant Varades, 
Ancenis, Oudon, traverse l’arrondissement de 
Nantes, en baignant Mauves, Thoiré, Nantes, 
Chantenay, la Basse-Indre, Indret, Couëron, le 
Pellerin, Paimbœuf, Donges, Saint-Nazaire, et 
se jette dans l’Atlantique, après un cours total 
de 1008 kilomètres. Ses principaux affluents 
pendant ses 100 kilomètres de cours dans le 
département sont : 1* le Havre qui vient du 
canton de Saint-Mars-la-Jaille, arrose Pannecé, 
Teillé, CoufTé, et finit près d’Oudon, après 32 ki- 
lomètres de cours ; 2* la Divatte qui naît dans 
Maine-et-Loire, et rejoint la Loire à son entrée 
dans le département ; 3° 1 ’Erdre qui vient du 
canton de Louroux, dans Maine-et-Loire, entre 
dans la Loire-Inférieure, où il arrose Saint- 
Mars-la-Jaille, Bonnœuvre, Riaillé, Saint-Joué, 
Nort, la Chapelle-sur-Erdre, et finit à Nante?, 
après un cours total de 105 kilomètres, accru 
du Quihoix et du Cens; 4° la Sèvre- Nantaise qui 
vient du département des Deux-Sèvres, entre 
dans la Loire-Inférieure, où elle baigne Clisson, 
Vertou, et finit à Nantes, après un cours de 
138 kilomètres, accru de la Moine, de la San- 
guise et de la Maine ; 5® la Chézinne qui vient du 
canton de Saint-Étienne-de-Montluc, et finit à 
Nantes ; 6° YAchenau qui traverse le lac de Grand- 
Lieu, baigne les marais de Port-Saint-Père, 
Cheix, Rouans, Vue, et finit au-dessus de Paim- 
bœuf, après avoir absorbé la Boulogne, YOgnon 
et le Tenu; 7® le Brivè qui prend sa source dans 
l’arrondissement de Savenay, arrose Pontchâ- 
teau, les marais de Saint-Gildas, et, sous le nom 
d ’ Élier-de-Méans, finit au port de Méans, après 
un cours de 50 kilomètres. 


La Vilaine, pendant quelques kilomètres, 
forme la limite des départements de la Loire- 
Inférieure et du Morbihan, et reçoit : 1® le Sam- 
non, accru de la Bruts, et la Chère; 2® le Don qui 
arrose Saint-Julien-de-Vouvantes, Moisdon-la- 
Rivière, Issé, Treffieuc, Guémené, et finit près 
de Masserac ; 3® Ylsac qui arrose Blain, Guen- 
rouet, et finit à Tréhillac, après avoir absorbé 
les eaux de YE/fondreau. 

Le Falleron, qui prend sa source dans la 
Vendée, baigne Machecoul dans la Loire-Infé- 
rieure, et se jette dans la baie de Bourgneuf, 
après 56 kilomètres de cours. 

Le département de la Loire-Inférieure pos- 
sède l’un des grands lacs de France, le lac de 
Grandlieu qui couvre une superficie de 3894 hec- 
tares dans la commune de Saint-Philbert; il 
i’y trouve aussi de nombreux étangs, de vastes 
marais et des marais salants. 

Climat. — Le climat du département de la 
Loire-Inférieure est tempéré, mais souvent hu- 
mide et sujet à de brusques variations de tem- 
pérature ; les tempêtes d’équinoxe y sont vio- 
lentes ; les vents dominants sont ceux de l’O. et 
du S.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Loire-Inférieure est de 
687 457 hectares, et sa population de 598 598 
habitants, ce qui donne environ 81 habitants 
par kilomètre carré ; l’accroissement de la po- 
pulation a été de 229 293 âmes, depuis le com- 
mencement du siècle. 

Les agriculteurs composent la moitié de 
cette population, et les industriels ou commer- 
çants plus du quart; on compte 15 000 habi- 
tants qui exercent des professions libérales, et 
56 000 sans profession. 

La vivacité, l'ardeur et la ténacité dans les 
entreprises, un esprit commerçant et indus- 
triel, une loyauté et une probité universelle- 
ment reconnues distinguent les habitants de 
la Loire-Inférieure ; leur intelligence est vive, 
mais chez eux le jugement et le bon sens 
l’emportent sur l’esprit et l’imagination, et ils 
sont moins altistes qu’amis des arts. Dans 
les campagnes, les mœurs ont conservé une 
grande pureté ; la vie est sobre et patiente, 
la communalité grande entre les familles, et 
l’hospitalité pratiquée avec beaucoup de fran- 
chise; l’ivrognerie tend à s’effacer de jour 
eu jour, ainsi que les préjugés et les super- 
stitions. 

On parle français dans toutes les villes du 
département avec un accent un peu chantant 
qui fait aisément reconnaître l’habitant de la 
Loire-Inférieure; le bas-breton estprincipale- 
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ment employé dans tout l’O. des arrondisse- 
ments de Nantes et de Savenay. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Loire -Inférieure comprend 
324 000 hectares de terres labourables, 1 16 000 
de prairies naturelles, 30 000 de' vignes, 89 000 
de pâturages, landes et bruyères, 125 000 de 
bois, forêts et de terres incultes. Le territoire, 
très -morcelé, comprend 2 320000 parcelles 
possédées par 142 000 propriétaires. 

La Loire-Inférieure est un département de 
moyenne et de petite culture ; les céréales qu’on 
y récolte, le blé, le seigle, le sarrasin, suffisent 
à la consommation des habitants, et leur va- 
leur annuelle dépasse 36 millions. Les autres 
cultures, pommes de terre, betteraves, légumes, 
chanvres, lins, etc., rapportent, année com- 
mune, 14 millions de francs environ; parmi 
elles, il faut citer les vignes, qui produisent 
1 600 000 hectolitres de vins, dont les meilleurs 
sont les vins rouges de Vallet, du Loroux, de 
Vertou, etc., et les vins blancs de la Chapelle- 
sur-Erdre, de Riaillé, etc.; les pommiers, les 
poiriers etles cormiers, très-nombreux, servent 
à la fabrication du cidre, dont on fait, chaque 
année, près de 200 000 hectolitres; les forêts sont 
belles et riches en diverses essences, chênes, 
ormeaux, frênes, hêtres, bouleaux; les prin- 
cipales sont les forêts de la Bretèche, du Gavre, 
de Machecoul, de Juigné, etc. La valeur an- 
nuelle des pâturages est environ de 1 1 millions 
de francs. 

Les animaux domestiques forment une bran- 
che importante de l’industrie agricole. On 
compte à peu près 30 000 chevaux de race bre- 
tonne, petits, mais ardents, 310 000 bêtes à 
cornes, de race bretonne également, 232 000 
moutons de petite taille, mais de bonne qua- 
lité, surtout ceux des prés-salés, 79 000 porcs, 
34000 ruches d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques est 
annuellement de 29 millions, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse 62 millions 
de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Loire -Inférieure est principalement formé 
de granit , de schiste , de calcaire et de terres 
d’alluvion. Le minerai de fer est assez abondant 
dans les arrondissements d’Ancenis et de Châ- 
teaubriant; on trouve aussi quelques filons de 
plomb à Crossac, un gtte d’étain à Piriac, de 
l’aimant à l’embouchure de la Loire, de la 
houille et de la tourbe sur plusieurs points du 
territoire. Les carrières de pierres de taille, de 
pierres à chaux, les marais salants du littoral, 
sont l’objet d’importantes exploitations. 


Les principales sources minérales du dépar- 
raent sont celles de Pornic, de la Plaine, de la 
Chapelle- sur- Erdre, assez efficaces dans les 
affections des voies digestives. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Loire-Inférieure est industriel et manu- 
facturier; ses principaux établissements sont 
les filatures de coton, les raffineries, les' chan- 
tiers de constructions maritimes, la fabrication 
de conserves de sardines, dont 15 millions de 
boites s’expédient dans toutes les parties du 
monde, les ateliers pour la construction des 
machines à vapeur, les fonderies, les hauts 
fourneaux et forges de la Hunaudière, de la 
Jahotière, de la Prévotière, les forges et fonde- 
ries maritimes de Nantes, les laminoirs de la 
Basse- Indre, l’immense établissement impérial 
d’Indret qui emploie 2000 ouvriers, les houil- 
lères qui produisent 300 000 quintaux métri- 
ques de combustible, les minières de fer qui 
donnent 137 000 quintaux métriques de mine- 
rai, les tourbières, dont le rendement est de 
46 000 quintaux métriques, les marais sa- 
lants qui produisent, année commune, 424 000 
quintaux métriques .de sel, les fabriques de 
produits chimiques, les verreries, les tanne- 
ries, etc. 

Le mouvement de la navigation qui se pro- 
duit dans les 13 ports de Nantes, de Saint-Na- 
zaire, de Paimbœuf, de la Turballe, du Pouli- 
guen, du Croisic, de Port-Nichet, de Méans.de 
Pornic, de Chantenay, de Rosais, de la Basse- 
Indre, de Bourgneuf, est représenté, à l’entrée 
et à la sortie : pour la navigation à voile et à 
vapeur, par 10 800 navires jaugeant ensemble 
494000 tonnes; pour le cabotage, par 10 400 ca- 
boteurs jaugeant 408 000 tonnes ; pour la pêche 
de la morue, par 6 navires jaugeant 550 tonnes; 
pour la pêche de la sardine, par 2500 chaloupes 
montées par 15 000 marins. 

11 existe une ligne de transatlantiques entre 
Saint-Nazaire et le Mexique, et des services ré- 
guliers avec Liverpool, Bordeaux et Brest. 

Le commerce importe les vins, eaux-de-vie, 
denrées coloniales, sucre, café, riz, indigo, 
coton, bois de teinture, morues, engrais, 
houilles anglaises, bois du Nord, etc., et ex- 
porte des blés, des farines, des sucres raffinés, 
des sels, des viandes et beurres salés, des sa- 
vons, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Le 
département de la Loire -Inférieure possède 
6 routes impériales longues de 481 kilomètres, 
18 routes départementales d’une longueur de 
471 kilomètres, et 787 chemins de grande, de 
moyenne et de petite communication, dont le 
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développement total est de 4507 kilomètres. 
Les canaux et rivières navigables ajoutent 355 
kilomètres à ces voies de communication. 

Les canaux qui desservent le département 
sont : 1° le canal de Nantes à Brest, qui com- 
mence sur la Loire, à Nantes, par l’Erdre ca- 
nalisé, et va se joindre à la rivière de l’Aulne 
après un parcours total de 359 kilomètres; 2° le 
canal de jonction de la Loire à la Vilaine, long 
de 90 kilomètres; 3° les canaux de la Boulaie, 
de Cesme, de N y on, de Haute Pi rche, etc. 

Le département de la Loire-Inférieure est 
traversé : 1° de l’E. à l’O. par le chemin de fer 
de Paris à Saint-Nazaire, l’une des lignes prin- 
cipales du réseau d'Orléans, qui dessert les sta- 
tions de Varades, Anetz, Anceni s, Oudon, Cler- 
mont, Mauve, Thouaré, Sainte-Luce, Nantes, 
la Bourse, Chantenay, la Basse-Indre, Couëron, 
Saint Élienne-de-Mont!uc, Cordemais, Savenay, 
Donges et Montoir; 2° par l'embranchement 
de Nantes à Napoléon-Vendée , avec stations à 
Vertou, la Haye-Fouassière, le Pal le t et Clis- 
son; 3° par l’embranchement de Savenay à Châ- 
teaulin, avec stations à Pontchât?au, Drefféac, 
Saint- Gildas et Séverac. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 171 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département de la Loire-Inférieure, 
était habité, longtemps avant l’invasion ro- 
maine, par la peuplade des Namnèles. Cette 
peuplade faisait partie de la confédération ar- 
moricainequi vivaitsous le régime républicain. 
Sans remonter aux temps mythologiques, on 
peut affirmer que le3 Namnètes ont une très- 
ancienne origine.Unis aux Vénèt;s, ils luttèrent 
d’abord contre l’invasion romaine, mais ils du- 
rent se soumettre devant les armées de César, 
et leur ville devint une cité importante de la 
nouvelle administration. Le christianisme, 
apporté dans la contrée vers l’an 275 avec les 
prédications de Saint-Clair, premier évéque de 
Nantes, fut scellé par le sang des deux mar- 
tyrs, Donatien etRogatien, en 290. 

Le vainqueur des Visigoths, Clovis, s’empara 
du pays que les derniers empereurs étaient im- 
puissants à conserver; sous ses successeurs, 
après le partage de la Bretagne, les différents 
chefs prirent le titre de comtes, et Nantes de- 
vint le chef-lieu d’un comté tout en subissant 
encore la domination franque. Félix, un des 
évéques de la ville, contribua beaucoup & sa 
prospérité; miis l’invasion des No: thmans ré- 
servait au comté de longues années de dévasta- 
tions; Nantes futdétruite ; un désert en marqua 
l’emplacement, et lorsque Alain Barbe-Torte, 
vainqueur des pirates, voulut rendre grâce à 


Dieu dans la basilique de Félix, il ne trouva 
plus qu’une ville en ruine. 

Cependant la cité se releva, et Alain y bâtit 
un château fort; elle subit tour, â tour la do- 
mination des ducs^de Bretagne, du roi d’An- 
gleterre, de Philippe Auguste qui l’arracha aux 
Anglais, fut presque entièrement incendiée en 
1118, et renaquit de ses cendres. Des dissen- 
sions intérieures, des revendications de droits 
entre l’évêque et les seigneurs de Château- 
briant, d’Ancenis, de Retz, de Pont-Château, 
troublèrent le pays pendant quelques années ; 
le comté de Nantes continua à se tenir séparé 
du duché de Bretagne, puis il lutta contre 
Charles V, fut soumis par Duguesclin, et enfin 
se donna h Jean V, qui établit sa résidence à 
Nantes. Ce duc y construisit la cathédrale 
actuelle, et son successeur, François II, acheva 
en 1480 le château fort d’Alain Barbe-Torte, 
où la Bretagne lutta pour la dernière fois 
contre l’influence française. François II fut 
le dernier duc de Bretagne; sa fille, Anne, 
épousa le roi Charles VIII, en 1491, et en 
secondes noces, le roi Louis XII; leur fille 
aînée, la princesse Claude, devint la femme 
de François I ,r , et en 1532, du consente- 
ment des états de la province, la Bretagne fut 
définitivement réunie & la France. 

Les guerres de la Réforme troublèrent peu 
le pays; les magistrats nantais refusèrent de 
suivre Charles IX dans les sanglantes voies 
de la Saint-Barthélemy. Henri IV vint à Nantes 
rendre l’édit qui régularisait l’existence poli- 
tique des protestants. Louis XIII, Richelieu, 
Louis XIV la visitèrent, mais presque toujours 
ces royales visites furent marquées par des 
exécutions. A la Révolution, la ville lutta contre 
les Vendéens, et, en 1793, Cathelineau fut tué 
sous ses murs. 

Au remaniement de la France en 1790, le 
département de la Lpire-Inférieure fut formé 
avec le comté de Nantes qui comprenait la 
partie S. de l’ancienne Bretagne. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Loire-Inférieure compte un grand nombre de 
personnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : Abélard; le maréchal Gillb de 
Retz; Anne de Bretagne; le marin Cassart; 
l’astronome Bouguer; i’oratorien Fouché; 
Haudaudine, le Régulus nantais ; Charette; 
Cambronne; le savant Caillaud; le naturaliste 
d’Orbigny; le docteur Laennec; et parmi les 
contemporains : les généraux Bedeau, Laho- 
RiciÈRE, Mellinet; le jurisconsulte Faustin- 
Hélie ; le docteur Maisonneuve; Charles Mon- 
selet; les peintres Jules Dupré et Luhinais; 
les deux Debay, sculpteurs ; etc. 
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Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Loire-Inférieure comprend cinq 
arrondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Nantes 17 cant. 70 comm. 

— Ancenis 5 — 27 — 

— Châteaubriant 7 — 37 — 

— Paimbœuf... 5 — 26 — 

— Savenay Il — 53 — 

^5 cant. 213 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de 
la Loire-Inférieure forme la l re subdivision de 
la 15* division militaire dont le siège est à 
Nantes. 

Dans Tordre religieux, il forme le diocèse de 
Nantes, suffragant de l'archevêché de Tours ; 
ce diocèse compte 50 cures, 205 succursales, 
170 vicariats rétribués par TÉtat, un grand 
séminaire à Nantes, un petit séminaire à Nan- 
tes et à Guérande. On y compte 3 temples af- 
fectés au culte protestant, et une synagogue 
pour le culte israélite. 

Dans Tordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Rennes, et la justice y est rendue 
par les. 5 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chef9-)ieux d’arrondissement, et par 
le tribunal de commerce de Nantes. 

Dans Tordre universitaire, il dépend de TA- 

CadCmio do wfc www etwl/UvMv— ..^1 U V- 

s traction publique sont : un lycée à Nantes, 
2 collèges communaux à Ancenis et à Paim- 
bœuf, une école normale d’instituteurs et un 
cours normal d’institutrices à Campbon, et 
702 écoles publiques et libres. Les trois cin- 
quièmes des jeunes gens appelés pour le tirage 
au sort savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Loire- 
Inférieure : 

ARRONDISSEMENT DE NAKTE8. 

Nantes ( 1 1 1 956 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est située sur la Loire, au 
confluent de l’Grdre et de la Sèvre, à 427 kilo- 
mètres de Paris. C’est une place de guerre 
de troisième classe, et elle forme un sous- 
arrondissement maritime de l’arrondissement 
de Lorient; une longue suite de ponts relient 
entre elles les lies qu’entourent en cet en- 
droit les nombreux bras du fleuve ; la ville 
s’étend en grande partie sur la rive gauche 
de la Loire, et sa promenade de la Fosse, 
depuis la gare jusqu’à l’extrémité du port, a 
près de 4 kilomètres de longueur; ses autres 
promenades sont le cours Saint-Pierre, vaste 
esplanade située derrière la cathédrale, le 
cours Napoléon situé dans les riches quartiers 


357 


de la ville et orné de la statue de Cambronne 
par Debay, le jardin des plantes transformé 
en parc anglais avec rivières, étangs, pelouses, 
serres et belles allées de magnolias ; les nou- 
velles rues sont larges, bordées de hautes et 
belles maisons; sur la place Royale, on vient 
enfin de construire une fontaine d’une assez mé- 
diocre exécution, d’ailleurs; la place LouisXIV, 
à l’extrémité du cours Saint-Pierre, est dominée 
par une haute colonne que surmonte la statue 
du roi. 

Nantes possède des édifices d’une grande va- 
leur d’art qui sont classés parmi les monuments 
historiques, tels que la cathédrale de Saint- 
Pierre, commencée au xiv* siècle, en pleine épo- 
que du gothique flamboyant, encore inachevée 
au xix*, et qui renferme le tombeau de Fran- 
çois II, chef-d’œuvre de la Renaissance dû 
au ciseau de Michel Columb; le château re- 
bâti presque en entier au xv* siècle, ceint de 
hautes murailles et flanquées de tours énormes 
où se voit la chapelle transformée aujour- 
d’hui en poudrière qui servit au mariage de 
Louis XII et d’Anne de Bretagne; les ruines 
de la chapelle Renaissance de la Collégiale. 
En dehors des monuments historiques, il faut 
citer l’église Saint-Nicolas , récemment con- 
struite dans le style ogival, et qui, une fois 

tecture gothiquë’àu xïu* sftcîèT'fSgftStslÂliÇJîi" - 
Croix, surmontée d’un lourd campanile qui 
sert de beffroi; Saint- Louis, église moderne 
ornée d’une large coupole; l'église Saint-Clé- 
ment, en voie d’achèvement; Saint-Donatien, 
Sainte-Anne, la chapelle de V Immaculèe-Concep- 
tion, etc. Parmi les édifices affectés aux services 
publics, on remarque la préfecture, installée 
dans l’ancien palais de la cour des comptes, 
bâti en 1763, le palais de justice, de construc- 
tion moderne et qui n'a aucune valeur archi- 
tecturale, la Bourse, sorte de temple grec bâti 
en 1809, le théâtre achevé en 1787, et l’un 
des plus beaux de France, le magnifique hôpi- 
tal de Saint- Jacques, principalement réservé 
aux aliénés, l’Hôtel-Dieu, récemment recon- 
struit sur de grandes proportions, les Salorges, 
vastes entrepôts réservés aux denrées colo- 
niales, la halle, l’abattoir, un temple protes- 
tant moderne d'un style douteux, etc. 

Le port de Nantes occupe le 4* rang parmi 
les ports commerçants de la France, bien que . 
Saint-Nazaire arrête maintenant les grands 
long-courriers auxquels la Loire — qu’il suf- 
firait de canaliser — n’offre 'plus assez d’eau. 
Son quai est sillonné sur toute sa longueur 
par le chemin de fer' de Paris à Saint-Na- 
zaire, qui, à l’exemple des grandes cités amé- 
ricaines, traverse la ville entière; c’est là que 
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le commerce importe des colonies 60 millions 
de kilogrammes de sucre, du café, du cacao, 
du riz des Indes, des bois de construction du 
Nord, des houilles, des fers, du guano, de co- 
ton, des engrais divers, etc.; l’exportation 
comprend les sucres raffinés, les conserves 
alimentaires, les viandes salées, les maté- 
riaux de construction, les savons, les chan- 
vres, les tissus de laine, etc. 

Les principaux établissements industriels de 
Nantes sont de magnifiques chantiers de con- 
struction pour les navires en bois et en fer du 
plus fort tonnage, des forges et fonderies ma- 
ritimes, des chaudronneries, des ateliers pour 
la construction des machines aratoires, des 
raffineries, des distilleries, des fabriques de 
conserves, des tanneries, des savonneries, des 
minoteries, etc. 

Mais Nantes n'est pas seulement une ville in- 
dustrielle et commerçante , c’est une ville où 
les arts et les sciences ont pris droit de cité. 
Son musée est le premier musée départe- 
mental de la France ; il possède des tableaux 
de la plus grande valeur des écoles italienne, 
espagnole, flamande, française; son musée ar- 
chéologique et son muséum d’histoire na- ’ 
tu relie renferment de précieuses collections ; 
sa bibliothèque est riche et soigneusement en- 
tretenue. A Nantes existent aussi des. soçii- 
M . . . . — > — ~wu g i4ue\ industrielle , 

un cercle de beaux -arts, des écoles des 
sciences, des lettres, de médecine, de phar- 
macie, d’hydrographie, un conservatoire de 
musique, etc., qui témoignent de toute la sol- 
licitude de ses habitants pour les sciences et 
les arts. 

Les chefs-lieux de canton sont : Aigre feuille 
(1554 hab.), Bouaye (1397 hab.), Carquefou 
(2597 hab.), où se trouve le château de la 
Seilleraie, la Chapelle- sur-Erdre (2614 hab.), où 
jaillit une source minérale froide, Clisson 
(2830 hab.) sur la Sèvre et la Moine, avec les 
ruines d’un château classées parmi les monu- 
ments historiques, Legè (4531 hab.), qui fait 
le commerce de noir animal, le Loroux (4195 
hab.), Machecoul (3839 hab.), qui élève des 
chevaux. Saint- Philbert (3699 hab.), à l'extré- 
mité du lac de Grandlieu, Vallet (5346 hab.) 
qui produit des vins estimés, et Vertou (5706 
hab.), qui possède des monuments druidiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bouguenais (3719 hab ); Boussay \ 
(2203 hab.); Chantenay (9066 hab.); la Cha- 
pelle-Basse-Mer (4586 hab.); Doulon (2669 hab )• 
Gétigné (2369 hab.) ; Indre (3660 hab.) ; le Lan- 
dreau (2030 hab.); Uaisdon (2134 hab.); Mont- 
bert (2533 hab.); Orvaull (2196 hab.); Bezi 
(7423 hab.) ; Saint-Colomb in (2395 hab.) ; Saint- 


Herblain (2607 hab.); Saint-Julitn-ie-Concelles 
(3832 hab.); Saint-Sibastien (2349 hab.); Sucé 
(2313 hab.) ; VieiUevigne (3622 hab.) ; etc. 

ÀHONDIMEMENT D’AKCENIS. 

Ancenis (4148 hab.), sous- préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
rive droite delà Loire, que traverse un pont 
suspendu, et à 38 kilomètres de Nantes; on y 
remarque les ruines d’un château fort détruit 
à la fin du xvi* siècle, et une chapelle de l’an- 
cien couvent des Ursulines. 

Ancenis élève des chevaux, des bestiaux,etc., 
exploite de la houille et fait le commerce du 
fer, des céréales, de la houille, du vinaigre, 
des engrais, etc. 

Varades (3503 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Loire , possède 
des vignobles estimés et exploite des gisements 
de houille; on y voit des ruines du château 
de la Madelaine. 

Les autres chefs - lieux de canton sont : 
Riaillè (2182 hab.), situé sur l’Erdre, où se 
trouvent les forges de la Pivvotiire et de la 
Poiteciniire, Saint- Mars-la- Jaille (1886 hab.), 
qui fait le commerce des engrais et des bois, 
et Ligné (2607 hab.), où sont des mines de 
houille et des carrières de pierres calcaires. 

f r- : - -’i — 1 ' " -- — — J» l’arruIMllSSe- 

ment sont : Belligné (2237 hab.); le Cellier 
( 2266 hab.); Couffé (2032 hab.); Joué -sur -l'Er dre 
(2779 hab.); Mésanger (2863 hab.); Saint-Her- 
blon (2757 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAUBRIANT. 

Chateaubriant (4834 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, situé sur la 
Chère, à 64 kilomètres de Nantes, est une 
petite localité encore entourée en partie de ses 
vieilles murailles; son château, bâti au xr 
siècle, n’a plus qu’une porte et deux tourelles, 
classées parmi les monuments historiques; 
son église paroissiale est un beau spécimen 
des édifices romans; son château neuf bâti en 
1 524 ofTre des parties intéressantes. 

Châteaubriant a des fabriques d’étoffes, des 
confiseries d’angélique, des poteries, des tan- 
neries, et fait le commerce des bestiaux, des 
grains, des engrais, etc. 

L’origine de cette localité remonte à 1015, 
époque à laquelle un sieur Brian t, comte de 
Penthièvre, bâtit le château qui porte son nom. 
Depuis, la ville fut érigée en baronnie; elle 
fu t priseplusieurs fois par les troupesd'Henri I V, 
et appartint successivement aux familles de 
Laval, de Montmorency et de Bourbon-Condé. 

Nort (5415 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de l’Erdre, sert d’entrepôt 
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entre Nantes et les départements voisins de la 
Loire-Inférieure; sur cette commune sont si- 
tuées les mines de houille de Languin. On fait 
à Nort le commerce des bois, des engrais, des 
cuirs, de la houille, des briques, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Der- 
val (2851 hab.), qui fait principalement le 
commerce des bestiaux, Moisdon (2504 hab.), 
où sont les forges Neuve et de Gravotel, Nozay 
(3805 hab.), où se trouve la ferme école de Grand- 
Jouan, flotté (2780 hab.), dont le territoire con- 
tient du minerai de fer, et Saint-Julien-de-Vou- 
vantes (1990 hab.), où l’on fabrique de la 
chaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Abbaretz (2623 hab.) ; Erbray( 2970 
hab.); Héric (4691 hab.); Saffrè (3455 hab.); 
Saint- Aubin-des- Châteaux (2213 hab.); Saint- 
Vincent-des-Landes (2005 hab.); Stem (281 9 hab.); 
Soudan (2586 hab.); les Touches (2H9 hab.); 
Vay (3104 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE PAIMBOEUF. 

Paimbo:;uf (3194 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement , est situé sur la 
rive gauche de la Loire, à son embouchure, et 
à 50 kilomètres de Nantes. Cette ville a des 
corderies, des scieries à vapeur, des minote- 
ries, etc., mais son port est maintenant pres- 
que entièrement abandonné pour celui de Saint- 
Nazaire. 

Au commencement du xviii' siècle, Paimbœuf 
n’était encore qu’un refuge pour les pécheurs, 
mais, par sa position à l’entrée dé la Loire, il 
acquit quelque importance que la création de 
Saint-Nazaire lui a fait perdre. 

Les chefs-lieux de canton sont : Bourgneuf 
(2925 hab.), sur la baie de ce nom, où l’on ex- 
ploite des bancs d’hultres et des marais salants, 
le Pellerin (1833 hab.) , sur la rive gauche de la 
Loire, qui exporte du blé, des bestiaux, des 
roseaux, Pornic (1630 hab.), petit port sur 
l’Océan, avec bains de mer très-fréquentés, et 
dont l’originalité disparattdejouren jour, grâce 
aux villas d’assez mauvais goût qui l’encom- 
brent, et Saint- Père-en-Retz (3094 hab ), où 
l’on remarque des tombelles romaines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont ; Arlhon (2352 hab.); Le Clion (2161 
hab.); Fro&ay (2726 hab.) ; Rouans (2124 hab.); 
Sainte - P azanne (2486 hab.) ; Saint-Jean-de-Boi- 
zeau (4365 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAVENAY. 

Savenay (2879 hab.), sous-préfecture et chef-- 
lieu de l’arrondissement, est situé en amphi- 
théâtre sur un côteau de la rive droite de la 
Loire, à 36 kilomètres de Nantes. Cette petite 


ville n’a aucun monument remarquable. On 
y fait le commerce des grains et des bes- I 
tiaux. | 

C'est à Savenay qu’au mois décembre 1793, 
furent détruits les derniers restes de l’armée 
vendéenne, échappés à la défaite de Chollet. I 

Saint-Nazaire (18 896 hab.), chef-lieu de J 
canton , situé à l’embouchure de la Loire , est j 
une ville de création moderne substituée à un ! 
pauvre bourg de pécheur. Son bassin à flot, 
décrété en 1855, couvre une superficie de 
10 hectares et demi, et ses quais sont sillon- 
nés par les derniers rails du chemin de fer de 
Paris à Saint-Nazaire; le mouvement maritime 
est devenu si important qu’un second bassin 
va être creusé pour suffire aux besoins de la 
navigation. C’est le port d’attache des paque- 
bots transatlantiques qui desservent le Mexique . 

Guèrande (6749 hab.), chef-lieu de canton, 
situé à -5 kilomètres de l’Océan, a conservé son 
aspect breton ; de vieilles murailles en granit, 
percées de quatre portes , l’entourent encore ; 
son église de Saint-Aubin, du xir siècle, est clas- 
sée parmi les monuments historiques; Notre- 
Dame -la- Blanche, les ruines d’un couvent de 
Dominicains, certaines mai? o ns particulières, 
ses menhirs et ses dolmens, sont curieux à vi- j 
siter. La principale industrie de Guèrande est I 
l’exploitation des marais salants qui sont con- j 
sidérables. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Blain 
(6865 hab.), sur le canal de Nantes à Brest, qui ! 

sert d’entrepôt aux bois de la forêt du Gavre, I 
le Croisic (2416 hab.) , petit port à l’extrémité 
d’une langue de terre, qui fait la pêche, 
exploite des marais salants, fabrique de la 
soude et des engrais de varech, et dont les 
bains de mer sont fréquentés, Gueméné-Penfao 
(5637 hab.), près du Don, Herbignac (3784 hab.), 
qui exploite des tourbières, Ponlchdteau (4158 
hab.), qui exporte des grains et des vins en 
gros, Saint- Étienne-de-Monlluc (4874 hab.), qui 
fabrique du noir animal et fait principalement 
le commerce des vins, Saint- Gildas- des- Bois 
(2132 hab.), dont l’église, qui appartenait à 
une abbaye de Bénédictins, est classée parmi 
les monuments historiques, et Saint-Nicolas- 
de-Redon (1944 hab.). 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Avessae (3210hab.); Batz (2998 hab.); 
Bouvron (3058 hab.); Campbon (4629 hab.); la 
Chapelle - des - Marais (2101 hab.); Cordemais 
(2684 hab.); Coucron (4508 hab.); Donges 
(3055 hab.) ; Fay (4817 hab.) ; Fègréac (2942 
hab.) ; Guenrouet (3344 hab.); Missillac (3453 
hab.); Mcntoir (4527 hab.); Plessè (5 126 hab.); 
Saint -Joachim (4587 hab.); la Turballe (2842 J 
hab.); Vigneux (3307 hab.); etc. j 
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Hôtel de ville d’Orléans. — Vue générale d'0rléan3. — Cathédrale d’Orléans. 
Vieille église à Orléans. 


LOIRET. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Loiret, situé dans-la région 
centrale de la France et traversé par le méri- 
dien de Paris, prend son nom d’un petit cours 
d’eau tributaire de la Loire, qui 1 arrose pen- 
dant 12 kilomètres. Ses limites sont : au N., 
les départements de Se:ne-et -Marne et de 
* Seine-et-Oise ; au S., les départements du Cher 
et de Loir-et-Cher; à l’E., celui de l’Yonne ; 
àl’0.,ceuxde Loir-et-Cher et de l’Eure-et-Loir. 


Le coteau nommé Plateau d'Orléans, qui forme 
la ligne de partage des eaux du bassin de la 
Loire et de celui de la Seine, sépare le dépar- 
tement du Loiret en deux parties inégales. Au 
N., les cours d 'eau tributaires de la Seine arro- 
sent une région qui, s’abaissant du S. au N., 
est principalement formée des deux vallées 
du Loing et de l’Essonne et du plateau de la 
Beauce, situé dans sa partie orientale ; là s’é- 
tendent des plaines fertiles, de riches prai- 
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ries, et se massent de vastes forêts. Au S., 
l'aspect est, à la fois, plus varié et moins riche 
dans son ensemble; les vallées y sont nom- 
breuses, et la vallée centrale de la Loire a des 
points de vue pittoresques et des aspect* char- 
mants; mais dans toute la partie. S. qui dépen- 
dait autrefois de la Sologne, le sol est sablon- 
neux, stérile, et la partie occidentale de l’ar- 
rondissement d’Orléans prend une apparence 
singulièrement triste et monotone. Le con- 
traste est donc très- vivement accentué en- 
tre les diverses régions du département du 
Loiret. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement du Loiret n’a qu’un relief fort peu pro- 
noncé ; ses principales hauteurs constituent le 
Plateau d'Orléans, qui forme la ligne de faite de 
ses deux bassins; son élévation ne dépasse pas 
244 mètres, et son point culminant est situé 
sur la rive droite de Notre-Heure. 

Au bassin du S. appartiennent la Loire et ses 
affluents, et au bassin du N., le Loing et l’As- 
sonne, affluents de la Seine. 

La Loire , qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, après avoir traversé les départe- 
ments de la Haute-Loire, de la Loire, de Saône- 
et-Loire, de la Nièvre, entre dans celui du 
Loiret par l’extrémité S. de l’arrondissement 
de Gien, y trace une courbe du S.-E. au S.-O., 
baigne Ousson, Châtillon-sur-Loire, Briare, 
Gien, arrose dans l'arrondissement d’Orléans, 
Sully, Châteauneuf, Jargeau, Orléans, Saint- 
Mesmin, Meung, Beaugency, et traversant les 
départements de Loir-et-Cher, de l’Indre-et- 
Loire, de Maine-et-Loire et de la Loire-Infé- 
rieure, elle va se jeter dans l’océan Atlantique, 
après un cours total de 1008 kilomètres. Pen- 
dant les 133 kilomètres qui appartiennent au 
Loiret, les principaux affluents de la Loire 
sont : 1° la Nord-Yèvre qui baigne Cernoy, Au- 
try et Poilly; 2° la Thièle; 3° la Loue qui naît 
près d’Ouzouer-sur-Loire et finit à Saint-Ger- 
mi^ny-des-Prés; 4° la Laisse qui vient de lu fo- 
rêt d’Orléans et fin t entre Saint-Jean-de-Bray 
et Combleux; 5° le Loiret qui prend sa source 
dans la commune de Saint-Cyr-en-Val, vers le 
rentre de l’arrondissement d’Orléans, baigne 
Olivet et se termine à Saint-Mesmin , après 
1 2 kilomètres d'un cours accru par le Dhuys, 
le Lozin et Y Archet; 6® la Mauve qui vient du pla- 
teau de la Beauce et finit un peu en aval de 
Meung; 7® le Cosson qui vient du canton de 
La Ferté-Saint-Aubin , au S. de l’arrondisse- 
ment d'Orléans, baigne Vannes, La Pousse- 
lière, La Ferté-SaintrAubin, Ligny-le-Ribault , 
et après avoir reçu le Bourillon et le Dardé, 




entre dans le département de Loir-et-Cher, 
où il finit près de Candé. 

Le Loing , qui prend sa source dans le can- 
ton de Saint-Sauveur, au S.-O. du département 
de l’Yonne, èntre dans celui du Loiret par l’ex- 
trémité S. de l’arrondissement de Montargis, 
suit le canal de Briare, en baignant Dammarie, 
Châtillon, Montbouy, Montcresson, Conflans, 
Montargis, Fontenay, entre dans le départe- 
ment de Seine-et-Marne, et finit après 160 ki- 
lomètres de cours. Ses principaux affluents 
dans le Loiret sont : 1® le Puiseaux qui baigne 
Langesse, Ouzouer-les-Champs, Saint-Hilaire, 
Villemandeur, et finit à Montargis, après un 
cours total de 30 kilomètres, accru du Vernis- 
son; 2® la Vésine et le Canal d'Orléans; 3® le Clèry 
qui vient du département de l’Yonne, baigne 
C iurtenay , Courtemaux , Chantecoq , Saint- 
Loup, Ferrières, et finit près de Nargis, après 
38 kilomètres de cours; 4* le Bez qui finit en 
aval de Dordives, le Ftisain qui arrose Corbeille, 
Sceaux, et va finir dans le département de 
Seine-et-Marne, et le Lunain qui arrose Lorrez- 
le-Bocageetse termine à Epizy ; 5®l’0uannequi 
arrose Douchy, Triguères, Château -Renard et 
finit à Conflans, après un cours de 83 kilomètres. 

L 'Essonne, qui prend sa source dans le canton 
de Puiseaux, à l'E. de l’arrondissement de Pi- 
thiviers, baigne Oudreville, Briare, Diman- 
cheville, Orville, Angerville-la-Rivière, Males- 
herbes, Rouville, entre dans le département 
de Seine-et-Oise, et finit à Corbeil, après 60 ki- 
lomètres de cours, sans avoir reçu d’autre 
affluent important, que Y Œuf et la Rimarde 
qui la forment par la réunion de leurs eaux. 

L‘ s étangs sont très-nombreux dans le dé- 
partement du Loiret, et leur superficie com- 
prend près de 4000 hectares. 

Climat. — Le climat du département du 
Loiret est généralement tempéré et sain ; seu- 
lement quelques portions de la Sologne, où 
abondent les marais et les étangs, sont insalu- 
bres et développent des fièvres putrides. Les 
vents dominants sont ceux qui soufflent du 
N. et du S. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Loiret est de 677 1 18 hec- 
tares, et sa population de 357 1 10 habitants; ce 
qui donne à peu près 51 habitants par kilo- 
mètre carré. L’accroissement de cette popu- 
lation a été de 71000 âmes environ, depuis le 
commencement du siècle. 

On compte dans le département 202 000 agri- 
culteurs, 108000 industriels ou commerçants, 
9000 habitants qui exercent des professions li- 
bérales et 23500 sans profession. 
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Le voisinage de Paris, les communications 
incessantes avec la capitale de la France, ont 
enlevé tout caractère particulier aux habitants 
du Loiret; leur originalité a depuis longtemps 
disparu dans ces rapports quotidiens d’intérêts 
avec le département de la Seine et les dépar- 
tements qui l’entourent; ils ont donc ces qua- 
lités communes à toutes les populations lan- 
cées dans le grand mouvement des affaires, 
l’aptitude commerciale, l’entente de la science 
agricole, l’esprit industriel , le goût des arts 
et des sciences; ils sont braves, doux et bons, 
un peu intéressés, mais sans fanatisme reli- 
gieux ni politique. 

La langue française est purement et correc- 
tement parlée dans tout le département du 
Loiret. 

Agriculture. — Le sol du département du 
Loiret comprend environ 435 000 hectares de 
terres labourables, 28000 de prairies naturel- 
les, 38000 de vignes, 26000 de pâturages, landes 
et bruyères, et 149 000 de bois, forêts, étangs et 
terres incultes. La propriété y est assez mor- 
cellée; on y compte plus de 1 700 000 parcelles 
de terrains, et près de 117 000 propriétaires. 

Le Loiret est un département plus agricole 
qu’industriel, et dans certaines parties, la 
science de l'agriculture, étayée sur les métho- 
des nouvelles et servie par les instruments per- 
fectionnés, fait chaque jour de grands progrès; 
il exista une ferme-école à Montberneaume 
dans l’arrondissement de Pithiviers. La Beauce 
qui occupe une supeificie de 54500 hectares 
dans le département est privilégiée sous ce 
rapport. Le sol y est d’une extrême fertilité; 
la production des céréales, blé, sarrasin, maïs, 
millet, orge, qui dépasse la consommation dé- 
partementale, atteint annuellement une valeur 
de 47 millions et fait l’objet d’un important 
commerce d’exportation vers les départements 
voisins. Les autres cultures produisent, année 
commune, plus de 27 millions; au premier rang 
il faut placer la culture du safran qui se fait sur 
une vaste échelle, surtout dans le tiâtinais, les 
vignobles des coteaux de la Loire et du Loing, 
qui produisent des vins assez abondants, mais 
d’une qualité médiocre, les légumes de toutes 
sortes, et parmi eux des asperges recherchées 
qui se font aux environs d’Orléans, le chanvre, 
le lin, le colza, etc. ; les forêts sont nombreu- 
ses dans le Loiret où domine le chêne, et 
parmi elles, on peut citer la forêt d’Orléans, 
qui couvre une superficie de 40 308 hectares, 
et la forêt de Montargis qui en compte 8516; 
les châtaigneraies sont ass z rares. Le revenu 
des pâturages, prairies naturelles et landes, 
n’est que de 3700000 francs. 


Les espèces d’animaux domestiques sont as- 
sez belles dans le département du Loiret; on 
y compte 30000 chevaux de race percheronne 
principalement, 155000 bêtes à cornesde race 
mancelle et normande, qui , depuis quelques 
années ont subi de grandes améliorations, 
527 000 moutons de chair délicate et de laine 
fine, 30000 porcs, 31000 ruches d’abeilles, 
4000 boucs, chèvres « t chevreaux, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques est 
de 41 millions de francs, et la valeur totale de 
la production agricole dépasse annuellement 
78 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment du Loiret est généralement calcaire et 
sablonneux; il est peu riche en métaux, et on 
ne cite guère qu’une mine de fer exploitée aux 
environs de Montargis. Les carrières de mar- 
bre sont nombreuses et d’un rendement im- 
portant, surtout à Mantelot et à Epieds, dans 
l’arrondissement d’Orléans. Viennent ensuite 
des carrières de pierres de taille à Briare, à 
Pithiviers, â Meung, etc., des carrières de craie 
et d’argile, de pierres à chaux, des plâtrières, 
des marnières, des tourbières, etc., sur divers 
points du département. 

Les principales sources minérales sont celles 
de Ferrières, de Ségrais, de Beaugency, de 
l’Ermitage , de Châteauneuf, de Saint-Gon- 
don, ttc. 

Industrie. — Commerce. — Le mouvement 
industriel du département du Loiret n’a pas 
l’importance de son mouvement agricole. Ses 
principaux établissements sont des fabriques 
de bonneteries, de draps, de couvertures de 
laines, de céruse, de porcelaines et de faïences, 
de chocolats, des filatures de coton, des distil- 
leries, des vinaigreries dont les produits sont 
extrêmement recherchés, des raffineries, des 
papeteries, des parchemineries, des fonderies, 
des usines, de nombreuses poteries, des tui- 
leries, des tanneries, des fours à chaux, etc.; 
les carrières de toute nature occupent un cer- 
tain nombre d’ouvriers, et leurs produits peu- 
vent atteindre annuellement une valeur d’un 
million de francs. 

Le commerce du département porte princi- 
palement sur les céréales, les eaux-de-vie, le 
vinaigre, les laines, les cuirs, le safran, le miel, 
les bestiaux, les pâtés d’alouettes de Pithi- 
viers, les bois, les draps, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 
Le département du Loiret est desservi par 
9 routes impériales longues de 434 kilomètres, 
16 routes départementales d’une longueur de 
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473 kilomètres, et 1 134 chemins vicinaux d’un 
développement de 2538 kilomètres. 11 possède 
encore 289 kilomètres de canaux et de rivières 
navigables. 

Le département du Loiret ert traversé : 
1* par le Camlrtf Orléans qui commence sur 
la Loire, à 6 kilomètres au-dessus d’Orléans, 
et, va par la vallée du Moulin , rejoindre le 
Caral-du-Loing; 2° par le Canal-de-Briare qui 
joint la Seine au Canal-de-Loing en commen- 
çant sur la Loire à Briareet en finissant à Mon- 
targis; 3* par le Canal-du-Loing qui va de Mon- 
targis jusqu’à Moret dans le département de la 
Seine-et-Marne où il rejoint la Seine; 4° par le 
Canal-latéral- à -la-Loire, qui n’a que 16 kilomè- 
tres dans le département. 

Le département du Loiret est desservi : 
1° par le chemin de fer de Paris à Bordeaux du 
réseau d’Orléans, avec stations à Artenay, Che- 
villy, Cercottes, les Aubrais, Orléans, la Cha- 
pelle , Saint-Ay, Meung-sur-Loire et Beau- 
gency ; 2" par le chemin de fer de Paris à Agen 
du même réseau, arec stations à Saint-Cyr-en- 
Val et la Ferté-Saint-Aubin ; 3» par l’embran- 
chement de Juvisy à Montargis avec stations à 
Malesherbes, La Brosse, Puiseaux, Beaumont, 
Beaune, Lorcy et Mignères ; 4° par le chemin 
de fer de Paris à Lyon par le Bourbonnais, du 
réseau de Lyon, avec stations à Ferrières, 
Montargis, Solterres, Nogent-sur-Vernisson, 
Gien, Briare, Châtillon-sur-Loire et Bonny. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 166 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, occupé aujourd’hui 
par le dépai tentent du Loiret, fut habité long- 
temps avant l’invasion des Romains dans les 
Gaules, au N. par les Carnutes, et à l’E. parles 
Senones, dans le pays qui est devenu le Gâti- 
nais. Ces peuplades luttèrent avec une grande 
énergie contre les armées de César, et le con- 
quérant dut s’emparer de leur ville principale, 
Genabum, aujourd’hui Orléans. La ville fut in- 
cendiée, et les Carnutes se soumirent avec le 
reste de la Gaule ; plus tard, l’empereur Auré- 
lien favorisa Genabum qui prit le nom d’Aure- 
lianum ; sous Dioclétien, ce pays fut compris 
dans la quatrième Lyonnaise. 

Vers la fin du ni* siècle , saint Albin vint 
prêcher le christianisme dans cette province, 
et c’est à peu près vers cette époque que la 
ville d’Orléans eut son premier évêque. Mais 
avant de subir la domination des Francs, elle 
dut supporter les désastreuses invasions des 
Barbares , Vandales, Alains, Huns; ces der- 
niers furent repoussés vers le milieu du 
v* siècle. En 486, la victoire de Soissons rem- 
portée sur le général romain, Syagrius, livra 


aux Francs la partie de la Gaule comprise jus- 
qu’à la Seine, et le mariage de Clovis avec 
Clotilde, nièce du roi des Bourguignons, éten- 
dit sa domination jusqu’à la Loire. Après sa 
mort et celle de son fils Clodomir , qui était 
roi d’Orléans, Clotaire devint seul possesseur 
de tout le domaine royal, et, après lui, en 561, 
le territoire d’Orléans passa entre les mains 
du roi de Bourgogne, Gontran. Ce fut alors 
une désastreuse époque de guerre entre les 
rois francs et de lutte entre Frédégonde et 
Brunehaut; le pays d’Orléans souffrit beau- 
coup pendant ces dissensions intestines, et il 
ne recouvra sa tranquillité que sous Charle- 
magne dont l’administration fut juste et régu- 
latrice. 

Vers 861, le comté d’Orléans et le Gâtinais 
furent compris dans le duché de France, attri- 
bué par Charles-le-Chauve à ce Robert-le-Fort, 
l’aïeul de Hugues-Capet, qui, cent-vingt-six ans 
plus tard, devait occuper le trône de France. 
Le nouveau comte lutta vaillamment contre 
les pirates normands qui ravageaient le terri- 
toire depuis plusieurs années, et qui avaient 
pillé sa capitale en 856. Autour de lui se grou- 
pèrent les seigneurs du Gâtinais, de Gien, de 
Beaugency, de Pithiviers, de Courtenay ; lors- 
qu’Hugues Capet fut déclaré roi de France, il 
incorpora à la couronne tout le comté d’Or- 
léans qui faisait partie de son héritage. Pen- 
dant les siècles qui suivirent, il y eut bien 
quelques révoltes partielles des seigneurs qui 
voulaientse soustraire à l’autorité royale, mais 
ils furent réduits peu à peu, et le grand élan 
des croisades entraîna les plus récalcitrants en 
Terre-Sainte ; à la fin du xir siècle, les terres 
de Montargis et de Gien furent réunies au do- 
maine du roi par Philippe-le-Bel. 

Au milieu du xi v* siècle, le comté fut érigé en 
duché par Philippe de Valois, en faveur de son 
second fils Philippe; triste époque pour l’Or- 
léanais, qui fut dévasté pendant la guerre de 
Cent ans, puis pillé par les bandes navarraises 
et anglaises, et ravagé par le prince de Galles; 
au commencement du règne de Charles VI, le 
prince Philippe étant mort sans enfants, l’Or- 
léanais fut donné en apanage à Louis, frère du 
roi ; la folie de Charles VI livra le royaume à 
tous les désastres, et, à sa mort, son fils 
Charles VII, dépouillé de son domaine , n’était 
plus appelé dérisoirement que le roi de Bout » 
ges ; les Anglais avaient mis le siège devant 
Orléans, en 1428, quand Jeanne d’Arc apparut, 
délivra la ville, et reprit peu à peu les autres 
villes de l’Orléanais. 

Pendant le règne de Louis XI, le pays eut 
part aux faveurs du roi ; son fils Louis XII, 
l’un des descendants du prince Louis et l’héri* 
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tier de l’Orléanais, le réunit de nouveau à la 
couronne en arrivant au trône, en 1498. La 
province fut tranquille, et son administration 
se régularisa sous Louis XII, François I er et 
Henri H; mais les guerres de religion du 
xvi* siècle la troublèrent de nouveau ; la ré- 
forme y fit un grand nombre de prosélytes ; le 
prince de Gondé s’empara d’Orléans ; le duc de 
Guise vint assiéger la ville, mais il fut tué 
sous ses murs par Poltrot de Méré, et Orléans 
ne se rendit à Charles IX qu’en 1563, lors de la 
pacification d’Atnboise; quelque temps après, 
les protestants se soulevèrent de nouveau et 
ne furent arrêtés que par la Saint-Barthé- 
lemy qui ensanglanta les principales villes de 
l’Orléanais; après la soumission de Paris à 
Henri IV, la province se rendit définitivement. 
Gaston, fils du roi et frère de Louis XIII, reçut 
en apanage l’Orléanais, qui devint l’un des 
foyers les plus actifs des agitations de la 
Fronde ; après lui, Philippe, frère de Louis XIV 
et père du régent , posséda le duché qui resta 
dans cette maison jusqu’à la Révolution. 

Au remaniement territorial de la France, en 
1790, le département du Loiret fut formé avec 
une partie des anciennes provinces du Berry 
et de l’Orléanais. 

Hommes célèbres.— Le département du Loi* 
ret a produit un grand nombre de personnages 
remarquables, dont les principaux sont: Guil- 
laume de Lorris et Jean de Meung, auteurs du 
Roman de la Rose; le savant Étienne Dolet; 
Montgommery ; le maréchal et l’amiral Coli- 
gny; l’historien Amelot de la Houssaye; Mme 
Guyon; le procureur Manuel; le peintre Giro- 
det; le jurisconsulte Pothier; le mathémati- 
cien Poisson; le physicien Charles; et, parmi 
les contemporains : Becquerel, dè l’Institut; 
l’orientaliste Stanislas Julien; Louis Veuillot; 
l’avocat Paillet; le médecin Trélat; le père 
Hyacinthe; Vapereau; le peintre Antigna, etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Loiret comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Orléans 14 c&nt. 107 comm. 

— de Gien 5 — 49 — 

— de Montargis... 7 — 95 — 

— de Pithiviers ... 5 — 98 — 

31 cant. 349 comm. 

11 forme la 7* subdivision de la 1" division 
militaire, dont le siège est à Paris. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
d’Orléans, qui est suffragant de l’archevéché 
de Paris; ce diocèse possède 41 cures, 289 suc- 
cursales, 48 vicariats rétribués par l’État, un 


grand séminaire à Orléans et un petit séminaire 
à la Chapelle*Saint-Mesmin, commune de l’ar- 
rondissement d’Orléans. Huit temples sont 
affectés au culte protestant. 

La justice est rendue dans le département 
par les 4 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chefs-lieux d’arrondissement, et les 
2 tribunaux de commerce de Montargis et d’Or- 
léans, qui ressortissent à la Cour impériale 
d’Orléans. 

Compris dans le ressort de l’académie de Pa- 
ris, le département du Loiret a divers établis- 
sements d’instruction publique qui sont : un 
lycée, une école normale d’instituteurs et un 
cours normal d’institutrices à Orléans, un col- 
lège communal à Montargis, et 910 écoles pu- 
bliques et libres. Les trois quarts des jeunes 
gens appelés à la conscription savent lire et 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Loiret : 

ARRONDISSEMENT D’ORLÉANS. 

Orléans (49 100 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en cinq cantons, 
est situé sur la rive droite de la Loire, à 
122 kilomètres de Paris; c’est une ville d’un 
agréable ,’aspect, disposée en arc de cercle et 
appuyée sur le fleuve, large en cet endroit de 
333 mètres; un pont construit au xvur siècle, 
la met en communication avec la rive gauche, 
où s’étend le faubourg de Saint-Marceau. Or- 
léans est une ville assez bien bâtie et dont les 
quartiers neufs ont grande apparence; sur la 
place du Martroy, au centre de la ville, s’élève 
la statue en bronze de Jeanne d’Arc, par Foya- 
tier ; les boulevards forment ses principales 
promenades. Divers édifices de cette ville, qui 
tient une place impoi tante dans l’histoire, doi- 
vent à leur valeur artistique d'étre classés 
parmi les monuments historiques; ce sont la 
cathédrale Sainte-Croix, dont certaines parties 
datent des xm* et xiv* siècles, mais où l’on re- 
marque un mélange fâcheux des style gothi- 
que et Renaissance, l’église Saint-Aignan, dont 
il ne reste que le chœur et le transsept, la 
crypte de Saint-Avit, qui date du v* ou du vi* 
siècle, et qui est située sous la chapelle du sé- 
minaire, l’hôtel de ville, charmant spécimen 
des constructions flamandes du xvi* siècle, 
avec cariatides de Jean Goujon et magnifiques 
salles de réception, enfin les maisons de Jeanne 
d’Arc, d’Agnès Sorel et de François I er , situées 
dans les rues du Tabourg et de Recouvrance, 
et la maison de Diane de Poitiers, édifice de 
la Renaissance que l’on admire dans la rue 
Neuve. L’hôtel de la préfecture occupe la 
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placé d’un ancien couvent, et la halle au blé 
remplacement d’un ancien cimetière; l’hôpi- 
tal général est un magnifique établissement de 
fondation moderne; les maisons de la place du 
Vieux-Marché, les hôtels de la Vieille-Inten- 
dance, de.Coliguy, de la rue de Gourville, 
méritent d’étre signalés à l’attention des ar- 
chéologues. 

Orléans a un muséum d’histoire naturelle, 
un musée archéologique , où l’on remarque 
des antiquités romaines et d* s ameublements 
du moyen âge, une bibliothèque qui renferme 
quelques manuscrits précieux, un musée de 
peinture installé dans l’ancien hôtel de ville , 
bâti au xv* siècle, et qui possède 500 toiles où 
dominent les œuvres des peintres de l’école 
française, des sociétés des sciences, des lettres, 
des arts, etc. 

Les manufactures de couvertures de laine, 
les filatures, les bonneteries, les minoteries, les 
vermicelléries , les vinaigreries , les poteries , 
les tanneries, etc., forment las principaux 
établissements d’Orléans, qui parait être la ville 
la plus industrielle du département; son com- 
merce porte principalement sur les laines, les 
vins, les grains, les huiles, le vinaigre, les bois 
de construction, etc. 

Orléans, qui existait avant l'invasion ro- 
maine, et formait l’une des principales cités 
des Carnutes, devint, sous l’administration ro- 
maine, un des plus importants marchés des 
Gaules; elle dut son nom d'Aurelianum, dont 
on a fait Orléans, à l’empereur Aurélien qui 
l’embellit. Assiégée successivement par Attila, 
roi des Huns, par Odoacre, roi des Saxons, par 
les Anglais en 1428, délivrée par l’héroïne de 
Vaucouleurs, pillée par les calvinistes en 1567, 
elle ne recouvra sa tranquillité qu’après les 
troubles de la Fronde. 

Arienay (1041 hab.), chef-lieu de canton, fa- 
brique principalement de la coutellerie et pos- 
sède des antiquités de l’époque gallo-romaine. 

Beaugency (5029 hab.), chef-lieu de canton 
situé sur la rive droite de la Loire, a conservé 
son aspect féodal du moyen âge ; son hôtel de 
ville, avec façade Renaissance, et l’église d’une 
ancienne abbaye dont certaines parties sont 
romanes, ont été classées parmi les monu- 
ments historiques; il ne reste plus de son 
vieux chât-au-fort, incendié au milieu du xvi* 
siècle, qu’une grosse tour nommée Tour de 
César. Beaugency fabrique des draps , du sucre 
de betterave, distille de l’eau-de-vie et fait le 
commerce des céréales, des vins, des farines, 
des bois, etc. 

Château-Neuf -sur-Loire (3264 hab.), chef-lieu 
de canton, possède d’anciens tombeaux fort 
curieux qui ont été classés parmi les monu- 


ments historiques, et les ruines ù’un château 
bâti par Philippe-Auguste. Cette petite loca- 
lité a des raffineries, des fabriques de gros 
draps, etc. 

Cléry (2800 hab.), chef-lieu de canton; pos- 
sède une très-remarquable église de style ogi- 
val, reconstruite sous Louis XI, où se trouvent 
les tombes de Dunois, d’Agnès de Savoie et de 
François d’Orléans. 

La Ferlé- Saint- Aubin (2503 hab.), chef-lieu 
de canton situé sur le Cosson, a conservé 
l’ancien château de Saint-Aubin, composé de 
deux parties distinctes, dont l'une date du 
xu* et l’autre du xvn* siècle. 

Jargeau (2578 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Loire que traverse 
un pont suspendu, a gardé quelques restes de 
ses anciennes fortifications. 

Meung-sur-Loire (3677 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des moulins à farine, des fours à chaux, 
exploite des plâ trières, des carrières de pierres 
de taille, et fabrique des draps. Son église de 
Saint- Liphard, de l’époque romane, est classée 
parmi les monuments historiques. 

Neuville (2668 hab.), chef-lieu de canton situé 
près de la forêt d’Orléans, élève des moutons 
et fait principalement le commerce du safran. 

Patay (1334 hab.), chef-lieu de canton, a des 
ateliers pour la construction des fourneaux et 
des machines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ingrè (2610 hab.); Lailly (2232 hab.); 
Olivet (3608 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE GIEN. 

Gien (6717 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
droite de la Loire, à 62 kilomètres d’Orléans. 
C’est une petite ville d’un aspect agréable, 
dont le château construit vers la fin du xv* siè- 
cle par Anne de Beaujeu, et quelques maisons 
sculptées de la même époque, sont classées 
parmi les monuments historiques. 

Les manufactures de faïence, les imprime- 
ries, les fabriques de blanc d’Espagne, etc., for- 
ment les principaux étiblissements industriels 
de cette petite localité, qui fait le commerce 
du safran, des céréales, du charbon de terre, 
du sel gris, des laines, des serges, etc. 

Gien, l’ancien Gendbum de César, a certai- 
nement une très-ancienne origine; cette ville 
fut érigée en comté et fit partie du Gâtinais 
Orléanais. Ce fut de Gien qu’en 1430, Jeanne 
d’Arc conduisit Charles VII à Reims, où elle le 
fit sacrer. 

Briare (4346 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite de la Loire, & l’embou- 
chure du canal de ce nom, forme un petit port 
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et fait principalement le commerce des vins, 
des bois, etc. 

Chdlillon-sur- Loire (3226 hab.), chef-lieu de 
canton, exploitedes carrières de marbres et de 
pierres de taille. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ou- 
souer-sur-Loire (971 hab.), et Sully-sur-Loire 
(2503 hab.), où l’on voit les ruines importan- 
tes d’un château du xiv* siècle qu’habita 
Henri IV. e 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Beaulieu (2651 hab.); Bonny (2371 
hab.) ; Coulions (2500 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTARGIS. 

Montargis (8103 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé au pied 
d’un coteau assez élevé, sur le Loing et le Ca- 
nal-de-Briare, à 69 kilomètres d’Orléans. Cette 
petite ville a conservé des restes de ses an- 
ciennes fortifications et quelques tours qui les 
dominent; son château, bâti sous Charles V , 
est entièrement ruiné, sauf une poterne et 
quelques tourelles; on remarque dans son 
église, élevée au xu* siècle, le chœur et l’ab- 
side qui sont du xv*. 

Montargis se trouve à peu de distance de la 
forêt de ce nom qui a 30 kilomètres de tour ; 
celte localité a des fabriques de serges, des 
coutelleries, des bonneteries, des mégisseries , 
des papeteries, et fait principalement le com- 
merce des céréales, du safran, des vins, des 
laines, des bestiaux, etc. 

L’origine de Montargis ne parait pas remon- 
ter historiquement au delà du règne de Clovis; 
ce prince fit construire en cet endroit un fort 
pour arrêter les Visigoths, et plus tard, Louis- 
le-Gros accrut les fortifications de la ville ; au 
xu* siècle, elle appartenait à la famille de Cour- 
temy, et fut très-éprouvée pendant l’invasion 
anglaise. 

Bellegarde (1168 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Fessard, fait princi- 
palement le commerce du safran, delà cire et 
du miel. 

Chdteaurenard (2575 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur l’Ouanne, a des magnaneries et 
fabrique spécialement des draps pour la con- 
fection des effets militaires. On y voit les rui- 
nes d’un château du xm* siècle. 

Chdlillon-sur-Loing (2557 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur le Loing et le canal de ce nom, 
possède un vieux donjon qui fut construit au 
xm* siècle. 

Courtenay (2887 hab.), chef-lieu de> canton, 
situé sur le Bied, petit affluent du Loing, fait 
principalement le commerce de bois et de 
charbon. 


Ferrières (1967 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Bied, possède une église qui ap- 
partenait autrefois à une ancienne abbaye de 
Bénédictins, et qui est classée parmi les mo- 
numents historiques. 

Lorris (2085 hab.), chef-lieu de canton, où 
jaillit une source d’eau minérale froide, a 
deux monuments historiques, son église et 
son hôtel-de-ville. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Amüly (2093 hab.); Chuelles (1660 
hab.); Corbeilles (1302 hab.); etc. 

ARRONDI88EMENT DE PITHIVIERS. 

Pithiviers (4928 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur un 
coteau, près de la rivière de l’Œuf, à 42 kilo- 
mètres d’Orléans. On remarque encore des 
restes de ses anciennes fortifications et les 
ruines d’un château de l’époque féodale ; son 
église de Saint-Salomon appartient en grande 
partie à l’époque de la Renaissance. Sur une 
des places de la ville s’élève la statue du ma- 
thématicien Poisson. 

Pithiviers exploite des carrières de pierres 
de taille, fabrique des pâtés d’alouettes qui 
sont renommés, a des mégisseries, des cor- 
roieries , et fait de l’apiculture , etc. Son 
commerce porte principalement sur le sa- 
fran, les laines, les vins, les bois, les céréa- 
les, etc. 

Pithiviers, dont l’origine est ancienne, fut 
autrefois une ville très-forte qui résista cou- 
rageusement aux Anglais en 1350 ; mais elle 
fut moins heureuse pendant les guerres du 
xvi* siècle; le prince de Condé s’en empara 
plusieurs fois, et, en 1589, ses fortifications 
furent démantelées par ordre d’Henri IV. 

Beaune-la-Rolande (1962 hab.), chef-lieu de 
canton, a des teintureries et fait le commerce 
des fourrages, du safran, du miel, etc. On y 
remarque une crypte où se trouve le tombeau 
de saint Pipe. 

Malesherbes (1847 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Essonne, a des fabriques de bonne- 
terie, des corderies, des tanneries, des plâ- 
trières, etc., et fait un grand commerce de blé 
et de bestiaux. On y remarque le vieux château 
féodal de Rouville, et les restes du château qui 
appartenait à M. de Malesherbes, le défenseur 
de Louis XVI. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ou- 
tarville (588 hab.), et Puiseaux (1883 hab.), dont 
l’église du xu* siècle est classée parmi les mo- 
numents historiques. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Boiscommun (1215 hab.); Nibelles- 
Saint-Sauveur (1247 hab.); etc. 
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Vue de Roc&m&iour. 


LOT. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Lot, situé dans la région 
S.-O. de la France, doit son nom au cours d’eau 
qui le traverse de l’E. à l’O. dans sa partie in» 
férieure. Il a pour limites : au N., le départe- 
ment de la Corrèze; au S., celui de Tarn-et- 
Garonne ; à l’E., les départements du Cantal et 
de l'Aveyron ; à l’O., ceux du Lot-et-Garonne et 
de la Dordogne. 

Le département du Lot présente aux regards 


des aspects assez variés ; il est généralement 
accidenté et incliné du S.-O. au N.-E. ; sa forme 
est à peu près arrondie sur ses frontières mé- 
ridionales et occidentales; mais à l’E., l’ar- 
rondissement de Figeac fait une saillie consi- 
dérable sur les départements du Cantal, de la 
Corrèze et de l’Aveyron; c’est vers l’E. de cet 
arrondissement que se trouvent à la fois les plus 
hautes montagnes du département et les ma- 
rais et les landes les plus considérables; entre 
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ces montagnes se creusent trois vallées pro- 
fondes, dont les flancs granitiques sont très- 
escarpés et sillonnés de torrents. La région 
centrale, au contraire, forme un immense 
plateau calcaire, accidenté par un magnifique 
enchevêtrement de collines et coupé par les 
pittoresques vallées du Lot et du Célé. 

Orographie. — Le système orographique du 
département du Lot est peu compliqué ; ses 
principales montagnes, localisées dans TE. et 
situées entièrement dans l'arrondissement de 
Figeac, ne sont que des ramifications de celles 
du Cantal; on les distingue en trois chaînes 
principales : la première commence près de la 
Bastide-du-Haut-Mont, sur la limite E. de l'ar- 
rondissement de Figeac; la seconde apparaît 
aux environs de Calviat, plus au N. que la pre- 
mière, et va finir vers l'O., au confluent de la 
Save et de la Dordogne; la troisième, longe la 
rive droite de la Cère, tout h fait au N. de l'ar- 
rondissement, et forme la limite qui sépare le 
département du Lot de celui de la Corrèze. En 
somme, ces hauteurs sont peu importantes, 
si on les compare à la chaîne-mère du Cantal 
dont elles dérivent, et leurs points culminants 
ne dépassent pas 420 mètres au-de*us du ni- 
veau de la mer. 

Hydrographie. — Le département du Lot 
appartient tout entier au bassin de la Garonne, 
et les deux principaux cours d'eau qui le tra- 
versent, la Dordogne et le Lot , sont tributaires 
de ce fleuve. 

La Dordogne , qui prend sa source sur les 
flancs de la plus haute montagne du Puy-de- 
Dôme, après avoir séparé le département du 
Puy-de-Dôme de celui de la Corrèze, et le 
département de la Corrèze de celui du Cantal, 
entre dans le département du Lot par l'extré- 
mité N.-O. de l’arrondissement de Figeac, passe 
près de Girac et de Tauriac , entre dans l'ar- 
rondissement de Gjurdon, où elle se dirige de 
l'E. à l'O. dans un cours assez sinueux, arrose 
le territoire de Floirac, baigne Montvalent, 
Pinsac, Souillac, sort du département pour 
entrer dans celui de la Dordogne qu'elle tra- 
versent va finir dans la Gironde, au bec d’Am- 
bez, après un cours total de 490 kilomètres. 
Pendant les 59 kilomètres qui appartiennent 
au département, les principaux affluents de la 
Dordogne sont : 1° la Cère qui prend sa source 
dans les montagnes du Cantal, sépare un instant 
le département du Lot de celui de la Corrèze, à 
l'extrémité N. de l'arrondissement de Figeac, 
baigne les territoires de Gagnac et de Biars, 
arrose Bretenoux, et finit au-dessous de Girac, 
après un cours total de 110 kilomètres, sans 


avoir reçu d'affluent important dans le Lot ; 
2° la Bave qui vient du canton de la Tron- 
quière, à l'E. de l’arrondissement de Figeac, 
baigne Saint-Cère, et finit après 40 kilomètres 
de cours, pendant lequel elle absorbe la Ta - 
lerme ; 3° la Sourdoire qui vient du canton de 
Beynat du département de la Corrèze, entre 
dans celui du Lot par le N.-E. de l’arrondis- 
sement de Gourdon, y baigne Yayrac, et finit 
en aval de Mézels, après 32 kilomètres de 
cours ; 4° la Tourmente qui naît au canton de 
Meyssac, qui appartient au département de 
la Corrèze, descend au S. par l'arrondissement 
de Gourdon, et finit en face de Floirac, après 
avoir absorbé dans le département la Douce et 
le Meyssac ; 5° TOuysse qui se forme près de Ro- 
camadour, vers le centre de l'arrondissement 
de Gourdon, parla réunion des deux sources 
principales du Cabouy et de Saint-Sauveur , et 
qui, alimentée par divers ruisseaux, tels que la 
Roque-de-Com 9 le Trou-de-Padirac, le Gouffre - 
de-Bède, le Miers , la Thêmine , etc., et accrue 
encore de VAlzou, dit Rivière-de- Rocamadour, 
va finir en face du château de Belcastel; 6° la 
Borrèze , grossie du Blagour , qui finit près de 
Souillac. 

Le Lot , qui prend sa source dans le canton du 
Blaymar, vers le centre du du département de 
la Lozère, traverse celui de l’Aveyron, le sé- 
pare du département du Lot, en formant la 
lisière S. de l’arrondissement de Figeac, et en 
y baignant Capdenac et Carjac, entre dans l’ar- 
rondissement de Cahors qu'il traverse de l’E. 
à l’O., arrose Calvignac, Saint-Géry, Vers, Ca- 
hors, Luzech, Castelfranc, Puy-Levêque, pénè- 
tre dans le département de Lot-et-Garonne, et 
tombe dans la Garonne, près d’Aiguillon, après 
un cours total de 481 kilomètres. Pendant les 
182 kilomètres qui appartiennent au départe- 
ment auquel il a donné son nom, le principal 
affluent du Lot est le Célê , qui prend sa source 
dans l'arrondissement d'Aurillac, vers PO. du 
département du Cantal, entre dans le dépar- 
tement du Lot , au confluent de la Rance , par 
l'E. de l'arrondissement de Figeac, traverse 
cet arrondissement de l'E. à l'O., en arrosant 
la Capelle-Banhac, Figeac, circule au milieu 
de magnifiques gorges creusées entre les mon- 
tagnes, passe à Boussac, à Cour, à Sainte- 
Eulalie, à Brengues, à Marcillac, entre dans 
l'arrondissement de Cahors, y baigne Cabre- 
rets, et finit au-dessus de Bouziès, après un 
cours total de 100 kilomètres, accru dans le 
département de la Veyre grossie elle-même de 
T Ombre, et du Drauzon qui vient du canton de 
la Capelle-Marival et baigne Cardaillac, Cam- 
burat et Lissac. 

Il n’existe aucun étang important dans le 
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département du Lot, mais seulement quelques 
marais vers l’E. de l’arrondissement de Figeac. 

Climat. — Le climat du département du Lot 
est varié comme le pays lui-méme ; il est froid 
et humide pendant les trois quarts de l’année 
dans la région montagneuse, et chaud dans la 
plaine; c’est la zone intermédiaire, c’est-à-dire 
le plateau central qui jouit de la température 
la plus modérée. Il n’y a pas, à proprement 
parler, de vents dominants dans le départe- 
ment du Lot, mais on y redoute particuliè- 
rement le vent du N.-O., ou vent solaire, qui 
cause parfois de grands ravages pendant l'au- 
tomne et pendant l'été. 

Superficie. — Population. — La superGcie 
du département du Lot est de 521 1 73 hectares, 
et sa population de 288 919 habitants, ce qui 
donne environ 56 habitants par kilomètre 
carré. Cette population s’est accrue de 27 600 
âmes environ, depuis le commencement du 
siècle, mais elle a diminué de 6623 depuis le 
dernier recensement de 1860. 

On compte dans le département 23 1 000 agri- 
culteurs, c’est-à-dire à peu près les cinq sixiè- 
mes de la population, environ 46 500 indus- 
triels ou commerçants, 8000 habitants qui 
exercent des professions libérales, et 6500 sans 
profession. 

11 faut distinguer dans le département du 
Lot l’habitant des plaines de l’habitant des 
montagnes; le premier est persévérant dans 
ses entreprises, peut-être encore crédule et 
superstitieux , mais d’un caractère doux et 
sociable ; les travaux de l’agriculture, la garde 
des troupeaux occupent tous ses instants, et il 
montre peu de penchant pour l’industrie ou 
les arts mécaniques. Le n ontagnard, au con- 
traire, pauvre et surtout sédentaire, aime le 
pays qui l’a vu naître; mais, aifaiblie par le 
climat et par la mauvaise nourriture, sa cons- 
titution est débile ; il est irritable, porté aux 
violences , lorsque quelque contrariété excite 
son humeur susceptible ; il est très-processif, 
prompt aux rixes, très -superstitieux, mais, 
malgré tous ces défauts, actif, industrieux, la- 
borieux, et plus enclin que son compatriote de 
la plaine à comprendre et à adopter les inno- 
vations de la science moderne. 

Le patois en usage dans les campagnes du 
Lot dérive de la langue limousine; c’est un 
dialecte, vif, énergique, précis, qui tend à dis- 
paraître sous l’influence de la langue fran- 
çaise. 

Agriculture. — Le département du Lot 
comprend 237 600 hectares de terres labou- 


rables, 24 700 de prairies naturelles, 56 oOO 
de vignes, 34 000 de cultures arborescentes di- 
verses, 60 500 de pâturages, landes et bruyè- 
res, et 108000 de bois, forêts et terres in- 
cultes. La propriété y est divisée en 1 300 000 
parcelles environ, possédées par 110000 pro- 
priétaires. . 

Le département du Lot est essentiellement 
agricole ; mais la science de l’agriculture y est 
encore arriérée sur certains points de son ter- 
ritoire, et les nouvelles méthodes ont à lutter 
contre les routines exagérées des cultivateurs; 
cependant, le progrès se manifeste peu à peu 
sous l’impulsion des comices agricoles, d’une 
école d’arboriculture et de la ferme-modèle 
établie à Montât, dans l’arrondissement de 
Gahors, et chaque année des dessèchements 
bien entendus livre à l’agriculture quelques 
centaines d’hectares de marais, jusque-là in- 
salubres et improductifs. 

Le sol du département du Lot est très-fertile 
dans les vallées et sur les plateaux ; il produit 
abondamment des céréales, et principalement 
du froment, du seigle, du maïs, qui dépassent 
les besoins de la consommation et atteignent 
annuellement une valeur de 21 millions de 
francs. Après les céréales, il faut remarquer 
parmi les autres cultures les pommes de terre 
qui sont cultivées sur plus de 12 000 hectares 
et les châtaignes qui forment le fond de l’ali- 
mentation dans les campagnes, puis le chan- 
vre, le vin, les légumes ; la culture de la vi- 
gne est importante; les principaux crus sont 
ceux de Camp, de la Pistoule, de Prémiac, de 
Pressac, de Saint-Vincent, et:., et, en premier 
lieu, celui de Cahors dont les vignobles, situés 
sur les deux rives du Lot, occupent une su- 
perficie de 24 000 hectares et produisent prin- 
cipalement des vins noirs, qui sont très-recher- 
chés pour le coupage dans les établissements 
du département de la Gironde ; on récolte aussi 
dans le Lot des truffes excellentes, du tabac 
dont la culture est autorisée, des champignons 
comestibles; le mûrier blanc y est répandu 
pour la nourriture des vers à soie, etc.; les 
forêts y sont riches en essences de bonne qua- 
lité, chênes, érables, hêtres, bouleaux, etc. Ces 
diverses cultures peuvent atteindre annuelle- 
ment une valeur de 12 millions de francs, et 
la valeur des pâturages, prairies naturelles, 
landes, etc., monte à près de 4 millions. 

Les animaux domestiques ne sont pas très- 
nombreux dans le département du Lot, et les 
espèces y sont généralement médiocres. On 
compte environ 456 000 moutons et parmi eux, 
quelques beaux mérinos, 6000 chevaux de race 
limousine, 8000 ânes- ou mulets, 63 000 bétes 
à cornes, principalement de race auvergnate, 
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18000 boucs ou chèvres à poil fin, 45 000 
porcs, 9000 ruches d’abeilles, etc. Le gibier 
de poil et de plume est assez abondant dans 
les forêts et dans les plaines, et les rivières, 
très -poissonneuses, fournissent en grande 
quantité des truites saumonées, des lamproies, 
du saumon, des anguilles, des carpes et des 
écrevisses. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 10 millions de francs, et la valeur to- 
tale delà production agricole atteint annuel- 
lement 37 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Lot est composé de terrains primitifs dans sa 
partie montagneuse, de dépôts calcaires dans 
sa région centrale, et de couches alluvionnai- 
res au N. et au S., dans les arrondissements 
de Cahors etdeGourdon. Il possède divers gi- 
sements métalliques, mais peu riches, en 
somme ; le fer se rencontre principalement au 
N. et au S. du département; il y a quelques 
traces de zinc et de plomb sur divers points 
du territoire ; la houille existe dans les com- 
munes de Saint-Perdoux et de Fourmagnac, 
situées dans l’arrondissement de Figeac. On 
exploite aussi des carrières de marbre de dif- 
férentes couleurs, de granit, de porphyre, de 
grès, de pierres à bâtir, de pierres à chaux, de 
terre à poterie, etc. 

On peut citer parmi les sources minérales 
du département les eaux de Miers et de Gramat 
dans l’arrondissement de Gourdon, et dans ce- 
lui de Figeac, celles de Rueyres et celles de 
Reyrevignes qui sont efficaces dans les cas de 
fièvres intermittentes. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie et 
le commerce du département du Lot sont peu 
actifs. Ses principaux établissements compren- 
nent des moulins assez nombreux, installés 
sur la Dordogne et le Lot, 10 minières de fer 
qui produisent annuellement 60 000 quintaux 
métriques de minerai, des usines, des forges, 
une houillère qui ne rend guère que 1500 à 
2000 quintaux métriques de combustible, 
quelques fabriques de bonneterie, d’étoffes, 
d’ouvrages en buis, des tanneries, deux ou 
trois papeteries, etc. 

Le commerce du département exporte les 
céréales, les vins, les bestiaux, les chèvres, 
les toiles, le tabac, l’huile de noix, et importe 
• les objets de luxe et de nécessité que ne pro- 
duit pas l’industrie restreinte du départe- 
ment. 

Routes. — chemins de’fer. — Le départe- 
ment du Lot est desservi par 4 routes impé- 


riales longues de 286 kilomètres, 21 routes 
départementales d’une longueur de 632 kilomè- 
tres, et 1643 chemins vicinaux d’un dévelop- 
pement total de 4f 33 kilomètres. Ses rivières 
sont navigables sur une étendue de 225 kilo- 
mètres. 

Le département du Lot est traversé dans 
sa partie orientale : 1* par l'embranchement 
de Pêrigueux à Capdenac , du réseau d'Orléans, 
avec stations à Quatre-Routes, Saint-Denis- 
Martel, Montvalent, Rocamadour, Gramat, As- 
sier, Pournel et Figeac; 2° par le sous-embran- 
chement de Capdenac à Aurillac , avec stations 
à Figeac etBanhac. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 89 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département du Lot, était habité 
avant l'invasion romaine par les Cadurci; cette 
peuplade , d’origine celtique, dépendait de la 
confédération des Arvernes, et ne se soumit 
qu’après avoir combattu vaillamment contre 
les envahisseurs de la Gaule; mais le droit 
dut succomber devant la force, et c’est sur le 
pays des Cadurci , qui avaient fourni des con- 
tingents considérables à l’héroïque Vercingé- 
torix, que la Gaule lutta jusqu'à la dernière 
heure pour son indépendance nationale. Sous 
le règne d’Auguste, cette contrée fit partie de 
la Gaule Aquitanique, et, plus tard, Honorius 
la comprit dans la première Aquitaine. 

Comme toute la Gaule, au v e siècle, le Quercy, 
mot évidemment dérivé du nom altéré des Ca- 
durci, fut ravagé par les invasions barbares : 
Vandales, Alains, Suèves, Visigoths l’occupè- 
rent successivement jusqu’au moment où ces 
derniers furent enfin chassés par Clovis. La 
domination franque s’y établit; pendant les 
races mérovingienne et carlovingienne , la 
contrée subit le sort commun de l’Aquitaine, 
et fit partie, avec le Rouergue, de l’un de ces 
comtés fondés par Charlemagne; ravagée par 
les Normands qui parcoururent, pendant les 
ix% x* et xi e siècles, les rives du Lot et de la 
Dordogne, pillant et massacrant, elle ne re- 
prit quelque tranquillité qu'avec l’établisse- 
ment du régime féodal; le premier comte hé- 
réditaire du Quercy apparaît au commence- 
ment du x* siècle, mais son comté passa bien- 
tôt dans la maison de Toulouse, et fut compris 
dans les vastes domaines de cette puissante fa- 
mille. Au milieu du xn* siècle, lorsque la 
Guienne tomba entre les mains des Anglais, 
le roi Henri II, qui avait échoué devant Tou- 
louse, marcha sur Cahors et s’en empara; 
quelques années plus tard, en 1188, Richard- 
Cœur-de-Lion, procédant par voie de repré- 
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sailles, envahit le Quercy qu’il garda jusqu’en 
1196, époque à laquelle, la paix étant signée, 
il le restitua à Raymond V, comte de Tou- 
louse. 

Après la guerre des Anglais, la lutte des 
Albigeois continua dans cette contrée l’ère 
funeste des troubles et des dévastations ; le 
Quercy fut occupé par Simon de Montfort, et 
annexé à la couronne royale pendant le règne 
de saint Louis; mais, par le traité de 19x9, il 
retourna sous la domination anglaise, s’y dé- 
roba un instant, grâce à la vaillance de Du- 
guesclin, et retomba sous le joug étranger 
jusqu’au moment où les Anglais furent défi- 
nitivement chassés de la France. 

Charles VII recouvra donc le Quercy, qui 
demeura assez paisible jusqu’à la fin du règne 
de François I"; mais bientôt les troubles re- 
commencèrent avec les guerres religieuses. 
Cahors tenait pour les catholiques, tandis que 
Montauban, alors la principale ville du Bas- 
Quercy, devenait une place importante des 
protestants ; Cahors fut pris et pillé par les 
soldats d’Henri IV, et ces luttes intestines se 
poursuivirent jusqu’au moment où les protes- 
tants se soumirent, en 1629. 

Au remaniement territorial de 1790, le 
Quercy tout entier fut compris dans le dépar- 
tement du Lot; mais, en 1808,* un décret de 
Napoléon en détacha le Bas-Quercy qui forma 
le département de Tarn-et-Garonne, et Cahors 
demeura le chef-lieu du Lot, principalement 
formé du Haut-Quercy. 

Hommes célèbres. — Le département du 
Lot a vu naître un assez grand nombre de 
personnages remarquables parmi lesquels on 
peut citer : le pape Jeanxxu; Clément Marot ; 
Gourdon de Genouillac, grand maître de l’ar- 
tillerie au xvi* siècle; l’ambassadeur Vernnhac 
de Saint-Maur; Fénelon; les quatre frères 
Ramel; le maréchal Bessièaes ; Joachim Murat; 
Champollion-Figeac ; et parmi les comtempo- 
rains : l’économiste DunoyeA, membre de l’Ins- 
titut, etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Lot comprend trois arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Cahors 12 caat. 130 comm. 

— Figeac 8 — 112 — 

— Gourdon .... 9 — 76 — 

29 cant. 318 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département du 
Lot forme la 4* subdivision de la 12* division 
militaire dont le siège est à Toulouse. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 


de Cahors, siège de l’évéché, qui est suflra- 
geant de l'archevéché d’Albi ; ce diocèse com- 
prend 33 cures, 477 succursales, 70 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire à Ca- 
hors, et un petit séminaire à Montfaucon, com- 
mune située dans l’arrondissement de Gourdon. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale d’Agen par ses trois tribunaux 
de première instance qui siègent aux chefs - 
lieux d’arrondissement, et par les deux tribu- 
naux de commerce de Cahors et de Souillac, 
chef- lieu de canton de l’arrondissement de 
Gourdon. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’a- 
cadémie de Toulouse, par ses établissements 
d’instruction publique qui sont un lycée à 
Cahors, un collège communal à Figeac, et 561 
écoles publiques et libres. L’instruction n’est 
pas encore très-répandue dans le Lot, et seu- 
lement un peu plus de la moitié des jeunes 
gens appelés au tirage au sort sait lire et 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Lot : 

arrondissement de cahors. 

Cahors (14115 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est 
situé dans une presqu’île formée par un coude 
du Lot, à 596 kilomètres de Paris, et dominé 
par les montagnes de sa rive gauche.- C’est une 
villeassez riche en souvenirs, mais qui a perdu 
beaucoup de son ancienne importance. Elle est 
réunie avec la rive gauche de la rivière par 
quatre ponts, dont l’un, le pont de Valentré, 
construit au xm* siècle et flanqué de tours à 
mâchicoulis, est rangé dans la catégorie des 
monuments historiques; à cette classe appar- 
tiennent encore la cathédrale édifiée vers la 
fin du x* siècle et ornée de deux coupoles, 
intéressant spécimen de l’architecture ro- 
mano-byzantine, une maison dite maison de 
Henri IV, et les restes de l’enceinte fortifiée de 
la ville. Les ruines d’une église des Frères prê- 
cheurs, qui ne se composent plus que des murs 
de son chevet, une épaisse bâtisse du xiv* siècle 
qu’on appelle la Tour du Pape, un ancien théâ- 
tre romain des Cadourques dont la disposition 
est encore reconnaissable, la fontaine des Char- 
treux qui s’épanche par trois cascades limpides 
dans le lit du Lot, et enfin Y Ermitage, ancien 
couvent bâti sur une colline, avec chapelle, 
peintures murales et mosaïques, forment les 
autres curiosités de la ville. 

Les principales industries de Cahors sont une 
faïencerie, une tannerie et une filature de coton; 
on exploite une mine de houille sur le terri- 
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toire de sa commune ; cette localité fait prin- 
cipalement le commerce du vin qui porte son 
nom, des truffes du département, des noix et 
de Thuile de noix. 

Cahors, d’origine trèè-ancienne, est l’antique 
Divona , la capitale des Cadurci ; elle devint une 
cité municipe sous la domination romaine, et 
fut le point d’intersection de quatre voies ro- 
maines. L’industrie de ses habitants la rendit 
très-prospère et attira sur elle les faveurs des 
conquérants. Les Visigoths, les Vandales, les 
Francs, les Sarrasins, les Normands la pillè- 
rent et la saccagèrent tour à tour; elle lutta 
contre les Albigeois et contre les protestants, 
et fut horriblement maltraitée par les troupes 
d’Henri IV, qui ne put modérer la sanguinaire 
fureur de ses soldats fanatisés. 

Castelnau (4027 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une colline, a conservé quelques par- 
ties de ses anciennes murailles et des tours 
qui les protégeaient. On remarque en dehors 
de la ville un curieux tumulus, entouré de trois 
fossés. Dans les environs s’élèvent les ruines du 
château d’Escayrac. 

Catus (1621 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Ver, a des carderies de laine et fait 
principalement le commerce des noix. Cette 
petite localité a conservé quelques restes de ses 
anciennes fortifications. 

Lalbenque (2046 hab.), chef-lieu de canton, 
a une fonderie de cloches et quelques fabri- 
ques diverses. 

Luzech (2229 hab.), chef-lieu de canton situé 
dans une presqu’île que forme un retour du 
Lot, au pied d’une montagne, a des vignobles, 
et fait le commerce des vins du département. 
On remarque dans cette petite localité les rui- 
nes de son ancien château et d’autres vestiges 
qui attestent l’antiquité de Luzech : cette ville, # 
en effet, pourrait bien être l’ancien Uxellodu - * 
num. 

Montcuq(2îSQ hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur une colline que baignent les eaux de 
la Barguelonne, a conservé une vieille tour 
quadrangulaire, qui appartenait à son ancien 
château, et des vestiges de ses vieilles fortifi- 
cations. 

Puy-l'Evêque( 2469 haïr.), chef-lieu de canton, 
situé près du Lot, a une minière de fer qui 
produit du très-riche minerai, et des forges 
où ce minerai est consommé. Son église, qui 
date du xiv e siècle, appartient au style go- 
thique; on y remarque également une vieille 
tour qui appartient au môme style. 

Cazals (864 hab.), chef- lieu de canton, est 
une petite localité où se tiennent des foires 
assez suivies. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Lau- 


zès> (441 hab.), Limogne (1458hab.), et Saint - 
Gèry (881 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Prayssac (2074 hab.), où s’élève la 
statue du maréchal Bessières, duc d’istrie; 
Larroque (1165 hab.); Pradines (1172 hab.); 
Flaugnac (1161 hab.); Marminiac (1123 hab.); 
Belfort (1530 hab.); Sénaillac (1053 hab.); Lara - 
mière (1065 hab.); Albas (1746 hab.); Duravel 
(1776 bab.); Saint-Vincent (1267 hab.); Soturac 
(1102 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC. 

Figeac (7610 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, divisé en deux cantons, 
est situé sur le bord du Gélé, à 67 kilomètres 
de Cahors. La position de cette petite ville, 
dans une vallée profonde, au milieu de riches 
vignobles et de bois pittoresques, est char- 
mante. Son église de Saint-Sauveur 9 qui était 
autrefois une abbatiale de Notre-Dame-du-Puy 
et qui date du xi e siècle, deux obélisques qui 
s’élèvent au S. et à l’O. de Figeac, et une sorte 
de forteresse féodale, connue sous le nom de 
château de la Baleine , où est installé le palais 
de justice', sont des édifices classés parmi les 
monuments historiques. On remarque aussi 
des traces d’anciennes fortifications autour 
de la ville, et une grande quantité de mai- 
sons du xm e siècle, conservées avec soin, et 
qui, par leur diversité, permettent à l’archéo- 
logue d’étudier l’architecture privée de cette 
époque. 

Les fabriques de toiles, les teintureries et 
les tanneries, etc., forment les principaux éta- 
blissements industriels de Figeac; on y fait 
surtout le commerce des vins et des bes- 
tiaux. 

Il est probable que la fondation de Figeac 
remonte à Pépin-le-Bref, qui, en 755, aurait 
créé un monastère autour duquel la ville se 
serait groupée peu à peu. Elle fut entourée de 
remparts et de fossés vers la fin du x e siècle, 
et horriblement ravagée par les Normands au 
xi e . Cependant, elle se releva de cette épreuve 
et devint très-prospère, grâce surtout aux libé- 
ralités des rois de France, auxquels elle voua 
toujours une grande fidélité; de là, privilèges, 
immunités, franchises, dont ce^te petite ville fut 
sans cesse comblée. Les protestants, en 1576, 
y exercèrent de sanglantes cruautés par re- 
présailles de la Saint-Barthélemy, et incendiè- 
rent une partie de la- ville; bientôt elle devint 
une de leurs principales places de guerre. Ce 
fut sous Louis XIII que Figeac fit définitive- 
ment retour à la couronne de France. 

Bretenoux (1011 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé des restes importants de ses fortifi- 
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cations et les quatre portes qui donnaient 
autrefois accès dans la ville. Son territoire 
est fertile et arrosé par les eaux de la Dor- 
dogne. 

Cajarc (1917 hab.)» chef-lieu de canton, pos- 
sède une tour d’origine ancienne et les restes 
d'une vieille léproserie. 

La CapeUe-Marival (1342 hab.), chef-lieu de 
canton, fabrique spécialement des instruments 
d’agriculture. On y voit un château des époques 
gothique et renaissance. On fabrique principa- 
lement des instruments agricoles dans cette 
petite localité. 

Saint-Céré (4303 hab.), chef-lieu de canton 
situé près de la Bave, possède de très-curieuses 
et très-in téressantf s ruines du château de 
Saint-Laurent, bâti sur la montagne qui domine 
la ville. Cette localité fait principalement le 
cardage des laines. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : La - 
tronquière (525 hab.), et Livernon (820 hab.), où 
sont creusées de belles grottes ornées de sta- 
lactites. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bagnac (2373 hab.); Sousceyrac 
(2045 hab.); Prendeignes (1 054 hab.); Saint-Félix 
(1110 hab.); Capdenac (1600 hab.); Faycelles 
(1125 hab.); Gagnac (1630 hab.); Âynac (1352 
hab.); Cardaillac (1271 hab.); Gorses( 1280 hab.); 
Saint-Cirgues (1587 hab.) ; Lentillac (1333 hab.); 
Loubressac (1285 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON. 

Gourdon (5204 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur un co- 
teau, près du ruisseau du Bleu, à 47 kilo- 
mètres de Cahors. La position élevée de cette 
jolie localité permet au regard d’embrasser un 
assez vaste horizon et de frais paysages qui 
charment la vue, surtout de la promenade de 
l’Esplanade, qui couronne la ville et occupe 
l’emplacement de son ancien château. Son 
église Saint-Pierre, commencée vers 1303 et 
dominée par deux tours carrées, est classée 
parmi les monuments historiques; on y re- 
marque encore des vestiges de ses anciens 
remparts. A quelques pas de la ville s’élève la 
chapelle de Notre-Dame-des-Neiges, qui attire un 
très-grand nombre de pèlerins. 

Les fabriques d’étoffes et de toiles, les tein- 
tureries et les tanneries forment les principales 
industries de Gourdon, et son commerce porte 
principalement sur les vins, les truffes et les 
noix. 

L’origine de Gourdon remonte à l’époque où 
les Visigoths occupaient le Quercy; sa position 
la signala bientôt aux yeux des partis qui vou- 
laient se créer des places fortes ; elle fut en- 


tourée de remparts épais, ce qui n’empêcha 
pas les Anglais de s’en emparer dans le xiv* siè- 
cle ; ils la vendirent au comte d’Armagnac, et 
elle fut bientôt confisquée par le roi Louis XI ; 
son château fut démoli en 1619 par les ordres 
du duc de Mayenne. 

Gramat (4067 hab.), situé sur une hauteur, 
près de l’Alzon, possède une source d’eau mi- 
nérale; on y voit un dolmen à double compar- 
timentet une jolie cascade, haute de 10 mètres, 
produite par les eaux de l’Alzon. 

Martel (3006 hab.), chef-lieu de canton, situé 
à 3 kilomètres de la Dordogne, est une petite 
ville curieuse et pittoresque. Les vitraux de 
son église du xiv' siècle sont extrêmement re- 
marquables; là se voient une vieille maison 
aux armes de l’Angleterre, où mourut, en 1133, 
le fils du roi Henri II, et un hôtel de ville con- 
struit par Raymond V, au xm* siècle. Aux en- 
virons s'élèvent de belles ruines d’un ancien 
couvent de Templiers. 

Payrac (1255 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploite des carrières de pierres à chaux et fa- 
brique des toiles. 

Souillac (3 1 00 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de la Dordogne, que traverse 
un beau pont en pierre, a des teintureries, des 
tanneries, des carderies, des forges. Son église, 
qui date du xi e siècle, est un bel édifice de l’é- 
poque romane, et a été justement rangée parmi 
les monuments historiques. 

Vayrac (2010 hab.), chef-lieu de canton situé 
près de la Dordogne et du Puech-d’Issolut, pos- 
sède une église du xr siècle, dont on admire 
principalement les chapiteaux romans. Cette 
petite ville dispute à Luzech le titre A’Uxello- 
dunum. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : La- 
bastide-Murat (1689 hab.), Saint-Germain (1141 
hab.), où sont les restes du château de Pey- 
rilles, et Salviac (2255 hab.) , dont l’église, qui 
date du xiv' siècle, a de belles verrières. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Dègagnac (2023 hab.), qui a con- 
servé des restes de fortifications; Nozac (1145 
hab.); le Bastit (1218 hab.); Miers (1:37 hab.); 
Monlfaucon (1997 hab.); Cazillac(l2 e l hab.); 
Cuzance (1190 hab); Sarrazac (1268 hab.); 
Concorès ( 1 2 60 hab .) ; Frayssinet (1216 hab .) ; Pey- 
rilles (1192 hab.); Gignac (1631 hab.); Pinsac 
(1150 hab.); Saint-Sozy (1225 hab.); Bétaille 
(1611 hab.); Rocamadour (1652 hab.), situé dans 
une position très-pittoresque sur les bords de 
l’Alzou, et dont les maisons sont disposées sur 
les flancs d’une montagne très-escarpée; là 
s’élève une église, classée parmi les monuments 
historiques et qui attire, chaque année, un 
frès-grand nombre de pèlerins. 
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Le château de L&uzun. — Église de Moir&x. 


LOT-ET-GARONNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de Lot-et-Garonne, situé dans 
la partie S. O. de la France, doit son nom aux 
deux principales rivières qui l'arrosent. Ses 
limites sont : au N , le département de la Dor- 
dogne; au S., celui du Gers; àl’E., ceux du 
Lot et de Tarn-et-Garonne ; à l’O., ceux des 
Landes et de la Gironde. 

Le département de Lot-et-Garonne estformé 
par une haute plaine creusée, suivant le ca- 

I 

62 


price des cours d’eaux, par des vallées d’inégales 
profondeurs; pas de montagnes, à peine des 
collines, si ce n’est quelques extumescences du 
sol, qui marquent, au S., les premiers renfle- 
ments des rameaux pyrénéens, et de simples 
coteaux , arides vers le N. E. , et tapissés de 
vignes ou plantés d’arbres dans la partie 
centrale; du S. E. au N. O., se dessine l’ad- 
mirable et fertile vallée de la Garonne, juste- 
ment considérée comme l’une des plus belles 
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delaFrance,etquicouvreunesuperficie de 960 
! kilomètres carrés ; de l’E. à l’O., court la vallée 
du Lot dont les pentes sont plus escarpées et 
plus incultes; puis au S. s’ouvrent la vallée de 
la Bayse, et au N. celle du Dropt, d’un carac- 
tère différent, moins abruptes et peut-être plus 
fertiles que la précédente; enfin, vers le S. 0., 
des landes arides, marécageuses, ingrates, 
presque impropres à la nourriture des trou- 
peaux, livrées à la culture des pins et des chê- 
nes-lièges, s’étendent dans l’arrondissement de 
Nérac. Nul aspect n’est plus varié, nul con- 
traste n’e.-t plus accusé que celui de ces ré- 
gions incultes, pauvres et nues, avec le riche 
territoire ides cantons du centre de ce dépar- 
tement. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement de Lot-et-Garonne ne renferme 
aucune montagne, et son relief n’est accusé 
que par quelques lignes de coteaux générale- 
ment peu élevés; ses points culminants, dont 
l’altitude est de 260 mètres environ, se rencon- 
trent dans le N. de l’arrondissement d’Agen. 

Le département de Lot-et-Garonne appar- 
tient en ent : er au bassin de la Garonne, et 
tous ses cours d’eau sont, directement ou in- 
directement, tributaires de cette grande rivière 
qui le traverse du S.-E. au N. -O. 

La Garonne, qui prend sa source au fond du 
val d’Aran, dans les Pyrénées-Espagnoles, après 
avoir traversé les départements de la Haute- 
Garonne et de Tarn-et-Garonne, entre dans 
celui de Lot-et-Garonne par la frontière S.-E. 
de l’arrondissement d’Agen, y baigne Siiut-Ni- 
colas-de-la-Balerme, Sauveterre, Agen, Port- 
Sainte-.Uarie, Aiguillon, entre dans l’arrondis- 
sement de Marmande qu’elle traverse du S.-E. 
au N.-O., en arrosant Tonneins, le Mas, Mar- 
mande, Sainte-Bazeilles, Meilhan, pénètre dans 
le département de la Gironde , prend le nom 
de Gironde au bec d’Ambez, et va se jeter dans 
le golfe de Gascogne, après un cours total de 
650 kilomètres. 

Pendant les 123 kilomètres de parcours qui 
appartiennent au département, les principaux 
affluent* de la Garonne sont : 1“ la Séoune, qui 
vient du département du Lot, passe par celui 
de Tarn-et-Garonne, entre dans le département 
de Lot-et-Garonne par l’arrondissement d’Agen, 
y baigne Teyrac, Saint-Pierre-de-Clairac, Lafox, 
et absorbe, dans un cours de 77 kilomètres, le 
Gandaillé et la Petite- Séoune qui finit à Saint- 
Pierre-de-Clairac; 2* le Gers, qui vient des Lan- 
des-de-Pinas, dans le département des Hautes- 
Pyrénées, traverse celui du Gers, entre dans ce- 
lui de Lot-et-Garonne, y baigne Àstaffort et 
Layrac, et finit après un cours total de 168 kilo- 


mètres, sans avoir reçu d’sffluent important 
dans le Lot-et-Garonne ; 3® l’Auvignon, qui prend 
sa source dans l’arrondissementde Lectouredu 
département du Gers, entre dans celui de Lot- 
et-Garonne, et s’y termine près de Port-Sainte- 
Marie, après un cours de 58 kilomètres; 4° la 
Bayse, qui vient de l’arrondissementjde Bagnères 
dans le département des Hautes-Pyrénées, tra- 
verse celui du Gers, entre dans le Lot-et-Ga- 
ronne par l’arrondissement de Nérac, monte au 
N. en baignant Nérac, Lavardac, et finit au port 
de Pascan, après un cours de 180 kilomètres, 
pendant lequel elle reçoit la Gélise qui arrose 
Sos, Mézin, Lavardac, et s’accroît du Rimbèi, 
du Lensson et de la Losse; 5* le Loi, qui vient 
du canton du Blaymard dans le département 
de la Lozère, traverse ceux de l'Aveyron et du 
Lot, entre dans le Lot-et-Garonne par la fron- 
tière E. de l’arrondissement de Villeneuve, 
coule vers l’O., en baignant Fumel, Villeneuve, 
Casseneuii, Hauterive, Sainte-Livrade, entre 
dans l’arrondissement de Marmande, ÿ. baigne 
Castelmoron, Clairac, sépare un instant les 
arrondissements de Marmande et d’Agen, et 
finit à Aiguillon, après un i^prs sinueux de 
48 1 kilomètres, accru de ^Alternance qui arrose 
Sauveterre, Saint-Front et Cuzoï, et de la L'ede 
qui se termine à Casseneuii; 6° le Tolzac , dont 
les sources sont situées dans le canton de 
Canoon de l’arrondissement de Villeneuve, et 
qui finit près de Tonneins, après 52 kilomètres 
de cours, accru de la Torgue; 7° Y Avance, qui 
naît dans le canton d’Houeillès de l’arrondis- 
sement de Nérac, baigne Casteljaloux et Bou- 
glon, et finit en aval de Marmande, après avoir 
souvent servi de moteur hydraulique pendant 
un cours de 58 kilomètres; 8° le Dropt, qui 
prend sa source dans le département de la 
Dordogne, entre dans celui de Lot-et-Garonne 
par le N. dé l’arrondissement de Villeneuve, y 
baigne Villeréal, le quitte pour retourner dans 
la Dordogne, y rentre par l’arrondissement de 
Marmande où il arrose la Sauvetat et Duras, 
et passe dans le département de la Gironde, 
où il finit près de Casseuil, après un cours de 
128 kilomètres. 

Il existe quelques marais dans le départe- 
ment de Lot-et-Garonne, dont les principaux 
sont ceux de Coutures, de Verneuil, de l’A- 
vance, etc. 

Climat. — Le climat du département de 
LoLet-Garonne est généralement tempéré ; il 
est insalubre dans la région des landes, où 
les marais dégagent des exhalaisons malsaines. 
Ce département est sujet aux froids excessifs 
comme aux chaleurs rigoureuses; l’automne 
est sa plus belle saison. 
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Superficie. — Papulation. — La superficie 
du département de Lot-et-Garonne est de 
530 711 hectares et sa population de 327 962 
hab. ; ce qui donne environ 63 habitants par 
kilomètre carré. Cette population s’est accrue 
de 4000 âmes depuis le commencement du siè- 
cle, mais elle a subi une diminution de 4022 
sur le recensement de 1860. 

Les agriculteurs forment près des deux tiers 
de la population , et les industriels et com- 
merçants près du quart; on compte, en outre, 
7000 habitants qui exercent des professions li- 
bérales et 22 000 sans profession. 

Les habitants du Lot ont des mœurs généra- 
lement douces, beaucoup de bon sens naturel, 
de la facilité dans le caractère, de la vivacité 
dans l’esprit, de la richesse dans l’imagina- 
tion; ils sont charitables, hospitaliers, aptes à 
remplir toutes les carrières industrielles ou 
commerciales; dans les villes, les beaux-arts, 
la musique principalement, les lettres, les 
sciences ont pour eux d’irrésistibles attraits ; 
ils aiment les réunions et font preuve d’un 
grand esprit de sociabilité; dans les campa- 
gnes, ils se montrent travailleurs et économes, 
très- attachés à leurs opinions religieuses, 
quoique tolérants, et assez enclins à embras- 
ser l’état militaire, dans lequel ils se distin- 
guent par leur bravoure et leur habileté. 

On parle dans le département de Lot-et- 
Garonne un patois qui dérive du dialecte li- 
mousin, comme celui du Lot. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de Lot-et-Garonne peut se décom- 
poser ainsi : 292 000 hectares de terres labou- 
rables, 42 000 de prairies naturelles, 66 700 de 
vignes, 26 000 de pâturages, landes, bruyè- 
res, etc., et 104 000 de bois, forêts, étangs, 
terres incultes, etc. Les propriétaires, au 
nombre de 121 300 environ, s’y partagent près 
de 132 800 parcelles de terre. 

Le dépai tement de Lot-et-Garonne est prin- 
cipalement agricole, et la science y fait chaque 
année quelques progrès; les jachères dispa- 
raissent peu à peu, les prairies artificielles se 
multiplient, les marais se dessèchent, les 
champs sont drainés, les landes se plantent 
depuis près de trente ans déjà, et sont plus 
avancées sous ce rapport que celles des dé- 
partements voisins. 11 existe dans le départe- 
ment une pépinière départementale, une école 
d’arboriculture, et de nombreux comices agri- 
coles dont l’impulsion est salutaire. 

Les céréales occupent dans le Lot-et-Ga- 
ronne une superficie de 170 000 hectares, 
principalement dans les vallées de la Garonne, 
du Dropt, du Lot et de la Bayse; elles ont une 


valeur annuelle qui s’élève à 37 millions de 
francs , et dans les bonnes années, leur pr-o* 
duction dépasse parfois d’un quart la consom- 
mation des habitants. Les autres cultures rap- 
portent à peu près 19 millions de francs; au 
premier rang est placé le tabac qui est cultivé 
sur 3608 hectares, et vaut, chaque année, plus 
de 3 millions de francs; viennent ensuite le 
chanvre qui est de première qualité, le lin, le 
colza, les légumes secs, la betterave, la pomme 
de terre, la garance, la truffe, etc. Les vignes 
des coteaux du Lot et de la Garonne produi- 
sent des vins rouges estimés, et surtout des 
vins blancs supérieurs dans les communes de 
Glairac et de Buzet; le vin de Clairac se fabri- 
que généralement avec des raisins plus que 
mûrs, et pour cette raison, ils portent le nom 
de vins pourris qui gagnent énormément à 
vieillir; les meilleurs vins de Buzet sont ceux 
de la Côte -Saint-Pierre. Les arbres fi uiüers et 
principalement le prunier, dont les fruits sont 
confits sous le nom de pruneaux d'Agen, et l'a- 
bricotier sont multipliés sur presque tous les 
points du territoire. Les prairies sont nom- 
breuses; et le revenu annuel des pâturages peut 
s’élever à 5 millions de francs. 

Les animaux domestiques forment une 
branche importante de l’industrie agricole. Il 
faut citer au premier rang les bêtes à cornes, 
principalement de race agenoise, au nombre 
.de 140000 et qui sont très-estimées;on compte 
aussi 12 000 chevaux de race landaise, dont 
l’espèce tend à s’améliorer, 6000 ânes ou mu- 
lets, 219 000 moutons qui dégénèrent, 80 000 
porcs, 4000 chèvres, boucs et chevreaux, 12000 
ruches d’abeilles, etc. On élève dans les fermes 
beaucoup de volaille, et surtout des oies et 
des dindons qui sont de belle espèce. Le gibier 
de poil et de plume est abondant dans les fo- 
rêts et les plaines; les rivières, très-poisson- 
neuses, sont riches en brèmes, en brochets, 
en truites, en saumons, en aloses, etc. 

Le revenu brut des anipaaux domestiques 
atteint 22 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole dépasse, chaque 
année, 61 millions. 

Hines. — Carrières. — Le département de 
Lot-et-Garonne est fortné de calcaire en 
grande partie; le fond de ses vallées est géné- 
ralement composé de cailloux roulés. Ses ri- 
chesses minérales ne sont pas très-importam- 
tes ; cependant on y trouve du minerai de fer 
exploité dans une vingtaine de minières, de la 
tourbe, de la marne, du gypse, de l’argile, du 
grès, et des carrières de pierres calcaires qui 
se rencontrent sur un grand nombre de points 
du territoire. 
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Les sources minérales ne sont pas nom- 
breuses dans le département de Lot-et-Garonne; 
la principale, qui est froide, carbonatée et fer- 
rugineuse, est exploitée dans deux établisse- 
ments à Casteljaloux, chef-iieu de canton de 
l’arrondissement de Nérac. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de Lot-et-Garonne est assez manufacturier, et 
l’industrie de fabrication y prend un certain 
développement. Les 20 mines de fer en exploi- 
tation produisent annuellement 21 1 000 quin- 
taux métriques de minerai qui alimentent en 
partie les hauts fourneaux du département de 
la Gironde ; il existe aussi un certain nombre 
de fours pour la fabrication du cuivre rouge ; 
la fabrication des tissus de coton, de soie , de 
toiles, d’instruments aratoires, d’armes , de 
machines, les papeteries, les minoteries , les 
corderies, l’élaboration du tabac, la bonne- 
terie, les verreries, la préparation des pru- 
neaux d’Agen et des fruits secs, etc., emploient 
un certain chiffre d’ouvriers et ont amené la 
création de nombreux établissements indus- 
triels. 

Le commerce du département porte princi- 
palement sur les produits du territoire et de 
l'industrie; il exporte surtout les vins, les eaux- 
de-vie, le tabac, les grains, les farines, les bou- 
chons de liège, les fruits secs le goudron, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 
Le département de Lot-et-Garonne est des- 
servi par 6 routes impériales longues de 
364 kilomètres, 20 routes départementales 
d'une longueur de 453 kilomètres, et par un 
certain nombre de chemins de grande commu- 
nication, d’intérét commun, ou vicinaux ordi- 
naires dont le développement total est de 
2475 kilomètres. Ses canaux et rivières navi- 
gables ajoutent encore 145 kilomètres à ces 
diverses voies de communication. 

Le département est traversé du S.-E. au 
N. -O. par le Canal-Latéral-à-la-Garonne, qui 
commence sous Toulouse, dans le.département 
de la Haute- Garonne, suit la rive droite de la 
rivière, entre dans le Lot-et-Garonne par l’ex- 
trémité S.-E. de l’arrondissement d’Agen , 
passe à Agen sur la rive gauche, à Damazan, 
au Mas, à Meilhan, entre dans le département 
de la Gironde où il rejoint la Garonne à Cas- 
te ts, après un développement total de 193 ki- 
lomètres, dont la pente, qui est de 128 mètres, 
est rachetée au moyen de 53 écluses. 

Le département de Lot-et-Garonne est des- 
servi dans sa partie orientale par le chemin de 
fer de Paris à Agen, l’une des lignes principa- 
les du réseau d’Orléans; ses stations sontSau- 


veterre, Cuzorn,Monsempron-Libos, Trentels- 
Ladignac, Penne, Laroque, Pont-du-Casse et 
Agen. 

Il est également traversé de l’O. au S.-E. 
par le chemin de fer de Bordeaux à Celte, l’une 
des principales lignes du réseau du Midi, avec 
stations à Sainte-Bazeille, Marmande, Faugue- 
rolles, Tonneins, Nicole, Aiguillon, Port- 
Sainte-Marie, Fourtic, Saint-Hilaire, Colayrac, 
Agen, Bon-Encontre, Sauveterre et Saint-Nico- 
las. De cette ligne se détache l’embranchement 
d ’Agen à Auch, avec stations & Bon-Encontre, 
Layracet Astaffort. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 155 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département de Lot-et-Garonne, 
était peuplé, avant l’invasion romaine, par la 
peuplade celtique des Nitiobriges ; leur capitale 
était Agedinum qui, plus tard, devait former la 
ville d’Agen. Cette peuplade ne s’associa pas au 
mouvement national qui, sous l’inspiration de 
Vercingétorix, entraîna la population gauloise 
contre les envahisseurs ; les Nitiobriges livrè- 
rent même aux armées de César le passage de 
la Garonne, 51 ans avant J.-C., et devinrent, 
sous la trompeuse appellation d’alliés, les 
esclaves de Rome; cependant, honteux de 
leur condition, ils fournirent un contingent de 
5000 hommes à Vercingétorix , lorsque ce 
héros lutta une dernière fois pour l’indépen- 
dance des Gaules. Les Romains, maîtres do 
pays, classèrent l’Agenois dans la seconde 
Aquitaine, sous Valentinien, et y construisi- 
rent des voies nombreuses, des édifices pu- 
blics, des villas particulières dont le sol a ré- 
vélé l’existence. 

Ce fut au milieu du iu* siècle que le chris- 
tianisme fit son apparition dans cette contrée; 
il y fut tout d’abord scellé par le sang de saint 
Vincent, martyr ; pendant le règne de Dioclé- 
tien, les nouveaux convertis furent violem- 
ment persécutés par Dacien, le préfet des Gau- 
les, qui assiégea, prit, incendia et ensanglanta 
Agedinum. Aux Romains succédèrent bientôt 
les Vandales qui, marchant à la conquête de 
l’Espagne, traversèrent et saccagèrent le pays, 
puis les Visigoths, auxquels Honorius le céda, 
faute de pouvoir le conserver. Ces barbares, 
entachés d’arianisme, recommencèrent contre 
les chrétiens de l’Agenois les persécutions des 
païens; ils conservèrent la contrée jusqu’en 
507, époque à laquelle les Francs les chassè- 
rent du bassin de la Garonne; mais ces nou- 
veaux conquérants ne purent s’y maintenir que 
pendant deux siècles environ ; les Sarrasins 
l’envahirent en 732, et il fallut la bataille et la 
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victoire de Tours pour que Pépin le Bref re- 
couvrât cette province si disputée. Mais elle 
n’était pas au bout de ses désastres. Après la 
sage et puissante administration de Charle- 
magne qui érigea l’Agenois en comté, et sous le 
régime féodal qui s’établit au détriment des 
faibles héritiers du grand empereur, les pira- 
tes normands entrèrent dans le pays, remon- 
tèrent la Garonne, pendant les ix* et x* siôïles, 
et détruisirent complètement Agedinum. Pen- 
dant ce temps, le comté désolé avait passé 
successivement entre les mains du comte 
d’Angouléme et des ducs de Gascogne, qui le 
conservèrent jusqu’en 1030, puis il arriva par 
mariage dans la maison de Poitiers, aux rois 
de France et enfin au roi d’Angleterre. Jeanne, 
sœur de Richard Cœur de Lion, ayant épousé 
Raymond VI, comte de Toulouse, le lui ap- 
porta en dot. 

Ce fut sous ces nouveaux maîtres qu’éclata 
la guerre des Albigeois. L’Agenois eut sa 
grande part des désastres qui ne finirent qu’en 
1229, lorsque le frère de saintLouis eutépousé 
la fille du comte de Toulouse. En 1271, il fai- 
sait retour à la couronne; mais, huit ans 
après, le honteux traité d’Amiens le remettait 
sous la domination anglaise ; ce fut une épo- 
que de guerres incessantes; Philippe le Bel 
reconquit la province en 1295 ; en 1337, le 
comte de Derby reprit le dessus; les plus 
vaillants capitaines de l’époque luttèrent con- 
tre les Anglais, mais le traité de Bretigny, si- 
gné en 1360, par le roi Jean, livra encore une 
fois l’Agenois au pouvoir du roi Édouard ; 
Charles V, Charles VI, le disputèrent par les 
armes, et enfin les victoires de Charles Vil 
le restituèrent définitivement à la couronne 
de France, en 1439. Cependant, la partie S -0. 
de cette province , c’est-à-dire les villes de 
Nérac et de Casteljaloux, ne cessèrent pas 
d’appartenir à la maison d’Albret. Ce fut sous 
Henri d’Albret, beau-frère de François I" 
par son mariage avec Marguerite de Valois, 
que commencèrent les guerres de religion. Le 
protestantisme fit d’immenses progrès dans 
le pays : Calvin y prêcha sa religion nouvelle, 
et ce fut l’occasion de désastres épouvantables 
et de massacres sans nombre. En 1572, l’Age- 
nois fut donné par Charles IX à sa sœur, femme 
d’Henri de Navarre. A son avènement au trône, 
ce prince réunit l’Agenois à la couronne, 
qui fut encore éprouvé par les troubles de la 
Fronde et par le prince de Condé qui tenta 
d’entraîner le pays dans sa rébellion contre 
l’autorité royale. Louis XIV termina enfin ces 
dissensions religieuses et politiques, et l’Age- 
nois jouissait d’une tranquillité bien due à une 
province si éprouvée jusqu’alors, lorsque la 


révocation de l’édit de Nantes, en chassant 
les protestants du territoire, vint porter un 
nouveau coup à sa prospérité renaissante. De- 
puis cette époque, aucun événement nouveau 
ne marqua l’histoire de l’Agenois, et en 1789, 
il appartenait encore aux ducs d’ Aiguillon, 
branche cadette de la maison de Richelieu. 

Au remaniement territorial de .1790, le dé- 
partement de Lot-et-Garonne fut formé en 
grande partie de l'Agenois, du Bazadais, du 
Condomois et de la Lomagne. 

Hommes célèbres. — Le département de 
Lot-et-Garonne a vu naître plusieurs person- 
nages remarquables parmi lesquels on peut 
citer : l’historien Sulpice Serre ; le maréchal 
de Monluc; Bernard dePausst; le philolo- 
gue Scaliger ; le philosophe Reois ; le natura- 
liste Lacépède; Mme Cottin; le géographe 
Bory de Saint-Vincent ; et parmi les contem- 
porains : le poëte Jasmin ; A. Serres, membre 
de l’Institut; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Lot-et-Garonne comprend quatre ar- 
rondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Agen 9 cant. 72 comm. 

— de Marmande ... 9 — 98 — 

— de Nérac 7 — 62 — 

— de Villeneuve. .. 10 — 84 — 

35 cant. 316 comm. 

Le département de Lot-et-Garonne forme la 
5* division de la 14* division militaire dont le 
siège est à Bordeaux. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
d’Agen, sufîragant de l’archevêché de Bor- 
deaux : ce diocèse possède 47 cures, 391 suc- 
cursales, 46 vicariats rétribués par l’État, un 
grand séminaire, un petit séminaire et un col- 
lège ecclésiastique à Agen. Les protestants, 
assez nombreux dans le département, y ont 
29 temples. 

Dans l’ordre judiciaire, le département de 
Lot-et-Garonne ressortit de la Cour impériale 
d’Agen ; il a 4 tribunaux de première instance 
aux chefs-lieux d’arrondissement et 4 tribu- 
naux de commerce à Agen, à Marmande, à Né- 
rac et à Villeneuve-sur-Lot. 

Dans l’ordre universitaire, il dépend de l’A- 
cadémie de Bordeaux ; ses établissements 
d’instruction publique sont un lycée et une 
école normale d’institutrices à Agen, deux col- 
lèges communaux, l’un à Marmande, l’autre à 
Mézin, dans l’arrondissement de Nérac, et 
885 écoles publiques et libres. Les deux tiers 
des jeunes gens inscrits pour le tirage au sort 
savent lire et écrire. 
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Description des Villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département de Lot-et- 
Garonne : 

ABBO.NDISSEMENT D’AGEN. 

Agen (18 222 hab.), préfecture etchef-lieu du 
département, divisé en deux cantons, est situé 
sur la rive droite delà Garonne, à 7 1 8 kilomètres 
de Paris. C’est une ville établie au pied d’un 
eoteau pittoresquement couvert de maisons 
de campagne et de villas , et du haut duquel 
la vue saisit de magnifiques perspectives sur 
la vàllée de la Garonne, et s’étend même jus- 
qu’à la ligne des Pyrénées qui ferme l’horizon 
du sud.. Ses promenades sont belles, entre 
autres celle du Gravier qui a été faite sur le 
fleuve même, autrefois fort large en cet endroit 
et que traversent le pont de la route de Paris, 
une élégante passerelle d’une seule arche, et le 
pont-aqueduc du Canal latéral à la Garonne. 
Agen ne possède qu’un édifice classé parmi 
les monuments historiques , sa cathédrale de 
Saint-Caprais dont le chevet est roman, le 
transsept du xur siècle, les nefs du xiv*, et la 
tour, de construction moderne et malheureu- 
sement fort lourde ; l’église des Jacobins, bâtie 
en briques, remonte au xur siècle, et est 
d’une valeur artistique assez réelle pour que 
l’on songe à en entreprendre la réparation ; à 
la même époque appartient encore une cha- 
pelle de Nolre-Dame-du-Bourg , et à la période 
romane une chapelle de la Collégiale, où se 
voient des tombeaux antiques; l’église Saint- 
Hilaire qui date du xiv* siècle, la préfecture, un 
ancien palais épiscopal du zvm* siècle, l’hôtel 
de* ville avec son toit aigu, quelques restes 
de la maison de Monluc, et certaines vieilles 
maisons à arcades, doivent être signalées à 
l’attention des voyageurs. 

Les tanneries, les meuneries, les tuileries, 
les distilleries, les manufactures de toiles, les 
fabriques de molletons, etc., forment les prin- 
cipaux établissements industriels d’Agen ; son 
commerce exporte en grand les oies grasses, 
les porcs, les pruneaux, les bouchons de liège, 
les huiles, les vins, etc. 

Agen, l’ancienne cité des Niliobriges, devint 
une cité prétorienne sous l’administration 
romaine, et après, elle subit les invasions de 
tous les barbares du moyen âge, Huns, Yisi- 
goths, Vandales, Burgondes, Sarrasins, Franes 
et Normands ; après avoir été érigée en évêché 
dès le iv* siècle, évêché dont saint Caprais fut 
le premier titulaire, elle fut plusieurs fois 
détruite, tomba sous la domination anglaise, 
fut très-maltraitée pendant les guerres de re- 
ligion, et ne retrouva une ère de prospérité 
qu’après sa soumission à Henri IV, en 1592. 


Beauville (1274 hab ), chef-lieu de canton, 
produit des vins et des blés de bonne qualité. 
Cette petite ville a conservé quelques vestiges 
de vieilles murailles ; son église gothique date 
du xiu' siècle. 

Porl-Sainte-Marie (2628 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive droite de la Garonne 
que traverse en cet endroit un pont d’une seule 
arche, possède divers établissements indus- 
triels, tels que faïencerie, briqueterie, mino- 
teries, teintureries, fabriques de toiles, etc. Son 
église des Templiers est ancienne. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : As- 
taffort (2560 hab.), situé sur la rive droite du 
Gers, qui a des moulins à eau, et fabrique 
principalement des peaux et des cuirs, Laplume 
(1624 hab.), qui a des tuileries et des plâtrières, 
baroque (1339 hab.), où se voient les ruines 
d’un ancien château, et un tunnel de 1263 mè- 
tres creusé pour le chemin de fer de Paris à 
Agen , Prayssas (1609 hab.), qui fait principale- 
ment le commerce des bestiaux et des farines, 
et Puymirol (1508 hab.), qui a conservé des 
restes de ses anciennes fortifications. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Aiguillon (3876 hab.), petite loca- 
lité industrielle et commerçante, qui possède 
de nombreux et intéressants restes de construc- 
tions romaines; Layrac (2762 hab.), avec un 
ancien prieuré du xi' siècle, dont l’église est 
classée parmi les monuments historiques,- le 
Passage (2184 hab.), situé vis-à-vis d’Agen, sur 
la rive opposée de la Garonne ; Sainte-Colombe 
(1174 hab.); Monlpezal (1497 hab.); Moirax 
(767 hab.), avec une église romane, classée 
parmi les monuments historiques; etc. 

ARRONDISSEMENT DE MARMANDE. 

Marmande (8564 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située sur la rive 
droite de la Garonne, où elle forme un port 
intermédiaire entre ceux d’Agen ei de Bordeaux, 
à 58 kilomètres d’Agen. C’est une jolie ville 
étagée sur un plateau à pente rapide; son 
église des xm% xiv* et xv # siècles, nouvel- 
lement restaurée, et ornée d'un magnifique 
retable, est classée parmi les monuments his- 
toriques. 

On fabrique principalement à Marmande des 
cordes, des chapeaux, des tonneaux, des eaux- 
de-vie, des toiles, des coutils, etc., et son com- 
merce porte sur les céréales, les vins, les pru- 
neaux, le chanvre, les spiritueux, etc. 

Marmande a probablement une très-ancienne 
origine, à s’en rapporter aux fouilles pratiquées 
dans son sol ; elle fut détruite par les Sarrasins 
au vm e siècle, et rebâtie par le roi d’Angleterre 
Richard Cœur de Lion. 
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Duras (J 663 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite du Dropt, possède un curieux 
château du xvi* siècle, qui appartenait à la 
maison de Durfort-Duras. 

Mas-d'Agenais (2063 hab.), chef- lieu de can- 
ton, situé sur la rive gauche de la Garonne, a 
conservé des débris nombreux de la période 
gallo-romaine ; son église romane, qui date du 
xii* siècle, est classée parmi les monuments 
historiques. 

Tonneins (8007 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la Garonne que traverse un pont 
suspendu , est une localité commerçante et 
industrielle , qui fabrique des chandelles , des 
cordages, etc., et fait le commerce du chanvre, 
des prunes, du tabac, etc. 

Les autres chéfs-lieux de canton sont : Bou- 
glon (810 hab.), où fonctionnent des moulins à 
eau, Castelmoron (2138 hab.), qui fait le com- 
merce des pruneaux et des fruits secs, Lauzun 
(1259 hab.), où l’on remarque une magnifique 
église ogivale et un ancien château rebâti au 
xvi* siècle , Meilhan (2028 hab.), avec les ruines 
d’un château fort du xu* siècle, et Seyches 
(1381 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Clairac (4420 hab.) ; Sainle-Baseiüe 
(2537 hab.); Gontaud ( 1385 hab.); Uiramont 
(1925 hab.): Lévignac (1475 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE NÉRAC. 

Nérac (7717 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur les 
deux rives de la Bayse, à 26 kilomètres d’A- 
gen ; c'est une assez jolie ville qui possède une 
magnifique promenade arrosée par quatre 
fontaines, les ruines du château de Henri IV, 
classées parmi les monuments historiques, et 
de belles ruines romaines découvertes dans le 
parc de ce château. 

On fabrique à Nérac de gros draps, du bis- 
cuit de mer, des bouchons de liège, des li- 
queurs, des pâtés de foie de canard très-connus 
sous le nom de terrines de Nérac, de la bière, etc., 
et son commerce porte principalement sur les 
céréales, le chanvre, le lin, les eaux-de-vie, 
les toiles, etc. 

L’origine de Nérac est très -obscure et a 
fort exercé la sagacité des archéologues; au 
milieu du xm* siècle, on voit apparaître son 
château où Henri IV passa la majeure partie 
de sa jeunesse. Les fortifications de Nérac fu- 
rent démantelées par ordre de Louis XIII qui 
voulut punir cette ville d’avoir pris parti pour 
les protestants. 

Casleljaloux (3182 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Vence, possède une source 
minérale, des fabriques de résine, de goudron, 


des papeteries, des scieries, les forges et pa- 
peteries de Neutrons, situées à 4 kilomè- 
tres, et fait principalement le commerce du 
liège. On y remarque les restes du château 
d’Albret. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Da- 
mazan (1844 hab.), où se voient les ruines 
d’une tour romaine, Francescos (1063 hab.), qui 
possède de nombreux vestiges de l’occupation 
romaine, Houeillès (1109 hab.), dont le terri- 
toire a des landes et des bois de pins mariti- 
mes, Lavardac (2158 hab.), qui sert d’entrepôt 
de commerce entre Bordeaux et Nérac, et 
Mèzin (2923 hab.), avec une église moitié ro- 
mane , moitié ogivale, classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Moncrabeau (2154 hab.); Buzel 
(1509 hab.); Puch (1555 hab ); Barbasle (1880 
hab.); FeugarollesÇ 1543 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE VILLENEUVE. 

Villeneuve (13 1 14 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, située sur les deux 
rives du Lot, à 29 kilomètres d’Agen, forme 
deux villes séparées par la rivière et reliées 
entre elles par un pont roman du xm* siècle. 
Ses églises Saint-Etienne et Sainte-Catherine 
présentent un mélange assez confus de divers 
styles ; on voit encore des restes de fortifica- 
tions et des tours, principalement au faubourg 
Saint-Étienne. 

Villeneuve fabrique principalement des toi- 
les, des peaux, des tuiles, et fait le commerce 
des farines, des pruneaux, elc. 

Cette ville, d’origine assez ancienne, fut dé- 
truite sous le règne de saint Louis et rebâtie 
par le frère du roi. 

Sainle-Livrade (2902 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive droite du Lot, fait le 
commerce des prunes. Son église est de l’é- 
poque romane. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Toumon (4384 hab.), où l’on exploite une car- 
rière de marbre, Cancon (1552 hab.), Caslil- 
lonnès (2094 hab.), Fumel (3426 hab.), avec un 
château historique du xvii« siècle, Monclar 
(1755 hab.), qui produit des prunes renom- 
mées, Montflanquin (3789 hab.), qui fait le com- 
merce des bestiaux et des grains, Penne (2838 
hab.), qui a des forges àcuivre et des tanneries, 
et Villeréal (1686 hab.), très-ancienne petite 
ville, assez industrielle et commerçante. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Casseneuil (1925 hab.); Blanque- 
fort (1695 hab.); Sauveterre (609 hab.), Mon - 
layral (1258 hab.); Saint-Eutrope-de-Bcm(ïàT7 
hab.) ; etc. 
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Vue générale de Mende. 


LOZÈRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général.— 
Le département de la Lozère, situé dans la ré- 
gion méridionale de la France, doit son nom à 
l'une des chaînes de montagnes qui le sillon- 
nent du centre à l’E. Ses limites sont : au N., 
les départements du Cantal et de la Haute- 
Loire; au S., celui du Gard ; à l’E., le dépar- 
tement de l’Ardèche ; à l’O. , celui de l’Aveyron. 

Le département de la Lozère est très-élevé 
et t r ès-montagneux ; il est sdlonné par diver- 


ses chaînes capricieusement distribuées, per- 
cées de grottes profondes, couronnées de riches 
pâturages, tapissées de champs de seigle et 
d’orge, arrosées par de magnifiques cascades, 
creusées çà et là par des cratères éteints qui 
attestent une origine volcanique et montrent 
combien ce territoire a été violemment tra- 
vaillé aux époques géologiques du globe. Le 
centre du département est formé de plateaux 
accidentés qui portent le nom de causses dans 
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le pays; la partie septentrionale est stérile, 
glaciale, sauvage, empreinte d’un caractère 
assez grandiose; mais c’est vers le S., dans 
cette région hérissée par les ramifications des 
Cévennes et sillonnée de vallées étroites, que la 
nature a jeté à pleines mains le pittoresque et 
l’imprévu, et c’est là que le voyageur fatiguera 
ses pas sans jamais lasser son admiration. 

Orographie. — Le département de la 
Lozère est principalement accidenté par la 
chaîne des Cévennes, ses contre-forts et ses 
ramifications; on peut les distinguer en qua- 
tre groupes différents. 

Au N., les Monts-de-la-Margcride, qui relient 
entre eux les massifs du Cantal et de la Lo- 
zère, forment la ligne de partage des eaux en- 
tre les bassins de la Loire et de la Garonne, 
sur une longueur de 140 kilomètres; on les 
nommait autrefois Monts-du-Gévaudan , et leur 
point culminant, élevé de 1393 mètres, est 
situé entre les cours de la Truyère et de 
l’Ailier. 

Les Monls-d' AubraC) qui s’élèvent à l’O. de 
l’arrondissement de Marvejols, forment entre 
le Lot et la Truyère une succession de volcans 
éteints, sur une longueur de 50 kilomètres, et 
culminent par le Champ-de-la- Roche , à une 
hauteur de 1328 mètres. 

Les Monts-de-la -Lozère, qui s’étendent de TE. 
à l’O., sur une longueur de 30 kilomètres, for- 
ment un p’ateau granitique où un grand nom- 
bre de cours d’eau prennent leur source ; leur 
sommet principal se trouve au Signal-de- Fi- 
niel, élevé de 1702 mètres. 

Les Monts - d' Aigoual, qui donnent naissance 
à l’Hérault, sont situés vers le S.-E., sur la li- 
mite qui sépare les départements du Gard et 
de la Lozère; YAigoual se dresse à une éléva- 
tion de 1564 mètres, et couronne l’extrémité 
méridionale des Cévennes proprement dites. 

Hydrographie. — Le département de la Lo- 
zère appartient à trois bassins différents : au 
bassin du Rhône, à l’E, au bassin de la Loire, 
au N., et au bassin de la Garonne, à l’O. Toutes 
les rivières qui l’arrosent prennent naissance 
sur son territoire, et il ne reçoit aucun cours 
d’eau étranger. 

Les principaux cours d’eau qui appartien- 
nent au bassin du Rhône, sont : l°le Chassezac 
qui prend sa source dans le canton du Bley- 
mard, arrose Saint-Frézal, Prévenchères, Plan- 
champ, entre dans le département de l’Ar- 
dèche, et va se jeter dans la rivière de ce nom, 
après un cours total de 75 kilomètres, accru 
des torrents de l 'Allier, du Combiret et de la 
Bon ic; 2° le Gardon d'Alais qui prend sa source 


dans les Cévennes, près de Saint-Maurice-de- 
V’entalon, baigne Collet - de -Dèze, reçoit le 
D ourdou, et entre dans le département du 
Gard, où il va former la rivière de ce nom 
par sa réunion avec le Gardon dîAnduze ; 3° le 
Gardon d'Anduze qui prend sa source dans le 
canton de Florac, arrose Bassurels et entre 
dans le département du Gard, où il se joint au 
Gardon, après avoir reçu le Gardon-de-Minlet 
qui prend sa source dans le canton de Barre 
et arrose Molezon, Sainte-Croix et Moissac 

Le principal cours d'eau qui appartient au 
bassin de la Loire est Y Allier qui prend sa 
source au pied des Monts-de-la-Lozère, dans 
le canton de Langogne, sert de limite entre les 
départements de la Lozère et de l’Ardèche, puis 
entre ceux de la Lozère et de la Haute-Loire, 
arrose Langogne, reçoit le Langouyrou , le Cha - 
peauroux accru du G about ar 'es , de la Clamouze 
et du Gandrieu , sort du département, tra- 
verse ceux de la Haute- Loire, du Puy-de- 
Dôme, de l’Ailier, et va se jeter dans la Loire, 
au bec d’Allier, sur la frontière du départe- 
ment du Cher. 

Les principaux cours d’eau qui appartien- 
nent au bassin de la Garonne sont : 1° le Lot , 
qui prend sa source dans le canton du B ] ey- 
mard, coule de l’E. à l’O. en baignant le Bley- 
mard, Saint-Julien-de-Tournel, Bagnols-les- 
Bains, Chadenet, Sainte-Hélène , Badarous, 
Mende, Balsièges, Barjac, Esclanède, Chanac, 
Montjézieu, entre dans le dépaitement de l’A- 
veyron, puis dans ceux du Lot et de Lot-et- 
Garonne, et s’j termine à Aiguillon, après 481 
kilomètres de cours, pendant lequel il absorbe, 
le torrent des Saletles et de Y Esclanède qui finit 
en amont de Sainte-Hélène, le Rieucros qui finit 
à Mende, le Bramoni qui vient des Monts-de- 
la-Lozère et sujette à Bal/ièges, le Ginesl qui 
finit à Barjac, la Cologne qui arrose Rieutort, 
Ribennes, Saint-Léger-de-Reyre, Marvejols, 
Chirac, Monastier, et finit près de Mories, ac- 
crue de la Crueizee t du Cotagnet , YUrugne qui 
reçoit à la Canourgue les eaux de la Fontaine 
de Saint-Frézal , le Doulou qui vient des Monts- 
d’Aubrac, et la Truyère qui prend sa source 
dans les Monts-de-la-Margeride, arrose Ville- 
dieu, Serverette, Malzieu, Saint-Léger, entre 
dans le département du Cantal, puis dans celui 
de l’Aveyron, où elle finit après 175 kilomè- 
tres de cours, pendant lequel elle reçoit le 
Mèzère , le Triboulin , la Rimaize , le Limaniol et 
le Bès; 2° le Tarn qui prend sa source au S.-E. 
de l’arrondissement de Mende, baigne Pont- 
de Monvert, Cocurès, Castelbouc, Saint-Projet, 
entre dans les départements de l’Aveyron, du 
Tarn, du Tarn-et-Garonne, et finit après un 
cours total de 375 kilomètres, accru dans le 
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'département du torrent de Runes , du Tarnone t 

de la Jonte. 

Les principaux lacs de la Lozère sont ceux 
de Soubeyrols , de SaillanSy de Born et de Saint - 
Andéoly etc. 

I Climat. — Le climat du département de la 
Lozère est très-variable, mais généralement 
froid. Au N., la température est souvent gla- 
1 ciale et l’hiver se prolonge pendant la moitié 
de l’année; au S., sa durée n’excède pas quatre 
mois, et sur les pentes des Cévennes exposées 
au midi, la température s’adoucit beaucoup. 
Les vents dominants sont au N., les vents du N. 
et de l’E , et au S., ceux de l’O. et du S. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Lozère est de 516 974 
| hectares, et sa population de 137 263 habitants, 
ce qui ne donne que 27 habitants environ par 
kilomètre carré; c’est donc, après les Hautes- 
Alpes, le département le moins peuplé de la 
France. L’accroissement de cette population n’a 
| été que de 10 000 âmes depuis le commenee- 
I ment du siècle. 

| Les agriculteurs forment près de la moitié 
j .de celte population ; on y compte 20 000 indus- 
triels ou commerçants, 4000 habitants exer- 
! çant des professions libérales, et 4000 sans 
profession. 

Les habitants de la Lozère doivent être cités 
pour leur franchise, leur affabilité, la simpli- 
cité de leurs mœuré, leur amour de la religion 
et leur généreuse hospitalité; ce sont de rudes, 
mais francs montagnards, qui possèdent à un 
haut degré les vertus domestiques; ils aiment 
passionnément leur famille et leur pays, qu’ils 
n’abandonnent jamais sans de vifs regrets; 
aussi le service militaire n’excite-t-il que leur 
répugnance, quoique leur forte constitution 
et leur courage à toute épreuve les rendent 
très-propres au métier des armes. La vie des 
campagnards est laborieuse, pénible,' faite de 
•souffrances; la stérilité du pays les oblige à 
une existence extrêmement ‘frugale, dont le 
laitage, les légumes, le pain de seigle, les 
châtaignes et les pommes de terre forment 
la principale alimentation; ils sont, d’ailleurs, 
routiniers par nature, entêtés dans leurs habi- 
tudes et ennemis des améliorations, autant par 
apathie ou indifférence que par obstination. 1 
Les habitants des villes ont beaucoup d’esprit 
naturel, de droiture dans le jugement, de sens 
pratique, et ils montrent une certaine aptitude 
aux sciences mathématiques. 

On parle dans les campagnes de la Lozère un 
patois mélangé d’auvergnat et de languedo- 
cien, où apparaissent fréquemment des expres- 


sions espagnoles; cet idiome est gracieux, vif 
et énergique. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de la Lozère peut se décomposer 
ainsi : 192 000 hectares de terres labourables, 

55 000 de prairies naturelles, 32 000 de cultu- 
res arborescentes, 162 000 de pâturages, landes 
et bruyères, 74 000 de bois, forêls et terres 
incultes, etc. La propriété y est peu morcelée; 
elle ne comprend que 630 000 parcelles de ter- 
rains, divisées entre 45 000 propriétaires. 

Le département de la Lozère est encore très- 
arriéré, au point de vue agricole, mais, si in- 
grat qu'en soit le sol, on doit espérer que les 
nouvelles méthodes et les instruments perfec- 
tionnés le révivifieront un jour; il n’a pas de 
vastes exploitations, et la médiocrité des fer- 
mes s’explique par les difficultés du territoire 
où les grands moyens de culture ne peuvent 
être employés. Il existe une ferme-école sur 
la commune de Barjac, dans l’arrondissement 
de Marvejols. 

C’est à peine si la production des céréales 
peut suffire à la consommation des habitants ; 
le froment, l’orge, l’avoine, sont plus particuliè- 
rement cultivés sur les plateaux calcaires, et le 
seigle sur les pentes adoucies des montagnes; 
leur valeur annuelle est comprise entre 14 et 
15 millions de francs. Parmi les autres cultu- 
res, dont la valeur ne dépasse pas 3 millions de ! 

francs, on peut citer les pommes de terre, les ! 

châtaignes dont la récolte est particulièrement 
abondante dans les Cévennes, les produits des 
pruniers, des néfliers, des pêchers, surtout 
dans la vallée du Tarn, le chanvre des terri- 
toires de Marvejols, le lin, le mûrier qui per- 
met à la sériciculture de prendre chaque an- 
née un certain développement, les vignes qui 
ne rendent que des vins médiocres dont les 
meilleurs proviennent des arrondissements de 
Florac et de Marvejols, la garance, le pastel, les 
plantes tinctoriales et médicinales; les fo- 
rêts où dominent le hêtre, le chêne et le pin, 
couvrent encore une superficie de 35 000 hec- 
tares, bien que le déboisement ait été pratiqué 
sans aucun souci de l’avenir. La valeur des pâ- 
turages, des prairies naturelles, des landes, etc. , 
est annuellement de 5 600 000 francs. 

Parmi les animaux domestiques, qui former, t 
une branche très -importante de l’industrie 
agricole, les moutons sont recherchés pour la 
finesse de leur laine, et leur nombre qui est 
de 300 000 environ, se trouve presque triplé, 
quand les départements du midi envoient 
leurs troupeaux transhumer dans les monta- 
gnes d’Aubrac, de la Margeride et de la Lozère ; 
on compte en outre 53 000 bêtes à corne, prin- 
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cipalement de race indigène et de petite taille, 
mais que leur vigueur rend aptes à divers ser- 
vices, 6000 chevaux de race bâtarde, 2000 ânes 
ou mulets, 8000 boucs, chèvres ou chevreaux, 
16000 porcs, 16 000 ruches d’abeilles, etc.; le 
gibier de plume est abondant dans le dépar- 
tement, les étangs et le» divers cours d’eau y 
sont fort poissonneux, et les loups se rencon- 
trent fréquemment dans les montagnes. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
est de 8 millions environ, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse annuellement 
22 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — La Lozère est l’un des 
départements de la France qui possède les plus 
grandes richesses métalliques ; mais elles sont 
malheureusement enfouies dans le sol à une 
grande profondeur, et les moyens économi- 
ques manquent pour les en tirer. Les prin- 
cipaux métaux sont la galène argentifère, l’an- 
timoine, le sulfure de plomb , le cuivre, etc., 
que l’on a reconnus sur plusieurs points du 
territoire. 

L’arrondissement de Marvejols possède d’im- 
portantes carrières de granit et de basalte, ce- 
lui de Florac, des roches calcaires, granitiques 
et schisteuses, du kaolin, etc. 

Les eaux minérales sont nombreuses et 
abondantes dans le département de la Lozère; 
il existe deux établissements thermaux, l’un à 
Bagnols-les-Bain*, dans l’arrondissement de 
Mende, dont les sources fournissent quotidien- 
nement 260 000 litres d’eau , avec une tem- 
pérature comprise entre 23 et 43 degrés, et 
qui sont mises officiellement au premier rang 
des eaux sulfureuses, et l’établissement de la 
Chaldette,sur la commune de Brion, dans l’ar- 
rondissement de Marvejols, dont les eaux sont 
efficaces dans les cas de paralysies, de rhu- 
matismes, d’affections de poitrine, etc. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie du 
département de la Lozère comprend l’exploi- 
tation des mines de galène argentifère de Vialas 
qui produisent, année commune, environ 950 
kilogrammes d’argent pour une somme de 
206 000 francs, et celles de Bluech, situées 
dans l’arrondissement de Florac ; puis vient la 
fabrication de la dentelle qui se propage de 
plus en plus dans les campagnes, les filatures 
de laine , les fabriques de serge, surtout dans 
l’arrondissement de Mende, et la production et 
la filature de la soie, dont les principales usi- 
nes sont exploitées dans l’arrondissement de 
Florac. 

Le commerce du département porte prin- 
cipalement sur les bestiaux, les couvertures et 


étoffes de laine, les céréales, les pommes dé 
terre, les châtaignes, etc. 

Chaque année, une partie de la population 
rurale émigre vers les départements du midi, 
où elle s’occupe des vers à soie, et se loue pour 
les travaux de la fenaison et de la moisson. 

Routes. — Chemins de fer. — Le départe- 
ment de la Lozère est desservi par 5 routes 
impériales longues de 417 kilomètres, par 22 
routes départementales d’une longueur de 634 
kilomètres, et par 2052 chemins vicinaux, 
dont le développement total est de 5659 kilo- 
mètres. 

Le département de la Lozère n’est encore 
traversé par aucun chemin de fer. L’embran- 
chement de Brioude à Alais, qui appartient au 
réseau de Lyon, a été déclaré d’utilité publi- 
que; il est exploité déjà jusqu’à la station de 
Villefort, et lorsqu’il sera établi, il desservira 
la portion orientale du département à travers 
l’arrondissement de Mende, en passant par 
Langogne. 

Histoire. — Avant la conquête romaine, le 
territoire actuellement occupé par le dépar- 
tement de la Lozère, était habité par la 
peuplade celtique des Gaba'es, dont Gabalum, 
aujourd’hui la ville de Javols, formait la prin- 
cipale cité. C'était une population fière et in- 
dépendante, qui bravait Rome au milieu de 
ses montagnes inaccessibles, et dont la sou- 
mission ne fut jamais complète; les Gabales 
s’unirent avec les Allobroges contre les Ro- 
mains, et même, ils continuèrent à se gouver- 
ner eux-mêmes, après avoir vaillamment com- 
battu et honorablement succombé à côté de 
Vercingétorix. Sous le règne d’Auguste, le pays 
des Gabales fut compris dans l’Aquitaine ; Ga- 
balum devint la résidence d’un gouverneur qui 
respecta leur liberté et leurs coutumes', ouvrit 
une voie romaine à travers le pays, et con- 
struisit des temples et des édifices particuliers 
dont les vestiges se retrouvent encore. La con 1 
trée prospéra, le commerce et l’industrie s'y 
développèrent, ses mines furent exploitées 
avec bénéfices, et bientôt sa richesse fut telle 
qu’elle provoqua la cupidité des gouverneurs 
romains ; des exactions se produisirent et ame- 
nèrent, sous le règne de Tibère, de sanglantes 
révoltes. 

Saint Martial, ou saint Séverin— le point 
n’est pas hiitoriquementfixé — apportèrentdans 
le pays les germes bienfaisants du christianisme 
dès les premiers siècles de l’ère chrétienne; 
250 ans après J. -G. , Gabalum qui avait pris le 
nom d ’Anderüum, était devenu le siège d’un 
évêché suffragant de la métropole de Bourges, 
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et comptait plusieurs de ses enfants inscrits au 
martyrologe. A l’époque du Bas-Empire, les 
Visigoths l’arrachèrent à la faiblesse des em- 
pereurs romains; ils en furent chassés à leur 
tour par Clovis, roi des Francs, et c’est alors 
que les écrivains dénommèrent ce pays pagus 
Gabalitams, dont par corruption on a fait Gé- 
vaudan. 

Pendant les périodes mérovingienne et car- 
lovingienne, le Gévaudan fut administré par 
des comtes particuliers, dont quelques-uns 
se montrèrent pillards et sanguinaires ; il fut 
bientôt réuni à l’Aquitaine et passa sous la 
domination des comtes de Toulouse, et l’un 
d’eux, Raymond de Saint-Gilles, en fit donation 
à l’évêque de Mende; mais, en même temps, 
Gilbert, mari de la comtesse de Provence, se 
déclarait comte héréditaire du Gévaudan ; sa 
fille épousa Raymond-Bérenger, comte de Bar- 
celone, qui revendiqua les droits de sa femme 
contre l'évêque de Mende ; de là, luttes et dis- 
cussions, et en 1161, l’évéque Àdalbert, afin 
de s’allier le roi de France, alla trouver Louis 
le Jeune et lui fit hommage du Gévaudan ; mais 
cette influence eût été peu réelle, si en 1225, 
Jacques, roi d’Aragon et comte de Barcelone, 
ne se fût décidé à céder le Gévaudan à l’évéque 
de Mende, tout en retenant le plus clair des 
avantages du comté, que saint Louis, en 1 125, 
acquit d’une manière définitive. L’évéque de 
Mende conserva la souveraineté du pays jus- 
qu’au commencement du xiv* siècle, mais ne 
pouvant lutter contre les rois de France, il en 
céda une grande partie à Philippe le Bel , qui 
lui laissa le titre purement honorifique de 
comte du Gévaudan. 

L’histoire du Gévaudan ne tarde pas alors à 
se confondre avec celle du Languedoc; pendant 
les xiv* et xv* siècles, le pays fut ravagé par les 
Anglais comme la plupart des provinces fran- 
çaises, et subit ensuite les guerres religieuses 
qui y furent atroces; les Gévennes avaient 
donné asile aux Vaudois et aux Albigeois pour- 
suivis par des fanatiques; un grand nombre 
de victimes périt; en 1562, les protestants 
poussés à bout, prirent les armes, s’emparè- 
rent de Marvejols, de Quézac, de Mende et de 
Chirac qu’ils ne purent conserver ; la promul- 
gation de l’édit de Nantes, en reconnaissant 
leur existence politique, leur rendit quelque 
tranquillité; ils demeurèrent fidèles aux lois 
du royaume, ils se montrèrent patients contre 
les sourdes menées et les haines paiticulières 
que le fanastisme soulevait contre eux, mais 
la révocation du grand acte dû à Henri IV, 
remit en question leur existence. Après les 
religionnaires du Vivarais et du Dauphiné, 
ceux du Yivarais, poussés à bout par les exac- 


tions, les supplices et les meurtres, se révol- 
tèrent enfin, exercèrent des représailles terri- 
bles, et commencèrent la sanglante insurrec- 
tion des Camisards ; il fallut percer des routes 
à travers le pays, et y jeter des armées en- 
tières pour réduire une poignée de pauvres 
gens, que l’excès du malheur transformait en 
héros. 

Jusqu’en 1789, le Gévaudan eut des États 
particuliers qui se tenaient annuellement à 
Mende ou Marvejols sous la présidence de 
l’évéque. 

En 1790, lors de la nouvelle division du ter- 
ritoire français, le département de la Lozère 
fut formé avec la plus grande partie de l’an- 
cien Gévaudan. . 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Lozère a vu naître un certain nombre de per- 
sonnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : le pape Urbain V; le médecin 
Antoine Blanquet; le savant Chaptal; le pair 
de France Pelet (de la Lozère); et parmi 
les contemporains : l’homme d’État, Odilon 
Barrot; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Lozère comprend trois arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Mende 7 cant. 63 comm. 

— Florac 7 — 52 — 

— Marvejols.... 10 — 78 — 

24 cant. 193 comm. 

Le département de la Lozère forme la 3* sub- 
division de la 10 e division militaire, dont le 
siège est à Montpellier. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Mende, siège de l’évéché, qui est suffragant 
de l’archevêché d’Albi ; ce diocèse comprend 
26 cures, 189 succursales, 142 vicariats rétri- 
bués par l’État, un grand séminaire à Mende, 
deux petits séminaires à Mende et à Chirac. 
Trente et un temples sont affectés au culte 
protestant. 

La justice est rendue par les 3 tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et qui ressortissent de la 
Cour impériale de Nîmes. 

Compris dans le ressort de l’Académie de 
Montpellier, le département de la Lozère pos- 
sède un collège communal à Marvejols, 3 col- 
lèges libres à Mende, à Florac et à Langogne 
une école normale d’instituteurs, et un cours 
normal d’institutrices catholiques à Mende, et 
764 écoles publiques et libres. Les deux tiers 
des jeunes gens appelés & la conscription sa- 
vent lire et écrire. 
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GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Lozère : 

J ARRONDISSEMENT DE MENDE. 

I Mende (6453 hab.), préfecture et chef-lieu du 
département, est situé sur le Lot, à 567 kilo- 
mètres de Paris ; cette ville est disposée d’une 
1 manière charmante dans un agréable vallon, 
| que dominent les montagnes; ses environs 
I sont très-pittoresques; de nombreuses bastides 
I aux toits blancs animent le paysage, et Mende 
I se présente aux regards des voyageurs sous un 
j aspect très-pittoresque; mais à l’intérieur, ses 
rues sont étroites, mal percées et bordées de 
, maisons très-communes. Le principal édifice 
i de la ville est sa cathédrale, en partie recon- 
; struite au xvn e siècle, après avoir subi les dé- 
! vastations des protestants; elle est formée de 
trois nefs flanquées de chapelles latérales, où 
| l’on admire des boiseries, des grilles habile- 
ment travaillées, et elle est surmontée de deux 
j clochers, dont l’un ne mesure pas moins de 

i 84 mètres de hauteur; l’église des Pénitents a 

pour clocher une vieille tour de la citadelle 
construite à la fin du xvi* siècle; on remarque 
| encore l’ancien palais épiscopal qui date du 
xnr siècle, des caves voùtees de la même épo- 
' que, et des fontaines fort élégamment disposées. 

Les fabriques de serges, de cadis, de tricots, 
sont les établissements industriels de Mende, et 
leurs produits forment les principaux éléments 
de son commerce, qui s’étend jusqu’en Espagne. 

: Mende n’était encore qu’un bourg sans 

! importance au iv e siècle, bâti sur l’emplace- 

j ment où, d’après la tradition, saint Privas 
j fut martyrisé par les Vandales; une église fut 
1 élevée, et peu à peu Mende se développa; elle 
i devint le siège d’un évêché et la capitale du 
Gévaudan. Pendant les guerres de religion, 
en 1562, la ville fut assiégée parles protestants 
I et reprise parles catholiques, puis elle re- 
’ tomba sous la domination des premiers qui la 
| saccagèrent et l’incendièrent en grande partie, 
j Vers 1595, elle se rendit au duc de Joyeuse, 

I qui y fit construire la citadelle, détruite, deux 
ans après, par l’ordre d’Henri IV. 
j Le Bleymard (540 hab.), chef-lieu de canton, 

. situé aux sources du Lot, a des mines de 
plomb' et fabrique diverses étoffes de laine. 

Chàleauneuf (\39\ hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Châpeauroux, a conservé les restes 
d’un château fort, devant lequel Duguesclin 
succomba en 1 380, alors que l'illustre capitaine 
tenta de le reprendre sur les Anglais. 

Grandrieu(lbS6 hab.), chef-lieu decanton, situé 
sur le ruisseau de ce nom, a des restes de voies 
tracées à l’époque de la domination romaine. 

Langogne (3036 hab.), chef-lieu de canton, 


situé près de l’endroit où les eaux du Langouy- 
I rou se jettent dans l’Ailier, est une petite lo- j 
calité industrielle où fonctionnent deux mar- | 
j tinets de cuivre, des fabriques de draps et de 
! serges, des mégisseries, des teintureries, etc.; I 
elle fait principalement le commerce des bes- j 
tiaux et des mulets. Son église paroissiale, qui , 

! est de la pure époque romane, est classée à | 
bon droit parmi les monuments historiques. ; 

Saint-Amans (359 hab.), chef-lieu de canton, 
i situé dans les montagnes, possède une source 1 
d’eaux minérales froides; la fabrication des | 

| serges et des cadis forme la principale indus- i 
trie de cette petite ville. j 

Ville fort (1943 hab.), chef-lieu de canton, si- | 

I tué sur la Devèze, au pied du Mont-Lozère, a | 

I des mines de cuivre et de plomb, une fonderie ! 

d’argent, des fabriques de gros draps, et fait j 
! le commerce des châtaignes, des blés, du sel, 
i de la soie, etc. ; 

Leâ principales communes de l’arrondisse- ; 
ment sont : Aliène (786 hab.); Saint-Sympho- j 
rien (1129 hab.); Bagnols -les- Bains (390 hab.); 1 
Rieutort (1280 hab.); etc. 

t 

ARRONDISSEMENT DE FLORAC. 

Florac (2185 hab.), sous-préfteture et chef- j 
lieu de l’arrondissement, est situé sur les flancs f 
du Causseméjan, au point de jonction des ruis- t 
seaux du Tarnon et du Mimente, à 29 kilo- 1 
| mètres de Mende. La position de cette petite 
! ville est très-agréable dans un vallon où les j 
arbres fruitiers abondent et que tapissent de 
magnifiques prairies. Vers l’O., se dresse 
une chaîne de rochers très -escarpés, d’où 
s’échappe une magnifique source, qui, après ( 
avoir traversé la principale rue de Florac, va 
former deux bassins superposés, dont l’un se ■ 
déverse en cascade dans l’autre, et se jette dans I 
le Tarnon, après avoir servi de moteur hydrau- 
lique. Sur la promenade de l’Esplanade jaillit ' 
une petite fontaine. Le principal monument 
de Florac est une maison de Templiers , aujour- > 
d’hui transformée en couvent, qui est un des j 
chefs-d'œuvre de l’art roman ; l’ancien château 
de Florac est transformé en prison; l’église 
est moderne et sans valeur artistique. 

11 existe à Florac une source minérale aci- 
dulé ; son territoire produit des légumes excel - 
lents, des fruits, des céréales, des fourrages; 
les teintureries, les tanneries, les fabriques de 
toiles et de draps forment ses principaux éta- 
blissements industriels. 

Florac doit son origine à un vieux château qui 
fut doté du titre de baronnie ; si l’on en croitla 
tradition, son nom lui viendrait de l’excellence 
de ses eaux, et, pour ce motif, elle aurait été 
surnommée flos aquarum , d’où l’on a fait Florac. 
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Barre (696 hab.), chef-lieu de canton, situé 
non loin des sources du Malzac, produit des 
céréales, des fourrages et des châtaignes. On 
y remarque les restes du château féodal delà 
Barre et du château de T<3rre-Rouge, qui a 
appartenu aux Templiers. 

Le Massegros (325 hab.), chef-lieu de canton, 
produit des grains et a des pâturages assez 
impoi tants. 

Meyrueis (1949 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Jonte, a des mines 
de houille qui ne sont pas exploitées ; on fa- 
brique dans cette petite localité des fromages 
genre roquefort , des chapeaux, des pointes, des 
j aiguilles à tricoter, des armes, etc.; on y 
trouve des scieries hydrauliques, et on y fait 
le commerce des graines, des laines et des 
mulets. Meyrueis est dominé par un rocher 
quecouronnentles ruines d'un ancien château, 

; et ses environs offrent de curieuses grottes où 
les stalactites sont très-remarquables. 

Le Poni-de-Montvert (15S0 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur le Tarn, fait un commerce 
très-considérable de bestiaux, et possède des 
carderies de laine. 

Sainte- Énimie (1118 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive droite du Tarn, produit 
des fruits et des grains. 

Saint-Germain- de-Calberte (1620 hab.), chef- 
lieu de canton, situé sur le Gardon d'Anduze, 

: possède une filature de soie à vapeur; on 

élève dans cette ville des moutons, - des vers 
à soie et des abeilles. On y remarque les ruines 
de l'ancien château de Calberte. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Vialas (2448 hab.), où l’on exploite 
la principale mine de plomb argentifère du 
' département; Jspagnac (1785 hab.); Saint - 
Ètienne-Vallée-Française (1561 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MARVEJOLS. 

Marvejols (5046 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé sur la 
rive droite de la Colagne, à 20 kilomètres de 
Mende C’est une petite ville as<ez régulière- 
ment bâtie, bien pavée, bien entretenue, ornée 
de fontaines et de belles promenades. Elle est 
industrielle et commerçante, et les eaux de la 
Colagne y sont utilisées comme moteur hy- 
* draulique. On y voit encore des restes de ses 
anciennes fortifications, dont trois portes sub- 
sistent encore; son église principale qui da- 
tait du xvn e siècle, a été reconstruite en 
1852. 

Le territoire de Marvejols produit des fruits, 
des vins, des céréales et des fourrages considé- 
rables; les fabriques de serges, de divers lai- 
nages, les filatures de laine, les tanneries, les 
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teintureries, les briqueteries, etc., forment ses 
principaux établissements industriels. 

L’origine de Marvejols est très-certainement 
ancienne, et au moyen âge, elle devint la se- 
conde ville du Gévaudan, position qu'elle 
conserve aujourd'hui dans le département; 
cette ville fut prise et pillée, en 1586, par les 
soldats d’Henri III , et ne se releva de ses rui- 
nes que sous le règne d’Henri IV; au commen- 
cement du xvm e siècle, la peste y commit 
d’énormes ravages et la dépeupla presque 
entièrement. Depuis, grâce à son industrie, 
elle est redevenue très-prospère. 

Aumont (999 hab.), chef-lieu de canton, pro- 
duit principalement du seigle et du fourrage. 
On y voit les vestiges d’une voie romaine. 

La Canourgue (2045 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé dans le vallon de l’Urugne, forme 
une localité très-industrielle qui fabrique di- 
verses étoffes de laine et fait un commerce 
très-important de cadis,debœufs,de moutons, 
de céréales, etc. On remarque à la Canourgue 
des vestiges de l’occupation romaine et de 
l'époque gauloise, et une église dont les plus 
vieilles parties sont de la période romane. 

Chanac (1132 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche du Lot, que traver- 
sent des ponts en pierre, a des sources miné- 
rales froides, et produit principalement des 
fourrages, des fruits et des grains. On voit à 
Chanac des monuments druidiques et les restes 
d’un ancien château qui était habité autrefois 
par les évêques de Mende. 

Fournels (441 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur un ruisseau tributaire du Bès, fabri- 
que des lainages. 

Le Malzieu (960 hab.), chef' lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Truyère, a des fa- 
briques de serges et de cadis, des tanneries, 
parchemineries, etc. 

Nasbinals (1156 hab.), situé près d’un af- 
fluent du Bès, fabrique des serges et des fro- 
mages. Son église date du xiv e siècle. 

Sainl-Chcly-d* Apcher (1916 hab.), chef-lieu de 
canton, possède deux sources minérales, fa- 
brique des lainages, et fait le commerce des 
céréales, des bestiaux, etc. 

Saint-Germain- du-Teil (1259 hab.), chef-lieu 
de canton, produit principalement des fourra- 
ges, des grains et des châtaignes, 
j Serverette (859 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au confluent de la Truyère et du Mézère, 
possède l’ancien château de ce nom qui date 
du xvi e siècle, et est actuellement occupé par 
les Uisulines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Alban (2337 hab.) ; Banassac 
(1173 hab.); Bimeize (790 hab.); etc. 
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MA NE-ET-LOIRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de Maine-et-Loire, situé 
dans la région N.-O. de la France, doit son 
nom à la Loire qui l’arrose de l’E. à l’O., et à 
la Maine, son affluent. Ses limites sont : au N., 
les départements de la Mayenne et de la Sar- 
the; au S., ceux de la Vendée, des Deux-Sè- 
vres et de la Vienne; à l’E., le départementde 
l’Indre-et-Loire ; à l’O., celui de la Loire-Infé- 
rieure. 


Le département de Maine-et-Loire est formé 
de plaines peu élevées, dont la pente est in- 
diquée de l’E. à l’O. ; son aspect est assez va- 
rié; sa partie S.-E., c’est-à-dire presque tout 
l’arrondissement de Saumur,est plane, tandis 
que les quatre autres arrondissements offrent 
des parties très-boisées; la vallée de la Loire 
est extrêmement fertile, mais dans les arron- 
dissements de Baugé, de Ségré et de Gholet 
s’étendent des landes peu productives, et sur 


Cathédrale (l’Angers. — Vue générale d’Angers. — Vue des Ponts-de-Cé. 
Maison de maître Adam, à Angers. 
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j toute la partie orientale du ‘département, où 
j se succèdent de grands plateaux continus, le 
j regard ne peut saisir que de longues lignes 

I d’horizon. 

i 

Orographie. — Hydrographie. — Aucune 
montagne ne s’élève dans le département de 
Maine-et-Loire; les plaines et les plateaux sont 
accidentés cà et là, surtout dans l’0., par une 
succession de collines arrondies et couvertes 
de vignes. Le point culminant du départe- 
ment, élevé à 195 mètres de hauteur au-des- 
sus du niveau ds la mer, est situé dans le 
canton de Chemillé,à l’E. dé l’arrondissement 
de Cholet. 

Le département de Maine-et-Loire appartient 
en entier au bassin de la Loire, et, directe- 
ment ou indirectement, tous ses cours d’eau 
sont tributaires de ce grand fleuve. 

La Loire, qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, après avoir successivement tra- 
versé les départements de la Haute-Loire, de 
la Loire, de Saône-et-Loire, de la Nièvre, du 
Loiret, du Loir-et-Cher et Je l’Indre-et-Loire, 
entre dans celui de Maine-et-Loire par l’E. de 
l’arrondissement de Saumur, y baigne Sau- 
mur, Chenehutte, entre dans l’arrondissement 
d’Angers, arrose Saint-Mathurin,les Ponts-de- 
Cé, la Pointe, Chalonnes, Ingrandes, sépare le 
département de Maine-et-Loire de celui de la 
Loire-Inférieure, en baignant Saint-Florent- 
le-Vieil et Champtoceaux, entre définitive- 
ment dans le département de la Loire-Infé- 
rieure, et va se jeter dans l’océan Atlantique, 
après un cours total de 1008 kilomètres. 

Pendant les 87 kilomètres de cours qui ap- 
| partiennent au département, les principaux 
affluents de la Loire sont : l° le Thovet qui 
prend sa source dans le département des Deux- 
I Sèvres, entre au confluent de l’Argenton dans 
celui de Maine-et-Loire, remonte au N. en ar- 
rosant Montreuil-Bellay, Saumur, et finit en 
aval de Saint-Hilaire-Saint-Florent, après un 
cours total de 133 kilomètres, accru de la Dive; 
j 2° YAuthion qui prend sa source dans le dépar- 
j tement de l’Indre-et-Loire, entre dans celui 
j de Maine-et-Loire par l’E. de l’arrondisse- 
j ment de Saumur, baigne Vivy, Brain, les 
I Ponts-de-Cé, où il finit après un cours total de 
I 105 kilomètres, accru du Latan qui arrose Breil, 
j Linière-Bouton et Longué, et du Couesnon qui 
I arrose Baugé et finit près de Mazé ; 3° la Maine 
j (formée à 3 kilomètres au-dessus d’Angers par 
! la réunion de la Mayenne qui arrose Lion-d’An- 

I gers et reçoit YOudon et de la Sartfie qui arrose 
I Châteauneuf , Briolay et s’accroît du Loir), qui 

baigne Angers, Bouchemaine, et finit à la 


Pointe, après un cours de 10 kilomètres, accrue 
du Brionneau ; 4° le Layon qui prend sa source 
dans des collines du canton de Yihiers, au 
S.-O. de l’arrondissement de Saumur, baigne 
Cléré, Nueil, Goncourson, Chatelaison, Aubi- 
gné, Thouarcé , Rablay, et finit dans un bras 
de la Loire, près de Chalonnes, après un cours 
de 90 kilomètres, accru du ruisseau de Doué, 
de la Lys , de YÂrduson et de YHyronne ; 5° la 
Rome qui vient du canton du Louroux-Bé- 
connais, arrose Champtocé et finit à Ingran- 
des ; 6° YEvre qui vient du canton de Cholet, 
baigne Trémentines, Beaupréau, Montrevault, 
et finit en aval de Saint-Florent-le -Vieil, après 
avoir absorbé YEsvé et la Vresme dans un cours 
de 90 kilomètres; 7° (en dehors du départe- 
ment) Y Er dre qui prend sa source dans le can- 
ton du Louroux-Béconnais, au N.-E. de l’ar- 
rondissement d'Angers, arrose Candé et Frei- 
gné, et entre dans le département de la Loire- 
Inférieure, où il finit à Nantes. 

Les étangs sont nombreux dans le départe- 
ment du Maine-et-Loire, et les principaux se 
rencontrent dans l’arrondissement dangers. 
Les marais les plus considérables sont ceux de 
Corzé dans l’arrondissement de Baugé, et de 
Briollay dans celui d'Angers. 

Climat. — Le climat du département de 
Maine-et-Loire est plutôt humide que sec, 
mais généralement sain; la moyenne de la 
température est d’environ 1£° au-dessus de 
zéro. Le vent d’E. y est sec, celui du N., froid ; 
le vent du S. est chargé de pluie, et celui de 
l’O., qui vient de la mer, y est doux. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de Maine-et-Loire est de 
712 563 hectares, et sa population de 532 325 
habitants; ce qui donne environ 74 habitants 
par kilomètre carré ; l’accroissement de 
cette population a été de 156500 âmes depuis 
le commencement du siècle; elle se compose 
de 312 600 agriculteurs, 150000 industriels ou 
commerçants, 12 000 habitants qui exercent 
des professions libérales et 45 000 sans profes- 
sion. 

Les habitants du département de Maine-et- 
Loire forment une population robuste et tra- 
vailleuse, d’un caractère indépendant, qui 
s’est distinguée dans les armées Vendéennes; 
ils sont très-attachés à la religion, et très- 
fidèles aux usages de leurs ancêtres. 

La langue française est généralement em- 
ployée dans les villes et les campagnes. 

Agriculture. — Le département de Maine- 
et-Loire possède 461 000 hectares de terres la- 
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bourables, 86 000 de prairies naturelles, 30500 
de vignes, 28 000 de pâturages, landes et bruyè- 
res, 106 000 de bois, forêts, terres incultes, etc. 
Le sol y est divisé en 1 650 000 parcelles 
de terrains, possédées par 144000 proprié- 
taires. 

Le département de Maine-et-Loire forme un 
pays agricole, où la science est en progrès ; 
chaque année des améliorations nouvelles, des 
méthodes perfectionnées et des drainages in- 
telligemment pratiqués accroissent sa richesse. 
On y récolte annuellement pour 61 millions de 
céréales, production supérieure à la consom- 
mation départementale ; le blé prospère sur- 
tout dans les vallées de la Loire et de l’Au- 
thion, et le seigle dans les environs de Durtal, 
au N. de l’arrondissement de Baugé. Les au- 
tres cultures atteignent, année commune, une 
valeur de 39 millions de francs; ce sont les 
pommes de terre et les légumes qui sont d’ex- 
cellente qualité, le chanvre qui occupe 7700 
hectarés de superficie et dont la valeur est de 
4 millions de francs, le lin aux environs de 
Gholet, la vigne qui rend environ 500 000 hec- 
tolitres de vins, dont les plus estimés sont ceux 
des côtes de Saumur et d’Angers, les arbres 
fruitiers et principalement les pruniers et les 
pommiers qui donnent de très-abondantes ré- 
coltes, les osiers des magnifiques îles de la 
Loire, les forêts de Chandelais, de Juigné, de 
Milly, de Beaulieu, etc., où dominent le chêne 
et le hêtre. Le produit annuel des pâturages, 
landes, prairies naturelles, etc., atteint une 
valeur de près de 11 millions de francs. 

On élèvedans le département de belles races 
d’animaux domestiques, soit 47 000 chevaux de 
race bretonne et angevine, qui sont recher- 
chées pour la cavalerie légère, 3000 ânes ou 
mulets qui sont l’objet d’une exportation loin- 
taine, 324 000 bêtes à cornes, parmi lesquelles 
les bœufs sont très-demandés sur les marchés 
de Paris et pour les salaisons, 135 000 mou- 
tons, 100 000 porcs, etc. Le gibier et le poisson 
abondent sur les divers points du territoire. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 40 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole s’élève, année 
commune, à 1 1 1 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de Maine-et-Loire est granitique, schi- 
steux, calcaire ou sablonneux; il existe des 
minières de fer dans les arrondissements d’An- 
gers et de Segré, qui forment à peu près toute 
sa richesse métallique; quelques gisements de 
houille sont situés principalement sur les bords 
de la Loire et ont amené la concession de 
9 houillères ; des carrières de granit, de por- 


phyre de diverses couleurs, de gneiss, de mar- 
bres, de pierres à chaux, de grès, de tuf, etc., 
existent sur divers points du territoire ; mais 
les principales exploitations sont celles du 
schiste ardoisier, à Trélazé, près d’Angers, dont 
le rendement est très-considérable, et qui sont 
exploitées soit à ciel ouvert, soit sous terre. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Martigné-Briant, dans 
l’arrondissement de Saumur, qui sont princi- 
palement froides et ferrugineuses, celles d’É- 
pervières, près d’Angers, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de Maine-et-Loire est manufacturier et indus- 
triel en même temps qu’agricole. Au premier 
rang de ses diverses industries se place la fa- 
brication des tissus dont le centre esta Cholet, 
et qui occupe 50 000 ouvriers à la confection 
des batistes, calicots, flanelles, et à la filature 
des laines et du lin, puis dans les principales 
villes à Angers, à Mortagne, â Chemillé, à 
Saumur, etc., les filatures de laines et de 
chanvre, les fabriques de toiles à voiles, de 
bougies, de machines à vapeur, de clous, les 
fonderies, les verreries, les corderies, les tan- 
neries, les papeteries, les teintureries, etc. On 
compte 6 usines pour la fabrication du fer, 

5 houillères en exploitation, qui produisent 
environ 550 000 quintaux métriques de com- 
bustible, 15 ardoisières qui emploient près de 
3000 ouvriers, et de nombreuses carrières de 
tuffeau et de pierres calcaires. 

Les éléments du commerce départemental 
sont fournis par les produits du territoire ; ce 
sont d’abord les céréales dont on exporte 
400 000- hectolitres par an, le chanvre, les fruits 
et surtout les prunes, les vins, puis les che- 
vaux, les mulets, les bœufs, les porcs, enfin 
les produits manufacturés, la fabrication de 
Cholet, les ardoises, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de Maine-et-Loire est traversé 
par 9 routes impériales longues de 394 kilo- 
mètres, 24 routes départementales d’une lon- 
gueur de 579 kilomètres, 1916 chemins vici- 
naux, dont le développement total est de 6260 
kilomètres, et 314 kilomètres de rivières na- 
vigables. 

Un canal latéral à la Loire est projeté entre 
Angers et Châtillon. 

Le département de Maine-et-Loire est des- 
servi : 1° par le chemin de fer de Paris à Saint- 
Nazaire, l’une des lignes principales du réseau 
d’Orléans, qui le traverse de l’E. à l’O., avec 
stations à Varennes-sur- Loire, Saumur, Saint- 
Martin, les Rosiers, la Ménitré, Saint-Mathu- 
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rin, la Bohalle, Trélazé, Angers, la Pointe, les 
Forges, la Possonnière, Saint-Georges, Champ- 
tocé et Ingrandes, et par l’embranchement de 
la Possonnière à Cholet, qui descend au S., avec 
stations à Ghalonnes, la Jumellière, Chemillé 
et Trémentines; 2* par l’embranchement du 
Mans à Angers, qui appartient au réseau de 
l’Ouest, avec stations à Pince-Précigné, Moran- 
nes, Étriche, Tierce, Saint-Sylvain-Briollay 
et Écouflant. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées 
présente un développement total de 189 kilo- 
mètres. 

L’embranchement de la Possonnière à Cho- 
let doit être prolongé jusqu’à Niort dans le 
département des Deux-Sèvres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département de Maine-et-Loire, 
était habité, avant l’invasion romaine, par la 
peuplade gauloise des Andegaves; cette peu- 
plade, très-hardie, très-aventureuse, se joi- 
gnit à l’émigration qui entraîna une partie de 
la population vers cette partie de l'Italie qui 
forma la Gaule cisalpine. Elle résista vaillam- 
ment aux armées de César, mais fut soumise 
par Fabius, l’un de ses lieutenants, etdemeura 
jusqu'au v* siècle sous la domination romaine, 
avec Juliomagus pour ville principale. 

Pendant cette période, les Andegaves se con- 
vertirent au christianisme; profitant des fai- 
blesses du Bas-Empire, ils reconquirent leur 
indépendance, et imposèrent le nom d’Ande- 
g n via, depuis Angers, à leur principale cité. 

Au viii* siècle, on voit apparaître un certain 
Rainfroy, auquel Charles-Martel octroya le ti- 
tre de comte d’Angers, et dont le fameux Ro- 
land, mort à Roncevaux, fut peut-être l’un 
des successeurs; plus tard, l’Anjou se trouva 
divisé en comté d’Outre-Maine et en comté de 
Deçà-du-Maine; le premier fut gouverné par 
Robert-le-Fort, arrière grand-père d’Hugues- 
Capet, et tige de cette race qui occupa si long- 
temps les premiers trônes de l’Europe. Ro- 
bert-le-Fort combattit les Normands, mais il 
fut tué par Hastings, le conquérant danois qui 
s’empara d’Angers et en fut chassé par Charles- 
le- Chauve; la province devint alors un comté 
héréditaire sous l'administration d’Ingelger, 
premier comte de la célèbre maison d’Anjou ; 
sous son successeur, Foulques, les deux comtés 
furent réunis en un seul; le dernier comte fut 
ce Geoffroy Plantagenet, qui, devenu l’époux 
de la fille du roi d’Angleterre, conquit la Nor- 
mandie; son fils, sous le nom d'Henri II, 
monta sur le trône d’Angleterre; plus tard, 
après la mort de Richard Cœur-de-Lion et de 
son héritier Arthur, Philippe Auguste enleva à 


Jean-sans-Terre ses possessions continentales, 
et l’Anjou fut réuni à la couronne ; le frère de 
saint Louis l’obtint en 1246; ce fut ce prince 
qui régna sur le royauhie de Naples, et dont 
la cruelle usurpation entraîna les représailles 
des Vêpres Siciliennes', sa petite-fille épousa 
Charles de Valois, frère de Philippe-le-Hardi, 
et depuis cette époque, l’Anjou, érigé en du- 
ché-pairie, fut successivement donné à divers 
princes ; Charles V l’octroya à son frère Louis, 
qui finit ses jours en Italie pendant qu’il cher- 
chait à reconquérir le royaume de Naples. 

Au xv* siècle, le pays fut envahi et ra- - 
vagé par les Anglais ; le roi René, avant d’al- 
ler mourir dans sa tranquille retraite, fut le 
dernier comte de la maison d’Anjou, et après 
sa mort, le comté, définitivement réuni à la 
couronne de France, ne fut plus qu’un apanage 
de divers princes, tels qu’Henri de Valois, de- 
puis Henri III, et le fils de Louis XIV, depuis 
roi d’Espagne. 

Les guerres religieuses devinrent terribles 
dans ce pays ; la Saint-Barthélemy fut impi- 
toyablement exécutée à Saumur; cette ville 
forma plus tard la garantie du roi de Navarre 
dans ses démêlés politiques avec Henri III,- et 
c’est à Angers que Henri IV reçut la soumis- 
sion des derniers ligueurs. Depuis cette épo- 
que jusqu’à la Révolution, l’Anjou n’a été 
troublé que par les menées ambitieuses de 
Marie de Médicis, vaincue aux Ponts-de-Cé par 
son fils Louis XIII, et par la révocation de 
l’Édit de Nantes. Mais ce fut à Saint-Florent, 
en 1793, à propos du tirage au sort, que les 
paysans, guidés par Cathelineau et Stofflet, 
commencèrent la guerre de la Vendée; ils 
s’emparèrent de Chemillé, de Cholet, de .Sau- 
mur, furent vaincus sept mois plus tard, à 
Cholet, par Kléber et Marceau, et les débris de 
l’armée Vendéenne, quelque temps après, pé- 
rirent à Savenay. En 1796, l’insurrection se 
ranima un instant à la voix de Stofflet, puis 
pendant les Cent-Jours, à l’appel d'Autichamp, 
mais sans succès. 

Au remaniement territorial de la France, 
en 1790, le département de Maine-et-Loire fut 
formé avec la plus grande partie de l'ancien 
Anjou. 

Hommes célèbres. — Le département de 
Maine-et-Loire a produit un certain nombre 
de personnages remarquables, parmi lesquels 
on peut citer : l’évêque saint Hilaire ; le ma- 
réchal de Contades; le poète Ménage; Mme Da- 
cier; le publiciste Bodin; l’amiral Dupetit- 
Thouars; la Reveillère-Lépaux ; le sculpteur 
David d’Angers, etc.; et parmi les contempo- 
rains : de Falloox, de l’Académie française ; 
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l'archéologue Beulé et lé chimiste Cbbvreul, 
de l’Institut; Toussenel ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Maine-et-Loire comprend cinq arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Angers 9 cant. 69 comm. 

— de Baugé 6—67 — 

— de Cholet 7 — 80 — 

— de Saumur 7 — 83 — 

— deSegré 5 — 61 — 

34 cant. 380 comm. 

Le département de Maine-et-Loire forme la 
S* subdivision de la 15* division militaire, dont 
le siège est à Nantes. 

Il forme le diocèse d’Angers, siège de l’évê- 
ché, qui est sufTragant de l’archevéché de 
Tours; ce diocèse compte 35 tures, 372 suc- 
cursales, 141 vicariats rétribués par l’État, un 
grand séminaire et un petit séminaire à An- 
gers. Les protestants y ont deux temples. 

La justice est rendue dans le département 
par lés 5 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chefs-lieux d’arrondissement, et les 
3 tribunaux de commerce de Saumur, de 
Cholet et d’Angers, qui ressortissent à la Cour 
impériale d’Angers. 

Le département, qui relève de l'académie de 
Bennes, possède un lycée, une école normale 
d’instituteurs et un cours normal d’institutri- 
ces à Angers, 5 collèges communaux à Saumur, 
Doué, Cholet, Baugé etBeaufort, et 758 écoles 
publiques et libres. Près de la moitié des jeu- 
nes gens appelés à la conscription sait lire et 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de Maine-et- 
Loire : 

ARRONDISSEMENT D’ANGERS. 

Angers (54 791 hab.), préfecture èt chef-lieu 
du département, divisé en trois cantons, est 
situé sur la Maine, à 343 kilomètres de Paris. 
Cette ville se compose d’une partie moderne, 
bien bâtie, bien percée, avec constructions 
régulières, et d’une partie vieille, aux rues 
étroites, sombres, tortueuses, mais enrichies 
d’anciennes maisons à façades d’ardoises d’un 
très-pittoresque aspect. Les monuments que 
leurs souvenirs ou leur valeur archéologique 
a fait classer parmi les monuments historiques 
de la France, sont nombreux dans l’ancienne 
capitale de l’Anjou ; ce sont le vieux château 
féodal qui fut bâti au xm* siècle, la cathé- 
drale Saint-Maurice, commencée au xi* siècle, 
achevée au xu*, et ses riches tapisseries, qui 
forment la collection la plus complète en ce 


genre, l’église Saint-Martin, rebâtie au xr siècle 
sur les restes de la première église élevée par 
Charlemagne, l’église Saint-Serge, édifiée au 
meilleur temps de la période romane et en par- 
tie reconstruite depuis cette époque, l’église de 
la Trinité qui appartient au même style archi- 
tectural, lts ruines de l’église du Bonceray qui 
attenait à une abbaye fondée au x* siècle, où. est 
installée maintenant l’école des arts et métiers, 
le palais épiscopal où s’aperçoivent des sub- 
structions gallo-romaines, le logis des comtes 
d’Anjou, et l’Hôtel -Dieu, fondé par l’héritier de 
Geoffroy Plantagenet, au xu* siècle. En dehors 
de cette classification, on peut citer, parmi les 
édifices qui méritent l’attention des connais- 
seurs, les églises Saint-Jacques et Saint-Laud, 
l’église moderne de Saint-Joseph, l’église ro- 
mane de la Madeleine, la chapelle des Dames-du- 
Bon-Pasteur, Y Oratoire, les Ursulines, le temple 
protestant, la Maison Adam, place Sainte-Croix, 
la statue du roi René par David d’Angers, la 
fontaine du Champ-de-Mars, etc. 

Angers possède une école supérieure des 
lettres et des sciences, une école préparatoire 
de médecine et de pharmacie, des sociétés d’a- 
griculture, des sciences et des arts, des sociétés 
académique; philharmonique, industrielle, etc., 
des musées d’archéologie, d’histoire naturelle, 
un jardin botanique, un musée des antiquités,- 
un musée ecclésiologique, etc. Sa bibliothèque 
renferme 40 000 volumes et un grand nombre 
de manuscrits précieux; son musée de pein- 
ture, installé dans un édifice de la Renais- 
sance, possède des tableaux des écoles ita- 
lienne, espagnole, flamande, française, des 
statues de Canova, Houdon, etc., et dans une 
salle spéciale, les œuvres les plus importantes 
de David d’Angers, l'illustre statuaire. 

Les carrières d’ardoise, les fours à chaux, 
les usines métallurgiques, les filatures de 
laine, de lin, de chanvre, les fabriques de toiles 
à voiles, de cordages, d’ailumettes chimiques, 
les tanneries, les huileries, les meuneries, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels d’Angers. Son commerce porte sur les 
grains, les vins, le chanvre, les fleurs, les 
fruits, et occupe un certain nombre de mari- 
niers. 

Angers, ville gauloise, puis cité romaine 
sous le nom de Juliomagus Andegavorum, re- 
prit au v* siècle son nom d’Andegavia et 
devint très-florissante, d’abord sous l’adminis- 
tration de ses évéques, puis très-artiste et 
très-littéraire sous le règne du roi René ; elle 
dut sa municipalité à Louis XI qui la visita, 
ainsi que Charles VIII et Louis XII. Angers 
fut ensanglanté par le meurtre des calvi- 
nistes, au xvi* siècle, prit parti pour la Ligue 
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et se rendit à Henri IV. Elle fut envahie par 
les Vendéens, en 1793, reprise par les républi- 
cains, et souffrit beaucoup des excès de la 
Terreur. 

Chalonnes- sur -Loire (6505 hab,), chef-lieu de 
canton, situé au confluent du Layon et du 
Louet, produit des vins blancs, du lin, du 
chanvre, possède une source d’eau minérale 
froide, fabrique des toiles, des mouchoirs, des 
cordages, etc., et fait le commerce des tissus, 
des vins et des bestiaux. On y voit de nom- 
breux restes de l’époque gallo-romaine et les 
ruines d’un ancien château fort. 

Les Ponts-de-Cè (3557 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situés sur trois îles de la Loire, très-fer- 
tiles et propices à toutes cultures, font le com- 
merce des bestiaux, du poisson, du chanvre, 
des graines, etc. Le château qui domine le 
fleuve, date du xv* siècle et est classé parmi 
les monuments historiques. Les ponts qui re- 
lient les îles aux rives de la Loire ont été re- 
construits en 1846. 

Saint-Georges-sur-Loire (2698 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la rive droite du fleuve, 
produit des vins blancs, du blé, du chanvre, 
possède des mines de houille, une magnanerie 
et une filature de soie, et fait le commerce des 
tissus, du fil, de la cire, des chevaux, etc. Sur 
le territoire de cette commune s’élève le ma- 
gnifique château de Serrant, dont la chapelle 
est due à Mansart. 

Briollay (964 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué entre la Sarthe et le Loir, fait principale- 
ment le commerce des oies. On y remarque les 
ruines d’un château qui fut l’un des plus im- 
portants de l’Anjou. 

Le Louroux-Béconnais (3022 hab.), chef-lieu 
de canton, où jaillit une source ferrugineuse, 
fait principalement le commerce des che- 
vaux, des bestiaux, des céréales, etc. Là se 
voient les restes de l’abbaye de Pontron, fondée 
au xii* siècle. 

Thouarcè (1733 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Layon, possède des 
vestiges de l’époque gallo-romaine et les rui- 
nes d’un château fort du xm* siècle. On y fait 
le commerce des barriques, des vins et des 
céréales. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bécon (2132 hab.); Champtocè 
(21 16 hab,); la Minitrè (2279 hab.); Boehefort- 
sur-Loire (2289 hab); Saint- Mathur in (2718' 
hab.) ; Tiercé (2250 hab.); Trelazé (4707 hab.), 
où l’on exploite de riches ardoisières. 

ARRONDISSEMENT DE BAIIGÉ. 

Baugé (3562 hab.), sous- préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est situé sur le Coues- 


non, près du gouffre oh se perd le petit af- 
fluent de l’Altrée, à 40 kilomètres d’Angers. 
Cette petite ville n’a conservé qu’un château 
du xv* siècle, où est installée la mairie actuelle, 
et dont l’escalier est magnifique. 

On fabrique à Baugé des toiles, des lainages, 
des sabots, et l’on y fait le commerce des fruits 
cuits, des bois de charpente, des toiles, etc. 

Cette ville doit son origine à Foulques- 
Nerra, et devint une place de guerre assez im- 
portante pendant le moyen âge. 

Beaufort (5308 hab), chef-lieu de canton, si- 
tué dans une vallée, fabrique des toiles à voile 
et fait le commerce des fruits secs, des céréales, 
des bestiaux, etc. On y voit les ruines d’un 
château , dont quelques parties datent du 
xi* siècle. 

Durlal (3512 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près de la rivé droite de la Loire, possède un 
château du xv* siècle et les ruines d’une église 
romane. C'est une localité commerçante et in- 
dustrielle, qui exploite des carrières de pierre 
calcaire, des fours à chaux, diverses usines, etc., 
et fait le commerce des toiles, des grains et des 
bestiaux. 

Longuè (4352 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Lathan, a des fours à chaux, une 
fonderie, des tuileries, des huileries, et fait le 
commerce des bestiaux, du chanvre, des grains, 
des bois, des fruits, des sangsues, etc. 

Noyant (1517 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué aux sources de la Marconne, exploite des 
carrières de grès. 

Seiches (1590 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche du Loir, a des filatures 
de laine, des moulins à blé, des tanneries, des 
papeteries, etc. On y remarque le château du 
Verger et les ruines d’un ancien prieuré. 

Les principales comqiunes de l’arrondisse- 
ment sont : Mazè (3597 hab.) ; Morannes (2560 
hab.); Vernanles (2083 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DB CHOLET. 

Cholet (13360 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur la 
Maine, à 60 kilomètres d’Angers. Cette ville, in- 
cendiée pendant les guerres delà Vendée, n’a 
plus de monuments anciens. C’est un centre 
très-important pour la fabrication de batistes, 
calicots, flanelles, etc., qui occupe 60 000 ou- 
vriers répartis sur 120 communes. Son mar- 
ché est l’un des plus considérables pour la 
vente des bestiaux, des moutons, des porcs, etc. 

Cholet doit sa prospérité industrielle à Col- 
bert, qui y rassembla d’habiles ouvriers tisse- 
rands. 

Beaupréau (4134 hab.), chef-lieu de canton, 
fut le chef-lieu de l’arrondissement jusqu’en 
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1857. C’est une petite localité industrielle qui 
possède un beau château du xv* siècle. 

Champtoceaux (1559 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Loire, est remarquable par 
les ruines de l’ancienne ville, qui fut très- 
èprouvée pendant les guerres du moyen 
âge. 

Chemillé (4414 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Ironne, possède une magnifique 
église romane, classée parmi les monuments 
historiques. 

Montfaucon (731 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Maine, fait un 
commerce considérable de bestiaux. 

Montrevault (906 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de l’Evre, fabrique des 
toiles, des mouchoirs, des flanelles, etc., et fait 
le commerce des draps, des moutons, des 
grains, des plantes, etc. 

Saint-Florent-le-Vieil (2327 hab), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive gauche de la Loire, 
possède une église, monument historique, qui 
renferme le tombeau de Bonchamp, par David 
d’Angers. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Le Fuillel (2026 hab.); Gesté (2797 
hab.); Jallais (3442 hab.); Liré (2473 hab.); Le 
May (2103 hab.) ; Montjean (3541 hab.) ; La Pom- 
meraye (3505 hab.); Saint-Macaire (2371 hab.); 
Torfou (2069 hab.); Trêmentines (2411 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAUMUR. 

Saumur (13 663 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, et place de guerre 
de 3* classe, divisé en trois cantons, est situé 
sur la rive gauche de la Loire, à 48 kilomètres 
d’Angers. C’est une ville assez importante, où 
se trouve une école impériale de cavalerie. Son 
église Saint-Pierre, eu grande partie du xit siè- 
cle, Notre-Dame - de -Nantilly, dont certaines 
parties datent de l’époque romane, l’église 
Saint-Jean, du xm* siècle, et le château sont 
classés parmi los monuments historiques ; l’hô- 
tel de ville, la caserne de cavalerie, les ponts 
jetés sur la Loire, quelques maisons des xv* et 
xvi* siècles, doivent être signalés à l’attention 
des voyageurs. 

On fabrique à Saumur des vins blancs très- 
estimés, toutes sortes d’objets religieux, des 
toiles, des liqueurs, etc. ; son commerce porte 
sur les grains, les fruits secs, les légumes, les 
noix, les eaux-de-vie, etc. 

L’existence historique de Saumur n’apparalt 
qu’au iv* siècle ; Pépin y éleva une église au 
vin*; après avoir appartenu aux comtes de 
Blois, elle tomba au pouvoir de Foulques- 
Nerra, au xi* siècle, et son histoire se confondit 
alors avec celle de l’Anjou. 


Doué (3335 hab.), chef-lieu de canton, fait un 
très-important commerce de bestiaux et ex- 
ploite des carrières de grès et de la houille. On 
y voit des ruines romanes d’une ancienne col- 
légiale de Saint-Denis, qui sont classées parmi 
les monuments historiques. . 

Germes (1758 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Loire, et dont le 
territoire est couvert de ruines diverses, pos- 
sède deux églises classées parmi les monu- 
ments .historiques. 

Montreuil-Bellay (2054 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive droite du Thouet, que 
traverse un pont de pierre, fait principale- 
ment le commerce des porcs et des bestiaux. 
On y remarque un château du xiv* siècle, classé 
parmi les monuments historiques. 

Vihiers (1731 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite du Lys, possède des rui- 
nes nombreuses et intéressantes. On exploite 
dans cette petite localité des carrières de silex, 
et on fait un commerce très-considérable de 
chevaux et de bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Fonlevrault (3581 hab.), où se 
trouve la maison centrale de détention, in- 
stallée dans l’ancienne abbaye ; les Rosiers 
(2725 hab.) ; Varennes-sous-Montsoreau (2209 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE 8EGRE. 

Segré (2861 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé près de 
l’Oudon, à 36 kilomètres d’Angers; on y re- 
marque des restes d’anciennes fortifications. 
Les fabriques de serge, les teintureries et les 
tanneries forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite localité, qui 
fait le commerce des vins, des bestiaux, etc. 

Pouancé (3266 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Verzée, possède une source ferru- 
gineuse, plusieurs hauts fourneaux, une usine 
métallurgique, une fonderie, et fait principa- 
lement le commerce des bestiaux. 

Candè (2075 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède une maison de Rabelais, classée parmi 
les monuments historiques. 

Châleauneuf (1683 hab.), chef-lieu de canton, 
produit des vins blancs, et a des ateliers pour 
la fabrication des instruments aratoires, des 
fours à chaux, des tanneries, des teinture- 
ries, etc. 

Le Lion-d’Angers (2752 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive droite de l’Oudon, 
exploite des carrières de granit, etc. 

Les principa'es communes de l’arrondisse- 
ment sont : Freignè (2045 hab.); la Polherie 
(2067 hab.); Vern (2294 hab.); etc. 
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Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Manche, qui doit son 
nom à sa posit on avancée sur la mer de la 
Manche, forme un département maritime, si- 
tué dans la région N.-O. de la France. Ses li- 
mites sont : au N., à l’O. et au N.-E. la Manche ; 
à FE., le département du Calvados; au S.-E., 
celui de l’Orne; au S., les départements de la 
Mayenne et de l’Ille-et-Vilaine. 

Ce département, quoique peu élevé et dé- 


55 


pourvu de montagnes, ne laisse pas d'étrè 
varié; ses prairies, ses plaines fréquemment 
coupées de vallons, ses landes, ses bruyères, 
ses marais, en modifient incessamment l’as- 
pect, et le large développement de ses côtes, 
tantôt faites de falaises magnifiques, tantôt al- 
longées sous forme de grèves, le Mont-Saint- 
Michel, l’archipel des Chausey, les Iles Pelée 
et Saint-Marcouf, le cap de la Hague et la pointe 
de Barfleur qui terminent les angles N.-O. et 
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N.-E. du département, présentent au regard 
des sites inattendus et très-particuliérement 
pittoresques. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement de la Manche ne renferme pas de 
mont ignés proprement dites; on remarque 
seulement une ligne de faite qui vient se ter- 
miner au cap de la Hague, et qui détermine 
l’écoulement des eaux, soit sur le versant 
oriental, soit sur le versant occidental. Le 
point culminant se rencontre au Signal-de- 
l’Hermiiage, dans l’arrondissement d’Avran- 
ches, et il atteint une hauteur de 313 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 

Ce département appartient tout entier au 
bassin de la Manche, et il est arrosé par plu- 
sieurs petits fleuves côtiers, qui s’écoulent soit 
par la côte occidentale, soit par la côte orien- 
tale. 

Les principaux fleuves côtiers de la côte O. 
sont : 1° le Couesnon qui prend sa source dans 
le département de la Mayenne, sert de limite 
entre l’Iile-et-Vilaine et la Manche, baigne 
Pontorson, et se jette dans la baie du Mont- 
Saint-Michel, après 90 kilomètres de cours; 
2° la Célune qui naît dans la commune de Ba- 
renton, à l’E. de l’arrondissement de Mortain, 
arrose Saint-lIilaire-du-Harcouet, Ducey, et se 
perd dans la baie de Saint-Michel, après un 
cours de 60 kilomètres, pendant lequel elle 
absorbe la Cance, YAiron et le Beuvron; 3° la 
Sée qui vient du canton de Sourdeval, au N.-E. 
de l’arrondissement de Mortain, passe près de 
Brecey et d’Avranches, et se jette dans la baie 
de Saint-Michel, après un cours de 63 kilomè- 
tres ; 4° la Sienne qui prend sa source dans des 
collines du Calvados, entre dans l’arrondisse- 
ment d’Avranches, baigne Villedieu, puis tra- 
verse l’arrondissement de Coutances en ar- 
rosant Gavray, Quétreville, Hyenville, absorbe 
la Bivière-de-Coutances, et se jette dans la Man- 
che, après un cours de 76 kilomètres. 

Les principaux fleuves côtiers de la côte E. 
sont : 1° la Vire qui prend sa source sur la li- 
mite du Calvados et de la Manche, entre dans 
ce dernier département par le S.-E. de l’ar- 
rondissement de Saint-Lo, coule du S. au N., 
en arrosant Tessy, Condé, Saint-Lo, Rampant, 
Pont-Hébert, la Meauffe, et se jette dans la 
Manche, après un cours total de 132 kilomètres, 
pendant lequel elle absorbe dans ce départe- 
ment la Jacre, le canal de Vire-et-Tautc , VF Ile 
et YAure; 2" la Taule qui prend sa source à 
Camprond, dans l’arrondissement de Coutan- 
ces, passe près de Saint-Sauveur, arrose Ca- 
rentan, et se jette dans la Manche, après un 
cours de 55 kilomètres, pendant lequel elle 


reçoit le Lozon, la Tertlle et la Douve qui arrose | 
Saint-Sauveur et s’accroît de la Gloire, de la ; 
Se j/e, du Merderet et de la Sève. 

11 existe plusieurs marais à l’intérieur du 
département et sur le littoral. 

Climat. — Le climat du département de la 
Manche est, par sa position sur la mer qui 
l’eritourede troiscôtés, sujet àdes brumes assez 
épaisses, mais sa température est générale- 
ment douce et agréable. Les vents dominants 
sont ceux qui soufflent du S., du S.-O. et du N. , 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Manche est de 592 838 , 

hectares, et sa population de 573 899 habitants, | 
ce qui donne environ 100 habitants par kilo- 
mètre carré. En 1860, l’accroissement de cette 
population était de 60 790 habitants depuis le , 
commencement du siècle, mais le recensement j 
de 1 866 a constaté une diminution de 1 7 522 ha- 
bitants. I 

Cette population se compose de 350 000 agri- 
culteurs, de 152 000 industriels ou commer- 1 
çants, de 21 000 habitants exerçant des profes- I 
sions libérales, et de 52 000 sans profession. 

L’intelligence, l’activité, l’amour du travail, I 
la hardiesse sur terre et sur mer, beaucoup 
d’aptitude pour les affaires, de la franchise, 
de la probité, du dévouement, tels sont les ca- 
ractères généraux des habitants de la Manche, 
et il faut ajouter, à leur honneur, qu’ils sont 
les moins processifs de tous les Normands. Les 
paysans peuvent être cités pour leur douceur, j 
leur politesse, leur sociabilité et leur amour de J 
la famille, mais 1 attrait des grands centres in- 
dustriels les attire, et contribue chaque année j 
à diminuer la population du département. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- j 
partement de la Manche comprend 397 000 | 

hectares de terres labourables, 92 000 de prai- j 
ries naturelles, 12 000 de cultures arborescen- j 
tes, 34 000 de pâturages, landes et bruyères, j 
et 56000 de bois, forêts et terres incultes. La j 
propriété y est morcelée en 1600 mille parcel- 
les, possédées par 193000 propriétaires envi- 

ron. . , , 

La Manche est un département agricole de 
petite culture; les exploitations rurales y sont 
en voie de progrès; les méthodes nouvelles, le 
drainage, les instruments perfectionnés amé- 
liorent incessamment son sol; une ferme-école 
a été établie à Martin-Vast. 

Les céréales sont cultivées principalement , 
dans la région orientale du département, et 
entre autres, le sarrasin qui, dans les campa- 
gnes, forme la nourriture ordinaire des habi- 
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tants ; la production est supérieure à la con- 
sommation, et atteint annuellement une va- 
leur de 50 millions de francs. Dans l’O., les lé- 
gumes de toutes sortes, les pommes de terre 
viennent en abondance, et leur qualité vaut 
leur quantité; le lin, le chanvre, les arbres 
fruitiers, et parmi eux, les pommiers qui per- 
mettent de fabriquer, chaque année, près de 
1300 mille hectolitres de cidre, forment les 
autres cultures, dontle rapport dépasse 20 mil- 
lions de francs. La valeur des pâturages, dont 
les meilleurs sont situés dans le Cotentin, est 
de 14 millions. 

On compte dans la Manche 94 000 chevaux, 
principalement de race normande, 2500 ânes 
ou mulets, 260000 bêtes à corne, de race co- 
tentine, 280000 moutons, 83 000 porcs, 38 000 
ruches d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 36 millions de francs, et la valeur de 
la production agricole est, annuellement, de 
94 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de la Manche est généralement formé de 
terrains primitifs et de transition. On y trouve 
du fer de qualité supérieure dans la commune 
de Flamanville, à FO. de l'arrondissement de 
Cherbourg, du mercure à la Chapelle-Enjuger, 
dans l’arrondissement de Saint-Lo, mais dont 
l’exploitation est maintenant abandonnée, du 
plomb, de la houille, etc. Le granit de Cher- 
bourg et des îles Chausey est d’une qualité re- 
marquable ; des carrières de marbre, de grès, 
depierresde taille, de pierres àchaux, d’argile, 
des ardoisières et des tourbières importantes 
sont exploitées sur plusieurs points du dé- 
partement. 11 existe quelques marais salants 
sur les côtes, à Vains, dans l’arrondissement 
d’Avranches, à Port-Bail, dans celui de Valo- 
gnes, etc. 

Quelques sources minérales gazeuses ou 
ferrugineuses jaillissent sur certains points du 
territoire, à Bi ville dans l’arrondissement de 
Cherbourg, à Saint-Lo, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de la Manche est manufacturier; les ate- 
liers pour les constructions navales, les fila- 
tures de coton et de laine, les fabriques de 
toiles, de dentelles, les papeteries, les tanne- 
ries, les diverses carrières exploitées à ciel 
ouvert, les fabriques de produits chimiques, 
et principalement celle de la soude par l’inci- 
nération du varech, 4 usines métallurgiques, 
9 minières de fer produisant 35 000 quintaux 
métriques de minerai, les salines qui rendent 
près de 4000 quintaux métriques de sel, etc., 


forment les principaux établissements indus- 
triels de la Manche. 

Le commerce a pour principaux éléments 
les produits du territoire et de l’industrie; il 
exporte les chevaux, les bestiaux, les viandes 
salées, les pommes de terre, les tourteaux, les 
eaux-de-vie, etc.; il importe les bois de chêne, 
les sapins du nord, les fers, le chanvre, etc. Les 
ports du département sont ceux de Cherbourg, 
Carentan, Saint-Vaast, Granville, Saint-Ger- 
main-sur-Ay, Barfleur, Diélette, Port-l!ail,Re- 
gnéville, Omonville, Carteret et Courtils; la 
navigation à la voile et à la vapeur emploie, à 
l’entrée et à la sortie, 2500 navires jaugeant 
ensemble 178000 tonnes, et le cabotage près 
de 5000 navires, dont le tonnage est de 195 000 
tonnes. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département de la Manche est desservi par 
9 routes impériales longues de 376 kilomè- 
tres, 24 routes départementales d’une longueur 
de 644 kilomètres, et par des chemins vici- 
naux de grande, de moyenne communication 
et ordinaires, dont le développement total 
est de 6468 kilomètres. On y compte aussi 
207 kilomètres de canaux et de rivières navi- 
gables. 

Les principaux canaux du département sont : 
le Canal-do-Vire-et-Taule , qui joint ensemble 
ces deux cours d’eau par un tracé de 1 1 kilo- 
mètres et le Canalde-Coutances, qui va depuis 
Coutances, sur la Soulle, jusqu’au Port-de-la- 
Roque, sur la Sienne, sur une longueur de 
563-2 mètres. 

Le département de la Manche est desservi : 
1° par le chemin de fer de Paris à Cherbourg , 
l’une des lignes principales du réseau de 
l’Ouest, avec stations à Carentan, Chef-du-Pont, 
Montebourg, Valognes, Sottevast, Couville 
et Martin-Vast; 2" par l’embranchement de 
Lison à Saint-Lo, qui se détache de celte ligne, 
avec stations à Airel, la MeaufTe et Pont- 
Hébert. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 72 kilomètres. 

L’embranchement d’Argentan à Fiers sera 
prolongé dans le département jusqu’à Gran- 
ville. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, aujourd’hui occupé par le départe- 
ment de la Manche, faisait partie de l’Armo- 
rique et était habité par les Unelli et les Abrin- 
calui. Les populations de cette florissante 
contrée se soulevèrent contre César et furent 
soumisesaprès ladéfaitede leurchefYiridorix. 
Pendant le règne des rois francs, ce pays 
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fut livré au pillage des Normands, et Char- 
lemagne dut élever le château de Saint-Lo, 
pour le protéger, mais ni lui, ni ses ûls ne pu- 
rent chasser ces pirates, qui continuèrent leurs 
déprédations jusqu’au commencement du 
x* siècle. 

Ce fut Rollon, premier duc de Normandie, 
qui repoussa définitivement les Normands; 
sous son administration la province prospéra, 
mais pendant le règne de son Gis Guillaume, 
les habitants du Cotentin se révoltèrent et 
furent sévèrement punis de leur révolte. 
L’histoire du département se confond alors 
avec celle de la province tout entière. Le Co- 
tentin fournit à la conquête de la Sicile ces Gis 
de Tancrède, héros audacieux et romanesques 
que l’on croirait légendaires. 

En 1202, le pays passa sous la domination 
des rois de France; pendant le règne de Philippe 
de Valois, Édouard IV y entraîna les Anglais à 
sa suite; les guerres furent violentes et lon- 
gues, et ne se terminèrent à l’avantage des 
Français qu'au milieu du xv e siècle. Cent ans 
plus tard, les luttes religieuses ensanglantè- 
rent le pays livré aux représailles du protes- 
tant Montgommery et du catholique Matignon. 
Au xvn* siècle, la misère, l’exagération des 
impôts, l’injustice des gens du roi provoquè- 
rent l’insurrection des Nus-Pieds; le colonel 
Gassion marcha sur Avranches, et la répres- 
sion fut terrible. La révocation de l’Édit de 
Nantes porta un coup funeste à la prospérité 
du pays, et Ips protestants, les plus habiles 
industriels du Cotentin et de l’Avranchin, 
émigrèrent en Angleterre et en Hollande. 
Depuis cette époque, cette contrée ne fut 
troublée que par l’envahissement des troupes 
vendéennes , qui furent repoussées de Gran- 
ville. 

A l’époque où la circonscription territoriale 
de la France fut refaite, en 1790, le départe- 
ment de la Manche se forma du Cotentin, au 
N., et de l’Avranchin, au S. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Manche a produit un certain nombre de per- 
sonnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : l’helléniste Morel; le cardinal Per- 
ron; Saint Évremond; le marin Tour ville ; le 
maréchal de Coigny ; le conventionnel Letour- 
neur ; Lebrun, duc de Plaisance ; les académi- 
ciens Dacier et Vicq d’Azir; l’agronome comte 
du Moncel ; l’antiquaire de Gerville ; le général 
Valhubert; les amiraux le Peley et Vau- 
thier, etc.; et parmi les comtemporains ; l’as- 
tronoine Leverribr ; le professeur Burnouf ; 
1 académicien O. Feuillet ; le journaliste 
Havin; l’amiral Bonard; etc. 


Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Manche comprend six arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Saint-Lo 9 cant. 117 comm. 

— d’Avranches 9 — 124 — 

— de Cherbourg. ... 5 — 73 — 

— de Coutances. ... 10 — 138 — 

— de Mortain 8 — 74 — 

— de Valognes 7 — 118 — 

48 cant. 544 comm. 

Ce département forme la 5* subdivision de 
la 10* division militaire, dont le siège est à 
Rennes. 

li forme le diocèse de Coutances, siège de 
l’évêché, suffragant de l’archevêché de Rouen ; 
ce diocèse possède 60 cures, 602 succursales, 
384 vicariats rétribués par l’État, un grand sé- 
minaire à Coutances, et 3 petits séminaires à 
Saint-Lo, à Mortain et à Valognes. Deux tem- 
ples sont affectés au culte protestant. 

La justice est rendue dans le département 
par les 6 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chefs-lieux d’arrondissements, et par 
les 4 tribunaux de commerce de Cherbourg, 
de Coutances, de Saint-Lo et de Granville, qui 
ressortissent à la Cour impériale de Caen. 

Compris dans le ressort de l’Académie de 
Caen, il possède un lycée à Coutances, 4 col- 
lèges communaux à Avranches, Cherbourg, 
Mortain et Saint Hilaire-du-Harcouet, une 
école normale d’instituteurs à Saint-Lo, deux 
écoles normales d’institutrices à Avranches et 
à Coutances, et 1236 écoles publiques et libres. 
L’instruction publique y est très -répandue, et 
les six septièmes des jeunes gens inscrits au 
tirage savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Manche : 

ARRONDISSEMENT DE 8AINT-M». 

Saint-Lo (9693 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé en partie sur un 
rocher qui s’élève à droite de la Vire, à 287 ki- 
lomètres de Paris; on peut voir encore des 
vestiges de ses anciennes fortiGcations et quel- 
ques tours en ruines qui défendaient autrefois 
la ville. Saint-Lo possède deux édi&ces classés 
parmi les monuments historiques, l’ancienne 
cathédrale de Notre-Dame , qui appartient à la 
dernière période du style ogival, et l’église ro- 
mane de Sainte-Croix, qui vient d’être récem- 
ment reconstruite. Les restes de l’ancienne ab- 
baye du même nom, où le dépôt d’étalons a 
été installé, la halle qui occupe une ancienne 
église du xvu* siècle, quelques vieilles mai- 
sons dont l’une a été transformée en hospice, 
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peuvent être recommandés à l’attention des 
voyageurs. Le musée d’antiquités renferme 
d’intéressants débris de l’époque gallo-ro- 
maine, dont le territoire de Satnt-Lo récèle 
une grande quantité. 

On fabrique dans cette ville des coutils, des 
draps, des serges, des dentelles, des rubans» 
on y file la laine et le coton, on y fait de la 
coutellerie, de la chaudronnerie, etc.; son 
commerce porte sur les céréales, le beurre 
salé, les volailles, les bestiaux, le cidre, les 
chevaux pour la remonte, etc. 

Saint-Lo doit son origine à un château que 
l’évéque Laudus avait fait construire, au v* siè- 
cle, sur le rocher qui porte aujourd’hui la 
ville, et que Charlemagne remplaça par une 
forteresse détruite par les Normands vers 
la fin du ix* siècle. La ville tomba, en 1346, au 
pouvoir des Anglais, qui la possédèrent jus- 
qu’en 1449; elle souffrit beaucoup des guerres 
religieuses, et ne jouit d'une parfaite tran- 
quillité qu’à partir du xvm* siècle. 

Carenlan (3056 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Douve, à l’embouchure du canal 
de Vire-et-Taute, fait principalement le com- 
merce des eaux-de-vie, des vins et des bes- 
tiaux ; c’est une place de guerre et il s’y trouve 
un syndicat maritime; le mouvement de sa 
navigation est représenté, à l’entrée et à la 
sortie, par 450 navires environ, jaugeant 20 000 
tonnes. Carentan possède quelques restes de 
fortifications, un château fort du xii* siècle, 
et une vieille église classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Torigni-sur-Vire (2116 hab.), chef-lieu de 
canton, a des filatures de laine, des mégisse- 
ries et des tanneries, et fait le commerce des 
volailles, des chevaux, etc. On y remarque les 
ruines d’un beau château qui sont classées 
parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Canisy (785 hab.), où se trouve une ferme- 
modèle, Marigny (1450 hab.), qui fait le com- 
merce des chevaux et des bestiaux, Percy (2974 
hab.), Saint-Clair (661 hab.), qui fait le com- 
merce des céréales, Saint-Jean-de-Daye (294 
hab.), où se voient les ruines du château de 
la Rivière qui date du xu* siècle, et Ttssy- 
sur-Vire (1556 hab.), avec un château du 
xvi* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Quibou (1585 hab.); Sainteny (1780 
hab.); Cerisy-la-Forêt (1867 hab); GuilbervWe 
(1703 hab.); etc. 

AKKONDIMEMENT DAVBANCHE8. 

Avranches (8642 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé près 


de la Manche, à l’embouchure de la Sée, à 
55 kilomètres de Saint-Lo. C’est une jolie ville 
entourée encore de curieux vestiges de rem- 
parts et d’agréables boulevards plantés de 
tilleuls ; de l’une de ses places le regard peut 
embrasser toute la baie du Mont-Saint-Michel. 
La cathédrale d’Avranches qui menaçait ruine, 
a été démolie à la fin du xvm* siècle, et il ne 
reste plus aucun monument historique. L’é- 
glise de Saint-Saturnin , antérieure au xni* siè- 
cle, l’église Notre-Dame-des-Champs, de diffé- 
rents styles et de différents siècles, l’hôpital 
du xin* siècle et l’ancien palais épiscopal sont 
les seuls édifices de la ville; le jardin public est 
orné de la statue du général Valhubert, par 
Cartelier. 

Les fabriques de bougies, de dentelles, de 
calicots, les tanneries, les exploitations de 
carrières de granit, etc., forment les princi- 
pales industries d’Avranches, qui fait le com- 
merce du cidre, du sel, du beurre et des bes- 
tiaux. 

Avranches existait à l’époque de l’adminis- 
tration romaine et formait la capitale des 
Abrincalui; elle devint siège épiscopal au 
vi* siècle, et fut fortifiée par Charlemagne, au 
ix*. C’est dans sa cathédrale, en 1172, que fut 
assassiné l’archevêque de Cantorbery, Thomas 
Becket. Les Bretons détruisirent les murailles 
de cette ville, que saint Louis releva, mais elle 
tomba au pouvoir des Anglais, et ne fut resti- 
tuée au roi de France qu’en 1468. Très-éprou- 
vée pendant les guerres de'religion, puis, très- 
lancée dans le mouvement de la Ligue, elle vit 
encore sa tranquillité troublée, en 1793, parles 
Vendéens qui s’en emparèrent. 

Granville (15622 hab.), chef-lieu de canton, 
place de guerre et quartier maritime du sous- 
arrondissement de Saint-Servan, situé sur la 
Manche, la seconde ville du département après 
Cherbourg, tient le septième rang parmi les 
ports commerçants de la France; son port est 
pourvu d’un bassin à flot accessible aux fré- 
gates; il est éclairé par deux phares, et son 
mouvement maritime de long-courriers, de 
caboteurs et de bâtiments destinés à la pèche 
de la morue, est représenté, à l’entrée et à la 
sortie, par 1500 navires environ, jaugeant 
120 000 tonnes. Les chantiers pour la con- 
struction des navires, les ateliers de salaisons 
pour la morue, les corderies, etc., forment les 
principaux établissements industriels de cette 
localité qui fait le commerce des bestiaux. 
Granville est protégée par des fortifications et 
par un fort. On y a créé un établissement de 
bains de mer. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Pon- 
torton (2308 hab.), situé à l’embouchure du 
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Couesnon, dont l’église est ornée d’une nef ro- 
mane, Brécey (2446 hab.), qui fait le commerce 
des chevaux , Ducey (1856 hab.), sur la Cé- 
lune, où l’on voit un beau château de la Re- 
naissance, la Haye-Pesnel (884 hab.), où l’on 
fait le commerce des bestiaux, Saint-James 
(3230 hab.), petite ville assez industrielle, 
Sarlilly (1309 hab.), qui fabrique des tissus et 
fait le commerce des fers, et Villedieu (3771 
hab.), situé sur la Sienne, où se voient un 
ancien pont, les restes d’un château fort et une 
belle église du xv* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Quentin (1500 hab.); Saint- 
Nicolas (1120 hab.); Saint- Aubin-de-Terregate 
(1702 hab.); le Mont-Saint-Michel (1060 hab ), 
dont la célèbre abbaye bénédictine date du 
xm e siècle, et est classée parmi les monuments 
historiques. . 

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG. 

Cherbourg (37 215 hab.), sous-préfecture, 
chef-lieu d’arrondissement, place de guerre et 
préfecture maritime, est situé sur la Manche, 
près de l’embouchure de la Divette, à 83 kilo- 
mètres de Saint-Lo et à 345 kilomètres de 
Paris. Cette ville, la première du département, 
ne possède qu’un très-petit nombre d’édifices 
intéressants, affectés soit aux cultes, soit aux 
services civils, et pas un seul monument his- 
torique; son église de la Sainte-Trinité remonte 
au xv’ siècle et présente un regrettable mélange 
de styles; l'hôpital Napoléon qui est de con- 
struction moderne, est un remarquable édifice. 
Le musée, installé dans l’hôtel de ville, con- 
tient environ 200 toiles des écoles italienne, 
flamande, espagnole et française ; la bibliothè- 
que est riche de 61 000 volumes et d’un certain 
nombre de manuscrits. 

Cherbourg est défendu du côté de la terre 
par un fort, élevé à une hauteur de 110 mètres 
sur la montagne du Roule, et par six redoutes 
qui couvrent la ville et le port. Ces travaux et 
ceux du port, commencés par Vauban, long- 
temps interrompus, n’ont été achevés qu’en 
1858 et ont coûté 200 millions; au N., la rade 
est couverte par une digue longue de 3780 mè- 
tres, large de 9 mètres, et qui a coûté 
67 millions de francs; le port militaire se com- 
pose d’un avant-port, creusé sous le premier 
Empire, d’un bassin à flot construit pendant la 
Restauration, et d’un arrière-bassin commencé 
sous Louis-Philippe, qui occupent ensemble 
une superficie de 22 hectares et peuvent re- 
cevoir 40 vaisseaux de premier rang ; ils sont 
pourvus décalés de constructions et de formes, 
entourés par les vastes bâtiments des ar- 
senaux, des ateliers et des magasins de la 


marine, et défendus par 7 forts qui ferment 
les passes de la rade et l’entrée des bassins. Le 
port marchand, situé à l’embouchure de la 
Divette, est formé d’un bassin et d’un avant- 
port, qui est en communication avec la mer 
par un chenal long de 600 mètres, que protège 
une jetée de granit; le mouvement maritime 
de ce port est représenté, à l’entrée et à la sor- 
tie, par 2000 bâtiments, caboteurs ou long- 
courriers, jaugeant environ 600 000 tonnes. Le 
port et la rade sont éclairés par six phares à 
feux fixes, variés par leur éclat ou leur cou- 
leur. 

Les principales industries de Cherbourg, 
sont les constructions navales, les fabriques 
de blondes, de bas, de produits chimiques, les 
filatures, les tanneries, etc., et son commerce 
porte principalement sur le varech, la 30ude 
et le sel. 

Si l’on en croit les chartes du moyen âge, où 
Cherbourg est désigné sous le nom de Cæsaris j 
burgus, son origine serait romaine; mais la j 
certitude historique ne commence qu’au xi* ! 
siècle, époque à laquelle le château fut con- j 
struit. Cette ville fut incendiée deux fois par | 
les Anglais, qui la gardèrent longtemps en leur j 
pouvoir, et ce ne fut qu’en 1450, qu’elle revint j 
à Charles VII, après un long siège. Au milieu 
du xvm* siècle, elle fut encore l’objet d’un coup 
de main de la part des Anglais, qui la piHèrent j 
pendant sept jours. 

Les chefs-lieux de canton sont : Beaumont 
(706 hab.), où l’on remarque les restes d’un 
camp romain, OctevilleÇ 2275 hab.), dont l’église 
est en partie romane, les P/eux (1387 hab.), où 
s’élève un cromlee’h, classé parmi les monu- 
ments historiques, et Saint-Pürre-Êglise (2320 
hab ), dont les environs sont ornés de menhirs 
également classés. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Êqueurdreville (4754 hab.); Tour- 
laville[b&3l hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DR COUTANCES. 

Coutances (8159 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu d’arrondissement, siège de l’évêché, est 
situé sur la Soulle, à 10 ^kilomètres de la 
Manche et à 22 kilomètres de Saint-Lo. Cette 
ville possède trois édifices classés parmi les 
monuments historiques, l’aqueduc des Piliers 
qui est peut-être dû à l’administration romaine, 
la cathédrale de Notre-Dame qui appartient à la 
première période du gothique et qui présente 
toute sa pureté primitive, et l’église Saint- 
Pierre, dont le clocher ne date que du x vr 
siècle. 

Les fabriques de cotonnades et de lacets for- 
ment les principaux établissements industriels 
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| ae cette localité; elle fait le commerce des 
! graines oléagineuses, des fourrages, des den- 
telles noires, du beurre, des volailles, des che- 
vaux, etc. 

L'origine de Coutances est ancienne; elle 
était connue au temps d’Honorius sous le nom 
de Civitas Constantin, et a sans doute donné le 
nom de Coteptin à toute la partie septentrio- 
nale du département; Coutances, ville épis- 
copale au v* siècle', fut prise par les Anglais 
en 1418, se révolta contre Louis XI qui fit dé- 
molir ses fortitications, devint la proie des 
protestants, se soumit à Henri IV converti, et 
fut très-éprouvée dans son commerce et son in- 
j dustrie par la révocation de l'Édit de Nantes, 
j Lorsque la France fut divisée en départements, 
f Coutances fut d'abord le chef-lieu de celui de 
I la Manche, titre que le premier Consul trans- 
! porta à Saint-Lo. 

j Les chefs-lieux de canton sont : Brêhai (1494 
. hab.), qui fait principalement le commerce des 
fers, Cerisy-la-Salle (1891 hab.), qui possède 
une construction celtique, rangée parmi les 
monuments historiques, Gavray (1804 hab.), 

I situé sur la Sienne, qui a des fabriques de 
cribles, de parchemins, de toiles, de crins, etc., 
la Haye-du-Puits (1533 hab.), où passait la voie 
romaine de Coutances â Cherbourg, et dont le 
j château est classé parmi les monuments histo- 

j riques, Lessay (1541 hab ), avec une église des 
I xi et xii* siècles, également classée, Montmar- 
tin-sur-Mer (1068 hab.), où l’on exploite des 
! carrières de marbre, Saint-Malo-de-la- Lande 
S (443 hab.), P éviers (2704 hab.) et Saint -Sauveur- 
Lendelin (1717 hab.), qui possède une filature 
de laine. 

i Les principales communes de l'arrondisse- 
! ment sont : Cèrences (2100 hab.); Créances (2150 
j hab.); Hambye (2907 hab.); Bégneville (2063 
J hab.); etc. 

j ARRONDISSEMENT DE MORTA1N. 

J Mortain (2443 hab.), sous-préfecture et 
| chef-lieu de l'arrondissement, est situé sur la 
| Canse, à 56 kilomètres de Saint-Lo. Son église 
f très-ancienne, car elle remonte au xi* siècle, 
appartient à l'époque de transition qui sépare 
le roman du gothique, ainsi que l’église de 
j Y Abbaye-Blanche y qui fait actuellement partie 

du petit séminaire; on voit aussi à Mortain 
les ruines d’un château qui fut démoli par 
| les Anglais, au xiv* siècle. 

I Les fabriques de toiles, de dentelles, les po- 
| teries, les papeteries, les filatures de laine et 
i de coton, forment les principaux établissements 

j industriels de cette ville, et son commerce 
porte sur le chanvre, le cidre, les bestiaux, les 
grains, etc. 


Mortain formait un fief considérable au 
xi e siècle, et appartint plus tard à la famille de 
Montpensier, qui le garda jusqu'au xvi*; il fut 
alors transmis à la famille d’Orléans qui le con- 
serva jusqu’à la Révolution. 

Sainl-Hilaire-du-Harcouet (3983 hab.), chef- 
lieu de canton, possède une source minérale, 
des filatures de laine et des fabriques de drap, 
et fait le commerce des bestiaux, du fil, du 
miel, etc. On y remarque les ruines d'un an- 
cien prieuré. 

Sourdeval (3979 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Sée, a des fabriques de carton, des 
papeteries, des corroieries, une corderie, une 
tréfilerie, etc., et fait le commerce de la cou- 
tellerie, des chevaux, du beurre, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ba - 
renton (2768 hab.), qui exporte des toiles et 
des bestiaux, Isigny (317 hab.), Juvigny (856 
hab.), qui fait le commercedes laines, Saint-Pois 
(809 hab.), et le Teilleul (2422 hab.), où se fait 
principalement le commerce des bestiadx. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
mentsont: Ger (2b22ha.b.), Vengeons (Ihbl hab.), 
Coulouvray-Boisbenâtre (1602 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE VALOGNES. 

Vàlognes (5406 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur le 
Merderet, à 58 kilomètres de Saint-Lo. Son 
église date du xv* siècle, et est ornée de beltes 
boiseries; son hospice est installé dans un an- 
cien couvent de Bénédictines . 

On fabrique à Vàlognes des blondes et des 
dentelles, et on y fait le commerce du beurre, 
des volailles, des grains, du lin et des toiles. 

Vàlognes, qui remonte à l'époque de l'occu- 
pation romaine, servit de résidence à Guil- 
laume le Conquérant, et fut prise et pillée par 
les Anglais, au milieu du xiv* siècle. 

Les chefs-lieux de canton sont : Bameville 
(1002 hab.), petit port sur la Manche qui com- 
merce principalement avec les îles anglaises, 
Bricquebec (3779 hab.), où se voient les ruines 
d'un ancien château fort, classées parmi les 
monuments historiques, Montebourg (2304 
hab.), qui fait le commerce des grains, des 
dentelles et des bestiaux, Quettchou (1531 hab.), 
avec une église du xui* siècle, Sainte-Mère- 
Église (1513 hab.), dont l'église du xiv* siècle 
est un monument historique, et Saint-Sau- 
veur-le- Vicomte (2754 hab.), avec les ruines 
d’une abbaye du xm e siècle et d’un château 
fort du ix e , également classées. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Bixc (2517 hab.); Nèhou (2048 
hab.); Picauville (2507 hab.); Saint-Vaast (4098 
hab.); etc. 
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Cathédrale de Reims. 

MARNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Marne, situé dans la ré- 
gion N.-E. de la France, doit son nom au prin- 
cipal cours d’eau qui le traverse du S.-E. à l’O. 
Ses limites sont : au N., le département des 
Ardennes; à l’E., ceux de la Meuse et de la 
Haute-Marne; au S., le département de l’Aube ; 
à l’O., ceux de Seine-et-Marne et de l'Aisne; 

Le département de la Marne présente l’as- 
pect d'un carré irrégulièrement découpé par 


des angles capricieux, et que le département 
de l’Aube échancre profondément au S. La 
Marne le sépare en deux parties presque éga- 
les, et il est incliné généralement du S.-E. à l’O. 
On y distingue trois vallées princif aies, celle 
de la Marne au centre, celle de l’Aisne au N., 
et celle de la Seine au S. A l’E. se développe 
la forêt de l’Argonne, célèbre dans les annales 
historiques de la France, et vers l’O. se dessi- 
nent les principaux reliefs du département. Au 
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N.-E. de la Marne, sur les arrondissements de 
Reiras, de Châlons et de Sainte-Menehould, s’é- 
tend cette vaste plaine infertile, aride et nue, 
à peine semée de chétifs buissons, qui porte le 
nom de Champagne-Pouilleuse. 

Orographie. — Hydrographie. — Il n’existe 
pas de montagnes dans le département de la 
Marne, mais dans la portion occidentale, à 
travers les arrondissements d’Épernay et de 
Reims se dessine une suite de collines couvertes 
de forêts. Le point culminant du département 
se rencontre à Yerzy, chef-lieu de canton, 
situé au S.-E. de l'arrondissement de Reims, 
et il s'élève à 280 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. 

Le département de la Marne appartient tout 
entier au bassin de la Seine , qui forme sa li- 
mite S.-O. pendant un parcours de 25 kilomè- 
tres seulement, et tous les cours d'eau qui 
composent son système hydrographique, sont, 
directement ou indirectement, tributaires de 
ce fleuve. Les principaux sont la Mame y Y Aisne 
et Y Aube. 

La Marne qui prend sa source dans le dépar- 
tement de la Haute-Marne, vers le centre de 
l'arrondissement de Langres, entre dans le dé- 
partement qui porte son nom par le S.-E. de 
l’arrondissement de Vitry-le-François, coule 
du S.-E. à l'O., à travers les arrondissements 
de Vitry, de Châlons, de Reims et d’Épernay, 
en baignant Vitry, Châlons, Épernay, passe 
dans le département de l’Aisne, puis dans ce- 
lui de Seine-et-Oise, et se perd dans le dépar- 
tement de la Seine à Charenton, après un cours 
total de 494 kilomètres. Pendant ses 165 kilo- 
mètres de parcours dans le département, ses 
affluents principaux sont : 1° la Biaise qui naît 
dans la Haute-Marne et finit près de Larsicourt; 
2° YOrconte qui vient de la forêt des Trois-Fon- 
taines et finit au-dessous de Vitry-le-François; 
3° le canal de la Marne au-Rhin; 4° la Saulx qui 
vient de l’arrondissement de Vassy dans la 
Haute-Marne, arrose Anderney, et finit en aval 
de Vitry-le-François, après un cours de 118 ki- 
lomètres, accru de YOmain, de la Chée et de la 
Vièî'e; 5° le Frois , la Maivre et la Coole ; 6° la 
Somme-Soude qui se forme par la réunion de 
la Somme et de la Soude et finit près de Jaa- 
lons, après avoir reçu le Berle; 6° le canal de 
l' Aisne- à-la^Mar ne; 7° le Flagot. 

L 'Aisne, qui prend sa source au village de 
Somme-Aisne, dans le département de la 
Meuse, entre dans celui de la Marne par le 
S-E. de l'arrondissement de Sainte-Menehould, 
arrose Gharmontois, Sainte-Menehould, longe 
la forêt de l'Argonne, passe dans les départe- 
ments des Ardennes, de l'Aisne, de l'Oise, et se 


jette dans l'Oise, affluent de la Seine, après 
279 kilomètres de cours. Les principaux af- 
fluents de l'Aisne qui se rattachent au dépar- 
tement sont : 1° Y Ante qui vient du canton de 
Dommartm dans l’arrondissement de Sainte- 
Menehould, et finit après un cours de 22 kilo- 
mètres; 2® YYèvre qui prend sa source à Somme- 
Yèvre, arrose Doramartin, et finit à Sainte-Me- 
nehould, après avoir absorbé YAuve; 3° la 
Bionne qui naît à Somme-Bionne et finit près 
de Malmy ; 4° la Biesme qui vient de la forêt de 
Beaulieu dans le département de la Meuse, et se 
jette près de Malmy ; 5° la Tourbe qui prend sa 
source à Somme-Tourbe, arrose Saint-Jean, 
Laval, Minaucourt, Ville-sur-Tourbe, et finit 
en aval de Melzicourt ; 6° la Suippe qui naît à 
Somme-Suippe, baigne Suippe, Saint-Hilaire- 
le-Grand, Pont-Faverger, Boult, et va finir 
dans le département de l'Aisne, après un cours 
de 78 kilomètres, accru de l'Ain et du Py; 7° la 
Vesle qui prend sa source à Somme-Vesle, tra- 
verse la Champagne-Pouilleuse, arrose Mour- 
melon, Reims, Fismes, et va finir à Condé dans 
le département de l'Aisne, après un cours 
de 125 kilomètres, accru de la Noblette et de 
Y Ardre. 

V Aube j qui prend sa source dans le départe- 
ment de la Haute-Marne, traverse celui de 
l’Aube, entre dans celui de la Marne dont elle 
arrose l’angle S.-O., en baignant Ànglures, et 
se jette dans la Seine àMarcilly, après un cours 
total de 225 kilomètres, accru dans le dépar- 
tement de Y Auge qui baigne Sézanne et Pleurs, 
et de la Bartuise. 

Les principaux étangs du département de la 
Marne sont ceux de la Baroche et de la Cha- 
pelle, et les principaux marais, ceux de Pleurs 
etd*Aüglures,dansrarrondissementd’Épernay. 

Climat. — Le climat du département de 
la Marne est tempéré, mais il est sujet à des 
variations fréquentes ; l’air y est pur et sain, 
sauf dans la région des étangs et des marais 
qui engendrent des vapeurs insalubres. Les 
vents dominants sont ceux du S. et du N. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Marne est de 818 044 hec- 
tares, et sa population est de 390 809 habitants, 
ce qui donne environ 45 habitants pair kilomè- 
tre carré. L’accroissement de cette population 
a été de 86 558 âmes depuis le commencement 
du siècle, et elle s'est accrue de 5311 habitants 
depuis le dernier recensement. Elle comprend 
176 500 agriculteurs, 148 500 industriels ou 
commerçants, 13000 habitants exerçant des 
professions libérales, et 31000 sans profession. 

La simplicité, la bonhomie et la bravoure 
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sont les qualités indiscutables du Champenois, 
la bravoure surtout, qu’il a mise si vaillam- 
ment au service de la cause nationale pendant 
la campagne de France. L’habitant des campa- 
gnes aime le travail et fuit la mendicité. L’ai- 
sance est presque générale, surtout dans les 
pays de vignobles, où la franchise, la vivacité 
et l’obligeance sont devenues proverbiales. 
Sans être ni astucieux, ni rusés, les Cham- 
penois sont très-fins en affaires, et qui cher- 
cherait à les prendre pour dupes, pourrait 
bien être dupé lui-méme, en dépit du pro- 
i verbe. 

La langue française est parlée couramment 
dans les villes et les campagnes. 

Agriculture.— Le département de la Marne 
possède 621 000 hectares de terres laboura- 
bles, 33 700 de prairies naturelles, 17 500 de 
vignes, 10 000 de pâturages, landes et bruyères, 
et 127 000 de bois, forêts et terres incultes. La 
propriété y est très-morcellée, mais le nombre 
des propriétaires relativement restreint. On y 
compte 2549000 parcelles de terrain, possé- 
dées par 76 000 propriétaires. 

La Marne forme un département agricole, 
qui est bien cultivé, et les progrès de la science 
ont pénétré depuis longtemps jusque dans les 
plus petites exploitations rurales ; le drainage, 
l’assainissement et le déssèchement des ma- 
rais, leur mise en valeur, les travaux d’irriga- 
tion, le reboisement, tout est employé pour 
améliorer constamment ce sol dont certaines 
parties sont encore infertiles, 

Les céréales, le froment, le mét-.il, le sei- 
gle, l’orge, l’avoine, prospèrent dans le dé- 
partement, et la production l’emporte sur la 
consommation locale; leur valeur atteint 
annuellement 73 millions de francs. Les au- 
tres cultures ont une valeur annuelle de 
30 millions; ce sont le chanvre, le houblon, 
les légumes, les arbres fruitiers à pépins et à 
noyaux, les forêts qui renferment un grand 
nombre de plantes précieuses, etc. ; mais au 
premier rang se place la vigne, qui occupe 
17 500 hectares dans les trois arrondissements 
de Ghâlons, de Reims etd’Épernay, et produit, 
année moyenne, 7 millions de bouteilles de 
vins de Champagne; dans les années excep- 
tionnelles, cette production s’est même élevée 
à 15 millions de bouteilles ; les vins de pre- 
mière qualité sont ceux de Sillery, d’Ay, de 
Mareuil, de Pierry, d’Épernay, de Dizy, de 
Bouzy, d’Avise, etc.; ils se distinguent en vins 
grand mousseux, mousseux ordinaires, demi- 
mousseux, non mousseux et tisane de Champa- 
gne ; la fabrication des vins rouges, importante 
autrefois, est presque abandonnée aujour- 


d’hui. Le produit des pâturages, landes, prai- 
ries naturelles, etc., dépasse, année commune, 
5 millions de francs. 

Parmi les animaux domestiques, les 626000 
moutons du département tiennent le premier 
rang ; ils sont de bonne qualité ; majs les au- 
tres animaux sont généralement d'espèce mé- 
diocre; on compte 57 000 chevaux, principale- 
ment de race indigène et ardenaise, 1 1 000 
mulets, 180 000 bêtes à corne, principalement 
de race champenoise, 82 000 porcs, 40000 ru- 
ches d’abeilles; les plaines et les bois sont 
usez fréquentés par le gibier de poil et de 
plume, et les divers cours d’eau du départe- 
ment sont très-poissonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint annuellement 60 millions de francs, et 
la valeur totale de la production agricole 
monte à 108 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département 
de la Marne est en grande partie formé par un 
vaste plateau crayeux, qui court S. et N. 
Ses richesses métalliques sont fort restreintes; 
il n’a que 7 minières de fer en exploitation, et 
à peine quelques indices de houille; mais les 
tourbières y sont importantes; les carrières 
de craie, de tuffeau, de grès, de pierres cal- 
caires, de pierres meulières, de pierres à chaux, 
de pierres de taille, etc-, sont très-nombreu- 
ses et fournissent des produits d’une quantité 
considérable et de qualité excellente. 

Le département de la Marne possède quel- 
ques sources minérales ferrugineuses, une & 
Vitry-le-François, une autre à Sermaize dans 
le même arrondissement, avec un établisse- 
ment spécial, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Marne est très-industriel. Reims est le 
centre d’une fabrication considérable de tissus 
dont la production annuelle atteint une va- 
leur de 75 millions de francs. Les usines à fer, 
les minières produisant 64000 quintaux mé- 
triques de minerai, les tourbières rendant 
66 000 quintaux métriques de combustible, les 
fabriques de porcelaine, de massepains, de 
biscuits, de toiles, d’instruments d’optique, 
de carmin , de noir animal, les distilleries, les 
vanneries, les tonnelleries, les tuileries, les 
huileries, les filatures de laine, les corderies, 
les bonneteries, etc., forment les principaux 
établissements du département. 

Son commerce porte sur les vins de Cham- 
pagne, les céréales, les farines, les fruits, le 
chanvre, lts bestiaux, le plâtre, l’engrais, etc., 
et les produits abondants de ses carrières et de 
ses marnières. 
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Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le départ ment de la Marne est traversé par 
8 routes impériales longues de 589 kilomètres, 
17 routes départementales d’une longueur de 
550 kilomètres, et 4144 chemins vicinaux, d’un 
développement total de 6910 kilomètres. A ces 
nombreuses voies de communication, il faut 
ajouter 356 kilomètres de canaux et de rivières 
navigables. 

Le département de la Marne est desservi : 
1* par le Canal- Laléral-à la-Marne, qui com- 
mence sur la Marne, à 3 kilomètres au-dessous 
de Vitry-le-François, passe à Châlons, à Ay, et 
revient à la Marne à Dizy, en aval d’Épernay, 
après un parcours de 63 kilomètres, dont les 
pentes sont rachetées par 14 écluses; 2° par le 
Canal-de-la-Mame-au-Rhin, qui commence sur 
le précédent, près de Vitry-le-François, suit 
la vallée de l’Ornain, et va à travers les dé- 
pailements de la Meuse, de la Meurthe et du 
BdS-Rhin, déboucher dans l'Ill, en aval de Stras- 
bourg, devant le canal de l’IU-au-Rhin, après 
un parcours de 315 kilomètres, dont les di- 
vers espentes ont nécessité l’établissement de 
160 écluses; 3° par le Canal-de-V Aisne-à-la- 
Marne, qui commence sur le Canal- latéral -à- 
l’Aisne dans le département de ce nom, entre 
dans celui de la Marne, passe à Reims, et Cnit 
à Condé, dans le Canal-Latéral-à-la-Marne, 
après un tracé de 58 kilomètres, racheté par 
24 écluses. 

Le département de la Marne est desservi par 
le chemin de fer de Paris à Strasbourg , l’une 
des lignes principales du réseau de l’Est, avec 
stations à Dormans, Port-à-Binson, Damery- 
Boursault, Épernay, Oiry-Mareuil, Jalons-les- 
Yigoes, Châlons-sur-Marne, Vitry- la- Ville, 
Loisy, Vitry-le-François, Blesme, Pargny et 
Sermaize. A ce réseau appartiennent diverses 
voies ferrées qui sont : 1° l’embranchement 
A’ Épernay à Reims, avec stations à Ay, Avenay, 
Germaine et Rilly-la-Montagne; 2° l’embran- 
chement de Châlons à Reims, par Mourmelon, 
avec stations à la Veuve, Mourmelon, Thuisy 
et Sillery ; 3° l’embranchement de Blesme à 
Chaumont, avec station à Saint-Eulien ; 4* le 
sous-embranchement de Reims à Givet, avec 
stations à Vitry-lès-Reims et Bazancourt. Le 
département de la Marne est encore des- 
servi par deux embranchements qui appar- 
tiennent au réseau du Nord : 1° l’embranche- 
ment de Soissons à Reims, avec stations à 
Fismes, Jonchery et Muizon ; 2° l’embranche- 
ment de Laon à Reims, avec station à Loivre. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 228 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 


territoire actuellement occupé par le départe- 
ment de la Marne, était habité par les Remi et 
les Catalauni, dont Reims et Châlons furent 
les principales cités. Après les victoires de 
César, ces peuplades furent comprises dans la 
Belgique seconde, et eurent largement part 
aux faveurs des conquérants qui appréciaient 
leur valeur. Au in* siècle, le christianisme fit 
son apparition dans cette contrée et n’y fut pas 
soumis à de trop rudes persécutions. Lorsque 
les Huns l’envahirent, ilstrouvèrentdevanteux, 
réunis pour les combattre, les Francs, les Visi- 
goths et les légions romaines. Sous le règne de 
Clovis et de ses successeurs, le pays fut en 
partie compris dans l’Austrasie, puis dans la 
Neustrie, sous Charlemagne. 

La puissance du grand empereur s'affaiblit 
peu à peu entre les mains de ses descendants, 
et au profit des évêques de Reims et de Châ- 
lons, devenus des comtes habiles et des guer- 
riers redoutables; ces prélats ne rendirent 
qu’un hommage fictif aux comtes de Champa- 
gne, et demeurèrent neutres pendant toute 
cette période de guerres et de discordes. 

La Champagne fut réunie à la couronne 
de France, en 1284, par le mariage de la 
princesse Jeanne, héritière du dernier comte, 
avec Philippe-le-Bel, et ce pays apprit à con- 
naître les désastres qu’il avait évités jusqu’a- 
lors. Leroi d’Angleterreenvahit la Champagne; 
plus tard, en 1368, les ducs de Lancastre et 
de Buckingham suivirent son exemple. Les 
Champenois résistèrent vaillamment et péri- 
rent en grand nombre en se battant contre 
les étrangers, jusqu’aux victoires de Charles VU 
que Jeanne d’Arc fit sacrer à Reims, en 1430 

Cependant, le pays ne recouvra pas sa tran- 
quillité première; il eut à subir le contre- 
coup des guerres de Charles-le-Téméraire et 
de Louis XI, au \v' siècle, celui des luttes de 
Charles-Quint et de François 1 er , au xvi c , pen- 
dant lesquelles des villes importantes furent 
détruites, puis le contre-coup des luttes de la 
Réforme et de la Ligue, et enfin, en 1650, une 
invasion des Espagnols, pendant la minorité de 
Louis XIV. Durant un siècle, la contrée respira. 
Les nouvelles idées de 89 y furent acceptées avec 
enthousiasme; les enfants de la Champagne 
volèrent-sous les ordres de Dumouriez, et en 
1792, les volontaires de la Marne se distinguè- 
rent à la bataille de Valmy, qui commença la 
retraite des Prussiens. En 1814, le départe- 
ment fut l’un des principaux théâtres de cette 
étonnante campagne de France, où se sont 
immortalisés les noms de Châlons, de Mont- 
mirail, de Champaubert, de Fère-Champe- 
noise, mais que celui de Valmy, symbole du 
patriotisme et de la liberté, éclipsera toujours. 
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En 1790, au remaniement territorial de la 
France, le département de la Marne fut formé 
du Rémois, du Perthois et de la Basse-Brie, 
qui appartenaient à l’ancienne province de 
Champagne. 

Hommes célèbres. — Parmi les nombreux 
personnages remarquables nés dans le dépar- 
tement de la Marne, on peut citer : le chance- 
lier de France Adalberon; l’historien Flo- 
doard; le pape Urbain II; Paul de Gondy, 
cardinal de Retz; Marion Delorme; Colbert; 
le graveur Nanteuil ; le publiciste Linguet ; le 
bénédictin Mabillon ; Adrienne Lecouvreur ; 
le jésuite Loriquet; l’historien Vély; le con- 
ventionnel Aubry ; l’avocat Tronçon du Cou- 
dray ; les généraux Sainte-Suzanne et Drouet, 
les deux frères Royer-Collard; etc.; et parmi 
les comtemporains : Paulin-Paris, de l'ins- 
titut; Chaix-d’Est-Ange, vice-président du 
conseil d’État; le professeur GiRuzEz;etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Marne comprend cinq arrondisse- 
ments subdivisés comme suit : 

A rr. de Châlons-sur-Marne . 5 cant. 104comm. 

— d’Épernay. 9 — 177 — 

— de Reims 10 — 181 — 

— de Sainte-Menehould. 3 — 80 — 

— de Yitry-le- François.. 5 — 123 — 

32 cant. 665 comm. 

Le département de la Marne forme la ^sub- 
division de la 4 e division militaire dont le 
siège est à Châlons sur-Marne. 

Ses cinq arrondissements, moins celui de 
Reims, forment le diocèse de Châlons-sur- 
Marne, qui est suffragant de l'archevêché de 
Reims; ce diocèse compte 23 cures, 308 suc- 
cursales, 21 vicariats rétribués par l’État, un 
grand séminaire à Reims, un petit séminaire 
à Saint-Memmie-lès-Châlons, et 2 éoles se- 
condaires écclésiastiques à Reims et à Châlons- 
sur-Marne. Trois temples sont affectés au 
culte protestant, et trois synagogues au culte 
Israélite. 

Dans l'ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Paris, et la justice y est rendue 
par les 5 tribunaux de première instance sié- 
geant aux chefs-lieux d'arrondissements, et les 
3 tribunaux de commerce de Châlons, d'Éper- 
nay et de Reims. 

Ce département possède un lycée à Reims, 
5 collèges communaux à Châlons-sur-Marne, 
Épcrnay, Sainte-Menehould, Sézanne etVitry- 
le-François, une école normale d'instituteurs 
à Châlons, un cours normal d’institutrices à 
Reims, et 1000 écoles publiques et libres. Les 
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trois quarts des jeunes gens inscrits pour .le 
tirage savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département de la Marne. 

ARRONDISSEMENT DE CHALONS-SUR-MARNE. 

Châlons-sur-Marne (17 692 hab.), préfec- 
ture et chef-lieu du département, est situé sur 
la Marne et le canal de la Marne-au-Rhin, à 
162 kilomètres de Paris; c’est une ville irré- 
gulièrement bâtie, dont les anciens remparts 
sont détruits presque entièrement ; on y re- 
marque la magnifique promenade du Jard qui 
longe le canal de la Marne et couvre une su- 
perficie de 8 hectares, sillonnée de 36 allées et 
plantée de 1800 ormes. Quatre des principaux 
édifices de Châlons-sur-Marne ont été rangés 
parmi les monuments historiques; ce sont la 
cathédrale Saint-Étienne , gothique à l'inté- 
rieur, grecque à l’extérieur, rebâtie en partie 
au xvu e siècle, après avoir été trois fois incen- 
diée, l’église Saint-Alpin , dont quelques par- 
ties datent du *xu e siècle, et qui possède de 
remarquables verrières, l'église Saint Jean, 
édifiée pendant les xii% xiv e et xv e siècles, et 
l’église Notre-Dame , mi-partie romane et mi- 
partie gothique. Les autres édifices de la ville 
qui méritent d'être mentionnés sont l'église 
Saint-Loup du xv e siècle, l'abbaye de Toussaint , 
où est installée l’école normale , i’abbaye de 
Saint-Pierre transformée en caserne, la cha- 
pelle du collège, la porte Sainte-Croix , bâtie en 
1770, la préfecture qui occupe l'ancien hôtel 
de l'intendance, construit au xvm e siècle, l’hô- 
Jtel de ville qui date de la même époque, divers 
ponts, dont l'un, jeté près du chemin de fer, est 
remarquable par une arche de 26 mètres d’ou- 
verture, etc. 

La principale industrie de Châlons-sur- 
Marne est la fabrication du vin de Champagne; 
on y a construit des caves immenses, dont les 
plus considérables peuvent contenir 3 millions 
de bouteilles; les corderies, les bonneteries, 
les fabriques de serge, les ateliers de confec- 
tion pour la chaussure, etc., forment ses autres 
établissements, et son commerce porte spé- 
cialement sur le vin de Champagne, dont 
elle exporte annuellement plus d'un miiliôn 
de bouteilles. 

Il parait probable que Châlons n’existait pas 
au temps de l’invasion romaine, çar il n'en est 
aucunement question dans les Commentaires; 
la ville n’apparaît historiquement qu’au in* siè- 
cle, et saint Memmie y prêcha le christianisme 
vers l’an 250. Châlons devint une cité floris- 
sante, desservie par trois voies romaines. Au 
v e siècle, elle fut miraculeusement sauvée des 
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hordes d'Attila; très-éprouvée par les luttes 
dynastiques du moyen âge, elle résista aux 
Anglais pendant les guerres du xv* siècle, de- 
meura fidèle à Henri IV sous la Ligue, et souf- 
frit beaucoup de, l'occupation étrangère, en 
1815. 

Vertus (2458 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près des sources de la Berle, exploite des car- 
rières de sable et de grès, et produit des vins 
rouges et des vins] blancs. Son église ogivale 
est classée parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Emry-sur-Coole (319 hab.), avec huilerie et 
moulins, Marson (337 hab.), et Suippes (2200 
hab.), sur la rivière de ce nom, dont on admire 
la très-belle église gothique. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Mourmelon-le-Grand (6686 hab.), 
dont une partie du territoire est occupée par 
le camp de Ghâlons sur une surperficie de 
1200 hectares; Courtisols (1755 hab.); Athis 
(760 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DÉPERNAY. 

Épernay (1 1 704 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur la 
rive gauche de la .Marne, à 33 kilomètres de 
Châlons. La situation de cette ville, à l’entrée 
d’une vallée fertile, est agréable ; elle est pro- 
prement entretenue ; ses rues riches sont bor- 
dées d’élégantes maisons et de beaux boule- 
vards l’entourent. Ses anciennes fortifications 
sont réduites à quelques vestiges, que domine 
une porte flanquée de deux tourelles; on re- 
marque sa principale église , reconstruite au 
xix* siècle dans le style italien, et classée 
parmi les monuments historiques, la chapelle 
Saint-Laurent, et l’ou cite ses immenses caves 
creusées dans le tuf, qui peuvent contenir 
5 millions de bouteilles, et sont une des curio- 
sités d’Épernay- 

Le territoire viticole d’Ëpernay s’étend seu- 
lement sur 329 hectares, et produit, année 
commune, 800 000 bouteilles de vin ; la fabri- 
cation de ces vins, la tonnellerie, etc., et de 
vastes ateliers appartenant au chemin de fer 
de l’Est, forment ses principaux établissements 
industriels. 

Epernay formait au temps de Clovis un bourg 
assez important que le roi céda à saint Remy. 
La ville fut brûlée en 1545 par François I", qui 
voulait soustraire ses approvisionnements à 
Charles-Quint ; elle résista à Henri IV, et le 
maréchal de Biron succomba sous ses murs. 
En 1642, elle fut érigée en duché avec Châ- 
teau-Thierry, et attribuée au duc de Bouillon. 

Hontmirail (2579 hab.), situé sur le Petit- 
Morin, au milieu d’une forêt, possède des eaux 


minérales, des tanneries, des coutelleries, et 
fait le commerce des céréales, des vins et des 
bestiaux. Ce fut le théâtre de la bataille du 
10 février 1814, livré par les Français contre 
les armées anglo-russes qui termina la série 
des victoires de Napoléon. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : An- 
glure (860 hab.), qui fait le commerce des fa- 
rines, Avize (1914 hab.), dont l'es 175 hectares 
de vignes produisent un vin mousseux très- 
estimé, Dormans (2223 hab.), situé sur la 
Marne, dont l’église gothique est classée parmi 
les monuments historiques, Estemay (1734 
hab.), situé sur le Grand-Morin, où se trouve 
une manufacture de porcelaine , Fère-Champe- 
noise (2042 hab.), où le 25 mars 1814, les al- 
liés écrasèrent l’aile gauche de l’armée fran- 
çaise, Monlmort (794 hab.), dont l’église et le 
château sont classés parmi les monuments 
historiques, et Sézanne (4389 hab.), situé sur 
l’Auge, qui fabrique des porcelaines, des in- 
struments aratoires, etc. 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Damery (1747 hab.); Brugny 
(490 hab.); Champaubert (180 hab.); Barbonne- 
Fayel (1510 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE REIMS 

Reims (60 734 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, divisé en trois can- 
tons, est situé sur la Vesleetle canal de l’Aisne- 
à-la-Marne, à 43 kilomètres de Châlons. C’est 
une ville aux places nombreuses, aux rues 
larges, entourée par 4 kilomètres de rem- 
parts plantés qui lui font une ceinture de 
charmantes promenades. Quelques restes de 
fortifications subsistent encore au S. de Reims. 
Les édifices de cette ville sont nombreux et 
célèbres, autant par leur valeur artistique que 
par les souvenirs qui s’y rattachent. Parmi 
ceux qui sont classés dans la catégorie des 
monuments historiques, il faut citer au pre- 
mier rang la célèbre cathédrale de Notre-Dame , 
édifiée au commencement du xm* siècle; sa 
.façade et ses tours, hautes de 89 mètres, ne fu- 
rent achevées qu’au xv*; c’est une admirable 
église gothique, d’une incomparable richesse 
d’ornementation, peuplée de 122 statues au 
pourtour de ses portes, et de 42 statues des 
rois de France, depuis Clovis jusqu’à Charles VI, 
disposées dans les arcades qui forment la ga- 
lerie supérieure de sa façade; à l’intérieur, 
ses trois nefs, sa voûte remarquablement har- 
die, sa chapelle absidale nouvellement res- 
taurée, ses rosaces et ses vitraux, dont quel- 
ques-unssont modernes, sagrilledu xiv* siècle, 
ses magnifiques orgues munies de 53 registres, 
ses tableaux des maîtres italiens, ses tapisseries. 
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et dans le collatéral de droite, le Cénotaphe de 
Jovinus, monument historique orné de bas-re- 
liefs, etc., font de cette cathédrale l’une des 
plus précieuses de la France. Après elle, on 
peut citer l’église Saint -Remy, reconstruite au 
ji* siècle, qui est romane et gothique, l’hôtel 
de ville, commencé au xvu* siècle et surmonté 
d’un charmant campanile, la mosaïque ro- 
maine, nouvellement découverte, la Porte de 
Mars, arc triomphal de l’époque romaine, la 
Maison des Musiciens , ancien hôtel des comtes 
de Champagne, élevé au xiv* siècle. En de- 
hors de cette classification , les principaux 
monuments de Reims, sont le palais archié- 
piscopal, construit à la fin du xv* siècle, et 
dont la chapelle est un chef-d’œuvre de l’art 
gothique, l’Hôtel-Dieu qui occupe l’ancienne 
abbaye de Saint-Remy, trois hôpitaux bâtis 
au xvu* siècle, les statues de Louis XV , de Col- 
bert et du maréchal Drouet d’Erlon, les fon- 
taines des Boucheries, Saint-Nicaise et Go- 
dinot, et de nombreuses maisons des xiv\ xv* 
et xvi* siècles, parmi lesquelles on remarque 
la maison où est né Colbert, etc. 

La principale industrie de Reims est la fabri- 
cation des tissus, dontla valeur s’élève annuel- 
lement à 80 millions de francs ; ses principaux 
établissements sont les peigneuses mécaniques 
de laine, les broches à filer, les filatures, les 
métiers mécaniques, les métiers à la main, etc., 
qui fabriquent des mérinos, des châles, des 
flanelles, des draperies, etc.; la fabrication des 
vins de Champagne y occupe 2000 ouvriers, et 
produit 5 millions de bouteilles, pour une va- 
leur de 25 millions de francs. Les autres éta- 
blissements industriels sont des ateliers pour 
la construction des machines, des fabriques de 
massepains, de biscuits, de pains d’épices, des 
verreries, des savonneries, etc. Le commerce 
de la ville porte principalement sur les tissus, 
les vins, la rouennerie, etc. 

Reims est une des plus vieilles villes de la 
France, et elle était importante au temps de 
César. Le christianisme y fut introduit vers 360. 
Après la bataille de Tolbiac, Clovis y embrassa 
la foi nouvelle et fut baptisé par saint Remy. 

Les chefs-lieux de canton sont : Ay (3573 
hab.), situé sur la Marne, dont 300 hectares 
de vignobles produisent spécialement le vin 
qui porte son nom, Beine (1074 hab.), qui a des 
filatures de laine, Bourgogne (1066 hab.), dont 
l’église du xiii* siècle est classée parmi les mo- 
numents historiques, Chdtillon- sur -Marne 
(903 hab.), qui produit des vins , Fismes (2840 
hab.), situé sur la Vesle, encore entouré de 
vieux remparts , Vcrzy (1024 hab.), qui produit 
des vins blancs et des vins rouges , et Ville-en- 
Tardenois (491 hab.). 


415 


Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Pont-Faverger (2145 hab.); War- 
mériville (2035 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINTE-MENEHOULD. 

Sainte-Menehould (4326 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu de l’arrondissement, est situé 
sur l’Aisne, h 42 kilomètres de Châlons. La 
principale église de cette petite ville appartient 
à la première époque du gothique; elle est 
encore entourée en partie, par quelques mu- 
railles de ses anciens remparts. 

Les fabriques de bonneterie, les verreries, 
les tanneries, les briqueteries, forment ses 
établissements industriels, et on y fait le com- 
merce des bois, des grains, des légumes, etc. 

Sainte-Menehould doit son origine à un 
château-fort qui fut élevé sur l’emplacement 
d’un ancien temple, et cette ville fut très- 
éprouvée dans les différentes guerres. 

Les chefs-lieux de canton sont : Dommar- 
tin-sur-Yèvre (217 hab.), et Ville-sur-Tourbe 
(580 hab.), où se voient les ruines d’un châ- 
teau. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Vienne-le-Chateau (1880 hab.); La 
Neuville -au -Pont (1240 hab.); Sommepy (1145 
hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE VITRY-LE-FRANÇOIS. 

Vitry-le-François (7852 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu de l’arrondissement, est situé 
sur la Marne et sur la Saulx, à 33 kilomètres 
de Châlons. C’est une place de guerre de 
3* classe, dont la principale église forme un 
curieux monument composite du xvu* siècle ; 
son hôtel de ville est installé dans un ancien 
couvent des Rècollels ; on remarque sur 
une de ses places la statue en bronze de Royer- 
Collard, par Marochetti. 

Il existe une source ferrugineuse à Vitry-le- 
François; on y fabrique de la bonneterie, des 
chapeaux, des tuiles, et l’on y fait principale- 
ment le commerce des céréales. 

Après l’incendie de Vitry-en-Perthois, brûlé 
par Charles-Quint, en 1544, François I er fonda 
la ville actuelle de Vitry-le-François, à 4 kilo- 
mètres de la première, et elle fut entourée de 
fortifications. 

Les chels-lieux de canton sont : Ileiltz-le- 
Maurupt (8 1 5 hab.), situé sur la Chée, qui pos- 
sède une très-belle église gothique du xvi* siè- 
cle , Saint-Remy-en-Bouzemonl (804 hab.), situé 
sur l’isson , Sompuis (476 hab.), et Thièblemont 
(429 hab.). 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Sermaize (2150 hab.); Cheminon 
(1240 hab.); Saint-Amant (1100 hab.); etc. 
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Vue générale de Langrcs. — Porte gallo-romaine, 
à Langres. 


MARNE-HAUTK. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Haute-Marne, situé dans 
la région orientale de la France, doit son nom 
au cours supérieur de la Marne qui le traverse 
du S. au N.-O. Ses limites sont : au N., les 
départements de la Marne et de la Meuse; à 
l’E., ceux des Vosges et de la Haute-Saône; au 
S., le département de la Côte-d’Or; à l’O-, ce- 
lui de l’Aube. 

L’aspect du département de la Haute-Marne 


est montagneux, ou plutôt le sol s’y montre 
très-accidenté par de hauts plateaux, dont la 
superficie n’est pas inférieure à 1800 kilomètres 
carrés ; ils forment une chaîne principale qui 
se ramifie au S. et au N. en nombreuses colli- 
nes, que couronnent des forêts magnifiques 
et dont les flancs sont tapissés de vignobles; 
entre ces collines se creusent des vallées 
étroites et fertiles, capricieusement arrogées 
par un grand nombre de cours d eau ; ces ri- 
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vières, dont l’écoulement est provoqué par 
une triple ligne de faîte, vont porter directe- 
ment ou indirectement, le tribut de leurs 
eaux, soit à la Manche, soit à la Méditerranée, 
soit à la mer du Nord. 

Orographie. — Le département de la Haute- 
Marne peut être considéré comme étant mon- 
tagneux, car il se compose d’une succession de 
hauts plateaux, jet son sol occupe une des alti- 
tudes les plus élevées delà France. Il forme la 
ligne de partage des eaux qui détermine leur 
écoulement par de grandes artères, soit à la 
Manche et à la mer du Nord, soit à la Médi- 
terranée. Le plateau principal est le plateau de 
Langres, que les Mont-Faucilles réunissent aux 
Vosges, et que les Monts -du -Morvan et les 
Monts-du-Beaujolajs rattachent à la Côte-d'Or. 
Ce plateau court S.-E. et S.-O, en traversant le 
département dans toute sa largeur à travers 
l’arrondissement de Langres. Là se trouve le 
point culminant de la Haute-Marne, situé à 
6 kilomètres de Langres, et à 497 mètres au- 
dessus du niveau de la mer; les autres points 
sont le Signal-de-Chalindrey, élevé de 470 mè- 
tres, le Signal- de- Belmont, haut de 377 mètres, 
le Moulin-d' Epizon n placé à 411 mètres de hau- 
teur, etc. 

Hydrographie. — ? Le système hydrographi- 
que du département de la Haute-Marne em- 
brasse trois bassins distincts : 1 ° le bassin de 
la Seine, par là Marne , Y Aube, YOurce et leurs 
affluents; 2° Je bassin de la Meuse, par la 
Meuse et ses afflqents; 3° le bassin du Rhône, 
par divers cours d’eau tributaires de la Saône, 
tels que la Vingeam$ x le Saulon, YAmancc , Y A- 
pance , etc. 

La Marne , qui prpnd source dans la com- 
mune de Belesme, vers le centre de l’arron- 
dissement de Langres, remonte vers le N., 
arrose Rolampont, entre dans l’arrondisse- 
ment de Chaumont, baigne Foulain, Chaumont, 
passe dans l’arrondissement de Vassy, arrose 
Joinville, Breuil, Eurville, Saint-Dizier, laNeu- 
ville-au-Port, pénètre dans les départements 
de la Marne, de l’Aisne, de Seine-et-Oise, puis 
dans celui de la Seine, où elle finit à Charenton, 
après un cours total de 494 kilomètres, dont 
1 00 kilomètres appartiennent à J a Haute-Marne. 
Les principaux affluents de la Marne qui se 
rapportent au département sont : 1° la Traire 
qui baigne Frécourt, ChaufTour, Sarrey, Lou- 
vière, Poulangy, et tombe à Foulain; 2° la 
Suize qui prend sa source près de Perrogney, 
dans le canton de Longeau, vers le centre de 
l’arrondissement de Langres, baigne Orman- 
cey, Marac, Faverolles, Villiers, Rocvilliers, 


Crenay, Neuilly, Brottes, et finit en aval de 
Chaumont, après 46 kilomètres de cours; 
3° le Rognon qui naît à Épinaut, au N. de l’ar- 
rondissement de Langres, traverse l’arron- 
dissement de Chaumont en baignant Esnou- 
veaux, Forcey, les Bourdons, Andelot, entre 
dans l’arrondissement de Vassy, arrose Dou- 
laincourt, et finit en aval de Donjeux, après 
un cours de 60 kilomètres, accru de YOrsoy, 
du Dardignon , de la Sueur et de la Joue; 4* la 
Bkmequi naît dans le canton de Juzennecourt, 
à l’O. de l’arrondissement de Chaumont, ar- 
rose Juzennecourt, Biaise, Doulevant, Vassy, 
et passe dans le département de la Marne, où 
elle finit après 82 kilomètres de eours. 

U Aube, qui prend sa source clans la com- 
mune de Vaillant, au S. de l’arrondissement 
de Langres, remonte vers le N.dS., en arro- 
sant Pralay, Auberive, Rouvre, traverse l’an- 
gle S.-O. de l’arrondissement de Chaumont, en 
baignant Aubepierre et Dancevoire, fait un 
crochet dans le département de la Côte-d’Or, 
revient dans l’arrondissement de Chaumont 
baigner Lanty, Dinteville, Silvarouvres, La 
Ferté, entre dans le département de l'Aube, et 
va finir dans celui de la Morne, après un çpurs 
total de 225 kilomètres, dont 60 kilomètres 
appartiennent au département. Sep principaux 
affluents qui se rattachent à la Haute-Marne 
sont : 1° YAubette; 2° YAujon qui prend sa 
source près de Perrogney, dans le canton de 
Longeau, arrose Saint-Loup, Giey, Arc-en- 
Barrois, Châteauvillain, Pont-la-Yille, la Fon- 
taine, Marainville, et entre dans le département 
de l’Aube, où il finit après un cours de 65 ki- 
lomètres; 3° la Voire qui preq4 sa source à 
Somme Voire, à l’O. de l’àFjîomlissement de 
Vassy, reçoit le Ceffondez , et passe* {japs le dé- 
partement de l’Auhe, où elle finit après un cours 
de 52 kilomètres. 

UOurce, qui prend sa source dans le dépar- 
tement de la Côte d’Or, entre dans celui de la 
Haute-Marne par l’O. de l’arrondissement de 
Langres, arrose Poin son, Santenoge, Villars, 
rentre dans le département de la Côte-d'Or, 
puis passe dans celui de l’Aube, et s’y perd près 
de Bar-sur- Seine, après un cours de 85 kilo- 
mètres. 

La Meuse , qui prend sa source au village de 
ce nom, dans le canton de Montigny-le-Roi, 
au N. de l’arrondissement de Langres, coule 
vers le N., traverse la partie E. de l’arrondis- 
sement de Chaumont, en baignant Meuvy, Le- 
vécourt, Hâcourt, Bourmont, pénètre dans les 
départements des Vosges, de la Meuse et des 
Ardennes, passe en Belgique, et va se con- 
fondre avec un bras du Rhin, après un cours 
total de 804 kilomètres. 
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La Vingeanne, qui prend sa source dans le 
canton de Longeau, vers le centre de l’arron- 
dissement de Langres, coule vers le S. en ar- 
rosant Villegusin, Dommarien, Choilley, Dar- 
denay, Gusey, Percey-le -Petit, entre dans le 
département de la Côte-d’Or, et se jette dans 
la Saône, après un cours de 76 kilomètres, 
accru du Badin dans le département. 

Le Saulon , qui prend sa source dans le can- 
ton et l’arrondissement de Langres, près de 
Culmont, arrose Coublanc, entre dans le dé- 
partement de la Haute-Saône, et se perd dans 
la Saône, en aval de Dam pierre, après 64 kilo- 
mètres de cours. 

L’Amance, qui prend sa source dans le can- 
ton de Varennes, à l’E. de l'arrondissement 
de Langres, baigne La Ferlé-sur-Amance,entie 
dans le département de la Haute-Saône, et 
finit dans la Saône, après un cours de 52 kilo- 
mètres. 

L ’Apance, qui prend sa source dans l’arron- 
dissement de Langres, arrose Bourbonne-les- 
Bains, entre dans le département de la Haute- 
Saône, et y finit après un cours de 32 kilo- 
mètres. 

Les étangs sont nombreux dans le dépar- 
tement de la Haute-Marne, et l’on en compte 80; 
les principaux marais sont ceux de la vallée de 
la Voire. 

Climat. — Le climat du département de la 
Haute-Marne, assez variable, est sujet à des 
froids excessifs pendant l’hiver, dont la durée 
est souvent de plus de quatre mois, à des cha- 
leurs orageuses pendant l’été, et à une humi- 
dité pénible à l’époque du printemps. La belle 
saison est celle de l’automne, mais elle est 
de courte durée. Les vents dominants sont 
ceux du N., du N.-E. et de l’O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Haute-Marne est de 
621967 hectares, et sa population de 259 096 
habitants, ce qui donne environ 41 habitants 
par kilomètre carré. L’accroissement de cette 
population a été de 3*441 âmes depuis le 
commencement du siècle, et elle s’est augmen- 
tée de 4983 habitants depuis le dernier recen- 
cement de 1861. Elle se compose de 157000 
agriculteurs, de 74500 industriels ou com- 
merçants, de 10 000 habitants exerçant des 
professions libérales, et de 14000 sans profes- 
sion, etc. 

L’habitant de la Haute-Marne, Champenois 
comme ses voisins de l’Aube et de la Marne, 
possède toutes les qualités de bravoure, de 
dévouement, de patriotisme, qui ont rendu 
Célèbre cette intelligenteet laborieuse province. 


Il n’y a pas lieu de les distinguer des autres 
populations de l’ancienne Champagne ; la bonté 
et l’hospitalité comptent encore parmi leurs 
vertus ; après avoir été longtemps enclins aux 
superstitions et dupes des sortilèges, les habi- 
tants des campagnes se sont peu à peu relevés 
par l’éducation, et chaque année ajoute encore 
à l’instruction qui se popularise dans tout le 
département. 

La langue française est généralement em- 
ployée dans les villes et les campagnes de la 
Haute-Marne. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Haute-Marne comprend 342 000 
hectares de terres labourables, 39 ooo de 
prairies naturelles, 16 000 dq vignes, 17 000 de 
pâturages, landes, bruyères ét pâtis, et 205 000 
j de bois, forêts, terres incultes, etc. La pro- 
priété, très-morcelée , se partage en 2 355 ooo 
parcelles, possédées par 126 000 proprié- 
taires, 

La Haute-Marne forme un pays agricole 
dont le sol est extrêmement fertile; mais l’a- 
griculture n’y progresse que lentement. Il 
existe une ferme-école à Pelongerot. 

La production des céréales est supérieure à 
la consommation, et leur valeur atteint an- 
nuellement 31 millions de francs. Les autres 
cultures, les pommes de terre, les légumes de 
toute espèce, la vigne qui produit 600 000 hec- 
tolitres de vins médiocres, à l’exception des 
vins d’Aubigny et de Montsaugeon, communes 
de l’arrondissement de Langres, les magnifi- 
ques et importantes forêts qui occupent 187 000 
hectares, où dominent le chêne, le hêtre, le 
frêne, le tremble, le bouleau, le charme, et 
qui font de la Haute Marne l’un des départe- 
ments les plus boisés de la France, les arbres 
fruitiers parmi lesquels abondent les noyers et 
les cerisiers, les plantes aromatiques et amè- 
res, etc., atteignent annuellement une valeur 
de près de 1 5 millions de francs, dont le ren - 
dement des forêts fait la moitié. Le produit 
des pâturages, des prairies naturelles, des 
landes, etc., s’élève, année commune, à 6 mil- 
lions de francs. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche considérable de l’industrie agricole ; 
ils sont cependant d’espèce assez ordinaire. On 
compte 50 000 chevaux , principalement de 
race franc-comtoise, 120 000 bêtes à cornes, 
de race franc-comtoise également et qui four- 
nissent de bonnes vaches laitières, 260 000 
moutons de petite taille, mais recherchés pour 
la finesse de leur laine et l’excellence de leur 
chair, 62 000 porcs, 4000 boucs, chèvres et 
chevreaux, 20 000 ruches d’abeilles, etc. Le 
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gibier est très-abondant sur tous les points du 
territoire, elles sangliers, les renards, les 
loups et autres animaux nuisibles pullulent 
dans les bois; les rivières sont très-poisson- 
neuses, et les ruisseaux très- riches en écre- 
visses d’excellente qualité. 

Le revenu brut des animaux domestiques est 
annuellement de 30 millions de francs, et la 
valeur totale de la production agricole dépasse 
52 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Haute-Marne est composé pour sa plus 
grande partie de terrains jurassiques. Il pos- 
sède d’importantes richesses métalliques ; on 
y trouve des gisements considérables de mine- 
rai de fer en grains et en roches, principale- 
ment dans les arrondissements de Chaumont 
et de Yassy, & Jonchery, à Cbâteauvillain, à 
Créancey, à Villiers-le-Sec, etc. Les carrières 
! de pierres à bâtir, de grès, de calcaire, l’argile, 
la marne, sont exploitées sur divers points du 
territoire. 

Les eaux minérales sont assez abondantes 
dans le département de la Haute-Marne; au 
premier rang se placent celles de Bourbonne- 
ies-Bains, à l’E. de l'arrondissement de Lan- 
gres, qui sont thermales, très-excitantes des 
fonctions digestives, et qui s’administrent en 
boissons, bains, douches, vapeurs, etc.; il existe 
aussi des sources froides ferrugineuses à At- 
tancourt dans l’arrondissement de Yassy, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de la Haute-Marne est très-manufactu- 
rier, et sa production métallurgique le met au 
rang des principaux départements producteurs; 
il ne compte pas moins de 275 minières de fer 
en cours d’exploitation, 85 hauts-fourneaux, 
28 forges, etc., qui livrent annuellement pour 
20 millions de produits métallurgiques ; la pro- 
duction de la fonte peut être estimée à 900000 
quintaux métriques, et le nombre des ouvriers 
- employés dans les diverses usines à 30 000. La 
coutellerie forme une des plus importantes 
branches industrielles du département; elle 
emploie 6000 ouvriers et fabrique pour une 
valeur de 3 millions de francs ; la ganterie, 
qui emploie plus de 6000 ouvriers, expédie 
principalement en Amérique 100 000 douzaines 
de gants, d >nt la valeur dépasse 2 millions. 
Les taillanderies, les tanneries, les papeteries, 
les vinaigreries , les mégisseries, les filatures 
de laine et de coton, les fabriques de cire, de 
bougies , etc , forment les autres établisse- 
ments industriels du pays. 

Le commerce du département de la Haute- 
Marne porte principalement sur les grains, les 


vins, les eaux-de-vie, les bois, les chevaux, les 
bestiaux, le produit des carrières, des mines 
et des usines métallurgiques, etc. 

Routes.— Canaux. — Chemins de fer. — Le 
département de la Haute-Marne est desservi 
par 6 routes impériales longues de 407 kilo- 
mètres, 12 routes départementales d’une lon- 
gueur de 301 kilomètres, et 1742 chemins vi- 
cinaux dont le développement total mesure 
4836 kilomètres. 

Ce département sera desservi par le canal de 
YUry-à-Saint- Dizier, qui se construit actuel- 
lement. 

Le département de la Haute-Marne est tra- 
versé par différentes voies ferrées appartenant 
au réseau de l’Est, qui sont: 1° le chemin de fer 
de Paris à Mulhouse , avec stations à Maran ville, 
Bricon, Villiers, Chaumont, Foulain, Rolam- 
p'ont, Langres, Chalindrey, Hortes, Charmoy 
et La Ferté-Bourbon ; 2* l’embranchement de 
Blesme à Chaumont, avec slatons Saint-Dizier, 
Eurville, Chevillon, Curel, Joinville, Donjeux, 
Frondes, Vignory et Bologne; 3 e l’embranche- 
ment de Chalindrey àGray, avec station à Maatz ; 

4° l’embranchement de Chaumont à Chdtillon- 
sur-Seine, avec stations à Villiers, Bricon, Châ- 
teauvillain et Latrecey. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 183 kilomètres. 

Un sous-embranchement est projeté de Bo- 
logne à Tout par Neufchâteau. 

Histoire. — Avant la conquête romaine, le 
territoire actuellement occupé par le dépar- 
tement de la Haute-Marne, était occupé par les 
Lingones, dont Langres était la capitale, et par 
les Vadicasses qui habitaient le Bassigny. Cette 
puissante tribu des Lingons, bien avant l’ère 
chrétienne, avait pris part à l’émigration qui 
fonda des colonies gauloises en Italie. Quand 
César entra dans les Gaules, il trouva en eux 
des populations industrieuses et riches dont il 
chercha à se faire des alliées; il y réussit, et les 
Lingons comme les Eduens demeurèrent fidè- 
les à l’alliance romaine ; ils eurent même le 
triste honneur de lui fournir des secours con- 
tre les Helvètes, et refusèrent de se lever à la 
voix de l'héroïque Vercingétorix, qui appe- 
lait tous les Gaulois à la défense du sol na- 
tional. Iis demeurèrent dans cette coupable 
indifférence jusqu’au moment où, sous Yespa- 
sien, les Druides prêchèrent la guerre contre 
les conquérants; ils se levèrent alors sous les 
ordres de Sabinus, le malheureux époux de la 
sympathique Ëponine, dont le sang fut versé 
pour la cause nationale. Les Lingons ne se | 
soumirent qu’imparfaitement à cette domina- j 
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tion romaine qu’ils avaient si longtemps ac- 
ceptée. Au ni* siècle, leur territoire fut ravagé 
par les Vandales et passa enfin sous la domi- 
nation des Francs, qui firent gouverner par un 
comte le pays de Langres ; mais en 880, il ap- 
partint au royaume de Bourgogne, fut* rendu 
au milieu du x* siècle à Louis d’Outre-Mer, 
érigé en duché par Louis VII, et réuni à la cou- 
ronne de France en 1179. 

Le Bassigny, dont Chaunjont était la capi- 
tale, faisait partie du diocèse de Toul, en 870, 
à l’époque où le royaume de Lothaire fut par- 
tagé; il se trouva alors compris dans le dio- 
cèse de Langres et forma un des grands bail- 
liages de la France. 

Ces deux pays réunis furent incessamment 
agités au moyen âge, par les querelles privée» 
de leurs seigneurs ; cette époque fut constam- 
ment ensanglantée par les luttes féodales. Les 
Allemands au xiv e siècle, les Anglais au xvr, 
réduisirent les habitants de la province à la 
dernière misère, et tous ces maux furent portés 
à leur comble par la famine de 1437 et la peste 
qui la suivit. 

Pendant le xvi" siècle, U s guerres religieuses 
passionnèrent peu celte contrée qui demeura 
assez tranquille et fidèle au roi ; mais pendant 
les luttes des maisons'de France et d’Autriche, 
de 1636 â 1642, il y eut là six ans de désas- 
tres qui ramenèrent les plus mauvais jours 
de l’invasion allemande et anglaise. 

La paix succéda enfin à tant de troubles et 
d’années sanglantes; elle dura jusqu’en 18 i 4, 
époque à laquelle le pays fut occupé par les 
armées alliées, pendant la campagne de France, 
Napoléon les chassa de Saint-Dizier. Les Au- 
trichiens évacuèrent Chaumont et se repliè- 
rent sur Langres; les paysans, emportés par 
les fureurs du patriotisme, attaquèrent les 
partis isolés de cosaques et en tuèrent un 
grand nombre. 

En 1790, lorsque la France fut divisée en dé- 
partements, le département de la Haute-Marne 
fut formé avec le Perthois, le Vallage, le Bassi- 
gny qui appartenait à la Champagne méri- 
dionale, et il comprit aussi quelques portions 
des duchés de Bourgogne, de Bar et de Franche- 
Comté. 

Hommes célèbres. — Parmi les personnages 
remarquables du département de la Haute- 
Marne, on remarque : Henri de Lorraine; le 
sculpteur Bouciiardon ; Diderot ; l’amiral 
Decrès; le mathématicien Bosc; le général 
Haxo; le poète dramatique Étienne; le juris- 
consulte Pansey; le compositeur Devienne ; et 
I parmi les comtemporains : Mgr Darbov, arche- 
vêque de Paris; etc. 


Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Haute-Marne comprend trois ar- 
rondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Chaumont. ... 10 cant. 195 comm. 

— de Langres 10 — 210 — 

— deVassy 8 — 145 — 

28 cant. 550 comm. 

Dans l’ordre militaire, le dépaitement de la 
Haute-Marne forme la 4 e subdivision de la 
7* division militaire dont le siège est à Be- 
sançon. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Langres, siège de l’évêché, qui est suf- 
fragant de l’archevêché de Lyon; ce diocèse 
compte 28 cures, 388 succursales, 32 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire et un 
petit séminaire à Langres. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortitde la Cour 
impériale de Dijon par ses 3 tribunaux de 
première instance siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissements, et les 3 tribunaux de com- 
merce de Chaumont, de Langres et de Saint- 
Dizier. 

Dans l’ordre universitaire, il dépend de l’A- 
cadémie de Dijon, et possède un lycée et une 
école normale d’instituteurs à Chaumont , 
deux collèges communaux à Langres et à 
Vassy, et 751 écoles publiques et libres. Les 
sept huitièmes des jeunes gens inscrits pour 
le tirage savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Haute- 
Marne : 

ARRONDISSEMENT DE CHAUMONT. 

Chaumont (8285 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, est situé sur une haute 
colline, au point où la Suize se jette dans la 
Marne, et à 262 kilomètres de Paris. C’est une 
ville assez régulièrement bâtie, dont les rues 
sont laiges, bien entretenues, mais souvent 
escarpées; elle est arrosée par les eaux de 
plusieurs fontaines qu’une machine hydrau- 
lique puise dans la Suize, et elle offre aux pro- 
meneurs de belles allées de tilleuls qui s’éten- 
dent devant le fort Lambert, d’où le regard 
peut embrasser un vaste horizon. Chaumont 
possède deux édifices classés parmi les monu- 
ments historiques, l’église Saint- Jean- Baptiste 
construite au xm* siècle, pendant la belle pé- 
riode ogivale, mais dont le clocher, de style 
flamboyant, a été rebâti au xvu siècle, et la 
chapelle du collège, due aux jésuites, qui 
possède un retable sculpté par Bouchardon. De 
l’ancien palais des comtes de Champagne, i) ne 
reste plus que la tour Hautefeuille, que son 
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style fait remonter au x* siècle; on peut citer 
encore parmi les édifices remarquables de la 
ville, le palais de justice et l’hôtel de ville; 
l'hôtel de la préfecture et l’école normale sont 
de construction moderne, ainsi que le via- 
duc du chemin de fer, jeté sur la vallée de la 
Suize à une hauteur de 50 mètres, et qui est 
considéré comme une merveille architecturale. 

On exploite à Chaumont des carrières de ( 
pierres de taille; les fabriques de gants, les : 
coutelleries, les tanneries, etc., forment ses , 
principaux établissements industriels; les élé- 
ments de son commerce lui sont fournis par les 
produits du territoire, les céréales, les bois, les 
cuirs, les fers, les toiles, etc. 

L’origine de Chaumont est fort obscure, et 
les savants ne sont pas d’accord sur le fait géo- 
graphique ou historique, auquel cette ville doit 
son nom. On sait seulement qu’au x e siècle, 
il en est fait mention dans les cartulaires, et 
qu’après avoir eu des seigneurs particuliers, 
elle passa vers la fin du xi siècle dans la mai- 
son des comtes de Champagne; elle eut bientôt 
des privilèges que lui confirmèrent Philippe de 
Vâlois et Philippe-le-Bel. Au xm* siècle, elle 
fut le siège d’une prévôté, et plus tard, au xvr, 
les rois de France appréciant sa forte situation, 
l’entourèrent de remparts et y construisirent 
une forteresse dont il ne reste plus trace; plus 
tard, cette ville arriva dans la maison de Gué- 
méné. Le dernier fait historique de Chaumont 
est le traité signé par les alliés en 1814, et par 
lequel ils s'engageaient les uns envers les autres 
à combattre la France. 

Andelot (1600 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche du Rognon, possède di- 
verses ruines très-anciennes et très-curieuses, 
les restes de la forteresse de Montéclair, un 
autel votif, une tombe du xm* siècle, etc. 

Arc-en-Barrois (1348 hab.), chef-lieu de can- 
eton, situé sur l'Aujon, a des scieries, des 
hauts-fourneaux et exploite des carrières de 
pierre de taille. On y remarque des vestiges 
de l’époque gallo-romaine et quelques tom- 
belles. 

Bourmont (920 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur une haute colline, près de la Meuse, 
compte plusieurs coutelleries parmi ses éta- 
blissements industriels. 

Chateauvillain (1774 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur l’Aujon, fait principalement le 
commerce des vins et des bois de construc- 
• tion, de charpente et de chauffage. 

Clefmont (472 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur une haute colline, non loin de la 
Meuse, possède des fabriques de limes, une 
coutellerie et une fonderie de cloches. 

Nogent-le-Roi (3550 hab.), chef-lieu de can- 


ton, situé sur une montagne escarpée que 
baignent les eaux de la Traire, est le centre de 
fabrication de la coutellerie du département. 
On y remarque des ruines d’un château-fort et 
des débris de l’époque romaine. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Juzen- 
necourt (341 hab.), où s’élève un château du 
xvii* siècle, Saint-Blin (611 hib.), situé au 
pied d’un coteau , et Vignory (620 hab.), près 
de la Marne, qui possède une magnifique église 
romane classée parmi les monuments histo- 
riques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : La Fer té-sur- Aube (1203 hab.); 
Breuvannes (1225 hab.); Biesles (1260 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LANGEES. 

Làngres (8320 hab.), sous-préfecture et 
chet-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
une montagne, près des sources de la Marne, 
à 34 kilomètres de Chaumont. Cette ville se 
trouve placée à une élévat on de 473 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, et elle est par 
conséquent l’une des plus élevées de la France; 
c’est une place de guerre qui a été fortifiée 
sous le règne de Louis-Philippe, et dont la ci- 
tadelle est construite en dehors de ses murs, 
sur la route de Dijon; elle est bien construite, 
ses rues sont régulières et larges, et l'on cite 
sa jolie promenade de la Blanche-Fontaine. Trois 
édifices classés parmi les monuments histori- 
ques appartiennent à Langres, ce sont par 
ordre de date, la Porte gallo-romaine ou arc 
triomphal à double arcade, érigé au milieu 
du m* siècle, l’église romane de Saint-Didier , 
où est installé le musée qui possède une riche 
collection d’antiquités gallo-romaines et du 
moyen âge, et la cathédrale de Saint-Mammès , 
qui date du style ogival de transition; l'église 
Saint-Martin érigée au xm* siècle, et la Porte 
des Moulins sont deux édifices à mentionner. 

Langres, ville très-active et très -indus- 
trielle, tient le premier rang dans le dépar- 
tement de la Haute-Marne. Sa coutellerie est 
renommée; on y remarque des filatures de 
laine, des tanneries, etc. Son commerce, très- 
actif, porte principalement sur les fers en 
barre, la fonte moulée, les céréales, les étof- 
fes, etc; elle forme un entrepôt important 
pour les huiles de Flandre et les articles d’é- 
picerie. 

Langres est une des plus anciennes villes 
de la France ; quelques érudits font remon- 
ter son origine au déluge; mais sans aller si 
loin, il est certain qu’elle se perd dans une lé- 
gendaire obscurité. Ce fut une cité celtique 
importante, avant l’invasion romaine, et la ca- 
pitale des Lingons; après la conquête, elle eut 
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part aux faveurs de l'administration nouvelle, et 
de grandes familles de patriciens l’habitèrent. 
Le christianisme s’y établit au m* siècle; elle fut 
dévastée par les Vandales et les Bourguignons, 
puis elle tomba sous la domination franque, 
subit encore la désastreuse invasion des Huns 
et des Arabes, se releva de ses ruines, et devint, 
grâce è ses évêques, une cité puissante. Au 
xvi* siècle, la réforme religieuse n’y réussit 
pas. En 1814, elle fut occupée par les alliés, 
après la retraite du maréchal Mortier sur Bar- 
sur-Aube. 

Bourbonne -les- Bains (4053 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur les flancs d'une montagne que 
baignent les eaux de l’Apance, possède des 
tuileries, des plàtreries et des coutelleries. On 
y trouve trois sources thermales, très-abon- 
dantes, chlorurées sodiques, très- efficaces dans 
les maladies de l’estomac et surexcitantes pour 
le système lymphatique et nerveux. On remar- 
que à Bourbonne -les-Bains les restes d’un châ- 
teau et d’un prieuré , et une église qui date 
du xm* siècle. 

Fays-Billot (2376 hab.), chef-lieu de canton, - 
situé sur une montagne, fabrique des ouvrages 
de vannerie, des faux, etc., et des articles de 
confiserie. 

Varennes (1275 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une colline, produit des vins et récolte 
des fruits en abondance. 

Monligny (1180 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une montagne, fait principalement 
les articles de coutellerie et de quincaillerie. 
On y remarque encore les restes d’une forte- 
resse qui fut détruite en 1636. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aube- 
rive (967 hab.), où se voit une ancienne abbaye 
de Citeaux, La Fertè-sur-Amance (639 hab.), qui 
exploite des carrières de grès et de chaux , 
Longeau (467 hab.), situé dans une vallée, 
Neuilly-l’ Évêque (1222 hab.), situé sur un af- 
fluent de la Marne, qui possède d’anciens tom- 
beaux en bois, et Prauthoy (705 hab.), qui pro- 
duit d’assez bons vins. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Melay (1450 hab.); Serqueux( 1506 
hab . ) ; Voisey ( 1 650 hab. ) ; Rolampont ( 1 3 1 5 hab .) ; 
Hortes (1309 hab.); Peigney (200 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE VA8SY. 

Vassv (3105 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, estsitué sur la Biaise, 
i 60 kilomètres de Chaumont. C’est une assez 
jolie ville entourée de belles promenades. Sa 
principale église, romano-byzantine par son 
ordonnance architecturale, a des parties très- 
anciennes, entre autres le sanctuaire et les 
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transsepts qui remontent au ix* siècle, et elle 
est ornée de superbes boiseries qui ont appar- 
tenu à l’abbaye de Saint-Urbain; l’hôtel de 
ville de Vassy date du xvn* siècle. 

Les forges et les hauts-fourneâux forment 
les principaux établissements industriels de 
catte petite localité, qui fait le commerce de la 
fonte et des bois. 

Vassy, dont l’origine est certainement très- 
ancienne, fut autrefois une des plus importantes 
cités de la tribu des Vadicasses. Après avoir été 
incendiée par les Romains, puis rebâtie, cette 
ville devint un domaine royal au vu* siècle; elle 
fut une seconde fois brûlée en 1544, parCharles- 
Quint, très-éprouvée par les guerres religieu- 
ses, après avoir pris parti pour les calvinistes, 
puis, en dernier lieu, dévastée par les Ligueurs 
au xvi* siècle. 

Chevillon (1230 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la rive droite de la Marne, possède 
des forges, des hauts-fourneaux et exploite des 
carrières de pierre de taille. 

Doulaincourt (1 1 17 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Rognon, a également 
pour principaux établissements industriels des 
hauts-fourneaux et des forges. 

Doulevanl (716 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite de la Biaise, possède une 
belle église des xm* et xv* siècles, où l’on re- 
marque de curieux restes d’anciens vitraux. 

Joinville (3895 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de la Marne. 

Momicr-en-Der (1487 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Voire, a des fabriques de bou- 
gies, de papiers peints, des filatures de laine, 
des fabriques de tissus, des corroiries, etc. 
Son église de style roman, classée parmi les 
monuments historiques, appartenait à une an- 
cienne abbaye, où le dépôt d’étalons a été 
installé. 

Poissons (1452 hab.), chef-lieu de canton, 
traversé par le Rongeant, a des forges, des 
hauts-fourneaux et fait le commerce des vins. 
Son église date de la troisième époque du 
gothique, et est fort remarquable. 

Saint-Dizier (10 170 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Marne, est une localité commer- 
çante et industrielle, qui possède di°.s forges, 
des hauts-fourneaux, des chantiers de con- 
struction pour les bateaux, des t'sscîries de 
coton, etc., et qui fait le commerce des fers, 
des bois de charpente, des meules, des céréa- 
les, etc. On y remarque les ruines d’un châ- 
teau. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Osne-le-Val (1504 hab.); Thonnance- 
lês-Join.ille (1265 hab.); Broyés (970 hab.); 
Sommevoire (1256 hab.); Eclaron (935 hab.); etc. 
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Blanchissage des toiles, à Laval. — Vue générale 
de Laval. 


MAYENNE. 


Situation.— Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Mayenne, situé dans la 
région N.-O. de la France, doit son nom au 
principal cours d'eau qui le traverse du N. 
au S. Ses limites sont : au N., les départe- 
ments de la Manche et de l’Orne; au S., 
celui de Maine-et-Loire; à l’E., le départe- 
ment de la Sarthe; à l’O., celui de l’ille-et- 
Vilaine. 

L’aspect du département de la Mayenne est 


celui d’un parallélogramme dont l’inclinaison 
générale se prononce du N. au S.; il est coupé 
par un grand nombre de chemins étroits, ra- 
vinés, bordés de haies, et arrosé par de nom- 
breuses rivières et des ruisseaux capricieux 
qui le sillonnent (lans tous les sens; des fermes 
isolées et entourées de clos apparaissent sur 
divers points du territoire, ainsi que des fo- 
rêts assez considérables. On n’y voit aucune 
montagne, et le relief de son territoire n’est 
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accusé dans sa portion orientale que par des 
saillies de nature granitique. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement de la Mayenne ne renferme point 
de montagnes; seulement au N., au S. et à 
l’O., se dessine une chaîne de collines, con- 
nues sous le nom de Collines-du-Maine , qui 
forme la séparation des bassins de la Loire et 
de la Vilaine, situés sur le versant de l’Océan 
Atlantique, et du bassin de la Gélune, pet t 
fleuve côtier tributaire de la Manche. Les points 
culminants du département se rencontrent au 
Signal -du-Baleu et au Signal - des - Couévrons, 
situés dans l’arrondissement de Mayenne, et 
dont l’altitude est comprise entre 319 et 329 
mètres, au-dessus du niveau de la mer. 

Le département de la Mayenne appartient 
presque tout entier au bassin de la Loire par 
la Mayenne et ses affluents; mais à l’O., il se 
rattache au bassin de la Vilaine, et au N.-O., à 
celui de la Célune par la Fulaye et le Dcvon, 
affluents de ce petit fleuve. 

La Mayenne, qui prend sa source au village 
de la Celle, dans le canton de Pré-en-Pail, au 
N.-E. de l’arrondissement de Mayenne, sur la 
limite des départements de la Mayenne et de 
l’Orne, coule vers l’O. en arrosant Couptrain, 
sépare l’Orne de la Mayenne jusqu’à la 
commune de Brétignolles, coule alors du N. 
au S., en baignant Saint-Loup-du-Gast, Saint- 
Fraimbauld-de-Prières, Mayenne, Moulay, 
entre dans l’arrondissement de Laval, baigne 
Saint-Jean et Laval, pénètre dans l’arrondis- 
sement de Chàteau-Gontier, baigne cette ville 
et le Ménil, passe dans le département de 
Maine-et-Loire, et finit dans la Loire, après un 
cours total de 204 kilomètres, dont 114 kilo- 
mètres appartiennent au département. Les 
principaux affluents de la Mayenne qui se rat- 
tachent à ce département sont : 1” la Varenne 
qui prend sa source dans le département de 
l’Orne, entre dans celui de la Mayenne par le 
N. de l’arrondissement de Mayenne, baigne 
Soucé, Ambrières, et finit après un cours de 
66 kilomètres, accru de VAversalle ; 2° le Col- 
mont qui arrose Gorron dans l’arrondissement 
de Mayenne, et finit après un cours de 50 kilo- 
mètres; 3* l’Aron qui vient des collines du can- 
ton de Biis, au S.-E. de l’arrondissement de 
Mayenne, et finit à Moulay, après 36 kilo- 
mètres de cours; 4® l’Emêe qui vient de la 
commune de Lévaré, dans le canton de Gor- 
ron, au N. de l’arrondissement de Mayenne, 
baigne Ernée, Chailland, et finit à Saint-Jean, 
après un cours de 50 kilomètres, pendant le- 
quel il absorbe la Porte et le Ponl-Rogan; 
5° le Vicoin qui vient du canton de Chailland, 


sur la limite des arrondissements de Mayenne 
et de Laval, passe près de Berthevin, et finit 
après un cours de 44 kilomètres ; 6® la Jouanne 
qui vient des collines du canton de Bais, au 
S.-E. de l’arrondissement de Mayenne, baigne 
Montsurs, Argentré, et finit après un cours 
de 49 kilomètres, accru de la rivière des Deux- 
Evaillés; 7® 1 ’Ouelle qui sort d’un étang de la 
commune de la Chapelle-Rainsoin, au centre 
de l’arrondissement de Laval, arrose Parné, et 
finit après un cours de 30 kilomètres; 8® le 
Béron qui arrose Bierné, au S.-E. de l’arrondis- 
sement de Château-Gontier, et finit près de 
Daou; 9® YOudon qui prend sa source dans le 
canton de Loiron, à l’O. de l’arrondissement 
de Laval, baigne Craon, et après avoir absorbé 
l’Usure, VHyère et lafloë, entré dans le départe- 
ment de Maine-et-Loire, où il finit après un 
cours de 82 kilomètres; 10 e la Sarthe qui 
prend sa source au village de Somme-Sarthe, 
dans le département de l’Orne, traverse celui 
de la Sarthe, sépare un instant ce département 
de celui de la Mayenne, à l’E. de l’arrondisse- 
ment de Mayenne, et reçoit dans ce parcours 
le Sarlhon qui limite un instant l’Orne et 
la Mayenne, le Merdercau qui vient du canton 
de Bais, la Vandelle, l’Orlhe qui alimente les 
hauts-fourneaux de ce nom, etl ’Erve qui baigne 
Sainte-Suzanne, Chammes, Saint-Jean, Saint- 
Pierre, Saulges, Ballée, et va finir dans le dé- 
partement de la Sarthe, après un cours de 
58 kilomètres. 

La Vilaine, qui prend sa source dans des col- 
lines du canton de Chailland, à l’O. de l’arron- 
dissement de Mayenne, arrose Bourgon, entre 
dans le département de l’Ille-et-Vilaine , puis 
passe dans celui du Morbihan, où elle se jette 
dans la mer, après un cours de 220 kilo- 
mètres, sans avoir reçu aucun affluent impor- 
tant dans le département de la Mayenne. 

La Futaye et le Devon, affluents de la Célune, 
arrosent l’augle N.-O. du département, sans y 
recevoir aucun cours d’eau de quelque impor- 
tance. 

Les principaux étangs du département de la 
Mayenne sont ceux de Juvigné, dans le canton 
de Chailland, au S. -O. de l’arrondissement de 
Mayenne, et celui de la Bazouge-de-Chémeré, 
au S. de l’arrondissement de Laval. 

Climat. — Le climat du département de la 
Mayenne est généralement froid, et l’air y est 
imprégné d’humidité surtout dans la partie 
septentrionale. Les vents dominants sont ceux 
du N., du S., du N.-O. et du S.-O. 

Superficie. — Population. — Le départe- 
ment de la Mayenne a une superficie de 
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517 063 hectares et une population de 367 855 
habitants, ce qui donne environ 72 habitaut9 
par kilomètre carré. L'accroissement de cette 
population a été de 6221 1 âmes depuis le com- 
mencement du siècle, mais elle a diminuée 
de 7298 habitants, depuis le dernier recense- 
ment de 1861. Elle se compose de 215000 agri- 
culteurs, de 125 000 industriels ou commer- 
çants, de 6000 habitants qui exercent des 
professions libérales, et de 19 000 sans profes- 
sion, etc. 

Les habitants du département de la Mayenne 
qui comprend la partie basse de l’ancienne 
province du Maine, perdent de jour en jour 
le caractère spécial qui les a longtemps dis- 
tingués; le citadin n’a rien conservé de sa pri- 
mitive originalité, et pour surprendre quel- 
ques physionomies particulières, il faut bor- 
ner son observation à certains habitants 
des campagnes. Là se voient encore avec 
une existence rude et laborieuse, des mœurs 
sévères, des habitudes invétérées, qui font 
de l’homme un maître, de la femme un être 
inférieur, timide, casanier et presque sau- 
vage ; là, le paysan est peu communicatif et 
ne fraye jamais avec l’ouvrier des villes ou 
des villages. Cependant, il faut reconnaître 
que ce défaut de sociabilité tend à s’effacer de 
plus en plus, comme l’abus du pouvoir mari- 
tal, et quand ils auront disparu, l’habitant des 
campagnes de la Mayenne ne présentera plus 
aucune différence ethnographique aux yeux 
de l’observateur. 

La langue française est généralement en 
usage dans les villes et les villages du dépar- 
tement. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Mayenne comprend 363 000 
hectares de terres labourables, 73000 de prai- 
ries naturelles, 24 000 de pâturages, landes, 
bruyères et pâtis, 53 500 de bois, forêts, terres 
incultes, etc. La propriété n’est divisée qu'en 
912 000 parcelles, possédées par 70 000 pro- 
priétaires. 

Le département de la Mayenne est un pays 
de petite culture, et si la science agricole n’y a 
pas encorè fait de très-grands progrès, si les 
méthodes nouvelles, les instruments perfec- 
tionnés ne se sont pas propagés dans toutes 
les campagnes, on peut espérer que sous l’im- 
pulsion des sociétés d’agriculture, des comices 
agricoles, delà ferme-école du’ Camp, située 
dans l’arrondissement de Laval, et des fermes 
modèles de la Subrardrière et de Mongré, l’in- 
dustrie rurale se développera et mettra à profit 
toutes les qualités de ce sol véritablement 
riche et fertile. 


La récolte des céréales est surabondante 
dans la Mayenne; elle dépasse la consomma- 
tion départementale ; l’orge, l’avoine, le sar- 
rasin, y prospèrent particulièrement, et leur 
valeur monte annuellement à près de 35 mil- 
lions de francs. Les autres cultures dont la va- 
leur atteint annuellement 8 millions de francs, 
consistent en pommes de terre, en légumes 
abondants, en chanvre, principalement ex- 
ploité dans les arrondissements de Laval et de 
Mayenne, en lin, en arbres fruitiers qui don- 
nent d’abondantes récoltes de fruits à noyaux, 
en châtaigniers, en vignes, qui sont très-peu 
importantes et ne produisent que des vins 
médiocres, en pommiers cultivés en grand, 
qui permettent de fabriquer, année com- 
mune, près de 240 000 hectolitres de cidre, 
pour la valeur d’un million de francs; les 
principales essences qui dominent dans les 
forêts sont le hêtre, le chêne, le châtaignier, 
le bouleau. Le revenu des pâturages, des prai- 
ries naturelles qui sont magnifiques autour de 
Laval, des landes, etc., s’élève annuellement 
à 2 600 000 francs. 

Les animaux domestiques, dont il n’existe 
point de race indigène dans le département, 
forment une branche importante de l’industrie 
rurale. On y compte 63 000 chevaux, principa- 
lement de race bretonne, et qui servent au 
trait, 200 000 bêtes à cornes de race mancelle, 
et dont beaucoup ont été croisés avec les ra- 
ces de Durham, 78 000 moutons, plus recher- 
chés pour leur toison que pour la qualité de 
leur chair, 4000 boucs, chèvres et chevreaux, 
74 000 porcs, 36000 ruches d’abeilles, beau- 
coup de volailles, etc. Le gibier de poil et de 
plume, perdrix, cailles, alouettes, râles de 
genet, bécasses, bécassines, lièvres, lapins, 
chevreuils et sangliers, abondent dans les fo- 
rêts et dans les plaines; les poissons et les 
écrevisses d’une qualité excellente sont mul- 
tipliés dans les divers cours d'eau du dépar- 
tement. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse, annuellement, 10 millions de francs, 
et la valeur totale de la production agricole 
s’élève à 48 millions. 

Mines — Carrières. — Le département de 
la Mayenne se compose de terrains primitifs 
dans sa partie septentrionale, et de terrains 
de transition dans sa partie méridionale. Ses 
richesses minérales sont assez complètes; il 
possède plusieurs mines de fer et d’anthracite, 
à Varennes, à Gomer, à Bazouge, à la Bacon- 
nière, des houillères à Saint-Pierre-la-Cour, 
à Launay-Villiers, des mines de manganèse à 
Grazay ; le schiste ardoisier, le gneiss, le mar- 
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bre, le porphyre, la marne calcaire, les pierres 
meulières, la pierre à chaux, la pierre de taille, 
le sable pour la fabrication du verre, etc., 
sont exploités sur divers poiuts du départe- 
ment. 

La principale source minérale du départe- 
ment est celle de Château-Gontier, dans l’ar- 
rondissement de ce nom; elle est ferrugi- 
neuse, presque analogue à celles de Spa, très- 
active sur l’estomac et les organes digestifs, 
et a permis de fonder un important établis- 
sement thermal . D’autres sources considérables 
existent à Grazay, à Niort, à Chantrigné, etc., 
dans l’arrondissement de Mayenne. 

Industrie — Commerce. — Le département 
de la Mayenne est manufacturier en même 
temps qu’agricole. Le tissage du coton etdu lin, 
qui emploie 13 000 ouvriers et fabrique pour 
une valeur de 25 millions de francs, forme 
sa principale industrie; 11 mines de houilles, 
dont les principales sont celles de la Bazouge, 
de Saint-Pierre-la- Cour, de Launay-Viliiers 
delà Baconnière,etc., occupent une superficie 
de 13 000 hectares ; 5 sont exploitées et ren- 
dent annuellement 714 000 quintaux mé- 
triques de combustible ; 6 usines métallur- 
giques, qui produisent environ 18 000 quin- 
taux métriques de fer, pour une valeur de 
500 000 francs, les blanchisseries, les teintu- 
reries, les tanneries, les papeteries, les tuile- 
ries, les briqueteries, les fours à chaux, les 
distilleries, les moulins à blé et à huile, les 
carrières d’ardoise exploitées à ciel ouvert, etc., 
forment ses autres établissements indus- 
triels. 

Le commerce du département porte princi- 
palement sur les céréales, les légumes, les 
bestiaux, les produits manufacturés, tels que 
toiles, calicots, la volaille, le gibier, le beurre, 
les fruits, etc. 

Routes. — Chemins de fer. — Le dépar- 
tement de la Mayenne est traversé par 5 rou- 
tes impériales longues de 250 kilomètres, 
15 routes départementales d’une longueur de 
398 kilomètres, et 930 chemins vicinaux, d’un 
développement total de 3095 kilomètres. Ses 
rivières sont navigables sur un parcours de 
84 kilomètres. 

Ce département est desservi : 1° par le che- 
min de fer de Paris à Brest, l’une des lignes 
principales du réseau de l’ouest qui le traverse 
de l’E. à l’O., avec stations à Voutre, Évron, 
Néau, Montsurs, La Chapelle-Anthenaise, Lou- 
verne, Laval, le Genest, Port-Brillet et Saint- 
Pierre-la Cour ; 2» par l’embranchement de 
Laval à Mayenne, appartenant au même réseau 


avec stations à Louverne, La Chapelle-Anthe- 
na'se, Martigné et Commer. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 85 kilomètres. 

Histoire. — Avant la conquête romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le dépar- 
tement de la Mayenne, était habité par trois 
peuplades différentes : au S., les Andes, dont 
Angers formait la cité principale , au centre, 
les Aulerces- Amiens , avec Vagoritum pour ca- 
pitale, dont on a retrouvé des traces dans la 
commune de Saint-Pierre-d’Erve, et au N., les 
Aulerces-Diablinles, dont la ville principale porte 
aujourd’hui le nom de Jublains. Après avoir 
été soumis par les Romains, ce pays fut com- 
pris dans la troisième Lyonnaise; puis, con- 
quis par les Francs, il se divisa; le pays des 
Andes appartint à l’Anjou, et celui des Arviens 
au Maine. 

Les comtés de Laval et de Mayenne formè- 
rent, au moyen âge, les deux principales sub- 
divisions du territoire qui est exactement oc- 
cupé par le département de la Mayenne, et leur 
double histoire comprend celle de ce départe- 
ment tout entier. 

La fondation du comté de Laval remonte 
probablement au ix* siècle; l’un de ces comtes 
accompagna Guillaume -le -Conquérant à sa 
conquête de l’Angleterre, etcommença la puis- 
sance de sa maison par d’habiles alliances; 
et vers les premières années du xm* siècle, sa 
famille était unie à celle des Montmorency, 
dans la personne du connétable de Montmo- 
rency et dans celle de son lils Bouchard qui 
épousa Isabeau de Laval. Au xiv* siècle, un 
seigneur de Laval, Guy XII, devint le beau- 
frère d’Olivier de ClissoD. Guy XIV se battit 
vaillamment contre les Anglais dans la pro- 
vince du Maine, et, en récompense de son 
courage, Charles VII, délivré du joug étranger, 
érigea en comté sa seigneurie de Laval. La 
maison de Laval devint alors très-puissante, 
et plusieurs de ses comtes se distinguèrent 
pendant les guerres d’Italie sous Charles VIII. 
Lorsque le protestantisme apparut, il fut adopté 
avec ardeur par la femme de Guy XVIII, 
dont les domaines passèrent, à sa mort, à son 
neveu Paul de Coligny. Ce fut en 1594, que 
Laval se soumit à Henri IV, et le comté s’ab- 
sorba alors dans le royaume de France. 

Le premier seigneur de Mayenne fut un 
certain Juhel de la maison de Foulques-Nerra; 
un de ses successeurs, Geoffroy, fut assiégé 
par Guillaume-le Conquérant, et lutta coura- 
geusement contre les étrangers. Pendant la 
guerre des Anglais, ceux-ci s’emparèrent de 
Mayenne, la ville principale, qui ne revint à 
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Charles VII qu’en 1448. Depuis lors, le duché 
attribué à la maison de Lorraine par acte 
du parlement de Paris, fut érigé en marqui- 
sat par François 1 er , au milieu du xvi* siècle, 
en faveur du duc de Mayenne, qui figura si 
prétentieusement dans le* guerres de la Li- 
gue. Son fils étant mort sans postérité, le du- 
ché passa au duc de Nevers, duquel Mazarin 
l’acheta en 1654. 

Après avoir subi ces diverses phases, le 
piys, entièrement réuni alors au royaume de 
France, fut encore très-éprouvé par l’insur- 
rection vendéenne, pendant la Révolution. 
Les Vendéens, chassés de Cholet, poursuivis 
par Kléber et Westermann, traversèrent Laval 
et Château-Gontier ; les républicains recu- 
lèrent devant Château-Gontier et, par la faute 
de Séchelles, s’enfuirent jusqu’à Angers; mais, 
les Vendéens, qui s’étaient avancés vers le N., 
vaincus à leur tour par Kléber et Marceau, re- 
passèrent Laval en désordre, et allèrent se 
faire écraser au Mans, le 23 décembre 1793. 
Plus tard, les Chouans, entraînés par les 
frères (Jottereau, rallumèrent la guerre civile, 
qui dégénéra en brigandage, mais les colonnes 
mobiles d’Aubert-Dubayet les exterminèrent 
en peu de temps,' et le pays recouvra sa t r an- 
quillité qui ne fut plus troublée qu’un in- 
stant, en 1832, lorsque la duchesse de Berry 
tenta une dernière fois la fortune des armes. 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement de la Mayenne fut formé du Bas- 
Maine et d’une partie de l’Anjou. 

Hommes célèbres. — Parmi les person- 
nages remarquables qu’a produits le départe- 
ment de la Mayenne, on peut citer : le cheva- 
lier Ambroise de Loré; le célèbre chirurgien 
du xvi* siècle, Ambroise Paré; Urbain Gran- 
dier; l’historien Garnier; le comte de Volney; 
Mgr de Cheverus, archevêque de Bordeaux ; 
l’abbé Bernier, évêque d'Orltans; les frères 
Cottereau , dits Chouans ; le général La- 
horie, etc.; et parmi les comtemporains : le 
peintre Landelle; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Mayenne comprend trois arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Laval 9 cant. 90 comm. 

— de Château-Gontier. 6 — 73 — 

— de Mayenne 12 — 111 — 

27 cant. 274 comm. 

. Dans l’ordre militaire, le département de la 
Mayenne forme la 6* subdivision de la 16* di- 
vision dont le siège est à.Rennes. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 


Laval, siège de l’évêché, qui est suffragant de 
l'archevéché de Tours; ce diocèse compte 
33 cures, 264 succursales, 141 vicariats rétri- 
bués par l’État, un grand séminaire à Laval, 
un petit séminaire et un collège ecclésiastique 
à Mayenne. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale d’Angers, par les 3 tribunaux 
de première instance siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissement*, et les deux tribunaux de 
commerce de Laval et de Mayenne. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Rennes, et possède un lycée et une 
école normale d’instituteurs à Laval, un col- 
lège communal à Ernée, chef-lieu de canton 
de l’arrondissement de Mayenne, un cours 
normal d’institutrices à Haute-Follis, et 534 
écoles publiques et libres. Les deux tiers des 
jeunes gens appelés à la conscription savent 
lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Mayenne : 

ARRONDISSEMENT DE LAVAL. 

Laval (27189 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, e>t 
situé sur la rive droite de la Mayenne, à 300 ki- 
lomètres de Paris. C’est une ville d’un aspect 
assez triste, et dont la partie la plus ancienne, 
percée de rues étroites et tortueuses, a con- 
servé un certain caractère. On y remarque deux 
édifices classés parmi les monuments histori- 
ques, l'ancien château des ducs de Laval et 
Aies sires de la Trémouille, avec son donjon à 
créneaux et sa chapelle souterraine, aujour- 
d’hui transformée en prison départementale, 
et l’église de la Trinité , appartenant à la- 
période romane, qui, suivant la tradition, 
aurait été fondée sur l’emplacement d’un 
temple de Jupiter. En dehors de cette classifi- 
cation, on peut encore signaler à Laval l’église 
Notre-Dame-dcs-Cordeliers, dont la voûte est re- 
vêtue de peintures, l’église de Saint-Vénérand, 
érigée à la fin du xv* siècle, la halle aux toiles 
dont la construction est due à un comte de 
la Trémouille, le palais épiscopal qui est 
moderne, le magnifique viaduc du chemin de 
fer jeté à 28 mètres au-dessus de la Mayenne, 
et la statue en bronze d’Ambroise Paré, par 
David d’Angers, qui s’élève sur la place de la 
mairie. A deux kilomètres de la ville on voit 
la vieille église de Saint-Prix, remarquable par 
une statue tumulaire. 

La principale industrie de cette ville est la 
fabrication des toiles dites toiles de Laval , du 
linge de table et des mouchoirs, qui est très- 
considérable et occupe un grand nombre d’ou- 
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vriers; les autres établissements industriels 
sont des fours à chaux, des tuileries , des po- 
teries, des teintureries, des blanchisseries, de 
nombreux moulins à blé, à huile et à tan. Il 
se fait à Laval un très-important commerce de 
fils de lin et de marbres. 

L’origine de Laval est environnée d’une cer- 
taine obscurité. Remonte-t-elle à Charlemagne 
qui aurait élevé une forteresse en cet endroit, 
ou ne date-t-elle que d’une époque posté- 
rieure? c’est un fait qui n’est pas historique- 
ment décidé. Le premier seigneur de Laval 
apparaît au temps d’Hugues Capet, et sa fa- 
mille devint peu à peu très-puissante. Ce fut 
en 1290, que la princesse Béatrix de Gavres, 
femme de l’un de ses descendants, Guy IX, 
amena de la Flandre, son pays, ces tisserands 
qui fondèrent dans le Maine l’importante in- 
dustrie du tissage du chanvre et du blanchi- 
ment des toiles. Plus tard, le roi Charles VII, 
établit une chambre des comptes à Laval, 
devenue une cité très-prospère. Pendant la ré- 
forme, cette ville accueillit un grand nombre de 
protestants, et ne se rendit à Henri IV qu’en 1594. 

Argentré (1676 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un plateau qui domine la vallée de 
la Jouanne, possède des fours à chaux, des 
moulins, et exploite de belles et riches car- 
rières de marbres. Le clocher de son église 
se termine par une flèche très-aiguë. 

Chailland (2548 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Ernée, est une 
localité importante par ses forges qui pro- 
duisent 400 000 kilogrammes de fer par an, 
ses fours à chaux et ses moulins à blé et à tan.- 

Eoron (5243 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède des fabriques de toiles et de linge de table 
des fours à chaux, une tuilerie, une tannerie, 
et de nombreux moulins à huile, à blé et à 
tan. On y remarque une vieille église abba- 
tiale classée parmi les monuments historiques 
qui passe pour être l’un des plus beaux spé- 
cimens de l’art roman, et dont le chœur est 
surmonté d’une flèche très-inclinée. 

Loiron (1151 hab.), chef-lieu de canton, forme 
une petite ville industrielle qui possède de 
nombreux fours à chaux, des moulins à blé, 
à huile, à tan et des tanneries. 

Meslay (1762 hab.), chef-lieu de canton, situé 
entre les cours de l'Ernée et de la Mayenne, se 
livre aux mêmes industries que Loiron. 

Montsurs (1886 hab.), chef-lieu de canton, 
situé dans la vallée de la Jouanne, est une lo- 
calité très-industrielle, avec fours à chaux et 
moulins, où l’on remarque les ruines d’un an- 
cien château et une chapelle, qui devint une 
collégiale vers la fin du xiv e siècle. 

Suinte-Suzanne (1741 hab.), chef-lieu de can- 


ton, situé sur la rive droite de l’Erve, possède 
des papeteries, des fours à chaux, des mou- 
lins, des tanneries, des poteries, etc., et ex- 
ploite du calcaire très-dur. Cette petite ville 
est encore entourée de vieilles fortifications ; 
on y remarque de curieux dolmens, un ancien 
château avec tours et donjon du xn* siècle, et 
des vestiges de retranchements nommés Camp 
des Anglais , qui sont classés parmi les monu- 
ments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : la Baconnière (2514 hab.) ; le Bour- 
gneuf-la-Forêt (2285 hab); Juvigné (3079 hab.); 
Sainl-Berthevin (2065 hab.); Sainte- Gemmes- le - 
Robert (2196 hab.); Saint- Pierre- des -Landes 
(2012 hab.); etc. 

ABRONDISSEMENT DE CHATEAU-GONT1EU. 

Chateaù- Gontier (7364 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu de l’arrondissement, est si- 
tué sur la rive droite de la Mayenne, à 29 ki- 
lomètres de Laval. C’est une ville dont l'aspect 
extérieur est très-pittoresque. A l’intérieur, on 
y remarque de larges quais et de belles pro- 
menades, qui permettent au regard d’embras- 
ser le cours de la Mayenne dont les rives sont 
charmantes. En fait de monuments, on ne 
peut guère mentionner que l'église de la Tri- 
nité, édifiée au xvn» siècle, une ancienne cha- 
pelle des Ursulines, remarquable, par ses vi- 
traux, et l’église Saint-iean, classée parmi les 
monuments historiques. 

Les fabriques de toiles, de serge, les filatu- 
res de laine, les moulins à blé et à tan, à huile, 
les tanneries, les poteries, les tuileries, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de Château-Gontierdont le commerce est 
assez restreint. Cette ville possède un éta- 
blissement hydro-thérapique, et des eaux mi- 
nérales ferrugineuses, toniques et stimulan- 
tes, dont les deux sources sont situées sur la 
rive droite de la Mayenne. 

Il n’y A aucun doute touchant l’origine de 
Château-Gonlier ; c’est Foulques-Nerra qui 
fonda cette ville, en 1037, sur l’emplacement 
d’une métairie qui appartenait aux moines de 
Saint-Aubin-d’Angers. Les seigneurs de Châ- 
teau- Gontier devinrent puissants, et lorsque 
leur famille s’éteignit au xrv* siècle, la sei- 
gneurie fut attribuée par Louis XI à l’illustre 
historien Philippe de Commines. La ville, très- 
éprouvée pendant les guerres de la Ligue, fut 
occupée, en 1793, par les Vendéens, qui y 
exercèrent de sanglantes représailles. 

Biemé (1036 hab.), chef-lieu de canton, situé 
entre la Sarthe et la Mayenne, a pour princi- 
paux établissements- industriels des moulins 
à blé et à tan. 
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Cossè-le- Vivien (3255 hab.), chef-lieu de can- I 
ton, situé sur la rive droite de l’Oudon, pos- 
sède des tuileries, des poteries, et un grand 
nombre de moulins à huile et à blé. 

Craon (4401 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de l’Oudon, a des mou- 
lins, des tanneries, des manufactures de serges, 
des filatures de laines et de coton, et exploite 
des ardoisières qni se trouvent situées à 8 ki- 
lomètres du bourg. C’est une petite ville 
très-ancienne, dontFoulques-Nerra, au xr siè- 
cle, fit une importante baronnie. Ses forti- 
fications et son château furent rasés par ordre 
d'Henri IV. 

Grez-en-Bouère (1757 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des fours & chaux, des tuileries, des 
poteries, des tanneries, des moulins, et exploite 
des carrières de marbre. 

Saint-Aignan-sur-Roè (951 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la rive gauche de l’Oudon, 
a les mêmes établissements industrielles que 
Grez-en-Bouère et que presque toutes les 
communes du département. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Denis-ef Anjou (2639 hab.); 
Benazè (1521 hab.); Quelaines (1980 hab.); la 
I- Selle-Craonnaise (1460 hab.); VïWt'ers(1455hab.); 

| Bouëre ( 1 997 hab .) ; etc. 

ï 

I ARRONDISSEMENT DE MAYENNE. 

Mayenne (10 894 hab.), sous-préfecture et 
! chef-lieu de l’arrondissement, divisée en deux 
| cantons, est située sur la rive droite de la ri- 
I vière qui porte son nom, à 29 kilomètres de 
Laval. C’est une ville curieuse à visiter et d’un 
aspect un peu étrange. Sur la rive droite de la 
rivière s’élève le vieux château, construit, au 
vu* siècle, par Juhel, duc de Bretagne; une 
promenade en terrasse le réunit maintenant 
& la halle aux toiles qui en .faisait autrefois 
partie; on remarque à Mayenne la nef de son 
église paroissiale, sa grande place ornée d’une 
fontaine, et la statue du cardinal de Cheverus, 
inaugurée en 1844. 

La fabrication des calicots, des toiles et des 
mouchoirs, occupe à Mayenne et dans son 
rayon manufacturier 8000 ouvriers. Les mou- 
lins à blé, à tan, à huile, forment ses autres 
établissements industriels; c’est un marché 
important pour les bestiaux. 

L’origine de Mayenne est due è ce château 
que Juhel fit construire au moyen âge, et qui 
fut pris par Guillaume-le-Conquérant, au xi« 
siècle, et par les Anglais en 1424. Cette ville 
passa dans la maison des Guise, devint mar- 
quisat, puis duché-pairie, souffrit beaucoup 
des guerres de la- Réforme, et se rendit à 
Henri 1Y en 1589. 


Ambrières (2615 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Mayenne, possède 
des fabriques de calicots et des moulins. On y 
remarque les ruines d'un château-fort , qui 
remonte à l’époque de Guillaume-le-Conqué- 
rant. 

Bais (2136 hab.), chef-lieu de canton, a 
plusieurs fours à chaux et des moulins à huile, 
à blé et à tan; il s’y tient des foires assez sui-~ 
vies pour les céréales, les laines grasses et les 
bestiaux. 

Coup train (417 hab.), chef-lieu de canton , 
situé sur la rive gauche de la Mayenne, pos- 
sède également de nombreux moulins à huile, 
à blé et à tan. 

Ernée (5476 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rivière de ce nom, a de nombreux mou- 
lins et des fabriques de souliers en gros. On y 
remarque un château moderne, construit dans 
le style de la Renaissance. 

Gorron (2689 hab.), situé sur la rive gauche 
de la Mayenne, fabrique des sabots, des tissus 
de coton, et possède de nombreux moulins à 
blé, à tan et à huile. 

Le Horps (1634 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la Mayenne, compte aussi un 
grand nombre de moulins employés à la même 
fabrication. 

Landivy (2087 hab.), chef-lieu de canton, n’a 
d’autres établissements industriels que des 
moulins. 

Lassay (2381 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Mayenne, a des moulins et des 
tanneries. Son château qui fut fondé au xi» siè- 
cle, et dont cinq tours défendent l’enceinte 
continue, est classé parmi les monuments 
historiques. 

Prè-en-Pail (3309 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des tuileries, des tanneries et des mou- 
lins. Son église romane date du xi* siècle et 
vient d’être récemment restaurée. 

Villaines-la-Juhel (2765 hab.), chef-lieu de 
canton, a pour principaux établissements in- 
dustriels des moulins, des poteries, des tuile- 
ries et des tanneries. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Brecé (2191 hab.); Chdlillon-sur- 
Colmonl (2526 hab.); Courcité (2090 hab.); Fou- 
gerolles (2603. hab.); Javron (2575 hab.), qui 
exploite des carrières d’ardoise, etdontl’églis6 
est classée parmi les monuments historiques; 
Larchamp (2269 hab.); Lignières-la-Doucelle 
(2392 hab.); Marligni (2161 hab.); Montenay 
(2137 hab.); Oisseau (3183 hab.); La Poôlè (3135 
hab.); Saint -Denis- de -Gastints (3427 hab.); 
Saint-Georges-Butlavent (2078 hab.); Saint-Mar- 
tin-de-Connée (2422 hab.) ; Sainl-Pterre-sur- 
Orthc (2303 hab.); etc. 
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b grille du Parc, à Nancy. 


MEURTHE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Meurthe, situé dans la 
région N. -G. de la France, doit son nom au 
principal cours d’eau qui le traverse du S.-E. 
au N. Ses limites sont : au N , le département 
de la Moselle; à l’E., celui du Bas-Rhin; au 
S., celui des Vosges; à l’O., celui de la Meuse. 

Le département de la Meurthe présente dans 
son aspect général une grande inégalité avec 
UDe tendance générale à s’élever de l’O. à l’E. 


i On n’y trouve ni plaines très-étendues, ni 
montagnes véritables, mais des collines cou- 
ronnées de belles forêts, des vallons nombreux 
dont les capricieuses sinuosités produisent de 
pittoresques effets. Le bassin de la Sarre est à 
la fois le moins productif et le plus attrayant ; 
dans le bassin proprement dit de la Meurthe, 
où les eaux abondent, les cultures sont riches 
et variées; dans le bassin de la Moselle, où les 
ruisseaux limpides courent sur des lits de sable 
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et de cailloux roulés et désagrégés peu à peu de 
la masse granitique des Vosges, le pays est cu- 
rieusement accidenté. Au contraire, les terri- 
toires arrosés par la Seille sont le plus sou- 
vent ; marécageux , quelquefois insalubres; 
mais les villages y sont nombreux et les cam- 
pagnes fertiles. 

Orographie. — Le département de la Meur- 
the présente deux reliefs saillants, desquels 
dérivent toutes les montagnes et les collines 
! qui accidentent si capricieusement son sol; à 
TE., la chaîne des Vosges pénètre dans l'arron- 
dissement de Sarrebourg, et présente sur son 
revefrs occidental d’assez hauts sommets, tels 
; que le'Hengst et le Spitzberg qui atteignent 813 
mètres d’altitude. Dans l'O., une ligne de faîte 
| sépare le bassin de la Meuse du bassin de la 
| Moselle, et là, on remarque divers points cul- 
; minants, tel* les côtes de Sion-Vaxidèmont , de 
j Vandèlèville. ie F civières, d 'Esse, y, d’Amance, de 
• Delnie , de Sainte- Geneviève , les monts Caret , 
Saint-Jean , Vittonville , Saint-Michel , le Pain-de- 
\ Sucre , qui sont compris entre 300 et 500 mètres 
d'élévation. 

Hydrographie. — Le département de la 
Meurthe appartient tout entier au bassin du 
Rhin par la Moselle et ses principaux affluents. 

La Moselle , qui natt à une hauteur de 725 
mètres dans le col de Bussang des Vosges, tra- 
verse le département des Vosges, entre dans 
celui de la Meurthe par le S. de l’arrondisse- 
ment de Nancy, sépare cet arrondissement 
de celui de Lunéville, où elle baigne Bayon et 
Saint-Mard, traverse l’arrondissement de 
Nancy en passant à Flavigny, pénètre dans celui 
de Toul, y baigne Pont-Saint-Vincent, Toul, 
fait un crochet brusque vers l’E., arrose Li Ver- 
dun, rentre dans l’arrondissement de Nancy, 
où elle reprend à Frouard la direction du N.-O., 
baigne Pont-à-Mousson , entre dans le dépar- 
tement auquel elle a donné son nom, franchit 
la frontière prussienne, et va se jeter dans le 
Rhin à Coblentz, après un cours de 505 kilo- 
mètres, dont 120 appartiennent à la Meurthe. 
Les affluents de la Moselle qui se rapportent au 
département de la Meurthe sont : 1" YEuron qui 
baigne Bayon et finità Saint-Mard; 2° le Madon 
qui prend sa source dans le département des 
Vosges, entre dans celui de la Meurthe, arrose 
Marainvilie, Haroué, et finit à Pont-Saint- Vin- 
cent, après 90 kilomètres de cours, accru du 
Brénon dans le département; 3* la Meurthe, for- 
mée de deux torrents près d’Arnould, dans l’ar- 
rondissement de Saint-Dié, à l’E. du dépirte- 
ment des Vosges, qui entre dans le départe- 
ment auquel elle a donné son nom, par l’ex- 


trémité S. de l’arrondissement de Lunéville; 
qu’elle traverse diagonalement en arrosant 
Baccarat , Flin, Lunéville, Mont-sur-Meurthe, 
Dombasle, Blainville-la-Grande, Saint-Nicolas, 
Nancy, et va se précipiter dans la Moselle à la 
gueule d’Enfer, près de Frouard, après un 
cours de 101 kilomètres, accru dans le départe- 
ment de la Vezouze , de la Morlagne , du Sanon 
et de YAmezoule; 5° YEss; 6° la Sarre qui prend 
sa source dans la forêt de Saint-Quirin, au 
pied de la montagne de Donon , dans l’arron- 
dissement de Sarrebourg, arrose Hermelange, 
Sarrebourg, pénètre au-dessous de Fénétrange 
dans le département du Bas-Rhin, puis dans 
celui de la Moselle, passe en Prusse, et va se 
jeter dans la Moselle, auprès de Trêves, après 
un cours total dé 220 kilomètres, dont 60 dans 
la Meurthe, accrue de la Sarre-Rouge qui finit à 
Hermelange, de la Bièvre et de Ylsch\ 7* la Seille 
qui sort de l’étang de Lindre, dans l’arrondis- 
sement de Château-Salins, arrose Dieuze, Mar- 
sal, Moyenvic, Vie, Nomeny, entre dans le dé- 
partement de la Moselle, et va se confondre 
avec la rivière de ce nom à Metz, après un 
cours très-sinueux de 130 kilomètres, grossi 
de la Petite Seille. 

Le département renferme plusieurs étangs : 
entre autres ceux de Stock et de Gondrexange 
dans l’arrondissement de Sarrebourg, et celui 
de Lindre, dins l’arrondissement de Château- 
Salins, d’une superficie de 622 hectares, et dont 
la pêche produit 3000 quintaux de poissons. 

11 faut encore citer d’assez nombreux amas 
d’eaux salées qui forment des étangs assez 
vastes. L’un d’eux mérite justement lenomque 
Voleyr, dans sa relation de la guerre des Rus- 
tands, en 1525, appelle « le lac de la Gaule 
Belgicque. » 

On trouve des sources minérales et des 
sources salées sur plusieurs points du terri- 
toire du département, à Nancy, à Moyenvic, à 
Écrouves, etc. 

Climat. — Le climat du département de la 
Meuithe est véritablement tributaire de celui 
des Vosges. Les vents du S. y sont arrêtés par 
ce vaste écran de montagnes; une active et im- 
mense évaporation des neiges presque éter- 
nelles des sommets leur enlèvent leur chaleur 
et les imprègnent d’une humidité constante. 
Quant aux vents froids du N., rien ne les 
gène, et ils battent de plein fouet les vallons 
et les collines. Aussi le climat est-il variable, 
le ciel plus souvent nébuleux que pur, et 
la température moyenne de 7° seulement. 
Les hâtes de l’été et les froids secs de l’hiver 
sont produits par les vents du N. et du N.-E; 
le vent des Ardennes qui souffle du N.-O, pro- 
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voque la chute des neiges en hiver; le vent du 
S.-O. est généralement pluvieux, celui du S. 
gros d’orages. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Meurthe est de 609 004 
hectares, et sa population de 428 387 habi- 
tants; ce qui donne environ 69 habitants par 
kilomètre carré. Cette population s’est accrue 
de 90 272 habitants depuis le commencement 
du siècle, et n’a diminué que de 256 depuis le 
dernier recensement. 

Elle comprend 197 000 industriels et com- 
merçants , 1 50 000 agriculteurs, 22 000 habi- 
tants qui exercent des professions libérales, 
et 51 000 sans professioh. 

La population du département de la Meurthe 
a été très-mélangée par les diverses révolu- 
tions de la Lorraine, et il est difficile d’y re- 
connaître la râpe allemande de la race française. 
Elle est bonne, laborieuse, sobre, particulière- 
ment économe, intelligente et probe. Elle aime 
le métier des armes, et pendant les guerres 
de la Révolution et de l’Empire, il est peu de 
provinces qui ait fourni de meilleurs soldats 
à la patrie. 

Les habitants des villes parlent un français 
assez pur, mais avec un accent cadencé. Dans 
l’arrondissement de Sarrebourg, la langue est 
un fort mauvais allemand, que l’on comprend 
peu, même en Allemagne. Quant aux patois des 
campagnes, il se rapproche du latin des vieux 
romains , au dire des philologues, et ces sa- 
vants prétendent même qu’il est antérieur 
à la langue latine, laquelle se serait enrichie 
de ses principales locutions. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Meurthe comprend 309 500 
hectares de terres labourables, 67 000 de prai- 
ries naturelles, 16 000 de vignes, 57 200 de pâ- 
turages, landes, bruyères, et 208 400 de forêts, 
bois, terres incultes, etc. La propriété est très- 
morcelée, et plus de 2 millions de parcelles 
sont possédées par 161 000 propriétaires. 

Le département de la Meurthe doit être 
rangé parmi les départements agricoles de la 
France; mais les diverses parties de son terri- 
toires sont très-inégalement productives. Il y 
a peu à récolter sur les terres riveraines de la 
Moselle et de la Sarre, beaucoup au contraire, 
dans les bassins de laSeille, de la Moselle et 
de la Vezouze. 

Les céréales, dont la valeur est de 39 mil- 
lions, dépassent la consommation locale et sont 
exportées en grande partie dans les Vosges, la 
Franche-Comté et l’Alsace. Les autres cultures 
donnent un revenu annuel de 27 millions; les 


pommes de terre, les betteraves, le fin , le 
colza, le tabac, et surtout le houblon qui pro- 
duit par année 76 000 hectolitres de bière, 
réussissent parfaitement; les vignes, cultivées 
sur une superficie de 16 000 hectares, rendent- 
des vins d’assez médjocre qualité, sauf les vins 
rouses de Thiaucourt, de Toul, de Pagny-sur- 
Moselle, d’Arnaville, de Vie, etc., et les vins 
blancs de Bruley qui sont rangés, les uns comme 
vins ordinaires de première qualité dans la 
4« classe, et les autres comme vins de deuxième 
qualité dans la 5* classe. Les forêts de frênes, 
de hêtres, de charmes et de sapins, sont l’une 
des principales richesses du département de la 
Meurthe ; on les exploite par périodes de vingt- 
cinq à trente ans ; il y a un quart de siècle, elles 
occupaient près du tiers de son territoire, 
maintenant elles couvrent encore une superficie 
de plus de 148 000 hectares, et l’on s’occupe du 
reboisement des montagnes; les principales, 
situées dans l’arrondissement de Sarrebourg, 
sont les forêts de Dabo, de Saint-Quirin, de 
Bousson, de Hauts-Hêtres, du Grand-Cheneau , 
dans l’arrondissement de Nancy, celles de 
Haye-de-Pavanelle et de Pont-à-Mousson, 
celles de Bride et Kœking, dans l’arrondisse- 
inent de Château-Salins, celles de Parroy dans 
l’arrondissement de Lunévillfe , celles de Foug 
et de la Reine, dans l’arrondissement de Toul ; 
leur rendement est de 2 millions de francs. La 
valeur des pâturages dépasse, année commune, 
9 millions. 

Parmi les animaux domestiques, qui for- 
ment une branche importante de l’industrie ru- 
rale, on compte 72 000 chevaux, principalement 
de race lorraine, petits et nerveux, 88000 
bêles à cornes, également de race lorraine, 
152 000 moutons, 10000 boucs, chèvres et che- 
vreaux, 87 000 porcs d’une belle espèce, et 
dont on fait des salaisons fort estimées, 22 000 
ruches d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des divers animaux domes- 
tiques atteint 30 millions de francs, et la valeur 
de la production agricole dépasse 75 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Meurthe ne renferme que des terrains stra- 
tifiés dont le plus ancien est le grès rouge mé- 
langé d’argilophyre, qui sert à l’entretien des 
routes. On y rencontre aussi le grès vosgien, 
qui s’étend sous la région des bois et forme une 
bande large de 14 kilomètres. 11 existe plusieurs 
mines de fer à Champigny, à Frouard, etc. 
Les belles pierres de taille sont fournies par 
les grès bigarrés ; c’est dans les marnes infé- 
rieures, moyennes et supérieures que se ren- 
contrent les carrières de moellons et les cou- 
ches d’oolithe qui fournissent l’argile pour la 
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fabrication des tuiles. Il faut encore citer une 
sorte d’argile jaune d’ocro, jaspée de blanc et 
coupée d’enduits bleuâtres dus à la présence de 
l’oxyde de manganèse, la tourbe et le traver- 
tin; cette tourbe se rencontre en maint endroit, 
mais elle est peu exploitée; le tuf a été ob- 
servé dans six communes. Les terrains d’épan- 
chement ne sont représentés que par quel- 
ques filons de basalte de la côte d’Essey. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de la Meurthe doit être mis en première 
ligne pour ses mines de ssl gemme, dont 
5 minières exploitées produisent par an plus 
de 468 000 quintaux métriques de sel, valant 
14 millions de francs; ces mines qui sont les 
plus riches de la France, se rencontrent prin- 
cipalement dans les marnes irisées de la 
vallée de laSeille. En second lieu, viennent les 
broderies sur toile, sur mousseline et sur per- 
cales, notamment celles de Nancy, et les den- 
telles de Diarville, qui occupent plus de 20 000 
ouvrières ; les teintureries, les mégisseries, les 
corro eries, les tanneries , les fabriques de 
gants, de papiers peints et de cartes à jouer, 
d’instruments de musique et d’instruments 
aratoires, de gélatine, de Doir-animal, 1< s 
scieries hydrauliques, les sucreries, les raffi- 
neries, les distilleries, les féculeries, les ver- 
reries, faïenceries, poteries, tuileries, brique- 
teries, etc , montrent qu’aucune branche de 
l’industrie moderne n’est étrangère à ce dé- 
partement. 11 faut encore citer les manufactures 
de glaces de Cirey et de Saint-Quirin, la ma- 
gnifique cristallerie de Baccarat dont les pro • 
duits jouissent d’une réputation universelle , 
des fonderies qui produisent plus de 60 000 
quintaux métriques de fonte, et 5 minières de 
fer qui rendent 476 584 quintaux mét'iques de 
minerai consommés dans les usines même du 
département. 

Le commerce de la Meurthe est alimenté par 
les produits manufacturés et les produits du 
sol, les céréales, les vins, les bois de construc- 
tion, les bestiaux, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Meurlhe est desservi 
par 8 routes impériales longues de 419 kilomè- 
tres, 19 routes départementales d’une lon- 
gueur de 460 kilomètres, 36 chemins de grande 
communication, 55 d’intérét commun, tt par 
2819 chemins vicinaux, dont le développement 
total est de 4824 kilomètres. On compte aussi 
192 kilomètres de rivières navigables et de 
canaux. 

Le principal canal du département de la 
Meurthe est 1 ï canal de la Marne-au-Rhin, qui 


commençant près de Yitry, fait suite à la navi- 
gation de Paris à Vitry par la Marne , traverse 
tout le départementde l’O. à l’E., dessert Toul, 
Nancy, Sarrebourg, et finit sur 1 * 111 , en aval de 
Strasbourg, devant le canal de l’lll-au-Rhin, 
après un parcours de 315 kilomètres dont les 
pentes sont rachetées par 180 écluses. Un autre 
canal dit Canal-des-Houillères de la Sarre est en 
construction , et doit établir une communica- 
tion entre la Sarre et la Seille. 

Le département de la Meurthe est traversé 
dans sa plus grande largeur par le chemin de 
fer de Paris à Strasbourg, l’une des lignes prin- 
cipales du réseau de l'Est, avec stations à Foug, 
Toul, Fontenoy, Liverdun, Frouard, Champi- 
gneulles, Nancy, Yarangeville, Rosières, Blain- 
ville, Lunéville, Marainvillers, Embermenil, 
Avricourt, Réchicourt, Heming, Sarrebourg 
et Lutzelbourg. Quatre embranchements se 
bifurqueut avec la ligne principale : 1* l’em- 
branchement de Frouard à Luxembourg, avec 
stations à Marbache, Dieulouard, Pont-à- 
Mousson et Pagny; 2* l’embranchement de 
Bainville à Port -d Atelier, avec stations à Ein- 
vaux et Bayon ; 3® l’embranchement de Luné- 
ville à Saint-Dii, avec stations à Saint-Clément, 
Ménil-Flin, Azerailles , Baccarat et Bertri- 
champs; 4° l’embranchement d’ Avricourt à 
Dieuze, avec stations à Moussey, Azoudange et 
Gélucourt. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 236 kilomètres. 

Histoire. — Au temps de Jules César, le ter- 
ritoire actuellement occupé par le département 
de la Meurthe, était habité par les Mèdioma- 
trices, les Treviri et les Leuci qui paraissent 
avoir donné leur nom aux villes de Metz, de 
Trêves et de Toul. Au temps de Clovis, cette 
contrée appartint au royaume d’Austrasie, 
l’une des quatre divisions de la France méro- 
vingienne. Mais ce ne fut qu’après la mort 
de Charlemagne , et lors du partage de son 
vaste empire , que la Lorraine fut définitive- 
ment constituée, et prit son nom de Lothaire II, 
auquel elle revint dans l’héritage paternel. 

En 880, après de longues dissensions de fa- 
mille, les descendants de Charlemagne durent 
renoncer à toute prétention sur cette province, 
qui passa dans l’empire d’Allemagne. Bientôt 
elle fut divisée en deux duchés; l’un, le duché 
de Lorraine, enclavé par le Rhin, la Meuse et 
l’Escaut; l’autre, le duché de Moselle , assis sur 
la rivière de ce nom. 

Le premier eut pour ses trois premiers ducs 
des seigneurs de la maison de Bar. En 1431, 
la fille de l'un d’eux, Gérard d’Alsace, épousa 
René d’Anjou, roi de Naples et de Sicile, et lui 
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| apporta en dot le duché de Lorraine. René 
| d’Anjou étant cessionnaire du duché de Bar, la 
réunion de ces deux maisons se trouva ac- 
complie. 

Sous Louis XI , Charles le Téméraire, vou- 
lant reconstituer l’ancien royaume de Bour- 
gogne à son profit, désirait y adjoindre la 
Lorraine. Cette prétention lui fut funeste. Il 
envahit le duché, s’empara de Nancy, mais il 
fut déiait par les Suisses à Grau son et à Morat, 
et, en 1477, René II remporta sur lui cTte cé- 
lèbre bataille de Nancy dans laquelle il fut tué. 

Ce René II, qui possédait en Champagne, en 
Picardie, en Flandre et en Normandie des biens 
allodiaux, les attribua à son second fils 
Claude, duc de Guise, qui fut la souche de cette 
famille illustre dans l’nistoire de France. 

Pendant trois siècles, la Lorraine fut agitée, 
convoitée, tiraillée par l’Allemagne et par la 
France, sujette à tous les hasards des guerres, 
à toutes les perfidies des négociations. Enfin, 
en 1735, le traité de Vienne, terminant Ta 
guerre de la succession de Pologne, donna la 
Lorraine au roi Stanislas, qu'il faisait duc de 
Bar tt de Lorraine, en stipulant toutefois qu’à 
sa mort, le duché reviendrait à la couronne 
de France. 

Le règne du nouveau roi qui prit possession 
du duché en 1 737, fut heureux pour son peuple ; 
malgré ses faibles revenus, Stanislas fonda des 
écoles gratuites et des hôpitaux, il protégea les 
lett'es, il embellit ses principales villes, et 
Nancy est encore pleine des souvenirs de cet 
aimable prince. A sa mort, eh 1766, la Lor- 
raine, sans regrets alors, se vit définitivement 
réunie à la France. 

Pendant l’invasion de 1814, les paysans lor- 
rains luttèrent avec un admirable courage 
contre les alliés, et méritèrent à jamais la re- 
connaissance de leurs compatriotes. 

A la nouvelle division territoriale de 1790, 
le département de la Meurthe fut formé avec 
une partie des duchés de Bar et de Lorraine 
et de la province des Trois-Évéchés. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables nés dans le dépar- 
tement de la Meurthe, on peut citer : l’empe- 
reur Léopold; le pape Léon IX; les peintres 
Jacques Callot et Claude Gellé, dit le Lor- 
rain ; Charles François, l’inventeur de la gra- 
vure en dessin; Bassompière; le duc de Guise, 
le Balafré; Mme deGraffigny; Palissot; Saint- 
Lambert; le chevalier de Boufflers; le duc de 
Feltre; le duc de Massa; les maréchaux Gou- 
vion Saint-Cyr, Gérard, Mouton; les géné- 
raux Radet, Duroc, Bourcier, Rampon, Hugo, 
Fabvier ; le chimiste Braconnot ; Mathieu de 


Dombasle, les peintres ISABEYetGiRARDET; etc.; 
et parmi les contemporains : les littérateurs 
Edmond About et Erkman-Chatrian; le philo- 
sophe A. Franck; le dessinateur Grandville; 
le publiciste G. d’Eichthal; E. Schneider, pré- 
sident du Corps légisiatif; l’avocat Lîouville ; 
Coblence, l’inventeur de la galvanoplastie 
appliquée à la typographie ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Meurthe forme cinq arrondisse- 
ments ainsi subdivisés : 

Arrond. de Nancy 8 cant. 187 comm. 

— Château-Salins. 5 — 147 — 

— Lunéville 6 — 145 — 

— Sarrebourg. ... 5 — 116 — 

— Toul 5 — 119 — 

29 cant. 714 comm. 

• 

Le département de la Meurthe forme la 
3* subdivision de la 5* division militaire dont 
le siège est à Metz. 

11 forme le diocèse de Nancy et de Toul dont 
le siège épiscopal est à Nancy, et qui est suf- 
fragant de l’archevêché de Besançon; ce dio- 
cèse comprend 34 cures, 529 succursales et 
45 vicariats rétribués par l’État. Les protes- 
tants y possèdent 18 temples, et les juifs 8 sy- 
nagogues. 

11 existe une Cour impériale à Nancy, à la- 
quelle ressortissent les 5 tribunaux de pre- 
mière instance de Nancy, de Vie, de Lunéville, 
de Sarrebourg et de Toul, et le tribunal de 
commerce de Nancy. 

L’instruction publique relève de l’Académie 
de Nancy et compte parmi ses établissements, 
un lycée et un grand séminaire à Nancy, deux 
petits séminaires à Pont-à- Mousson et à Féné- 
traDge, 5 collèges communaux à Dieuze, Lu- 
néville, Phalsbourg, Pont-à-Mousson et Toul, 
une école normale d’instituteurs et un . cours 
normal d’institutrices à Nancy, et 1190 écoles 
publiques et libres. L’instruction publique est 
très-répandue dans le département, et les 
cinq sixièmes des jeunes gens inscrits pour le 
tirage au sort savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Meurthe : 

ARRONDISSEMENT DE NANCY. 

Nancy (49 993 hab.), préfecture, chef-lieu du 
département et quartier général du. 2* corps 
d’armée, divisé en 3 cantons, est situé à 410 ki- 
lomètres de Paris, sur le canal de la Marne au 
Rhin. Cette ville se compose de deux parties. 
La ville vieille possède deux monuments huto- 
riques, qui sont les restes du palais ducal où va 
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être transporté le musée lorrain, et un anti- 
que tombeau des ducs de Lorraine élevé dans 
la chapelle des Cordeliers ; puis, en dehors de 
cette classification, des restes de l’arsenal, une 
vieille église Noire-Dame contiguë à la citadelle 
bâtie sous Louis XIII, l’ancien opéra devenu 
une caserne de cavalerie, et l'ancienne préfec- 
ture, actuellement l’hôtel du maréchal qui 
commande le 8* corps d’armée. La ville neuve 
présente un tout autre aspect; ses rues sont 
larges, mais presque désertes; des fontaines 
jaillissantes ornent ses places publiques; la 
place Royale, à huit pans coupés, est vraiment 
admirable avec sa bordure de beaux édifices, 
tels que l’hôtel de ville, l’évéché, le théâtre 
et des hôtels particuliers. On cite encore à 
. Nancy de magnifiques casernes et de vastes 
hôpitaux, l’arc de triomphe érigé en 1717, le 
nôuveau palais des Facultés construit sur la 
place de Grève, la place Saint-Epvre où s’élève 
la statue équestre du duc René , la place de la 
carrière, le cours Léopold, mais les églises 
sont d’un style médiocre; la cathédrale n’est 
remarquable que par un portique à triple 
rang de colonnes et son maitre-autel. Les 
faubourgs de la ville sont très-curieux à visi- 
ter; on y admire une église gothique de con- 
struction moderne, l’admirable église de Bon- 
Secours érigée par Stanislas au xvin* siècle, et 
qui renferme son mausolée et celui de la reine 
sa femme, une croix de pierre qui marque 
l’endroit où fut retrouvé le corps de Charles-le- 
Téméraire, après la bataille de Nancy, et 
qui est classée parmi les monuments histo- 
riques, etc. 

Nancy possède un jardin botanique, un ma- 
gnifique cabinet d’histoire naturelle, une bi- 
bliothèque riche en manuscrits du xm* siècle, 
et un musée de peinture installé à l’hôtel de 
ville, qui renferme des tableaux remarquables 
des écoles italienne, flamande, et surtout de l’é- 
cole française. Cette ville a des facultés de droit, 
des sciences et des lettres, une écola forestière, 
une école préparatoire de médecine et de 
pharmacie, etc. 

Nancy n’a pas une origine très-ancienne ; sa 
partie vieille ne date que du ix« siècle, mais 
s’accrut rapidement sous l’administration du 
duc de Lorraine ; elle subit plusieurs sièges, 
l’un entre autres au xv* siècle, pendant lequel 
Charles-le-Hardi réduisit ses habitants à la 
dernière extrémité. La partie neuve fut re- 
construite au commencement du xvn* siècle, 
fortifiée par Charles III, agrandie et embellie 
par le roi Stanislas. Ses fortifications furent 
détruites pendant les règnes de Louis XIII et 
de Louis XV. 

Pont-à-Mousson (7963 hab.), chef-lieu de can- 


ton, situé sur la Moselle, est important par son 
commerce de houille, de bois et de céréales. 
Cette ville possède un monument historique, 
l’église de Saint-Martin, remarquable par son 
style ogival fleuri du xiv* siècle. 

Saint-Nicolas (3868 hab.), chef-lieu de can- 
ton , situé sur la Meurthe , fait un commerce 
assez actif. Son église gothique du xiv* siècle 
où se voit le magnifique tombeau du prieur 
Simon Moyset, est rangée parmi les monu- 
ments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ba- 
roué (550 hab.), situé sur le Madon, où l’on 
voit un vieux château seigneurial, Nomeny 
(1-277 hab.), situé sur' la Seille, qui a con- 
servé des vestiges de ses anciennes fortifica- 
tions, et Vezelise (1450 hab.), situé sur leBrénon 
qui a d’importantes tanneries, des fabriques de 
broderie, des filatures de laine, et dont l’églhe 
date du xv* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Laxou (2756 hab.) ; Rosière-aux-Sa- 
lines (2153 hab.); etc. 

AHBONDUSEMENT DE CHATEAU-SALIN*. 

Chateau-Salins (2323 hab.), sous préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
la Petite-Seille, à 30 kilomètres de Nancy. Cette 
ville fait un commerce important de toile et 
de sel. Les ruines de ses fortifications sont 
classées parmi les monuments historiques. 

Château-Salins doit son origine à une saline 
fondée en 1330 dans un château des ducs de 
Lorraine, et qui, transportée à Dieuze, en 1826, 
est maintenant occupée par une verrerie. 

Dieuze (3104 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans une plaine, a d’importantes tanneries, 
des brasseries et des salines. 

Vie (2480 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède les principales sources salées du dépar- 
tement et des bancs de sel gemme considé- 
rables qui sont exploités. On y remarque les 
restes d’un château-fort qui sont classés parmi 
les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Alber- 
stroff(10b hab.), situé près du ruisseau Bronck, 
avec tuilerie et moulins, et Delme (690 hab.), 
bâti sur le penchant d’une montagne. 

Les principales communes de l’arrondis- 
sement sont : Moyenvic (970 hab.); Marsal 
(1170 hab.); Altroff (1040 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LUNÉVILLE. 

Lunéville (15184 hab.), sous- préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisé en deux 
cantons, est situé au confluent de la Vezouze 
et de la Meurthe, à 30 kilomètres de Nancy. 
Cette ville possède un immense quartier de 
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cavalerie, un Champ-de-Mars d’une superficie 
de 200 hectares, plusieurs églises remarqua- 
bles, une bibliothèque de 5000 volumes, un 
musée , un cabinet d’histoire naturelle, et un 
château , reconstruit parle roi Stanislas, qui est 
devenu une caserne. Son église Saint-Jacques , 
achevée au xvin* siècle, a été rebâtie sur l’em- 
placement de l’abbaye de Saint-Remy. 

Lunéville fait un grand commerce de grains, 
de vins, d’eaux-de-vie , de broderies, de chan- 
vre, de lin et de bois. 

Lunéville, jusqu’au x* siècle, ne fut qu’un 
rendez-vous de chasse, et devint alors le chef- 
lieu d’un comté. Elle s’entoura de fortifica- 
'tions, et fut prise par le maréchal de Longue- 
ville en 1638. Ses fortifications furent rasées 
quelques années après. 

Baccarat (4763 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Meurthe, exporte sur une grande 
échelle les bois de construction et de charro- 
nage, le merrain, les planches et le charbon 
de bois. Cette ville possède une verrerie fondée 
à Sainte-Anne en 1765, et sa cristallerie, l’une 
des plus belles de France, fabrique annuelle- 
ment pour 3 millions de cristaux qui sont re- 
cherchés dans le monde entier. 

Les autres chefs -lieux de canton : Bayon 
(976 hab ), situé sur l’Euron, Bldmont (2076 
hab.) , situé sur la Yezouze, qui fait principa- 
lement le commerce des bestiaux, des calicots 
et des broderies, et Gerbéviller (2076 hab.), situé 
sur la Mortagne, qui possède une carrière de 
pierres dures et une fontaine à laquelle on 
attribue des vertus médicinales. 

Les communes importantes de cet arrondis- 
sement sont: Badonviller (2069 hab.); Blainville- 
sur-l’Eau (1029 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE 8ARREBOURG. 

Sarrebourg (3030 hab.), sous-préfectur et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
Sarre, à 85 kilomètres de Nancy. Cette ville, 
par sa position au principal débouché des 
montagnes des Yosges, a une grande impor- 
tance militaire. Elle est assez industrielle et 
possède des fonderies de cloche, des huileries, 
des brasseries, des tanneries, des fabriques 
de broderies et de produits chimiques. Cette 
ville a conservé quelques débris de ses an- 
ciennes fortifications. 

Sarrebourg est d’origine ancienne, et il est 
fait mention de cette ville dans l’itinéraire 
d’Antonin,qui date du i ,r siècle. Elle appartint 
pendant longtemps aux évéques de Metz, puis 
elle passa ensuite sous l’autorité des ducs de 
Lorraine. Sa réunion à la France fut stipulée 
par le traité de Yincennes en 1661. 

Fénétrange (1428 hab.), chef-lieu de canton, 


situé sur la rive gauche de la Sarre, possède 
une église classée dans les monuments histori- 
ques. Là se trouve le très-poissonneux étang 
de Stock, qui a 8 kilomètres d’étendue. 

Lorquin (1035 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Sarre-Blanche, 
fait un grand commerce de bois. On y retrouve 
des traces d’antiquités gallo-romaines. 

Phalsbourg (3564 hab.), chef-lieu de canton, 
et place de guerre de deuxième classe, est 
situé sur un plateau, à l'entrée des Vosges. Ses 
liqueurs de noyau etde kirsch sont renommées 
et forment une branche importantè de son 
commerce. On y remarque une belle église du 
xviu* siècle, un arsenal, des casernes, un hôtel 
du gouvernement, et la statue du maréchal 
Lobau. 

Rèchicourt (973 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède des forêts qui couvrent près de 1300 hec- 
tares. Là se voient des vestiges d’une voie 
romaine et les ruines de la forteresse de Tal- 
bourg. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Dabo (2205 hab.); Cirey (2194 hab.); 
Saint'Quirin (1500 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE TOUI.. 

Toul (7410 hab.), sous -préfecture, chef- 
lieu de l’arrondissement et place de guerre de 
deuxième classe, divisé en deux cantons, est 
situé sur la Moselle, à 24 kilomètres de Nancy. 
Cette ville possède deux édifices rangés parmi 
les monuments historiques, la basilique de 
Saint-Étienne , commencée au x* siècle , et 
considérée comme l’un des chefs-d’œuvre de 
l’art gothique, et l’ancienne collégiale de Saint- 
Gengoull, moitié gothique et moitié romane. 

Les fabriques de broderies, de vinaigre, les 
brasseries, les verreries, etc., formentles prin- 
cipaux établissements industriels de cette pe- 
tite localité. 

Toul est une des plus anciennes villes de la 
ville de la Gaule, et avant l’invasion romaine, 
c’était déjà la capitale de Leuci. Après avoir 
subi la domination étrangère, elle tomba au 
pouvoir des rois francs, et n’échappa à leur 
autorité que pendant le règne de Charles-le- 
Simple. Sa réunion au royaume de France 
date de 1552. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Co- 
lombey (985 hab.) , Domèvre (422 hab.), et 
Thiaucourt (1488 hab.), situé sur la Meurthe, 
qui possède encore quelques débris d’ancien- 
nes fortifications. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Gondreville (1504 hab.); Foug (1291 
hab.); Blenod-les-Toul (1386 hab.); Liverdun 
(1139 hab.); etc. 
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Vue générale de Bar-le-Duc. 


MEUSE 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de la Meuse, situé dans la 
région N.-E. de la France, doit son nom au 
principal cours d’eau qui le traverse du S.-E. 
au N.-O. C’est un département frontière, dont 
les limites sont : au N., la Belgique; à l’E., 
les départements de la Moselle et de la Meur- 
the; au S., ceux de la Haute-Marne et des 
Vosges; à l’O., ceux de la Marne tt des Ar- 
dennes. 


Le département de la Meuse, dont la pente 
générale se dirige du S.-S.-E. au N.-N.-O., est 
de forme allongée et présente un aspect assez 
montueux; il est parcouru du S. au N. par 
deux plateaux élevés, aux flancs tapissés de 
vignes, aux sommets couronnés de forêts et de 
pâturages qui séparent, l’un, la vallée de la 
Meuse de celle de l'Aire, l’autre, la vallée de 
la Meuse de celle du Chiers; entre ces deux 
plateaux serpente la Meuse, dont le cours ca- 
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pricieux arrose une contrée fort pittoresque. 
A l’E. du département s’étend jusqu’au cours 
de la Moselle, la plaine de Wovre dont les 
riches campagnes sont bien cultivées et arro- 
sées par de nombreux cours d’eau, 
i 

' Orographie. — Hydrographie. — Les deux 
plateaux élevés qui sillonnent le département 
de la Meuse, ne sont que des ramifications du 
’ plateau de Langres, et vont se joindre à ceux 
j des Ardennes et du Luxembourg; ils sont 
connus sous la dénomination d ’Argonne et 
I d ’Ardenne orientale , à l’E.,et d’Argonne et d’Ar- 

| denne occidentale, à l’O. Leur hauteur est géné- 
! râlement comprise entre 300 et 400 mètres. 

Le département de la Meuse appartient au 
J bassin du Rhin par la Meuse, ses affluents, 
] et l’Orne , affluent de la Moselle, et au bassin 
: de la Seine par l’Aisne, la Marne et leurs af- 

’ fluents. 

i La Meuse, qui prend sa source dans le canton 

de Montigny-le Roi, vers le centre du départ-- 
1 ment de la Haute-Marne, traverse celui des 
Vosges, entre par son angle S.-E. dans le dépar- 
1 tement auquel elle a donné son nom, remonte 
■ vers le N. à travers l’arrondissement de Com- 
mercy, en baignant Vaucouleurs, Ugny, Sorcy, 
i Commercy, Saint-Mihiel,pénètre dans l’arron- 
j dissement de Verdun, arrose Tilly, Verdun, 
! Charny, entre près de Régneville dans l’arron- 
dissement de Montmédy, y baigne Dun, Ste- 
nay, passe, près de Pouilly, dans le départe- 
ment des Ardennes qu’elle traverse, entre en 
Belgique, et va se confondre avec un bras du 
Rhin, après un cours total de 804 kilomètres. 
Pendant les 162 kilomètres que la Meuse par- 
court dans le départ ;ment, son principal af- 
fluent est 1 ’Andon qui finit à Dun, mais 
dans le département des Ardennes, elle re- 
çoit le Chiers, qui naît dans le Luxembourg 
belge, passe dans le département de la Mo- 
selle, puis dans celui de la Meuse, où il baigne 
Verneuil et Montmédy, et dont les affluents 
sont l’Olhain qui baigne Spincourt, Nouillon- 
pont, Duzey, Torbey, Marville, etfinitàMont- 
medy, et l’Oison qui arrose Marquiennes, 
Merles, Vittanville, ët finit à Quincy, accru de 
la Tinte. 

L’Aisne , qui prend sa source au village de 
Somme-Aisne, dans le canton de Vaubecourt, 
vers le centre de l’arrondissement de Bar-le- 
Duc, baigne Vaubecourt, sort du département 
pour traverser ceux des Ardennes, de l’Aisne 
et de l’Oise, et finit dans ce dernier au-dei-sous 
de Compiègne, après un cours total de £79 ki 
lomètres. Les principaux affluents de l’Aisne 
qui se rattachent au département de la Meuse, 
sont : 1* l’Atre qui natt près de Saint-Aubin, 


dans le canton de Commercy, baigne Pierrefilte 
et Varennes-en-Argonne, et va finir dans le dé- 
partement des Ardennes, après un cours de 
125 kilomètres; 2* la Biesme qui sort d’un 
étang situé dans le canton de Clermont-en- 
Argonne,à l’O. de l’arrondissement de Verdun, 
et finit dans le département des Ardennes, 
près de Malmy. 

•La Marne , qui prend sa source dans l’arron ■ 
dissement de Langres, vers le centre du dé- 
partement de la Haute-Marne , ne fait qu’ef- 
fleurer la frontière S.-O. du département près 
d’Ancerville, chef-lieu de canton situé au S.- 
0. de l’arrondissement de Bar-le-Duc; puis, 
traversant les départements de la Marne , de 
l’Aisne, de S>-ine-et Oise, elle va finir dans 
celui delà Seine près£harenton, après un cours 
total de 494 kilomètres. Son principal affluent 
qui se rapporte au département de la Meuse 
est la Saulx qui vient de la Haute-Marne, tra- 
verse l’arrondissement de Bar-le-Duc, en bai- 
gnant Montier et Dammarie, et finit près de 
Vitry-le-François, après un cours de 118 kilo- 
mètres, pendant lequel elle absorbe l’Orge et 
l’Omain qui baigne Gondrecourt, Démangé, 
Ligny, Bar-le-Duc et Revigny. 

L’Orne, qui prend sa source près du village 
de ce nom, dans le canton de Charny-sur- 
Meuse, au N. de l’arrondissement de Verdun, 
baigne Ëtain, Parfdndrupt, entre dans le dé- 
partement de la Moselle, et tombe dans la 
Moselle, après avoir reçu 1 7/ on qui naît près 
de Vigneulles, au N. de l’arrondissement de 
Commercy. 

Les étangs du département de la Meuse sont 
peu considérables; on cite, parmi les princi- 
paux, l’étang de i’Argonne, et celui de Sinon, 
d’une superficie de 64 hectares, situé dans 
l’arrondissement de Montmédy. 

Climat. — Le climat de la Meuse varie avec 
les diverses parties du département; il est 
modéré dans les vallées et assez rude sur les 
plateaux. Là, l’hiver est long et très-chargé 
de neiges ; les orages sont fréquents pendant 
la saison chaude. Les vents dominants sont 
ceux du N. et du S.-S.-E. 

Superficie, t- Population. — La superficie 
du département de la Meuse est de 622 787 
hectares, et sa population de 301 653 habi- 
tants; ce qui lui donne environ 49 habitants 
par kilomètre carré. L’accroissement de cette 
population est de 32 131 habitants depuis le 
commencement du siècle, mais elle a diminué 
de 3887 habitants depuis le recensement de 
1861. 

La moitié de cette population est composée 
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d’agriculteurs ; on y compte 1 10 000 industriels 
ou commerçants, 13 000 habitants qui exer- 
cent des professions libérales, et près de 30 000 
sans profession. 

Le principal caractère du Lorrain est une 
extrême rectitude dans le jugement, un sens 
droit, caché sous une apparente bonhomie, et 
qui ne se laisse prendre ni aux fausses théo- 
ries, ni aux affaires douteuses. L’habitant des 
villes réussit également dans les arts et dans 
les lettres, mais il est dominé par une modes- 
tie qui lui fait préférer aux succès du grand 
jour le travail patient et obscur. L’habitant 
des campagnes est économe et laborieux, avec 
une certaine prudence qui touche à la froideur. 
Tous sont braves et ont montré dans de dif- 
ficiles circonstances, que la France pouvait 
trouver en eux un dévouement qui va jusqu’à 
l’héroïsme. 

La langue française est généralement em- 
ployée dans les villes, mais les campagnards 
se servent encore d’un patois que l’on croit 
être l’ancien idiome de la Gaule, et qui se rap- 
proche du latin de la Rome primitive. 

Agriculture. — • Le domaine agricole du dé- 
partement de la Meuse comprend environ 
357 000 hectares de terres labourables, 48 000 
de prairies naturelles, 13 000 de vignes, 9000 
de pâturages, landes et bruyères, et 192 000 de 
bois, forêts, terres incultes, etc. La propriété 
y est très-morcelée; on ne compte pas moins 
de 2 700 000 parcelles, possédées par 154 000 
propriétaires environ. 

Le département de la Meuse est agricole; 
la science y fait chaque année de nouveaux 
progrès; les méthodes nouvelles y sont adop- 
tées avec empressement, les instruments per- 
fectionnés y fonctionnent, et depuis dix ans, 
le drainage a déjà amélioré près de 5000 hec- 
tares de terre. 

La valeur des céréales s’élève annuellement 
à plus de 38 millions de francs; elles prospè- 
rent particulièrement dans les vallées fertiles 
et bien arrosées, de préférence aux plateaux 
et aux plaines où le sol est plus ingrat; leur 
production dépasse la consommation locale. 
Les autres cultures ont une valeur annuelle 
de 15 millions de francs, et parmi elles, on 
peut citer les pommes de terre, les légumes 
secs qui fournissent d’abondantes récoltes, 
les plantes oléagineuses et particulièrement 
le colza, le chanvre, le lin, le houblon, les 
arbres fruitiers, le groseillier cultivé sur une 
grande échelle, les pommiers qui permettent 
de fabriquer une certaine quantité d'hectoli- 
tres de cidre, les vignes qui réussissent sur les 
coteaux et produisent deux crus assez estimés, 


ceux de Bar-le-Duc d’une super licie de 600 hec • 
tares, et ceux de Bussy-la-Côte, dans le canton 
de Revigny, dont les vins rouges sont légers 
et parfumés ; les forêts où dominent le chêne, 
le frêne, le hêtre, le sorbier, le tremble, 
l’orme, sont fort belles dans le département 
de la Meuse, et les principales sont les forêts 
de Beauïïeu, de Commercy, de Moutiers, etc. 
La valeur annuelle des pâturages, qui sont 
excellents dans les parties montagneuses, peut 
s’élever à 7 millions de francs. 

Les diverses races d’animaux domestiques 
sont généralement médiocres dans le départe- 
ment ; on y compte environ 60 000 chevaux de 
petite taille, principalement de race arden- 
naise, 220000 moutons, 83 000 bêtes à corne, 
de races suisse et lorraine, dont l’espèce tend 
à s'améliorer, 102 000 porcs, 7000 chèvres, 
boucs et chevreaux, 25 000 ruches d’abeil- 
les, etc. Le petit gibier de poil est abon- 
dant, le gibier de plume plus abondant en- 
core; les rivières sont très-poissonneuses et 
riches en brochets, anguilles, tanches, brè- 
mes, truites, écrevisses, etc., d’une excellente 
qualité. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève annuellement à 30 millions de francs, 
et la valeur totale de la production agricole 
dépasse 61 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Meuse est en grande partie composé de ter- 
rains secondaires. Le minerai de fer s’y ren- 
contre assez abondamment; mais sa principale 
richesse consiste en argile, en craie, en cal- 
caire, en grès et en sables verts, en carrière 
de pierres, en lignites, en marnes, et en fos- 
siles qui atteignent généralement de grandes 
dimensions. 

On ne cite aucune source minérale impor- 
tante dans le département. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Meuse est manufacturier en même temps 
qu’agricole. Au premier rang de ses établisse- 
ments industriels, il faut placer la fabrication 
du fer, dont le minerai s’extrait dans 100 mi- 
nières qui produisent 2 millions et demi de 
quintaux métriques, employés dans les hauts- 
fourneaux, les forges et les fonderies du dé- 
partement; on fabrique annuellement 80 000 
quintaux métriques de fonte au charbon de 
bois, 142 000 quintaux métr iques de fonte au 
charbon de terre, et 47 000 quintaux mé- 
triques de fer marchand, pour une valeur 
qui dépasse 4 millions de francs. Les autres 
établissements industriels sont des filatures 
de laine et de coton, des fabriques de soieries, 
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de draperies et de toiles, des ateliers de con- 
struction, des fonderies de cloche, des cristal- 
leries, des verreries, des poteries, des faïence- 
ries. des teintureries, des chamoiseries, des 
tuileries, des papeteries, des taillanderies, des 
brasseries, des huileries, etc. 

Les éléments du commerce départemental 
sont fournis par les principales pro ludions 
du sol, céréales, fruits, légumes secs, chanvre; 
on exporte des bestiaux, des chevaux, des 
toiles, des draps, des fers, des fontes, du bois, 
du charbon, et divers autres produits manu- 
facturés. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Meuse est desservi par 
9 routes impériales longues de 508 kilomètres, 
1 4 routes départementales d’une longueur de 
435 kilomètres, et 5394 chemins vicinaux d’un 
développement total de 9696 ki'omètres. Les 
canaux et les rivières sont navigables sur un 
parcours de 183 kilomètres. 

Le canal de la Marn:-au-Rhin traverse le dé- 
partement dans sa partie méridionale, à tra- 
vers les arrondissement; de Bar-le-Duc et de 
Commercy, sur une longueur de 93 kilomè- 
tres ; ce canal commence sur le Canal-latéral-ît- 
la-Marne, près de Vitry-le-François , dans le 
département de la Marne, entre dans celui de 
la Meuse par l’O. de l’arrondissement de Bar- 
le-Duc, passe à Revigny, à Bir-le-Duc, à Eti- 
gny, à Yoid, traverse la Meuse, entre dans le 
département de la Meurthe, puis dans celui du 
Bas-Rhin, et débouche dans l'ill, au-dessous 
de Strasbourg et en face du canal de l’Ill-au- 
Rhin, après un cours total de 315 kilomètres, 
dont les pentes sont rachetées par 180 écluses. 

Le département de la Meuse est desservi : 
1* par le chemin de fer d-j Paris à Strasbourg, 
l’une des lignes principales du r J seau de l’Est, 
qui le traverse de l’O. à l’E. dans sa partie 
inférieure, avec stations à Revigny, Mussey, 
Bar-le-Duc, Longeville, Nançois-le-Petit, Er- 
necourt -Loxe ville , Lerouville, Commercy, 
Sorcy et Vaucouleurs-Pagny ; 2° par l’embran- 
chement de Mézières à Thionvilie , du même 
réseau, qui traverse le N. de l’arrondissement 
de Montmédy, avec stations à Lamouilly, 
Chauvency, Montmédy et Yelosnes. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 82 kilomètres. 

L’embranchement projeté de Châlons à Metz 
passera par Verdun et desservira le centre du 
département. 

Histoire. — Le territoire, aujourd'hui oc- 
cupé par le département de la Meuse, était ha- 
bité avant l’invasion romaine par deux peu- 


plades gauloises, les Leuci au S., dont Nasium , 
aujourd’hui Naix, était l’une des villes princi- 
pales, et les Vtrodunmses au N , avec Verdun 
pour capitale. Après la conquête, ce pays fut 
rangé dans la Gaule -Belgique; les Germains 
le ravagèrent, et à l’époque de décadence du 
Bas-Empire, il tomba sous la domination des 
Francs, qui le comprirent dans le royaume 
d’Austrasie, après la mort de Clovis. Pendant 
l’administration carlovingienne, cette contrée 
forma les quatre comtés de Void, de Woivre, 
de Barrois et d’Ornois; puis, Louis-le -Débon- 
naire régnant, elle passa dans le royaume de 
Lotbaire par le traité de Yerdun, et fit bientôt 
parti du royaume de Lotharingie ou royaume 
de Lorraine, que les faibles successeurs de 
Charlemagne essayèrent vainement de recon- 
quérir. 

Cependant, deux puissances s’élevèrent peu 
à peu dans ce pays, celle des évéques de Ver- 
dun et celle des comtes de Bar, qui profitèrent 
de la rivalité des rois de France et des empe- 
reurs d’Allemagne. Mais au xni' siècle, l’un de 
ces comtes, Henri III, gendre du roi d’Angle- 
terre, ayant pris parti contre Philippe-le-Bel, 
fut vaincu par le roi, et dès lors tout son do- 
maine, situé à l’O. de la Meuse, releva de la 
couronne; ses successeurs ne furent que les 
hommes-liges du roi, dont les droits de suze- 
raineté furent établis par un traiti en 1301. 

Les rois de France ménagèrent toutefois, 
c.s puissants seigneurs. Le Barrois, érigé 
en duché, échut au cardinal de Bar, et plus 
tard, il passa entre les mains de la famille de 
Lorraine, dans la personne de René d’Anjou. 
Après la mort de Charles-le-Téméraire, qui 
avait attaqué la Lorraine, Louis XI s’empara 
du duché de Bar, et il ne fut restitué à ses 
légitimes possesseurs que pendant le règne de 
Charles VIII. 

L’occupation de Verdun par Henri U, et les 
traités de Cateau-Cambrésis et de Westphalie, 
diminuèrent beaucoup la puissance temporelle 
des évêques. 

Ce fut en 1632, que la Lorraine et le Barrois 
furent envahis par les troupes de Louis XIII ; 
Bar-le-Duc et Saint-Mihiel furent pris d’as- 
saut, et le résultat de cette guerre qui ensan- 
glanta les vallées de la Meuse et de l’Ornain, 
amena la réunion à la France des territoires 
de Clermont, de Stenay-et de Jametz. Pendant 
le règne de Charles IV, Louis XIV recommença 
la guerre, et la Lorraine et le Barrois lui ap- 
partenaient, à la mort du prince Charles, 
quand la paix de Ry swick les rendit au duc Léo- 
pold. Ce fut le traité de Vienne, en 1738, 
qui régla définitivement le sort de la Lorraine; 
il l’attribua au roi Stanislas Leczinski, et à sa 
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mort, en 1766, par réversion stipulée, la Lor- 
raine devint définitivement une province fran- 
çaise. 

Lorsque la circonscription territoriale fut 
remaniée en 1790, le département de la Meuse 
se forma de l’ancien duché de Bar, d’une 
partie de la Lorraine et d’une portion de la 
province des Trois-Évêchés. 

Hommes célébrés. — Le département de ta 
Meuse a produit un certain nombre d’hommes 
remarquables, parmi lesquels on peut citer : 
François db Guise; dom Calmet; le général 
Chevert; le cardinal de Luxembourg; l’his- 
torien Richard de Wasbourg; la comtesse 
Dubarrt; le conventionnel Drouet; les maré- 
chaux Gérard, Oudinot, Exelmans; lis géné- 
raux Eblé, Jacqueminot; l’horloger Lepaute; 
l’hydrographe Beautemps- Beaupré, etc.; et 
parmi les contemporains, le ministre Thouve- 
nel; le général Oudinot; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Meuse comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Bar-le-Duc. . 8 cant. 128 comm. 

— de Commercy . . . 7 — 179 — 

— de Montmédjr. . . 6 — 131 — 

— de Verdun 7 — 149 — 

28 cant. 587 comm. 

Le département de la Meuse forme la 2* sub- 
division de la 5« division militiire dont le siège 
est à Metz. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 
Verdun, siège de l’évêché, qui est suflragant 
de l’archevêché de Besançon ; ce diocèse com- 
prend 30 cures, 425 succursales, 56 vicariats 
rétribués par l’État, un grand et un petit sé- 
minaire à Verdun. Les protestants possèdent 
un temple, et les juifs une synagogue à Bar- 
le-Duc. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Nancy, par les quatre tribunaux 
de première instance de Bar-le-Duc, de Mont- 
médy, de Saint-Mihiel, de Verdun, et les deux 
tribunaux de commerce de Bar-le-Duc et de 
■fërdun. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de 
l’Académie de Nancy, et possède un lycée à 
Bar-le-Duc, quatre collèges communaux à 
Commercy, Étain, Saint-Mihiel et Verdun, une 
école normale d’instituteurs à Bar-le-Duc, et 
un grand nombre d’écoles publiques et libres. 
L’instruction publique est très-répandue dans 
le département, et les neuf-dixièmes des jeunes 
gens appelés au tirage au sort savent lire et 
écrire. 


Description des villes. — V oici les principales 
localités du département de la Meuse : 

ARRONDISSEMENT DB BAR-LE-DUC. 

Bar-le-Duc (15 334 hab ), préfecture et chef- 
lieu du département, est situé sur la rire 
gauche de l’Ornain, à 254 kilomètres de Paris. 
Cette ville est divisée en ville haute et en ville 
basse; de ses anciennes fortificat ; ons, la pre- 
mière a conservé une vieille tour de l’Hor- 
loge et quelques rest s de l’ancien château 
qui fut incendié vers le milieu du xvn* siècle; 
c’est dans la villo haute que se trouve la ca- 
thédrale de Saint-Étienne, qui possède un cé- 
lèbre squelette de marbre blanc, chef-d’œuvre 
du au ciseau d’un élève de Michel -Ange, et 
qui orne le mausolée de René de Châlons. La 
ville basse, bien construite, est traversée par 
l’Ornain que franchissent trois ponts de pierre, 
dont l’un est orné d’une chapelle. Les statues 
des maréchaux Exelmans et Oudinot ornent 
la ville. 

Les filatures de coton, mues par les eaux 
de l’Ornain, les bonneteries, les quincailleries, 
les corroieries, les tanneries, les faïenceries, 
les verreries, les teintureries, etc., forment les 
principaux établissements industriels de Bar- 
le-Duc ; ses confitures de groseille et de fram- 
boise sont renommées. -Son commerce porte 
sur les vins rouges, principalement ceux de 
Bar Ic-Duc qui sont très-estimés, sur les fers, 
les planches, les divers produits du sol, etc. 

Bar-le-Duc existait déjà du temps des rois 
mérovingiens, mais son histoire n’est authen- 
tique qu’à partir du x* siècle, lorsque le duc 
de Lorraine, Frédéric I", y fit construire la 
forteresse aujourd’hui en ruines, autour de 
laquelle se groupa la ville haute. Louis XI s'en 
empara en 1474 et la fortifia; plus tard, elle 
fut prise par les troupes de Louis XIII et de 
Louis XIV, qui fit détruire ses fortifications 
en 1670. 

Ancerville (2177 hab.), chef-lieu de canton, 
situé entre les cours de la Marne et de la Saulx, 
est renommé pour scs cerises, et en général 
pour ses fruits et ses vins. On admire à 2 kilo- 
mètres de cette petite localité, la grotte des 
Sarrasins, longue de 200 mètres et ornée de 
belles stalactites. 

Ligny-en-Barrois (3792 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé surl’Ornain, possède des filatures de 
:oton, des moulins, des tanneries, etc., et 
exploite des carrières et des minières de fer. 
Cette petite ville est encore entourée en partie 
de ses anciennes fortifications, et on y re- 
marque une tour classée parmi les monuments 
nistoriques. 

Montiers-sur-Saulx (1413 hab.), chef-lieu de 
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canton, est situé près d'une forêt de 1000 hec- 
tares, et possède un haut-fourneau et une 
fonderie de fer. 

Revigny (1562 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur POthain, a des ateliers pour la fabri- 
cation des machines hydraulique^. 

Triaucourt (970 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la forêt de l’Argonne, est riche 
en antiquités de l’époque romaine. Les drape- 
ries, les quincailleries, etc., forment les prin- 
cipaux établissements industr.els de cette pe- 
tite localité. 

Vaubecourt (1030 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l'Aisne, fait principalement le com- 
merce des fers, et a des fabriques de faucil- 
les, des tanneries, des huileries, etc. 

Vavincourt (659 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce des vins rouges et possède 
une fonderie. 

Les principales communes de l’arrondisse 
ment sont : Fains (1760 hab.); Cousances-aux - 
Forges (1340 hab.); Longeville (1220 hab); etc. 

ARRONDISSEMENT DE COMMERCY. 

Commercy (4099 hab), fous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
rive gauche de la Meuse, à 40 kilomètres de 
Bar-le-Duc. C’est une assez jolie ville dont on 
remarque le château, qui sert aujourd’hui de 
quartier de cavalerie, et la sous-préfecture, 
installée dans un ancien couvent de Bénédic- 
tins ; son église principale est ornée de belles 
colonnes. 

Cette localité est assez industrielle et com- 
merçante; elle possède une filature de coton, 
des forges qui produisent annuellement un mil- 
lion de kilogrammes de fer, des fours à chaux, 
des quincailleries, des bimbeloteries, des fa- 
briques de pâtisseries, etc., et son commerce 
porte principalement sur les chevaux, les bes- 
tiaux et les ouvrages de vannerie. 

L’histoire de Commercy ne remonte qu’au 
ix e siècle; ses seigneurs relevaient alors de 
l’évêque de Metz; cette petite ville fut assiégée 
en 1544 par Charles-Quint, et ne se rendit 
qu’après une héroïque résistance ; elle passa 
en 1744 sous la domination de Stanislas, roi 
de Pologne et duc de Lorraine, qui se plut à 
l’embellir et qui la dota d’un magnifique hô- 
pital. Elle fut léunie à la France avec toute la 
Lorraine. 

Gondrecourt (1712 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Ornain, possède des briqueteries, 
des scieries hydrauliques et des tanneries. 

Pierrefkte (565 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Aire, a des fabriques de cire, des 
huileries et des tanneries. 


Saint-Mihiel (5403* hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive droite de la Meuse, pos- 
sède un Saint -Sépulcre de pierre, sculpté 
et décoré par un élève de Michel-Ange, qui est 
renfermé dans l’église de Saint-Etienne et 
elasfé parmi les monuments historiques; dans 
son église paroissiale s’élèvent les t imbeaux 
de trois princes de la maison de Lorraine; 
en dehors de la ville, on remarque les ves- 
tiges d’un camp romain, élevé sur une mon- 
tagne. Les forges, les filatures de coton, les 
fabriques de dentelles, forment les princi- 
paux établissements industriels de cette petite 
localité, qui fait principalement le commerce 
des vins rouges. 

Vaucouleurs (2542 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Basse-Meuse , possède des tanne- 
ries, des forges, des fabriques de cotonnades, 
de bonneterie, etc. On y remarque les restes 
d’un château féodal, et l’ancien hôtel où Jeanne 
d’Arc demeura en qualité de servante. Près de 
Vaucouleurs, h Thusey, se trouve une fonderie 
très importante. 

Vignculles (1007 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près d’un étang, possède des vignobles 
dont les vins sont assez estimés. 

Void (1360 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Fluent, a des minières, des papeteries, 
des fabriques de fromages renommés; on y 
pêche des truites excellentes et des écrevisses; 
son principal commerce porte sur l’huile et les 
bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont ; Démange- aux-Eaux (900 hab.); 
Sampigny (1228 hab.); la Croix-sur -Meuse (1065 
hab.); Sorcy (1300 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTMÉDY. 

Montmédy (2135 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, et place de 
guerre de deuxième classe, est situé sur la rive 
gauche du Chiers, à 80 kilomètres de Bar-le-Duc. 
Montmédy comprend d’abord une ville haute, 
pittoresquement bâtie sur un rocher et dé- 
fendue par une muraille, huit bastions et six 
demi-lunes, dont quelques-unes ont été con- 
struites par Vauban, etune ville basse, entourée 
d’une muraille percée de trois portes égale- 
ment couvertes par des demi-lunes; l’église 
principale est moderne et s’élève dans la ville 
haute. 

Les fabriques de chamoiserie forment les 
principaux établissements industriels de cette 
localité, et on y fait un commerce assez actif 
de vins et de céréales. 

Montmédy fut fondé au xnr siècle par le 
comte de Chiny ; cette ville devint rapidement 
prospère ; elle appartint à la maison de Luxem- 
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bourg, et pas;a ensuite sous la domination 
espagnole; elle fut assiégée en 1657 par 
Louis XIV, et cédée à la France par le traité 
des Pyrénées, en 1659. Lts alliés, en 1815, 
après la bataille de Waterloo, s'emparèrent, 
non sans peine, de la ville basse, dont un assez 
grand nombre de maisons fut incendié. 

Damvillers (910 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Tinte, a conservé quelques parties 
de ses fortifications qui furent agrandies par 
Charles-Quint. Les brasseries, les quincaille- 
ries, les tuileries, etc., forment les principaux 
établissements industriels de cette petite ville, 
qui fait surtout le commerce des bois de con- 
struction. 

Dun-sur- Meuse (972 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des scieries, des fonderies et des fabri- 
ques de parquet. On y remarque les restes 
d'un château-fort et des anciennes fortifica- 
tions. 

Montfaucon (1054 hab.), chef-liou de canton, 
situé près de la forêt de l'Àrgonne et aux 
sources de l’Andon, fait principalement le com- 
merce des toiles, des eaux-de-vie, des bois, de 
la mercerie, de l'épicerie, des étoffes, etc Là 
se voient les restes curieux d'une très-ancienne 
abbaye, dont la fondation remonte au vnr 
siècle. 

Spincourt (515 hab ), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Othain, possède de petits étangs 
assez poissonneux. 

Slenay (2888 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Meuse, est une très- ancienne ville, 
dont le territoire recèle une grande quantité 
d’objets archéologiques, médailles, tombeaux, 
urnes, armures, etc. Elle devint une place 
assez importante, fut assiégée par Turenne, 
puis par Louis XIV qui fit raser ses fortifi- 
cations, et en 1792, parles Autrichiens. On 
trouve à Stenay des forges très-considérables, 
des moulins, des scieries hydrauliques, des tui- 
leries, et% 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Marville (1315 hab.); Brandeville 
( 960 hab.); Brieulles- sur -Meuse (945 hab.); 
Mouzay (1545 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE VERDUN-8UR- MEUSE. 

Verdun-sur-Meuse (12 941 hab.), sous pré- 
fecture et chef-lieu de l'arrondissement, est 
situé à 48 kilomètres de Bar-le-Duc. C'est une 
place de guerre et le chef-lieu de la 2 e subdi- 
vision militaire ; elle est bâtie d’une façon pit- 
toresque, et de sa promenade de la Roche, la 
vue domine toute la rive gauche de la rivière. 
Les monuments de Verdun n’ont rien qui les 
signale à l'attention des voyageurs; sa cathé- 
drale offre un regrettable mélange de plusieurs 


styles ; on remarque à Verdun une porte élevée 
au moyen âge, et flanquée de deux grosses tours, 
l’évêché qui est moderne, la citadelle, la ca- 
serne de cavalerie, les fortifications, les ponts, 
la place Sainte- Croix, ornée de la statue en 
bronze de Chevert, etc. 

La principale industrie de Verdun est la dis- 
tillerie et la confiserie, qui exportent annuel- 
lement 70 000 hectolitres de dragées et 15 000 
hectolitres de liqueurs; on y trouve aussi de 
nombreux moulins, des fonderies, des huile- 
ries, des tanneries, des chamorseries, etc. 

L’origine de Verdun est très-ancienne ; avant 
l'invasion romaine, elle formait la ville prin- 
cipale des Vérodunenses , souffrit beaucoup 
des hordes barbares qui se jetèrent sur la 
Gaule, fut assiégée en 502 par Clovis, et vit 
conclure, en 843, le traité qui partagea l’im- 
mense empire de Charlemagne. Les évêques 
de Verdun devinrent très-puissants, jusqu'au 
moment où Charles-Quint fit occuper la ville 
par une garnison allemande; Henri II s'en 
empara en 1552, et Henri IV reçut de ses bour 
geois serment de fidélité en 1601. Louis XfV 
fit accroître ses fortifications par Vauban. En 
1792, les Prussiens, maîtres de Longwy, vin- 
rent assiéger Verdun, et Beaurepairë, son hé- 
roïque défenseur, se tua pour ne point se 
rendre aux étrangers. 

Charny (439 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Meuse, *a des moulins à blé et à huile, et 
des scieries mécaniques. 

Clermont-en-Argonne (1304 hab.), chef-lieu de 
canton, est situé sur l'Aire et près de la forêt 
de l’Argonne. 

Étain (2653 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche de l’Orne, a des fours à 
chaux, des huileries, des tanneries, des pote- 
ries, et exploite des carrières; on y fait un 
très-important commerce de céréales. Son 
église, qui fut élevée au xv e siècle, est classée 
parmi les monuments historiques. 

Fresnes-en-Woêvre (965 hab.) , chef-lieu de 
canton, situé entre les cours de la Meuse et de 
l'Orne, a des quincailleries et des tanneries. 

Souilly (917 hab.), chef-lieu de canton, situé 
entre l'Aire et la Meuse, fabrique spécialement 
des bois pour la brosserie. 

Yarennes-en-Argonne (1503 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur l'Aire et près de la forêt 
de l'Argonne, a des fabriques de biscuits, des 
papeteries, des huileries, des poteries, des 
filatures de laine, etc. On y voit les ruines d’un 
ancien château. C’est à Varennes que le 17 juin 
1791, Louis XVI fut arrêté par Drouet. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Sommedieue (1172 hab.); Ornes 
(1260 hab.); leslslettes( 1180 hab.); etc. 
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Vue générale de Vannes. 



MORBIHAN. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Morbihan, situé dans la ré- 
gion N.-O. de la France, doit son nom à sa po- 
sition sur le golfe du Morbihan. C’est un dé- 
partement maritime dont les limites sont : 
au N., le département des Côtes-du-Nord; au 
S., l’Océan atlantique; à TE,, les départements 
de l’Ille-et-Vilaine et de la Loire-Inférieure; 
à l’O., celui du Finistère. 

L’aspect du Morbihan est très-pittoresque ; 


61 


sa partie septentrionale est accidentée jar 
des collines couvertes de landes et tapis- 
sées de bruyères, dont l’inclinaison générale 
se dirige vers le S., et qui viennent mourir 
sur des plaines fertiles. Ses côtes capricieuse- 
ment découpées, formant des baies, des rades, 
des ports, sont hérissées de caps et de pro- 
montoires; la presqu’île de Quiberon s’allonge 
en mer sur une longueur de 12 kilomètres, 
et les presqu’îles de Rhuis et de Crach par 


61 


Digitized by 


Google 



450 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


leurs pointes rapprochées ferment cette pe- 
tite mer intérieure, que les Celtes ont ap- 
pelée Morbihan. Au large, l'Océan est semé 
d’fles nombreuses et souvent très-sauvages, 
telles que Belle-Isle, Groix, Houat, Hœdic, 
qui ajoutent encore à la beauté de ce lit- 
toral. 

Orographie— Hydrographie. — Le principal 
relief du Morbihan est indiqué, dans sa partie 
septentrionale, par des contreforts détachés 
des Montagnes- N oires 9 qu\ se dessinent à travers 
les arrondissements de Ploërmel et de Napo- 
léonville, et dont le point culminant ne dépasse 
pas 180 mètres au-dessus du niveau de la 
mer. 

Le département du Morbihan, situé sur le 
versant de l’Atlantique, appartient à l’E., au 
bassin de la Vilaine , et à l’O., aux bassins du 
Blavettt de l’Auray, petits fleuves côtiers qui 
arrosent sa partie occidentale. 

La Vilaine , qui prend sa source dans les 
collines de Juvigné du département de la 
Mayenne, traverse le département auquel elle 
a donné son nom, sépare un instant la Loire- 
Inférieure du Morbihan, entre dans ce dernier 
par l’E. de l’arrondissement de Vannes, passe 
sous le pont suspendu de la Roche-Bernard, et 
se jette dans l’Atlantique, à Pénestin, après un 
cours total de 220 kilomètres. Pendant ses 
42 kilomètres de parcours dans le Morbihan, 
le principal affluent de la Vilaine est Y Oust 
qui prend sa source dans les collines de Corley 
des Côtes-du-Nord, entre dans le Morbihan 
par l’angle N.- O. de l’arrondissement de 
Ploërmel , baigne Saint-Samson, se confond 
avec le canal de Nantes-à-Brest, arrose Rohan, 
Josselin, Malestroit, et finit à 2 kilomètres au- 
dessous de Redon, après un cours de 150 kilo- 
mètres, pendant lequel il al sorbe le Larhon 
qui finit à Saint-Samson, le Lié qui vient des 
Côtes-du-Nord, le Niniam qui baigne la Tri- 
nité, Mohon, la Croix-Helléan, et se grossit du 
Leverin et du Livet , la Claye qui vient du can- 
ton de Saint-Jean-Brévelay et baigne Bohal, 
l’A^qui vient du canton de Plélan dans le 
département d’Ille-et-Vilaine, passe près de 
Guer, et finit en aval de Glérac, et VArtz qui 
vient du canton de Granchamp, dans l’arron- 
dissement de Vannes, et finit à Redon. 

Le Blavet, qui prend sa source dans l’étang 
de ce nom, situé dans le département des 
Côtes-du-Nord, entre dans celui du Morbihan, 
par le N. de l’arrondissement de Napoléon- 
ville, arrose Napoléonville, Hennebont, et va 
se jeter dans l’Océan, en formant la baie de 
Lorient, après un cours total de 145 kilomè- 
tres, dont 95 dans le Morbihan; pendant ce 


parcours, ses principaux affluents sont : 1° la 
Sar qui vient de la commune de Silfiac, au 
N. de l’arrondissement de Napoléonville ; 
2° VEvel qui arrose Baud et se grossit du 
Lignan et du Tarun ; 3° le Scorff qui prend sa 
source dans les Côtes-du-Nord, entre par le N. 
dans l’arrondissement de Napoléonville, baigne 
Langcëlan, Guéménée, Pontscorff, et finit à 
Lorient dont il forme le port, après un cours 
de 70 kilomètres, accru du Dourdu et du Eer- 
lustan . 

L’Auray, qui naît dans ce canton de Grand- 
Champ, baigne Auray, et se jette dans le Mor- 
bihan, après avoir absorbé la Sale . 

Les étangs et lçs marais sont assez nom- 
breux sur la lisière maritime du Morbihan. 

Climat. — Le climat du Morbihan est doux 
et humide; la température y varie fréquem- 
ment pendant le printemps et l’automne; les 
étangs et les marais des côtes donnent nais- 
sance à des exhalaisons malsaines, qui rendent 
cette partie du département fort insalubre. Le 
vent dominant est celui du S.-O., qui souffle 
de la mer. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du Morbihan est 679 781 hectares, et sa popu- 
lation de 501 084 habitants; te qui donne en- 
viron 80 habitants par kilomètre carré. Cette 
population s’est accrue de 99 869 âmes depuis 
le commencement du siècle, et depuis le der- 
nier recensement de 1860, cette augmentation 
a été de 14 580 âmes. Les industriels et com- 
merçants composent presque la moitié de 
cette population ; on y compte 172 000 agricul- 
teurs, 30 000 habitants qui exercent des pro- 
fessions libérales, et 30 000 sans profession. 

L’habitant du Morbihan a de grandes vertus 
domestiques, qui sont l’extrême pureté des 
mœurs, la probité, la compasMon pour les 
malheurs d’autrui, et la résignation dans 
ses pr opres infoi tunes, poussée jusqu’au stoï- 
cisme; son jugement est droit, son bon sens 
est reconnu, mais il n'a ni esprit naturel, ni 
imagination vive, et il montre une extrême in- 
décision, quand il s'agit de prendre un parti 
dans ses propres affaires, et peu de con- 
fiance dans les conseils d'autrui. Ces diverses 
observations s’appliquent surtout aux habi- 
tants des campagnes, car, dans les villes, l’an- 
cienne originalité bretonne s’efface de jour 
en jour. 

La langue française est généralement em- 
ployée dans les grands centres du département; 
mais les campagnes ont conservé l’usage du 
Bas-Breton, langue primitive, qui s’est encore 
conservée dans toute sa pureté celtique. 
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Agriculture. — Le domaine agricole do 
Morbihan se décompose comme suit ■: 290 000 
hectares de terra» labourables,, 63 600 de prai - 
ries naturelles, 1700 de vignes, 274 000 de pâ- 
turage», landes, bruyères etpâtis, et 73 500 de 
boisyfondtfi et terres incultes. La propriété y 
est morcelée en 2 millions: de parcelles , possé- 
dées par 120000 propriétaires. 

Le Morbihan est un département agricole, 
que le dessèchement des- marais, l’assainisse- 
ment de. certaines vallées» le drainage, ren- 
dront très-riche un jour, en transformant ses 
landes stériles en prairies productives; l’agri- 
culture, longtemps: arriérée,. y (ait, chaque an- 
née, de nouveaux progrès, sous l’in/luence des 
comices: et des sociétés agricoles. — il existe 
une ferme-école à Trécesson. dans la com- 
mune de Campénéao,. située dans. L’arrondisse- 
ment de PioërmeL 

La production de9 céréales l’emporte sur la 
consommation locale; le sarrasin est cultivé 
suc une grande partie du territoire ets’accom- 
modc bien de ce sol particulièrement schis- 
teux; la valeur diverse des céréales dépasse, 
année commune» ; 35 million» de francs. Les 
autres cultures' rapportent annuellement près 
de 6 millions de francs ; ce sont le chanvre, 
particulièrement cultivé dans les arrondisse- 
ments de Vannes et de PioërmeL sur une su- 
perficie de 5000 hectares», le lin , les pommes 
de terré dont on récolte 1300 mille hectolitres, 
le» pommiers et. les poiriers,, dont les fruits 
servent à la fabrication, de 441 000 hectolitres 
de cidre pour une valeur de 2 millions de- 
francs, les vignes qui n’occupent que 1700 hec- 
tare» environ, dans l’arrondissement de Vanr 
nesj leschâtaigneraies, les forêts, dont les prin- 
cipales essences sont le chêne, le hêtre et le 
pin, les plantes marines du littoral, les ajoncs 
et les genêts des landes. La valeur des pâtu- 
rages, des prairies naturelles, est environ de 
9 millions de francs. 

.. L’élève des animaux domestiques forme une 
branche assez importante de l’industrie agri- 
cole, et les espèces, assez communes générale- 
ment, tendent à s’améliorer; on compte envi- 
ron 47 000 chevaux, principalement de race 
bretonne, 315 000 bêtes à cornes, de race bre- 
tonne également, 220 000 moutons estimés 
pour leur laine, 69 000 porcs, 84 000 ruches 
d’abeilles, 8000 boucs, chèvres et chevreaux, etc . 
Les plaints et les bois récèlent du gibier en 
abondance, elles oiseaux aquatiques sont très- 
nombreux et très-variés sur le littoral; les 
eûtes sont poissonneuses et riches en harengs, 
sardines, soles, raies, etc. 

Le revenu -brut des animaux domestiques 
est de 27 millions de francs, et la valeur to- 
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tale de la production agri;o]e dépasse annuel- 
lement 50 millions. 

Mines — Carrières. — Le département du 
Morbihan est principalement formé de ter- 
rain» primitifs et de transition ; ses gisements 
métalliques conslstent en 1er oxydé et plomb- 
sulfuré, qui se rencontre près de Bavid, dans 
l'arrondissement de Napoléonville, en argent, 
en étain, et'. On exploite du schiste, du grès, 
du granit, des ardoisières, du cristal de roche, 
de la terre à potier, du sable, etc., sur divers, 
points du t erritoire. 

Les principales sources thermales du dépar- 
tement sont ferrugineuses; elles se trouvent à 
Napoléonville, à Hennebont, à Ploèrmel, etc , 
mais sont peu actives et peu fréquentées. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment du Morbihan est moins manufacturier 
qu’agricole, et l’industrie y est encore médio- 
crement développée; il existe quelques manu- 
factures de draps et de lainages, des filatures 
de coton, des fabriques de dentelles et de pro- 
duits chimiques, des tanneries, des papeteries, 
des- verreries, des chapelleries, des ateliers de 
construction pour les navires, des hauts-four- 
neaux des forges produisant du fer au bois, etc.; 
on y exploite 12 minières de fer qui donnent 
environ 55 000 quintaux métriques de minerai, 
des ardoisières, des mines d’étain, et des ma- 
rais salants sur le littoral dont le rendement 
peut être évalué à 66 000 quintaux métriques 
de sel. 

Le commerce porte principalement sur les 
céréales, les chevaux, le beurre, les salaisons, 
le miel, les peaux, le lin, la cire, etc. 

Le mouvement de la navigation occupe 
27 ports, dont les principaux sont ceux de Lo- 
rient, de Vannes, d’Auray, de Sarzeau, du Pa- 
lais, de Belle-Croix, de Port-Louis, etc. La 
navigation à voiie et à vapeur y emploie an- 
nuellement 500 navires jaugeant environ 
60 000 tonnes, et le cabotage, 14 000 navires 
jaugeant 375 000 tonnes ; la pêche de la sardine 
occupe aussi un certain nombre de bateaux. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le Morbihan est desservi par 7 routes impé- 
riales longues de 576 kilo nètres, 14 routes 
départementales d’une longueur de 306 kilo- 
mètres, et divers chemins de grande commu- 
nication, d’intérêt commun ou vicinaux, dont 
le développement tital est de 3140 kilomètres. 
Ses rivières et ses canaux sont navigables- sur 
un parcours de 313 kilomètres. 

Le Morbihan est traversé par le canal de 
Nanlcs-à-Brest, qui commence sur la Loire, à 
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Nantes, remonte la Vilaine jusqu’à son con- 
fluent avec l’Oust ,*sur la frontière E. de l’ar- 
rondissement de Vannes, pénètre dans l’arron- 
dissement de Ploërmel, passe à Maleslroit, à 
Josselin, à Rohan, entre dans l’arrondisse- 
ment de Napoléonville, remonte le Blavet et 
va finir sur la rivière de l’Aulne qui est navi- 
gable jusqu’à Brest, après un développement 
total de 35 ) kilomètres, dont les pentes sont 
rachetées par 232 écluses. Le Blavet, canalisé 
depuis Napoléonville, est navigable jusqu’à 
l’Océan. 

Le département du Morbihan est desservi : 
1° par l’embranchement de Savenay à Chdleau- 
lin, qui appartient au réseau d’Orléans, avec 
stations à Saint- Jacut, Malansac, Questembert, 
Elven, Vannes, Sainte-Anne, Auray, Lande- 
vant, Hennebont, Lorient et Gestel ; i° par le 
sous-embranchement d’.4uray à Napoléonville, 
du môme réseau, avec stations à Pluvignier, 
Baud et Saint-Nicolas. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 166 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département du Morbihan, était 
habité avant l’invasion romaine, par la peu- 
plade armoricaine des Venètes ; cette popula- 
tion se composait surtout d’audacieux marins, 
qui manœuvraient habilement leurs navires 
de guerre, et qui résistèrent courageusement 
aux troupes de César; mais vaincus par les 
galères romaines, ils durent payer de leur 
sang une héroïque résistance envers les enva- 
hisseurs. 

Soumis à Rome, le pays des Venètes eut alors 
large part à ses adroites libéralités ; de nom- 
breuses et utiles voies le sillonnèrent, et c’est 
peut-être de tous les départements de la France, 
celui qui a conservé le plus de témoignages de 
l’époque druidique et de l’occupation romaine ; 
on peut même dire que le nombre en est infini. 
Sous la nouvelle administration, le pays re- 
devint commerçant, et les habitants reprirent 
leurs habitudes maritimes. 

Le christianisme fit son apparition au iv* siè- 
cle, et vers 465, Vannes, siège d’un évêché, vit 
un concile se réunir dans ses murs. A partir 
du vi* siècle, les comtes de Vannes se firent 
indépendants, et restés barbares, ils devinrent 
la terreur des pays environnants; l’autorité 
des CarloVingiens fut reconnue par eux, mais 
depuis Charlemagne jusqu’au xu* siècle, ils 
furent perpétuellement en guerre avec les 
comtes de Rennes. A cette époque, Henri H, 
roi d’Angleterre, envahit la contrée et s’empara 
de Vannes; vers le milieu du xiv* siècle, après 
diverses alternatives, les Anglais étaient encore 


maîtres de cette ville, et en furent chassés par 
Olivier de Clisson et Beaumanoir. 

Après avoir tant excité l’envie des rois d’An- 
gleterre, cette province fut convoitée par les 
ducs de Bretagne, et le dernier d’entre eux, 
François II, y établit la résidence du parle- 
ment. Pendant toute la période qui suivit, 
Vannes, en qui se concentre l’histoire du dé- 
partement, devint florissante; mais pendant 
le règne de Charles VIII, elle dut passer avec 
toute la Bretagne entre les mains du roi de 
France, et c’est même dans cette ville que fut 
votée la réunion définitive de la Bretagne à la 
France, en 1532. Depuis cette époque, le pays 
fut peu éprouvé par les guerres religieuses 
ou les dissensions politiques qui troublèrent le 
royaume. Pendant la Révolution , les paysans 
se soulevèrent à la voix de leurs curés, et ils 
échouèrent dans leurs tentatives contre Van- 
nes; mais la ville, surprise par Cadoudal, en 
l’an VUI de la République, fut reprise par les 
républicains. Après la funeste affaire de Qui- 
beron, les émigrés furent fusillés à Vannes, 
en 1795. 

En 1 790, à l’époque où la France fut divisée 
en départements, le Morbihan se forma d’une 
partie de la Basse-Bretagne. 

Hommes célèbres. — Parmi les personnages 
remarquables nés dans le Morbihan, on peut 
citer : le connétable de Richemont; le duc 
Henri de Rohan; Lesage; le capitaine Du- 
couédic; Bisson; le conventionnel Lequinio; 
Georges Cadoudal ; les amiraux Bouvet, Alle- 
mant, etc. ; l’agronome Trochu ; le comte de 
Kergorlay; Leperdit, maire de Vannes en 
1793 ; etc. ; et parmi les contemporains : le 
poète Brizeux; l’homme d’État Billault; le 
compositeur Victoa Massé ; le publiciste Jules 
Simon; le docteur Guépin; les généraux Tro- 
chu et de Lourmel ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Morbihan comprend quatre arrondis- 
sements, qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Vannes 11 cant 79 comm. 

— Lorient 11 — 51 — 

— Napoléonville. 7 — 48 — 

— Ploérmel 8 — 65 — 

37 cant. 243 comm. 

Le département du Morbihan forme la 
2* subdivision de la 16* division militaire, 
dont le siège est & Rennes. 

Il forme le diocèse de Vannes, siège de 
l’évêché, qui est suffragant de l’archevêché de 
Rennes ; ce diocèse comprend 37 cures, 230 
succursales, 315 vicariats rétribués par l’État, 
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un grand séminaire à Vannes et un petit sé- 
’ minaire à Sainte-Anne. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale de Rennes, par ses quatre tri- 
bunaux de première instance, siégeant aux 
chef-lieux d’arrondissements, et les deux tri- 
bunaux de commerce de Lorient et de Vannes. 

Compris dans le ressort de l’Académie de 
Rennes, il a un lycée à Napoléonville, 3 collè- 
ges communaux à Lorient, à Auray et à Jos- 
selin, une école normale d’instituteurs, et 
434 écoles publiques et libres. L’instruction 
est encore peu répandue dans ce département, 
et plus de la moitié des jeunes gens inscrits 
pour le tirage au sort ne sait ni lire ni 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Morbihan : 

ARRONDISSEMENT DE VANNES. 

Vannes (14 560 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisée en deux cantons, est 
située au confluent du Meucon et du Tréluhan, 
à 459 kilomètres de Paris- Vannes se divise 
en ville haute et en ville basse ; la première 
est moderne; la seconde arec ses maisons en 
bois, à fenêtres gothiques, à pignons sur rue, 
a gardé tout l’aspect féodal du moyen âge ; les 
murs de la ville datent de l’époque gallo-ro- 
maine, ainsi que des xm*, au xiv* et au xv* siè- 
cle, et l’on y remarque encore des tours et des 
portes très-curieuses. Les édifices anciens sont 
nombreux à Vannes, mais sans grande valeur, 
et aucun n’a été classé parmi les monuments 
historiques; la cathédrale Saint-Pierre après 
avoir été incendiée par les Normands, fut re- 
construite pendant les xm* et xiv* siècles, et 
renferme quelques curiosités archéologiques ; 
• la Chapelle du présidial est du xm* siècle ; les 
trois couvents des Capucins , des Carmélites et 
des Visitandines , servent de pensionnat , de 
maison centrale de détention et de caserne d’in- 
fanterie; le couvent des Jacobins, est occupé 
par la gendarmerie, et celui des Dames de la 
Retraite par le tribunal de première instance ; 
l’évéché est installé dans le monastère des Car - 
mes- Déchaussés, et le palais épiscopal dans l’an- 
cien château de la Motte, rebâti au xvn* siècle ; 
l’hôtel de ville occupe l’ancienne chambre des 
comptes, et la salle de spectacle est une an- 
cienne halle ; on voit que tous les services pu- 
blics ont trouvé à se loger dans les vieux édi- 
fices du passé ; quelques maisons particulières 
des époques gothique et Renaissance complè- 
tent la série des curiosités de la ville. 

< Les chantiers de construction pour les na- 
I vires, les tanneries, les corderies, les fabriques 


de cotonnade, etc., forment les principaux 
établissements industriels de Vannes, et son 
commerce exporte du sel, des céréales, du 
chanvre, du cidre, du miel, des bestiaux, etc. 
Son port est accessible aux navires de 150 ton- 
neaux, et ceux de 800 tonneaux peuvent re- 
monter jusqu'à 4 kilomètres de la ville. Le 
mouvement de la navigation, à l’entrée et à la 
sortie, est représenté environ par 1000 à 
1200 navires, qui jaugent à peu près 16000 
tonnes. 

L’origine de Vannes est très-ancienne; au 
temps des Venètes, dont elle formait la capi- 
tale, cette ville portait le nom de Dariorigum ; 
elle fut ravagée par les Normands, en 847 et 
en 865, et souffrit beaucoup des guerres de 
Simon de Montfort et des comtes de Blois, qui 
se disputèrent la souveraineté de la Bretagne. 

Elven (3515 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près de l’Arz, fait le commerce des bestiaux, 
des châtaignes et du blé. On voit, à 2 kilomètres 
de cette petite ville, un monument historique 
connu sous le nom de Tour dCElven, qui appar- 
tenait à l’ancienne forteresse de Largouët. 

La Roche-Bernard (1218 hab.), chef-lieu de 
canton, situé près de la Vilaine, que traverse 
un pont suspendu à 33 mètres de hauteur au- 
dessus des plus hautes marées, forme un petit 
port qui exporte des céréales, des bestiaux et 
du beurre; on y exploite des ardoisières. Non 
loin s’élèvent les ruines du château de l’Isle 
et le château de la Bretesche qui date du 
xv* siècle. 

Sarzeau (5950 hab.), chef-lieu de canton, 
situé dans la presqu’Ue de Rhuis, a des mou- 
lins à vent et des marais salants; son territoire 
renferme des gisements de plomb argentifère ; 
son commerce porte principalement sur les 
bois, les fers, les grains, les bestiaux, etc. On 
remarque dans cette petite ville des vestiges 
nombreux de l’époque celtique et romaine, une 
chapelle du moyen âge, les ruines du château 
de Sucinio et la maison où naquit Lesage. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Af- 
faire (2252 hab.), la Gacilly (1460 hab.), situé 
sur l’Aff, qui exploite des carrières de moellon, 
et fait le commerce du charbon et du bois, 
Grand- Champ (3923 hab.), où se trouvent les 
hauts-fourneaux et fonderies deLanvaux, et qui 
possède de curieuses antiquités, Queslembert 
(4049 hab.), où l’on remarque une voie ro- 
maine, des retranchements de la même époque, 
de nombreuses chapelles très-richement or- 
nées, et d’intéressantes maisons des xvi* et 
xvii* siècles, Rochefort(9bi hab.), très-curieuse 
localité avec des ruines d’un château-fort, des 
chapelles, et une lande semée de blocs de 
pierres comme les champs de Carnac, et 
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Muzillac ($40% hab.), avec ruines celtiques et' 
dolmens. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Arzon (2432 hab.); Baden (2633 
hab.); Caden (2246 hab.); Carenloir (4665 hab.); 
Malamac (2266 hab.),; Nivillac (3090 hab ) ; 
Noyai- Muzillac (2420 hab.); Péaule (2400 hab.); 
Saint-Dolay (2537 hab.); Séné (2815 hab.); Sul- 
niac (2326 hab.); Surzur (2151 hab.); Theix 
(2558 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LORIENT. 

Lorient (37 655 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu d’arrondissement, préfecture maritime,, 
chef-lieu du 3* arrondissement maritime et 
place de guerre de deuxième classe, divisé en 
deux cantons, est situé à l’embouchure du 
Scorff et du Blavet, à 70 kilomètres de Vannés. 
C’est une ville régulièrement construite, mais 
dont les édifices publics, t-ils que l’église Saint- 
Louis, l’hôtel de la préfecture maritime, l’arse- 
nal et les casernes, n’ont aucun caractère ; une 
des places de la ville est ornée de la statue en 
bronze de l’héroïque Bisson, et le cimetière 
possède le tombeau de Brizeux, avec la statue 
du poète bretm, par Etex. 

La rade de Lorient est accessible aux navires 
du plus fort tonnage, elle est éclairée par 
4 phares de quatrième ordre. Son port mili- 
taire est considéré comme l’un des premiers 
de France pour les constructions navales ; on a 
pu y construire les plus forts bâtiments cui- 
rassés de la flotte. Son port marchand, pourvu 
d’un bassin à flot établi devant les quais de la 
ville, reçoit et expédie, année moyenne, 200 
bâtiments, jaugeant 35 000 tonneaux, et près 
de 4000 caboteurs, dont le tonnage dépasse 
120 000 tonnes. 

Les principaux établissements industriels 
de Lorient, sont des ateliers de construction 
pour les machines à yapeur, des fonderies, des 
presses hydrauliques, des forges, des cor- 
roieries ; on y arme pour la grande pèche, et 
la pèche de la sardine y occupe de nom- 
breux bateaux. Son commerce porte sur les 
farines, les vins, les eaux-de-vie, les draps, les 
fers, le plomb, les objets de mercerie et de 
quincaillerie, etc. 

Lorient est une ville d’origine moderne; elle 
fut construite en 1719 par la Compagnie des 
Indes orientales, qui, en 1770, à sa liquida- 
tion, en fit remise au; roi Louis XV. 

Auray (4542. hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur :1a rivière de ce nom, qui la diyise 
en deux parties et. forme un petit poil, fré- 
quenté: par les caboteurs ; cette localité pos- 
sède des ateliers de . construction, pour les 
navires, une scierie à vapeur, des tanneries, 


et fait le commerce des céréales, des bois, des 
fers, des vins, des bestiaux, des chevaux, etc. 
Son ancienne église du Saint Esprit, qui date 
du xm* siècle , a été transformée en collège. 

Hennebont (5112 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Blavet et près de l’Océan, forme 
un port commerçant, accessible aux navires 
de 300 tonneaux, et dont le mouvement ma- 
ritime est représenté par une centaine de bâ- 
timents, représentant 10 000 t >nnes,tl 800 car 
boteurs, jaugeant environ 30 000 tonnes. Cette 
petite ville possède des chantiers de construc- 
tion, des briqueteries, des tanneries, des scie- 
ries, etc., et fait principalement le commerce 
des fers, des pierres, du cidre, du chanvre, des 
grains, des peaux, etc. On remarque à Henne- 
bont des restes de son ancienne enceinte for- 
tifiée, l’église Notre- Dame-de -Paradis, du xvi* 
siècle, qui est classée parmi les monuments 
historiques, un magnifique viaduc du chemin 
de fer, et les ruinesde son aneien château. 

Le Palais (4852 hab.), chef-lieu de canton, 
forme le petit port de Belle-Isle-en-Mer, la 
plus curieuse et la plus pittoresque lie du Mor- 
bihan, qui mesure. 16 kilomètres de long sur 
8 kilomètres de large. Le Palais est une place de 
guerre de première classe ; son port, pourvu 
d'un bassin à flot, est accessible aux navires 
de 300 tonneaux ;. on fabrique dans cette loca- 
lité des conserves de sardines, de thon et 
d’anchois. 

Port-Louis (3188 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la mer, à l’entrée de la rade de 
Lorient, place de guerre de deuxième classe, 
fait la pèche de la sardine, et a des corderies 
et des fabriques d’engrais; il y existe un éta- 
blissement de bains de mer. La citadelle a été 
construite au xvu* siècle, pour défendre l’en- 
trée de la rade. 

Quiberon (2230 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué à l'extrémité de la presqu’île de. ce nom, 
longue de 10 kilomètres et large de deux;, c’est 
une place de guerre, et la pêche forme sa 
principale industrie. On y remarque des dol- 
mens, des menhirs, et les monuments expia- 
toires élevés en mémoire du désastre des émi- 
grés, débarqués le 28 juin 1795. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Belz 
12103 hab.), qui exploite des carrières, Plouay 
(4281 hab.), qui fait le commerce des draps et 
des fers, Plumgner (4872 hab.), sur la rivière 
d’Auray, qui possède de nombreuses et inté- 
ressantes chapelles et les ruines du château 
de Coh-Castel, et Pont-Scorff' (1677 hab.j, qui 
a des brasseries, des briqueteries, des tuileries, 
et fait le commerce dés grains et des farines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Brech (2067 hab.); Bubry (3886 
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hab.); Camors (2196 hab.); Carnac (2864 hab.) 
célèbre par ses monuments druidiques; Cau- 
dan (51 67 hab.); Erdeven (2025 hab.); Groix 
(4043 hab.); Guidel (4112 hab ); Inguiniel (259 • 
hab.); Inzinzac (2438 hab.); Kervignac (2560 
hab.) ; Locmariaquer (2103 hab ); Locoal-Mendon 
(2085 hab.); Plœmeur (9997 hab.); Plouhinec 
(3254 hab-); Plumergal (2145 hab ); Pluneret 
(2853 hab.), où se trouve la chapelle de Notre- 
Dame-d'Auray , lieu célèbre de pèlerinage; Quê- 
ven (2204 hab.); Quistinic (2377 hab.); lUantec 
(5092 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE NAPOLÉONVILLE. 

Napoléonville (8146 hab ), sous préfecture 
et chef-lieu de l'arrondissement, est situé sur 
le Blavet, à 55 kilomètres de Vannes. C’est une 
ville régulièrement bâtie, dans laquelle on re- 
marque l'église Notre-Dame-de-la-Joie, qui ap- 
partient au gothique flamboyant, l'église ogi- 
vale de Saint-MèriadeCy la chapelle Saint-Pierre , 
et le château de Rohan, occupé aujourd'hui par 
des religieuses. 

Les forges, les fabriques de toile et de noir 
animal, les tanneries, l’exploitation des car- 
rières de marbres, forment les principales in- 
dustries de cette localité, qui fait le commerce 
des grains, des cuirs, du beurre, des che- 
vaux, etc. 

Napoléonville servit, en 1790, de centre de 
réunion à la fédération bretonne; cette ville 
se nommait alors Pontivy, et doit son nouveau 
nom à Napoléon I er , qui voulut en faire la 
principale cité de la Bretagne. 

Baud (5599 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au bord du Blavet, dont le territoire renferme 
des gisements de plomb sulfuré, a des mino- 
teries. On admire dans cette petite ville une 
très ancienne chapelle. 

Le Faouet (2977 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de l’Ellé, possède des minoteries et 
des papeteries, et fait le commerce des draps 
et des vins. On remarque dans sa chapelle de 
Saint-Fiacre un magnifique jubé qui est classé 
parmi les monuments historiques. 

Gourin (4184 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploite des minières de fer et des carrières de 
pierres à bâtir. Ses dolmens et ses menhirs, 
deux chapelles des xv e et xvr siècles, et les 
ruines du château de Kerbiguet doivent être 
signalés. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Gué - 
ménè (1672 hab.), où s'élèvent les ruines du 
château de ce nom, Clêguèrec (3470 hab.), situé 
près du Blavet, qui exploite des carrières de 
schiste, jet Lccminé (1871 hab.), qui fait prin- 
cipalement le commerce des fers, des peaux et 
des vins. 


Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont: Guem (3341 hab.); Guiscriff (3531 
hab.); Langonnet (4024 hab.); Melrand (3212 
hab.); Morèac (2963 hab.); Naizin (2080 hab.); 
Noyai Pontivy (3396 hab.); Ploërdut (3672 
hab.); Pluméliau (4396 hab.); Plumelin (2633 
hab.); Priziac (2213 hab ); etc. 

ARRONDISSEMENT DE PLOERMEL. 

Ploermel (5697 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé à 55 ki- 
lomètres de Vannes. Cette petite ville, très- 
intéressante à visiter, a conservé une partie de 
son enceinte fortifiée, et quelques tours qui la 
défendaient; son église principale date du 
xvi® siècle et est classée parmi les monuments 
historiques; on y admire aussi plusieurs mai- 
sons de la môme époque, des calvaires et des 
chapelles précieuses à divers titres. 

Les minoteries, les papeteries et les tanne- 
ries, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de Ploermel, et son com- 
merce porte principalement sur les céréales, 
les toiles, le papier, les cuirs , le beurre, etc. 

Ploermel se fonda, avant le x e siècle, autour 
d'un château des ducs de Bretagne; la ville 
fut prise par Charles VII en 1487 , reprise par 
François II, et assiégée en 1591 par les troupes 
d’Henri IV qui la pillèrent. 

Josselin (2766 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au bord de l'Oust, a des fabriques de draps 
et de noir-animal, une minière d'étain, etc. 
Son église Notre-Dame qui date du xv* siècle, 
renferme le tombeau d'Olivier de Clisson, 
classé parmi les monuments historiques, ainsi 
que son château de Rohan. 

Malestroit (1633 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de l’Oust, exploite des ardoisières et 
fait le commerce des gros cuirs. On y remar- 
que des restes de murailles, de nombreuses 
maisons des xv* et xvr siècles, et deux églises 
en partie romanes. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Guer (3327 hab.), situé au bord de l’Aff, qui 
fait le commerce des fers, Mauron (4210 hab.), 
Rohan (578 hab.), avec les ruines d'un ancien 
château , Saint-Jean Brèvelay (2204 hab.), où 
s'élève la chapelle de Notre-Dame de-Kerdroguen , 
très-fréquentée par les pèlerins , et la Trinité- 
Porhoèt (1210 hab.), où se voit une église qui 
dépendait autrefois d'un prieuré. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Bignan (2628 hab.); Brèhan-Lou - 
déac( 2487 hab.); Campénéac (2279 hab.); Gué - 
gon (3092 hab.); Guilliers (2414 hab ); Lanouée 
(3342 hab.); Loyat (2160 hab.); Mènéac (3420 
hab.); Mohon (2189 hab.); Sérent (3066 hab.); 
Taupont (2357 hab.); etc. 
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La porte des Allemands, à Metz 


MOSELLE. 


Situation.— Limite. — Aspect général. — 
Le département de la Moselle, situé dans la ré- 
gion N.-E. de la France, doit son nom au prin- 
cipal cours d’eau qui le traverse du S. au N. Ses 
limites sont : au N., la Belgique et le Luxem- 
bourg; au N.-E., la Prusse etla Bavière Rhénane; 
au S.-E. et au S., les départements du Bas-Rhin 
et de la Meurthe ; à l’O., celui de la Meuse. 

Le département de la Meuse est un départe- 
ment frontière, de forme très-allongée, formé 


de plateaux de médiocre hauteur, les uns à 
pentes rapides et à sommets escarpés qui se 
rattachent à la chaîne des Vosges, les autres, 
à surfaces planes, mais non moins pittores- 
ques, qui dérivent du massif des Ardennes; 
ils sont généralement couronnés par de ma- 
gnifiques forêts , tapissés sur leurs talus de 
vignobles et plantés d'arbres fruitiers. La por- 
tion occidentale du département est très-fertile, 
et rivalise sous ce rapport avec la belle vallée 


62 


Digitized by 


Google 


62 


458 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


de la Moselle, large de 6000 mètres, dont les 
sites sont extrêmement variés. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de la Moselle est, en général, peu acci- 
denté, et son relief n'est accusé que par cer- 
taines lignes de plateaux,, dont les points cul- 
minants ne dépassent pas 434 mètres d’éléva- 
tion au-dessus du niveau de la mer; leurs points 
culminants sè trouvent au Signal-de-Bouchepom, 
situés à TE. de l'arrondissement de Metz, et au 
Signal-de-Brêhain-la-Cour, au N. de l’arrondis- 
sement de Briey. 

Le département de la Meuse appartient en 
entier au bassin du Rhin; tous les cours d'eau 
qui l’arrosent sont directement ou indirecte- 
ment tributaires de ce grand fleuve. Les prin- 
cipaux sont la Moselle et ses affluents, et le 
Chiers , affluent de la Meurthe. 

La Moselle , qui prend sa source près du col 
de Bu«sang, dans le canton de Ramonchamp, 
au S. du département des Vosges, traverse ce 
département et celui de la Meurthe, entre 
dans le département de la Moselle par le S.-O. 
de l’arrondissement de Metz, remonte au N. 
en baignant Corny, Arnaville, Metz, pénètre 
dans l’arrondissement de Thion ville, arrose 
Bousse, Thionville, Cattenom, Sierck, passe 
en Prusse, et va se jeter dans le Rhm, à Co- 
hlentz, après un cours total de 505 kilomètres, 
dont 80 kilomètres appartiennent au départe- 
ment. Les principaux affluents de la Moselle 
qui se rattachent au département, sont : 1° le 
Bû de Math y qui finit à Arnaville; 2° la Seille 
qui prend sa source dans un étang du dépar- 
tement de la Meurthe, entre dans celui de la 
Moselle par le S. de l'arrondissement de Metz, 
baigne Cheminot, et finit à Metz, après un 
cours de 130 kilomètres; 3° l'Orne qui vient du 
canton de Charny, au centre du département 
de la Meuse, entov dans celui de la Moselle par 
l’O. de l’arrondissement de Briey, arrose Con- 
flans et Moineville, et finit en aval de Riche- 
mont, après un cours de 80 kilomètres, accru 
de l'Iron qui baigne Hannonville et finit à 
Couflans,de la Mame 7 et du Conroy qui prend sa 
source près d’Audun-le-Roman; 4° la Sarre 
qui prend sa source dans le département de 
la Meurthe, passe dans celui du Bas-Rhin, 
puis dans celui de la Moselle, y baigne Sarre- 
guemines, et entre en Prusse, où elle finit à 
Trêves, après un cours total de 220 kilomètres, 
pendant lequel elle absorbe, dans le départe- 
ment, la Niedy formée de la Nied-Française et 
de la Nied- Allemande , près de Condé-Northen, 
à l’E. de l’arrondissement de Metz, qui passe 
dans celui de Thionville, baigne Bouzon ville, 
et sort de France pour finir près de Sierberg, 


et la Bliesse , qui sépare la Moselle de la Prusse 
et finit à Sarreguemines. 

Le Chiers y qui prend sa source dans le 
Luxembourg belge, entre dans le département 
de la Moselle, par le N. de l’arrondissement 
de Briey, qu’il traverse en baignant Long- 
la-Ville, Longwy, Longwvon, entre dans le dé 
partement de la Meuse, puis dans celui des 
Ardennes, où il se jette dans la Meuse, après 
un cours total de 1 12 kilomètres, accru, dans 
le département, de la Crusne qui vient de la 
commune d’Aumetz, à l’E. de l’arrondissement 
de Briey, arrose Domprix, Xivry, Mercy, Pier- 
repont, Beuveille, et finit à Longuyon, après 
un cours de '30 kilomètres. 

Les étangs sont nombreux dans l’arrondis- 
sement de Metz, et les marais considérables 
dans celui de Sarreguemines. 

Climat. — Le climat du département de la 
Moselle est très-varié ; la température y est 
douce, dans les vallées mais rigoureuse dans les 
portions du département qui avoisine les Vos- 
ges et les Ardennes; les équinoxes sont accom- 
pagnés de vents d’une extrême violence, qui 
soufflent le plus ordinairement du S.-O., du 
N. et de l’O. 

Superfice.— Population. — La superficie du 
département de la Moselle est de 537 732 hec- 
tares, et sa population de 452 157 habitants; 
ce qui donne environ 84 habitants par kilomè- 
tres carrés. Cette population s’est accrue de 
104 016 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 5700 depuis le dernier recense- 
ment de 1861. 

Les agriculteurs et les industriels ou com- 
merçants sont presque en nombre égal dans 
ledéparlemeut; on en compte environ 170000 
des premiers et 178 000 des seconds, 42 000 ha- 
bitants qui exercent des professions libérales, 
et 57 000 sans profession. 

La franchise et la douceur sont les princi- 
paux caractères de l’habitant de la Moselle; il 
est entreprenant, travailleur, actif, et aux qua- 
lités de l’homme privé, à l’amour de ses foyers 
et de sa famille, il possède au plus haut degré 
de la première vertu du citoyen, le patrio- 
tisme. Les paysans des vallées fertiles sont gais 
et sociables, mais ceux des pays pauvres, où le 
sol ingrat ne paye pas la peine du travailleur, 
sont encore rudes de mœurs et presque sau- 
vages. 

Le français est généralement parlé dans les 
villes et les campagnes, même dans les por- 
tions du département qui confinent à l’Alle- 
magne, mais il est souvent mélangé du patois 
messin qui est fort original. 
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Agriculture. — Le département de la Mo- 
selle comprend 317 500 hectares de terres la- 
bourables, 4b 500 de prairies naturelles, 5500 
de vignes, 4500 de pâturages, landes et bruyè- 
res, et 160 000 de bois, forêts, terres incul- 
tes, etc. La propriété y est très-divisée, et près 
de 2 250 000 parcelles de terrains sont possé- 
dées par 48 000 propriétaires. 

Le département de la Moselle est agricole ; 
c’est un pays de moyenne culture, qui se tient 
au courant des méthodes nouvelles, et a brisé 
franchement avec les vieilles routines; on 
compte déjà plus de 2000 hectares de terre re- 
vivifiés par les assolements. L’arrondissement 
de Briey et la vallée de la Moselle forment la 
portion la plus fertile du territoire. 

Les céréales prospèrent dans le département, 
et leur production dépasse la consommation 
locale; le froment, l’orge, l’avoine, et le seigle 
dans les terrains les plus ingrats, donnent d’a- 
bondantes récoltes, dont la valeur, année 
commune, peut être estimée à 43 millions de 
francs. Parmi les autres cultures, il faut citer 
les pommes de terre et les légumes secs, les 
plantes oléagineuses qui rendent 25 000 hec- 
tolitres d’huile, le tabac, le houblon, les arbres 
fruitiers qui sont très-nombreux, les pru- 
niers et les pommiers, dont les fruits sont 
employés à la fabrication de 3000 hectolitres 
de cidre, les vignobles qui tapissent les co- 
teaux de la rive gauche de la Moselle, et dont 
les principaux crus qui produisent de bons 
vins d'ordinaire sont en première ligne celui 
de Scy-Chazelle, situé à 6 kilomètres de Metz , 
ceux de Sainte - Ruffine , de la Moselle 
pour les vins rouges, ceux de Magny et de 
Dornot pour les vins blancs ; les forêts du 
département sont encoré considérables, et 
leur revenu s’élève à 3 500 000 francs; leurs 
principales essences sont le chêne, le hêtre et 
le pin. La valeur de ces diverses cultures 
atteint annuellement 24 millions de francs, et 
celle des pâturages environ 7 millions. 

Les races d’animaux domestiques sont géné- 
ralement petites dans le département; on y 
compte 62 000 cheva 1 x, principalement de race 
indigène, 105 000 bêtes à corne?, de race indi- 
gène, 1 48 000 moutons, 1 5 000 boucs , chèvres 
ou chevreaux, 77 000 porcs, 20 000 ruches d’a- 
beilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève à près de 39 millions de francs, et la 
valeur totale de la production agricole dépasse 
64 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Moselle est généralement formé de terrains 
de première et de seconde formation. On y ex- 


ploite des mines de fer qui couvrent une super- 
ficie de 9000 hectares, et dont les principales 
sont situées à Aumetz, àMoyeuvre, à Hayange, 
etc.; des minesde ligniteet de pyrite, de cuivre, 
de plomb et d’argent, à Saint-Avold, dont la 
superficie est de 4800 hectares. Le bassin 
houillerde la Moselle est riche en combustible, 
et la partie actuellement reconnue n’embrasse 
pas moins de 232 kilomètres carrés. On trouve 
aussi des miDes de sel gemme, de la tourbe, de 
la pierre à chaux, princi paiement aux envi- 
rons de Metz, des plàtrières, de l’argile pour 
poterie et tuilerie, etc. 

Il existe quelques sources minérales dans le 
département, à Saltzbroun, età Bonnefontaine, 
auprès de Metz, dont les eaux sont froides et 
férugineuses, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de laMoselle est manufacturieren même temps 
qu’agricole ; l’indu? trie y est développée ; l’ex- 
ploitation des houillères est appelée à y pren- 
dre une grande extension ; trois puits d’extrac- 
tion sont pratiqués et produisent déjà 73 000 
tonnes de combustibles; les concessions de 
minières sont au nombre de dix-sept et ren- 
dent près de 300 000 tonnes de minerai ; on 
retire aussi 85 000 quintaux métriques de sel 
gemme. Il existe dans laMoselle 34 usines pour 
la fabrication du fer, et ce département tient 
la première place pour la fabrication du fer 
au charbon de bois qui est de 53 000 quintaux 
métriques et de fer à la houille qui s’élève à 
plus de 500 000 quintaux métriques. Les au- 
tres établissements industriels sontdes aciéries, 
des fabriques de soie et de peluches dont le 
chiffre d’affaires atteint 8 millions de francs, 
des faïenceries, des cristalleries, des verreries, 
des teintureries, des fabriques de gants, d’al- 
lumettes chimiques, desamidonneries,des sa- 
vonneries, des papeteries, des raffineries, etc. 

Le commerce du département porte sur tous 
les produits du sol et de l’industrie. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Moselle est desservi par 
13 routes impériales d'une longueur de 467 
kilomètres, 14 routes départementales longues 
de 366 kilomètres, et par 2281 chemins vici- 
naux, d’un développemant total de 3879 kilo- 
mètres. Ses rivières sont navigables sur un 
parcours de 80 kilomètres. 

Aucun canal ne sillonne encore le départe- 
ment de la Moselle, mais le canal des Hotnllères- 
de-la-Sarre qui est en construction desservira 
le bassin houiller de la Moselle. 

Le département de la Moselle est travcr-é 
pardiversembranchemenls et sous-embranchc- 
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ments du chemin de fer de Paris à Strasbourg , 
Tune des lignes principales du réseau de l’Est, 
qui sont : 1° l'embranchement de Frouard à 
Forbach avec station à Noveant, Ars-sur- Mo- 
selle, Metz, Peltre, Courcelles, Remiily, Herny, 
Faulquemont, Saint-Avold, Hombourg, Be- 
ning-Merlebach et Cocheren ; 2° le sous-em- 
branchement de Metz à Luxembourg avec sta- 
tions à Devant- les -Ponts, Maizières, Hagon- 
danges, Uckange, Thionville et Hettange; 
3° l’embranchement de Mézières à Thionville 
avec stations à Vezin, Longuyon , Pierrepont, 
Joppecourt, Àudun- le -Roman, Fontoy et 
Hayange ; 5° le sous-embranchement de Lon- 
guyon à Longivy 9 avec station à Cons-la- Gran- 
ville; 5° le sous- embranchement de Béning - 
Merlebach a Sarreguemines avec stations à 
Farschwiller et Hundiing. 

Le développement total de ces diverses voies 
ferrées est de 203 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment de la Moselle, était habité par les Mèdio- 
matrices. Cette belliqueuse peuplade ne con- 
sentit à subir que l’alliance, et non la domina- 
tion des envahisseurs. La contrée de ces 
vaillants gaulois fut comprise dans la pre- 
mière Belgique, et devint une des premières 
provinces de la Gaule. 

Pendant la funeste époque du Bas-Empire, im- 
puissants à conserver ses lointaines conquêtes, 
les pays messin fut exposé à toutes les inva- 
sions des barbares, et les Huns, Attila à leur 
tête, l'ensanglantèrent et le couvrirent de rui- 
nes. Il fut soumis par les Francs, vers la fin 
du vi* siècle, et resta en leur possession jus- 
qu'au démembrement de l’empire de Charle- 
magne; il faisait alors partie du royaume 
d’Austrasie , et fut souvent visité par les 
rois de la seconde race.; le traité de Verdun 
le détacha de la France et le donna à 
Lothaire I er . Après une tentative de Charles- 
le-Chauve pour l’adjoindre à ses domaines, le 
pays messin, sous les menaces du pape, revint 
à l'empereur d’Allemagne; cependant, sa si- 
tuation fut toujours indécise et mixte entre 
les Allemands et les Francs qui se le dispu- 
taient sans cesse. La véritable autorité du 
pays fut celle des évêques de Metz qui résistè- 
rent par les armes aux empiétements de tous 
les princes voisins, ducs de Lorraine, comtes 
de Bar et de Luxembourg, qui le convoitaient; 
cependant, après toute une époque de guerre, 
après ce siècle funeste où la peste et la maladie 
connue sous le nom de feu de Saint- Antoine , dé- 
cimèrent le pays messin vers la fin du xu e siècle, 
la ville de Metz, ville impériale, se gouverna 


par ses propres lois, et la puissance des évê- 
ques, purement nominale, dut s’incliner devant 
le conseil des échevins. Cette administration 
fut très-éprouvée pendant la guerre de Cent 
ans par les compagnies qui dévastaient la val- 
lée de la Moselle, pillant et massacrant les po- 
pulations, puis par les entreprises du duc de 
Lorraine, Charles III, qui brûla un grand nom- 
bre de villages, après avoir échoué devant 
Metz en 1420 ; ce fut alors le principal objectif 
de la politique lorraine, de s'adjoindre ce riche 
pays messin qui eût été si précieux pour le 
duché ; aussi les ducs s’acharnèrent -ils contre 
lui pendant un siècle et demi, jusqu'en 1552, 
époque à laquelle un plus redoutable rival, 
Henri II, roi de France, s’empara de Metz, et 
occupa la plus grande partie de la contrée. Vai- 
nement Charles-Quint et son successeur Phi- 
lippe II tentèrent de le conquérir; malheu- 
reusement le traité de Cateau-Cambrésis le fit 
passer sous la domination du roi d’Espagne. 

Pendant les guerres de religion, le pays mes- 
sin fut souvent ravagé par les catholiques et les 
Allemands, et il eut beaucoup à souffrir de ces 
dissensions où la religion était beaucoup moins 
en jeu que la politique ; enfin, à la paix de 
Westphalie, les droits de la France sur la ville 
de Metz furent régulièrement consacrés, et le 
pays ne fut plus troublé que sous Louis XY, 
pendant la guerre de la succession d’Autriche, 
lors de l’invasion des impériaux qui en furent 
repoussés. 

En 1790, à l’époque où la France fut divisée 
en départements, le département de la Moselle 
se forma d’une partie des provinces de Lor- 
raine, des Trois-Évêchés et du Barrois. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Moselle a produit un grand nombre de per- 
sonnages remarquables, parmi lesquels on peut 
citer: le maréchal Fabert; Pilatre-de-Rozier; 
les ministres Bouchotte, Barbé-de-Marbois et 
de Serre; les généraux Molitor, Qustines, 
Kellermann, Gaudin, Vilatte, etc; Merlin de 
Thionville; le préfet Dumolard, etc., et parmi 
les contemporains : le compositeur Ambroise 
Thomas ; le peintre Yvon ; le pair de France 
Roedérer ; le physicien Barral ; Mme Arnould- 
Plessy, de la Comédie Française ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Moselle comprend quatre arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Metz 9 cant. 223 comm. 

— Briey 5 — 131 — 

— Sarreguemines 8 — 156 — 

— Thionville.... 5 — 119 — 

27 cant. 629 comm. 
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Dans l'ordre militaire, le département de la 
Moselle forme la l ,a subdivision de la 5* divi- 
sion militaire dont le siège est à Metz. 

Dans l'ordre religieux, il forme le diocèse 
de Metz, siège de l'évéché, qui est sufîragant 
de l'archevêché de Besançon ; ce diocèse com- 
prend 36 cures, 447 succursales, 117 vicariats 
rétribués par l'État, un grand séminaire et 
un petit séminaire à Metz. Deux temples sont 
affectés au culte protestant et une synagogue 
au culte israélite. 

Dans Tordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Metz par ses quatre tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs- lieux 
d’arrondissement, et par le tribunal de com- 
merce de Metz. 

Dans Tordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Nancy, et possède un lycée, une école 
normale d’instituteurs et un cours normal 
d’institutrices à Metz, deux collèges commu- 
naux à Thionville et à Sarreguemines, et 13C6 
écoles publiques et libres. L'instruction est 
très-répandue dans ce département, et les 
sept-huitièmes des jeunes gens inscrits pour le 
tirage au sort savent lire et écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Moselle : 

ARRONDISSEMENT DE METZ. 

Metz (54817 hab.), préfecture, chef-lieu du 
département, divisé en trois cantons, est situé au 
confluent de la Moselle et de la Seille, à 316 
kilomètres de Paris. C’est une ville resserrée 
dans la ceinture de ses fortifications, et dont 
les rues sont pour la plupart étroites et tor- 
tueuses; cependant, on n’y compte pas moins 
de vingt-sept places, dont les principales sont 
la place Napoléon, ornée de la statue du maré- 
chal Fabert par Étex, la place Saint-Louis, la 
place de la Comédie entourée par un bras de 
la Moselle, la place Royale où se voit la caserne 
du génie, l'Esplanade, située au centre de la 
ville sur les anciens fossés de la citadelle, que 
décore la statue du maréchal Ney, et d'où le 
regard peut embrasser le cours et la vallée 
de la Moselle. 

Metz est une place de guerre de première 
classe. Tune des plus fortes de France, et n'a 
jamais été prise depuis qu’elle est fortifiée ; ses 
ouvrages sont considérés comme un chef- 
d’œuvre de l'art militaire. La ville est couverte 
à l'E. par le fort Belle-Croix et au N. 0. par 
le fort de la Moselle, élevés tous deux par 
Cormontaigne ; les murs d'enceinte sont 
percés de neuf portes, parmi lesquelles on 
remarque la Parle des Allemands , sorte de 
château fo/t du xv a siècle; un système de 


barrages établis sur la Seille et la Moselle 
permet d'employer l'eau à la défense de la 
place. L'arsenal, le petit arsenal dont on achève 
la construction, l'arsenal du génie, l’école 
d'application d’artillerie et du génie, l'hôpital 
militaire, les differentes casernes, complètent 
cet ensemble et fournissent à toutes les exi- 
gences d une ville de guerre. 

Metz est en même temps Tune de villes les 
plus curieuses à visiter pour ses édifices que 
signalent leur valeur artistique ou leurs sou- 
venirs. Entre tous se distingue la cathédrale 
qui, depuis la pose de sa première pierre, en 
pleine époque romane jusqu'à son achève- 
ment pendant les dernières années du gothi- 
que tertiaire, a vu s'écouler cinq siècles et 
demi ; la rosace de sa façade, ses vitraux du 
xiv e et du xv e siècles, sa flèche taillée à jour 
qui s’élève à une hauteur de 85 mètres, ses 
trésors archéologiques excitent la plus vive 
admiration; malheureusement, ce bel édifice 
est gâté par un portail Louis XV, d'ordre dori- 
que, que le xvm e siècle a appliqué sur sa façade. 
Cette cathédrale est classée parmi les monu- 
ments historiques, ainsi que l’abbaye de Saint- 
Vincent , déshonorée également par un portail 
grec, l’oratoire des Templiers qui date du xiu a 
siècle, et plusieurs maisons crénelées de la 
place Saint-Louis En dehors de cette classifi- 
cation, il faut citer la vieille église byzantine 
de Saint •Maximin, les églises Saint-Eucaire et 
Sainte-Ségolène dû xiu* siècle, Notre-Dame tt 
Saint- Clément, érigées au xvu e siècle, l'hôtel- 
de ville du xvm a siècle, décoré d’un magni- 
fique portique, le palais de justice installé dans 
l’ancien palais du gouvernement de Metz, un 
marché couvert établi dans des constructions 
du xviu a siècle, alors destinées au palais épis- 
copal, la synagogue moderne, et l'aqueduc 
en voie d’achèvement, qui amènera 10 000 
mètres cubes d'eau par jour. 

Metz possède une école d’application du génie 
et de l'artillerie, des écoles d'artillerie et une 
école centrale de pyrotechnie, des académies 
des lettres, des sciences, des arts et des 
sciences médicales, des sociétés d’histoire na- 
turelle, d’archéologie, d'agriculture, un con- 
servatoire de musique, un orphéon, plusieurs 
bibliothèques, dont la plus importante, celle 
de la ville, renferme 30 000 volumes et 1157 
manuscrits, un musée qui contient 150 tableaux 
des écoles flamande, française, espagnole et 
italienne, un riche cabinet d'histoire natu- 
relle, etc. 

Les principaux établissements industriels de 
cette ville sont des fabriques de molletons et 
de couvertures, de papiers peints, de brode- 
ries fines, de brosses, d’instruments de préci- 
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sion, de chaussures, degants r de pâtes alimen 
taires, de peluches, des fonderies de cloches, 
des amidonneries, des lanneries, des imprime- 
ries, les célèbres ateliers de peinture sur verre 
deM. Maréchal, etc. Son commerce porte prin- 
cipalement sur les céréales, les farines, le bois, 
les peaux, les cuirs, etc. 

Metz, à Tépoque de l'invasion romaine, était 
déjà une ville importante de la Gaule, et devint 
sous la domination franque la capitale du 
royaume d’Austrasie. En 1522, cette ville fut 
assiégée par Charles-Quint, qui ne put s’en 
emparer. Elle ne fut réunie définitivement à la 
France qu’en 1648. 

Boulay (2870 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Katzbatch, a conservé une partie 
de ces anciennes fortifications. Les fabriques 
des produits chimiques, de quincaillerie, de 
colle forte, de cuirs vernis, les tuileries, les 
fours à chaux, les blanchisseries de toiles, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette localité. 

Faulquemont (1143 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Nied allemande, a conservé 
quelques restes des murailles et du vieux 
château qui le défendaient. Non loin de la 
ville, on distingue les traces d’une voie ro- 
maine. Les bonneteries et les corroieries sont 
les principaux établissements de cette pefite 
localité. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Gorze 
(1774 hab.), sur la rivière de ce nom, où l’on 
voit les restes d’un aqueduc romain , Pange 
(361 hab.), situé sur la Nied française, Vtrny- 
et-Pournoy-la-Grasse (538 hab.), qui a des bras- 
series et des huileries, et Vigy (821 hab.), situé 
près de la forêt de Villers. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ars- sur- Moselle (5860 hab.) ; Monti- 
gny-lès-Metz { 2673 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BRIET. 

Briey (1876 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, estsitué sur le Woigt, 
à 27 kilomètres de Metz. C’est une petite loca- 
lité pittoresquement bâtie en amphithéâtre, 
qui se divise en ville haute et en ville basse, 
ornées de jardins en terrasses, et dont les pro- 
menades sont fort belles; son église parois- 
siale, qui date du xv e siècle, possède de remar- 
quables bas-reliefs. 

Les scieries, les huileries, 1- s brasseries, l’ex- 
ploitation des carrières de plâtre et de pierres 
de taille, les fabriques de coton lilé, les bras- 
series, les huileries, les scieries, etc., forment 
principaux établissements de Briey. 

Il est probable queBriey fut élevé sur l’em- 
placement d’un camp romain ; cette ville ap- 


partint d’abord aux ducs de Lorraine, ensuite 
aux comtes et aux évéques de Metz, puis aux 
comtes de Bar; elle fut prise par Charles-le- 
Téméraire , et après la chute du duc de Bour- 
gogne, elle retomba sous la domination lor- 
raine. 

Audun-le-Roman ( 446 hab.), chef- lieu de 
canton, silué près le bois de ce nom, est une 
localité peu importante, 

Conflans (508 hab.), chef lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite de l’Orne, possède un 
moulin et une huilerie. 

Longuyon (1840 hab.), chef-lieu v de canton, 
situé sur la rive gauche de la Crusne et près 
de sa jonction avec leChiers, exploite des car- 
rières de grès ; ses forges fabriquent des fers 
excellents pour les armes de guerre ; on y 
trouve des coutelleries et des brasseries. Son 
église est classée parmi les monuments histo- 
riques. 

Longicy( 3353 hab), chef-lieu de canton, situé 
sur le Chiers, est une place de guerre de deuxiè- 
me classe qui couvre la frontière française 
du côté du Luxembourg ; elle figure un he- 
xagone régulier défendu par six bastions. En 
1792, Longwy fut bombardé et pris par les 
Prussiens qui furent, bientôt après, vaincus à 
Valmy par les troupes républicaines. Les hauts- 
fourneaux, les fonderies, les faïenceries, les 
tanneries, les brasseries, les ateliers de cons- 
truction , forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette localité. On y voit 
quelques vestiges d'un camp romain classés 
parmi les monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Rombas (1215 hab.); Ametz (1138 
hab.); Londrelle-et-Lamalmaison ( 1030 hah.) 

ARRONDISSEMENT DE SARREGUEMINES. 

Sàrreguemines (6802 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est située 
sur la Sarre, à 75 kilomètres de Metz. C’est 
maintenant une ville ouverte, qui tend à se 
développer dans tous les sens; on y remarque 
les bâtiments d’un ancien couvent de Capu- 
cins. fondé au commencement du xvn a siècle, 
et dans lequel sont installés la sous-préfecture, 
le collège et le palais de justice. 

On trouve à Sàrreguemines des eaux miné- 
rales froides; les fabriques de savon, de pelu- 
che, d’allumettes chimiques, de colle forte, 
de minium, etc., les faïenceries, les amidon- 
neries forment ses principaux établissements 
industriels. On y fait le commerce des céréales, 
des toiles et du chanvre. 

Sàrreguemines passa rapidement sous l'au 
torité des ducs de Lorraine, et était, avant la 
Révolution, le chef-lieu d’un bailliage. Cette 
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ville fut brûlée en 1380 par le duc Jean I", à 
la suite d’une révolte, et Louis XIII s’en em- 
para au xviii* siècle. 

Bitche (2740 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Horn, exploite des carrières d’oolithe 
et de grès, fabrique des allumettes chimiques, 
des verres de montre, et fait principalement 
le commerce du bois et de la tourbe. La ville 
est dominée par un château -fort presque inac- 
cessible, dont les Prussiens ne purent s’em- 
parer; son église paroissiale est ornée de vi- 
traux de M. Maréchal. 

Forbach (5691 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des fabriques de verres à vitres, de 
bouteilles, d’allumettes chimiques, des sa- 
vonneries, elc. Des ruines romaines, un châ- 
teau-fort, une chapelle romane du x* siècle, 
et la chapelle Sainte- Croix , forment les 
principales curiosités de cette localité. A 2 
kilomètres se trouve la houillère de S"hœ- 
neclken, qui appartient à la société des houil- 
lères de Styring, et qui produit annuellement 
plus de 100 000 quintaux métriques de com- 
bustible. 

Grostenquin (805 hab ), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de sables et de pierres 
à bâtir et des plâtrières. Le chœur et la, nef de 
son église sont décorés de peintures murales 
très-intéressantes. 

Saint-Avold (2925 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Rosselle, exploite diverses car- 
rières de pierres détaillé, des mines d’argent, 
de cuivre, de plomb, des mines de houille, et 
possède une fonderie de fer, une tuilerie et 
une faïencerie très-considérable, etc. A 2 kilo- 
mètres de cette petite localité se voient des 
vestiges d’un camp romain. 

Rohrbach (1200 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des moulins, des fours à plâtre et 
une huilerie. 

Sarralbe (3383 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Sarre, possède 
les mines de sel gemme de Saltzbronn, des 
sources salées, une aciérie, des moulins, des 
teintureries, etc. 

Volmunster (1125 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Schwolb, fabrique de l’alun, du vi- 
triol et du rouge de Prusse. Son église est go- 
thique et date du xni* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Grosbliedentrolf (2115 hab.); Hom- 
bourg-Haut-et-Bas (2127 hab.); Pultelange-lès- 
Sarralbe (2363 hab.); Styring -Wendel (3310 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE THIONV1LLE. 

Thionville (7376 hab.), sous préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 


rive gauche de la Moselle que traverse un 
beau pont de pierre, età 28 kilomètres de Metz. 
C’est une place de guerre de première classe, 
défendue par deux forts élevés sur la rive 
droite delà rivière; elle peut être considérée 
comme imprenable, et Vauban l'a fortifiée 
en employant toutes les ressources de l’art 
militaire. Cette ville forme un heptagone irré- 
gulier; son système de fortification est consi- 
dérable , et il ne faut pas moins de 7'à 8000 
hommes pour la défendre. Les promenades de 
Thionville, disposées sur les glacis, sont fort 
belles; son église principale et son hétel de 
ville, surmonté d’un beffroi, sont de con- 
struction moderne. 

On fabrique dans cette localité des vins es- 
timés; les tuileries, les tanneries, les brasse- 
ries, les moulins, forment ses principaux éta- 
blissements industriels, et on y fait un 
commerce considérable de fruits, de liqueurs, 
de céréales, de farines, etc. 

L’origine de Thionville parait remonter 
au iv* siècle, et elle devint une résidence 
royale sous les rois carlovingiens; Charle- 
magne se plut à la visiter plusieurs fois; à 
l’époque féodale, elle eut ses seigneurs par- 
ticuliers; puis, elle passa dans la maison 
d’Autriche; en 1588, elle fut prise par Fran- 
çois de Guise pour le compte d’Henri II, 
revint plus tard au roi d’Esp. gne, et ne fut 
définitivement réunie à la couronne de France 
que par le traité des Pyrénées, en 1659. 

Bouzonville (1883 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rivé droite de la Nied française, 
possède des fabriques de colle forte, des bras- 
series, des tanneries, etc. On y. remarque une 
ancienne abbaye gothique, et dans sa princi- 
pale église, une délicieuse verrière de M. Ma- 
réchal. 

Callenom (1136 hab.), situé sur la rive gauche 
de la Moselle , possède des tanneries et des 
huileries. 

Metzenoisse (727 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Moselle, a de 
nombreux fours à chaux. 

Sierck (2390 hnb.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche de la Moselle, exploite di- 
verses carrières, de quartz et de pierres rou- 
ges, et fait principalement le commerce des 
céréales, du bois, des farines, etc. Cette petite 
ville est protégée par un fort qui défend le 
cours de la Moselle. On y remarque les ruines 
d’un ancien château des ducs de Lorraine, qui 
sont classées parmi les monuments histori- 
ques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Hayange (3896 hab.); Moyeuvre- 
Grande (3195 hab.); etc. 
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Place ducale, à Nevers. — Ancien palais de justice, à Nevers. 
Porte de Crou, à Nevers. 


NIÈVRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Nièvre, situé dans la ré- 
gion centrale de la France, doit son nom à la 
petite rivière de la Nièvre, affluent de la Loire, 
qui le parcourt pendant 53 kilomètres. Ses li- 
mites sont : au N., les départements du Loiret 
et de l’Yonne; au S., celui de l’Ailier; à l’E., 
les départements de la Côte-d’Or et de Saône- 
et-Loire ; à l’O., le département du Cher. 

L’aspect du département de la Nièvre est 


très-varié; du S.-E. au N.-O., la chaîne grani- 
tique du Morvan se dessine de la façon la plus 
pittoresque ; ses sommets sont ombragés par 
des forêts magnifiques, et elle donne nais- 
sance à de nombreuses vallées, encaissées pro- 
fondément et parcourues par de limpides et 
capricieuses rivières. Cette chaîne, qui se joint 
d’un côté à la Côte-d’Or, dont elle n’est qu’une 
ramification, et de l’autre au plateau d’Or- 
léans, forme ainsi la grande ligne de partage 
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des eaux entre la Loire et la Seine , et divise 
le départament de la Nièvre en deux versants; 
sa partie non montagneuse est formée de pla- 
teaux sablonneux qui sont assez fertiles, de 
gras pâturages où les troupeaux trouvent une 
riche nourriture, et de coteaux tapissés de 
vignes. De cette variété du sol naît un contraste 
frappantqui tient en éveil la curiosité du voya- 
geur. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement de la Nièvre est accidenté sans être 
précisément montagneux; son relief est sur- 
tout accusé par la Chaîne-du-Morvan qui forme 
la ramification occ dentale des montagnes de 
la Côte-d’Or. Ses points culminants ne dépas- 
sent pas 900 mètres au-dessus du niveau de la 
mer; les principaux sont la Montagne- de-Pres- 
nay , haute de 888 mètres, située au S.-E. de 
Château-Chinon, le Mont- Btuvray , élevé de 
860 mètres, etc. 

Le département de la Nièvre appartient à 
deux bassins distincts, divisés par la ligne de 
faite des Monts-du-Morvan : au basâin de la 
Loire, à 1*0., par la Loire et ses affluents; au 
bassin de la Seine, à l’E., par l’Yonne et les di- 
vers cours d’eau qui s’y jettent. 

La Loire, qui prend sa source dans le canton 
de Burzet, vers le centre du département de 
l’Ardèche, après avoir traversé les départe- 
ments de la Haute-Loire, de la Loire et de 
Saône-et-Loire, entre dans celui de la Nièvre, 
par le S. de l’arrondissement de Nevers, coule 
du S.-E. au N.-O., en arrosant Decise, Iraphy, 
Nevers, le bec d’Allier, remonte vers le N., en 
séparant le département de la Nièvre de celui 
du Cher, jusqu’à l’angle N.-' K de l’arrondis- 
sement de Cosne, arrose dans cet arron- 
dissement la Marche, la Charité' Pouilly, Cosne, 
quitte le département de la Nièvre pour tra- 
verser ceux du Loiret, de Loir-et-Cher, de 
l’Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire et de la 
Loire-Inférieure, et se jette dans l’Atlantique, 
après un cours total de 1008 kilomètres. Pen- 
dant ses 136 kilomètres de parcours dans le 
département, les principaux affluents de la 
Loire sont : 1° l’Aron, qui sort de l’étang de ce 
nom, arrrose les arrondissements de Château- 
Chinon et de Nevers, en baignant Montapas, 
Châtillon-en-Bazois, Cercy-la-Tour, et finit 
un peu au-dessous de Decise, après un cours 
de 75 kilomètres, accru du Tanay , du Venon , 
de I ’Anisy, de la Vandenesse , du Montaron , de 
l’Halme et la Canne; 2° le Canal -du-Nivernais 
qui suit le cours de l'Aron; 3° YAculin qui 
prend sa source dans le département de l’Al- 
1 er, et finit en aval de Decize ; 4° YAbron ; 
5° la Colatre qui prend sa source près de Toury- i 


sur- Jour, au S. de l’arrondissement de Nevers, 
baigne Azy-le-Vif, Luthenay, et absorbe le 
Lichien; 6° la Nièvre qui prend sa source à 
Champlemy, au S.-Ç. de l’arrondissement de 
Cosne, baigne Dompierre, Beaumont la-Fer- 
rière, Saint- Aubin, entre dans l’arrondissement 
de Nevers, arrose Guérigny, Urzy, Coulanges, 
et finit à Nevers, après un cours de 53 kilo- 
mètres, accru de la Nièvre-cT Auzembourg ; 7° f Al- 
lier qui vient des montagnes de la Lozère, 
traverse la Haute-Loire, le Puy-de-Dôme, l’Ai- 
lier, sépare l’Ailier et le Cher de la Nièvre, et 
finit au bec d’Allier, à l’O. l’arrondissement 
de Nevers, 8* le Nohain qui vient d» s étangs 
d’Ëntrams, au N.-O. de l'arrondissement de 
Clamecy, entre dans celui de Cosne, y baigne 
Couloutre, Donzy, Sully-la-Tour, SaintaQuen- 
t n, et finit à Cosne, apres avoir absorbé la 
Talvane , le Collin et le Fontboul ; 9° la Vrille 
qui baigne Saint-Amand-en-Puysaie, Arquian, 
Annay, et finit à Neuvy-sur-Loire. 

L’Yonne, qui prend sa source dans les Monts- 
du-Morvan, dans l’arrondissement de Château- 
Chinon, monte vers le N., en baignant Co- 
rancy, Chaumard, Montreuillon, entre dans 
l’arrondissement de Clamecy, y baigne Chau- 
mot, Mangny, Montceau-le-Comte, Clamecy, 
Pousseaux , traverse les départements de 
l’Yonne et de Seine-et-Marne, et finit dans la 
Seine à Montareau, après un cours total de 
273 kilomètres dont 100 kilomètres appartien- 
nent à la Nièvre. Les principaux affluents de 
l’Yonne qui se rapportent au départementsont: 
1* la Poussière qui se jette à Chaumard ; 2° Y An- 
guison qui arrose Corbigny et finit à Marigny ; 
3° le Beuvron qui prend sa source dans le can- 
ton de Brinon, à l’O. de l’arrondissement de 
Clamecy, baigne Neuilly, Brinon, Neuville, 
Beuvron, Ouagnes, Rix, Clamecy, et finit après 
un cours de 40 kilomètres, accru du Sauzay 
grossi de la Chèvre; 4° la Cure qui vient du 
canton de Montsauche, au N. de l’arrondisse- 
ment de Château-Chinon, arrose Montsauche, 
absorbe le Brisson, le Saint-Marc, le Chalaux, 
la Bragance et le Bazoches, et va finir dans le 
département de l’Yonne, après 100 kilomètres 
de cours. 

Les principaux lacs du département de la 
Nièvre, sont le lac de Latieumer , qui occupe 
un ancien cratère au centre de l’arrondisse- 
ment de Château-Chinon, et au N. du même 
arrondissement, le lac de Sellons, qui forme un 
vaste réservoir de 400 hectares et d’une con- 
tenance de 22 millions de mètres c ^»es d'eau, 
destiné à grossir les cours de la Cure et de 
l’Yonne. Les principaux étangs qui sont nom- 
breux dan> le département, sont ceux d’En- 
trains, de Saint-Amand, d’Aron, de Vaux, etc. 
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Climat. — Le climat du département de la 
Nièvre est généralement tempéré , et plutôt 
froid que chaud, surtout dans la région du 
Morvan ; ses forêts considérables et ses nom- 
breux étangs y entretiennent une humidité 
presque constante, et donnent naissance à des 
brumes épaisses qui ne nuisent cependant pas 
à la salubrité du pays. Les vents dominants 
soufflent de l’O. et du N. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Nièvre est de 681 656 hec- 
tares, et sa population de 342 773 habitants; ce 
qui donne environ près de 48 habitants par ki- 
lomètre carré; cette population s'est accrue de 
134 605 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 9959 habitants, depuis le dernier 
recensement de 1861. 

Les agriculteurs forment près des deux tiers 
de la population ; on compte environ 90000 in- 
dustriels ou commerçants, 9000 habitants qui 
exercent des professions libérales, et 19 000 
sans profession. 

L’habitant du Nivernais est très -remar- 
quable par son esprit caustique qui n’exclue 
pas une certaine bonhomie, et par la vivacité 
de ses sentiments alliés à un sens très-droit et 
à un jugement très-tin; beaucoup de modéra- 
tion dans ses désirs, un grand amour du 
travail, une activité qui ne se dément jamais, 
une patience à toute épreuve et une économie 
un peu rigoureuse, sont les principales quali- 
tés de cette populat on; de là, une aisance 
presque générale ; peut-être les lettres et les 
arts sont-ils négligés dans le département, 
mais les découvertes de la science moderne, 
les inventions et les perfectionnements y sont 
adoptés avec empressement. 

La langue française est généralement parlée 
dans les villes et les campagnes, mais les 
montagnards ont conservé l’usage d’un patois 
particulier et mixte, qui n’est ni l’auvergnat 
ni le limousin. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Nièvre comprend 325 000 hec- 
tares de terres labourables, 90 000 de prairies 
naturelles, 10 000 de vignes, Il 000 de pâtu- 
rages, landes et bruyères, et 245 000 de bois, 
forêts, terres incultes, etc. Le sol y est divisé 
en 1 150000 parcelles, possédées par 95 000 
propriétaires. 

Le département de la Nièvre est agricole, et 
sa fertilité s’est peu à peu développée, grâce 
à l’infatigable persévérance de ses habitants, 
à l’abandon de toute routine, à l’adoption des 
nouvelles méthodes d’amendement parle chau- ’ 
lage et le marnage, qui ont entièrement amé- 


lioré les terres ingrates, particulièrement dans 
le Morvan; peu à peu. les surfaces drainées 
s’accroissent dans le département, et les terres 
vagues sont mises en valeur. Il existe une 
ferme modèle à Poussery, dans la commune 
de Montaron, qui appartient à l’arrondisse- 
ment de Château-Chinon. 

Toutes les espèces de céréales sont cultivées 
dans le département, mais elles ne suffisent 
pas à la consommation locale; leur valeur 
annuelle n’atteint pas 27 millions de francs. 
Parmi les autres cultures qui rapportent en- 
viron 12 millions, il faut citer les pommes de 
terre et les légumes dont les récoltes sont 
abondantes, les chenevières, le houblon, les 
vignes dont les meilleurs crus donnent les 
vins blancs de Tonnay et de Pouilly-sur- 
Loire, etc.; les forêts couvrent les quatre 
dixièmes du territoire, c'est-à-dire une super- 
ficie de 214 000 hectares, et approvisionnent 
surtout Paris; elles sont riches en ormes, 
en charmes, en hêtres, en chênes, et les prin- 
cipales sont les forêts du Perray, du Chabet, 
de Mussy, de Donzy, de Vézelay, de Ronceaux, 
du Roy, etc. La valeur des pâturages dépasse 
annuellement 1 1 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques forme la 
branche la plus importante de l’industrie agri- 
cole; on y compte 15 000 chevaux de race ni- 
vernaise et percheronne, 4000 ânes et mulets, 
145000 bêtes à cornes, de race charollaise très- 
renommée, 360 000 moutons de petite taille, 
mais dont la laine et la chair sont estimées, 
54000 porcs, 16 000 ruches d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève, année commune, à 28 millions de 
francs, et la valeur totale de la production 
agricole atteint 50 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — La nature du sol est 
très-variée dans le département de la Nièvre, 
mais il appartient généralement au terrain ju- 
rassique; ses richesses métalliques sont im- 
portantes; elles consistent en fer, plomb, 
cuivre, argent; la houille y est abondante, 
principalement dans le bassin de Decise qui 
occupe sur les bords de la Loire une superficie 
de 8000 hectares. Les carrières de granit et de 
porphyre dans le Morvan, les carrières de 
marbres, de pierres de taille, de pierres meu- 
lières, de grès, sont nombreuses; on trouve 
fréquemment de l’argile pour brique, faïence, 
poterie et verrerie, etc. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Pougues, chef-lieu de 
canton de l’arrondissement de Nevers, qu 
sont froides et gazeuses, celles de Saint Parize- 
le-Chatel, dans le même arrondissement, et 
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presque analogues à celles de Pougues, celles 
de Saint-Honoré, situées dans l’arrondisse- 
ment de Château-Chinon , qui sont sulfurées 
et alcalines, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Nièvre est très-industriel et très-com- 
merçant ; l’industrie métallurgique y est con- 
sidérable et la valeur de sa production dépasse 
annuellement 8 millions de francs; les princi- 
pales mines de fer en exploitation sont celles 
de Lurcy-le-Bourg et de Raveau, dans l’arron- 
dissement de Cosne, celles de Villapourçon et 
d’Isenay, dans l’arrondissement de ChAteau- 
Chinon ; parmi les établissements métallurgi- 
ques les plus importants, il faut citer celui de 
Guérigny, dans l’arrondissement de Nevers, 
où fonctionnent les forges impéria'es de la 
Chaussade qui occupent 500 ouvriers et utili- 
sent 3 millions de kilogrammes de fer par an 
pour la fabrication des ancres, câbles, plaques 
de blindage, etc., et l’établissement de Four- 
chambault, fondé en 1821, dans le même 
arrondissement, qui emploie 5000 ouvriers, 
40 millions de kilogrammes de minerai 
pour la fabrication des rails, viaducs, af- 
fûts, etc.; il existe dans le département 15 hauts 
fourneaux, qui produisent environ 120000 
quintaux métriques de fonte. La principale 
houillère de la Nièvre est celle de Decise 
dans l'arrondissement de Nevers; elle emploie 
900 ouvriers, dont le travail peut extraire 
près d’un million de quintaux métriques de 
charbon qui alimente les principales usines 
métallurgiques du département. Les autres 
établissements industriels, répandus sur pres- 
que tous les points du territoire, sont les ma- 
nufactures de faïences et d’importantes tanne- 
ries* les verreries et au premier rang, celle de 
Saint-Léger-des-Vignes, dans le canton de De- 
cize, qui fabrique annuellement 4 millions de 
bouteilles, les sucreries et entre autres, celle 
de Plagny qui consomme par année 40 mil- 
lions de kilogrammes de betteraves, les fabri- 
ques de grosse draperie, de lainages, de toiles, 
les poteries, les fabriques de ciment romain, 
les papeteries, la grosse quincaillerie, les fa- 
briques d’instruments aratoires et d’objets 
émaillés, les manufactures de porcelaine, la cou- 
tellerie, les distilleries d’alcool et de bois, de 
très-nombreux fours à chaux, etc. 

Le commerce du département porte sur tous 
les produits du sol et de l’industrie ; le char- 
bon, les fers, les peaux, le plâtre des carriè- 
res de Saint-Léger-des-Vignes, sont l’objet 
d’une exportation active; 20 000 têtes de bé- 
tail sont annuellement dirigées sur Paris, et 
par l’Yonne, plus de 60 000 décastères des bois 


du Morvan sont expédiés par voie de flottage 
en trains ou à bûches perdues. La navigation 
de la Loire comporte un tonnage de 17 000 
tonnes, celle du canal latéral à la Loire, 7 S 0 000 
tonnes, et celle du canal du Nivernais, 40 000 
tonnes. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Nièvre est desservi par 
9 routes impériales longues de 465 kilomètres, 

1 2 routes départementales d’une longueur de 
632 kilomètres, et 1844 chemins vicinaux d’un 
développement total de 5529 kilomètres. Ses 
rivières et ses canaux sont navigables sur une 
longueur de 357 kilomètres. 

Les canaux du département sont : 1* le ca- 
nal latéral à la Loire qui continue celui de 
Roanne à Digoin, dessert le département de 
l’Ailier, puis celui de la Nièvre, en franchis- 
sant l’Acolin, l’Abron, la Colâtre et l’Ailier, 
entre dons les départements du Cher et du 
Loiret, et se joint au canal de Briare, après un 
développement total de 197 kilomètres, dont 
les pentes sont rachetées par 42 écluses ; 2® le 
canal du Nivernais qui commence sur l’Yonne 
à Auxerre, dans le département de l'Yonne, 
entre dans celui de la Nièvre, dessert Vermen- 
ton, Coulanges, Clamecy, Tannay, Châtillon- 
en-Bazois, et finit sur la Loire à Decise, après 
174 kilomètres de parcours, dont les pentes 
sont rachetées par 117 écluses; 3® le canal 
d’embranchement de Nevers qui se soude au 
canal latéral. 

Le département de la Nièvre est traversé : 
1° par le chemin de fer de Paris à Lyon par le 
Bourbonnais, l’une des lignes principales du 
réseau de Lyon, avec stations à Neuvy-sur- 
Loire, Myenne, Cosne, Pouilly-sur-Loire , 
Mèves, la Charité, Pougues, Fourchambault, 
Nevers, Saincaise, Mars, Saint-Pierre, et par 
l’embranchement de Nevers à Cercy-la Tour , 
avec stations à Imphy , Béard, Decise et Ver- 
neuil; 2® par l’embranchement de Bourges à 
Saincaise, du réseau d’Orléans, avec station à 
Saincaise. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 182 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, occupé par le 
dépaitement de la Nièvre, était habité, avant 
l’invasion romaine, par les Eduens et quelques 
autres peuplades qui vivaient sous leur patro- 
nage. César s’en empara, et l’administration 
romaine traita plutôt en alliés qu’en vaincus 
les habitants de ce point important de la Gaule, 
où s’opérait le partage des eaux de la Loire et 
de la Seine. 

Vers 274, le christianisme apparut dans le 
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pays ; il fut scellé à Nevers par le sang de deux 
martyrs, et sous Dioclétien, les nouveaux 
chrétiens furent cruellement traités. Pendant 
le règne d’Honorius, le Nivernais se trouva 
compris en partie dans la quatrième Lyon- 
naise, et en partie dans la Lyonnaise première ; 
c'est & cette époque que les Burgondes y établi- 
rent leur domination. Aux Burgondes succé- 
dèrent les Francs, conduits par Clovis, et l’his- 
toire de ce pays se confond alors avec celle de 
la Gaule; passant d’un mattre à un autre, 
affreusement ravagé parles pirates normands, 
il finit par avoir ses comtes particuliers, et au 
ix* siècle, en 865, son premier comte hérédi- 
taire fut Robert le Fort , l’ancétre de Hugues 
Capet; trente-sept comtes se succédèrent dans 
le gouvernement du Nivernais, dont les plus 
’ marquants furent au xi* siècle, le batailleur 
Guillaume 1”, Guillaume II qui partit pour h 
terre sainte avec 15 000 hommes, le pillard 
Guillaume 111, Pierre de Courtenay, petit-fils 
de Louis le Gros, qui octroya des franchises 
aux principales villes, Louis II qui eut à subir 
les désastres de l’invasion anglaise, le duc de 
Clèves qui vit le Nivernais érigé en duché-pai- 
rie en 1538 : bref, après avoir été successive- 
ment gouverné par les maisons de Courtenay, 
de Donzy, de Châtillon, de Bourbon, de Valois, 
de Flandres et de Clèves, le Nivernais eut pour 
dernier duc Louis de Mancini, un des arrière- 
neveux de Mazarin, qui l’avait acheté en 1659 
de Charles, duc de Mantoue et de Montfer- 
rat; ce prince posséda le duché jusqu’à la 
Révolution, de telle sorte, qu’à cette époque, 
le Nivernais se trouvait être la seule province 
française qui n’eût jamais été réunie à la cou- 
ronne. 

Lorsque la circonscription territoriale fut 
remaniée, en 1 790, te département de la Nièvre 
re forma de l’ancien Nivernais presque tout 
entier, et de quelques portions des provinces 
adjacentes. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables, nés dans le dé- 
partement de la Nièvre, on peut citer • le 
jurisconsulte Guy Coquille; Büssy-Rabutin ; 
le marquis de Brèvres; le poète -menuisier 
Adam Billaut ; le constituant marquis db 
Bonn ay ; les généraux Lespinasse et Gudin; le 
ministre Hyde de Neuville; Marchangy; etc., 
et parmi les contemporains : Dupin aîné; 
Charles Dupin, de l’Institut; l’avocat Philippe 
Dupin; le vice-président du Sénat Delangle; 
le contre-amiral Jacquinot; le peintre Au- 
gny; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 


ment de la Nièvre comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arr. de Nevers 8 cant. 93 comm. 

— de Chàteau-Chinon.. . 5 — 61 — 

— de Clamecy 6 — 93 — 

— de Cosne 6 — 65 — 

35 cant. 312 comm. 

Le département de la Nièvre forme la 2* sub- 
division de la 19*. division militaire dont le 
siège est à Bourges. 

11 forme le diocèse de Nevers, siège de l’é- 
vêché, qui est suffragant de l’archevêché de 
Sens; ce diocèse comprend 31 cures, 265 suc- 
cursales, 34 vicariats rétribués par l’État, un 
grand séminaire à Nevers et deux petits sémi- 
naires à Nevers et à Pignelin, dans la commune 
de Varennes-lès-Nevers. 

Il a quatre tribunaux de première instance 
qui siègent aux chefs- lieux d’arrondissement, 
et deux tribunaux de commerce à Nevers et à 
Clamecy, qui ressortissent de la Cour impé- 
riale de Bourges. 

Il relève de l’Académie de Dijon, et ses éta- 
blissements d’instruction publique sont quatre 
collèges communaux à Nevers, à Cosne, à Cla- 
mecy et à Vàrzy, une école normale d’institu- 
teurs à Varzy, une école normale d’institutrices 
à Nevers, et 462 écoles publiques et libres. La 
moitié des jeunes gens inscrits pour le tirage 
au sort sait lire et écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales loca ités du département de la Nièvre : 

arrondissement db nevers. 

Nevers (20 700 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé au confluent de la 
Loire et de la Nièvre, à 2.t4 kilomètres de Paris. 
Les maisons de cette ville, étagées sur les flancs 
d’une colline, lui donnent extérieurement un 
très- pittoresque aspect; à l’intérieur, ses rues 
sont mal percées et étroites, ses maisons ir- 
régulièrement construites, mais elle possède 
une des plus charmantes promenades de 
France, le parc des ducs de Nevers, dû à la 
galanterie de Charles de Gonzague. C’est au- 
tant à leurs souvenirs qu’à leur valeur d’art, 
que Nevers a vu classer un certain nombre de 
ses édifices parmi les monuments historiques; 
tels sont la cathédrale de Saint-Cyr , rebâtie au 
xiii* siècle , assez lourde construction , dont 
l’abside de l’O. est romane, l’église Saint- 
Étienne, du xi* siècle, l’un des plus purs mo- 
dèles de l’architecture auvergnate de cette 
époque, la chapelle du couvant d e Saint -Gil- 
dard, la porte de Crou, seul reste de l’enceinte 
fortifiée du xv* siècle, où l’on a installé un 
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musée d’antiques, enfin le château ducal, élevé 
au xv* siècle et successivement embelli par les 
comtes de Nevers, actuellement occupé par le 
palais de justice, et dont la façade, flanquée 
de deux tours angulaires et de trois tourelles, 
se dégage admirablement sur la grande place. 
Les autres édifices de Nevers sont les ruines 
de l’église rom tno-byzantine de Saint-Sauveur, 
la vieille église de Saint-Genest, du xii® siècle, 
métamorphosée en brasserie, l’église de la Visi- 
tation , dont le couvent fut célébré par Gresset 
dans son épopée de Vert-Vert, l'église des Mi- 
nimes, renfermée dans l’enceinte de la caserne, 
la halle qui a remplacé l’ancien palais de justice, 
élevé à la fin du xv» siècle, la maison du poëte- 
menuisier Adam Billaut, célèbre sous le nom 
de maître Adam , au xvn* siècle, le beau pont 
de 17 arches jeté sur la Loire, l’hôtel de la 
préfecture, l'hôtel de ville, où se voient les ma- 
gnifiques faïences du xvi e siècle et les curiosités 
gallo-romaines du musée nivernais, etc. 

Nevers est une ville industrielle et commer- 
çante ; elle possède une fonderie de canons et 
de projectiles pour la marine, qui peut livrer 
par an 400 bouches à feu, des fabriques d’ou- 
tils pour forges, une manufacture de porce- 
laine qui emploie 200 ouvriers, des faïenceries, 
des tanneries, des raffineries, des fabriques de 
produitschimiques , etc. Son commet ce porte sur 
les céréales, les vins, les bois, et généralement 
sur tous les produits du sol et de l’industrie. 

Nevers, connue avant l’invasion romaine 
sous le nom de Novidiorum, devint le siège 
d’un évêché vers la fin du v* siècle, et en 865, 
la capitale d’un comté qui fut érigé en duché- 
pairie vers le milieu du xvi* siècle. Charles VII, 
François I tr , Louis XII, Louis XIII et Louis XIV 
la visitèrent, mais elle a été peu mêlée aux 
grands événements de la France. 

Decize (4594 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans une tle, au confluent de la Loire et de 
l’Aron, exploite de grandes couches de gypse, 
a d’importantes verreries, des forges, des tan- 
neries, etc., et fait principalement le commerce 
des bois, du charbon, de la houille. On y re- 
marque les ruines d’un château fort du 
xi* siècle, les restes d’un couvent de Sainte- 
Claire , et l’église de Saint-Aré, du x® siècle, 
classée parnrÿ les monuments historiques. 

Dômes (1640 hab.), chef-lieu de canton, situé 
entre la Loire et l’Ailier, a des huileries, des 
fours à chaux, et fait le commerce des bestiaux, 
des faïences, d» s bois, etc. 

Pougues-les-Eaux (1362 hab.), chef-lieu de 
canton, produit des vins estimés, et exploite 
deux sources minérales qui s’emploient sur 
toutes les formes, et ont amené la création d’un 
établissement de bains très-complet. 


Saint-Pierre-le-Moûtier (3420 hab.), chef-lieu 
de canton, situé près de l’Ailier, exploite du 
sable excellent pour la fabrication des faïences 
et fait l’élève des bestiaux. On y remarque des 
ruines tr^s-curieuses, et une église Saint-Pierre 
qui mérite d’être citée pour les charmants 
détails de son architecture intérie re. 

Saint-Saulge (2357 hab.), chef -lieu de can- 
ton, encaissé entre deux montagnes, possède 
une église citée pour ses magnifiques vitraux, 
et des vestiges d’un camp romain classés 
parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs -lieux de canton sont: 
Saint-Benin-d' Azy (1905 hab.), avec forges, 
et Fours (1459 hab.), qui fabrique de la por- 
celaine et de la faïence. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Fourchambault (6495 hab.), où sont 
situées les importantes forges de ce nom; 
Guèrigny (3016 hab.); Imphy (2213 hab.); Lu - 
cenay-les-Aix (2490 hab.); la Machine (3352 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEAU- CHIN ON. 

Château-Chinon (2713 hab.), sous-préfec- 
ture et chef-lieu de l’arrondissement, est si- 
tué près des sources de l’Yonne, à 66 kilomè- 
tres de Nevers. Otte petite ville est construite 
sur une des montagnes du Morvan, à 552 mè- 
tres d'élévation au-dessus du niveau de la 
mer; elle est proprement entretenue et d’un 
aspect agréable. Ses curiosités sont les ruines 
de l’ancien château seigneurial et un dolmen 
situé à l’E. de la ville; son hôpital, très-ancien- 
nement fondé, a été rebâti au xvii* siècle. 

Les fabriques d’étofles, les quincailleries, les 
tanneries, etc., forment les principaux établis- 
sements industriels de Château-Chinon,qui fait 
le commerce des bois, des vins, des bestiaux 
et des céréales. 

Chât^au-Chinon doit sans doute son origine 
à un camp construit en cet endroit par les Ro- 
mains. Cette ville fut pillée par les Anglais en 
1467, et, en 1591, par les royalistes qui déci- 
mèrent sa population. 

Châtillon (1715 hab.), chef-lieu de canton, 
situé s *r l'Aron et le canal du Nivernais, élève 
principalement des bêtes à cornes, et fait le 
commerce des bois et des étoffes. On y remar- 
que un château fort bâti sur un roc. 

Luzy (2654 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de l’Halène, a des tanneries, 
et fait le commerce des bois, du charbon et du 
gibier. 

Montsauche (1580 hab.), chef-lieu de canton, 
i situé sur la rive gauche de la Cure, possède 
I des tanneries. Sur son territoire est situé le 
I lac artificiel des Settons. 
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Moulins-Engilbert (2978 hab.), chef-lieu de I Les principales communes de l’arrondisse- 


canton, possède une minière de fer et des car- 
rières de pierres calcaires et de marbres ; cette 
petite localité fabrique des gros draps, des 
serges, des étamines, et fait le commerce des 
céréales et des bois. Là, s’élèvent de belles et 
imposantes ruines d'un château fort du xiv® 
siècle. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Alligny-en- Morvan (2591 hab.); 
Arleuf (2851 hab.); Ouroux (2606 hab.); Villa - 
pourçon (2717 hab.); etc, 

ARRONDISSEMENT DE CI.AMECY. 

Clamecy (5616 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur le canal 
du Nivernais, au confluent de l’Yonne et du 
Beuvron, que traversent des ponts en pierre, 
et & 33 kilomètres de Nevers. On y remarque 
l’église de Bethléem , du xii* siècle, et l’église 
Saint-Martin y classée parmi les monuments 
historiques, qui appartient à l'époque du gothi- 
que flamboyant. 

Les tanneries et les cordonneries forment 
les principales industries de cette petite loca- 
lité, et on y fait un commerce considérable de 
bois qui s'expédient par voie de flottage. 

L'ùrigine de Clamecy est peu connue ; cette 
ville, souvent fortifiée, fut très - éprouvée 
pendant les guerres civiles qui désolèrent la 
France. Elle eut d’abord des seigneurs particu- 
lers, et passa ensuite dans la maison des 
comtes de Nevers. 

Corbigny (2099 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué en amont du confluent de l’Anguison et de 
l'Yonne, fabrique de grosses draperies, et fait 
principalement le commerce des bois de chauf- 
fage débités dans les forêts du Morvan. Son 
église Suint-Jean, qui date du xu« siècle, est 
classée parmi les monuments historiques. 

Lormes (2939 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploite des carrières de granit et de pierres de 
taille. Son territoire renferme de nombreux 
vestiges de l’époque romaine. On remarque à 
Lormes une vieille église, érigée au sommet de 
la montagne de Saint-Alban, à une hauteur de 
470 mètres. 

Tannay (1422 hab.), chef-lieu de canton, pro- 
duit des vins blancs de bonne qualité. Sa prin- 
cipale église, commencée au xiu® siècle, et qui 
e^t un intéressant spécimen de style ogival, 
est classée parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Varzy (3074 hab.), situé sur un affluent du 
Beuvron, et dont la magnifique église de Saint - 
Père est classée parmi les monuments histori- 
ques, et Brinon (597 hab.), qui fait le com- 
merce des étoffes et des bois. 


ment sont : Cervon (2075 hab.); Entrains (3377 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE COSNE. 

Cosne (6575 hab.), sous- préfecture et chef- 
lieu d'arrondissement, est situé sur la rive 
droite de la Loire, au confluent du Nohain, à 
53 kilomètres de Nevers. C’est une petite ville 
bien bâtie, d'où le regard peut embrasser le 
cours de la Loire et s’étendre jusqu'aux collines 
du Berry. Cosne a conservé quelques débris 
de ses anciennes fortifications et de son vieux 
chAteau ; on y remarque quelqur s constructions 
de l’époque romaine, une église de Saint-Ai - 
gnan de la période romane, dont il ne r*ste 
plus que 1 ahside, une jolie chapelle du xv e siè- 
cle qui sert d’écurie, et l'église Saint-Jacques , 
qui appartient au gothique flamboyant. 

Il existe à Cosne une magnifique usine de 
la marine impériale qui fabrique des chaînes 
et des ancres, des coutelleries, des quincaille- 
ries, des tanneries, etc. Son sol produit des cé- 
réales, de bons légumes et particulièrement 
des navets excellents, et il renferme du mi- 
nerai de fer. 

Cosne, connu au temps des Romains sous 
le nom de Condate, ne prit d'importance qu’au 
moyen âge, par suite de sa position très-forte 
qui commande le cours de la Loire. Un châ- 
teau y fut construit et des murailles l’en- 
tourèrent. Cosne fut très-éprouvé pendant les 
guerres de religion. 

La Charité (4870 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Loire, fait un très-considérable 
commerce des bois et des fers Son église 
Sainte-Croix , admirable édifice de l’époque ro- 
mane, est classée parmi les monuments his- 
toriques; son couvent des Visitandines et sa 
halle du xvi r siècle doivent être signalés à 
l’attention des voyageurs. 

Donzy (4041 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Nohain, possède des forges, des hauts 
fourneaux, des tanneries, des tonnelleries. On 
y remarque quelques restes de fortifications, 
des ruines d’un prieuré et d'un donjon , et 
les ruines intéressantes d’une Chartreuse, dont 
l’église appartient à la catégorie des monu- 
ments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Pouilly (3330 hab.), qui produit d’excellents 
vins blancs, Prfrmery (2272 hab.), dont l’église 
gothique est classée parmi les monuments 
historiques, et Saint-Amand (2357 hab.), qui 
possède des carrières de grès et d'ocre. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Châteauneuf (2 J 47 hab.); Neuvy - 
sur- Loire (1980 hab.); etc. 
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L'hôtel de ville de Douai 


NORD. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Nord sit-.é dans la région 
septentrionale de la France, doit son nom à sa 
position géographique. Ses limites sont : au N., 
la mer du Nord ; au N. E., la Belgique ; au S. E., 
le département de l’Aisne; au S. 0.,le Pas-de- 
Calais. C’est un pays plat, sillonné de coteaux 
peu’ élevés, de vallées plus larges que pro- 
fondes, et accidenté au N., par une bande de 
dunes longue de 19 000 mètres. 


Orographie. — Hydrographie. — Le relief 
du département du Nord est peu accusé, et son 
point culminant, la Montagne-de- Castel, n’a que 
175 mètres de hauteur. 

Le département du Nord appartient au bas- 
sin de r&caul, au bassin de la Meuse par la 
Sambre, et à quelques petits bassins côtiers 
tels que ceux de 1 ’Aa, de YYser, etc. 

L’Escaut, qui natt dans le départi ment de 
l’Aisne, entre dans celui du Nord par le S. de 
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l'arrondissement de Cambray, baigne Hon- I 
necourt, Cambray, Houdain, Bouchain, Neu- I 
ville, Denain, Valenciennes, Condé, Château- 
l’ Abbaye, passe en Belgique, et va se jeter dans 
la mer du Nord, après un cours de 400 kilo- 
mètres. Ses principaux affluents sont la Sensée , 
la Selle qui finit à Denain, la Rhonelle qui tombe 
à Valenciennes, la Scarpe qui se jette à Château- 
l’Abbaye, et la Lys , accrue de la Deule , qui finit 
en Belgique à Gand. 

La Sambre , qui prend sa source dans le dé- 
partement de l'Aisne, entre dans celui du Nord 
par le S. O. de l’arrondissement de Cambray, 
arrose Landrecies, Berlaimont, Pont-sur-Sam- 
bre, Maubeuge, Asseyant, Geaumont, entre 
en Belgique, et se jette dans la Meuse àNamur, 
après un cours de 120 kilomètres, accru de la 
Petite et de la Grande-Helpe . 

VA a, qui prend sa source dans le Pas-de- 
Calais, se jette dans la mer du Nord, à Grave- 
lines, après un cours de 80 kilomètres. 

L'Yser, qui naît dans le canton de Cassel, 
arrose Esquelbecq, absorbe la Peenne-Becquc t 
entre en Belgique, et se jette dans la mer à 
Nieuport, après un cours de 30 kilomètres. 

Le département du Nord possède les deux 
lacs de la Grande et de la Petite Moëre , dans l’ar- 
rondissement de Dunkerque, tt des marais 
assez nombreux. 

Climat. — Le climat du département du 
Nord est généralement froid ; ses cours d’eau 
et ses marais y entretiennent une grande hu- 
midité. Les vents dominants sont ceux de l’O., 
du S. O , et du N. O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Nord est de 568 087 hec- 
tares, et sa population de 1 392 041 habitants ; 
ce qui donne environ 214 habitants par kilo- 
mètre carré. C’est le second département de la 
France par sa population qui s’est accrue de 
627 040 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 88 661 depuis le dernier re- 
censement. Cette population comprend 700000 
industriels ou commerçants, 400 000 agri- 
culteurs, 50 000 habitants qui exerçent des 
professions libérales, et 90 000 sans profes- 
sion. 

Les habitants du département du Nord ont le 
génie des affaires industrielles et commercia- 
les, et une très-remarquable aptitude pour les 
spéculations; ils sont méthodiques, doux dans 
leur vie privée, sains de jugement, hospita- 
liers et charitables, et froidement braves jus- 
qu’à l’héroïsme. 

La langue flamande est en usage dans les 
arrondissements de la frontière, et la fran- 


çaise est employée dans la plupart des villes 
et des villages. 

Agriculture. — Le département du Nord 
comprend 381 C00 hectares de terres laboura- 
bles, 87 000 de prairies naturelles, 5000 de 
pâturages, 92 000 de bois, forêts, terres incul- 
tes, etc. Le sol y est divisé en 1 361000 par- 
celles, possédées 218 600 propriétaires. 

Le département du Nord est agricole. Les 
céréales qui réussissent à peu près sur tous les 
points du territoire, dépassent la consomma- 
tion locale, et atteignent annuellement une 
valeur de 95 millions. Les autres cultures, 
pommes de terre, betteraves, graines oléa- 
gineuses, chanvre, lin, houblon, tabac, les 
pommiers, etc., rapportent environ 72 mil- 
lions. La valeur des pâturages dépasse, année 
commune, 19 millions. 

On compte dans le département 82 000 che- 
vaux principalement de race flamande, 7000 
ânes ou mulets, 1 228000 bêtes à corne, de 
race flamande, 176 000 bêtes à laine, 21 000 
boucs, chèvres ou chevreaux, 73 000 porcs, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
peut être estimé annuellement à 11 1 millions 
de francs, et la valeur totale de la production 
agricole à 187 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Nord, possède des gisements de minerai de fer 
dans l’arrondissement d’Àvesnes, un bassin 
houiller dont les couches, profondes de 3000 
mètres, se dirigent du N. E. au S. O., de l’ar- 
gile, des pierres calcaires, de la marne, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Nord est extrêmement manufacturier, et 
l’un des premiers pour l’industrie minérale et 
métallurgique. Ses houillères d’Anzin, de De- 
nain, d’Aniche,de Douai, etc., occupent plus de 
15 000 ouvriers et peuvent produire 16 mil- 
lions de quintaux métriques de charbon. Ses 
six concessions de minières rendent 3 mil- 
lions de quintaux métriques de fer, utilisés 
dans les établissements de Trélon, de Fer- 
rières, d’Haumont, etc. Les principaux éta- 
blissements sidérurgiques fonctionnent dans 
l’arrondissement d’Avesnes et produisent en- 
viron 2000 tonnes de fer au bois et 71 000 
tonnes de fer au charbon; les aciéries, et prin- 
cipalement celle d’Haumont, fabriquent 7000 
tonnes d’acier.Les autres établissements in- 
dustriels sont de très- nombreuses fPatures, 
des teintureries, des huileries, des blanchis- 
series, des minoteries, des distilleries, des 
sucreries, un nombre considérable de brasse- 
ries, une usine à plomb argentifère, des ver- 
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reries, des fonderies de cuivre, des mégisseries, 
des savonneries, des briqueteries, des exploi- 
tations de carrières de pierres, de marbres, de 
sables, de craie, des tourbières, etc. 

Le mouvement maritime des ports de Grave- 
lines et de Dunkerque emploie environ 5500 
navires jaugeant à l’entrée et à la sortie plus 
de 600 000 tonnes, 2000 caboteurs et 300 bâ*- 
timents pour la pêche dë la morue. 

Le commerce départemental porte sur tous 
les produits du sol et de l’industrie. 

Routes — Canaux. — Chemins de fer.— Le 
département du Nord est desservi par 15 routes 
impériales longues de 588 kilomètres, 25 routes 
départementales d’iine longueur de 511 kilo- 
mètres, et 4654 chemins vicinaux d’un déve- 
loppement total de 7289 kilomètres. Ses riviè- 
res et ses canaux sont navigables sur un 
parcours de 496 kilomètres. 

Le département du Nord est sillonné de ca- 
naux dont les principaux sont ceux de Mons-à- 
Condè y de Dunkerque- à - Fumes , de Roubaix , 
d’Hazebrouck t de Bergues , de Sainte Amand, de la 
Rouvre y etc., et le Canal de Saint-Quentin , dont 
le tracé dans le département mesure 26 kilo- 
mètres, et met en communication la Somme 
et l’Escaut. 

Le département du Nord est desservi par 
diverses voies ferrées appartenant au réseau 
du Nord, qui sont : 

1* La ligne principale de Paris à Mouscron , 
avec stations à Douai, Seclin, Lille, Roubaix et 
Tourcoing; 2° l’embranchement de Douai à 
Bruxelles avec stations à Montigny, Somain, 
Wallers, Raisrr.es, Valenciennes et Blanc-Mis- 
seron; 3° l'embranchement d'Arras à Haze - 
brouck avec stations à Thiennes et Steenbecque ; 
4° l’embranchement de Lille à Hazebrouk , avec 
stat ons à Pérenchies . Armentières, Steenwerck , 
Bailleul et Strazeele ; 5° l’embranchement de 
Lille à Bruxelles avec stations à Ascq et Baisieux ; 
6° le sous-embranchement d* Hazebrouk à Dun- 
kerque , avec stations à Cassel, Arneke, Esquel- 
becq et Bergues; 7° le sous-embranchement 
d'Hazebrouck à Calais; 8° le sous-embranche- 
ment de Somain à Anzin , avec stations à Abs- 
con, Denain, Hérin et Saint- Vaast. 

2° La ligne principale de Paris à Erquelines } 
avec stations à Busigny, le Cateau, Landre- 
cies, Aulnoye, Hautmont, Maubeuge et Jeu- 
mont; 2° l’embranchement de Busigny à 
Somain avec stations à Bertry, Caudry, Çatte- 
niëres, Cambrai, (wuy, Bouchain etLourches; 
3? le sous-embranchement deMaubeugeà 3/ons 
avec stat on àFeignies. 

L’ensemblè de ces diverses voies ferrées est 
de 339 kilomètres. 


Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé parle département du Nord, était habité 
avant l’invasion romaine par les Moriniens et 
les Nerviens , qui résistèrent courageusement 
aux envahisseurs ; mais, malgré leur héroïqué 
résistance, ils furent vaincus et classés dans la 
seconde Belgique. Sous les rois de la première 
race , le pays subit la domination franque, et 
il ne tarda pas à se diviser en Flandre, en 
Cambrésis et en Hainaut. 

La Flandre eut des gouverneurs héréditaires 
institués par Charlemagne qui amena 60 000 
Saxons pour défricher ses bois et dessécher ses 
marais. Au ix* siècle, elle devint comté-pairie, 
et plus tard, en 1369, une de ses héritières 
épousa un duc de Bourgogne, auquel la Flandre 
fut attribuée. A la mort de Charles le Témé- 
raire, en 1473, sa fille Marie, par son mariage 
avec l’empereur Maximilien, transporta la 
Flandre dans la maison d’Autriche, sous ré- 
serve d’hommage envers le roi de France. Plus 
tard, cette clause fut annihilée par Charles- 
Quint, au traité de Madrid en 1525, mais ce ne 
fut qu’en 1667 que Louis XIV réunit la Flandre 
à la couronne de France. 

Le Cambrésis, long-temps dominé par les 
empereurs d’Allemagne, puis par les évêques, 
rie fut restitué au royaume qu’en 1678, par le 
traité de Nimègue. 

Le Hainaut français, qui fut primitivement 
compris dans le royaume d’Austrasie, eut d’a- 
bord des comtes particuliers qui cédèrent aux 
évêques le gouvernement de la province; il 
passa ensuite dans la maison d’Autriche, et fut 
également reconquis par Louis XIV. 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement du Nord se forma de la Flandre, 
du Cambrésis, du Hainaut, et de quelques por- 
tions de l’Artois et du Vermandois. 

Hommes célèbres. — Le département du 
Nord a produit un grand nombre de person- 
nages remarquables, parmi lesquels on peut 
citer : les historiens Froissard, Monstrelet et 
Philippe de Commines; le sculpteur Jean de 
Bologne; Jean Bart; Watteau ; Merlin de 
Douai; le ministre de Calonne; le médecin 
Bourdon; le maréchal Mortier; les généraux 
d’AousT, Delcàmbre, Dumouriez, Vandamme, 
Despinois, etc.; l’éditeur Panckouke; le co- 
médien Talma; l’amiral Roussin; etc., et parmi 
les contemporains : l’économiste Pecqueur; de 
Saulcy, de l’Institut; les musiciens Vogel, Del- 
sarte, et Semet; le littérateur Dinaux; Léo 
Lespès (Timothée Trimm) ; le peintre Abel de 
Pujol; le chansonnier Nadaud ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
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ment du Nord comprend sept arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Ai rond, de Lille 16 cant. l C9comm 

— d’Avesnes 10 — 153 — 

— de Cambrai 7 — 118 — 

— de Douai ' 6 — 66 — 

— de Dunkerque. ... 7 — 60 — 

— d’Hazebrouck . . . . 7 — 53 — 

— de Valenciennes. . 7 — 81 — 

60 cant. 660 comm. 

Il forme la 1" subdivision de la 3 e division 
militaire dont le siège est à Lille. 

Il forme le diocèse de Cambrai, siège de l’ar- 
chevêché ; ce diocèse comprend un grand et 
un p.tit séminaire à Cambrai, 12 collèges ec- 
clésiastiques à Auchy, Saint-Amand, Bavai, 
Douai , Dunkerque , Bergues , Gravelines , 
Marcq-en-Barœul, Lille, Roubaix, Solesmes et 
Valenciennes; 24 temples sont affectés au culte 
protestant, et une synagogue au culte israélite. 

Il ressorti de la Cour impériale de Douai 
par les 7 tribunaux de première instance des 
chefs-lieux d’arrondissement, tt les 4 tribunaux 
de commerce de Cambrai, Dunkerque , Lille et 
Valenciennes. 

Il relève de l’académie de Douai, et possède 
2 lycées à Douai et à Lille, 1 5 collèges commu- 
naux à Condé, Saint-Amand, Valenciennes, le 
Quesnoy, Maubeuge, Avesnes, le Cateau, Cam- 
brai, Estaires, Cassel, Bailleul, Hazebrouck, 
Dunkerque, Tourcoing et Armentières, une 
école normale d’instituteurs et un cours nor- 
mal d’institutrices à Douai, et 1433 écoles pu- 
bliques et libres. Les six-dixièmes des jeunes 
conscrits savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales local. tés du département du Nord : 

ARRONDISSEMENT DE LUXE. 

Lille (154 749 hab.), préfecture et chef-lieu 
du dépaitement, divisée en cinq cantons, e:t 
située sur la Deule, à 236 kilomètres de Paris. 
C’est une place de guerre de première classe 
que sa citadelle, construite par Vauban, et son 
système de fortitications rendent imprena- 
ble. Cette ville est très-curieuse au point de 
vue historique et archéologique; parmi ses 
monuments classés on cite l’église Saint-Mau- 
rice, à la fois romane et ogivale, l’escalier du 
Palais de Rihours remplacé par l’hôtel de ville 
actuel, et les ruines d’une maison de Templiers 
que l’hôtel Beaurepaire engloba au xvi* siècle. 
Les autres principaux édifices de Lille sont 
l’église Sainte-Catherine, du xn* siècle, l’église 
gothique de Saint- Sauveur, les églises Saint- 
Étienne et des Carmes déchaussés, du xvn* siècle, 


l’église Saint André du xvui*, la chapelle mo- 
derne des jésuites, l’église Notre-Dame de la 
Treille et Saint-Pierre, qui se construit en ce 
moment dans le stylé gothique du xiu* siècle, 
l’I.ÔU’l de ville où sont installés le musée de 
p:inture qui possède 449 toiles des écoles ita- 
lienne, flamande, hollandaise, le musée Wicar, 
belle collection de dessins, les musées eth- 
nographique, industriel et archéologique, la 
Bourse, curieux édifice du xvn* siècle, bâti 
dans le goût espagnol, l’hôtel des Monnaies du 
xvn' s ècle, l’arsenal et l’hôpital général du 
xvm* siècle, de nombreuses maisons d’architec- 
ture espagnole, l’hôtel de l’État-Major, le pa- 
lais moderne des archives départementales, la 
colonne élevée sur la grand’place, qui rappelle 
l’héroïque défense des Lillo's en 1792, etc. 

Lille possède une faculté des sciences, une 
école préparatoire de médecine et de phar- 
macie, une académie de musique, une biblio- 
thèque de 30000 volumes, des sociétés des 
scien es, de l’agriculture, des arts, une com- 
mission historique, etc. . 

Les principaux établissements de cette ville 
très-industrielle sont les filatures de lin qui 
occupent 80 fabriques, la fabrication du fil 
qui se fait dans 40 fabriques, le tissage de la 
laine réparti dans 20 usines, ia filature du co- 
ton qui emploie plus de 400 000 broches et 
3000 ouvriers, les fabriques de toiles, de ru- 
bans, de coutils, de linge damassé, quelques 
fabriques de tulle et de dentelles, les sucre- 
ries mues par 60 machines à vapeur, la 
manufacture des tabacs qui produit annuelle- 
ment 5 millions de kilogrammes, les teintu- 
reries, les fabriques de produits chimiques, 
les corderies, les brasseries, les ateliers pour 
la construction des machines, etc. Le com- 
merce de Lille porte sur les productions du sol 
et les produits manufacturés. 

Lille doit son. origine au château du Bue, 
construit par Jules César, cinquante ans avant 
J. C., mais la ville ne fut fortifiée qu’au mi- 
lieu du xi* siècle; en 1212, Philippe Auguste 
pour la punir d’avoir pris le parti du roi d’An- 
gleterre, la détruisit presque entièrement; 
elle se releva de ses ruines, fut encore très- 
éprouvée dans ses luttes contre les rois de 
France, puis s’attacha à la maison d’Autriche 
et à Charles- Quint. Trois fois décimée par la 
peste, aux xvi* et xvn* siècles, elle fut définiti- 
vement attribuée à la France par le traité d’Aix- 
la-Chapelle, en 1668, après avoir été prise par 
Louis XIV, résista pendant quatre mois sous 
Boufflers aux arméesdu prince Eugène, en 1 708, 
et, en 1792, retarda l’invasion par son hé- 
roïque résistance aux armées autrichiennes. 

Armentières (15 579 hab.), chef- lieu de can- 
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ton, située sur la Lys, fabrique des toiles 
écrues pour une valeur de 4 millions, des 
calicots, des tulles, etc , et fait un commerce 
très-considérable de toiles et de linges. 

Roubaix (65 091 hab.), chef-lieu decanton, si- 
tué sur le canal de la Marcq, est une ville très- 
manufacturière qui possède des filatures de 
laine, des filatures de coton, des brasseries, 
des distilleries, et fabrique diverses étoffes, du 
velours, du barége, de l’orléans, etc., pour 
une valeur annuelle de 160 millions. C’est une 
ville à peu près moderne dont les principaux 
édifices, églises, hôtel de ville), hôpital, ont été 
bâtis au xix e siècle. • 

Tourcoing (38 262 hab.), divisé en deux can- 
tons, possède de nombreuses filatures de laine 
et fabriques de tissus, des filatures de coton et 
de lin, des peigneries mécaniques, des tein- 
tureries, des fabriques de bonneterie, et tous 
les établissements accessoires de ces industries 
diverses. C’est une ville très-manufacturière. 
Son église Saint- Christophe, nouvellement re- 
bâtie, a conservé quelques parties des xn e et 
xnr siècles; on remarqué à Tourcoing la cha- 
pelle gothique de l’hôpital, et la chapelle de 
la Marlière qui date du xvr siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : La 
Bassée (3170 hab.), sur le canal de ce nom, qui 
possède des filatures de coton, des brasseries, 
des sucreries, des savonneries, et fait le com- 
merce des charbons et des céréales, Cysoing 
(2983 hab.), sur la Marcq, avec fabriques de 
lainages légers, sucreries et moulins, Hau- 
bourdin (4204 hab.), dont l’industrie est iden- 
tique, et qui possède un château dans le goût 
espagnol du xvr siècle, Lannoy (1820 hab.), 
où se voient les restes d’un château fort, Pont- 
à-Marcq (813 hab.), Quesnoy-sur-Deule (4512 
hab.), avec brasseries, distilleries, et Seclin 
(4923 hab.), qui possède une crypte curieuse 
et un hôpital du xm* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Annapes (2232 hab.); Ânnœullin 
(3805 hab.); Ascq (2.86 hab); Baisieux (2027 
hab.); Bondues (3380 hab.); Chapelle-cC Armen- 
lières (2678 hab.); Comints (6246 hab.); Croix 
(2888 hab.); Fâches (2705 hab.); Fiers (2784 
hab.); Frelinghien (2:65 hab.); Fretin (2094 
hab.); Halluin ( 13 673 hab.) ; Hellemmes- Lille 
(2163 hab.); Htm (3688 hab.); Houplints (3127 
hab.); Leers (3192 hab.); Linselles (4177 hab.); 
Lomme (3596 hab.); Loos (5702 hab ); La Ma- 
deleine (5410 hab.); Marcq- en- Barceul (7335 
hab.); Marquette (2867 hab.); Mouveaux (2926 
hab.); Neuville-en-Ferrain (3712 hab.); Roncq 
(5479 hab); Sainghin en-Weppes (2277 hab.); 
Templeuve (3068 hab.); W ambre chies (3827 
hab.); Wasquehal (*73l hab.); Wattignies (2376 


hab.); Watlrelos (13113 hab.); JTavrin (3137 
hab.); Wervicq-Sud (2989 hab.); Willems 
(2050 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’AVESNES. 

\vesnes(3737 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, divisé en deux can- 
tons, est située sur l’Helpe-Majeure, à 94 kilo- 
mètres de Lille. Cette ville a des raffineries, 
des clouteries, des forges, etc., et fait le 
commerce du houblon , des houilles , etc. 

L’origine d’Avesnes remonte au xiu* siècle; 
mais ses monuments sont modernes, car la 
ville, fortifiée par Vauban, fut presque dé- 
truite en 1815, et ils n’offrent aucun intérêt. 

Maubeuge( 10 877 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Sambre, et place de guerre de pre- 
mière classe, possède des hauts fourneaux, des 
filatures de lin, des fabriques d’armes, etc. On 
y remarque un ancien pilori du couvent de 
Sainte -Aldegonde. 

Le Quesnoy (3346 hab.), chef-lieu de deux 
cantons, a des sucreries, des brasseries et des 
clouteries. Son église fut fondée au xi* siècle. 

Landrecies (4021 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Sambre, place de guerre dont les 
fortifications furent augmentées par Vauban, 
fait principalement le commerce du houblon, 
du beurre, des laines, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ba- 
vai (1765 hab.), avec brasseries, salines, qui 
possède des ruines romaines classées parmi 
les monuments historiques, Berlaimont (2655 
hab.) sur la Sambre, où se voient les restes 
d’une ancienne forteresse, Solre- le- Château 
(3006 hab.), où se trouvent des ruines cel- 
tiques et une église classée parmi les monu- 
ments historiques, et Trélon (2670 hab.), avec 
forges, mines de fer, carrières de marbre. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont; Anor (2844 hab.); Cousolre (2174 
hab.); Ètrœungl (2533 hab.); Feignies (2405 
hab.); Ferri ère- la- Grande (2568 hab.) ; Four- 
mies (7045 hab.); Gommegnies (3486 hab.); 
Haulmont (3862 hab.); Maroilles (2022 hab.); 
Sains (2009 hab.) ; Wignehies (2657 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI. 

Cambrai (22 207 hab.) , sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, divisé en deux 
cantons, situé sur l’Ëscaut, à 48 kilomètres de 
Lille, est une place de guerre défendue par 
une citadelle. On y remarque l’église Saint- 
Aubert, en partie romane, la chapelle du grand 
séminaire, devenue l’église paroissiale, le bef- 
froi haut de 61 mètres, l’hôtel de ville situé 
sur la place d’armes, les restes de l’ancien 
palais archiépiscopal, etc. 
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Cette ville, très-manufacturière, fabrique 
des linons, des batistes, des toiles fines, etc., et 
fait principalement le commerce de la houille 
du houblon, des bestiaux, etc. 

Cambrai existait au temps des Romains sous 
le nom de Camaracum, et était alors la capitale 
des Nerviens. En 1559, François I" et Charles- 
Quint y signèrent un traité de paix. Les Espa- 
gnols la prirent en 1405, et la gardèrent 
jusqu’en 1667. 

Le Cateau (9974 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur là Selle, a des sucreries, des filatures 
de laine et de coton, etc., et fait le commerce 
des bestiaux. Son hôtel de ville date de la Re- 
naissance, et son ancien palais des archevê- 
ques est converti en filature. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Soles- 
mes (6230 hab.), avec les restes d’un cloître 
et d'une très-vieille forteresse, Carrières (1808 
hab.), Clary (2712 hab.), et Marcoing (1782 
hab.), qui a consercé des débris de l’occupa- 
tion romaine. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Avemes-lez-Auberl (3317 hab.); 
Bertry (2933 hab.); Busigny (3720 hab.); Calil- 
lon (2696 hab.); Caudry (4421 hab.); Crèvecœur 
(2489 hab.); Gouzeaucourt (2631 hab.); Haussy 
(3354 hab.); Iwuy (3720 hab.); Ligny (2151 
hab.) ; Maretz (3217 hab.); Neuvilly (2S\Q hab.); 
Guiévy (3578 hab.); Rieuse (2120 hab.); Saint- 
Aubert (2542 hab.) ; Saint-Hilaire (2223 hab.) ; 
Saint-Souplet (2813 hab.) ; Saulzoir (2435hab ); 
Troisvilles (2026 hab.); Viesly (3136 hab.); Vil- 
lers-Guislain (2083 hab.) ; Vülers-Outréau (2958 
hab.); Walincourt (2499 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI. 

Douai (24105 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu de l’arrondissement, et place de guerre, 
divisé en trois cantons, est situé sur la Scarpe 
à 33 kilomètres de Lille. C’est une agréable 
ville qui a conservé quelques débris de ses an- 
ciennes fortifications. Ses églises Notre-Dame , 
en partie du xii« siècle, Saint-Jacques du xvm« 
siècle, Saint-Pierre dont on remarque les bas- 
reliefs, l’église romane des Rédcmptorisles, le 
palais de justice rebâti au xvm e siècle, l’édifice 
communal du Dauphin, l’hôtel-Dieu, l’ancien 
couvent des Chartreux du xvn e siècle, aujour- 
d’hui un magasin d’artillerie, la caserne d’ar- 
tillerie, l’immense arsenal, et diverses maisons 
du xvi* siècle doivent être signalés; mais le 
plus bel édifice de Douai est son hôtel de ville, 
magnifique construction gothique surmontée 
d’un beffroi, et qui est à juste titre classée parmi 
les monuments historiques. 

Douai possède une faculté des lettres, une 
bibliothèque de 40 000 volumes, un musée 


très-riche en collections d'histoire naturelle, 
des sociétés d’agriculture, des sciences, des 
arts, etc. Ses principaux établissements indus- 
triels sont la fonderie impériale de canons qui 
peut fournir annuellement 500 bouches à feu, 
des ateliers pour lia construction des machi- 
nes, des fabriques de dentelles et de produits 
chimiques, des filatures de lin, etc., et son 
commerce porte sur les fontes, les fers, les 
produits agricoles et manufacturés. I 

Douai, très ancienne ville, habitée par les : 
Caluaci , devint le siège du parlement de Flan- [ 
dres et d’une université fondée par Philippe II ; j 
elle fut prise en 1667 par Louis XIV et reprise I 
par les alliés en 1710; Villars la replaça sous 
l’autorité du roi, en 1712. 

Les chefs-lieux de canton sont : Ârleux (1640 
hab.), qui fait le commerce du chanvre et du 
lin; Mar chiemes-Ville (3274 hab.), sur la Scarpe, 
qui a des sucreries, des distilleries, des mou- 
lins, des brasseries, et Orchies (3688 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- I 
ment sont : Coutiches (2119 hab.) ; Fenain (2067 ' 

hab.); Flines-lez-Raches (4042 hab.); Lallaing 
(2081 hab.) ; Landas (2331 hab.) ; Nomain (2500 ! 

hab.); Raimbeaucourt (2289 hab.); Roost-Wa- 
rendin (2006 hab.); Sin (4606 hab.); Somain j 
(3835 hab.) ; etc. ! 

ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE. 

Dunkerque (33 083 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisée en deux' 
cantons, et place de guerre, est située sur la 
mer du Nord , à 78 kilomètres de Lille. C’est I 
une ville régulièrement bâtie dont les rues j 
sont larges et bien aérées ; sur sa place prin- ' 
cipale s’élève la statue de Jean Bart, par David 
d’Angers; son église de Saint-Éloi, reconstruite I 
au xvi* siècle dans le style ogival, et le beffroi, j 
ancienne tour, romane par sa base, et célèbre I 
par son carillon, sont classés parmi les mo- I 
numents historiques. On remarque aussi une j 
tour surmontée d’un phare, et des écluses qui 
permettent d’immerger tout le pays entre Dun- 
kerque et Bergues. 

Dunkerque, à la fois port marchand et port 
militaire, possède deux bassins à flots; il 
est éclairé par un feu tournant, trois feux de ! 
port et deux feux flottants , et est accessible 
aux navires de 800 tonneaux; son mouvement 
maritime est représenté environ par 5000 na- 
vires jaugeant 270 000 tonnes, sans compter 
les bateaux de pêche. Les raffineries, les ami- 
donneries, les distilleries, les fonderies, les 
forges, les chantiers de construction, etc., for- 
ment ses principaux établissements industriels. 

Dunkerque doit peut-être son origine à une 
chapelle de Saint-Éloi ; cette ville fut brûlée 
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par les Anglais en 1388; en 1650, après diverses 
alternatives, elle appartenait encore aux An- 
glais; Louis XIV la racheta 5 millions de francs; 
en 1793, elle fut assiégée par leducd’York, qui' 
ne put s’en emparer, grâce à la vigoureuse dé- 
fense des habitants. 

Gravelines (6510 hab.), chef-lieu de canton, 
et place de guerre, forme un petit port situé 
à 2 kilomètres de la mer, qui s’occupe de sa- 
laisons, de constructions maritimes, et fait 
principalement le commerce des œufs, des 
pommes et des bois du Nord. 

Bergues (5738 hab.), chef-lieu de canton et 
place de guerre, fortifiée d’après Vauban, fait 
un très-grand commerce de céréales. Son bef- 
froi qui date du xvi° siècle, est classé parmi 
les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Honds- 
choole (3725 hab.), qui possède une église du 
xiv* siècle, avec tour terminée par une flèche, 
Bourbourg-Ville (2634 hab.), avec brasseries et 
fabriques d’huile , et Wormhoudl (3703 hab.), 
qui possède des filatures de lin, des blanchis- 
series, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bourbourg-Campagne (2409 hab.) ; 
Loon (2177 hab.); Petite- Synthe (2895 hab.); Bo- 
scndaél (2795 hab.); Warhem (2457 hab.); etc. 

ABBONDI8SEMENT D’HAZEBBOL’CK. 

Hazebrouck (9017 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisé en deux 
cantons, est situé sur le canal de ce nom, à 
52 kilomètres de Lille. On remarque son église 
de Saint-Eloi du xv* siècle, surmontée d’une 
haute flèche percée à jour. 

Les filatures de lin, les brasseries, les fours 
à chaux, les teintureries, les savonneries, etc. 
forment les principaux établissèments indus- 
triels de cetts petite localité. 

Hazebrouck était autrefois situé en pleins 
marécages qui ont été desséchés. Cette ville eut 
d’abord des comtes particuliers, puis devint un 
bourg qui dépendait de la châtellenie de Cassel. 

Bailleul (12896 hab.), chef-lieu de deux can- 
tons, est une petite ville industrielle qui a des 
tanneries, des fabriques de toiles, des savon- 
neries, des filatures de lin, etc. Son église de 
Saint-Vaast est très-ancienne. 

Cassel (4242 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la colline de ce nom, a des brasseries, 
des tanneries, des corroieries, et fait principa- 
lement le commerce des bestiaux. Son terri- 
toire a conservé beaucoup d’objets de l’époque 
gallo-romaine. De la terrasse de son ancien 
château le regard embrasse un magnifique ho- 
rizon; son hôtel de la Noble-Cour-de-Cassel est 
classé parmi les monuments historiques. 


Les autres chefs-lieux de canton sont : Mer- 
ville (6753 hab.), qui fabrique des toiles et du 
linge de tablé, et Steenvoorde (3968 hab ). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Boeschèpe (2103 hab.).; Estaires 
(7120 hab.); La Gorgue (3369 hab.); Méteren 
(2582 hab); Morbecque (3831 hab.); Nieppe 
(4501 hab.) ; Steenwerck (4659 hab.); Vieux-Ber- 
quin (3278 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES. 

Valenciennes (24344 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, divisé en trois 
cantons, et place de guerre de première classe, 
est située sur l’Ëscaut, à 51 kilomètres de 
Lille. C’est une grande ville, une vaste place 
d’armes, dont les rues sont larges, et qui est 
pourvue d’agréables promenades. Ses princi- 
paux édifices sont l’église Saint-Giry du xn* siè- 
cle, l’hôtel de ville du xvn* siècle, où est in- 
stallée la galerie de peinture, les hospices, la 
citadelle construite par Vauban, etc. 

Valenciennes est le centre d’un riche bassin 
houiller qui couvre une superficie de 60 000 
hectares, et qui fournit le quart du charbon 
consommé en France. La culture de la bette- 
rave, les raffineries, les distilleries, les hauts 
fourneaux, forges et laminoirs, les clouteries, 
les fabriques de toiles et de dentelles, etc., for- 
ment les principales industries de cette ville. 

L’origine de Valenciennes remonte à une 
époque très-reculée. Elle fut prise par Louis XIV 
en 1617, et définitivement réunie à la France 
par le traité de Nimègue. 

Saint'Amand (10369 hab.), chef- lieu de deux 
cantons, situé sur la Scarpe, a des filatures de 
coton, des manufactures de porcelaine, des 
raffineries, des distilleries, des corroieries, etc. , 
et fait le commerce du lin, du chanvre et de 
l’huile. Cette ville possède des boues thermales 
renommées, qui ont amené la création d’un 
établissement très-fréquenté. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bou- 
chain (1504 hab.), place de guerre, située sur 
l’Escaut, et Condè{ 4642 hab.), placede guerre 
qui a des chantiers de construction, des clou- 
teries, des brasseries, des fabriques d’huile, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Anzin (7238) hab.), centre des fa- 
meuses houillères de ce nom ; Bruay(325l hab.); 
Denain (11022 hab.); Escaudain (2720 hab.); 
Fresnes (5504 hab.) ; Hasnon (3477 hab.); Haspres 
(3090 hab.); Hergnies( 328 'hab.); Lecelles (il8b 
hab.); Lourches (3658 hab.); Marquette (2276 
hab.); Onnaing (3685 hab.); Quarouble (2510 
hab ); Raismes (4450 hab.); Saint-Saulve (2041 
hab.); Trilh- Saint- Léger (3923 hab.); Vieux- 
Condé ( 5067 hab.); Walters (3420 hab.); etc. 
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Cathédrale de Bsaufais. 


OISE. 


r Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de l’Oise, situé dans la région 
N. O. de la France, doit sou nom au principal 
cours d’eau qui le traverse du N. E. au S. 0. 
Ses limites sout : au N., le département de la 
Somme; à l’E., celui de l'Aisne; au S., les dé- 
partements de Seine-et-Marne tt de Seioe-et- 
Oise; à l'O., ceux de l’Eure et de la Seine-In- 
férieure. 

Le département de l'Oise, généralement 


plane, est formé de trois plateaux; le premier 
s’incline vers TE. et détermine l’écoulement 
des eaux vers l’Oise; le second envoie ses ri- 
vières et ses ruisseaux vers le S. 0., dans le 
lit de l’Epte qui forme une partie de la frontière 
départementale; le troisième est compris entre 
la rive gauche de 1 Oise et la rive droite de 
l Aisne, et il est accidenté par une suite de 
coteaux dont les divers aspects sont extrême- 
ment pittoresques. Tous ces plateaux sont sé- 


65 


6ô 


Digitized by 


Google 


482 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


parés par des vallées généralement fertiles, 
que tapissent des prairies naturelles et artifi- 
cielles, et par des coteaux dont quelques-uns 
sont couronnés de forêts magnifiques. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de l’Oise ne renferme pas de monta- 
gnes, mais seulement une suite de coteaux 
dont le plus considérable, courant du S. au 
N. O., sépare les bassins de l'Oise et de l'Epte. 
Le point culminant du département se trouve 
situé & la Molière-de-Sérans , sur le plateau de 
Chaumont, et il atteint une hauteur de 2 1 1 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer. 
j Le département de l'Oise est compris dans 
I les deux bassins de la Seine et de la Somme ; 

au premier appartiennent l'Oise et l’Epte, et au 
I second, YAvre. La Bresle forme un petit fleuve 
j côtier du versant de la Manche. 

1 L'Oise, qui prend sa source dans les bois de 
Thiérache, en Belgique, après avoir traversé 
| le département de l’Aisne, entre dans celui 
1 auquel elle a donné son nom par le N. E. de 
! l’arrondissement de Compïègne, le traverse dia- 
^gonalement en baignant Pont- l’Évêque, Ribé- 
court, Janville, Compiègne, sépare l'arrondis- 
sement de Compiègne de celui de Senlis, puis 
l’arrondissement de Senlis de celui de Cler- 
mont, baigne Yerberie, Pont-Sainte-Maxence, 
Creil, Saint- Leu -d’Esserent, Précy-sur-Oise, 
entre dans le département de Seine-et-Oise, 

J et tombe dans la Seine à Conflans-Sainte-Ho- 
\ norine, après un cours total de 302 kilomè- 
tres, dont 90 appartiennent au département. 
Pendant ce parcours, les principaux affluents 
de l'Oise sont: 1° la Verse qui arrose Guiscard, 
Noyon, et finit à Pont- l’Évêque; 2° la Matz qui 
prend sa source à Roye, baigne Ressons, et 
absorbe le Rfiosne et le Marev.il; 3° YAronde 
qui vient du canton de Saint-Just dans l’arron- 
dissement de Clermont, et baigne Moutiers, 
Wacquemoulin, Moyenneville, Neufvy, Gour- 
nay, Braisne, Coudun, Bienville, Clairoix, et 
finit après un cours de 32 kilomètres; 4° l’Aisne 
qui vient du village de Somme-Aisne, dans le 
département de la Meuse, traverse ceux de la 
Marne, des Ardennes, de l'Aisne, et vient finir 
dans celui de l’Oise, à 4 kilomètres en amont de 
Compiègne, après un cours total de 279. kilo- 
mètres; 5° YAutone qui prend sa source près 
de Yillers-Cotterets, dans le département de 
l’Aisne, entre dans celui de l’Oise par l'E. de l’ar- 
rondissement de Senlis, y baigne le Fresnois, 
Béthancourt, Béthizy, Saint-Martin, Saintine, et 
finit près de Yerberie, après un cours de 28 ki- 
lomètres; 6° YArrê qui vient du canton de 
Saint-Just, dans l'arrondissement de Clermont, 
arrose Plainval, Saint-Just-en -Chaussée, Ya- 


lescourt, Avrecy, Airion, Breuil-le-Vert, Ran- 
tigny, Laigneville, Nogent-les-Vierges, et finit 
au-dessus de Creil, après un cours de 32 ki- 
lomètres, accru dé la Bresche; 7° le Thérain 
qui prend sa source dans le département de la 
Seine-Inférieure, entre dans celui de l'Oise, 
baigne Songeons, Crillon, Milly, Beauvais, 
Therdonne, Hermes, Mouy, Mello, et se ter- 
mine près de Montataire, après un cours de 
93 kilomètres, accru du Thèrinet qui finit à 
Milly, et de YAvelon qui finit à Beauvais; 8° la 
Nonette qui arrose Nanteuil-le-Haudoin, Versi- 
gny, Baron, Montlognon, Senlis, Chantilly, et 
finit en amont de Précy, après un cours de 34 
kilomètres pendant lequel elle reçoit le Ruis- 
seau d’Ermenonville et YAunette. 

L’Epte , qui prend sa cource près de Forges, 
dans le département de la Seine-Inférieure, sé- 
pare ce département de celui de l'Oise, puis 
le département de l’Oise de celui de l'Eure, 
baigne dans l’Oise Sàint-Pierre-ès- Champs, 
Puiseux-en-Cray, Sérifontaine, Éragny, entre 
définitivement dans le département de l’Eure, 
et se jette dans la Seine à Giverny, après un 
cours de 102 kilomètres. Pendant son parcours 
dans le département, l’Epte reçoit: 1° la Troesne 
qui vient du canton de Méru, baigne Marque- 
mont, Tourly, Chaumont-en-Vexin, Trie, et 
finit à Gisors dans le département de l’Eure, 
après un cours de 24 kilomètres, accru de la 
Launette ; 2 0 le/?t î uei//onquiünit près de Gisors. 

UAvre , qui prend sa source à Avricourt, au 
N. de l’arrondissement de Compiègne, passe 
immédiatement dans le département de la 
Somme, et s’y perd au-dessus d'Amiens, après 
55 kilomètres de cours, accru de la Noyé qui 
vient du canton de Froissy et baigne Breteuil 
et Paillart. 

La Bresle, qui prend sa source dans le can- 
ton de Formerie, au N. O. de l’arrondissement 
de Beauvais, va servir de limite entre les dé- 
partements de la Somme et de la Seine-Infé- 
rieure, et se jette dans la Manche au Tréport, 
après un cours de 72 kilomètres. 

Climat. — Le climat du départementde l'Oise 
est sain et tempéré, mais humide dans la ré- 
gion des marais ; les vallées y sont sujettes à 
des brouillards assez denses pendant l’hiver et 
l’automne. Ses vents dominants sont ceux du 
S. et du K. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Oise est de 585 507 hecta- 
res, et sa population de 401 274 habitants; ce 
<]ui donne plus de 67 habitants par kilomètre 
carré. Cette population s'est accrue de 50 420 
âmes depuis le commencement du siècle, et n’a 
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éprouvé aucun changement notable depuis le 
dernier recensement. 

Les agriculteurs et les industriels ou com- 
merçants sont en nombre à peu près égal dans 
le département, 170 800 environ; on compte, 
en outre, 10000 habitants qui exercent des 
professions libérales, et 42000 sans profession. 

Les habitants du département de l’Oise n’ont 
plus un caractère qui leur soit propre ; l’ac- 
croissement de leurs relations avec la capitale 
I et le département de la Seine, dont ils sont 
! voisins, leur a enlevé* toute originalité. Ce 
j sont des hommes bien constitués, avec une 
| imagination vive, une vraie aptitude pour le 
commerce, beaucoup de probité et une fidé- 
lité scrupuleuse à leurs engagements, de la 
gaieté, de la causticité même, et une certaine 
ardeur pour le plaisir; ils sont très-braves, 
ils aiment l’état militaire, et, devenus sol- 
dats, ils donnent l’exemple de la patience et 
de la discipline; en 1814, ils se sont héroïque- 
ment jetés contre les envahisseurs. 

La langue française est employée dans toutes 
les villes et les campagnes ; la partie septen- 
trionale du département se sert encore sur cer- 
tains points d’un affreux patois picard, qui tend 
à disparaître, heureusement. 

Agriculture. — Le département de L’Oise 
comprend dans son domaine agricole 409 000 
hectares de terres labourables, 28000 de prai- 
ries naturelles, 10 000 de pâturages, landes et 
bruyères, et 131 000 de bois, forêts, terres in- 
cultes, etc., La propriété y est très-morcelée, 
et on n’y compte pas moins de 2 millions de 
parcelles, possédées par plus de 212 000 pro- 
priétaires. 

Le département de l’Oise est agricole, et l’on 
s’occupe delà mise en valeur deterres incultes, 
marais ou landes, dont il reste encore plus de 
7000 hectares absolument improductifs. La 
science y fait chaque année de nouveaux pro- 
grès sous l’impulsion des comices et des socié- 
tés. 11 existe une école normale d’agriculture 
à Beauvais, et une ferme-école au Mesnil- 
Saint- Firmin, dans le canton de Breteuil. 

La valeur des céréales atteint, année com- 
mune, une valeur de 71 millions; leur pro- 
duction dépasse la consommation départemen- 
tale, et elles sont l’objet d’un commerce assez 
considérable. Parmi les autres cultures dont le 
rapport annuel est de 26 millions, on remar- 
que les légumes qui prospèrent principalement 
dans l'E. de l’arrondissement de Beauvais, les 
pommes de terre, les graines oléagineuses et 
les plantes textiles, les arbres fruitiers et sur- 
tout les pommiers, cultivés sur une vaste 
échelle, qui produisent près de 369 000 hec- 


tolitres de cidre pour une valeur qui dépasse 
2 230 000 francs, la vigne qui ne donne que des 
vins assez médiocres, les forêts qui sont riches 
en charmes, chênes, bouleaux et hêtres, et dont 
les principales sont celles de Gompiègne, de 
Chantilly, d’Ermenonville, etc. Le revenu an- 
nuel des pâturages, des prairies naturelles, 
atteint près de 5 millions. 

Les animaux domestiques, dont l’élève est 
considérable dans le département, forment une 
branche importante de l’industrie rurale. On 
y compte 54 C00 chevaux, principalement de 
race picarde, 9000 ânes ou mulets, 89 000 bêles 
à cornes, principalement de race flamande, 
640 000 moutons qui sont l’objet de soins très- 
bien entendus, 49 000 porcs, 29000 ruches 
d’abeilles, particulièrement élevées dans le 
canton de Songeons, etc. Les forêts donnent 
asile à un grand nombre de chevreuils, de 
sangliers, de renards, etc.; le petit gibier de 
poil et de plume est encore assez abondant, et 
les divers cours d’eau sont fort poissonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques est 
de 62 millions de francs, et la valeur totale de 
la production agricole, dépasse annuellement 
102 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de l’Oise appartient généralement aux ter- 
rains tertiaires ; il n’est pas riche en produc- 
tions métalliques, et on ne signale guère que 
quelques gisements de fer peu importants, 
mais les carrières de pierre y sont magnifiques 
et inépuisables, principalement à Creil et à 
Saint-Leu, dans l’arrondissement de Senlis, et 
quelques-unes sont profondes de plusieurs ki- 
lomètres ; les tourbières sont également consi- 
dérables dans le département et l’objet d’une 
exploitation très-importante. On y trouve aussi 
de la craie, du silex, de la marne, des coquilles 
fossiles, etc. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont les sources froides de Pierrefonds, 
dans l’arrondissement de Compiègne, celle de 
la Verberie, dans l’arrondissement de Senlis, 
celles de Trie-Château, dans l’arrondissement 
de Beauvais, etc. 

ndustrie. — Commerce. — Le département 
de l’Oise est un département manufacturier; 
au premier rang de ses établissements indus- 
triels, on doit placer la manufacture impériale 
de tapisseries de Beauvais qui est placée sous 
la même direction que la manufacture des Go- 
belins ; viennent ensuite les fabriques de cou- 
vertures de laine, de feutre, de draps,, de tapis, 
de toiles dites demi-hollande , de toiles peintes, 
de dentelles noires, principalement à Chan- 
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tilly, de blondes, les pap teries, U s mégisse- 
ries, les tanneries, les fabriques de sucre 
indigène, les brasseries, les corderies, etc., 
les usines qui fabriquent du fer au charbon 
de bois et au charbon de terre pour une valeur 
de 3 millions de francs, les exploitations des 
carrières de pierres de taille et autres, et les 
tourbièresqui fournissentenviron 150000quin- 
taux métriques de combustible, etc. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les céréales, les vins et eaux-de-vie, 
les bois, la houille, les toiles, les bestiaux, les 
produits manufacturés, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de l’Oise est desservi par 13 
routes impériales longues de 604 kilomètres, 
30 routes départementales d’une longueur de 
842 kilomètres, et par 4383 chemins vicinaux 
d’un développement total de 6562 kilomètres. 

Les canaux du département de l’Oise sont : 
1° le canal latéral à l’Oise, qui continue le Ca- 
nal de Manicamp, et rejoint l’Oise à Janville, 
dans l’arrondissement de Compiègne, après 
avoir gagné 18 kilomètres sur le cours de la 
rivière; 2° le canal de l'Ourcq, qui commence 
dans l’Aisne, parcourt le département de l’Oise 
•pendant 13 kilomètres, traverse les départe- 
ments de Seine-et-Marne, de Seine-et-Oise, et 
linit à Paris, à la Villette, après un dévelop- 
pement total de 107 kilomètres. 

Le département est traversé par les deux li- 
gnes principales du réseau du Nord : 

1° Par le chemin de fer de Paris à Mouscron, 
avec stations à Orry-la-Ville, Chantilly, Creil, 
Liancourt, Clermont, Saint-Just et Breteuil. 
De cette ligne se détachent : 1° l’embranche- 
ment de Sainl-Denis à Creil, par Pontoise, avec 
stations à Boran, Précy et Saint-Leu ; 2° l’em- 
branchement de Chantilly à Sentis, avec station 
à Saint - Firmin ; 3* l’embranchement de 
Cnil à Beauvais, avec stations à Cires- les- Mello, 
Mouy Bury, Heilles-Mouchy, Hermes-Berthe- 
court et Rochy-Condé; 

2» Par le chemin de fer de ravis à Erquelines, 
qui se bifurque à Creil, avec stations à Pont- 
Sainte-Maxence, Verberie, Compiègne, Thou- 
rotte, Ribécourt, Ourscamps, Noyon et Apilly. 

Le développement de ces diverses voies fer- 
rées est de 178 kilomètres. 

Histoire. — Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département de l’Oise, était habité 
avant l’invasion romaine, par les Bellovakes, 
les Sylvanectes et les Veromandues; on y trouve 
encore certains monumentsdruidiques de cette 
époque; quand César envahit la Gaule, les 
Bellovakes, unis par la haine de l’étranger, se 


réunirent contre les envahisseurs, mais ils fu- 
rent vaincu-’, et leur pays fit partie de la se- 
conde Belgique. 

Leurs villes principales étaient alors Bratus- 
pantium, aujourd’hui Breteuil, et celle des Syl- 
vanectes, Augustomagus , origine de Senlis; 
l'administration impériale fonda la ville de 
Beauvais, sous le nom de Cæsaromagus, et 
traça à travers le pays cette magnifique 
chaussée, ornée de colonnes milliaires, qui, au 
xui* siècle, prit le nom de Chaussée de Brune- 
haut, sous lequel elle est connue aujourd'hui. 

Le christianisme apparut dans la contrée 
dès le premier siècle de l’ère nouvelle; il fut 
préché par saint Lucien, saint Marcien et 
saint Julien, qui subirent le martyre. L’empe- 
reur Constance Chlore qui comprenait les 
Gaules, gouverna le pays avec sagesse, mais il 
ne put empêcher les barbares de piller et de 
dévaster la deuxième Belgique, au point qu’il 
dut appeler des Germains pour la repeupler. 
Vers 430,1a partie septentrionale de cette pro- 
vin e fut conquise par Clodion ; le roi franc ne 
put s’y maintenir, mais la victoire de Soissons 
remportée en 486 sur le général romain Sya- 
grius, permit à Clovis de s’y établir; son fils 
Clotaire, roi de Soissons, lui succéda, et son 
successeur, Chilpéric I", l’époux de Frédé- 
gonde, se fit couronner roi à Beauvais, en 51 1 . 
Peniant les premiers temps de la dynastie car- 
lovingienne, la province jouit d’une parfaite 
tranquillité ; mais sous les successeurs de Char- 
lemagne, 1< s gouverneurs se firent peu à peu 
indépendants, et se déclarèrent héréditaires 
en 877. Le pays se divisa alors en Beauvoisis, 
ave: Beauvais pour ville capitale, en Valois, 
avec Senlis tt Crépy pour villes principales, 
et en comté de Clermont. 

Le Beauvoisis fut d’abord affreusement ra- 
vagé par Hasting et ses pirates normands; 
au xr siècle, il appartenait à la maison de 
Vermandois, et l’évéque de Beauvais - prit le 
titre de comte ; au commencement du xu* siè- 
cle, les bourgeois se révoltèrent, réclamant 
leurs libertés municipales, et ils en appelèrent 
au roi Louis le Gros; ces droits leur furent 
confirmés en 1 144. La lutte continua entre les 
bourgeois et les évêques, et l'évêque Simon 
en 1305, fut chassé de son évêché; mais sous la 
menace de Philippe le Bel, les habitants de 
Beauvais durent faire amende honorable. Le 
comté souffrit beaucoup de la guerre des An- 
glais, puis des troubles delà Jacquerie; la ville 
fut reprise sur les Anglais par Jeanne d’Arc, et 
plus tard, sous Louis XI, assiégée par Charles 
le Téméraire, elle fut intrépidement défendue 
par Jeanne Hachette à la tète de toutes les 
femmes de la vaillante cité. Le Beauvoisis fut 
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encore troublé au xvi* siècle par les luttes re- 
ligieuses, plus tard parles troubles de la Ligue, 
et il se soumit à Henri IV, après son abjuration, 
en 1 594. 

Le Valois, après avoir appartenu d'abord à 
un frère du comte de Vermandois, passa dans 
une famille étrangère, et revint à cette maison 
jusqu’à l’époque où Philippe Auguste le réunit 
à la couronne de France, en 1214. Saint Louis 
le donna à sa mère, la reine Blanche, puis à 
son fils, le comte de Neve rs, à la mort duquel 
il revint à Philippe le Hardi. Ce prince l’oc- 
troya, en 1284, à son fils cadet qui mourut en 
1375 ; le Valois fit encore retour à la couronne, 
mais Charles VI l’érigea en duché en faveur de 
son frère Louis d’Orléans. Les Anglais s’empa- 
rèrent du duché après la bataille d’Azincourt; 
Chaples VII le reconquit avec l’aide de Jeanne 
d’Arc, mais sous Louis XI, il eut à subir l’in- 
vasion de Charles le Téméraire; vers la fin des 
xv* et xvi* siècles, il fut décimé par la peste et 
la famine, troublé par les guerres de religion, 
puis par les luttes de la Ligue et de la Fronde; 
déclaré pairie par Louis XIV, il appartenait 
encore à la famille d’Orléans en 1789. 

Le comté de Clermont, en 1054, eut pour 
romte un seigneur du nom de Renaud ; plu- 
sieurs de ses successeurs, au xn* siècle, accom- 
pagnèrent les rois de France en terre sainte, 
et l’un d’eux étant mort sans postérité, Phi- 
lippe Auguste réunit le comté à la couronne de 
France; après avoir été donné au fils naturel 
du roi, il fit encore retour au domaine royal 
pendant le règne de saint Louis, et en 1318, il 
passa dans la maison de Bourbon. Après la tra- 
hison du connét ible, François I" le confisqua 
au profit de la couronne, mais il en fut encore 
distrait sous Louis XIII en faveur de la maison 
de Bourbon-Soissons, puis il arriva dans la 
maison de Condé à laquelle il appartint jusqu’à 
la révolution. 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement de l’Oise fut formé avec une paitie 
de l’Ile-de-France et une partie de la Picardie. 

Hommes célèbres. — Le département de 
l’Oise a produit un grand nombre de person- 
nages remarquables, parmi lesquels on peut 
citer : l’évêque saint Médard; le roi Charles 
le Bel; le maréchal Jean de Villiersdel'Isle- 
Adam; le chancelier d’AiLLv; Philippe de Vil- 
lisrs de l’Isle-Adam, grand maître de Malte; 
Jeanne Hachette; Calvin; le sculpteur Sara- 
zin; l’archevêque de Belloy jl’acteur Pré ville; 
le physicien Hauy; les conventionnels Saint - 
Just et Bourdon ; le duc d’EisGHiEN ; etc. ; et 
parmi les contemporains : le peintre Couture; 
le peintre et artiste dramatique Geffroy; tt\ 


Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Oise comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Ait. de Beauvais 12 cant. 242 comm. 

— Clermont 8 — 168 — 

— Coir.piegne 8 — 157 — 

— Senlis . 7 — 133 — 

35 cant. 700 comm. 

Le département de 1 Oise forme la 3* sub- 
division de la l r * division militaire, dont le 
siège est à Paris. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 
Beauvais, siège de l’évêché, suflragantde l’ar- 
chevêché de Reims; ce diocèse compte 39 cun s, 
483 succursales, 30 vic&riats rétribués par 
l’État, un grand séminaire à Beauvais, 2 pttits 
séminaires à Noyon et à Saint- Lucien. Les pro- 
testants y possèdent un temple, et les juifs une 
synagogue. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale d’Amiens par ses quatre tribunaux 
de première instance siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et les deux tribunaux de 
commerce de Beauvais et de Compiègne. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’aca- 
démie de Paris, et possède 3 collèges com- 
munaux à Beauvais, à Compiègne et à Cler- 
mont, un collège ecclésiastique à Senlis, et 994 
écoles publiques et libres. L’instruction est 
très-répandue dans ce département, et les 
cinq-sixièmes des jeunes gens appelés au tirage 
au sort savent lire et écrire. 

Description des Villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département de l’Oise : 

arrondissement de beaevais. 

Beauvais (15 307 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé à la jonction de l’Avelon et du Thé- 
rain, à 72 kilomètres de Paris. C’est une ville 
irrégulièrement construite, mais qui renferme 
de grandes richesses architecturales. Au centre 
on y remarque l’ancienne cité dont l’enceinte 
a fait place à des remparts; sur la grande 
place s’élève la statue de Jeanne Hachette, par 
Dubray. Quatre des principaux édifices de Beau- 
vais ont été classés parmi les monuments his- 
toriques; au premier rang, il faut citer l’un 
des chefs-d’œuvre de l’art gothique, la cathé- 
drale Saint-Pierre, commencée vers 1225 et 
encore inachevée ; ses diverses sculptures, at- 
tribuées à Jean Goujon , son admirable chœur 
où se voit le tombeau du cardinal Forbin Jan- 
son par Coustou, et les vitraux splendides 
dus à Jean et à Nicolas Lepot, méritent une 
admiration sans réserve ; l’église de la Basse- 
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Œuvre est un édifice très-ancien qui date du I 
vi' siècle; l’église Saint-Étienne, d’ancienne ori- 
gine également, est gothique par son portail et 
ses deux travées ; le palais épiscopal, construit 
au xvi’ siècle, est entouré de murailles et 
flanqué de tours comme une citadelle. On doit 
encore signaler à Beauvais un collège établi 
dans un ancien couvent d ’Ursulines, et le mu- 
sée qui possède une très-curieuse collection 
d’antiquités gallo-romaines. 

Les principaux établissements industriels de 
Beauvais sont la manufacture impériale de ta- 
pis, créée en 1664, des fabriques de couvertures 
de laine, de velours d’Utrecht, de passemente- 
rie, de toiles, d’indiennes, de tabletterie, de 
draps, des tanneries, etc. Sa production atteint 
annuellement une valeur de 12 millions de 
francs, et son commerce porte principalement 
sur les céréales. 

Beauvais, nommé Cæsaromagvs par les Ro- 
mains, reprit son nom gaulois au v° siècle; 
cette ville fut pillée par les Normands, et incen- 
diée deux fois, en 886 et en 1 1 80. Ce fut Jacques, 
un de ses enfants, qui souleva les paysans con- 
tre leurs seigneurs et commença les troubles 
de la Jacquerie. lille appartint aux Anglais au 
xv* siècle, et résista vaillamment, en 1477, à 
Charles le Téméraire pendant le siège où s’il- 
lustra Jeanne Hachette. 

Formerie (1312 hab.), chef-lieu de canton, 
a des fabriques de bonneterie, de bimbelo- 
terie, de verrerie, et fait le commerce des 
bestiaux; on y remarque des détris de l’épo- 
que romaine. 

Grandvilliers (18 17 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des draperies, des bonneteries, des 
huileries, des fabriques d’enclumes, d’essieux 
et d’aiguilles. Son église date du xvi* siècle. 

Marseille (778 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué au confluent du Thérain et de l’Herboval, 
possède une chapelle du xvi® siècle, qui attire 
un grand nombre de pèlerins. 

M&ru (3008 hab.), chef- lieu de canton, situé 
sur le ruisseau de ce nom, fabrique des bou- 
tons, de la tabletterie et des limes. Son église 
date de plusieurs époques; le chœur est du 
xii* siècle et le clocher du xvi*. Le territoire 
de cette commune renferme beaucoup d’anti- 
quités romaines. 

Songeons (1270 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Thérain, fabrique des fromages 
renommés, des instruments d’optique, etc., et 
fait le commerce de la quincaillerie. On y re- 
marque une ancienne forteresse en ruine et 
un château du xvui' siècle, donc le parc a été 
dessiné par le Nôtre. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Au- 
neuil (1155 hab.), où l’on remarque les ruines 


d’un château fort et d’un ancien prieuré, Chau- 
mont (1304 hab.), qui exporte de la tourbe, 
Le-Coudray-Sainl-Germer (475 hab.) , Nivillers 
(200 hab.), et Nouilles (1352 hab.) , qui fait 
principalement le commerce du chanvre et 
des bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
sont : Allonne (1537 hab.); Andeville (1205 hab.); 
Feuquières (1231 hab.); Sainte- Geneviève (1520 
hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE CLERMONT. 

Clermont (5743 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé près 
de la Bresche, à 26 kilomètres de Beauvais. 

C’est une petite ville assez pittoresquement 
bâtie sur un coteau. On y remarque un don- 
jon du x* siècle, un château transformé au- 
jourd’hui en prison centrale pour 1000 femmes, 
une église gothique inachevée, et une chapelle 
d’architecture romane. 

Les fabriques d'indiennes, de toiles, de pa- 
piers peints, les scieries mécaniques, etc., for- 
ment les principaux établissements industriels 
de cette localité, qui fait le commerce des bes- 
tiaux et des chevaux. 

L’origine de Clermont est obscure; on croit 
cependant que les premières maisons de la 
ville se groupèrent autour d’un château 
bâti par César, que le château actuel a rem- 
placé. 

Breteuil (2942 hab.), chef-lieu de canton, fa- 
brique des cuirs, des faïences, des lainages, des 
machines agricoles, et fait le commerce des 
bois, des bestiaux, du cidre, etc. On y voit les 
ruines d’une abbaye romane du xi* siècle. 

Liancourt (3141 hab.), chef-lieu de canton, a 
des fabriques de cordes, de toiles, de faïences, 
de papiers peints, d'instruments aratoires, etc. 

Son église date de la fin du xvi* siècle, et elle 
est ornée de statues en marbre blanc, par |* 
Coustou. | 

Maignelay (730 hab.), chef-lieu de canton, | 
possède une remarquable église du xvi* siècle, , 
d’une ornementation extrêmement riche, et i 

qui est classée à bon droit parmi les monu- 1 
ments historiques. ; 

Mouy (3039 hab.), chef-lieu de canton, ex- l 
ploite des carrières, et fabrique des draps pour ! 
effets militaires. On y voit des restes d’un an- J 
cien château fort, et une église dont le chœur, j 

qui date du xu* siècle, est remarquable. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Cr'ece- 
cœur (2335 hab.), avec un magnifique château 
du xv* siècle, Froissy (651 hab.), qui a des 
huileries et des fabriques de bonneteries, et 
Saint- Just-en-Chaussée ( 1 742 hab. ) , qui fait 
principalement le commerce des chevaux. 
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Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Bonneuil (1137 hab.); Hardivillers 
(1175 hab.) ; Bury (1655 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE COMPÏÈGNE. 

Compïègne (12150 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur 
la rive gauche de l’Oise, à 60 kilomètres de 
Beauvais, et près de la forêt de ce nom, dont 
la superficie est de 14 136 hectares. C’est une 
viile bien bâtie, dont le château reconstruit 
sous Louis XV par l’architecte Gabriel, devint 
un prytanée pendant la révolution, une école 
des arts-et-métiers sous le consulat, et sert 
actuellement de résidence à la Cour pendant 
quelques jours de l’automne; diverses salles de 
ce château sont ornées de peintures de Girodet, 
de Natoire, de Coypel, et sa chapelle possède des 
toiles de Léonard de Vinci, de Paul Véronèse 
et du Parmesan; le parc est magnifique et dé- 
coré de statues. Les autres édifices de Compiè- 
gne sont l’église Saint-Antoine du xu* siècle, 
l’église Saint-Jacques du xm*, et l’hôtel de ville 
du xvi* siècle, restauré sous Louis XIII, qui 
sont classé s parmi les monuments historiques. 
On remarque aussi une ancienne tour, seul 
reste du palais de Charles le Chauve. 

Les chantiers de construction, les fabriques 
de cordages, dé toiles, les brasseries, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette ville. 

Compiègne fut, originairement, un rendez- 
vous de chasse sous les rois des deux pre- 
mières races. Charles le Chauve y fonda une 
abbaye et y construisit deux châteaux; les 
Bourguignons et les Anglais s’en emparèrent ; 
Jeanne d'Arc fut prise dans une sortie qu’elle 
tenta pour repousser les ennemis. C’est dans 
le château de Compiègne que Louis XV reçut 
Marie -Antoinette, que Charles IV, roi d’Es- 
pagne, séjourna, que Napoléon reçut Marie- 
Louise, que Louis X VIII reçut Alexandre, et 
que Léopold, roi des Belges, épousa la prin- 
cesse Louise. 

Noyon (6498 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Verse, possède une magnifique cathé- 
drale du xu' siècle, une salle capitulaire, un 
reste de cloître du xu* siècle, un hôtel de ville 
du xvi* siècle, classés parmi le3 monuments 
historiques, et de nombreuses antiquités celti- 
ques ou romaines, qui sont très-admirées des 
archéologues. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Alti- 
ch y (9 19 hab.), près de l’Aisne, où jaillit une 
source minérale froide, Estrées- Saint- Denis 
(1364 hub.), avec une voie romaine, Guiscard 
(1658 hab.), qui fait le commerce des céréales 
et des bois, Lassigny (986 hab ), où l’on voit 


une très-ancienne motte circulaire nommé 
Tour-Roland, Ressons (925 hab.), avec une église 
en partie du xu* siècle, et Ribicourt (675 hab.), 
où l’on remarque des vestiges d’un camp ro- 
main. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: La Croix-Saint- Ouen (1180 hab.); 
Tracy-le-Mont (1520 hab.); Cuts (1320 hab.); 
Carlepont (1515 hab.); Pierrefonds (1728 hab.), 
situé près de la forêt de Compiègne, et dont 
l’église et l’admirable château du xiv* siècle, 
nouvellement restauré, sont classés parmi les 
monuments historiques. 

ARRONDISSEMENT DE 8ENLI8. 

Senlis (5879 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la No- 
nette, à 52 kilomètres de Beauvais. Son église 
de Notre-Dame qui appartient à plusieurs pé- 
riodes du gothique, l’église Saint- Fr ambourg , 
l’église Saint-Vincent du xu* siècle, son châ- 
teau du ix* siècle, sont rangés parmi les monu- 
ments historiques; on remarque à Senlis quel- 
ques restes de ses anciennes murailles, de 
nombreuses [maisons à tourelles, un hôtel de 
ville du xv* siècle, et des antiquités intéres- 
santes de l’époque romaine. 

Les fabriques de toiles et de dentelles, le? 
impressions sur étoile, les meuneries, les fila- 
tures de coton , les mégisseries, etc. , forment les 
principales industries de cette ville, qui fait le 
commerce des farines, des bois, des lai- 
nes, etc. 

Senlis, une des villes principales des Sil- 
vanectes, devint importante sous les Carlovin- 
giens, fut prise par les Ligueurs en 1589, et 
reprise par l’armée royale. 

Creil (4539 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche de l’Oise, exploite d’excellen- 
tes et inépuisables carrières de pierre. On y 
voit les restes d’un château fort, et les ruines 
de l’abbaye de Saint-Evremond, classées parmi 
les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton'sont : Crépy 
(2837 hab.), qui possède des ruines intéressan- 
tes, Belz (584 hab.), Nanleuil (1649 hab.), qui 
fait le commerce des céréales et des farines, 
Neuilly-en-Thelle (1821 hab.), où l’on remarque 
de magnifiques substructions de l’époque gallo- 
romaine, et Pont-Sainte-Maxence (2368 hab.), 
situé sur l’Oise, dont on admire l’église et les 
maisons sculptées des xiv*, xv* et xvi* siècles. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Montataire (4484 hab.); Chantilly 
(3322 hab.), sur la Nonette, et dont le château 
fut bâti par le connétable A ne de Montmo- 
rency, au xvr siècle, près d’une forêt qui couvre 
une superficie de 2249 hectares; etc. 
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Égliso de Samt-Germain , à Argentan, — Eglise d’Ecouché. 
Yue générale d’Argentaa. 


ORNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 

Le département de l’Orne, situé dans la région 
O. de la France, doit son nom au cours d’eau 
qui l’arrose du centre au N.-O. Ses limites 
sont : au N., le département du Calvados ; à 
l’B., les départements de l’Eure et de l'Eure- 
et-Loir; au S., ceux de la Sarthe et de la 
Mayanne; à l’O., le département de la Man- 
che. 

Le département de l’Orne ne renferme ni 


montagnes élevées, ni vallées profondes, mais 
cependant son aspect est très-varié ; la chatne 
de collines qui le traverse de l’E. à l’O., dépend 
de la ligne de partage des eaux du versant de 
la Manche et du versant de l’Océan Atlantique. 
Des deux côtés s’allongent des vallées fertiles, 
séparées par de petits coteaux, et qui sont ta- 
pissées d’une éternelle verdure; la partie sep- 
tentrionale du département est couverte de 
grasses prairies, tandis qu’à l’E. s’étendent les 
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plaines calcaires de 1 arrondissement de Mor- 
tagne, et à l’0., les terres granitiques de l'ar- 
rondissement de Domfront, qui contrastent 
avec les autres parties du territoire. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement de l’Orne est sillonné de 1E. à l'O. 
par les collines du Peixhe et les collines de 
Normandie; leur hauteur est médiocre, et le 
point culminant du département, la Butte-de- 
Chaumont , n’excède pas 170 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Le département de l’Orne, par suite de sa 
disposition orographique, appartient au bassin 
de la Seine par Y Eure, la Rille et leurs affluents, 
et au bassin de la Loire par la Mayenne et ses 
affluents; il possède aussi un certain nombre 
de petits fleuves côtiers, tels que YOme, la 
Dive , la Touque , etc. 

L 'Eure, prend sa source dans la forêt de 
Longni, vers TE. de l’arrondissement de Mor- 
tagne, et passe immédiatement dans le dépar- 
tement d'Eure-et-Loir, puis dans celui de 
l'Eure, où'il se jette dans la Seine, après un 
cours total de 226 kilomètres. Ses affluents qui 
prennent naissance dans le département de 
TOrne, sont : 1° YAvre qui prend sa source vers 
le centre de l’arrondissement de Mortagne, 
entre dans le département de l’Eure, et finit 
après 75 kilomètres de cours; 2° 17/on qui 
vient du canton de Moulins-la-Marche, à l’O. 
du même arrondissement, arrose Bonnefoi et 
Saint-Ouen, et va finir dans le déparlement de 
l’Eure, après 140 kilomèlres de cours. 

La Rille, qui prend sa source dans le canton 
de Courtomer, au N.-E. de l’arrondissement 
d’Alençon, t* averse une petite partie de l’ar- 
rondissement d’Àrgentan en baignant Saint- 
Vandrille, Planches, Sainte-Colombe et Sainte- 
Gauburge, entre dans l'arrondissement de 
Mortagne, y arrose Saint-Hilaire, Beaufai, 
Aube, Rai, Laigle, Saint-Sulpice, pénètre dans 
le département de l’Eure, et se jette à l’em- 
bouchure de la Seine, après un cours de 148 
kilomètres. Ses principaux affluents qui pren- 
nent naissance dans le département de l'Orne 
sont la ChavenXonne qui vient du canton de 
la Ferté-Fresnel, à l’E. de l’arrondissement 
d'Argentan, et va finir dans le département 
de l’Eure, après 65 kilomètres de cours, et le 
GineL 

La Mayenne , qui prend sa source dans les 
collines du canton de Pré-en*Pail, dans le dé- 
partement de la Mayenne, sépare un instant 
ce département de celui de l'Orne, y rentre dé- 
finitivement, et va se jeter dans la Loire sous le 
nom de Maine, dans le département de Maine- 
et-Loire. Ses affluents qui prennent naissance 


dans le département de l’Orne sont : 1° le 
Cossé ; 2° la Vée qui coule entre les forêts d’An- 
daine et de la Ferté, dans l’arrondissement de 
Domfront et finit à Couterne; 3° la Yarenne 
qui vient du canton de Messei, au centre du 
même arrondissement, arrose Domfront, et 
entre dans le département de la Mayenne, où 
elle finit après avoir absorbé la Hallouse , 171 n- 
dainette et l’ prenne; 4° la Sarthe qui vient du 
village de Somme-Sarthe, à l’O. de l’arrondis- 
sement de Mortagne, baigne S.»int-Aignan , 
Coulonges, le Mesle, Saint-Léger, sépare les 
départements de l’Orne et de la Sarthe, arrose 
Alençon, entre dans le département de la Sar- 
the, puis dans celui de Maine-et-Loire, où elle 
finit, après avoir reçu YHocsne, la Tanche , la 
Briante , le Sarthon et YHuisrte . 

L’Orne, qui prend sa source à Aunou, dans 
le canton de Séez, vers le N. de l’arrondisse- 
ment d'Alençon, arrose Séez, Aunou, Médavi, 
Argentan, Ecouché, Sérans, Putangns, Ville- 
ment, entre dans le département du Calvados 
et va se jeter dans la Manche, après un cours 
de 158 kilomètres. Ses affluents dans de dépar- 
tement sont la Thouanne , la Senevière, lr. Don 
qui se jette à Médavi, YUre qui finit à Argentan, { 
l’Ouai, la Cance , la Maire qui tombe à Sérans, ; 
la Baize qui débouche à Villement, la Rouvre, 
le Noireau , etc. 

La Dive, qui vient du canton d’Exmes, situé au 
centre de l’arrondissement d’Arg» nian, arrose 
Trun, entre dans le Calvados, et finit dans la 
Manche, après 100 kilomètres de cours, accru 
dans le département de la Vie qui baigne Vi- 
moutiers et s’accroît de la Vietle . 

La Touques , qui prend sa source à Gacé, vers 
le centre de l'arrondissement d’Argentan, bai- 
gne Gacé, entre dans le Cavaldos, et va se 
jeter dans la Manche, après un cours total de 
108 kilomètres. 

Les étangs sont très-nombreux dans le dé- 
partement de 1 Orne; on n'en compte pas moins 
de 269. Les principaux marais *ont ceux des 
arrondissements de Domfront et d’Argentan. 

Climat. — Le climat du département de 
l’Orne est généralement tempéré, mais très- 
vif dans quelques arrondissements. Les hivers 
y sont souvent'très-ri-roureux; sa proximité 
de la mer lui vaut des pluies fré]uentes et des 
brouillards, parfois très-intenses. Les vents 
dominants changent avec chaque saison ; îls 
soufflent généralement de l’O. en automne, et 
du S. et de l’E. en été. 

Superficie. — Population. — La superficie 

du département de l’Orne est de 609 728 hec- 
tares, et sa population de 414 618 habitants; 
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ce qui donne environ 70 habitants par kilo- 
mètre carré. Cette population s'est accrue de 
19 027 âmes depuis le commencement du 
siècle, mais elle a diminué de 8732 habitants 
depuis le recensement de 1861. Elle comprend 
202 000 agriculteurs, 184 industriels ou com- 
merçants, 9000 habitants qui exercent dés pro- 
fessions libérales, et 32 000 sans profession. 

Jusqu’au commencement de ce siècle, la ré- 
putation des habitants de l’Orne était rien 
moins qu’excellente; la moquerie, la supersti- 
tion, l’ivrognerie, l'infidélité, la mauvaise foi, 
constituaient leurs vices courants, surtout dans 
les campagnes. Mais depuis soixante ans et 
plus, les mœurs se sont améliorées, et main- 
tenant, industrieux et intelligents, hospita- 
liers et fidèles, cités comme des modèles de 
sincérité et d'amitié, ils possèdent à un haut 
point les vertus domestiques, et cultivent avec 
sucrés les arts et les lettres. H existe peu de 
différence entre les habitants des villes et ceux 
des camp ignés; cependant ceux-ci ont con- 
servé une certaine rudesse et une brusquerie 
qui nuit à leur sociabilité, surtout dans les ré- 
gions pauvres du departement. 

La langue française est d’un usage généial 
dans le département, mais elle y est parlée 
avec un accent normand très-reconnaissable. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de l’Orne comprend 349 000 hec- 
tares de terres labourables, 130 Oûü de prairies 
naturelles, 14000 de pâturages, landes et bruyè- 
res, et 112 000 de bois, forêts, terres incultes, 
etc. La propriété, morcelée en 1 150 000 pir- 
celles, est possédée par 150 000 propriétaires. 

Le dépariement de l’Orne est a^rico e, et 
son sol généralement fertile, mais il ne rend 
pas tout ce qu’il est susceptible de produire, 
à cause de l’imperfection des méthodes et des 
instruments dans certaines régions du terri- 
toire. Les céréales dont la valeur est de 44 mil- 
lions de francs, année commune, suffisent à 
peine à la consommation des habitant*, mais 
le blé qui vient dans la plaine d’Alençon est 
particulièrement renommé. Parmi les autres 
cultures dont le rapport est de 1 1 millions, il 
faut citer les pommiers et les poiriers cultivés 
en grand, qui permettent de fabriquer 900000 
hectolitres de cidre pour une valeur de 
4 500 000 francs, puis les forêts qui sont ma- 
gnifiques, riches en chênes, en bouleaux, en 
hêtres, en frênes, en ormes, etc., et dont les 
principales sont celles d’Andaine, de la Trappe, 
de la Ferté, d’Ecouves, etc. Le revenu des pâ- 
turages peut s’élever annuellement, à 15 mil- 
lions de francs, et les prairies naturelles qui 
forment le fond des bassios et les rives des 


cours d’eau, sont citées pour la richesse et la 
qualité de leurs fourrages. 

L’élève des animaux domestiques tient une 
place importante dans l’industrie rurale. On y 
compte environ 61 000 chevaux de magnifique 
espèce et qui appartiennent pour la plupart 
aux races percheronne et normande, 140 000 
bêtes à cornes, principalement de race nor- 
mande, et parmi lesquels on recherche les 
bœufs engraissés dans la plaine d’Alençon, 
196 000 moutons, 36000 porcs, 21000 ruches 
d’abeilles. Le gros et le menu gibier sont en- 
core assez abondants sur les divers points du 
territoire, et les divers cours d’eau du dépar- 
tement sont généralement très-poissonueux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint, annuellement, 31 millions de francs, et 
la valeur totale de la production agricole dé- 
passe 7o millions. 

Mines. — Carrières., — Le département de 
l’Orne est formé de terrains primitifs dans sa 
partie occidentale, et de terrains secondaires 
dans sa partie méridionale. Il possède plusieurs 
mines de fer dont le minerai est très-riche, 
des houillères qui sont encore inexploitées, 
des carrières de pierres calcaires, de granit, 
de quartz, de kaolin, de la marne, de la craie, 
du sable, de l’argile, du schiste, qui sont l’ob- 
jet d’une exploitation régulière; la marne et la 
chaux y sont d’un très-grand avantage pour 
l’ameudement des terres. 

Les principales sources minérales sont si- 
tuées dans les arrondissements de Mortagne 
et d’Argentan; on cite principalement, dai s ce 
dernier, les eaux d*Octavie,et celles de Bagno- 
les, dans la commune de Couteme, au S.-E. 
de l’arrondissement de Domfront, qui sont 
sulfureuses, très-efficaces sur le système ner- 
veux, et dont l’exploitation a amené la création 
d’un établissement considérable. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de l’Orne est assez industriel; il possède 14 
hauts-fourneaux, 11 minières de fer qui peu- 
vent produire, année commune, 160 000 quin- 
taux métriques de minerai, diverses usines 
pour la fonte à la houille et au charbon de bois, 
des filatures de chanvre, de lin, de coton et de 
laine, des fabriques de toiles très-renommées 
à Alençon et à Mortagne, des fi briques de toiles 
cretonnes et de coutils, des blanchisseries, des 
tanneries, d’importantes saboteries, des clou- 
teries, des verreries, des faïenceries, des pote- 
ries, des tuileries, etc.; les broderies d’Alençon 
ont une renommée universelle; ce fut Colbert 
qui eut l’idée d’importer en France la dentelle, 
dite point d'Alençon , dont le privilège fut ac- 
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cordé à une manufacture fondée dans cette l’invasion des barbares, entre autres aux Huns 
ville ; pendant un siècle , cette industrie fut et aux Alaios qui dévastaient cette partie de la 
très-prospère, mais elle tomba à la Révolution, Gaule ; elles parvinrent à les repousser, et ré- 
et elle avait entièrement disparu, quand elle sistèrentaux Francs, jusqu'au moment où un 
fut restaurée, en 1810, par un membre de la traité, daté de 497, rendit Clovis maître du 
famille d'Ocagne, originaire du pays; aujour- territoire d’Alençon. Cette contrée fit alors 
d’hui elle a reconquis tout son prestige. partie de la Neustrie, et subit les invasions de 

Le commerce du département porte princi- Rollon et de ses Normands. Charles-le-Simple 
paiement sur les céréales, les eaux-de-vie, les dut la céder à Rollon ; c’est à cette époque que 
draps, le chanvre, le fil, le lin, le fer, l’acier, remonte la division de la province en deux 
le cuivre, les bois de construction, les sa- comtés, le comté d’Alençon qui relevait du 
bots, etc. duché de Normandie, et le comté du Perche, 

dont Belléme était la capitale, qui dépendait 
Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — de la couronne de France. 

Le département de l'Orne est desservi par L’histoire du comté d’Alençon est fort san- 
9 routes impériales longues de 457 kilomè- glante, et ses comtes ne s’y succédèrent qu’en 
très, 12 routes départementales d’une Ion- se tuant les uns les autres, depuis Yves de 
gueur de 248 kilomètres, et 1453 chemins Creil jusqu’à Robert III, de la maison de 
vicinaux, dont le développement total est de Montgommery, qui accompagna Philippe-Au- 
487 1 kilomètres. guste en Terre-Sainte, et mourut sans posté- 

Il n'existe aucun canal navigable dans le dé- rité. Le roi de France fit alors l’acquisition du 
partement de l’Orne. comté qui entra, en 1283, dans le domaine 

Le département de l’Orne estdesservi par dif- royal. Saint Louis en forma l’apanage de son 
férentes lignes et embranchements du réseau fils Pierre , et après sa mort, Philippe-le- 
de l’Ouest qui sont : 1° le chemin de fer de Hardi le donna à son fils Charles. De ces di- 
Paris à Brest, qui traverse l’angle S.-G. du dé- vers successeurs, les plus remarquables sont 
partement, avec stations à Bretoncelles, Condé Jean I", pour lequel le comté fut érigé en du- 
et le Theil , et l’embranchement de Versailles à ché-pairie, Jean II qui combattit vaillamment 
Vire, avec stations à Laigle, Aube, Saint-Hi- les Anglais au xv* siècle, et Charles, mari de 
laire, Sainte-Gauburge, le Merlerault, Nonant- l’illustre Marguerite, sœur de François I" et 
le-Pin, Surdon, Almenèches, Argentan, Ecou- reine de Navarre, qui mourut en 1549. Le duché 
ches, les Yveteaux, Briouze, Messei et Fiers ; fit alors retour à la couronne, et Charles IX le 
2* l’embranchement de Mézidon au Mans, dé- donna à son frère François. Les guerres de re- 
taché de la ligne de Paris à Cherbourg, avec ligion troublèrent ce pays, qui fut plus tard 
stations à Alençon, Yingthanaps, Séez, Surdon, le théâtre de la guerre pendant les menées 
Almenèches, Argentan et Montabart. de la Ligue. Henri IV s’empara d’Alençon , 

Le développement de ces diverses voies fer- vendit, en 1605, le duché au duc de Wurtem- 
rées est de 167 kilomètres. berg, duquel Marie de Médicis le racheta en 

1613. Sous Louis XIV, il échut à Gaston, duc 
Histoire. — Le territoire, actuellement d’Orléans, puis à sa femme et à sa hile, revint 
occupé par le département de l’Orne, était à la couronne, et fut donné en apanage au duc 
habité en grande partie, avant l’invasion de Berry, petit-fils de Louis XIV, puis au comte 
romaine, par les Aulerces Diablintes ; ces peu- de Provence, devenu plus tard Louis XVIII. 
plades résistèrent très -courageusement aux Le Perche fut gouverné par des seigneurs 
soldats de César sous les ordres de leur chef particuliers, et à l’extinction de cette race, il 
Viridovix; quelques années plus tard, on les revint au domaine royal en 1257. Réuni au 
retrouve combattant à coté de l'héroïque Ver- comté d’Alençon en 1286, sous Philippe-le- 
cingétorix. Après leur défaite, les Aulerces Hardi, il suivit toutes les vicissitudes de ce 
durent se soumettre à l’administration ro- comté dont il ne se sépara plus, 
maine. Vers la fin du ni* siècle, le pays, alors Pendant la Révolution, ce pays fut dévasté 
compris dans la deuxième Lyonnaise, futra- par la chouannerie, et en 1800, la défaite du 
vagé par les Saxons que les Romains étaient comte de Frotté, l’un des chefs du soulève- 
impuissants à repousser, et cent ans plus tard, mènt, y termina la guerre civile, 
après s’étre fixés sur le littoral de la Manche, Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
les Saxons fondèrent la ville de Sascia, origine partement de l’Orne fut formé de l’ancien 
probable de la ville de Séez. duché d’Alençon et du Perche. 

Cependant, les cités armoricaines s’étaient 

réunies dans une confédération pour résister à Hom m es célèbres. — Le département -de 
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l’Orne compte un certain nombre de person- 
nages remarquables, parmi lesquels on peut 
citer : le cardinal d’ANGENNEs; l’historien Mé- 
zeray ; le botaniste Labillardière; Hébert, de 
la commune de Paris; le général Ernouf; 
Charlotte Cordât; le comte de Puysaie; le 
girondin Valazé et son fils le général Valazé ; 
le chimiste Conté; le chirurgien Desgenettes; 
l’académicien Pouqüeville; etc., et parmi les 
contemporains: Malitoorne; le sculpteur Le- 
febvre-Deumier ; l’acteur Laferriére; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Orne comprend quatre arrondisse- 
ments, qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Alençon 6 çant. 92 comm. 

— d’ Argentan 11 — 174 — 

— de Domfront 8 — 95 — 

— de Mortagne.... 11 — 149 — 

36 cant. 510 comm. 

Dans l’ordre militaire, ce département forme 
la 4 e subdivision de la 2* division militaire dont 
le siège est à Rouen. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 
Séez, chef- lieu de canton de l'arrondissement 
d’Alençon, et siège de l’évéché, qui est suffra- 
gant de l’archevêché de Rouen ; ce diocèse 
possède 45 cures, 460 succursales, 157 vica- 
riats rétribués par l’État, un grand et un petit 
séminaire à Séez. Vingt-cinq temples sont af- 
fectés au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale de Caen, par les quatre tribu- 
naux de première instance, siégeant aux chefs- 
lieux d’arrondissement, et les cinq tribunaux 
de commerce d’Alençon, d’Argentan, de Laigle, 
de Tinchebray et de Vimoutiers. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Caen par ses établissements de l’in- 
struction publique qui sont un lycée et une 
école normale d’instituteurs à Alençon, deux 
collèges communaux à Argentan et à Séez, une 
école normale d’institutrices à Argentan, et 
742 écoles publiques et libres. Les quatre-cin- 
quièmes des jeunes gens appelés au tirage au 
sort savent lire et écrire. 

Description des villes.— Voici les princi- 
pales localités du département de l’Orne : 

ARRONDISSEMENT D’ALENÇON. 

Alençon (16115 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est 
situé au point où les eaux de la Briante se jet- 
tent dans la Sarthe, & 193 kilomètres de Paris. 
C’est une ville assez régulièrement bâtie, dont 
les rues sont larges et propres, et qu possède 


d’importants faubourgs et de belles prome- 
nades plantées de magnifiques marronniers. 
De son vieux château du xv* siècle , il ne reste 
que deux tours crénelées; l’emplacement en 
est occupé par l’hôtel-de-ville, classé parmi 
les monuments historiques, ainsi que l’église 
gothique de Notre-Dame , dont le chœur est 
malheureusement moderne ; ies autres édifices 
remarquables de la ville sont l’église Saint- 
Léonard de la fin du xv* siècle, le tribunal de 
commerce avec quelques boiseries du xvil* 
siècle, l’école normale pittoresquement située 
près de la Sarthe, un petit pavillon construit 
dans le style du xvi* siècle, etc. 

La fabrication des dentelles de point d' Alen- 
çon, des coutils et des toiles, les filatures de 
chanvre, la fabrication de cristaux de quartz 
hyalin, etc., forment les principales industries 
de la ville, dont le commerce porte surtout sur 
le cidre et le poiré. 

Alençon, l’ancienne capitale desAulerces, fut 
cédé, aux Normands par Charles-le-Simple en 
923 ; cette ville, prise successivement par Ro- 
bert de Normandie, Guillaume-le-Conquérant, 
Henri II d’Angleterre , retourna au dopaaine 
royal sous Philippe-le-Bel, fut érigée en duché 
par Charles VI, et retomba trois fois au pou- 
voir des Anglais qui en lurent définitivement 
chassés en 1460. Henri IV s’en empara sur les 
ligueurs en 1590, puis elle appartint un instant 
au duc de Wurtemberg, et revint définitive- 
ment à la couronne sous Louis XIV. 

Carrouges (950 hab.), chef-lieu de canton, 
fabrique du fqr, des tissus, et fait le commerce 
des céréales, des chevaux, des toiles, etc. On 
y remarque les ruines d'un château très-im- 
portant du xiv* siècle, et une chapelle du xv*. 

Courtomer (1200 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une source d’eaux froides ferrugineuses 
et fait le commerce des céréales, du cidre, de 
la laine, des bestiaux, etc. Là se voit un beau 
château de la fin du siècle dernier. 

Mêle-sur-Sarthe (831 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des fabriques de chandelle, tet fait prin- 
cipalement le commerce des bois, du lin, des 
fourrages, des bestiaux, etc. 

Séez (5005 hab.), chef-lieu de canton, et siège 
de l’évêché, situé sur l’Orne, possède une usine 
de manganèse, des ganteries et des tanneries. 
On y remarque les ruines d’une vieille abbaye 
de Saint-Martin; sa cathédrale, construite dans 
le style de transition qui unit le premier 
gothique au gothique rayonnant, est un ma- 
gnifique édifice dont les vitraux, et les bas-re- 
liefs excitent l’admiration; on doit signaler 
également la chapelle et la galerie de l’évéché, 
bâtie en 1778. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
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ment sont : Damigni (1380 hab.); Gandelain 
(1200 hab.); Saint~Denis-sur-Sarthon(\2Sbha,b,); 
Jouè-du-Bois (1450 hab.); Laleu(§91 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’ARGENTAN. 

Argentan (5401 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé au con- 
fluent de TlJre et de l'Orne, à 50 kilomètres 
d’Alençon. Cette ville, bâtie au milieu d'une 
fertile plaine, a conservé trois tours de son an- 
cien château qui sert de prétoire au tribunal ; 
l'église de Saint-Germain, édifice de la Renais- 
sance, l’église Saint-Martin , du xv* siècle, classée 
parmi les monuments historiques, et l'hôtel- 
de-ville, sont les principaux édifices de cette 
localité. 

Les broderies, les tanneries, les ganteries, 
l'élève des bestiaux et des chevaux, la fabrica- 
tion de l'èau-de-vie de cidre , forment les in- 
dustries de cette petite ville. 

Argentan est d'origine ancienne, et au temps 
des Romains, elle s'appela Ârgentoniumcastrum; 
la ville devint vicomté au xi e siècle, fut souvent 
prise et détruite, et, pendant les guerres de 
religion, elle demeura fidèle au catholicisme. 

Briouze (1848 hab.), chef-lieu de canton, fa- 
brique principalement des coutils et des toiles 
de coton. On remarque le portail roman de 
son église dont les chapiteaux sont finement 
sculptés. 

Ècouchè (1442 hab.), chef-lieu de canton, a 
des tanneries, des teintureries et des fabriques 
de tissus. Son église, fort curieuse, est un mé- 
lange des styles du gothique flamboyant et de 
la Renaissance. 

Exmes (576 hab.), chef-lieu de canton, fait le 
commerce des céréales, des laines, des bois, du 
chanvre, des chevaux et des bestiaux. On y re- 
marque les restes d'un vieux château, et une 
assez belle église d’architecture hybride. 

La Ferté-Frênel (507 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède une source ferrugineuse, un cu- 
rieux dolmen, et les ruines d'un château dont 
la construction remonte à Guillaume-le-Con- 
quérant 

Gacé (1700 hab ), chef-lieu de canton, fabri- 
que de l'eau-de-vie, du cidre, des toiles et des 
chandelles; son commerce porte sur les céréa- 
les, la cire, les chevaux, les bestiaux, etc. On 
y voit les restes d'un ancien château-fort du 
xvi* siècle, avec tourelles, fossés, pont-levis et 
murs d’enceinte. 

Le Merlerault (1486 hab.), chef-lieu decanton, 
a des bonneteries, des corroieries, des fabri- 
ques de chaux et de toiles, et fait le commerce 
des bois, des chevaux et des bestiaux. 

Mortrèe (1291 hab.), chef-lieu de canton, fa- 
brique de la chaux, et fait le commerce des 


bois, des laines, etc. bà s’élève le magnifique 
château d'O, dont la construction rappelle les 
styles du xv e siècle et de la Renaissance. 

Putanges (678 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près de l'Orne, a des tanneries, des teinture- 
ries, et exporte des céréales, des fourrages, etc. 
Non loin se voient un ancien château-foi t et 
un curieux dolmen nommé Pierre-des-Bignes . 

Trun (1672 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près de la Dive, possède des blanchisseries de 
toiles, des tanneries et des fabriques de bonne- 
terie. 

Vimoutiers (3774 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un petit affluent de l’Orne, est une 
petite ville industrielle avec fabriques de toiles, 
filatures de lin, blanchisseries de fil, fabriques 
de lainages, fonderies et tanneries. On y volt 
quelques maisons de bois du xvi* siècle, remar- 
quablement sculptées. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Rânes (2104 hab.); E chauffour (1430 
hab.) ; le Sap (1350 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE DOMFRONT. 

Domfront (4866 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est très-pitto- 
resquement situé sur un rocher qui domine la 
Varenne, à 62 kilomètres d’Alençon. C’est une 
ville curieuse à visiter, qui a conservé quatorze 
tours crénelées de ses anciennes fortifications, 
et les ruines d'un vieux château du xi* siècle; 
son église de Notre-Dame-sur-l' Eau, beau spé- 
cimen de l’architecture romane, malheureuse- 
ment mutilée, une prison dont la construction 
est attribuée aux Anglais, et quelques maisons 
avec porches et créneaux, méritent d’étre si- 
gnalées à l'attention des voyageurs. 

Les fabriques de toiles forment les princi- 
pales industries de cette localité, dont le com- 
merce porte sur les céréales, le lin, les laines, 
et les chevaux. 

Domfront, fondé par un seigneur de Bel- 
lème, en 1011, fortifié et défendu par vingt- 
quatre tours, fut pris successivement du xr 
au xv e siècle, par Guillaume-le-Conquérant, 
Philippe- Auguste, les Anglais, Warwick,et 
tomba définitivement au pouvoir d’Henri IV, 
en 1589. 

Athis (4308 hab A, chef-lieu de canton, a des 
filatures de coton, et fait le commerce du lin, 
de la laine, du chanvre, des grains, des che- 
vaux et des bestiaux. 

La Fertè-Macè (7332 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des ateliers pour les apprêts d'étoffe, des 
blanchisseries de fil et de toiles, des fabriques 
de toiles et de calicots, des tuileries, des bras- 
series, des teintureries, etc. 
i Fiers ( 1 0 260 hab.) , chef-lieu de canton, situé 
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sur un affluent du Noireau, est une localité 
très-industrielle et le centre d’une fabrication 
de coton et de tissage, dont les produits attei- 
gnent annuellement une valeur de 70 millions 
de francs ; cette ville possède aussi des fabri- 
quesde coutils rayés, de linge detable, de satin 
pour ameublement, de toiles. On y remarque 
un château du xv e siècle avec créneaux et mâ- 
chicoulis. 

JuvignUsous-Andaine (1592 hab.), chef-lieu de 
canton, possède un magnifique dolmen, un 
• monument connu sous le nom de Phare-de- 
Bonvouloir , et composé de deux tours du xv e 
siècle. 

ifewei(1767hab.), chef-lieu de canton, fait le 
commerce des céréales, des bestiaux, du lin, du 
chanvre, du cidre, etc., et possède des restes 
d’un vieux château. 

(1818 hab.), chef-lieu de canton, a 
des teintureries et des moulins à blé. Un dol- 
men et un château du xvn* siècle forment les 
curiosités de cette petite localité. 

TinchebraiÇ 4537 hab.), chef-lieu de canton, a 
des papeteries, des fabriques de serges, des 
teintureries, des taillanderies, des amidonne- 
ries, des fabriques de boutons, etc., et fait le 
commerce des grains, des bestiaux, du lin, du 
chanvre, etc. On y remarque quelques ruines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bellou-en-Houlme (2624 hab.); 
Ceaucé (3347 hab.); Champsecret (3595 hab.); 
Chanu{ 2554 hab.); la Chapelle-Moche (2324 hab.) ; 
Fresnes (2014hab.); Lonlai-l 1 Abbaye (31 33 hab.) ; 
Magni- le- Désert (2745 hab.); Maniilli(2ï00 hab.); 
Saint-Cormier-des-Landes (2010 hab.); Saint - 
Fraimbault- sur- Pisse (2544 hab.); Saint-Mars - 
d’Égrenne (2026 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MORTAGNE. 

Mortagne (4830 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située près de 
l’Huisne, à 45 kilomètres d’Alençon. La posi- 
tion de cette petite ville sur la colline qui la 
supporte, est très-pittoresque et permet à la 
vue d’embrasser un bel horizon de forêts et 
de plaines. On peut signaler à Mortagne son 
église gothique du xv e siècle, où l’on remarque 
de magniliques boiseries, et une sorte de pas- 
sage voûté qui appartenait à l’ancien château 
du duc Jean IV. 

Le territoire de Mortagne produit des céréa- 
les, du lin, du chanvre, du bois; la fabrication 
des toiles forme la principale’ industrie de 
cette petite localité, l’exportation des che- 
vaux, des bestiaux, des cotonnades, du beurre, 
etc., des œufs, son principal commerce. 

L’origine de Mortagne remonte au x* siècle ; 
la ville se groupa peu à peu autour d'un châ- 


teau-fort, et fut entourée de puissantes mu- 
railles; mais souvent prise et dévastée par 
Charles V, les Anglais, les calvinistes, les Li- 
gueurs, elle fut, dans le seul laps de trois ans 
et demi, pillée vingt-deux fois. 

Bazoches-sur-Ho'cne (1200 hab.), chef-lieu de - 
canton, possède un remarquable portrait ro- 
man du xi* siècle. 

Bellême (3108 hab.), chef-lieu de canton, est 
située près de la forêt de ce nom, où abondent 
les antiquités, telles que fontaine, voie romaine 
et camps romains. On fait principalement le 
commerce des vins dans cette petite localité. 

Laigle(bSll hab.), chef-lieu de canton, située 
près de la Rille, est une ville industrielle qui 
a de nombreuses fabriques d’épingles, d’ai- 
guilles, de pointes, des verreries, des quin- 
cailleries, etc. On y remarque les ruines d'un 
château du moyen âge, quelques vestiges des 
anciennes fortifications, et diverses églises des 
xir et XV e siècles. 

Longny (2532 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède un haut-fourneau, des tanneries et des 
scieries. Son église qui date de la Renaissance, 
forme un édifice très-curieux, avec statues, vi- 
traux et autels en bois sculpté. 

Moulins-la- Marche (1189 hab.), chef-lieu de 
canton, possède d'anciens fossés d’une dispo- 
sition ingénieuse, qui ont été creusés au mi- 
lieu du xii* siècle, par le roi d’Angleterre, 
Henri IL 

Nocè (1589 hab.), chef-lieu de canton, pro- 
duit des grains, du lin et du chanvre, et a con- 
servé les vestiges d’un ancien château-fort. 

Pervenchères (900 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une belle église, dominée par une 
très-haute flèche, et les ruines importantes 
du château de Vauvineux, construit au xiv e siè- 
cle. 

Bèmalard (1874 hab.), chef-lieu de canton^ 
situé sur la rive gauche de l’Huisne, a des tan- 
neries. Son église est ornée d'un portail ro- 
man du xu e siècle, et on y voit les ruines de 
deux châteaux- forts. 

Le Theil (835 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de l'Huisne, a une papete- 
rie, et fait principalement le commerce des 
chevaux et des bestiaux. 

Tourouvre (1933 hab.), chef-lieu de canton, 
a conservé les vestiges d’un ancien camp et les 
ruines d'un vieux château:. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont: Ceton (3344 hab.); Saint-Mar tin-du- 
Vieux-Bellème (2750 hab.); Solxgni-la-Trappe 
(1150 hab.), où se trouve la célèbre abbaye de 
ce nom, avec cent religieux, une ferme modèle 
et une colonie pénitentiaire pour 300 jeunes 
détenus. 
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Ruines de l’église abbatiale de Saint-Berlin, & Saint Orner. 


PAS-DE-CALAIS. 


Situation.'— Limitai. — Aspect général. — 
Le département du Pas-de-Calais, situé dans la 
région septentrionale de la France, a pris son 
nom du détroit qui le sépare de la côte anglaise. 
C’est un département maritime dont les li- 
mites sont : au N., le détroit du Pas-de-Calais 
et le département du Nord; à l’E., les dépar- 
tements du Nord et de la Somme; au S., celui 
de la Somme; & l’O , la Manche. 

Le Pas-de-Calais est un pays plat dont le 


relief n’est accusé que par une succession de 
collines médiocres qui se dessinent à travers 
les arrondissements de Montreuil et de Bou- 
logne. Sa côte, en partie sablonneuse, est 
accidentée par une longue suite de dunes mo- 
biles et envahissantes, que l’on cherche à 
maintenir par des plantations; des rivières 
nombreuses et près de 600 ruisseaux sillon- 
nent ce territoire peu varié d’aspect, et dont 
les sites pittoresques apparaissent uniquement 
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dans certaines parties de l’arrondissement de 
Boulogne. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement du Pas-de-Calais est divisé en deux 
parties à peu près égales par une chaîne de 
petites collines qui prend naissance au N. du 
département de la Somme, et se prolonge 
jusqu’au delà de Boulogne, où elle finit au cap 
Gris-Nez ;oette chaîne forme la ligne de partage 
des eaux entre les versants de la Manche et de 
la mer du Nord. Le point culminant du dépar- 
tement, appelé Signal-de-Colcmbert , est situé 
dans l’arrondissement de Boulogne, à 203 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer. 

Les divers cours d’eau du Pas-de-Calais 
sont de petits fleuves côtiers, tels que la 
Canche , la Liane , YAutkie , tributaires de la 
Manche, VAa, tributaire de la mer du Nord, et 
divers affluents de l’Escaut, parmi lesquels on 
peut citer la Scarpe , la Lys et la Sensée. 

La Canche , qui naît dans le canton d’Auxi- 
le-Château, au S. de l’arrondissement de Saint- 
Pol, baigne Frévent, Hesdin, Montreuil, Éta- 
ples, et se perd dans la Manche, après un 
cours de 95 kilomètres, pendant lequel elle 
absorbe la Ternoise près d’Hesdin. 

La Liane , qui prend sa source dans le canton 
de Desvres, au S. de l'arrondissement de Bou- 
logne, arrose Bournon ville, Crémarest, Wir- 
wigne, Carly, Hesdigneul, et se jette dans la 
Manche à Boulogne, après un cours de 48 ki- 
lomètres, accru du ruisseau de Nesk. 

VAuthie , qui prend sa source dans le can- 
ton de Pas, au S. O. de l’arrondissement d’Ar- 
ras, arrose Pas, traverse un angle du départe- 
ment de la Somme, puis reprend la frontière 
du Pas-de-Calais qu’elle suit jusqu’à la mer, en 
baignant Auxi-le-Ghâteau, Douriez, Pont-à- 
Gollines, et se jette dans la Manche, à la 
baie d’Àuthie, après un cours de 100 kilo- 
mètres. 

L’Aa, qui naît dans le canton d’Hucqueliers, 
au N. de l’arrondissement de Montreuil, ar- 
rose Fauquembergues, Lumbres, Saint-Omer, 
sépare le Pas-de-Calais du département du 
Nord, et finit à Gravelines, après un cours 
de 80 kilomètres. 

La Scarpe y qui prend sa source dans le can- 
ton d’Aubigny, à l’E. de l’arrondissement de 
Saint-Pol, baigne Savy-Berlette, Aubigny, pé- 
nètre dans l’arrondissement d’Arras, arrose 
Étrun, Arras, Vitry-en-Artois, traverse le dé- 
partement du Nord , et tombe dans l’Escaut, sur 
la frontière Belge, après un cours de 1 12 kilo- 
mètres, pendant lequel elle reçoit le Gy qui 
finit à Étrun, et le Crinchon qui se jette à 
Arras. 


La Lys , qui prend sa source dans le canton 
d’Heuchin, vers le N. de l’arrondissement de 
Saint-Pol, arrose Yerchin, Luzy, Dennebrœucq, 
Thérouanne, Rebecque, Aire, absorbe la La- 
quelle et la Laice qui passe à Béthune, pénètre 
dans le département du Nord, où elle reçoit la 
Deule qui arrose Lens, et tombe à Gand 
dans l’Escaut, après un cours de 205 kilo- 
mètres. 

La Sensée , qui prend sa source dans le canton 
de Croisilles, vers le centre de l’arrondisse- 
ment d’Arras, baigne Croisilles, pénètre dans 
le département du Nord, et s’y jette dans l’f s- 
caut, après un cours total de 62 kilomètres, 
accru de la Cojeul. 

Les marais sont nombreux dans le départe- 
ment du Pas-de-Calais, et principalement sur 
les rives de la Scarpe, de la Canche, de la 
Deule, de la Lys, delà Sensée, etc. 

Climat. — Le climat du Pas-de-Calais est 
généralement humide, froid, et sa température 
varie 4 beaucoup sous l’influence des vents 
d’ouest qui sont dominants. Les parties ma- 
i récageuses sont insalubres et dégagent des 
exhalaisons pernicieuses; aussi travaille-t-on 
à les assainir par le dessèchement. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du Pas-de-Calais est de 660 564 hectares, et sa 
population de 749 777 habitants, ce qui donne 
environ 108 habitants par kilomètre carré. 
C’est le département le plus peuplé après les 
départements de la Seine, du Nord et delà 
Seine-Inférieure, et celui qui possède le plus 
grand nombre de communes, car on 'en 
compte neuf cent trois. Sa population s’est 
accrue de 244 162 habitants depuis le com- 
mencement du siècle, et de 25 439 habitants 
depuis le dernier recensement de 1861. Elle 
comprend environ 351 000 agriculteurs, 248 000 
industriels ou commerçants, 37 000 habitants 
exerçant des professions libérales, et 72000 
sans profession. 

L’activité, la droiture dans le jugement, la 
stabilité dans l’esprit, beaucoup d’aptitude 
pour le commerce et la marine, un certain 
goût des armes, mais des mœurs douces, des 
désirs modérés, une grande probité, l’amour 
du foyer domestique, et souvent la passion des 
fleurs, tels sont les caractères généraux de 
l’habitant du Pas-de-Calais. 

On parle la langue française dans toutes 
les villes du département, et dans les cam- 
pagnes un français affreusement mélangé de 
patois picard. 

Agriculture. — On compte dans ledéparte- 
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ment du Pas-de-Calais 517 000 hectares de ter- 
res labourables, 40 000 de prairies naturelles, 
10 000 de cultures arborescentes, 13 000 de pâ- 
turages, landes, bruyères, et 81 000 de bois, 
forêts, terres incultes, etc.; 231000 proprié- 
taires y possèdent les 1 500 000 parcelles de 
terrain qui divisent le sol. 

Le département du Pas-de-Calais est agri- 
cole, et depuis une vingtaine d'années, il afait 
de grands progrès dans l'industrie rurale et la 
science de l'agriculture; les procédés nouveaux 
l'ont emporté sur la routine ; bientôt le sol, 
très-fertile par lui-même, et accru de toute la 
superficie des dunes dont l'ensemencement se 
propage chaque année, rendra tout ce qu'il 
est susceptible de produire. Il existe une ber- 
gerie impériale à Tangry, dans l'arrondisse- 
ment de Montreuil. 

Le produit des diverses céréales dépasse les 
besoins de la population et leur revenu s'élève 
annuellement à près de 86 millions de francs. 
Parmi les autres cultures, il faut citer la bette- 
rave, traitée en grand, qui occupe 14 000 hec- 
tares et rend près de 6 millions de quintaux 
métriques, le houblon qui sert à la fabrication 
de 669 000 hectolitres de bière, le tabac, le 
chanvre, les graines oléagineuses, etc. Leur 
valeur atteint 57 millions de francs, et celle 
des pâturages, 6 millions. 

On compte dans le département 81 000 che- 
vaux, principalement de race boulonnaise et 
qui sont estimés pour le trait, 8000 ânes ou 
mulets de bonne qualité, 167 000 bêtes à cornes, 
parmi lesquelles domine la race artésienne et 
dont les veaux sont recherchés, 350 000 mou- 
tons d'excellente espèce, 17 000 boucs, chèvres 
et chevreaux, 1 15 000 porcs, 22 000 ruches d'a- 
beilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
est de 77 millions de francs, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse, année com- 
mune, 149 millions. 

Mines. — Carrières. — Les produits mi- 
néraux du Pas-de-Calais sont abondants; les 
houillères sont réparties dans 15 concessions, 
à Dourges, à Courrières, à Lens, à Grenay, à 
Flécninelles, etc.; on trouve sur divers points 
du territoire du fer, du cuivre, de l'étain, du 
plomb. Les carrières de pierres à chaux, de 
pierres calcaires, de silex, de marbres, la 
marne, l'argile, et surtout la tourbe répandue 
sur un grand nombre de points, sont l'objet 
d’une active exploitation. 

Parmi les sources minérales du Pas-di-Ca- 
lais, on peut citer celle de Saint-Pol, de Bou- 
logne, de Saint-Georges, celles de Fruges, dans 
l'arrondissement de Montreuil, etc. 


Industrie. — Commerce. — Les établisse- 
ments industriels du Pas-de-Calais sont nom- 
breux et importants. On y compte 59 sucreries 
qui fabriquent 16 millions de kilogrammes 
de sucre, 36 distilleries faisant 52000 hecto- 
litres d’alcool, et 510 brasseries qui peuvent 
produire 900 000 hectolitres de bière. Vien- 
nent ensuite les raffineries, les huileries, les 
fonderies, les tanneries, les fabriques de 
draps, de dentelles, de velours, de filets, les 
tuileries, les scieries mécaniques, etc.; les 
15 concessions de houille du département 
occupent près de 5000 ouvriers et peuvent 
rendre annuellement 6 millions d'hectolitres 
de charbon, les minières de fer, 2 millions 
de quintaux métriques, les usines métallurgi- 
ques, 210 000 quintaux métriques de fer mar- 
chand et de fonte, les tourbières, 567000 quin- 
taux métriques de combustible; les autres 
établissements métallurgiques produisent 2500 
quintaux métriques de cuivre laminé, un peu 
d'or fin, 1200 kilogrammes d’argent, et près de 
9000 quintaux métriques de plomb. 

La navigation est concentrée dans les quatre 
ports de Calais, de Boulogne, d’Étaples et de 
Berck ; leur mouvement maritime emploie 
environ 7000 navires à voiles ou à vapeur, qui 
jaugent à peu près 900 000 tonnes, à l'entrée 
et à la sortie, 6500 caboteurs, et une ving- 
taine de bâtiments destinés à la pêche de la 
morue. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les productions du sol, les produits 
manufacturés, les farines, les dentelles, les 
tulles, les cuirs, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département du Pas-de-Calais est desservi 
par 12 routes impériales longues de 684 kilo- 
mètres, par 2 1 routes départementales d'une 
longueur de 462 kilomètres, et par un grand 
nombre de chemins vicinaux. Ses canaux et ses 
rivières sont navigables sur un parcours de 
218 kilomètres. 

Le département est sillonné par de nom- 
breux canaux, tels que ceux de la Scarpe , 
d' Aire-à-la-Bassèe, de YAa y de Calais , d 'Ardres, 
de la Lawe , de Neuffossés , etc. 

Le département du Pas-de-Calais est des- 
servi : 1° par le chemin de fer de Paris à Mous - 
cron y l’une des lignes principales du réseau du 
Nord, avec stations à Achiet, Boileux et Ar- 
ras; 2° par l'embranchement de Longueau à 
Calais , avec stations à Mon treuil- Verton, Eta- 
ples, Neufchatel, Pont-de-Briques, Boulogne, 
Wimille, Marquise, Caffiers et Saint-Pierre-lès- 
Calais; 3° par l’embranchement d'Arras à Haze- 
broucJc , avec stations à Farbus-Vimy, Lens, 
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Bully-Grenay, Nœux, B thune, Chocques, Lil- 
liers et Aif e ; 4° par le sous-embranchement 
d’Hazebrouck à Calais , avec stations à Saint- 
Omer, Watten, Àudruicq, Ardres et Saint- 
Pierre-lès-Calais. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 209 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment du Pas-de-Calais, était habité par les 
Morins et par les Alrêbales , dont Arras fut la 
ville principale. Ces tribus appartenaient à la 
Gaule-Belgique et durent plier devant les sol- 
dats de César. Les Romains administrèrent le 
pays jusqu’au v e siècle, et Honorius le classa 
dans la deuxième Belgique. Apparurent alors 
les barbares, Alains, Suèves, Vandales, Bur- 
gondes, toutes hordes pillardes auxquelles 
succédèrent les Francs. Le pays, assez* tran- 
quille avec les rois de la première race, fut 
rattaché à la Neustrie. 11 resta dans le domaine 
royal jusqu’au milieu du ix e siècle, époque à 
laquelle Charles-le-Chauve en fit la dot de sa 
fille Judith, qu’il maria à Baudoin, premier 
comte de Flandre. 

L’administration flamande se maintint pen- 
dant plusieurs siècles, mais en 1180, par le 
mariage de Philippe-Auguste avec la nièce du 
comte de Flandre, le pays revint à la couronne. 
Il fut érigé en comté en 1238, et servit d’apa- 
nage à Robert, frère de saint Louis, qui se dis- 
I tingua et mourut en Terre-Sainte; son fils 
| Robert II fut tué à la bataille de Courtray, en 
1302. Le comté, érigé alors en pairie, passa 
à la fille de Robert, malgré les réclamations 
de son neveu, qui, pour se venger, attira le roi 
d’Angleterre en France, et commença ainsi par 
une impardonnable trahison , la funeste guerre 
de Cent ans. 

Vers 1382, le comté, réuni au comté de 
Flandre, entra dans là maison des ducs de 
Bourgogne, et après la mort de Charles-le- 
Téméraire, le mariage de son héritière avec 
Maximilien le porta dans la maison d’Autriche. 
Il fallut les victoires de Condé pour le resti- 
tuer à la France, et sa réunion fut doublement 
consacrée par letra té des Pyrénées, en 1659, 
et par le traité de Nimègue, en 1678. 

Depuis 1757, sans être détaché de la monar- 
chie, le comté servit toujours d’apanage au 
second frère des rois de France, qui s’appe- 
lèrent comtes d'Artois, et c’est le titre que por- 
tait encore Charles X, lorsqu’il parvint au 
trône. 

En 1790, lorsque l’assembl je nationale dé- 
créta la nouvelle division de la France en dépar- 
tements, le Pas-de-Calais se forma de l’Artois, 


du Boulonnais, du Calaisis, de l’Ardresis et 
d’une petite portion de la Picardie. 

Hommes célèbres. — Le département du 
Pas-de-Calais a produit un grand nombre de 
personnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : l’abbé Suger, ministre de Louis VI; 
le maréchal Dübiez; Eustache de Saint-Pierre; 
le chirurgien Mareschal; l’abbé’ Prévost ; le 
compositeur Monsigny; le romancier Pigaut- 
Lebrun; l’écrivain A. de Laplace; les con- 
ventionnels Joseph Lebon, Philippe Lebas, Ro- 
bespierre aîné et Robespierre jeune ; l’amiral 
Rosàmel; les généraux Dalton, Garbé, etc.; 
le savant Daunou; et parmi les contemporains: 
l’académicien Sainte-Beuve; le député Car- 
not; le général Shramm; l'astror.ome Liou- 
ville ,*• les peintres Breton, Belly, Jeanron, 
Hedouin, A. Delacroix; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Pas-de-Calais comprend six arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Arras 10 cant. 211 comm. 

— de Béthune 8 — 142 — 

— de Boulogne ... . 6 — 101 — 

— de Montreuil .... 6 - — 140 — 

— de Saint-Omer. . 7 — 118 — 

— de Saint- Pol. ... 6 — 191 — 

43 cant. 903 comm. • 

Dans l’ordre militaire, le département du 
Pas-de-Calais forme la 2 e subdivision de la 3 e di- 
vision militaire dont le siège est à Lille. 

Dans l'ordre religieux, 11 forme le diocèse 
d’Arras, siège de l’évéché, qui est suffragant 
de l’archevêché de Cambrai ; ce diocèse pos- 
sède 50 cures, 648 succursales, 71 vicariats 
rétribués par l’État, un grand et un petit sé- 
minaires à Arras. Huit temples sont affectés 
au culte protestant. 

La justice est rendue dans le département 
par les six tribunaux de première instance sié- 
geant aux chefs-lieux d’arrondissement, et leâ 
trois tribunaux de commerce d’Arras, de Saint- 
Omer et de Calais, qui ressortissent de la Cour 
impériale de Douai. 

Les établissements de l’instruction publique 
qui relèvent de l’Académie de Douai, sont un ly- 
cée à Saint-Omer, quatre collèges communaux 
à Arras, Béthune, Boulogne et Saint-Pol, une 
école normale d’instituteurs et un cours nor- 
mal d'institutrices à Dohem, et 1352 écoles pu- 
bliques et libres. L’instruction est très-répan- 
due dans le département, et les deux tiers des 
jeunes gens appelés à la conscription savent 
lire el écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
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cipales localités du département du Pas-de- 
Calais : 

ARRONDISSEMENT D’ARRAS. 

Arras (25 749 hab.), préfecture, chef-lieu du 
département et place de guerre, divisé en deux 
cantons, est situé sur la Scarpe, à 193 kilomè- 
tres de Paris. C’est une ville propre, assez 
bien bâtie, bien espacée, et dont quelques mai- 
sons ont conservé toute leur tournure espa- 
gnole. Le beffroi de son hôtel de ville, con- 
struit au commencement du xvi* siècle, est 
classé parmi les monuments historiques; les 
autres édifices d’Arras qui méritent d’être men- 
tionnés, sont la cathédrale érigée au xvm* siècle, 
qui est de style grec, les bâtiments de l’an- 
cienne abbaye de Saint-Vaast, où sont installés 
l’évêché, le grand séminaire, les archives, le 
musée et la bibliothèque, et qui communique 
par un péristyle grec avec la cathédrale, l’é- 
glise Saint -Jean ~Bapliste qui appartient à la 
période ogivale, l’église Saint-Gêry et la cha- 
pelle des Bénédictines qui sont modernes, le 
palais de justice, et la citadelle construite par 
Vauban. Entre la citadelle et ia ville s’étendent 
de belles promenades, et là s’élève la statue de 
Turenne. 

Les fabriques d’huiles, de sucres, la fabrica- 
tion de la dentelle, la bonneterie, les chau- 
dronneries, les brasseries, les ateliers pour 
la construction des machines, etc., forment 
les principaux établissements industriels d’Ar- 
ras, qui fait un très-grand commerce de cé- 
réales. 

Arras, capitale des Alrébates, avant l’invasion 
romaine, fut dévasté par les Vandales et dépeu- 
plé par les Normands. Cette ville passa sous la 
domination des ducs de Bourgogne, et après la 
mort de Charles-le-Téméraire, Louis XI s’en 
empara à la suite d’un terrible et cruel assaut. 
Les Espagnols en devinrent maîtres sous Char- 
les VIII, repoussèrent Henri IV en 1597, et la 
rendirent à Richelieu après un long siège; at- 
taquée par Condé, elle fut délivrée par Tu- 
renne, et pendant la terreur, elle subit les 
sanglantes vengeances du révolutionnaire Jo- 
seph Lebon, l’un de ses enfants. 

Bapaume (3174 hab.), chef-lieu de canton , 
possède des fabriques de tissus, des filatures 
de coton, de lin et des savonneries. Son église 
date du xvi' siècle et son hôtel de ville du xvn*. 

Bertincourt (1536 hab.), chef-lieu de canton, 
produit des céréales et dis graines oléagi- 
neuses. Là se voit un vaste souterrain qui ser- 
vaitde refuge aux habitants pendant les guerres. 

Croisilles (1537 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des fabriques de sucre. L’emplacement 
qu’occupait son ancien château-fort est encore 
très-reconnaissable. 


Vüry (2707 hab.), chef-lieu de canton, a des 
brasseries, des tanneries et des raffineries de 
s el et de sucre. On y remarque les ruines d’un 
chât?au-fort. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Beau- 
metz-les-Loges (558 hab.) , Marquion, (903 hab.), 
avec distilleries et brasseries, Pas (900 hab.), 
qui fabrique des boutons, et Vimy (1338 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Hermies (2540 hab.); Oisy-le-Ÿerger 
(2278 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BÉTHUNE. 

Béthune (8178 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur la 
Brette et les canaux de Béthune, de la Lawe et 
de la Bassée, à 29 kilomètres d’Arras. C’est 
une place de guerre, dont le principal édifice, 
classé parmi les monuments historiques, est 
un célèbre beffroi du xiv* siècle, crénelé et 
percé de meurtrières; on remarque dans cette 
ville la nef de sa principale église qui est sup- 
portée sur des colonnes, et plusieurs fontaines 
alimentées par des puits artésiens. 

On exploite à Béthune des houillères et des 
tourbières ; les fabriques d’huiles, les raffine- 
ries, les savonneries, les tanneries, forment 
les principales industries de cette ville, dont le 
commerce porte sur les colzas, les céréales, les 
fromages, etc. 

Béthune n’apparatt historiquement qu’au 
xi* siècle. Le traité de Senlis, sous Charles VIII 
l’attribua aux Espagnols. Gaston d’Orléans 
s’en empara en 1645, et les alliés en 1710; 
mais elle fut rendue à la couronne par le traité 
d’Utrecht. 

Lillers (6414 hab.), chef-lieu de canton, a des 
distilleries, des brasseries et des fabriques de 
chaussures. Son église Notre-Dame, moitié ro- 
mane, moitié gothique, appartient à l’époque 
de transition du xii* siècle. 

Lens (5738 hab.), chef-lieu de canton, est si- 
tué dans cette plaine où Condé vainquit les Im- 
périaux en 1648. Cette petite ville a des fabri- 
ques et des raffineries de sucre, des distilleries, 
des brasseries, etc. 

Houdain (1048 hab.), chef-lieu de canton, 
dont l’église paraît être bâtie sur les ruines 
d’un temple de Diane, possède des brasseries 
et produit spécialement du lin, des céréales et 
des graines oléagineuses. 

Laventie (4326 hab ), chef-lieu de canton, où 
s’élève le fort des Quennes qui date du xiv* 
siècle, a des ateliers destinés à la préparation 
du lin. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Nor - 
rent- Fontes (14? 8 hab.), qui produit des céréales 
et possède des brai sériés, Cambrin (388 hab.), 
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et Carvin (<"546 hab.), qui fabrique principale- 
ment de l’alcool de betterave. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Beuvry (3188 hab.); Bruay (2120 
hab.); fourrières (3062 hab.); la Couture (2232 
hab.); Fleurbaix (3002 hab.); Harnes (2670 hab.); 
Henin-Liélard (4561 hab.); Leslrem (3400 hab.); 
Lièvin (2075 hab.); Nœux (3130 hab.); Riche- 
bourg-l' Avoué ' (2268 hab.) ; Sailly-sur-la-Lys 
(2973 hab.); Saint-Venant (2745 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BOULOGNE. 

Boulogne (40 251 hab.), sous-préfecture, 
chef-lieu de l’arrondissement et place de 
guerre, est située à l’embouchure de la Liane, 
à 110 kilomètres d’Arras. C’est une jolie ville 
en partie peuplée par des Anglais. On y remar- 
que l’hôtel de ville, construit en 1774, la cita- 
delle et les remparts du xm* siècle, l’église 
moderne de Notre-Dame, bâtie dans le style 
grec, et sa crypte classée parmi les mo- 
v numents historiques, la fontaine ornée du 
buste d’Henri II par David d’Angers, la co- 
lonne de Napoléon, haute de 50 mètres, du 
haut de laquelle, par les beaux jours, on aper- 
çoit la côte anglaise, et les ruines d’un phare 
romain qui fut élevé par Caligula. Le musée 
de la ville renferme de précieuses colleètions, 
et son établissement de bains de mer est con- 
sidéré comme l’un des plus beaux de France. 

Le port de Boulogne est accessible aux na- 
vires de 800 tonneaux; il est protégé par deux 
longues jetées curvilignes, défendu par des 
batteries et des forts, et éclairé par un 
feu fixe rouge et deux feux de marée. Le mou- 
vement de sa navigation est représenté par 
3500 navires environ, qui, à l’entrée et à la 
sortie, jaugent plus de 500000 tonnes, et il a 
des lignes régulières de paquebots avec Fol- 
kstone et avec Londres par la Tamise ; il ex- 
pédie des navires pour la pêche de la morue 
et du hareng, et un certain nombre de grands 
bateaux pour la pêche des côtes. 

Les fabriques de ciment, cinq hauts-four- 
neaux, des fabriques de plumes métalliques, 
les filatures de lin, les brasseries, les chan- 
tiers de construction, etc., forment les princi- 
paux établissements industriels de Boulogne. 

Boulogne, sous l’administration romaine, 
prit le nom de Bononia. La ville, détruite 
par les Normands, se releva de ses ruines, fut 
prise par Henri VIII d’Angleterre, puis par 
Gharles-Quint, et pendant l’Empire, elle ser- 
vit de point de concentration à la flottille de 
Napoléon, destinée à jeter une armée fran- 
çaise sur les côtes d’Angleterre. 

Calais (12 727 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Manche, à 1 11 kilomètres d’Arras, 


forme un port qui n’est distant que de 29 kilo- 
mètres de celui de Douvres ; il est accessible 
aux navires de 600 tonneaux, muni d’un bassin 
à flot, et éclairé partrois phares. Des paquebots 
d’une extrême rapidité font un service régulier 
entre Calais et Douvres. Calais exporte des 
chevaux, des vins, des toiles, des cotons, des 
soieries, des salaisons, des pierres, et il s’y fait 
un transit considérable. Les principaux éta- 
blissements industriels de la ville sont les fa- 
briques de tulles de soie et de coton , des 
fllatures de lin, des savonneries, des chantiers 
de construction, des moulins, etc., et un éta- 
blissement de bains de mer. Calais en 1347, 
subit un siège mémorable signalé par le dé- 
vouement d’Eustache-de-Saint-Pierre et de ses 
généreux compagnons, qui pour sauver leur 
ville, se livrèrent à la merci d’Édouard III. 

Desçres (2766 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près d’une belle forêt, fait le commerce des 
bois et des chevaux. Près de cette petite ville 
se trouvent les ruines d’un château-fort. 

Guines (4572 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce des chevaux de trait, des 
bois et des laines. On y remarque les restes de 
ses fortificalions, détruites en 1673. 

Marquise (4380 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite une carrière de marbre, et possède 
des hauts-fourneaux et des forges. 

Samer (1957 hab.), chef-lieu de canton, 
élève des moutons et des chevaux, et produit 
du lin et des céréales. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : March (2 246 hab.); Outreau (2525 
hab.); Le Porlel (3600 hab.); Saint-ilarlin-Bou- 
logne (2566 hab.); Saint-Pierre-lès-Calais (7294 
hab.); Wimille (2279 hab.); ètc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTREUIL. 

Montreuil (3655 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé prés de 
la rive droite de la Canche, à 79 kilomètres 
d’Arras. C’est une place de guerre de troisième 
classe, défendue par une citadelle, et dont l’é- 
glise Saint-Saulve appartient au gothique flam- 
boyant du xiv e siècle. 

Les brasseries, les tanneries et la pèche 
forment les principales industries de cette petite 
localité, qui fait un assez grand commerce de 
toile et de pétés de bécasses. 

La ville de Montreuil s’est peu à peu groupée 
autour d’un château-fort, qui existait au temps 
de l’invasion romaine, et dont César fit le siège. 
Elle fut réunie à la France en 1665. 

Etaples (2719 hab.), chef-lieu de canton, petit 
port situé sur la Canche, fait principalement 
la pèche et le cabotage. On y voit de cu- 
rieuses sépultures du moyen âge. 
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Les autres chefs-lieux de canton sont : Cam- 
pagne-Hesdin (1207 hab.), qui élève des mou- 
tons, Fruges (2944 hab.), qui possédé une source 
d’eau minérale,' Hesdin (3150 hab.), place de 
guerre, situé sur la Canche, à l'embouchure 
de la Ternoise et Hucqueliers (708 hab.), qui 
fabrique principalement de la bière. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Berck (3293 hab.); Beaurinville 
(1382 hab.); Créquy (1250 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-OMER. 

Saint-Omer (2i 869 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieù de rarrondissement, divisé en deux 
cantons, est situé sur l’Aa, à 71 kilomètres 
d’Arras. C’est une place de guerre de première 
classe, à laquelle ses fortifications servent de 
promenades. On cite à [Saint-Omer la cathé- 
drale de Notre-Dame, l’une des plus riches 
de la France’, commencée vers la fin de l’é- 
poque romane et achevée vers la fin de la 
période gothique, et les ruines de l’église ab- 
batiale de Saint-Bertin qui datent du xv siècle; 
ces deux édifices sont classés parmi les monu- 
ments historiques ; la vieille église Saint-Denis, 
l’église du Saint-Sépulcre, surmontée d’une 
flèche, le palais de justice installé dans l’ancien 
évêché, l’arsenal, le château d’eau, le musée 
qui occupe l’ancien hôtel du bailliage, etc., for- 
ment les autres édifices de la ville. 

Les fabriques de broderies, de lainages, de 
draps, de passementeries, les filatures de 
laines, de lin, de coton, la carrosserie, les po- 
teries, les tanneries, les scieries de marbre, les 
raffineries de sel, etc., sont les principaux éta- 
blissements industriels de Saint-Omer, qui fait 
le commerce des céréales, des dentelles, des 
houilles, de la tourbe, de la bière, etc. 

Saint-Omer doit son origine à des pèlerins 
que de nombreux miracles attiraient, au vr 
siècle , autour de la tombe de l’évéque saint 
Orner ; la ville fut ceinte de murailles en 880, 
et réunie à la France en 1667. 

Aire (8803 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au confluent de la Lys et de la Laquette, est une 
place de guerre, dont les distilleries, les savon- 
neries, les vanneries, etc., forment les princi- 
pales industries , et qui fait le commerce des 
céréales. Son église collégiale de Saint-Pierre, 
qui date du xiv* siècle, est classée parmi les 
monuments hiétoriques. 

Ardres (2189 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le canal de ce nom, près de l’endroit où 
eut lieu l’entrevue du Camp du Drap-d'Or, 
possède des distilleries et des brasseries. 

Audruick (2479 hab.), chef-lieu de canton, 
qui exploite des tourbières, a conservé un an- 
cien château très-intéressant à visiter, et pos- 
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sède une église dont le chœur est orné de cu- 
rieuses sculptures. 

Fauquembergues (1075 hab.), chef-lieu de 
canton, situé entre deux collines, produit 
spécialement des céréales/du lin et du chan- 
vre. 

Lumbres (928 hab.), ch’ef-lieu de canton, 
possède des distilleries et des brasseries, 
et produit principalement des plantes tex- 
tiles. 

Les principales communes de l’arrondisse r 
ment sont : Arques (3805 hab.) ; Blandecques 
(1800 hab.); Ecques (1305 hab.); Mametz (1315 
hab.); Roqueloire (1215 hab ); Eperlecques (1950 
hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE 8AINT-POL. 

Saint-Pcl (3567 hab ), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé à 33 ki- 
lomètres d’Arras. Cette petite ville a conservé 
quelques débris de son ancienne enceinte for- 
tifiée et les restes des deux châteaux-forts qui 
la défendaient autrefois. 

Les brasseries, les tanneries, l’élève des 
moutons et des bestiaux, etc., forment les prin- 
cipales industries de cette localité, et son com- 
merce porte spécialement sur les céréales, les 
bestiaux et les laines. 

Saint-Pol, chef-lieu d’un comté, appartint à 
diverses maisons, dont la plus illustre fut 
celle de Luxembourg. Cette ville, prise d’as- 
saut, incendiée et presque entièrement dépeu- 
plée par les troupes de Charles-Quint, en 1537, 
fut enfin cédée à la France par le traité des 
Pyrénées, en 1659. 

Auxi-le-Chdleau (3009 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur l’Authie, a conservé quelques 
débris d’un château-fort, bâti au xn* siècle ; 
son église qui date du xvi* siècle, a été récem- 
ment restaurée. 

Aubigny (635 hab.), chef-lieu de canton, 
situé aux sources de la Scarpe, possède une 
abbaye qui a été transformée en château. 

Avesnes-le- Comte (1477 hab.), chef-lieu de 
canton, dont «l’église date du xv siècle, a 
des brasseries, et produit des céréales et des 
graines oléagineuses. 

Heuchin (675 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une église dont le portail est roman, 
et dont les autres parties sont gothiques. 

Le Parcq (774 hab.), chef- lieu de canton, 
où se voit le château d’Estruval, possède une 
église du xv’ siècle dont le chœur est très-re- 
marquable. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Frévent (3982 hab.); Auchy-les- 
Moines (1350 hab.); Lisbourg (1080 hab.); 
Bonnières (975 hab.); etc. 
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Le Mont-Dore. — La' croix de Royat. — Cathédrale de Clern ont — Fontaine de l’Iste, 

L'ancienne Gergovia. 


PUY-DE-DOME. 

Situation. — Limites. — Aspect général. — que ; un observateur, placé à 2000 mètres au- 
Le département du Puy-de-Dôme, situé dans dessus du niveau de la mer, dominerait de 
la région centrale de la France, doit son nom 1650 mètres les plus basses parties, et de 114 
à l’une de ses principales montagnes. Ses li- mètres les plus hauts sommets du départe- 
mites sont : au N., le département de l’Ailier; ment; son regard saisirait nettement alors l’en- 
au S., ceux du Cantal et de la Haute-Loire ; à semble de trois groupes nettement tranchés : 
l’E., le département de la Loire; àl’O., ceux au S.- O. et à l’O, les Monts-Dores et les Monts- 
de la Corrèze et de la Creuse. Dômes , d’origine volcanique , réunis par le 

Le Puy-de-Dôme est un pays montagneux, Puy-de-la-Croix-Morand , et qui, par le Cé- 
et son aspect est non moins varié que pittores- rallier , se rattachent au système orographique 
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du Cantal, et dans RE., les montagnes du 
Forez, de formation primitive, hérissées de 
noirs sapins, entre lesquels apparaît la char- 
pente granitique du globe ; çi et là, il comp- 
terait les cratères éteints par centaines, et, 
par milliers, les cascades et les couzes, pe- 
tites rivières torrentueuses; et quand, fatigué 
des sommets abrupts, des déchirements du sol, 
de tout l’aspect grandiose d’un territoire con- 
vulsionné, son regard se reposerait ent r e cette 
double rangée de faites, il admirererait un 
immense bassin couvert de maisons, sillonné 
de coteaux ondulés, tapissé de vergers, de vi- 
gnes et de prairies, qui forme la grasse et 
fertile Limagne. 

Orographie. — Le département du Puy-de- 
Dôme est accidenté dans toute sa portion O., à 
travers les arrondissements d’Issoire, de Cler- 
mont et de Riom, par le chaînon des Monts- 
Dores et des Monls-Domes. Le premier groupe 
qui est compris au S.-O. du département, dans 
une circonférence de 72 kilomètres, a pour 
principal sommet le Puy-de-Sancy, élevé de 
1886 mètres, et qui forme la plus haute mon- 
tagne de l’intérieur de la France. Le second 
groupe, qui se développe sur une longueur de 
40 kilomètres, se compose d’une centaine de 
cônes ignivomes, éteints depuis longtemps, 
mais reconnaissables aux longues coulées de 
laves qui se sont cristallisées sur leurs flancs; 
il est dominé par le Puy-de-Dôme, situé vers le 
centre de l’arrondissement de Clermont, et 
dont la hauteur est de 1465 mètres. Les autres 
points culminants des Monts Dores sont le 
Puy-Ferrand, haut de 1857 mètres, le Puy-de- 
Caradague, haut de 1791 mètres, le Puy-de- 
la-Grange, haut de 1783 mètres, etc., et ceux 
des Monts-Domes, le Puy-de-Mercœur, élevé de 
1250 mètres, le Puy-de-Laschamp, élevé de 
1260 mèlres, etc. 

Les Monts-durForez, qui appartiennent à la 
chaîne du Velay, sont situés à l’E. du départe- 
ment, et ont pour principaux sommets Pierre- 
sur Haute, élevée de 1634 mètres, le Puy-de- 
Montoncelle, haut de 1 292 mètres, etc. 

Hydrographie. — La configuration orogra- 
phique du département du Puy-de-Dôme le 
rattache à deux bassins dist nets : 1° au bassin 
de la Loire par Y Allier, le Cher et leurs af- 
fluents; 2* au bassin de la Garonne par la 
Dordogne et ses affluents. 

L’Allier, qui prend sa source dans les mon- 
tagnes du département de la Lozère, sépare la 
Lozère de l’Ardèche et de la Haute-Loire, tra- 
verse ce dernier département, pénètre dans 
celui du Puy-de-Dôme par le S. de l’arrondisse- 


ment d’Issoire, se dirige vers le N. en baignant 
Brassac, Jumeaux, le Breuil, Issoire, entre dans 
l’arrondissement de Clermont, arrose la Ro- 
che-Noire, Pont-du-Château, s’incline vers le 
N.-Ë., à travers l’arrondissement de Thiers, y 
baigne Luzillat, Limons, passe dans le dépar- 
tement de l’Ailier qu’il traverse, sépare la 
Nièvre du Cher, et se jette dans la Loire au 
bec d’Allier, après un cours total de 375 kilo- 
mètres, dont 94 kilomètres appartiennent au 
département. Les principaux affluents de l’Ai- 
lier qui se rattachent au Puy-de-Dôme sont : 

1° l 'Alagnon qui vient des Monts-du-Cantal , 
entre dans le département de la Haute-Loire, 
puis dans celui du Puy-de-Dôme, où il finit au- 
dessous de Jumeaux, après un cours torren- 
tueux de 86 kilomètres ; 2* la Couze qui vient 
de Saint-Alyre, arrose Ardes, Saint-Germain- 
Lembron, et finit près de Nonette ; 3° la Couze j 
qui tombe du Puy-de-Chambourguet, baigne 
Besse, SaintrPierre-Colamines, Sauries, Saint- 
Floret, Saint-Vincent, et finit au-dessous d’Is- 
soire ; 4® la Couze qui vient des Monts-Dores, 
arrose Champeix et fiDit à Coudes; 5° la Morge 
qui prend sa source dans le canton de Manzat, 
au centre de l’arrondissement de Riom, baigne 
Pontmort, Yarennes, Martres, et finit après un 
cours de 66 kilomètres, accru du Morgon, des 
ruisseaux de Sept, de Saignes et du Bedat-, 6° la 
Dore qui prend sa source vers le S.-O. de l’ar- 
rondissement d’Ambert, baigne Saint-Sauveur, 
Ambert, Olliergues, Courpière, Neyronde, Do- 
rat, Noalhat, Puy-Guillaume, et finit après un 
cours de 130 kilomètres, après avoir absorbé la 
Dolore, la Durolle et la Cerdogne ; 7° la Sioule qui 
naît dans le lac de Servières, vers le centre de 
l’arrondissement de Clermont, baigne Saint- 
Bonnit,Pontdes-Eaux,Pontgibaud,Montfermy, 
Pont-du-Bouchet, Lisseuil, Saint-Gai, Saint- 
Quintin, pas e dans le département de l’Ailier, 
et y finit après un cours total de 110 kilomè- 
tres, accru de la Gorce, de la Gigeol-t, du Sioulot, 
de la iliouse, de la Sioule -de-Ponlaumur et du 
Chalamont. 

Le Cher, qui prend sa source dans le dépar- 
tement de la Creusé, vient servir de limite au 
département du Puy-de-Dôme sur une petite 
portion 0. de l’arrondissement de Riom, y 
reçoit le Mouzon et le Boron, et passe dans les 
départements de l’Ailier, du Cher, du Loir-et- 
Cher, puis dans celui d'Indre-et-Loire, où il 
finit après un cours de 320 kilomètres. 

La Dordogne, qui prend sa source sous le nom 
de Dore, sur les pentes du Puy-de-Sancy, vers 
le centre de l’arrondissement d’Issoire, absorbe 
la Dogne, prend le nom de Dordogne, baigne | 
la Haute-Bourboule, Murat-le-Quaire, sépare • 
le Puy-de Dôme de la Corrèze, et traverse les dé- 


Digitized by LjOOQle 



PUY-DE-DOME. 


507 


parlementa de la Corrèze, du Lot, de la Dor- 
dogne, de la Gironde, où elle finit au bec 
d’Ambès, après un cours total de 490 kilomè- 
tres, accru dans le département par le déver- 
soir du lac de Guery, le Planladeix, la Morta- 
gne et le Chavaium qui absorbe la Clutane. 

Les principaux lacs du département du Puy- 
de-Dôme, sont le lac Pavin qui n’est qu'un an- 
cien cratère, le lac Servière, le lac du Chambon, 
le lac du Guéry , etc. 

Climat. — Le climat du département du 
Puy-de-Dôme est variable, et sa température 
va des froids les plus rigoureux aux chaleurs 
les plus excessives; pendant six mois, la neige 
couvre les montagnes, et en toute saison, la 
partie occidentale du département est visitée 
par des ouragans d’une extrême violence. Les 
vents dominants soufflent du S.-O. et du N.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Puy-de-Dôme est de 
795 051 hectares, et sa population de 571 690 
habitants ; ce qui donne environ 74 habitants 
par kilomètre carré. Cette population s’est ac- 
crue de 64 562 habitants depuis le commence- 
ment du siècle, mais elle a diminué de 4719 
depuis 1861. Elle comprend 411 000 agricul- 
teurs, 133 000 industriels ou commerçants, 

1 1 000 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 30 000 sans profession. 

Les habitants du Puy-de-Dôme ne se distin- 
guent en aucune façon de ceux du Cantal ; c’est 
la même population forte et vigoureuse , 
violente dans ses moments de colère, sans 
vivacité, sans grâce, mais honnête, patiente, 
laborieuse et très-intéressée. Beaucoup d’ha- 
bitants du Puy-de-Dôme émigrent vers la fin 
de l’automne et vont exercer, pour la plupart, 
des métiers ambulants dans les diverses villes 
et campagnes de France. 

Le patois du Puy-de-Dôme et du Cantal est 
l'auvergnat. 

Agriculture. — Le département du Puy- 
de-Dôme comprend 414 000 hectares da terres 
labourables, 85 000 de prairies naturelles, 
28 000 de vignes, 146 000 de pâturages, landes 
et bruyères, et 116 000 de bois, forêts, terres 
incultes, etc. La propriété y est très-divisée ; 
le sol, morcelé en 2 500 000 parcelles, est pos- 
sédé par 230 000 propriétaires. 

Le département du Puy-de-Dôme est sur- 
tout agricole, et l’agriculture, longtemps ar- 
riérée, y fait maintenant de notables progrès. 

Les céréales, récoltées abondamment, le blé 
cultivé en grand dans la Limagne, l’orge et 
le seigle des Monts-Dores, dépassent la con- 


sommation locale, et ont une valeur annuelle 
de 52 millions. Les autres cultures, dont le re- 
venu s’élève à 24 millions, sont le chanvre, les 
vignes dont les meilleurs crûs sont ceux de 
Champtargues, de Chàteaugay, de Corent, etc., 
le mûrier, principalement cultivé dans l’ar- 
rondissement de Riom, les légumes, les fruits 
des vergers, etc.; les forêts sont belles, et le 
sapin, le chêne et le hêtre y dominent; les 
plus importantes sont situées dans les arron- 
dissements de Thiers et d’Ambert. Le revenu 
des pâturages, qui sont considérables dans 
la région des Monts-Dores, s’élève annuelle- 
ment à 13 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques, et princi- 
palement celle du gro3 bétail, et t très-entendue 
dans les exploitations rurales. On compte dans 
le département 15 000 chevaux de race auver- 
gnate et de petite taille, 5000 ânes ou mulets, 
223 000 bêtes à cornes, principalement de race 
auvergnate, 632 000 moutons, 21000 boucs, 
chèvres ou chevreaux, 260 000 porcs, 25 000 
ruches d’abeilles, etc. Le gibier abonde dans 
les forêts et les plaines, et le poisson dans les 
lacs et les cours d’eau. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 38 millions, et la valeur totale de la 
production agricole est de 89 millions de 
francs. 

Hiues. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment du Puy-de-Dôme est d’origine volcanique 
dans toute sa portion occidentale, et de forma- 
tion primitive dans sa partie orientale. Ses 
gîtes métalliques sont importants, et il pos- 
sède des mines de fer, d'antimoine sulfuré, de 
cuivre carbonaté et de plomb, qui sont exploi- 
tées sur divers points du territoire. Les houil- 
lères occupent plus de 4200 hectares et sont 
l’objet de plusieurs concessions ; les mines de 
bitume qui sont principalement exploitées 
dans la Limagne, les tourbières, l’argile, les 
laves, le granit, les pierres calcaires et les 
pierres fines, etc., constituent la richesse mi- 
nérale du département. 

Les principales sources minérales du Puy- 
de-Dôme, situées dans le Mont-Dore, sont assez 
fréquentées; d’autres existent à Châteauneuf, 
àMontcornador, àRoyat, près de Clermont, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Puy-de-Dôme est assez manufacturier. 
Ses houillères de Combelle, de Messeix, de 
Singles, etc., produisent environ 500 000 quin- 
taux métriques de combustible; lamine de fer 
de Chomadoux rend environ 10 000 quintaux 
métriques déminerai ; il existe sept usines pour 
la fabrication du fer, une fonderie de plomb à 
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Pontgibaud, des usines pour l’exploitation du 
bitume, des carrières de laves, de granit, de 
marbre, de pierres à chaux, de pierres meu- 
lières, etc., et quatre mines de galène argen- 
tifère qui produisent pour 700000 francs d’ar- 
gent et de plomb. Les autres établissements 
industriels du Puy-de-Dôme sont de nom- 
breuses coutelleries, principalement dans l’/ir- 
rondissement de Thiers, des fabriques de 
toiles, d’étamines, de calicots, de très-impor- 
tantes papeteries àChamalières,à Ambert.etc., 
des faïenceries, des tanneries considérables, 
des verreries, des fabriques de sucre de bette- 
rave, de pâtes d’Italie, de produits chimiques, 
de noir-animal, des brasseries, etc. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les bœufs, le blé, la bière, les pro- 
duits manufacturés, tels que cout aux, fruits 
confits, fromages, vins, etc. 

Routes. — Chemins de fer. — Le départe- 
mentdu Puy-de-Dôme est desservi par 7 routes 
impériales longues de 467 kilomètres, 12 rou- 
tes départementales d’une longueur de 505 ki- 
lomètres, et par un très-grand nombre de che- 
mins vicinaux, dont le développement total est 
de 13 939 kilomètres. 

Le département du Puy-de-Dôme est tra- 
versé du N. au S., par l’embranchement de 
Saint-Germain-des-Fossés à Murat, qui se déta- 
che du chemin de fer de Paris à Lyon par le 
Bourbonnais , l’une des lignes principales du 
réseau de Lyon, avec stations à Aigueperse, 
Pontmort, Riom, Gerzat, Clermont-Ferrand, 
Sarlièvre, le Cendre, les Martres, Vic-le-Comte, 
Coudes, Issoire, le Breuil, le Saut-du-Loup et 
Brassac. 

Le développement de cette voie ferrée est de 
84 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le ter- 
ritoire, actuellement occupé par le départe- 
ment du Puy-de-Dôme, était habité par les 
Aroemes, d’où est venu le nom d’Auvergne 
donné au pays. Cette peuplade, l’une des plus 
vaillantes de la Gaule, avait pour capitale la 
ville de Gergovia, située probablement près de 
Clermont. Le premier chef de cette contrée qui 
soit historiquement connu, est un certain 
Luer, qui régnait 130 ans avant J.-C. Son fils 
essaya de repousser les Romains qui avaient 
envahi le pays des Allobroges, mais il fut 
vaincu parle consul Fabius Maximus, 121 ans 
avant J.-C., pris par trahison, quelque temps 
après, et emmené à Albe où il mourut. 

L’Arvernie se constitua alors en république; 
vers l’an 58 avant l’ère chrétienne, César parut, 
soumit] la plus grande partie des Gaules, et 


retourna à Rome. Les Arvernes, profitant de 
son absence, provoquèrent l’insurrection contre 
les envahisseurs, et leur chef Vercingétorix se 
mit à la tête du mouvement national qui fut im- 
mense. César accourut, envahit l’Arvernie, et 
mit le siège devant Gergovia; mais menacé de 
tout s parts, il dut abandonner cette ville. 
Vercingétorix poursuivit les légions en re- 
traite, leur offrit la bataille, et fut vaincu après 
une héroïque défense ; il se jeta dans Alesia 
avec 80000 hommes, mais la forteresse, après 
une défense opiniâtre, dut se rendre, et Ver- 
cingétorix, fait prisonnier, fut envoyé à Rome 
où il mourut, assassiné lâchement. 

La Gaule était définitivement soumise. L’Ar- 
vernie fut assez favorisée par les vainqueurs ; 
Nemelum , aujourd’hui Clermont, devint une 
grande cité, artiste et savante. Vers 250, le 
christianisme fut apporté dans ses murs. Plus 
tard, malgré ses fortifications de montagnes, 
cette contrée fut ravagée par les Vandales, les 
Alains, les Suèves, les Huns, les Visigoths, 
auxquels les faibles empereurs du Bas-Empire 
la cédèrent. Après la victoire de Vouillé, l’Ar- 
vernie passa sous la domination des Francs. 
Saccagée par les Saxonsen 573, elle entra dans 
le royaume d’Aquitaine, et le silence se fait 
sur son histoire jusqu’au commencement du 
vin' siècle. En 730, les Sarrasins l’envahirent. 
Après Charlemagne, les gouverneurs se décla- 
rèrent héréditaires, et le premier comte de 
l’Auvergne fut Guillaume-le-Pieux; au x* siè- 
cle, signalé par les dévastations des pirates 
Normands, apparaissent les comtes de Murat, 
de Thiers, de Mercœur, etc. Le concile de 
Clermont, en 1095, décida la première Croisade. 

Depuis cette époque jusqu’à saint Louis, il y 
eut des luttes de compét tion qui provoquè- 
rent l’intervention des rois de France ; Philippe- 
Auguste s’empara de l’Auvergne ; pendant les 
xiu* et xtv' siècles, les communes luttèrent 
pour leur affranchissement, et la fin du xtv*, 
fut marquée par les déprédations des Anglais et 
la révolte des paysans contre leurs seigneurs. 
Pendant les guerres de religion, l’Auvergne fut 
ensanglantée par des massacres de protestants 
et des représailles qui amenèrent le sac d’Is- 
soire. Aux troubles religieux succédèrent les 
troubles de la Ligue , qui se terminèrent par 
la prise d’Issoire, en 1590. Au commencement 1 
du xva* siècle, l’Auvergne fut définitivement 
réunie à la France, et perdit beaucoup à la 
révocation de l’Édit de Nantes, qui ruina la ( 
plupart de ses grandes villes. 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement du Puy-de-Dôme se forma du N. de 
l’Auvergne, et de quelques parties du Bour- 
bonnais, du Combr&illes et du Forez. 
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Hommes célèbres. — Le département du 
Puy-de-Dôme a produit de nombreux person- 
nages remarquables, parmi lesquels on peut 
citer : Vercingétorix ; Grégoire de Tours ; le 
chancelier de l'Hôpital; Blaise Pascal; l’abbé 
Delille; le ministre Malouet; Chamfort; Cou- 
thon, membre du Comité de Salut public ; 
l’historien Dulaure ; l’abbé de Pradt ; le gé- 
néral Dbsaix, etc.; et parmi les contemporains : 
le ministre Rouher; le colonel Charras; l’aca- 
démicien de Barante; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Puy-de-Dôme comprend cinq arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

■ Arrond. de Clermont ... . 14 cant. 109 comm. 

j — d’Ambert $ — 53 — 

— d’Issoire 9 — 115 — 

j — de Riom 13 — 128 — 

j — de Thiers . 6 — .39 — 

50 cant. 444 comm. 

Le dépaitement du Puy-de-Dôme forme la 
1" division de la 20 e division militaire dont le 

* siège est à Clermont-Ferrand. 

Il forme le diocèse de Clermont, siège de 
l’évêché, qui est suffragant de l’archevêché de 
Bourges; ce diocèse possède 52 cures, 412 suc- 
cursales, 177 vicariats rétribués par l’État, un 
grand séminaire à Montferrand et un petit sé- 
minaire à Clermont. Les protestants y ont un 
temple. 

La justice est rendue dans le département 
par les 5 tribunaux de première instance, sié- 
geant aux chefs-lieux d’arrondissement, et par 
les 5 tribunaux de commerce d’Ambert, de 
Clermont, d’issoire, de Riom et de Thiers, qui 
ressortissent de la Cour impériale de Riom. 

Il relève de l’Académie de Clermont, et pos- 
sède un lycée à Clermont, trois collèges commu- 
naux à Ambert, Issoire et Thiers, un collège 
Sainte-Marie à Riom, un collège libre à Billom, 
une école ormale d’instituteurs et un cours 
normal d’institutrices à Clermont, et 894 écoles 
publiques et libres Les trois cinquièmes des 
jeunes gens appelés au tirage au sort savent 
lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les principa- 
les localités du département du Puy-de-Dôme : 

I ARRONDISSEMENT DE CLERMONT. 

| Clermont (37 690 hab.), préfecture et chef- 
: lieu du département, divisé en quatre cantons, 

! est situé sur une colline, à 382 kilomètres de 

• Paris. C’est une ville très-pittoresque, et dont 
| certaines parties, aux rues étroites, ont con- 
1 servé l’aspect du vieux temps; sa situation est 


riante, et elle est arrosée par les plus limpides 
eaux du territoire ; son cours Sablon, orné de 
la fontaine de Georges d’Amboise , ses places 
d’Espagne et de la Poterne, qui livrent aux re- 
gards d’admirables points devue.laplaceJaude 
où s’élève lastatuede Desaix, forment d’agréa- 
blespromenades. A cette ville tant éprouvée par 
les dévastations, il reste peu de chose de l’é- 
poque romaine. Deux de ses édifices sont clas- 
sés parmi les monuments historiques, la ca- 
thédrale gothique, reconstruite au xiii* siècle 
sur les ruines de l’église de Charlemagne, et 
Notre-Dame-du-Port, le plus curieux spécimen 
de l’architecture auvergnate à l’époqueromane. 
On peut citer encore l’église Saint- Eutrope, 
nouvellement rebltie, Saint - Genest , dont le 
chœur et les boiseries sont remarquables, l’é- 
glise des Carmes Déchaussés, dont l’autel est fait 
d’un sarcophage antique, lapréfecture installée 
dans un ancien couvent de Cordeliers, la mai- 
son où est né Pascal, quelques habitations du 
xiii* siècle, la fontaine incrustante de Saint- 
Alyre, située rue du Chat, etc, 

Clermont possède un établissement aux 
sources abondantes, dont les eaux ferrugineu- 
ses, thermales ou froides, sont efficaces contre 
les rhumatismes. Les fabriques de pâtes, 
de sucre, les filatures de chanvre, les fonde- 
ries de fer, les ateliers pour la construction 
de machines, les fabriques de produits chi- 
miques, la carrosserie, etc., forment les prin- 
cipaux établissements industriels de celte ville. 
Son commerce est considérable et porte sur les 
grains, les vins, le chanvre, les bestiaux, les 
peaux, le beurre, le fromage, etc. 

Clermont, l’ancienne capitale des Arvernes, 
sous ladomination romaine, fut très-éprouvé 
pendant les invasions des barbares, et eut par- 
ticulièrement à souffrir des rois des deux pre- 
mières races. A la fin du xi* siècle , cette vil’e 
fut le siège de ce concile qui décréta la première 
croisade; ses premiers privilèges datent de 
1220, et lors des troubles féodaux, elle de- 
meura généralement fidèle à la cause royale. 
Massillon fut évêque de Clermont pendant le 
règne de Louis XV. 

Billom (4166 hab.) chef-lieu de canton, situé 
sur une colline, fabrique du fil, des toiles, des 
serges, des broderies, et possède un établisse- 
ment hydrothérapique. On remarque sa vieille 
église de Sainl-Cerneuf et des ruines de divers 
châteaux. 

Ponl-du-chdteau (3426 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive gauche de l’Ailier, ex- 
ploite de l’asphalte, de la houille, des pierres de 
Volvic, et fait le commerce des vins, du sapin, 
du chanvre, des fromages. On y voit des ruines 
du château de Cadillac et une église romane. 
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Rochefort, (1518 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Sioule, possède de magnifiques 
ruines d’un château des comtes d'Auvergne, et 
des grottes curieuses, creusées dans les épan- 
chements laviques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Bourg - 
Lastic (2599 hab.), qui a des mines de fer et de 
houille, f/ermenf (600 hab.), dont l’église romane 
est classée parmi les monuments historiques, 
Saint- AmantrT aliénât (1510 hab.), où jaillit une 
source minérale, Saint-Dier (1580 hab ), avec 
tuileries et briqueteries, Vertaizon (2267 hab.), 
dont l’église date du xiir siècle , Veyre-Monton 
(2656 hab.), qui a conservé des vestiges de ses 
fortifications, et Vic-le-Comte (2892 hab.), 
dont l'église paroissiale, de construction mo- 
derne, possède un ancien chœur classé parmi 
ies monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Aubière (3920 hab.); Coumon (2544 
hab.) ; Gerzat (2611 hab.); Martres-de-Veyre (2508 
hab.); Messeix (2134 hab.); Saint- Jean -des - 
Ollibres (2064 hab.); Tours (2317 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DAMRERT. 

Aubert (7519 hab.), sous- préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé dans la val- 
lée de la Dore, à 73 kilomètres de Clermont, 
et près de la montagne de Pierre-sur-Haute. 
C’est une petite ville assez bien bâtie, dont l’é- 
glise ogivale du xv* siècle est classée parmi 
les monuments historiques. 

Les manufactures de papier, de toiles, de 
draps, de couvertures de laine, de rubans, d’é- 
pingles, etc., et les fromageries forment les 
principaux établissements industriels de cette 
localité, dont le commerce porte sur des fro- 
mages renommés, les laines, le papier, les car- 
tes à jouer, les articles de mercerie, etc. 

Ambert autrefois la capitale du petit pays 
du Livradon, fut pillé, décimé et presque en- 
tièrement détruit par les protestants, en 1574, 
après la Saint-Barthélemy. 

Ariane (4167 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède deux sources minérales froides et ferrugi- 
neuses, des chapelleries, des teintureries, des 
fabriques de papier-feutre, de dentelles, etc., 
et fait le commerce des cuirs. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cu- 
nhlat ,(2929 hab.), qui fabrique des toiles, des 
étamines et des camelots, Olliergues (1998 hab), 
avec les ruines d’un château de la famille La- 
tour d’Auvergne, Saint- Amand- Roche- Savine 
(1832 hab.), qui possède une source froide fer- 
rugineuse, Saint-Anthême (3154 hab.), Saint- 
Germain-Lherm (2136 hab.), dont l’église ro- 
mane est fortifiée, et Viverols(l 181 hab ), qui 
fabrique des dentelles. 


Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Auzelles (2074 hab-); Bertignat (2127 
hab.) ; la Chaptüt-Agnon (2742 hab.); Dore-TÉ- 
glise (2047 hab.) ; Job (2797 hab.) ; Marat (2442 
hab.); Marsae (3071 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’ISSOIRE. 

Issoire (6294 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est située dans un cir- 
que de montagnes, et en pleine Limagne, & 48 
kilomètres de Clermont. Son église Saint-Paul 
qui appartient à l’architecture auvergnate, et 
dont le chœur recouvre une crypte, est classée 
parmi les monuments historiques. Non loin de 
la ville se trouvent les ruines d’un aucien châ- 
teau et des sources d’eaux minérales. ' 

La chaudronnerie, les fabriques d’instru- 
ments aratoires, de lainages, de chaussures, 
de pointes, forment les principales industries 
de cette localité, dont le commerce porte sur 
les bestiaux, l’huile de noix, le chanvre, les 
vins, etc. 

Issoire, qui existait à l’époque de l’invasion 
romaine, a pour origine Issiodurum ; pillée par 
les Vandales, les Visigoths, les catholiques, les 
protestants et les ligueurs, cette ville ne re- 
couvra sa tranquillité qu’en 1590. 

Besse (1939 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Couze, exploite des laves basal- 
tiques, une source minérale froide, et fait un 
commerce considérable de bestiaux. On y 
remarque des vestiges de fortifications, deux 
églises romane et gothique, et un baptistère 
ancien. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ardes 
(1408 hab.), dont l’église date du xui* siècle, 
Champeix (1757 hab.), sur la Couze, où l’on re- 
marque un pont très-ancien et une église ro- 
mane, Jumeaux (1319 hab.), sur l’Ailier, qui 
exploite une mine de baryte sulfuré, Sainl-Ger- 
main-Lembron (2271 hab.), qui possède des 
sources minérales, des houillères et des tour- 
bières, Sauxillangss (2004 hab.), avec eaux mi- 
nérales, filatures de laines, fabriques de toiles 
métalliques, de faux, tanneries, poteries, etc., 
Tauves (2490 hab. , où se voitune église romane, 
et divers débris de l’époque romaine, et La- 
tour-d’ Auvergne (2148 hab.), petite ville pitto- 
resquement située sur les pentes escarpées 
d’une colline, et non loin de la cascade du Gour- 
de-Sainte- Élisabeth. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Bagnols (2038 hab.); Saint-Sauves 
(2010hab.); Verne l-la-Varenne (220k hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE RIOM. 

Riom (10 614 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, divisé en deux can- 
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tons, est situé sur un coteau à 15 kilomètres 
de Clermont; c’est une ville pittoresque, au- 
quel ses maisons, construites en laves noirâ- 
tres, donnent un singulier et triste aspect; elle 
est entourée de promenades, dont l’une est 
ornée d’une statue de Desaix. Trois édifices de 
Riom ont été classés parmi les monuments 
historiques : la Sainte -Chapelle, charmante 
église gothique du xiv* siècle, et remarquable 
par ses verreries , l’église Sainte- Amable, qui 
offre la série de tous les styles architecturaux, 
depuis le roman jusqu’au style moderne, et 
dont on admire les boiseries, et Notre-Dame-du- 
Marthuret , qui appartient à la première période 
gothique. Des vestiges du vieux palais ducal, 
des maisons du xv e et xvi* siècles, et une tour 
de l’horloge, décorée d’arabesques, formentles 
autres curiosités de la ville. 

Les fabriques de soie, de toiles, d’antimoine, 
les tanneries, les distilleries sont les princi- 
pales industries de Riom, qui fait le commerce 
des grains, des vins, des bestiaux, des fruits, etc. 

Riom, jusque-là sans importance, devint le 
chef-lieu du duché d’Auvergne, vers le milieu 
du xiv siècle ; mais son histoire offre peu de 
faits intéressants; seulement, dans les divers 
troubles succités contre l'autorité royale, ses 
habitants, assez processifs et très-entêtés dans 
leurs droits, ont toujours pris fait et cause 
pour la révolte. 

Aigueperse (2600 hab.), chef-lieu de canton, 
fabrique des draps, des toiles, des chapeaux 
de feutre, et fait principalement le commerce 
des grains. Si Sainte-Chapelle est un monument 
historique, et son hôtel -de -ville occupe un 
ancien couvent d’Ursulines. 

Combronde (2035 hab.), chef-lieu de canton, 
a conservé des restes de son enceinte fortifiée, 
et un ancien château de la famille Caponi, qui 
sert d’hôtel-de-ville ; son église romane a été 
reconstruite. 

Pontgibaud (1116 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la Sioule, exploite des mines de 
plomb argentifère, et une source d’eau miné- 
rale froide. On y remarque les très-importan- 
tes ruines d’un château-fort, les restes d’un 
camp retranché et de la Chartreuse de Port- 
Sainte-Marie, fondée au xm' siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Pon- 
taumur (1 724 hab.), qui possède quelques filons 
de houille, Ennezat (1442 hab.), dont l’église 
est classée parmi les monuments historiques, 
Manzat (1908 hab..), qui a une minede houille, 
Menât (2154 hab.), près de la Sioule, dont l’é- 
glise, une ancienne chapelle de Bénédictins, est 
un monument historique, Montaigul (1710 
hab.), où l’on remarque une sorte de tour 
carrée élevée dans le cimetière, qui est con- 
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nue sous le nom de Lanterne-des-Morts, et est 
classée parmi les monuments historiques 
Pionsat (2167 hab.), avec une église romane 
Randan (1769 hab.), qui possède des mines de 
houille, et un château rebâti en 1812 par 
Mlle Adélaïde, et Sainl-Gervais (2530 hab.), qui 
fait le commerce des grains. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bromonlla-Molhe (2843 hab.) ; Cel- 
lule ( 2 248 hab.); Chapdes-Beaufort (2297 hab.); 
Charbonnières les-Vieilles (2345 hab.); Saint- 
Ours [(2078 hab.; Thuret (2076 hab.); Volvic 
(3674 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE THIERS. 

Thiers (16137 hab.),sous-préfectureet chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé très-pitto- 
resquement sur une montagne, à 60 kilomè- 
tres de Clermont. Les rues de cette ville sont 
tortueuses et roi des, ses maisons sont noires 
et mal tenues, et elle est surtout habitée 
par une population manufacturière. Son église 
du Moûtiers, dont quelques parties sont ro- 
manes, et son église Saint-Genets duxi* siècle, 
dont on admire les chapiteaux, sont classés 
parmi les monuments historiques. Thiers n’a 
conservé de son ancien château qu’une tour 
du xm« siècle, de nombreuses maisons sculptées 
des xiv c et xv« siècles, etc. 

C’est le centre d’une fabrication de coutelle- 
rie qui n’emploie pas moins de 30 000 ouvriers, 
et s’étend sur les communes environnantes; les 
papeteries, les quincailleries, les tanneries, les 
fabriques d’allumettes et de chandelles, for- 
ment ses autres établissements industriels; 
son commerce porte sur les draps, les bro- 
deries, les ouvrages de cuir bouilli, etc. 

Thiers fut une place importante sous les rois 
de la première race, et devint, au x* siècle, 
le chef-lieu de la vicomté; après diverses vi- 
cissitudes, cette ville passa dans la maison de 
Bourbon, puis dans celle de Montpensier. 

Maringues (4052 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Morge, près de sa jonction avec 
l’Ailier, a des corderies, des filatures de laine, 
des tanneries et de nombreuses chamoiseries. 
Son église est moitié romane, moitié gothique. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Saint- 
Remy (4996 hab.), qui fabrique de la coutelle- 
rie fine , Châleldon (1902 hab.), qui possède un 
établissement thermal et des sources miné- 
rales fréquentées, Lezoux (3740 hab,), et Cour- 
tière (3 r )90 hab.), dont les sources minérales 
froides sont renommées. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Arconsat (2034 hab.) ; Augerolles 
(2531 hab.) ; Celles (3039 hab.) ; Escoutoux (2086 
hab.); Vollore- Ville (3488 hab.), etc. 
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Vue de Pau. — Vue de Bayonne. 


PYRÉNÉES-BASSES. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 

Le département des Basses-Pyrénées, situé 
dans la région S. -O. delà France, doit son nom 
à la partie des Pyrénées qui le borne du S.-E. 
à l’O., en s’abaissant vers la mer. Ses limites 
sont : au N., les départements des Landes et 
du Gers; à l’E., le département des Hautes- 
Pyrénées; au S. et au S.-O, l’Espagne; au 
N. -O., l’Océan Atlantique. 

Le département des Basses- Pyrénées, dis- 


posé en amphithéâtre sur les pentes septen- 
trionales d’une magnifique chaîne, sillonné 
par de nombreux contre-forts, entre lesquels 
se creusent des vallées admirables, arrosé 
par des cours d’eau torrentueux, de fougueux 
ruisseaux et des gaves capricieux, tapissé de 
plaines fertiles et de landes sauvages, baigné 
par l’Atlantique sur une longueur de 35 kilo- 
mètres depuis l’embouchure de la Bidassoa 
jusqu’à celle de l’Adour, rattaché à l'Espagne 
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par des cols nombreux et des passages pra- 
ticables aux seuls contrebandiers, assombri 
par la masse de forêts qui couronne la cime 
de ses montagnes, accidenté de sommets éter- 
nellement neigeux, de glaciers étincelants, de 
pics décharnés, tout rempli de points de vue 
superbes et de sites pittoresques, et tout re- 
tentissant d’innombrables cascades, offre au 
voyageur de merveilleux sujets d’admiration, 
variés à l’infini par la nature. 

Orographie. — Le département des Bas- 
ses-Pyrénées est limité dans toute sa partie 
méridionale par la Chaîne-des-Pyrènies, sur un 
développement de 200 kilomètres: Cette chaîne, 
dont les contre-forts se projettent vers le N. en 
formant des bassins et des vallées nombreuses, 
commence au Col-de-Torte, situé à la pointe S. 
de l’arrondissement de Pau, descend au S. jus- 
qu’au Som-de-Séoube, haut de 2825 mètres, -se 
coude pour courir E. et O. jusqu’au Col-d’Aspe, 
et se relève par un brusque jet de granit 
qui forme le Pic-du-Midird’ Ossau, point culmi- 
nant, élevé de 2885 mètres, au S. de l’arron- 
dissement d’Oloron; puis, la chaîne, remon- 
tant vers le N. O., se développe jusqu’à la cime 
pyramidale du Pic-d’Anie , qui mesure 2504 mè- 
tres, à peu près sur la ligne de jonction des 
arrondissements d’Oloron et de Mauléon; à 
partir de ce pic, les Pyrénées s’abaissent rapi- 
dement vers la mer, et viennent finir sous 
la forme de collines arrondies. 

Hydrographie. — Le département des Bas- 
ses Pyrénées est situé, pour sa plus grande 
partie, dans le bassin de l’Adour, et appartient 
au versant de l’Océan ; il est arrosé par VAdour 
et ses affluents, et par les deux petits fleuves 
côtiers de la Nivelle et de la Bidassoa. 

VAdour, qui prend sa source au Mont-Tour- 
malet, vers l’O. de l’arrondissement de Bi- 
gnère-de Bigorre du département des Hautes- 
Pyrénées, après avoir passé dans les départe- 
ments du Gers et des Landes, vient séparer 
le département des Landes de celui des Basses- 
j Pyrénées, pendant 30 kilomètres, sur la fron- 
| tière de l'arrondissement de Bayonne, en bai- 
i gnant Urt, Lahonce, Saint-Pierre -d’Irube, 
j Bayonne, et se jette dans l’Océan, après un 
| cours total de 335 kilomètres. Les principaux 
! affluents de l’Adour qui se rapportent au dé- 
! partement des Pyrénées sont : 1° le Gobas qui 
| vient des Landes d’Ossun dans les Hautes-Py- 
I rénées, pénètre dans les Basses-Pyrénées par 
j l’E. de l’arrondissement de Pau, baigne Escou- 
I bès et Clarac, entre dans le département des 
Landes, et finit près de Toulousette, après 107 
• kilomètres de cours; 2* le Louis qui naît au 


N.-O. de l’arrondissement de Pau, passe près 
d’Arzacq, entre dans le département des Lan- 
des, et y finit après 76 kilomètres de cours; 
3° le Leuy, (formé à Gaujacq, dans les Landes, 
par le Leuy-de-Biarn, né près d’Andoin, an 
centre de l’arrondissement de Pau-, qui s’ac- 
croît du Laaps, du Gélis, de V Ayguelongue, de 
1 ’Uzan, de l’AuWn, et par le Leuy-de-France, 
venu du canton de Pontacq, à l’E. du même 
arrondissement, qui passe à Thèze et absorbe 
la Souye et la Hagide ), qui finit dans le dépar- 
tement des Landes, après un cours de 56 kilo- 
mètres; 4° le Gave-de-Pau qui prend sa source 
dans des glaciers des Hautes-Pyrénées, à une 
hauteur de 2331 mètres, et qui après avoir 
arrosé une partie de ce département, entre 
dans celui des Basses-Pyrénées par le S.-E. de 
l’arrondissement de Pau, le traverse diagonale- 
ment en baignant Lestelle, Coarraze, Glaracq, 
Nay, Assat, Pau, Artix, entre dans l’arrondis- 
sement d’Orthez, y baigne Abidos, Maslacq, 
Orthez, Berenx, Puyoo, sépare le département 
des Landes de celui des Basses-Pyrénées, arrose 
Lahontan , et finit au bec du Gave , après 
un cours total de 175 kilomètres, pendant le- 
quel il reçoit le Louzon, le Béez, le Luz, YOusse, 
le Soust, YHidas, le Nez, YOusse-des-Bois, la 
Baise, le Luzouè, le Geü, le Laa, et le Gave-d'Olo- 
ron formé du Gave-cT Ossau et du Gave-d’Aspe, 
qui baigne Navarrenx, Araujuzon, Saaveterre, 
Saint-Martin, Oraas, Escds, Auterive, Caresse, 
et s’accroît du Lamielle , du Vert, du Joos, du 
Layon, du Lausset, du Gave-de-Mauléon et du Sa- 
leix ; 5° La Bidouze qui vient du centre de l’ar- 
rondissement de Mauléon, où elle arrose Saint- 
Just, Or; abat, Saint-Palais, baigne, dans celui 
de Bayonne, Came, Bidache, Guiche, et finit 
après un cours de 80 kilomètres, accrue de la 
Joyeuse et du Padagoy ; 6° YAran qui prend sa 
source au N. de l’arrondissement de Mauléon, 
arrose Labastide-Clairence, et finit près d’Urt; 
7° YArdanabia qui vient des montagnes du 
canton d’Hasparren et finit près de Bayonne ; 
8* la Nive qui vient du S de l’arrondissement, 
y baigne Behérobie, Estérencuby, Saint-Michel, 
Saint-Jean-Pied-de-Port , Bidarray, traverse 
l’arrondissement de Bayonne en arrrosant 
Itsatsou, Cambo, Larressore, Ustaritz, et finit à 
Bayonne, après un cours de 75 kilomètres, ac- 
cru de YOrion, de l’ Est:ren~Guibel, du Laurribara, 
de la Petite-Nive , de la Nive-des-Aldudes , de 
YYchuri et du Laxa. 

La Nivelle, qui prend sa source en Espagne, 
entre en France par le S. de l’arrondissement 
de Bayonne, arrose Saint-Pée, Ascain, et se 
jette dans l’Océan, à Saint-Jean-de-Luz, après 
un cours de 45 kilomètres. 

La Bidassoa, qui naît en Espagne, sépare ce 
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| cipaux établissements industriels du départe- 
ment. 

La navigation, concentrée dans les trois ports 
de Bayonne, de Saint-Jean-de-Luz et de Socoa, 
comprend 1700 navires, jaugeant 92000 tonnes 
environ, 10 bâtiments pour la pèche de la mo- 
rue, jaugeant 1500 t nnes, et 2200 caboteurs, 
jaugeant 1 30 000 tonnes. 

Le commerce départemental porte sur les 
laines, les salaisons, les papiers, les tissus, les 
planches, les cordages, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département des Basses-Pyrénées est des- 
servi par 6 routes impériales longues de 420 
kilomètres, 20 routes départementales d’une 
longueur de 655 kilomètres, et 39 chemins de 
grande communication d’un développement 
de 855 kilomètres. Ses rivières sont navigables 
sur un parcours de 1 18 kilomètres. 

Le seul canal du département porte le nom 
de Ganal-du-Lagoin; il est formé par une déri- 
vation du Gave, qui suit la vallée du Lagoin, 
et fertilise la plaine de Benéjacq. D’autres ca- 
naux sont projetés dans le but d’irriguer di- 
verses portions du territoire. 

Le département des Basses -Pyrénées est des- 
servi par le chemin de Bordeaux à Hendaye 
(frontière espagnole), l’une des lignes princi- 
pales du réseau du Midi, avec stat : ons à Boucau, 
Bayonne, Biarritz, Bidart-Guethary et Saint- 
Jean-de-Luz ; 2° par l’embranchement de Dax 
à Tarbes, avec stations à Puyoo, Baigts, Orthez, 
Argagnon, Lacq, Artix, Denguin, Poey, Les- 
car, Pau, Assat, Coarraze et Mcnlaut; 3° par le 
sous-embranchement de Puyoo à Bayonne, avec 
station h Urt. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 136 kilomètres. ' 

Histoire. — - Le territoire, actuellement oc- 
cupé par le département des Basses- Pyré- 
nées, était habité, avant l’invasion romaine, 
par une fraction du peuple aquitain. Soumis 
par les Romains et rangé sous Adrien dans la 
Novempopulanie, il fut successivement ravagé 
par les Vandales, les Alains, les Visigoths et 
les Vascons, qui détruisirent à Roncevaux, 
dans cette bataille illustrée par la mort de 
Roland, l’arrière-garde de Charlemagne. 

C’est en 905 qu'apparalt le premier comte de 
Béarn, Centulle I« r . Le plus célèbre de ses suc- 
cesseurs fut, au ir siècle , Gaston IV, qui af- 
franchit quelques communes de son comté et 
se distingua dans les croisades; à sa mort, son 
héritière Marie, par son mariage avec Guil- 
laume de Moncade, transporta le Béarn à l’Es- 
pagne; mais les Béarnais mécontents dépo- 


sèrent le nouveau comte, et choisirent un che- 
valier de Catalogne qui, sous le nom de Gas- 
ton VI, commença la seconde dynastie des 
comtes du Béarn ; cette dynastie 6nit en la per- 
sonne de Gaston VII, sans que son histoire ait 
été marquée par quelque fait important. 

Ce fut le comte de Foix qui fut appelé à leur 
succéder. Le plus illustre de cette nouvelle race, 
Gaston-Phœbus, se distingua, au xiv* siècle, 
par sa vaillance et sa courtoisie ; il fit la guerre 
contre les Maures, se débarrassa par le fer 
ou le poison des parents qui gênaient sa poli- 
tique, administra habilement ses États, et 
mourut d’une apoplexie au retour d’une de 
ces chasses splendides pour lesquelles il en- 
tretenait une meute de 1600 chiens. Parmi ses 
successeurs, on remarque le jeune Gaston de 
Foix, tué à la bataille de Ravenne, en 1512. 
Catherine de Foix, ayant épousé Jean II d’Al- 
bret, le Béarn appartint à cette nouvelle dy- 
nastie ; Catherine eut pour fils ce célèbre Henri 
d’Albret, dont la sœur, la charmante reine de 
Navarre, épou<a François I". Sa fille Jeanne, 
mariée à Antoine de Bourbon, se jeta dans le 
calvinisme, et, après la mort de son mari, tué 
au siège de Rouen, elle imposa la réforme 
religieuse à ses États. De là, des guerres san- 
glantes, dans lesquelles intervint Charles IX, 
qui fit envahir le pays par le sanguinaire 
Montluc. Jeanne résista, reconquit le Béarn 
avec l’aide de Montgommery, non moins cruel 
que son adversaire, et maintint la religion 
nouvelle ; mais cette princesse, s’étant impru- 
demment rendue à la cour de France, y fut 
empoisonnée. 

Jeanne était la mère d’Henri IV. A sa mort, 
son fils rétablit la religion catholique dans le i 
Béarn, mais quand il arriva au trône, il n’osa 1 
réunir son pays natal à la France. Ce fut 
Louis XIII qui opéra celte annexion, non sans 
de vives protestations des Béarnais, et depuis 
cette époque, l’histoire du Béarn est vide de 
faits historiques. 

Hommes célèbres. — Parmi les nombreux 
personnages remarquables du département des 
Basses- Pyrénées, on peut citer : Henri IV; l’é- 
véque de Sponde; le maréchal de Gassion; le 
théologien Jacques Abbadie ; le gouverneur de 
Bayonne d’Ortbe; le janséniste Duvergier db I 
Hauranne; les médecins Bordeu et Ségalas ; 1 

le roi Bernadottb; le banquier Lafitte; etc. ; 
et parmi les contemporains : Armand Mar- 
rast; le père Ravignan; le publiciste J.-J. 
Weiss; le violoniste Alard; le chanteur Bar- 
ROILHET, etc. 

Divisions administratives. — Le départc- 
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ment des Basses-Pyrénées comprend cinq ar- 
rondissement s qui se subdivisent ainsi : 

Arrond.de Pau 11 cant. 185comm. 

— de Bayonne 8 — 63 — 

— de Mauléon 6 — 107 — 

— d’Oloron 8 — 79 — 

— d’Orthez 7 — 135 — 

40 cant. 559 comm. 

Le département des Basses-Pyrénées forme 
la r* subdivision de la 13* division militaire, 
dont le siège est à Bayonne. 

Il forme le diocèse de Bayonne, siège de 
l’archevéché, qui estsuffragant de celui d’Auch; 
ce diocèse possède 41 cures, 418 succursales, 
88 vicariats rétribués par l’État, un grand sé- 
minaire à Bayonne et un petit séminaire à La- 
ressore. Douze temples sont affectés au culte 
protestant, et une synagogue au culte israé- 
lite. 

La justice est rendue parles 5 tribunaux de 
première instance, siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par les 3 tribunaux de 
commerce de Bayonne, d’Oloron et de Pau, qui 
ressortissent à la Cour impériale de Pau. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l'Aca- 
démie de Bordeaux et possède un lycée à Pau, 
une école normale d’instituteurs à Lescar, et 
954 écoles publiques et libres. Les deux tiers 
des jeunes gens appelés à la conscription sa- 
vent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Basses-Py- 
rénées : 

ARRONDISSEMENT DE PAU. 

Pau (24 563 hab.), préfecture et chef-lieu du 
département, divisé en deux cantons, est situé 
sur le bord d’un plateau élevé de 50 mètres, 
au pied duquel coule le gave de Pau, et au 
confluentde l’Ousse et de l’Hédas, à 576 kilomè- 
tres de Paris. C’est une ville très-pittoresque, 
et de laquelle le regard peut embrasser l’un 
des plus beaux panoramas du monde, fermé 
au S.par la chaîne des Pyrénées.La place Royale, 
ornée d’une statue d’Henri IV, la Basse-Plante , 
plantée de hêtres, et les avenues du Bois-Louis 
forment d’agréables promenades, dont le 
charme est doublé par la beauté des sites qui 
s’ofTrent aux yeux. Pau ne possède qu’un 
monument historique, son célèbre château, 
rebâti au xiv* siècle par le fameux Gaston 
Phoebus, comte de Foix; on y remarque un don- 
jon élevé de 35 mètres, qui domine les autres 
tours, et à l’intérieur des salles magnifiques, 
ornées de vieilles tapisseries de Flandre, le 
salon de Bernadotte, la salle à manger, le sa- 
lon de famille, la chambre de l’Empereur, les 


chambres de la reine Jeanne et d’Henri IV, 
véritables musées archéologiques qui renfer- 
ment d’inestimables trésors. Les autres mo- 
numents de la ville, dignes d’étre cités, sont 
l’église Saint-Jacques, nouvellement refaite, la 
caserne construite sur le sommet du plateau, 
le Palais de Justice, bâti en marbre blanc, l’hô- 
tel de la préfecture, le couvent des Carmé- 
lites, le lycée qui occupe l’ancien collège des 
Jésuites, l’hôtel Gassion devenu une pri- 
son, etc. 

Pau possède une fontaine ferrugineuse qui 
jaillit dans le parc, des fabriques de toiles, de 
mouchoirs, de tapis, de bougies, de jambons 
de Bayonne, des coutelleries, etc., et fait le 
commerce des vins, des salaisons, des mar- 
rons, des fers. Pendant l’hiver dont la tempé- 
rature moyenne est de 7 degrés au-dessus de 
zéro, les étrangers et les malades affluent dans 
cette ville. 

Pau doit son origine à un château-fort, élevé 
au x* siècle par un comte de Béarn, château 
qui fut reconstruit par Gaston-Phœbus. Cette 
ville acquit une grande importance pendant 
le règne de la célèbre reine de Navarre, et 
elle devint un des plus ardents foyers du cal- 
vinisme. Henri IV, le plus illustre de ses en- 
fants, la tint toujours en grande faveur et 
réelle amitié. 

Nay (3409 hab.), chef-lieu de deux cantons, 
situé sur la rive gauche du Gave de Pau, fabri- 
que des draps, des bérets, des tricots, et fait le 
commerce des jambons. On y remarque une 
église gothique du xv* siècle, les ruines d’une 
église romane, et la Maison Carrée, attribuée à 
Marguerite de Navarre, qui est classée parmi 
les monuments historiques. 

Lescar (1827 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur une colline, baignée par l’Ousse-des- 
Bois, a conservé des vestiges curieux de ses 
anciennes fortifications; sa vieille cathédrale 
romane du xn* siècle, classée parmi les mo- 
numents historiques, renferme plusieurs tom- 
bes royales, parmi lesquelles on remarque 
celles de Jeanne d’Albret et de Marguerite de 
Valois. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Pon- 
tacq (3018 hab.), situé sur l’Ousse, qui exploite 
des plâtrières et des briqueteries, Garlin (1358 
hab.), bâti sur un plateau élevé, Lembeye (1231 
hab.), avec des restes de fortifications et une 
églis6 gothique, classée parmi les monuments 
historiques, Montaner (827 hab.), dont la tour 
à mâchicoulis, également classée, fit autrefois 
partie d’une forteresse aujourd’hui détruite, 
Morlaas (1624 hab.), dont l’église romane et 
ogivale est un monument historique, et Thèse 
(509 hab.). 
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Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Asson (2600 hab.); Gan (31 15 hab.); 
Jurançon (2207 hab.), célèbre par son vin, dont 
Henri IV naissant but quelques gouttes; etc. 

ARRONDISSEMENT DK BAYONNE. 

Bayonne (26 333 hab.), sou s- préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisée en deux 
cantons, est une place de guerre de première 
classe, située sur l’Adour et la Nive, à 107 ki- 
lomètres de Pau. Un décret de 1857 a annexé 
à Bayonne la petite localité de Pont-Saint- 
Esprit, qui appartenait jusque-là au départe- 
ment des Landes. La ville a conservé quelques 
vestiges de son enceinte gallo-romaine; elle 
est bien bâtie, placée dans une situation pitto- 
resque et riche en points de vue, et elle possède 
d’agréables promenades, telles que les allées 
marines, les quais de la Nive, etc. Sa cathé- 
drale gothique qui fut commencée au xu* siècle, 
et un cloître du xiu* siècle, sont classés parmi 
les monuments historiques. On remarque aussi 
les restes du château vieux, que dominent en- 
core quatre tours rondes. 

Le port de Bayonne , malheureusement 
coupé par une barre à l’embouchure de l’A- 
dour, n’est accessible qu’aux navires de 600 
tonneaux; son mouvement maritime est re- 
présenté par 2000 bâtiments, jaugeant 100 000 
tonneaux, et 600 caboteurs, jaugeant 40 000 
tonnes. Son industrie comprend la construc- 
tion des navires, les fabriques de chocolat, de 
bouchons, de jambons, de limousines, les sa- 
vonneries, etc., et son commerce porte princi- 
palement sur les céréales, les farines, les lé- 
gumes, les vins, le poisson, et il est très-suivi 
avec l’Espagne. 

L'origine de Bayonne n’est pas historique- 
ment constatée avant le xi* siècle. Au xm* siècle, 
cette ville fut prise par les Anglais, que les ha- 
bitants chassèrent à l’époque des victoires de 
Charles VII ; pendant les guerres de religion, 
son gouverneur refusa de suivre le roi dans les 
voies sanglantes de la Saint-Barthélemy. Vau- 
ban h fortifia au xvn' siècle, et en 1808, ce fut 
le lieu d’entrevue de Napoléon et du roi d’Es- 
pagne, Charles IV, qui y signa sa renonciation 
au trône. En 1815, ses habitants résistèrent 
vaillamment aux Espagnols. 

Hasparren (5116 hab.), chef-lieu de canton, 
où se tient un très-important marché pour les 
bestiaux, a des tanneries et des fabriques de 
lainages et de chocolats. On y remarque une 
église Saint-Jean , dont la fondation remonte- 
rait à l’époque de l’occupation romaine. 

Saint-Jean-de-Luz (2829 hab.), chef-lieu de 
canton, situé à l’embouchure de la Nivelle, 
forme un port de refuge, éclairé par un feu 


fixe de 4* ordre ; il possède un établissement de 
bains de mer et des ateliers de salaisons. On 
y remarque l’église ogivale de Saint-Jean- 
Bapiiste qui date du xm* siècle, un château 
construit sous Henri III, et d’anciennes mai- 
sons fort curieuses des xvi* et xvn* siècles. 

Les autres chefs- lieux de canton sont : Bi- 
dache (2760 hab.), qui possède une église ro- 
mane et les ruines d’un ancien château , Espe- 
lette (1506 hab.), où sont situées des couches 
de kaolin dont l’exploitation est actuellement 
abandonnée, Labastide-Clairence ( 1529 hab.), où 
l’on fabrique principalement des bérets et des 
tricots, et Ustarits (2327 hab.), situé sur la I 
Nive, qui possède des corroieries et des mou- I 
lins à farine. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Anglet (3780 "hab.); Bardot (2542 | 

hab.); Saint-Pie (2612 hab.); (Jrrugne (3810 
hab.); Biarritz (3652 hab.), dont les bains de 
mer sont très-fréquentés ; etc. 

ABROND18SEMENT DE MAUTÉON. 

Mauléon (1876 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé ^ur le 
Gave, à 61 kilomètres de Pau. La rivière que 
traverse un beau pont de pierre, divise cette 
petite ville en' deux parties ; elle a conservé 
quelques vestiges de son ancienne enceinte, 
et possède un vieux château féodal, à demi 
ruiné, qui est flanqué de tours rondes. 

La principale industrie de cette localité est | 
la fabrication des sandales. ! 

Saint-Jean-Pied-de-Port (1959 hab.), chef- j 
lieu de canton, situé sur la Nive de Béhérobie, 
est en communication directe avec l’Espagne, 
par un val et deux cols. On y remarque une 
citadelle qui a été refaite par Vauban, et une 
église gothique du xm* siècle. 

Les autres chefs- lieux de canton sont: 
Iholdy (837 hab.) , Saint-Éliennc-di-Baigorry 
(2521 hab.), situé sur la Nive-des-Aldudes, qui 
possède des mines de fer, d’antimoine, de 
plomb sulfuré et de cuivre pyriteux, Saint- 
Palais (1683 hab.), situé sur la rive gauche de 
la Bidouze, et Tardets-Sorholus ( 1085 hab.), si- 
tué sur le Saison. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Barcus (2007 hab.); les Aldudes 
(1990 hab.); la Fonderie (1095 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’OLORON. 

Oloron-Sainte-Marie (9085 hab.), sous-pré- 
fecture et chef-lieu de l’arrondissement, di- 
visé en deux cantons, est situé au confluent des 
gaves d’Aspe et d’Ossau, à 32 kilomètres de 
Pau. Le gave d’Aspe sépare cette petite ville 
en deux parties; c’est une localité pittoresque, 
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dont les promenades permettent au regard de 
s’échapper sur les vallées environnantes et 
jusqu’à la chaîne des Pyrénées. Oloron, encore 
pourvu de quelques débris de remparts, pos- 
sède deux monuments historiques, l’église ro- 
mane de Sainte-Croix, dont la tour cadrée date 
du xm* siècle, et l’ancienne cathédrale de Sainte- 
Marie, mélange de roman et de gothique, dont 
le style embrasse une période de cinq siècles. 

Les tréfileries, les filatures de laine, les tan- 
neries, les papeteries, les minoteries, les fa- 
briques de couvertures de laine et de chocolat, 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette petite localité. Son commerce 
avec l’Espagne est très-actif ; elle exporte des 
jambons, des laines, des peaux, des chevaux, 
des mulets, etc. 

Oloron existait déjà au temps de l’occupation 
romaine sous le nom à’Iluro ; détruite au vui' 
siècle par les Normands, cette ville fut re- 
bâtie au xi* par un vicomte du Béarn, devint 
un évéché, se fit protestante au xvi* siècle, et 
redevint catholique avec Henri IV. 

Laruns (2476 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le gave d’Ossau, possède des carrières de 
marbre et des gisements de nickel et de 
kaolin. C’est sur le territoire de cette com- 
mune que se trouve l’établissement thermal 
des Eaux-Chaudes, dont les sept sources, sul- 
furées sodiques et très-diurétiques, s’emploient 
en boissons, en bains et en douches. 

Monein (4793 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Baïlongue, a con- 
servé des vestiges de son ancienne enceinte 
fortifiée, et une église gothique dont le portail 
et la tour appartiennent à la Renaissance. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Accous 
(1440 hab.), où se voit un beau défilé creusé 
entre deux montagnes de marbre, et une jolie 
église du xvm* siècle , Aramits (1073 hab.), si- 
tué sur le Vert, qui possède une maison de 
construction arabe, Arudy (1995 hab.), qui 
exploite des carrières de marbre, et Lasseube 
(2541 hab ), situé sur la Bayse. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Arelte (2078 hab.); Lucq (2064 
hab.); Eaux-Bonnes (674 hab.), dont les eaux 
sulfurées sodiques ont amené la création d’un 
établissement thermal, fréquenté chaque an- 
née par 60 JO baigneurs; c’est un centre d’ex- 
plorations très-curieuses, principalement au 
pic du Gers, élevé de 2613 mètres, et une petite 
localité dont les promenades et les cascades 
sont célèbres. 

ARRONDISSEMENT D’ORTHEZ. 

Orthez (6627 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 


gauche du gave de Pau, à 40 kilomètres de 
Pau. Cette petite ville est mise en communica- 
tion avec son faubourg de la rive droite par 
deux ponts, dont l’un, très-ancien et formé 
d’arcades ogivales, est muni d’une tour. La 
tour de Moncade, seul reste du château construit 
au xm* siècle, s’élève sur le sommet d’une 
terrasse, et permet au regard de saisir un 
admirable panorama depuis la mer jusqu’aux 
Pyrénées ; cette tour est classée parmi les 
monuments historiques, et forme avec l’église 
ogivale, surmontée d’une haute flèche, et les 
ruines de l’église de la Trinité, les curiosités 
de la ville. 

On exploite des carrières de marbre près 
d’Orthez ; les tanneries, les mégisseries, les 
scieries, les minoteries, les fabriques d’allu- 
mettes, etc., forment les principaux établis- 
sements de cette localité industrielle, qui fait 
le commerce des jambons. 

L’origine d’Orthez ne paraît être fixée avec 
certitude qu’à partir du ix* siècle ; cette ville 
fut habitée par les comt.s de Béarn, et devint 
plus tard la capitale du comté; elle fut très- 
florissante sous Gaston-Phœbus, et sa prospé- 
rité diminua après lui au profit de Pau. Très- 
éprouvée dans les guerres de religion, saccagée 
et pillée par les catholiques et les protes- 
tants, mais toujours fidèle au calvinisme, au- 
jourd’hui, elle esl encore peuplée d’un certain 
nombre de protestants. C’est près d’Orthez que 
se battirent en 1814 les Anglais, commandés 
par Wellington, et’ les Français, commandés 
par le maréchal Soult. 

Salies (5328 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Saleis, exploite des sources salées , qui 
produisent près de 2 500 000 kilogrammes de 
sel par an. Cette petite ville fait le commerce 
des bestiaux, des chevaux, des jambons, du 
sel, et possède un établissement de bains. 

Sauveierre (1505 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du gave d’Oloron, a 
des scieries, des tanneries et des distilleries. 
On y remarque une église romane et une tour 
qui défendait un pont de pierre, classées 
parmi les monuments historiques, et les reste s 
du château de Montréal. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ar~ 
hez (1467 hab.), situé sur une haute colline, 
Arzacq (1250 hab.), bâti près du Loutz, où l’on 
voit les ruines d’un château-fort, Lagor (1200 
hab.), près de la vallée du gave de Pau , et 
Navarrenx (1553 hab.), sur le gave d’Oloron, 
où l’on remarque un pont d’origine très-an- 
cienne. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Soult-de-Navailles (1305 hab.) ; 
Loubieng (1200 hab ); Lahontan{ 1175 hab.); etc. 
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Vue générale de Saint-Sauveur. 


PYRÉNÉES 

Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département des Hautes- Pyrénées, situé 
dans la région S.-O. de la France, doit son 
nom à la situation qu’il occupe dans la partie 
la plus élevée de la chaîne pyrénéenne. C’est un 
département frontière, dont les limites sont: 
au N., le département du Gers; au S., l’Espa- 
gne; à l’E., le département de la Haute-Ga- 
, ronne ; à l’O, le département des Basses-Pyré- 
nées. 


-HAUTES. 

Le département des Hautes -Pyrénées est 
extrêmement montagneux et peut se diviser en 
deux régions très-distinctes. Son inclinaison 
générale va du S. au N. Dans la partie septen- 
trionale, composée de l’arrondissement de Tar- 
bes et d’une portion de celui de Bagnères-de- 
Bigorre, s’étendent des plaines très-fertiles; 
puis, un peu au-dessous, se dessinent des col- 
lines et des coteaux qui forment comme les 
prenrères ondulations de ce sol; aux col'ines 
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succèdent ces contreforts puissants, entre les- 
quels se creusent des vallées pittoresques et 
profondes, qui vont s’arc-bouter à l’immense 
chaîne de la frontière; là apparah sent des lacs 
nombreux, alimentés, par les torrents et les 
cascades, et dont l’un, 'le lac Bleu, creusé en 
pleines montagnes, entre les vallées de Bastan 
et de l’Adour-de-Lesponne, occupe une super- 
ficie de 52 hectares; là s’ouvrent des vallées 
célèbres parla beauté de leurs sites et la sau- 
vagerie de leurs aspects, la vallée de Bastan 
qui se rattache à la vallée de Barèges, dans 
l’arrondissement d’Argelès, les vallées de Nes- 
les et de Lavedan, dans l’arrondissement de 
Bagnères-de-Bigorre; là se déploient des cir- 
ques de montagnes, tels que le cirque de 
Gavarnie, situé sur la frontière espagnole, au 
S. de l’arrondissement d’Àrgelès; puis les pics 
se multiplient, les sommets se hérissent, d’é- 
troits cols; à peine praticables dans les beaux 
jours, se glissent à travers la masse pyré- 
néenne, et les neiges éternelles recouvrent 
cette crête dentelée, dont le profil est admi- 
rable et présente aux regards l’un des plus 
beaux panoramas du monde entier. 

Orographie. — Le département des Hautes- 
Pyrénées est appuyé au S. à cette partie de la 
chaîne pyrénéenne comprise entre le Som-de- 
Séoube et le Port-d’Oo, sur un développement 
de 70 kilomètres. Le pic le plus élevé du dé- 
partement est le Vignemale , situé dans la région 
S. -O. de l’arrondissement d’Argelès, et dont la 
hauteur est de 3368 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer; c’est le point culminant des Py- 
rénées françaises ; il est couronné par quatre 
pitons, et il ne faut pas moins de huit heures 
pour le gravir en par tant de Cauterets. Au-des- 
| sous de lui se dressent le Pic • de-Balèious , haut 
de 3146 mètres et èitué à l’O. de l’arrondisse- 
ment d’Argelès, le Néouvielle qui s’élève sur la* 
limite des arrondissements d’Argelès et de Ba- 
gnères de-Bigorre, à la hauteur de 3155 mètres, 
le Pic-du-Midi-d' Arrens qui culmine, entre la 
vallée d’Azun et la vallée de Bun, à une alti- 
tude de 2268 mètres, le Pic-du-Midi-de-Bigorre , 
haut de 2923 mètres, et situé au S. de Bagnères, 
qui se déhche de la chaîne pyrénéenne, et dont 
on pei.t atteindre la cime en quatre heures par 
les pentes du S. et del’E., YArbizon, haut de 
2838 mètres, situé entre les sources de l’Adour 
et la val ée de Neste-Aure, dans l’arrondisse- 
ment de Bagnères, etc. 

Hydrographie. — Le département des Hau- 
tes Pyrénées appartient aux deux bassins de 
YAdnur et de la Garonne , et les divers cours d’eau, 
rivières ou torrents qui l’arrosent, se rattachent 


à ces fleuves, tous les deux tributaires de l’o- 
céan Atlantique. 

L’Adour prend sa source dans le Mont-Tour- 
malet, situé sur le canton de Campan, dans 
l’arrondissement de Bagnères-de-Bigorre, se di- 
rige vers le N., arrose Sainte-Marie, forme une 
belle cascade dont la chute mesure 33 mètres, 
baigne Campan, Bagnères-de-Bigorre, Pouzac, 
Trébons, Montgaillard, entre dans l’arrondis- 
sement de Tarbes qu’il fertilise par ses nom- 
breuses dérivations, arrose Hiis, Arcizac, Sou ès, 
Tarbes, Àurensan, Sarniguet, Marsac, Mau- 
boürguet, forme un instant la limite entre les 
Hautes-Pyrénées et le Gers, pénètre dans ce 
dernier département, et* suivant la limite des 
Landes et des Basses-Pyrénées, il va se jeterdans 
l’océan Atlantique, au-dessous de Bayonne, 
après un cours total de 335 kilomètres. Les 
principaux affluents de l’Adour qui se ratta- 
chent au département des Hautes- Pyrénées 
sont : 1° le torrent de Séoube qui tombe du pic 
d’Arbizon et finit à Sainte-Marie; 2° YAdour- 
de-Lesponne qui se jette au-dessous de Campan, 
après avoir absorbé les torrents du Lac Bleu , 
d’Ardalos et de Binaros ; 3° le torrent de YOus- 
souet qui vient de la montagne de la Peyre et 
finit à Trebons ; 4° YEsteux et l’Oime; 5° YEchez 
qui prend sa source au S.-O. de l’arrondisse- 
ment de Tarbes, baigne Bénac, Vie et Mau- 
bourguet où il se termine après un cours de 
57 kilomètres, accru du Sony et de la Géline; 
6° YArros qui prend sa source dans le canton 
de Campan, vers l’O. de l’arrondissement de 
Bagnères-de-Bigorre, y baigne Espeche, Arti- 
guemy, pénètre dans l’arrondissement de Tar- 
bes, arrosa Tournay, Cabanac, passe dans le 
département du Gers, et s’y termine après un 
cours total de 105 kilomètres, pendant lequel 
il absorbe un grand nombre de petits ruis- 
seaux; 7° le Gavc-de-Pau qui prend sa source 
sur la frontière française; près de la Brèche- 
de- Roland, au S. de l’arrondissement d’Àrge- 
lès, tombe dans le cirque de Gavarnie en for- 
mant une cascade haute de 422 mètres, arrose 
Gavarnie, Saint- Sauveur , Luz, traverse les 
magnifiques gorges de Pierrefitte, passe près 
de Lourdes, à Saint -Pé, et entre dans le 
département des Basses-Pyrénées, où il finit 
au Becde-Gave, après un cours total de 175 
kilomètres, et après avoir reçu dans le dé- 
partement les gaves de Tourette f de la Holle , 
d'Ossoue, d’Aspé, de Héas , de Castrède , de Pra- 
gnères , de Bastan , de Cauterets , d’Asun et le 
Nez. 

La Garonne , qui prend sa source au fond du val 
d’Azun, dans les Pyrénées espagnoles, pénè- 
tre en France par le S. du département de la » 
Haute-Garonne, sépare un instant ce départe- 
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ment de celui des Hautes-Pyrénées sur la fron- 
tière E. de l’arrondissement de Bagnères-de- 
Bigorre, traverse les départements de Tarn-et- 
Garonne, de Lot-et Garonne et celui de la Gi- 
ronde, où elle finit après un cours total de 650 
kilomètres. Ses principaux affluents que leur 
cours rattache au département des Hautes-Py- 
rénées sont : 1° l’ Ourse qui vient du canton de 
Mauléon, à TE. de l’arrondissement de Bagnè- 
res-de-Bigorre, et finit à Izaourt; 2° la Neste , ali- 
mentée par un lac et les glaciers de Néouvielle, 
au S.-O. de l’arrondissement de Bagnères-de- 
Bigorre, qui, sous le nom de Neste-d'Aure , bai- 
gne Tramesaïgues , Saint-Lary, Vieille- Aure,* 
Guchen, Ancizan,Oadéac, Arreau, Sarrancolin, 
laBarthe-de-Neste, Nestier, Aventignan, et finit 
après un cours de 75 kilomètres, accru de la 
Neste-d? Aragnouet, de la Neste-de-Moudang , du 
Riou-Majou , du Gave-de-Mousquère , du Lave dan, 
de la Lastie , de la Neste-de-Louron et du Nistos ; 
3 e la Save qui prend sa source dans les landes 
de Pinas, au N. de l’arrondissement de Bagnè- 
res-de-Bigorre, entre dans les départements de 
la Haute-Garonne et du Gers, et finit après un 
cours de 148 kilomètres; 4° le Gers qui vient 
des landes de Pinas, remonte vers le N. en bai- 
gnant Uglas, Réjaumont, Lassalles, Gaussan, 
Monléon-Maognac, Arrès, et, après avoir reçu 
le Cier , entre dans les départements du Gers et 
de Lot-et-Garonne, où il finit après un cours 
de 168 kilomètres; 5° la Bayse qui vient du 
plateau de Lannemezan, à TE. de l’arrondisse- 
ment de Bagnères-de-Bigorre, pénètre dans 
celui de Tarbes, y baigne Tournous-Darré et 
Trie, passe dans le département du Gers, où 
elle reçoit la Bayse-Devant qui baigne Lanne- 
mezan et Galan, puis dans le département de 
Lot-et Garonne, où elle finit après un cours de 
180 kilomètres. 

Les lacs sont très-nombreux dans le dépar- 
tement des Hautes-Pyrénées; les principaux 
sont le lac Bleu , le lac de Peyralade , situé au 
pied du pic du Midi, le lac Ouscouaou , situé au 
commencement de la vallée de Lesponne, le 
lac de Gaube , près du Mont-Vignemale , le lac 

j de Camou. dans la vallée d’Aure ; etc. 

I 

Climat. — Le climat du département des 
Hautes -Pyrénées est généralement modéré; 

I la température y est très -saine, mais varie 
1 avec les différentes zones habitables; les hivers 
i y sont doux , et les étés assez féconds en ora- 
' . ges; l’automne y forme la belle saison par ex- 
cellence. Les vents dominants soufflent de 
toute la partie O., S.-O. ctN.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Hautes-Pyrénées est de 


452 944 hectares, et sa population de 240 252 
habitants; ce qui donne environ 54 habitants 
par kilomètre carré. Cette population s’est ac- 
crue de 65 51 1 habitants depuis le commence- 
ment du siècle Elle comprend 178 600 agri- 
culteurs, 42 700 industriéls ou commerçants, 

1 1 300 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 12 000 sans profession. 

Les habitants du département des Hautes- 
Pyrénées sont en général très-sociables et 
très-sensibles. Ils accueillent les nombreux 
étrangers qui affluent dans les villes d’eaux 
avec beaucoup de cordialité. L’imagination est 
vive chez eux, l’esprit très-délié et très-pi- 
quant, et ils sont fiers, indépendants, coura- 
rageux. Dans les plaines, on rencontre trop 
fréquemment encore des mendiants et des 
paresseux, mais dans les montagnes, la race 
est forte, frugale, active, vaillante, et possède 
au plus haut degré les vertus domestiques. 

L’idiome employé par les habitants est très- 
imagé ; ses expressions sont souvent emprun- 
tées au latin, à l’italien, à l’espagnol, à l’anglais 
même, et mélangées de mots celtiques, trans- 
mis sans doute par les Visigoths; il se prête à 
toutes les finesses, comme à toutes les exagé- 
rations du langage. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement des Hautes- Pyrénées comprend 
99 900 hectares de terres labourables, 47 500 de 
prairies naturelles, 15 500 de vignes, 170 000 
de pâturages, landt s et bruyères, et 1 12 000 de 
bois, forêts et terres incultes. La propriété y 
est très-divisée, relativement à sa superficie; 
on y compte environ 700 000 parcelles, possé- 
dées par 75 000 propriétaires. 

Les Hautes-Pyrénées forment un départe- 
ment de moyenne et de petite culture, encore 
entiché de funestes routines, qui empêchent 
d’utiliser toutes les qualités productives du 
sol; cependant, il existe une ferme-école à Vi- 
sens, dans la commune de Lourdes, chef-lieu 
de canton de l'arrondissement d’Argelès, et on 
peut espérer que grâce à son influence, à celle 
des sociétés et des comices agricoles , et sous 
la pression de quelques riches propriétaires, 
les nouvelles méthodes et les instrumente 
perfectionnés finiront par s’y acclimater. On 
s’occupe aussi de la mise en valeur des ter- 
rains communaux. 

La récolte des céréales, du blé, du seigle, 
du maïs, du sarrasin, de l’orge, du méteil, de 
l’avoine, ne suffit pas aux besoins de la con- 
sommation locale; leur valeur ne dépasse pas, 
année commune, 14 millions de francs. Fort 
heureusement, les légumes, les fruits, les fè- 
ves, les pommes de terre, les châtaignes 
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suppléent abondanunent à l’insuffisance des 
grains ; la valeur de ces diverses cultures peut 
atteindre, année ordinaire, 6 millions de francs, 
et parmi elles, il faut citer le chanvre et le lin 
qui prospèrent principalement dans l'arron- 
dissement de BagnèTes-de-Bigorre, le mûrier 
cultivé en grand dans les arrondissements de 
Tarbes et d’Argelès, les vignobles des coteaux 
de la partie septentrionale du département, qui 
produisent 94 000 hectolitres de vins rouges 
et 200 000 hectolitres de . vins blancs pour 
une valeur de 285 000 francs environ, et dont 
les meilleurs sont les vins de Madiran, de Cas- 
telnau -de -Rivière -Basse, de Peyriguère, de 
Bouilly, etc. ; les forêts, dont l’importance sera 
encore accrue par les reboisements qui s’o- 
pèrent sur les montagnes, forment la plus 
grande richesse agricole du département ; elles 
ont pour essences principales le châtaignier, 
le hêtre, le chêne , le bouleau sur les pre- 
mières rampes, et dans les zones plus élevées, 
les arbres verts résineux ; leur revenu annuel 
peut être estimé à près de 500 000 francs. La 
valeur des pâturages, qui sont magnifiques 
dans la région montagneuse, et qui nourrissent 
de superbes troupeaux, doit atteindre annuel- 
lement 8 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques forme, 
dans le département, la branche la plus im- 
portante de l’industrie rurale, et les espèces y 
sont généralement très -belles. Au premier 
rang, il faut placer 15000 chevaux de race in- 
digène, qui fournissent d’excellentes bêtes 
pour la cavalerie légère, 10000 ânes ou mulets, 
77 000 bétes à cornes, parmi lesquelles on re- 
marque les vaches de Lourdes qui forment une 
espèce particulière dont le lait est très -re- 
nommé, 357 000 moutons, 8000 boucs, chèvres 
et chevreaux, 44000 porcs, 7000 ruches d’abeil- 
les, etc. Legibier de poil et de plume est abon- 
dant sur toutes les parties du territoire ; les 
montagnes recèlent un grand nombre d’ani- 
maux sauvages, l'isard ouïe chamois des Pyré- 
nées, tant recherché des chasseurs, Tours et le 
loup qui se réfugient dans les vastes forêts de 
sapins ou de hêtres; les divers cours d’eau et 
les lacs nourrissent des poissons excellents, 
truites, truites saumonées, anguilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 12 millions, et la valeur totale de la 
production agricole s’élève, année commune, 
à 28 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département des 
Hautes-Pyrénées est principalement composé 
de terrains de transition, de terrains jurassi- 
ques et de terrains crétacés, où percent çà et 
là des prolubérances de terrains primitifs. Ses 


richesses minérales sont considérables, mais 
mal ou point exploitées, car leur mise en 
œuvre y est difficile. On y trouve des mines de 
manganèse, de zinc, de cuivre, de plomb ar- 
gentifère, de cobalt, dans la plupart des vallées; 
il existe de magnifiques carrières de marbres 
dans l’arrondissement de Bagnères-de Bigorre, 
à Campan et à Sarrancolins, de la pierre à 
chaux, de la pierre à plâtre, des ardoises, de 
l’argile, considérée comme excellente, dugypae, 
de la terre à foulon et à potier, du kaolin, etc., 
sur les diverses parties du territoire. 

Les Hautes-Pyrénées sont particulièrement 
favorisées sous le rapport des eaux minérales; 
les sources y sont abondantes et efficaces; les 
plus célèbres sont celles de Bagnères-de-Bi- 
gorre, situées dans l’arrondissement de ce 
nom, celles de Baréges, de Cauterets, de Saint- 
Sauveur, dans l’arrondissement d’Argelès, etc., 
et les sources sulfureuses de Viscos, dans le 
même arrondissement, qui sont fréquentées 
par un grand nombre d’étrangers. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées est peu industriel ; 
ses principaux établissements sont des ex- 
ploitations de carrières de marbre, dont les 
plus importantes sont situées aux environs de 
Lourdes, dans l’arrondissement d’Argelès, et 
dans le ménle arrondissement, des ardoisières, 
dont les produits s’élèvent à 250 000 francs 
par an ; quelques gisements de manganèse, de 
cuivre et de plomb argentifère occupent un 
certain nombre d’ouvriers. Les mines de 
houille et les tourbières ne donnent pas plus 
de 25 000 quintaux métriques de combustible. 

On fabrique, principalement à Bagnères-de- 
Bigorre, des tricots.des crêpes légers, des voiles, 
et dans tout l’arrondissement, des ustensiles 
de bois blanc. Les tanneries, les papeteries, 
les filatures, les saboteries, les fabriques de 
draps, de jouets d’enfants, de clous, d’instru- 
ments aratoires, de cuirs-la ines, de peignes, etc. , 
forment les autres établissements industriels 
du département. 

Le commerce du département des Hautes- 
Pyrénées est assez restreint ; il porte sur les 
marbres, les bois de construction, les bes- 
tiaux, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département des Hautes-Pyrénées est des- 
servi par 5 routes impériales longues de 286 
kilomètres, 8 routes départementales d’une 
longueur de 196 kilomètres, et 2687 chemins i 
vicinaux dont le développement total est de 
5392 kilomètres. Ni ses canaux ni ses rivières 
ne sont navigables. 
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Les principaux canaux du département sont : 
1° le Canal-d’Alaric, qui dérive les eaux de 
l’Adour, dans le canton et l’arrondissement de 
Bagnères-de-Bigorre, passe à 2 kilomètres de 
Tarbes, et rejoint l’Adour dans le canton de 
Maubourguet de l’arrondissement de Tarbes, 
après un parcours de 40 kilomètres, qui sert 
à la fertilisation des plaines ; 2° le Canal-de-la- 
Guespe, qui joint l’Adour à l’Echez, son af- 
fluent; 3* le Canal-de-la- Neste , qui dérive ce 
petit cours d’eau. 

Le département des Hautes-Pyrénées est 
desservi par divers embranchements et sous- 
embranchements du réseau du Midi, qui sont: 
!• l’embranchement de Toulouse à Tarbes, avec 
stations à Aventignan, Saint-Laurent, Lan- 
nemezan, Gapvern, Ozon, Tournay, Bordes, 
Lespouey et Marcadieu ; 2* l’embranchement 
de Dax à Tarbes, avec stations à Saint- Pé, 
Lourdes, Ossun et Juillan; 3* l’embranche- 
ment de Morcenx à Tarbes, avec stations à Cas- 
telnau-Rivière-Basse, Caussade, Maubourguet, 
Vic-en-Bigorre et Andrest; 4° le sous-embran- 
chement de Tarbes à Bagnires-de-Bigorre , avec 
stations à Marcadieu, Bernac-Débat et Mont- 
Gaillard. 

Le développement de ces diverses voies 
ferrées est de 145 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées, était habité par la 
peuplade aquitanique des Bigerri, d’où s’est 
formé le nom de Bigorre. Il fut soumis par 
Crassus, lieutenant de César, et les Romains 
utilisèrent ses nombreuses eaux minérales, 
dont ils connaissaient l’efficacité. 

Le christianisme apparut dans le Bigorre au 
m* siècle, mais ce fut seulement au vii* siècle, 
qu’un ermitage fut construit sur les hauteurs 
de Lavedan, et remplacé plus tard par un mo- 
nastère dû à la munificence de Charlemagne. 
Après avoir été envahi et dévasté par les Sar- 
rdsins vaincus à Poitiers, par les Visigoths 
vaincus à Vouillé, puis par les pirates nor- 
mands, le Bigorre fut érigé en comté, et Louis- 
le-Débonnaire en fit un fief héréditaire. 

Au xi* siècle, le Bigorre passa dans la mai- 
son de Carcassonne par le mariage de l'héri- 
tière du comté avec un seigneur de cette fa- 
mille, et, soixante ans plus tard, il arriva dans 
la maison de Béarn ; le comte Bernard II régu- 
larisa les coutumes de la province par une 
charte curieuse, où sont coordonnés tous les us 
singuliers de l’époque féodale ; ses successeurs 
se battirent vaillamment, soit contre les puis- 
sants comtes de Toulouse, soit contre les 
Maures d’Espagne. 


A l’extinction de la branche masculine de 
Béarn, en 1127, le vicomte de Marsan devint 
comte de Bigorre, et après lui, un seigneur de 
la maison de Comminges; ce fut la désastreuse 
époque du soulèvement des Albigeois et des 
prétentions de la maison de Montfort sur le 
pays, auxquelles Philippe-le-Bel mit fin, en 
séquestrant le Bigorre. Le comté subit alors 
la domination française, et un sénéchal y gou- 
verna pour le compte du roi jusqu’en 1425, 
époque à laquelle le honteux traité de Brétigny 
en fit cession à l’Angleterre. Mais il fut recou- 
vré par la France, vers 1426, et un arrêt du 
parlement de Paris, réglant la succession en 
litige, attribua le comté à Jean, comte de Foix. 
En 1496, l’héritière du Bigorre, Catherine^ 
l’apporta en dot à Jean d’Albret, l’arrière- 
grand-père d’Henri IV, et son histoire se con- 
fondit alors avec celle du Béarn. 

Lorsque la circonscription territoriale fut 
remaniée en 1790, le département des Hautes- 
Pyrénées se forma de l’ancien comté de Bi- 
gorre, du pays des Quatre-Vallées et d’une 
portion du Nébouzan. 

Hommes célèbres. — Les principaux per- 
sonnages remarquables du département des 
Hautes-Pyrénées sont : l’ambassadeur Michel 
de Castelnau ; le conventionnel Barrère ; les 
généraux Maransin et Dombarère ; le chirur- 
gien Larrey, etc; et parmi les comtempo- 
rains : le médecin Recurt; d’Avezac, membre 
de l’Institut; Théophile Gautier; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées comprend trois ar- 
rondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond.de Tarbes 11 c&nt. 195 eomm. 

— d’Argelès 5—91 — 

— de Bagnères 10 — 194 — 

26 c&nt. 480 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département des 
Hautes-Pyrénées forme la 4* subdivision de la 
13* division militaire, dont le siège est à 
Bayonne. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Tarbes, siège de l’évêché, qui est suffragant 
de l’archevêché d’Auch ; ce diocèse comprend 
28 cures, 271 succursales, 133 vicariats rétri- 
bués par l’État, un grand séminaire à Tarbes, 
un collège ecclésiastique à Bagnères, et un 
petit séminaire à Saint-Pé-de-Bigorre. Les pro- 
testants y possèdent trois temples. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale de Pau par les trois tribunaux 
de première instance siégeant aux deux chefs- 
lieux d’arrondissement de Tarbes tt de Bagnè- 
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res de Bigorre, et à Lourdes, chef-lieu de can- 
ton de l’arrondissement d’Àrgelès, et par les 
deux tribunaux de commerce de Tarbes et de 
Bagnères-de-Bigorre. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Toulouse, et possède un lycée à 
Tarbes, deux collèges communaux à Argelès 
et à Vic-de-Bigorre, une école normale d’in- 
stituteurs à Tarbes, un cours normal d’insti- 
tutrices à Bagnères-de-Bigorre, et 1001 écoles 
publiques et libres. Les trois quarts des jeunes 
gens inscrits pour le tirage au sort savent lire 
et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Hautes- 
Pyrénées : 

ARRONDISSEMENT DE TARBES. 

Tarbes (15 658 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisée en deux cantons, est 
située sur la rive gauche de l’Adour, à 756 kilo- 
mètres de Paris. La ville est peu remarquable 
en elle-même, mais elle jouit d’une vue ad- 
mirable sur une plaine fertile et capricieu- 
sement arrosée qui s’étend jusqu’à la chaîne 
des Pyrénées, dont le splendide panorama se 
protile à l’horizon du sud. Tarbes possède 
trois édifices classés parmi les monuments 
historiques , une tour engagée aujourd’hui 
dans les bâtiments de la prison et qui appar- 
tenait autrefois au château de Marguerite de 
Béarn, la cathédrale qui date des xn e et xni* 
siècles et présente un mélange des styles ro- 
man et gothique, et le clocher de l’église des 
Carmes , nouvellement construite, qui est du 
xnr siècle. Les autres édifices de la ville, sauf 
une vaste caserne de cavalerie, ont peu de va- 
leur architecturale. 

Les usines métallurgiques, les fonderies, les 
filatures de laines et de lin, les fabriques de 
lainages, de passementerie, de cartes à jouer, 
les papeteries, et\, forment les principaux 
établissements industriels de cette localité, et 
les éléments de son commerce lui sont géné- 
ralement fournis par les chevaux, les mulets, 
les produits du sol, etc. 

Tarbes existait au temps de l’occupation ro- 
maine sous le nom de Tarba, et devint la rési- 
dence d'un chef militaire. Cette ville fut érigée 
en évêché au commencement du v e siècle ; les 
Normands la détruisirent, et elle fut rebâtie 
par Raymond I er ; pendant le xv e siè:le, la 
peste et la famine la ravagèrent terriblement; 
après avoir appartenu pendant quelque temps 
aux Anglais, elle subit tous les désastres des 
guerres de religion, respira sous l’administra- 
tion de Catherine de Foix qui se montra très- 


tolérante, et depuis cette époque, elle ne fut 
que peu troublée par les divers événements 
politiques de la France. 

Castelnau - Rivière - Basse (1170 hab. ), chef- 
lieu de canton, situé sur la rive gauche du 
Louet, produit des vins assez estimés. On y 
voit les restes d’un donjon, une église du 
xiv e siècle, classée parmi les monuments his- 
toriques, et une église abandonnée qui date 
du xii e siècle. 

Galan (1300 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède une église classée parmi les monuments 
historiques, qui fut autrefois une forteresse. 

Maubourguet (2743 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au confluent de l’Àdour et de l’Echez, 
produit d’excellents vins. On y remarque les 
ruines de l’abbaye de la Réole, et une église 
bâtie par les Templiers. 

Ossun (2595 hab.), chef-lieu de canton, ex- j 
ploite des tourbières et fait le commerce des 
jambons. Non loin se voient les restes d’un im- 
mense camp romain. ; 

Trie (1743 hab.), chef-lieu de canton, situé j 
sur la Bay se -Derrière, a conservé quelques dé- j 
bris de ses anciennes murailles. On admire 
son église paroissiale, surmontée d’une haute 
flèche, et l’église des Carmes , monument histo- 
rique du xvi e siècle. 

Vie (3650 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de l'Echez, a conservé les 
restas d’un ancien château-fort du xn e siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Pou- 
yastruc (626 hab.), Rabastens (1325 hab.), qui a 
conservé quelques vestiges de remparts d’un 
château-fort, et Tournay (1357 hab.), situé sur 
la rive droite de l’Arros. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Ibos ( 1920 hab.); Madiran (1140 . 

hab.); Juillan (1615 hab.); etc. | 

ARRONDISSEMENT D’ARGELÈS. j 

t 

Argelès (1698 hab.), sous-préfecture et * 
chef-lieu de l’arrondissement, est une jolie I 
ville, située dans la charmante vallée de de 
nom, à l’entrée de la région montagneuse, près 
des confluents des gaves de Pau et d’Azun, à ' 
32 kilomètres de Tarbes. Son église est mo- ' 
derne; on remarque dans son faubourg de Vieu- ' 

zac un poste télégraphique d’origine très-an- 
cienne. La commune d’Argelès produit princi- 
palement des grains et des marrons. 

Argelès ne fut qu’un bourg sans importance ! 
jusqu’à la révolution; à cette époque, sa posi- 
tion la lit choisir par la Constituante comme 
chef-lieu d’arrondissement , de préférence à 
d’autres villes plus importantes. 

Aucun (541 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur l’Arrieu d’Azun. Près de là se trou- 
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vent le profond gouffre d’Aubès et le hameau 
de Terrenère. 

Lourdes (4620 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le gave de Pau, est une ville de guerre 
de troisième classe, qui exploite de magnifiques 
carrières de marbre. On y retrouve des vestiges 
de ses anciennes murailles, et son église, en 
partie romane, date des xr et xiu* siècles; son 
château-fort, ancienne prison d’État, que do- 
mine un donjon carré et que ceignent d’épais- 
ses murailles, est classé parmi les monuments 
historiques. 

Luz (1671 hab.), chef-lieu de canton, fabri- 
que principalement des étoffes dites de Barè- 
(jes. Son église romane, construite au xir siè- 
cle par les Templiers, est classée parmi les 
monuments historiques. On admire encore, 
près de Luz , les ruines du château de Sainte- 
Marie, un pont de marbre jeté sur le gave de 
Bastan, et les restes d'un ermitage et d’une cha- 
pelle romane. C’est sur la commune de Luz 
que se trouvent les célèbres sources thermales, 
sulfurées sodiques de Saint- Sauveur , dont les 
eaux, très-diurétiques, sont fréquentées, chaque 
année, par un grand nombre de malades. 

Saint-Pé (2541 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du gave de Pau, pos- 
sède des gisements de cobalt, de cuivre, de 
zinc et de fer. On y fabrique des instruments 
aratoires et des ustensiles de cuisine. On voit 
à Saint-Pé les restes importants d’une ancienne 
collégiale. < 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cautercts (1460 hab.), dont les eaux 
thermales sulfureuses et salines, débitées par 
vingt- trois sources, attirent chaque année 
15 000 baigneurs; Gavarnie (330 hab.), situé 
sur la rive gauche du Gave, près de la fron- 
tière, qui communique avec l’Espagne par la 
célèbre brèche de Roland, et dont l’admirable 
cirque de montagnes, d’une circonférence de 
3600 mètres et haut de 400 mètres, est une 
des merveilles des Pyrénées; Betpouey (586 
hab.), sur le territoire de laquelle sont situées 
les huit sources thermales sulfureuses de Ba- 
règes, et qui est le centre des plus admirables 
explorations du réseau pyrénéen; etc. 

ARRONDISSEMENT DE BAGNÈRES- DE-BIGORBE. 

Bagnères-de-Bigorre (9433 hab.), sous- 
préfecture et chef-lieu de l’arrondissement, 
est située sur l’Adour, à 21 kilomètres de Tar- 
bes. Cette ville a été nommée la métropole des 
eaux thermales de la France, et justifie cette 
appellation. Son église Saint-Vincent, classée 
parmi les monuments historiques, est un 
édifice du xv* siècle, que domine une jolie 
tourelle pentagonale ; on remarque à Bagnères 


les ruines d’un établissement thermal fondé par 
les Romains, les restes de l’église et du cloître 
des Jacobins, situés au centre de la ville* et un 
musée qui possède quelques bons tableaux. 
Bagnères a de nombreuses et délicieuses pro- 
menades, et offre à ses visiteurs de charmants 
buts d’excursion, tels que le camp de César, 
le Pic-du-Midi de Bagnères, la vallée de Cam- 
pan, le lac Bleu, etc. 

Les sources qui ont fait et font la- prospérité 
de Bagnères sont thermales, sulfatées calcaires 
et magnésiennes, chlorurées sodiques et fer- 
rugineuses, ou sulfurées sodiques, et prin- 
cipalement laxatives et diurétiques ; elles ont 
amené la création de quatorze établissements, 
dont le principal est celui des Thermes, et 
elles attirent, chaque année, plus de 20000 
baigneurs. 11 existe à Bagnères d’importantes 1 
marbreries, des fabriques de tissus de baréges, 
de jouets d’enfants, de poteries, des filatures 
de laine, etc. 

Bagnères-de-Bigorre existait, avant l’invasion | 

romaine, sous le nom de Vicus Aquensis, et fut ( 
très - fréquentée des conquérants; après la 
chute du Bas-Empire, sa prospérité s’effaça, 
et même la ville ne réapparaît historique- 1 
ment qu’au xn* siècle ; elle souffrit beaucoup 
des guerres de religion,' et ne redevint floris- ! 
santé que sous le règne de Jeanne d’Albret, I 
mère d’Henri IV. 

Campan (3576 hab.), chef-lieu do canton, si- > 
tué sur la rive gauche de l’Adour, fait le com- : 
merce des marbres. On y voit les restes d’un | 
ancien cloître et une église du xvii* siècle. 

Arreau (1298 hab.), chef-lieu de canton, si- J 
tué au confluent de trois rivières, exploite des * 
gisements de manganèse et fait le commerce 1 
des bois. On remarque dans cette petite ville J 
plusieurs maisons de la Renaissance, et une i 
église du xv* siècle, élevée sur les ruines d’une j 
église romane. i 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bor- j 
dires (450 hab.), situé sur la Neste de Louron, 
Çastelnau- Magnoac ( 1646 hab.), où s'élèvent les 
ruines d’un château, Labarthe (812 hab.), qui 
possède une source sulfureuse froide, Lanne- 
mezan (1602 hab.), situé sur le plateau de ce 
nom, où l’on voit une église romane et les ves- 
tiges d’une voie romaine, Mauléon-Barousse 
(831 hab.), où jaillit une source minérale ther- 
male alcaline et ferrugineuse , Nestier (579 : 

hab.), situé entre la Neste et le Merdau , et 
Vieille-Aure (383 hab.), qui exploite des gise- 
ments de manganèse. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cieutat (1340 hab.); Monléon-Ma- 
gnoac (1500 hab.); Sainl-Laurenl-de-Neste (1635 : 

hab.); etc. I 
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Le mont Canigou. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le dépaitement des Pyrénées-Orientales, si- 
tué dans la région méridionale de la France, 
doit son nom à sa position au pied de la partie 
E. de la chaîne des Pyrénées. Ses limites sont : 
au N., le département de l’Aude; à l’E., la mer 
Méditerranée; au S., les Pyrénées qui le sépa- 
rent de l’Espagne; à l’O., le département de 
î’Àriége. 

Les Pyrénées-Orientales forment un dépar- 


tement frontière et maritime, dont l’aspect est 
très-varié; il est riche de sites pittoresques et 
de beautés imprévues qui impressionnent vi- 
vement le regard. Le voyageur, venu par la 
mer, voit s’étendre et monter devaut ses pas 
une succession de plaines dont la superficie 
comprend 1000 kilomètres carrés, et qui com- 
posent la vaste et fertile région de Perpignan; 
il suit les riches vallées de la Tèt et du Tech, 
qui s’enfoncent vers le S.-O. pour aboutir à la 
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grande chaîne de la frontière. Dans la pailie 
qui vient mourir à la mer, le» Pyrénées n’ont 
qu’une hauteur moyenne de C00 mètres jus- 
qu'au fort de Bellegarde , et ne donnent accès 
en Espagne que par les cols de Canyuls et de 
Perthus. Puis la montagne s’accentue davan- 
tage, le système orographique se développe 
sur Une hauteur moyenne de 1600 mètres jus- 
qu’à l’extrémité S.-O. du département, et il est 
percé d’un grand nombre de cols plus ou 
moins imprati râbles, dont le plus fréquenté, 
le col de Piguières, situé à 1 588 mètres d’alti- 
tude au S.-O. de l’arrondissement de Prades, 
aboutit à Puy-Cerda en Espagne; alors, se 
développant davantage, surélevant ses pics, 
rétrécissant ses cols, le massif pyrénéen va se 
joindre aux Pyrénées-Centrales à la frontière 
du département. De cette chaîne-mère, sur la 
limite des arrondissements de Céret et de 
Prades, se détache un important contrefort, où 
culmine le Canigou, que la neige couvre sept 
mois de l’année, et qui a longtemps passé pour 
la cime la plus haute des Pyrénées. Plus au N., 
sur la limite de l’Ariége et des Pyrénées Orien- 
tales ? se dessine le rameau des Corbières, que 
domine le magnifique et inaccessible pic de 
Carlitfe, l’un des plus remarquabhs du sys- 
tème, car il forme un triple point de partage 
des eaux qui se dirigent vers le golfe de Gas- 
cogne, l’Espagne et la Méditerranée. 

Orographie. — Le département des Pyrénées- 
Orientales est séparé de la Catalogne, au S., par 
la partie E. de la chaîne des Pyrénées; cette 
chaîne, depuis sa naissance sur la mer au cap 
Cerbère, prend le nom de Chaîne-des- Aller es, 
et n’a qu’une hauteur moyenne de 600 mètres ; 
à partir du fort de Bellegarde, son altitude s’ac- 
croît jusqu’à 1600 mètres, et depuis le col de 
Figuières, elle va grandissant encore jusqu’au 
pic de Carlitte, où commencent les Pyrénées- 
Centrales. Deux contreforts ou massifs impor- 
tants se ramifient sur le département ; ce sont 
.le rameau du Canigou sur la limite des deux 
arrondissements de Prades et de Céret, et les 
Corbières qui séparent le département de celui 
de l’Ariége. 

Les points culminants du département des 
Pyrénées- Orientales sont le Pic -de -Carlitte, 
élevé de 2840 mètres au-dessus du niveau de 
la mer, le Canigou, haut de 2785 mètres, le 
Pic-de-Lanoux, dont l’altitude est estimée à 
2661 mètres, etc. 

Hydrographie. — Le département des Py- 
rénées-Orientales appartient au bassin de la 
Garonne par l’Ariége, au bassin de l’Èbre par 
la Sigre et ses affluents, et aux bassins de 


l’Aude, de l’Agly, de la Têt et du Tech, petits 
fleuves côtiers, qui sont tributairesde la Médi- 
terranée. 

L’Ariége prend sa source dans la partie occi- 
dentale de l’arrondissement de Prades, sur un 
territoire contesté des frontières française et 
espagnole, puis il entre immédiatement dans 
le département auquel il a donné son nom, et 
passe dans celui de la Haute-Garonne, où il finit 
après un cours de 157 kilomètres, sans avoir 
reçu dans ce département aucun affluent- de 
quelque impôt tance. 

La Sègre, qui prend sa source au pied du pic 
de Sègre, dans le canton de Saillagouse, vers 
le S. de l’arrondissement de Prades, baigne 
Llo, Saillagouse, traverse l’enclave espagnole 
de Livia, arrose Caldégas et Bourg Madame, 
passe la frontière, et va se jeter dans l’Èbre en 
Espagne, après un cours total de 300 kilo- 
mètres, accru dans le département du torrent 
d ’Estavar, de l’£rr, et de la Raur formée du 
Brangolxj et de Y Angouslrine. 

L’Aude, qui prend sa source dans un étang 
du canton de Mont-Louis, vers l’O. de l’arron- 
dissement de Prades, remonte vers le N. en 
baignant Matemala, absorbe les eaux d’un 
grand nombre de torrents nés sur les pentes 
des Pyrénées, entre dans le département auquel 
elle a donné son nom, et s’y divise en deux 
bras dont l’un se jette dans l’étang de Sigean, 
l’autre dans la Méditerranée , après un cours 
total de 208 kilomètres. 

L’Agly, qui prend sa source dans le canton 
de Couiza, vers le S. du département de l’Aude, 
entre dans celui des Pyrénées -Orientales par 
l’angle N. -O. de l’arrondissement de Perpi- 
gnan, coule vers l’E. en arrosant Latour, Esta- 
gel, Cases-de-Pène, Espira-de-l’Agly, Rivesal- 
tes, et se jette dans la Méditerranée, près de 
Saint-Laurent-de-la-Salanque, après un eours 
total de 75 kilomètres, accru de la Boulzanne 
qui finit à Saint-Paul-de-Fenouillet, du Désix 
et du Verdouble. 

La Têt, qui prend sa source dans l’étang de 
Puy-Prigue, au pied des Corbières, sur la limite 
de l’arrondissement de Prades, passe près de 
Mont -Louis, arrçse Fontpédrouse , Thuès, 
Olette, Serdinya, Villefranche-de-Conflent, Ria, 
Prades, Vioça-le-Boulès, 111e, entre dans l’ar- 
rondissement de Perpignan, y baigne Millas, 
Perpignan, et se jette dans la Méditerranée, en 
aval de Sainte-Marie-de-Salanque, après un 
cours de 125 kilomètres, pendant lequel elle 
absorbe le Prat-de-Valagutre, la Carença qui finit 
à Thuès, le Montât, le Cabrùs et VEvols qui se 
jettent à Olette, la Boja, la Rivière-de-Fillols qui 
finit à Villefranche-de-Conflent, le Caillou, la 
Taurinya, la Castillane et la Lentille. 
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Le Tech, qui prend sa source sur la fontière 
espagnole, à l’angle 0. de l’arrondissement'de 
Céret, coule vers le N.-E. en arrosant Prats-de- 
Mollo, Arles, Amélie-les-Bains, Palalia,Saint- 
Jean-Pla-de-Cors, le Boulou, et se jette dans 
la Méditerranée, après un cours de 82 kilomè- 
tres, accru du torrent de la Soulanelte, de la 
- Coumelade, de la Manire, du Gtura, du torrent 
de la Fou, du Mondony, du torrent de Rome et 
du Tanyari. 

Les lacs sont nombreux dans le département 
des Pyrénées-Orientales, et le plus grand, le 
lac de Lanoux, long de 3 kilomètres, est situé 
au fond d’un admirable cirque de montagnes, 
à une hauteur de 2154 mètres. Il existe aussi 
des étangs en grand nombre sur toute la par- 
tie du littoral, dont les plus considérables 
sont l’étang de Leucate, au N.-O. de l’arrondis- 
sement de Perpignan, qui appartient pour 
moitié au département de l’Aude, l’étang de 
1 Saint-Nazaire, situé à l’E. du même arrondis- 
i sement, etc. 

1 Climat. — Le climat du département des 
! Pyrénées-Orientales est assez variable dans la 
I région montagneuse ; mais dans la plaine et sur 

| les bords de la Méditerranée, rafraîchis par 
! les brises de mer, il est d’une extrême dou- 
I ceur. La moyenne de la température pour l’an- 
née entière est de 13*, 7 centigrades. Les vents 
| dominants sont ceux de N. ou Gargal, ceux du 
j S.-S.-E., ou Marinade, et ceux de N.-N.-O., ou 
I Tramontane. 

Superficie. — Population. — La superficie 
| <lu département des Pyrénées-Orientales est 
de 426 143 hectares, et sa population de 189490 
habitants, ce qui donne un peu plus de 44 ha- 
; bitants par kilomètre carré. Cette population 
| s’est accrue de 78 758 habitants depuis le com- 
mencement du siècle, et de 7727 depuis le der- 
| nier recensement de 1861. Elle comprend 
‘ 125 000 agriculteurs, qui en forment la grande 

j majorité, 45 000 industriels ou commerçants, 
9000 habitants qui exercent des professions li- 
bérales, et 9000 sans profession. 

Les habitants du département des Pyrénées- 
Orientales, voisins de l’Espagne et toujours 
en relation avec ce royaume, ont conservé 
i l’empreinte espagnole dans l’impétuosité de 
’ leur caractère, et la haute opinion qu’ils ont 
I d’eux-mêmes. C’est principalement aux habi- 
j tants des campagnes que cette observation 
j peut être justement appliquée, car ils sont 
aussi très-fiers, très -indépendants, le plus 
! souvent indomptables, et ils aiment particuliè- 
rement la danse et la pompe des cérémonies 
religieuses. 


Le principal idiome du département est le 
Catalan, qui est très-ancien, et même antérieur 
au latin; c’est évidemment une dérivation des 
langues romanes, qui furent pariées d’abord 
.par tous les peuples de l’Occident. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement des Pyrénées-Orientales comprend 
95 000 hectares de terres labourables, 9000 de 
prairies naturelles, 47 000 de vignes, 174 000 
de pâturages, landes et bruyères, et 77 000 de 
bois, forêts, terres incultes, etc. Le nombre 
de propriétaires est de 52 000, et le sol y est 
divisé en 438 500 parcelles. 

Le département des Pyrénées-Orientales est 
plus agricole que manufacturier ; les agricul- 
teurs, entraînés par le progrès, depuis quel- 
ques années, se débarrassa nt franchement de 
ces anciennes routines qui laissaient impro- 
ductive une grande partie du territoire. De 
tous côtés, on met en valeur les terrains com- 
munaux, on assainit les marais susceptibles 
d’être desséchés, et dont il reste encore plus 
de 1000 hectares, on reboise les vallées et les 
montagnes, on pratique de nouvelles saignées 
aux cours d’eau pour fertiliser les parties sté- 
riles du sol, on propage les méthodes et les 
instruments perfectionnés, et grâce à ces amé- 
liorations, le département des Pyrénées-Orien- 
tales ne tardera pas à prendre rang parmi les 
plus riches de la France. Il existe une ferme- 
modèle & Germainville, dans la commune de 
Thuir, située dans l’arrondissement de Per- 
pignan, et cinq pépinières départementales. 

Cependant, la récolte des céréales ne suffit 
pas encore à la consommation locale ; ce sont 
le blé, le seigle, l’orge et l’avoine qui réussis- 
sent plus particulièrement, mais leur valeur 
ne s’élève pas annuellement au-dessus de 10 
millions de francs. Les autres cultures rappor- 
tent environ 15 millions de francs; ce sont les 
pommes de terre, les raves, les fèves, les len- 
tilles, les produits maraîchers dont la récolte 
est extrêmement abondante , le chanvre et le 
lin des arrondissements de Prades et de Perpi- 
gnan, les fruits que Paris reçoit en primeurs, 
les vignes qui rendent, année commuue, en- 
viron 100 000 hectolitres de vins rouges ou 
blancs, connus sous le nom de vins de Roussil- 
lon, et dont les plus estimés sont ceux de Ba- 
nyuls, de Rivesaltes, de Torremila, d’Oms, de 
Millas, de Saint-Nazaire, etc., une grande va- 
riété de plantes aromatiques et médicinales 
qui poussent dans les montagnes les mûriers 
qui se multiplient et engagent la sériciculture 
dans la voie du progrès, et enfin les forêts 
domaniales ou communales qui couvrent la 
région montagneuse de belles essences fores- 
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tières, telles que chênes-francs, chênes-lièges, 
hêtres, pins et sapins , et dont les plus consi- 
dét&bles sont celles de Bouchevelle, de Barès, 
de Saint Marsal, de la Péna, de la Sourina, etc. 
Le revenu des pâturages, landes et bruyères, 
peut être estimé, année commune, à 3 500 000 
francs. 

Les animaux domestiques forment une bran- 
che importante de l'industrie agricole; on élève 
dans le département 9000 chevaux de race 
indigène, 11 000 âpes ou mulets, de bonne 
qualité, qui sont l'objet d’un commerce actif 
avec l’Espagne, 20 000 bêtes à cornes de race 
indigène, 415 000 moutons très-estimés pour 
leur toiscn, 30 000 porcs, 20 000 boucs, chèvres 
ou chevreaux, 7000 ruches d’abeilles qui pro- 
duisent un miel excellent et très-recherché. 
Le petit gibier de poil ou de plume est encore 
très-abondant dans les plaines, et dans les 
montagnes les chasseurs ne manquent ni 
d’isards, ni d’ours, ni de loups, ni de san- 
gliers. Les divers cours d’eau sont poisson- 
neux, et les côtes de la Méditerranée sont fré- 
quentées par une grande variété de poissons. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
est annuellement de 13 millions de francs, et la 
valeur totale de la production agricole s’élève 
â 28 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment des Pyrénées-Orientales est générale- 
ment formé de terrains primitifs ; il est allu- 
vionnaire dans la plaine de Perpignan, et cré- 
tacé dans les Corbières.On y trouve des mines 
de fer dans la vallée de la Têt et du Tech, 
et quelques gisements de cuivre, d’alun et de 
plomb argentifère; on exploite un bassin houil- 
ler, composé de quatre couches, dans la région 
du N.-O. Les autres richesses minéralogiques 
du département sont des carrières de granit, 
de marbres et de pierres calcaires, des salines, 
des ardoisières, etc,, qui se rencontrent sur 
divers points du territoire. 

Comme toute cette région montagneuse, le 
département des Pyrénées-Orientales possède 
de nombreuses sources minérales; les plus 
importantes sont les eaux ferrugineuses d’À- 
mélie-les-Bains, dans l’arrondissement de Cé- 
ret, celles de Vernet, dans l’arrondissement 
de Prades, qui sont thermales sulfurées sodi- 
ques, celles des Graus-d’OIettes, celles de 
Vinça, celles de Moîigt, dont les eaux sont sul- 
fureuses, etc. 

Industrie. — Commerce. — L’industrie ma- 
nufacturière tend à se développer dans le dé- 
partement des Pyrénées-Orientales ; l’arrondis- 
sement de Prades a donné une grande impul- 


sion à l’exploitation des mines; on coknpte dans 
le département 18 mines de fer qui peuvent J. 
produire 100 000 quintaux métriques de mine- | 
rai, une mine de cuivre à Thuès-Sahorre, dans 
le canton d Olette, 24 usines à fer dont les plus ! 
considérables sont les usines de Velmagna et 
celles de Nyer dans l’arrondissement de Pra- 
des, et qui peuvent produire 20 000 quintaux 
métriques de fonte pour une valeur de 3C0 000 
francs. On exploite aussi quelques marais 
salants, qui donnent environ 15 000 quin- 
taux métriques de sel. De très nombreuses 
usines à farine et à huile, les tanneries, les 
magnaneries , les distilleries , etc , forment 
les autres établissements industriels du dépar- 
tement. 

Le mouvement maritime, produit par les 
quatre ports de Collioure , de Poit-Vendres, 
de Banyuls-sur-Mer et du Barcarès- de -Saint- 
Laurent, comprend environ 250 navires à va- 
peur et à voiles, jaugeant, à l’entrée et à la 
sortie, 16 000 tonnes, et 2000 caboteurs, jau- 
geant 50 000 tonnes. 

Le commerce départemental porte princi- 
palement sur les vins, les laines, le miel, les 
fers, les bois, les draperies communes, le liège, 
les chevaux, les mulets, etc., et il s’étend jus- 
qu’en Espagne. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département des Pyrénées -Orientales est 
desservi par 7 routes impériales longues de 336 
kilomètres, par 9 routes dépai te mentales d’une 
longueur de 155 kilomètres, et par 1130 che- 
mins vicinaux, dont le développement total est 
de 2735 kilomètres. 

Les principaux canaux du département sont 
ceux de Perpignan , de l'Agly , de Millas , du Tech , 
de la Têt, qui dérivent les eaux des principales 
rivières pour la fertilisation de différentes 
parties du sol. 

Le département des Pyrénées-Orientales est 
desservi du N. au S. dans sa partie E. par 
l’embranchement de Narbonne à Port- Vendres, 
qui appartient au réseau du Midi, avec stations 
à Salces, Rivesaltes, Perpignan, Elne, Palau- 
del-Vidre, Argelès-sur-Mer et Collioures. 

Le développement de cette voie ferrée est de 
69 kilomètres. | 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le [ 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment des Pyrénées-Orientales, était habité par 
la tribu gauloise des Sardones , qui remplaçait 
vraisemblablement une colonie sarde ou ty- 
rienne, fondée sur celte partie des rivages 
méditerranéens. Les peuples refusèrent de 
s’allier aux Romains contre Annibal, et laissè- 
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rent librement passer ce général carthaginois, 
quand il descendit sur l'Italie. 

Ce fut en l'an de Rome 633, que ce pays fut 
conquis par les Romains et compris dans la 
Gaule narbonnaise. Après l’introduction du 
christianisme dans les Gaules, Elne, l’une de 
ses principales cités, devint un des sièges épis- 
copaux de la Septimanie. Les Vandales, les 
Suèves, les Alains, les Visigoths s’en emparè- 
rent successivement, et ceux-ci le possédaient 
encore, deux siècles après la victoire de Vouillé, 
remportée par Clovis en 507. Aux Visigoths 
succédèrent les Sarrasins, guidés par Zama, 
en 7 19; la puissance musulmane s’y établit so- 
lidement, mnisen741,les Roussillonnais chas- 
sèrent eux-mémes ces étrangers et acceptèrent 
la domination de Pépin-le-Bref. 

Charlemagne, appréciant la situation de cette 
province sur la frontière du royaume, y fonda 
un comté, dont les seigneurs se déclarèrent in- 
dépendants sous les faibles héritiers du grand 
empereur; ce furent des comtes de Barcelone, 
et pendant trois siècles, leur histoire ne produit 
aucun faitsaillant; les Maures et les Normands 
dévastèrent le pays, et cette période obscure 
de troubles et de luttes dura jusqu’au moment 
où la domination aragonaise, attirée par voie 
d’héritage en la personne d’Alphonse II, s’éta- 
blit dans le Roussillon, en 1172. 

Ce fut une époque prospère et brillante; les 
troubadours affluaient à la cour du roi, et 
chantaient les légendes de ce beau pays. Al- 
phonse mourut en 1 1 96; un de ses successeurs, 
partageant ses possessionsentredeux héritiers, 
attribua à l’un d’eux, don J.iyme, le Roussil- 
lon et les iles Baléares. Les troubles recommen- 
cèrent; le roi de France, Philippe-le-Hardi, vou- 
lut en profiter, envahit le Roussillon, futvaincu, 
et le comté se réunit de nouveau à l’ Aragon; 
Pierre IV, au xvi* siècle, signala son règne par 
une prudente et sage administration, tt répara 
les désastres dont ce malheureux pays avait 
été vict : me, Sous l’un de ses successeurs, 
Jean II, le Roussillon se révolta; Louis XI fut 
imprudemment appelé pour le dompter, et 
en 1475, après mille détours d’une astucieuse 
politique, il annexa le Roussillon et la Cerda- 
gne à la France. Mais Charles VIII renonça à 
cette conquête ; la province retourna sous la 
domination espagnole, et Ferdinand et Isabelle, 
en 1493, vinrent reprendre solennellement 
possession de Perpignan. Pendant tout le xvi* 
siècle, le Roussillon fut très-éprouvé par des 
pestes et des famines. Au xvir siècle, il se ré- 
volta contre Philippe IV; Richelieu intervint; 
Louis XIII vint en personne assiéger les places 
fortes, et en 1659, les droits de la France i 
sur tout le versant septentrional des Pyrénées | 
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furent consacrés par le traité de la Bidassoa. 
Depuis cette époque jusqu’à Ja Révolution, 
le Roussillon ne v cessa d'étre une province 
française. 

Au remaniement territorial, décrété en 1790, 
le département des Pyrénées -Orientales fut 
formé de l’ancien Roussillon, de la Gerdagne 
française, d’une partie du Languedoc et d’une 
portion de la Cerdagne espagnole. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages célèbres du département des Py- 
rénées-Orientales, on remarque : les trouba- 
dours Toruit et Paracolles ; le peintre Hya- 
cinthe Rigaut, etc.; et parmi les contempo- 
rains : l’illustre François Arago, et ses frères 
Étienne et Jacques Arago; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Pyrénées-Orientales comprend trois 
arrondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Perpignan. .... 7 cant. 86 comm. 

— Céret -4 — 43 — 

— Prades 6 — 102 — 

17 cant. 231 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département des 
Pyrénées-Orientales forme la 1" subdivision 
de la 11" division militaire, dont le siège est à 
Perpignan. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse de 
Perpignan, siège de l’évêché, qui est suffragant 
de l’archevêché d’Albi; ce diocèse possède 
26 cures, 173 succursales, 72 vicariats rétri- 
bués par l’État, un grand séminaire à Perpi- 
gnan et un petit séminaire à Prades. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Montpellier, par les trois tribu- 
naux de première instance qui siègent aux 
chefs-lieux d’arrondissement, et par le tri- 
bunal de commerce de Perpignan. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l'Aca- 
démie de Montpellier, et possède un collège 
communal, une école normale d’instituteurs 
et d’institutrices à Perpignan, et 337 écoles 
publiques et libres. L'instruction est peu ré- 
pandue dans le département, et c'est à peine si 
la moitié des jeunes gens inscrits pour le ti- 
rage au sort sait lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Pyrénées- 
Orientales : 

ARRONDISSEMENT DE PERPIGNAN 

Perpignan (25 264 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé sur la rive droite de la Têt, au con- 
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fluent de la Basse, à 846 kilomètres de Paris. 
C’est une ville de guerre de première classe, 
entourée d'une enceinte fortifiée de forme 
ovale, et défendue par une citadelle dont l’an- 
cien château du roi de Majorque forme le don- 
jon. A l’intérieur, Perpignan est assez mal 
bâti, et ses rues sont irrégulièrement tracées; 
ses principales promenades sont la place 
Royale, où s'élève une fontaine de marbre et 
de bronze, et les jardins de Saint-Jacques; à 
l'extérieur, la ville, étagée sur les pentes 
douces d’une colline, s'étend jusqu'à la plaine, 
et ses abords sont charmants. On ne cite que 
deux monuments historiques à Perpignan, un 
portail mauresque appartenant à la chapelle 
de la citadelle, et la cathédrale Saint- Jean, 
commencée au xvr siècle, et encore inache- 
vée au xix e ; on y admire une grande richesse 
d’ornementation, d’assez belles verrières, le 
retable sculpté du maître-autel, un bénitier de 
la Renaissance, et le tombeau en marbre noir 
» de Louis de Montmor. Les autres édifices qui 
méritent d’étre signalés dans la ville, sont 
l’église Saint-Mathieu , bâtie au milieu du 
xvii* Mècle, l’hôtel de ville qui a été recon- 
struit en 1692, un petit château mauresque que 
domine un minaret hexagonal et qui appar- 
tient à l'architecture du xiv* siècle, le palais 
de justice et l’hôtel de la préfecture nouvelle- 
ment construits, ainsi que la tour de l’horloge, 
ornée de quatre tourelles, qui s’élève près des 
remparts. 

Les établissements de sériciculture, les dis- 
tilleries, les minoteries, les fabriques de draps, 
de cartes, de bouchons, de chocolats, les tein- 
tureries, les tanneries, forment les principales 
industries de cette ville, qui fait le commerce 
des vins, des laines, de l'huile, du miel, etc. 

Si l’on accepte les faits un peu légendaires 
que Perpignan donne pour des certitudes his- 
toriques, cette ville serait l’ancienne cité de 
Ruscino , et aurait précédé de plusieurs siècles 
l’occupation romaine; mais à s’en rapporter 
aux documents indiscutables, il faut ramener 
sa fondation au xi e siècle, époque à laquelle les 
habitants de Ruscino , fuyant leur cité dévastée 
par les barbares, se sont groupés autour du 
petit hameau qui est devenu Perpignan. Les 
rois d’Aragon lui accordèrent libéralement ses 
franchises; au xm® siècle, cette ville, devenue la 
capitale du royaume de Majorque, s’entoura 
de plus larges murailles, fut, au xv e siècle, 
l’objectif de la politique espagnole et française, 
soutint un siège mémorable contre les troupes 
de Louis XI, capitula en 1475, mais retourna 
aux Espagnols pendant le règne de Charles VIII. 
Elle fut définitivement réunie à la France sous 
Louis XIII, en 1642. 


Latour-de-France (1326 h&b.), chef-lieu de i 
canton, situé sur la rive droite de l’Agly, ex- 
ploite des mines de fer, et produit un miel 
excellent. On y remarque une tour qui appar- 
tenait autrefois à un château féodal d’origine [ 
mauresque. 

Millas (2090 hab.), chef-lieu de canton, situé 1 
sur la rive droite de la Têt, que traverse un I 
pont suspendu, produit des céréales et élève 
de nombreux troupeaux. Près de cette petite 
ville, s’élève sur une colline l’ermitage de la 
Force -Réal, qui sert d'amer aux navires, et 
attire un grand concours de pèlerins. Non loin I 
se voient les ruines du château du même nom, ! 
qui date du xm e siècle. 

Rivesaltes (5218 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de l'Agly, possède 
10 000 hectares de vignobles qui donnent d’ex- 
cellents vins, tels que le Muscat , le Malvoisie , i 

le Grenache , le Rancio , etc. 

Saint-Paul (2231 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de l'Agly, produit des vins, des 
olives, du miel. Près de cette petite ville jaillit 
la source saline de la Foun. 

Thuir (2410 hab,), chef-lieu de canton, situé 
sur le ruisseau de ce nom, a une usine métal- 
lurgique, des tuileries, des papeteries, des di- 
stilleries, etc. Cette petite localité a conservé 
partie de ses anciennes murailles. 1 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Baixas (2621 hab.); Elue (2800 hab.); 
Estagel (2513 hab.); Saint-Laurent- de-la- Sedan- | 

que (4596 hab.); etc. i 


ARRONDISSEMENT DE CÉRET. 

Céret (3737 hab ), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur le ver- 
sant des A Ibères, à 31 kilomètres de Perpi- 
gnan, et près de la rive droite du Tech. C'est 
une ville aux rues étroites et tortueuses, mais 
qui extérieurement charme la vue par sa posi- 
tion pittoresque. Elle est encore entourée de 
quelques restes de ses anciennes murailles. 
On y remarque les vestiges d’un pont con- 
struit à l'époque de l’occupation romaine, et à 
un kilomètre de la ville, le pont de Céret, jeté 
au-dessus du Tech a une hauteur de 29 mè- 
tres, et qui est classé parmi les monuments 
historiques. A deux kilomètres au delà, se voit 
l’ermitage d eSaint-Ferréol 9 qui attire un grand 
concours de pèlerins. 

Les tanneries, les métiers de tisserands, les 
fabriques de bouchons, etc., forment les prin- 
cipales industries de cette localité. 

Ce que Céret a été pendant toute la période 
du moyen âge, nul historien n’a pu le décou- 
vrir, mais on sait que cette ville fut fondée au 
commencement du ix e siècle, sous les auspices 
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de Charlemagne. C’est aux environs de Céret 
qu’en 1794, Dugommier commandant les trou- 
pes républicaines, remporta une victoire com- 
plète sur les Espagnols. 

Argelès-sur-Mer (2537 hab.) , chef-lieu de 
j canton, situé non loin de la Méditerranée, 
s’occupe principalement de pèche et de salai- 
sons. La côte en cet endroit est défendue par 
une redoute et une batterie. Cette petite ville 
a conservé quelques vestiges de ses anciennes 
fortifications. 

Arles-sur-Tech (2523 hab.), chef-lieu de can- 
ton, forme un entrepôt pour les grains, et fait 
le commerce des fers forgés et du merrain. Le 
cloître de son église romano-byzantine est 
classé parmi les monuments historiques. 

Prats-de-Mollo (2784 hab.), chef-lieu de can- 
ton, forme une place de guerre de troisième 
I classe, située sur le penchant d’une montagne, 
près de la rive gauche du Tech, et fabrique 
principalement des draps, des molletons, des 
lainages. On y remarque d’anciennes murailles 
protégées par des tours et des bastions, et le 
château de la Garde, construit par Vauban , 
qui domine et défend la ville. A 5 kilomètres 
de Prats-de-Mollo se trouve l’établissement 
thermal de la Preste, dont les eaux diurétiques 
sont fréquentées, chaque année , par 500 ma- 
lades environ. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont : Banyuls-sur-Mer (3008 hab.), petit 
port situé sur la Méditerranée, qui produit les 
vins; de Grenache, et est en communication 
directe avec l’Espagne par le col qui porte son 
nom; Collioure (3651 hab.), place de guerre, 
défendue par les fortifications de Yauban, un 
château, la redoute du Palat, les forts de l’É- 
toile, du Mirador et Saint-Elme, et qui produit 
des vins classés parmi les premiers crus du 
Roussiltou; Port-Vendres (2364 hab.), place de 
guerre de 2* classe, située sur la Méditerranée, 
qui est fort commercant et produit des vins 
estimés; Saint-Laureni-de-Cerdans (2100 hab.), 
situé sur la rive droite de la Guera, qui pos- 
sède des forges et des clouteries ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE PRADES. 

Prades (3579 hab.), sous-préfeclure et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
droite de la Têt, à 44 kilomètres de Perpignan. 
C’est une assez jolie ville, régulièrement con- 
struite, au centre de laquelle s’ouvre une 
place plantée de beaux arbres, et de laquelle 
j rayonnent cinq principales artères ; là, s’élève 
j l’église dominée par un clocher roman haut de 
35 mètres. Aux environs de PraJes se voient 
les curieuses ruines de l’abbaye de Saint-Mi- 
guel- de- Cuxa, situées dans la commune de 


Codalet, classées parmi les monuments his- 
toriques, et dont les chapiteaux sculptés ornent 
maintenant les colonnes de l’établissement de 
bains. 

La principale industrie de Prades est la fa- 
brication des gros draps , et son commerce 
porte sur tous les produits du territoire envi- 
ronnant, grains, vins, lin, chanvre, sur les 
bestiaux, les chevaux et les mulets. 

Prades fut fondée en 844, et devint le chef- 
lieu de la viguerie du Confient; cette petite 
ville n’a pas été éprouvée par les désastres qui 
affligèrent si longtemps les autres cités du dé- 
partement, et a toujours été assez prospère. 

Olette (1042 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche de la Têt, que traverse un 
pont de trois arches, possède un établissement 
de bains, qui utilise des eaux thermales sul- 
furées sodiques, dont 31 sources débitent 
près de 1 8 000 hectolitres par vingt-quatre 
heures. Olette possède des mines de cuivre 
argentifère, et fabrique spécialement des ou- 
tres en peau de bouc. C’est un centre de cu- 
rieuses explorations pour lès vallées et les gor- 
ges environnantes. Non loin se voient les 
ruines du couvent de Saint-Andrè-de-Exalada , 
qui datent du ix* siècle. 

Mont- Louis (470 hab.), chef-lieu de cadton et 
ville de guerre de deuxième classe, situé 
à une hauteur de 1621 mètres, est défendu 
par une citadelle composée de quatre bastions, 
et assez vaste pour loger plusieurs milliers 
d’hommes. Entre la ville et son faubourg jail- 
lit une source ferrugineuse dont les eaux sont 
efficaces et fréquemment employées. 

SaiUagouse (608 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Sègre, a des fabriques de poterie, 
de tricots, et élève principalement des che- 
vaux et du bétail. 

Soumia (921 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche du Désix, possède des mou- 
lins et des fabriques de tan. 

Vinça (1983 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur un coteau , près de la rive droite de la 
Têt, possède des eaux minérales , déhitées par 
plusieurs sources, dont les unes sont ther- 
males, carbonatées, sulfurées sodiques, et les 
autres ferrugineuses. La ville a conservé quel- 
ques-unes des tours qui défendaient ses an- 
ciennes fortifications. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ille (3332 hab.), qui a conservé 
quelques restes de fortifications; Vernet (276 
hab.), situé sur les deux rives du Castell, au 
pied du Mont-Canigou, qui possède un établis- 
sement considérable, dont les eaux minérales, 
administrées sous toutes les formes, agissent 
efficacement sur la peau et les muqueuses; etc. 


Digitized by LjOOQle 



LEGENDE DES SIGNES 


PYRENEES ORIENTALES 



, 

* ^ 


•U 


< .« 
I * i 


'-U 


1 "s 


Cru **» pet- J Scdille. nur ,&n t.vuzrtnr -tf 


Ti.Con»lanj,G«ojjT'nphe de 1 'A3 m®.” de* Po*tes 


Digitized by 


Google 


Kilomètre» 



Digitized by 


Google 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


Cathédrale de Strasbourg. 


BAS-RHIN. 

Situation. — Limites.— Aspect général. — Le département du Bas -Rhin, traversé du 
Le département du Bas-Rhin, situé dans la ré- N.-E. au S. -O. par la chaîne des Vosges, 
gion N.-E. de la France, doit son nom au forme une vaste plaine qui vient mourir & la 
fleuve qui le sépare à l’E. du Grand-Duché rive gauche du Rhin. Sa partie occidentale est 
de Bade. C’est un département frontière dont montagneuse avec une inclinaison générale du 
les limites sont: au N., le département de la N.-O. au S.-E., et couverte de belles forêts et 
Moselle et la Bavière Rhénane ; à l’E., le Grand- de gras pâturages; ses sites nombreux et variés 
Duché de Bade; au S., le département du la rendent très-pittoresque. Elle n’est séparée 
Haut-Rhin; à l’O., les départements des Vos- de la région de la plaine que par une suite de 
ges et de la Meurthe. collines, tapissées de vignobles excellents, qui 
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dérivent de la chaîne des Vosges, et qui li- 
miterit ces vallées charmantes dont l’industrie 
a profité pour établir ses grands centres ma- 
nufacturiers. Au delà s’étend la riche plaine 
qui fait le fond de la vallée du Rhin, vaste et 
fertile région où les populations se sont parti- 
culièrement massées, et qui est semée de 
villes et de villages. 

Orographie. — Hydrographie. — La chaîne 
des Vos.es, qui occupe la partie occidentale du 
département, présente divers points culmina nls 
dont les principaux sont le Champ-du feu, si- 
tué entre les vallées de Villé et de la Bruche, 
à 1095 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
le Kœnisbourg, haut de 974 mètres, le Schnee- 
berg, haut de 963 mètres, etc., et dans la ré- 
gion des collines, le Bischemberg et le Gœftberg, 
dont la hauteur est comprise entre 350 et 
400 mètres. 

Le département du Bas-Rhin appartient en 
entier aux bassins du Rhin, et tous ses cours 
d'eau sont, directement ou indirectement, 
tributaires de ce fleuve. 

Le Rhin, qui se forme à Reichenau, en Suisse, 
après avoir traversé le lac de Constance, après 
avoir séparé la Suisse du Grand-Duché de Wur- 
temberg et du Grand-Duché de Bade, et ce 
dernier de la France, après avoir servi de 
limite orientale au département du Haut Rhin, 
vient former la frontière du Bas-Rhin, vers 
le S. de l’arrondissement de Schlestadt, bai- 
gne Rhinau , Daubensand , longe l’arrondis- 
sement de Strasbourg, passe sous le pont de 
Kelh, baigne la Wantzenau et Drusenheim, 
limite l’arrondissement de Wissembourg où 
il arrose Seltz , passe en Allemagne, puis en 
Hollande, et se jette dans la mer du Nord, 
après un cours total de 1350 kilomilres, dont 
198 appartiennent à la France, et 110 au dé-' 
partemmt du Bas-Rhin. 

Les principaux affluents du Rhin qui se rat- 
tachent à ce département par leurs sources, 
leur cours ou leur embouchure, sont : 1° Ylchert 
qui naît à At tzenheim, dans le département du 
Haut-Rhin, arrose Marckolsheim, et linit en 
aval de Schônau, dans l’arrondissement de 
Schlestadt; 2" YIU qui prend sa source dans le 
canton de Ferrette, au S. du département du 
Haut-Rhin, monte au N., pénètre dans le dé- 
partement du Bas-Rhin par le S. de l’arron- 
dissement de Schlestadt, baigne Schlestadt, 
Benfeld, Erstein, entre dans l’arrondisse- 
ment de Strasbourg, arrose Strasbourg, Schil- 
tigheim, et finit à la Wantzenau, après un 
cours de 205 kilomètres, accru, dans le dépar- 
tement, de la Giesen qui vient des Vosges, de 
YAndlau qui sort du canton de Barr et absorbe 


la Mugre , de VEhn qui passe & Obernai et à 
Geipolsheim, et de la Bruche qui natt dans le 
département des Vosges, baigne Molsheim, 
Soullz, et s’accroît de la Mossig; 3° la Moder qui 
prend sa source dans le département de la 
Moselle, entre dans l’arrondissement de Sa- 
verne où elle baigne Ingwiller, dans celui 
de Strasbourg où elle arrose Haguenau et Bi- 
schwiller, et finit à Drozenheim, après un 
cours de 72 kilomètres, accru du Rothbachet de 
la Zorn qui arrose Saverne, Hochfelden et 
Brumath ; 4° le Sauerbach qui vient de la Ba- 
vière-Rhénane, baigne Woerth et finit à Seltz, 
après avoir absorbé YÈterbach et le Sellxbach; 
5° la Lauler qui vient de la Bavière-Rhénane, 
arrose Wissembourg et Lauterbourg, où elle 
finit après un cours de 82 kilomètres; 6° la 
Sarre qui prend sa source dans le départe- 
ment de la Meurthe, baigne Saar-Union dans 
l’arrondissement de Saverne, passe dans le 
département de la Moselle, et finit en Prusse 
dans la Moselle, affluent direct du Rhin, après 
uu cours de 220 kilomètres. 

Il n’existe ni lacs, ni marais, ni étangs de 
quelque importance dans le département du 
Bas-Rhin. 

Climat. — Le climat du département du 
Bas-Rhin est très-sain et très-pur, mais le voi- 
sinage des montagnes, longtemps couvertes de 
neiges, provoquent de grandes variations de 
la température; les hivers y sont souvent de 
longue durée, mais l’automne forme la plus 
belle saison. Les vents dominants soufflent 
du N., du S., du N.-E. et du S.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du départementdu Bas-Rhin estde 455 344 hec- 
tares, et sa population de 588 970 habitants ; 
ce qui donne environ 184 habitants par kilo- 
mètre carré. Cette population s’est accrue de 
138 732 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 11 396 depuis le dernier recense- 
ment de 1861 ; elle comprend environ 296 000 
agriculteurs, 200 000 industriels ou commer- 
çants, 36 000 habitants qui exercent des pro- 
fessions libérales, et 36000 sans profession. 

Les habitants du département du Bas-Rhin, 
les Alsaciens, ont une réputation méritée d’es- 
prit et de bravoure; ils aiment les plaisirs et 
les affaires avec une égale passion ; ils sont 
ennemis de l’arbitraire , et déploient en toute 
circonstance un grand esprit de sagesse et 
de justice. La musique et la danse ont tou- 
jours eu pour eux d’irrésistibles attraits, et le 
peuple surtout, dans les villes comme dans les 
campagnes, est fanatique de ces plaisirs. 

On parle allemand dans la région qui confine 
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au Rhin; le français est généralement em- 
ployé dans les grands centres, et le patois lor- 
rain est en usage dans les montagnes. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Bas-Rhin peut se décomposer 
ainsi: 196000 hectares de terres labourables, 
58600 de prairies naturelles, 12 000 de vignes, 
14000 de pâturages, landes et bruyères, 
169 000 de bois, forêts, terres incultes, etc. 
La propriété y est très-morcelée ; on compte 
environ 2 300000 parcelles, possédées par 
234000 propriétaires. 

Le département du Bas-Rhin est agricole ; 
il produit toutes sortes de légumes et de cé- 
réales; ses qualités productives seront encore 
accrues par les améliorations qui se pour- 
suivent chaque année avec.vigueur; on draine 
particulièrement les terres argileuses des ar- 
rondissementsde Saverne et de Wissembourg; 
on dessèche les marais ; on pratique des ca- 
naux d’irrigation ; on reboise les montagnes. 

La valeur annuelle des céréales atteint 
36 millions de francs et dépasse les b» soins de 
consommation locale. Les autres cultures ont 
une valeur à peu près égale; ce sont les 
pommes de terre, les betteraves, les légumes 
de toute espèce, et particulièrement les choux, 
cultivés en grand, qui sont l'objet d’un com- 
merce considérable, le tabac , la garan- 
ce, le houblon qui sert à la fabrication de 
210000 hectolitres de bière, les vignes qui 
rendent, année commune, 12 000 hectolitres 
de vins rouges et 432000 hectolitres de vins 
blancs dont les meilleurs sont ceux de Molsheim 
deMutzig, deNeuwiller, etc.; les forêts qui oc- 
cupent la partie montagneuse du département 
sont riches en hêtres, chênes, ormes, frênes, 
érables, et produisent un revenu de 7 mil- 
lions. La valeur des divers pâturages atteint 
10 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques, et prin- 
cipalement des chevaux, est une branche 
importante de l’industrie 'rurale. On compte 
dans le département 52 000 chevaux excellents, 
de raceindigène, 144000 bêtes à cornes, 00000 
moutons seulement, 60 000 porcs 1 1 000 ru- 
ches à abeilles, etc. Le gibier est abondant dans 
les Vosges, et les divers cours d’eau sont très- 
poissonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élèveà 54 millions de francs, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse 82 millions. 

Mines — Carrières. — Le département du 
Bas-Rhin comprend des terrains primitifs dans 
la région montagneuse, jurassiques et ter- 
tiaires dans les collines, et alluvionnaires dans 


la plaine. Ses richesses métalliques consistent 
en sables aurifères du Rhin que quelques or- 
pailleurs nomades exploitent ça et là , et en 
minerai de fer qui se rencontre dans les sables 
diluviens. La houille existe dans les bassins de 
Villé, d’Erlenbach et de Lalaye qui appar- 
tiennent à l'arrondissement de Schlestadt. Le 
granit, le gneiss, le porphyre , le schiste ar- 
gileux , les grès rouges, vosgiens et bigarrés, 
la marne, les argiles réfractaires, le sable 
quartzeux, etc., abondent sur divers points du 
territoire. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Brumath, de Soultz et 
de Wasselonne dans l’arrondissement de Stras- 
bourg, celles de Niederbronn dans l’arrondis- 
sement de Wissembourg, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
du Bas-Rhin est industriel. On y exploite dix- 
neuf mines de fer qui produisent 189 000 quin- 
taux métriques de minerai; ses usines métal- 
lurgiques fabriquent annuellement 3000 quin- 
taux métriques de fer marchand, 9000 quin- 
taux métriques de fonte à la houille, et 37 000 
de fonte au charbon de bois. Les sables auri- 
fères du Rhin produisent environ 2000 francs 
d’or, les tourbières, 34000 quintaux métriques 
de combustible, et les houillères, 25 000 quin- 
tiux métriques de charbon. La plupart des 
usines du département sont mues par l’eau; ce 
sont des moulins à farine, des huileries, des 
scieries, des filatures; les manufactures d’armes 
la fonderie de canons de Strasbourg, les pape- 
teries, les teintureries, les fabriques de draps 
et de produits chimiques, les ateliers pour la 
construction des machines, les fabriques de 
pâtés de foie gras et de choucroutes, les savon- 
neries, les amidonneri.es, les tanneries, les 
verreries, etc., forment ses principaux éta- 
blissement* industriels. 

Le commerce départemental porte sur les 
céréales, les eaux-de vie, la bière, le tabac, 
les toiles, le fer, la fonte, les armes, les jam- 
bons, les foies gras, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département du Bas-Rhin est desservi par 
7 routes impériales longuesde 331 kilomètres, 
27 ro tes départementales d’une longueur de 
608 kilomètres, et 1310 chemins vicinaux d’un 
développement total de 2957 kilomètres. A ces 
voies <iec -immunisation, il faut ajouter 360 ki- 
lomètres de canaux et de rivières navigables. 

Les principaux canaux du département so it: 
1° le Canal-du-Rhun ‘-au-Rhin, qui commence 
sur la Saône dans la Côta-d’Or, traverse le Jura, 
le Doubs, le Hiut-Rhin, et finit sur l’ill, dans 
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le Bas-Rhin, près de Strasbourg, après un dé- 
veloppement total de 321 kilomètres, dont les 
pentes sont rachetées par 155 écluses; 2° le 
Canal-de-la-Mame-au-Rhin qui commence près 
de Vitry-le-François, dans la Marne, traverse 
la Meurthe, suit la vallée de la Zorn dans le 
Bas-Rhin, passe à Saverne, et Cnit sur 1*111, au- 
dessous de Strasbourg, après un parcours de 
315 kilomètres qui a exigé rétablissement de 
180 écluses; 3° le Canal-de-l’Ill-au-Rhin qui 
commence sur 1*111 et va se joindre à une 
branche du Rhin, après un tracé de 2293 mè- 
tres; 4° le Canal delà Bruche qui commence 
près de Soultz-les-Bains, et Cnit sur 1*111, à 3 
kilomètres en amont de Strasbourg, après un 
parcours de 21 kilomètres; 5* le Canal-du - 
Rhin qui met en communication Hll et le Rhin. 

Le département du Bas- Rhin est desservi par 
le chemin de fer de Paris a Strasbourg , Tune 
des ligues principales du réseau de l'Est, avec 
stations à Saverne, Steinbourg, Dettwiller, 
Hoch r elden, Mommenheim, Brumath et Ven- 
denheim. De cette ligne se détachent : 1° l’em- 
branchement de Vendenheim à Haguenau , avec 
stations à liœrdt, Bischwiller et Marienthal; 
2° le sous-embranchement d 'Haguenau à Wis - 
sembourg avec stations à Walbourg, Soultz, 
HofTen et Hundsbach; 3° le sous-embranche- 
ment d’ Haguenau à Niederbronn , avec stations 
à Schweighausen , Mertzwiller, Mietesheim, 
Gundershoffen et Reichshoffen ; 4° l'embran- 
chement de Strasbourg à Kehl avec stations à 
Austerlitz et Pont-du-Rhin, 5° l'embranche- 
ment de Strasbourg à Molsheim , avec stations 
à Lingolsheim, Holtzheim, Entzheim, Duppi- 
gheim, Duttlenheim et Dachstein; 6° le sous- 
embranchement de Molsheim à Barr avec sta- 
tions à Dorlisheim, Rosheim, Bischoffsheim, 
Obernai, Goxwiller et Gertwiller ; 7° le sous- 
embranchement de Molsheim à Wassclonne , avec 
stations à Avolsheim, Soultz-les-Bains, Schar- 
rachbergheitn, Kirchheim, Marlenheim et Wan- 
gen; 8° le sous-embranchement de Molsheim 
à Mutzig ; 9° l'embranchement de Strasbourg 
à Mulhouse par Colmar avec stations à Geit- 
polsheim, Fegersheim, Limersheim, Erstein, 
Matzenheim; Benfeld, Kogenheim, Ebersheim 
et Schlestadt; 10° le sous-embranchement de 
Schlestadt à Sainte-Mar U-les-Mines, avec station 
à Châtenois. 

L'ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 245 kilomètres. 

Histoire. — Avant l'invasion romaine, le 
terriioire, actuellement occupé par le dépar- 
tement du Bas-Rhin, fut habité par quelques 
tribus détachées de la peupla le celtique des 
Mèdio matrices , dont Argenloralum , depuis 


Strasbourg, et Brocomagus , devenu Brumath, 
formaient les principales cités. Ces peuplades 
résistèrent vaillamment à César, et ne se sou- 
mirent qu'après la défaite de Vercingétorix. 
Plus tard, profitant des dissensions civiles de 
Rome, les Germains parvinrent à s’établir 
dans le pays, mais les Romains fortifièrent les 
défilés des Vosges, et se maintinrent dans la 
contrée qui prospéra, et fut comprise d’abord 
dans la Germanie supérieure, puis dans la pre- 
mière Germanie, sous le règne de Constantin. 

A cette époque apparut le christianisme, 
puis avec eux les barbares, Alains, Suèves, 
Vandales et Huns qui se jetèrent sur la Gaule, 
au v* siècle. Ârgentorotum fut détruit, et la 
domination romaine brisée sans retour. Après 
Atti a, les Francs s’emparèrent de la première 
Germanie , et jusqu’au commencement du 
vn e siècle, l’Alsace fut troublée par les que- 
relles intestines des rois francs ; érigée en du- 
ché après le règne de Dagobert, elle fut plus 
tard, par le traité de Verdun, en 843, défini- 
tivement attribuée au fils de Louis-le-Débon- 
nairè; mais à sa mort, en 870, elle passa 
sous i’autoi ité de Louis-le-Germanique. Après 
avoir été disputé par Charles-le-Simple aux 
empereurs d'Allemagne, Strasbourg subit les 
ravages des Hongrois, au commencement du 
x e siècle, et fut détruit une seconde fois, pen- 
dant les luttes dynastiques des empereurs 
d’Allemagne, au xi* siècle. Jusqu’en 1197, 
cette malheureuse province supporta les dé- 
sastres, mais au xm« siècle, ses principales 
villes, lasses de tant de maux, se confédé- 
rèrent, et devinrent quasi-indépendantes sous 
le nom de villes impériales. Bientôt même, 
Strasbourg, brisant le joug de son aristo- 
cratie, se constitua en république. 

Les premières années du xiv e siècle fu- 
rent singulièrement agitées; mais en 1429, 
dix villes principales de l'Alsace se liguèrent 
plus étroitement, et Strasbourg, Schlestadt, 
Wissembourg furent du nombre. Elles sou- 
tinrent l'indépendance de la Suisse dans les 
guerres de Charles-le-Téméraiie, et leurs sol- 
dats se distinguèrent aux batailles de Granson, 
de Morat et de Nancy. 

La réforme occasionna des troubles sérieux 
en Alsace; le schisme de Luther y fut adopté 
avec enthousiasme; Calvin vint prêcher à Stras- 
bourg la religion nouvelle. Pendant la guerre 
de Trente ans dont l’origine remonte à ces 
dissensions religieuses, l’Alsace fut tiès- 
éprouvée. Après la paix de Westphalie et la 
cession de cette province à la France, Stras- 
bourg maintint son indépendance ; mais dans 
les anné s qui suivirent la paix de Nimègue, 
cette ville, démunie de sa garnison suisse, 
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et surprise par les troupes du roi, capitula, et 
Louis XIV y fit une entrée triomphale, le 23 oc- 
tobre 1661. Cependant, elle garda ses privi- 
lèges, s’administra par ses propres magistrat», 
et conserva une sorte d’indépendance munici- 
pale jusqu’au décret de l’Assemblée nationale, 
qui, en 1 789, la fl t entrer dans le droit commun . 

Au remaniement territorial de 1790, le dé- 
partement du Bas-Rhin fut formé de la Basse- 
Alsace ou Alsace méridionale, et de quelques 
portions delà Lorraine allemande. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages du Bas-Rhin, on peut citer: 
Martin Bucer, célèbre orateur luthérien; 
Pierre Schoîffer, l’associé de Gutenberg; le 
général Kléber; le maréchal Kellermann ; le 
poêle Andrieux ; les généraux Schramm et Thu- 
rot; le ministre des finances Humann, etc. ; et 
parmi les contemporains : le médecin Michel 
Lévy; le pianiste Pleyel; les PP. Marie-Théo- 
dore et Alphonse-Marie Ratisbonne; le des- 
sinateur Gustave Doré; le peintre Haffner; 
l’impriméur Silbrrmann; etc. 


Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Bas-Rhin comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 


Arr. de Strasbourg 

.. 12 cant 

. 161comm, 

— deSaverne 

.. 7 — 

m — 

— de Schlestadt 

.. 8 — 

113 — 

— de Wissembourg. . . 

.. 6 — 

103 — 


33 cant. 541comm. 


Le département du Bas- Rhin forme la 
I” subdivision de la 6* division militaire, dont 
le siège est à Strasbourg. 

11 forme avec le département du Haut-Rhin 
le oitcèse de Strasbourg, siège de l’évêché, 
qui estsuffragant de l’archevêché de Besançon; 
ce diocèse compte 43 cures, 294 succursales, 
95 vicariats rétribués par l'État, un grand sé- 
minaire et un petit séminaire à Strasbourg. 
Les protestants y possèdent 284 temples et un 
séminaire à Strasbourg, et les juifs, 19 syna- 
gogues. 

Dans Tordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Colmar, par les quatre tribunaux 
de première instance siégeant aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et le tribunal de commerce 
de Strasbourg. 

Dans Tordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Strasbourg, et possède un lycée, un 
gymnase protestant, une école normale d in- 
stituteurs et une école normale d institutrices 
protestantes à Strasbourg, six collèges commu- 
naux à Haguenau, Schlestadt, Obernai, Sa- 
verne, Bouxwiller et Wissembourg, et 1140 


écoles publiques et libres. L’instruction pu- 
blique est très-répandue dans ce département, 
et les neuf dixièmes des jeunes gens appelés 
au tirage savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Bas-Rhin : 

ARRONDISSEMENT DE STRASBOURG. 

Strasbourg (84 167 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en quatre cantons, 
est ^itué sur les rivières de FUI et de la 
Bruche, à 45è kilomètres de Paris. C’est une 
ville irrégulière, mais qui est bâtie dans une 
agréable position, à 4 kilomètres du Rhin, sur 
des terrains alluvionnaires. Place de guerre 
de première classe, dont la situation est très- 
importante près de la frontière française, elle 
est entourée d’une enceinte fortifiée, percée 
de sept portes dont quelques-unes sont défen- 
dues par des tours, et protégée par des ponts 
couveits et une écluse qui permet de submer- 
ger toute la partie du territoire compr ise entre 
la ville et le Rhin. Ses principaux établisse- 
ments militaires sont une forteresse pentago- 
nale, due à Vauban et formée de cinq bastions 
et de cinq demi-hines, l’arsenal qui peut con- 
tenir un énorme matériel de guerre, une fon- 
derie de canon qui fabrique annuellement 
300 bouches à feu, un hôpital militaire pour 
1800 malades, une école d’artillerie, et huit 
casernes assez vastes pour loger 10000 hom- 
mes. Parmi les places remarquables qui or- 
nent la ville, il faut citer la place d’Armes, 
où s’élève la statue en bronze de Kléber, la 
place Gutenberg, avec la statue de cet homme 
illustre par David d’Ai gers, la place Broglie 
plantée d’arbres, et en dehors de Strasbourg, 
les deux charmantes promenades de Contades 
et de la Robertsau, dont la dernière a été des- 
s : née par le Nôtre. 

Strasbourg possède de nombreux édifices 
d’une grande valeur architecturale. Sa cathé- 
drale, située presque au centre de le ville et 
classée parmi les monuments historiques, est 
considérée comme un chef-d’œuvre de l’art ogi- 
val au moyen âge ; elle fut édifiée sur les ruines 
d’une église fondée par Clovis, que reconstrui- 
sit Charlemagne, et achevée en 1439; son or- 
donnance générale comprend plusieurs styles 
depuis le byzantin que révèlent les cintres du 
chœur, jusqu’au gothique pur dont les ro- 
saces s’épanouissent sur la façade etau fronton 
des portails latéraux; cette façade, percée de 
trois portails et peuplée de statues, se compose 
de trois étages que couronne une plate-forme; 
sur cette plate-forme s'élève la tour du N., ter- 
minée par l’admirable munster, flèche octo- 
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gonale découpée à jour, haute de 142 mètres, 
et que la grande pyramide d'Égypte ne dépasse 
que de six pieds ; à l'intérieur de ce magniüque 
éditice, on admire sa nef supportée par sept 
faisceaux de colonnes, ses superbes verriè- 
res, la chaire de Jean Hammerer, les orgues 
de Silbermann, l’horloge astronomique, un 
baptistère du xv e siècle, le tombeau de Conrad, 
quelques bons tableaux de maîtres et de cu- 
rieuses chapelles. A la classe des monuments 
historiques, il faut ajouter l'église Saint-Tho- 
mas, du xm* siècle, qui renferme le tombeau 
du maréchal de Saxe, l’église romane de Saint- 
Pierre -le- Jeune , l’église byzantine de Saint- 
Étienne y et la Frauenhaus, admirable maison de 
la Renaissance. En dehors de celte classification, 
le Temple -Neuf } du xm* siècle , l'église Saint- 
Guillaume , l'hôtel de la préfecture, ancien pa- 
lais de l’intendance du xvm e siècle, le château 
impérial, dont l'évêché occupe l’étage supé- 
rieur, l’hôtel du commerce, édifice de la Re- 
naissance qui servait autrefois d'hôtel de ville, 
quelques maisôns particulières, etc., complè- 
tent la série des monuments de Strasbourg. 

Strasbourg, ville très-intelligente et très- 
artiste, très-savante aussi, possède des facultés 
de droit, de médecin?, des sciences, des lettres, 
de théologie protestante, une école israélite 
des arts et métiers, une école supérieure de 
pharmacie, des sociétés des sciences, des arts, 
de médecine, d'horticulture, une association 
rhénane des beaux-arts, des musées d’art, 
d’antiquités et d’histoire naturelle, une biblio- 
thèque qui contient 200 000 volumes et de 
précieux manuscrits, un conservatoire de 
musique, etc. Ses principaux établis ements 
industriels sont la fonderie de canon, la ma- 
nufacture de tabacs, des brasseries, des distil- 
leries, des horlogeries, des tanneries, des im- 
primeries, parmi lesquelles on remarque la 
typographie de M. Silberman, diverses fabri- 
ques, etc , et son commerce porte principale- 
ment sur les vins, le blé, l'huile de colza, la 
garance, le chanvre, les draps, les toiles de 
coton, les toiles écrues, les faïences, la résine, 
les cuirs, les pâtés de foies gras, etc. 

Strasbourg fut fondé, sous le règne d'Au- 
guste, pour défendre les frontières des con- 
quêtes romaines; prise par les barbares et ra- 
vagée par Attila, cette ville tomba au pouvoir 
des Francs au vi e siècle; après avoir été com- 
prise dans l'Australie, elle se constitua en ré- 
publique jusqu'à la fin du xva e siècle; ce 
fut en 1681 que Louis XIV la réunit à la 
France, et en fit une des principales pla:es 
forles du royaume. 

Haguenau (11 427 hab.), chef-lieu de canton 
et place de guerre, situé sur la Moder, a des 


moulins à blé, à tan et à huile, des savonne- 
ries, des tuileries, des faïenceries, des mégis- 
series. On remarque dans l'ég Ue Saint-Georges 
de belles sculptures et des vitraux modernes. 

Wasselonne (4308 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite de magnifiques carrières de pierres 
de taille, possède une source minérale froide, 
de nombreux établissements industriels, tels 
que fabriques de bas, filatures de laines, tis- 
sages de calicots, tanneries, brasseries, etc., et j 
fait un important commerce de grains et de 
céréales. 

Bischwiller (9911 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Moder, fait principalement le 
commerce du chanvre et de la garance, fa- 
brique des draps, des chaussons, des gants, de 
l’huile, du savon, et a des foires importantes 
pour la vente des houblons. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bru- 
math (5619 hab.), situé sur la Zorn, qui cul- 
tive le chanvre en grand, GeispoLheim (2288 
hab ), situé sur l’Ergers, dont on remarque 
l’église, Molsheim (3560 hab.), situé sur la 
Bruche, qui produit des vins estimés , Schilti- 
gheim (4265 hab.), avec tuileries, distilleries, 
vin^igreries, etc., et Truchtersheim (697 hab.), 
qui cultive la garance et le tibac. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bischheim (3624 hab.); Gambsheim 
(2025 hab.); Herrlisheim (2151 hab.); Illkirch 
(4668 hab.); Mulzig (3668 hab.); Soufftlnheim 
(3038 hab ); La Wantzenau (2459 hab.); Weyers- 
heim (2181 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAVERNE. 

Saverne (5489 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située à 38 kilo- 
mètres de Strasbourg, et sur la Zorn que tra- 
verse le pont-viaduc du chemin de fer. Cette 
ville est très-curieuse à visiter. On y a décou- 
vert de nombreuses substructions gallo-ro- 
maine, et d’intéressants débris de cette épo- 
que, actuellement placés dans un musée d’an- 
tiquités que l’on a installé dans l’ancienne cha- 
pelle de Saint-Michel. La ville a- conservé des 
restes de ses fortifications. Son église princi- 
pale est dominée par un clocher roman. A 10 
kilomètres de Saverne se voient les vestiges 
d’un vaste camp romain, et dans ses environs 
de nombreuses et intéressantes ruines de cbâ- 
teaux-forts. 

Les corroieries, les tanneries, les imprime- 
ries, les scieries, les teintureries, les tuileries, 
les briqueteries, les fabriques de bonnete- 
rie, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite localité. 

Saverne, autrefois connue sous le nom de 
Tabernæ , fut longtemps un poste militaire. 
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Elle appartint successivement aux évêques de 
Metz, puis aux évêques de Strasbourg, et fut 
prise, en 1636, par Turenne, qui la démantela 
et en fit une ville française. 

Marmoutür (2458 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de pierre. Son église 
très-ancienne, romane et gothique, et les 
ruines d’un couvent du xn* siècle, sont classées 
parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Doux - 
willer (3698 hab.), qui exploite une mine de 
lignite pyriteux, et fabrique de l’alun, du vi- 
triol, des draps, du fer, etc., Drulingen (562 
hab.), qui produit des grains et des fourrages, 
Hochfelden ( 2633 hab.), situé sur la Zorn, qui 
possède des moulins, des tuileries, des sèche- 
ries de garance, et exporte des fers et du 
cuivre, La Petite-Pierre (1107 hab.), située dans 
un défilé Jes Vosges, et Saar-Union (3498 hab.), 
situé sur la Sarre, qui possède des filatures de 
laine, des fabriques de futaines, de chapeaux 
de paille, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : IngwilUr (2229 hab.); Neuwiller 
(1600 hab.); Wingersheim (1400 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SCHLESTADT. 

Schlestadt (10 040 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
rill, à 45 kilomètres de Strasbourg. On re- 
marque dans cette ville, qui est une place de 
guerre de deuxième classe, deux édifices 
classés parmi les monuments historiques, 
l’église paroissiale de Saint-Georges , construite 
du xiii* au xvi* siècle, et l'église Sainte-Foy , 
du xiii* siècle, ornée d une flèche pyramidale. 
On cite encore la tour de l’Horloge, qui faisait 
autrefois partie des fortifications de la ville, 
un vieux monastère qui sert d’annexe aux ca- 
sernes, l’arsenal Sainte Barbe, l’église gothique 
des Récollets , transformée en magasin mili- 
taire, etc. 

Les moulins, les tanneries, les fabriques de 
toiles métalliques, de papiers peints, les tui- 
leries, les scieries mécaniques, etc., forment 
les principaux établissements industriels de 
cette petite localité, dont le commerce porte 
sur le tabac, les vins, le blé, etc. 

Schlestadt, d’ancienne origine, fut ruiné par 
Attila. Cette ville sè releva et s’entoura de 
murailles, au xiii* siècle. En 1673, Louis XIV 
s’en empara, et la fit fortifier par Vauban, qui 
en a fait une place à peu près imprenable. 

Obernai (5185 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur l’Ehn, produit des vins assez estimés, 
fabrique des calicots, des percales, du savon, 
de l’huile, etc., et fait un très* grand commerce 
de tissus de laine et de bestiaux. Ct tte petite 


localité a conservé quelques tours de ses an- 
ciennes fortifications. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Barr 
(5307 hab.), petite ville industrielle, qui pos- 
sède une source minérale, Benfeld{îlhl hab.), 
situé sur l’Ill, qui produit des céréales, du 
tabac, du chanvre, Erstein (3899 hab.), situé 
sur 1*111, avec moulins et tanneries, Marckols - 
heim (2517 hab.), situé sur le canal du Rhône- 
au-Rhin, où l’on voit un bel hôtel de ville, 
Rosheim (3948 hab.), où jaillissent des eaux 
minérales froides, et dont l’église romano- 
byzantine est classée parmi les monuments 
historiques, et Villè (1275 hab.), qui exploite 
des mines de fer. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chdtenois( 4062 hab ); Andlau-au- 
Val (2007 hab.); Dambach (3322 hab.); Epfig 
(3008 hab.); Hilsenhnm (2235 hab.); Ilültenheim 
(2190 hab.); Multershollz (2240 hab.); Scherwil - 
1er (3009 hab.); etc.- 

ARRONDISSEMENT DE WISSEM BOURG. 

Wissembourg (5570 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de 1’arrondi.ssement, place de 
guerre de troisième classe, est situé sur la 
Lauter, à 58 kilomètres de Strasbourg. Cette 
ville a été fortifiée en 1704, sous la direction 
du maréchal de Villars. Son église, qui date 
du xiii* siècle, est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Les vignes du territoire de Vissembourg 
donnent de bons vins, et les moulins à blé, 
les tanneries, les tuileries, les fabriquas de 
savons, d’allumettes chimiques, etc., forment 
les principaux établissements industriels de 
la ville. 

Wissembourg, autrefois Sebvsium , devint 
ville libre impériale, et fut réunie définitive- 
ment à la France par le traité de Riswick. 

Niederbronn (3391 hab.), chef lieu de canton, 
situé au pied des Vosges, possède un établis- 
sement d’eaux minérales froides, chlorurées 
sodiques, très-fréquentées, et les forges et les 
hauts-fourneaux du Bas-Rhin. C’est un centre 
d’explorations charmantes. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Lau- 
terbourg (2025 Jiab.), sur la Lauter, qui fait le 
commerce des vins et des céréales, Seltz (1924 
hab.), situé sur le Seltzbach, avec moulins, 
tuileries et fabrique d’orgues, Soultz-sous - 
Forêts (1667 hab.\ qui exploite une mine de 
fer, et Woerth-sur-Sauer (1114 hab.), qui pos- 
sède des moulins, des tanneries et des bras- 
series. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Reischshoffen (2885 hab.); Schleithal 
(2167 hab.) ; Halten (1780 hab.) ; etc. 
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Ruines du ch&te&u de Laudskron. — Une rue du vieux Colmar. 


HAUT-RHIN. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Haut-Rhin, situé dans la 
région N.-E. de la France, tire son nom de sa 
position sur le haut cours de ce fleuve. C’est 
un département frontière , dont les limites 
sont : au N., le département du Bas-Rhin ; à 
l'E., le Grand-Duché de Bade; au S., la Suisse 
et le département du Jura; à l’O., ceux du 
Jura, de la Haute-Saône et des Vosges. 

Le département du Haut-Rhin est un pays 


de plaines et de montagnes ; les plaines, très- 
belles et très-fertiles, s’étendent sur toute sa 
partie orientale qui confine à la rire gauche 
du Rhin, et elles s’arrêtent à la naissance des 
contre-forts de la chaîne des Vosges; toute la 
partie occidentale du département est acciden- 
tée par ces pittoresques ramifications, entre 
lesquelles se creusent les admirables vallées 
de Sainte-Marie-aux-Mines, de Munster, de 
Ribeauvillé, de Soultzmatt, etc., habitées par 
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d’industrieuses populations; ces contre-forts, 
tapissés de vignobles, s’arcbout nt à la chatne 
mère, couronnée de forêts magnifiques, que 
dominent de hauts sommets arrondis, appelés 
Ballons, et couverts de neiges. 

Orographie. — Le système orographique du 
département du Haut-Rhin se compose prin- 
cipalement de la chaîne des Vosges, dont le 
revers oriental forme sa frontière, à I’O., sur la 
limite des arrondissements de Colmar et de 
Belfort. Les points culminants de cette chatne 
sont le Ballon de-Guebwillcr, haut de 1433 mè- 
tres, situé dans le canton de ce nom, au S.-O. 
de l’arrondissement de Colmar, le Bærenkopf 
ou Ballon-d’ Alsace, dont la hauteur atteint 
1400 mètres, et qui s’élève au point de jonc- 
tion des trois départements des Vosges, du 
Haut-Rhin et de la Haute-Saône, le Hoheneck, 
haut de 1366 mètres, qui se dresse à l’O. de 
l’arrondissement de Belfort, le Gresson, au N. 
du Ballon-d’Alsace , dont l’altitude est de 1300 
mètres, le Grand-Ventron, haut de 964 mè- 
tres, etc. 

La partie S.-O. du département est traversée 
par la ligne de partage des eaux des bassins 
dü Rhône et du Rhin ; elle rattache les monta- 
gnes des Vosges aux montagnes du Jura, mais 
ne projette que quelques ramifications sur 
l’arrondissement de Belfort. 

Hydrographie. — Le département du Haut- 
Rhin appartient aux deux bassins du Rhin et du 
Rhône, mais il n’en comprend qu’une portion 
très-restreinte. Au bassin du Rhin se ratta- 
chent le Rhin et son principal affluent YI II ; 
au bassin du Rhône se rapportent quelques 
cours d’eau peu importants. 

Le Rhin, qui prend sa source & Reichenau, 
en Suisse, après avoir traversé le lac de Con- 
stance, séparé la Suisse du duché de Wurtem- 
berg et du Grand-Duché de Bade, et le Grand- 
Duché de Bade de la France, commence en 
remontant vers le N., à former la frontière 
orientale du département du Haut-Rhin, à 
l’angle S.-E. de l’arrondissement d’Altkirch, 
élargit considérablement son lit et précipite tu- 
multueusement son cours, gêné par de nom- 
breuses lies, baigne Huningue, Kembs, Niffer, 
Petit-Landau, Hombourg, Ottmarsheim, Cha- 
lampé, Bantzenheim, longe l’arrondissement 
de Colmar, arrose Blodelsheim, Nambsheim, 
Geiswasser, pisse à 3 kilomètres de Neuf-Bri- 
sach, à Bipsheim, à Baltzenheim, va former la 
frontière E. du département du Bas-Rhin, en- 
tre en Allemagne, puis en Hollande, et se jette 
dans la mer du Nord, après un cours total de 
1360 kilomètres, dont 198 appartiennent à la 


France et 66 kilomètres au département du 
Haut-Rhin. 

h’Ill, qui prend sa source dans le canton de 
Ferrette, au S., de l’arrondissement de Mul- 
house, près de la frontière suisse, traverse tout 
cet arrondissement en arrosant Werentzhau- 
sen, Hirsingen, A'tkirch, Mulhouse, entre dans 
l’arrondissement de Colmar, baigne Ensisheim, 
Oberentzen, Oberhergheim, Andolsheim, 111- 
hauseren, passe dans le département du Bas- 
Rhin, et tombe dans le Rhin à la Vantzenau, 
après un cours total de 205 kilomètres, dont 
120 appartiennent au département du Haut- 
Rhin. Les principaux affluents de l’Ill qui se 
rapportent au département sont : 1* le Thal- 
bach; 2“ la Largue qui prend sa source près 
des sources de l'ill, dans le canton de Ferrette, 
baigne Dannemarie, est suivi par le canal du 
Rhône-au-Rhin, et finit à Illfurth, dans l’ar- 
rondissement d’Altkirch, après un cours de 
45 kilomètres, accru du Sovltzbach ; 3® la Doller 
qui prend sa source au pied du Bærenkopf, 
baigne Seewen, Dolleren, Kirchberg, Nieder- 
brück, Massevaux, Law, Mulhouse, et finit à 
Iltzbach, après un cours de 50 kilomètres, ac- 
cru des torrents des lacs de Seewen et de Siern ; 
4* la Thur qui prend sa source dans les mon- 
tagnes des Vosges, arrose Vildenstein, Kruth, 
Oderen, Felleringen, Wesserling, Saint-Ama- 
riit, Thann, Cernay, et se divise en deux bras, 
dont l’un finit en aval d’Einsisheim, et l’autre 
entre Andolsheim et Colmar, après un cours 
de 88 kilomètres; 5® la Lauch qui natt dans 
les montagnes de Wissort, arrose Lautenbourg, 
Guebwiller, Rouffach, Herrlisheim, Colmar, et 
se termine après un cours de 52 kilomètres, 
pendant lequel elle absorbe le Logelbach ; 6® la 
Fecht qui, née dans les Vosges, baigne Munster, 
Turkheim et Ingersheim, et finit près de 
Guémar, après avoir reçu le Kleinlhal, le Kreb- 
sbach, la IVciss et le Slrengbach. 

Le département du Haut-Rhin possède quel- 
ques lacs d’une superficie médiocre et un assez 
grand nombre d’étangs. 

Climat. — Le climat du département du 
Haut-Rhin, comme celui du Bas-Rhin, est gé- 
néralement tempéré, mais le voisinage des 
montagnes de la Forêt-Noire et des Vosges le 
rend extrêmement variable. Les hivers sont 
longs, et l’on peut dire qu’ils commencent en 
octobre pour ne finir qu’en avril ; l’été est fé- 
cond en orages et la température y est j arfois 
excessive. Les vents dominants sont celui du 
S.-O. qui est pluvieux, et celui du N.-E:, très- 
froid et toujours très-sec. 

Superficie. — Population. — La superGcie 
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du département du Haul-Rhin est de 411 213 
hectares, et sa population de 530 285 habitants, 
ce qui donne près de 122 habitants par kilo- 
mètre carré. Cette population s’est accrue de 
226 514 âmes depuis le commencement du 
siècle, et de 14 483 depuis le dernier recense- 
ment de 1861 ; elle comprend environ 224 000 
agriculteurs, 245 000 industriels et commer- 
çants, 16 000 habitants exerçant des profes- 
sions libérales, et 25 000 sans profession. 

La population qui occupe la partie plane du 
département du Haut-Rhin, tend à perdre de 
jour en jour son originalité native, et les villes 
surtout ne se distinguent pas des autres villes 
du territoire français ; les habitants s’y mon- 
trent intelligents, ingénieux, et ont un grand 
sens desaffaires industrielles. C’estdansl’O. du 
département, au milieu des montagnes des 
Vosges, que les montagnards ont conservé 
quelque caractère particulier; leur flegme est 
devenu proverbial; ils ont le sentiment na- 
tional porté & un degré extrême, tiennent 
encore à leurs anciens usages, sont fort éco- 
nomes, et ont gardé une rude franchise d’ex- 
pressions qui les rend très-originaux. Les juifs 
sont nombreux dans ce département, et dé- 
ploient, dans les campagnes surtout, ce génie 
du commerce de détail qui est particulier à 
leur race. 

Le dialecte allemand est souvent employé 
sur la frontière orientale du département, et 
le patois lorrain est plus particulièrement en 
usage dans les montagnes des Vosges. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Haut-Rhin comprend 158 000 
hectares de terres labourables, 58 000 de prai- 
ries naturelles, 12 000 de vignes, 26 000 de pâ- 
turages, landes, bruyères, pâtis , 1 53 000 de 
bois, forêts, terres incultes, etc. Le sol y est 
divisé en 1 600 000 parcelles , possédées par 
174 000 propriétaires. 

Le département du Haut-Rhin forme un pays 
agricole qui progresse chaque année. Sans 
parler des nouvelles méthodes qui sont ap- 
pliquées dans les exploitations rurales, et des 
nouveaux instruments aratoires qui sont em- 
ployés avec succès, les communes s’occupent 
de la mise en valeur des terrains vagues, du 
défrichement des bois communaux, et par de 
nouveaux canaux d’irrigation , elles cherchent 
à utiliser les terres improductives. 

Le département produit des céréales de toute 
espèce, et en quantité plus que suffisante pour 
les besoins de la consommation locale; leur 
valeur annuelle peut être estimée à 16 millions 
de francs. Les autres cultures, qui pour la plu- 
part prospèrent sur tous les points du ti-rri- 
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toire, sont les pommes de terre dont la récolte 
est très-abondante, les divers légumes et parmi 
eux les choux, cultivés en grand, qui ser- 
vent à la confection des choucroutes, le hou- 
blon, le chanvre planté sur une superficie de 
1200 hectares, le lin, le tabac, les cerisiers, les 
pruniers, etc., dont les fruits servent à la fa- 
brication du kirsch, les vignes qui rendent, 
année commune, 6000 hectolitres de vins 
rouges et 485 000 hectolitres de vins blancs, 
dont les meilleurs proviennent des vignobles 
de Guebwiller, de Ribeauvillé, de Colmar, de 
Kaysersberg, etc.; les forêts sont considéra- 
bles et fournissent beaucoup de bois de con- 
struction, qui sont l’objet d'une exportation 
considérable. La valeur de ces cultures di- 
verses dépasse 20 millions de francs, et celle 
des pâturages et prairies naturelles, qui sont 
très-belles sùr les flancs des montagnes, at- 
teint 10 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
partie importante du rendement des exploita- 
tions rurales. On compte dans le département 
environ 27 000 chevaux, principalement de 
race indigène, gros de tête, menus de jambes, 
mais de bonne espèce, 110 000 bêtes à corne, 
où domine la race indigène, 57 000 moutons 
seulement, car ainsi que dans le Bas-Rhin, la 
race ovine est peu nombreuse, 15 000 boucs, 
chèvres ou chevreaux, 41000 porcs, 10 000 
ruches d’abeilles, une grande quantité de pou- 
les, de canards, d'oies, de pigeons, etc. Le gi- 
bier de poil, principalement, tend à se raréfier 
dans le département. Les cours d’eau sont ex- 
trêmement poissonneux; on y pêche la lam- 
proie, l’esturgeon, le saumon, le brochet, la 
truite, et la carpe du Rhin qui est extrême- 
ment recherchée. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
peut s’élever, année ordinaire, à 33 millions 
de francs, et la valeur totale de la production 
agricole dépasse 55 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Haut-Rhin comprend des terrains primitifs 
dans sa région montagneuse, et des terrains 
tertiaires dans la plaine et sur les bords du 
Rhin. Ses richesses minérales sont considéra- 
bles. Il possède des paillettes d’or dans les 
sables du Rhin, des mines d’argent dans les 
montagnes et principalement dans toute la 
vallée de Sainte-Marie-aux-Mines, du plomb, 
du cuivre, du zinc, du cobalt, de la galène 
argentifère à Saint-Hippoljte, dans l’arron- 
dissement de Coimar, du fer sur beaucoup de 
points du territoire, mais aucune de ces mines 
n’est sérieusement exploitée; il faut encore 
citer quelques houillères à peu près abandon- 
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nées, des tourbières, des carrières de granit, I 
de porphyre, de grès, de marbre et de cailloux j 
roulés connus sous le nom de diamants du Rhin, 
delà chaux, des ardoises, du plâtre, de l’argile 
à potier, etc. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement du Haut-Rhin sont, dans l’arrondisse- 
ment de Colmar, celles de Soultzbach qui sont 
froides, toniques et apéritives, et celles de 
Soultzmatt, qui sont chaudes et très-sa- 
turées d’acide carbonique, et dans l'arron- 
dissement de Belfort, les sources froides de 
Wattvilier, qui sont ferrugineuses, carbona- 
tées, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment du Haut-Rhin est plus manufacturier 
qu’agricole; sa principale industrie métallur- 
gique porte sur la fabrication du fer; on y 
compte de nombreux hauts-fourneaux et des 
forges à Morvillars, à Lucelle, à Belfort, à 
Oberbruck, etc., qui produisent environ 
32 000 quintaux métriques de fonte et 18 000 
quintaux métriques de fer. Les tourbières du 
département ne fournissent guère que 3000 
quintaux métriques de combustible. Lies prin- 
cipaux établissements industriels du Haut- 
Rhin sont des ateliers pour la construction 
des machines, des fabriques de toiles de coton, 
d’étoffes de laine, d’impressions sur étoffes, 
des bonneteries, des rubanneries, des verre- 
ries, des papeteries, des poteries, des brasse- 
ries, des distilleries d’eaux-de-vie, etc. 

Les éléments de son commerce lui sont 
fournis par les vins, les eaux-de-vie, le kirsch, 
le chanvre, le lin, les bois de construction, les 
cuirs, les draps, les rubans, c’est-à-dire par 
toutes les productions du sol et tous les pro- 
duits manufacturés. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département du Haut-Rhin est desservi par 
7 routes impériales longues de 348 kilomè- 
tres, 16 routes départementales d’une lon- 
gueur de 411 kilomètres, et 1553 chemins vi- 
cinaux d’un développement total de 3195 
kilomètres. Ses canaux et ses rivières sont 
navigables sur un parcours de 200 kilomètres. 

Les principaux canaux du départ ment sont: 

1* le Canal-du-Rhône-au-Rhin, qui prend les 
eaux de la Saône dans la Côte-d’Or, traverse 
les départements du Jura et du Doubs, passe à 
Mulhouse, entre dans le département du Bas- 
Rhin, et y finit sur l’Ill, près de Strasbourg, 
après un développement total de 321 kilo- 
mètres, dont les pentes sont rachetées par 
155 écluses; 2* le Canal-de -la-Thur qui rejoint 
la Lauch ; 3* le Canal-de-la-Fecht qui dérive les 


eaux de la Lauch ; 4* le Canal-de-Neuf-Brisaeh 
qui est dérivé de 1*111 ; 5® le Canal- de -Stein- 

bœchlein. 

Le département du Haut -Rhin est desservi : 
1® par le chemin de fer de Paris à Mulhouse, 
l’une des lignes principales du réseau de l’Est, 
avec stations à Bas-Evette, Belfort, Chevre- 
mont, Montreux-Vieux, Dannemarie, Altkirch, 
lllfurth et Zillisheim ; 2* par l’embranchement 
de Mulhouse à Strasbourg, avec stations à Dor- 
nach, Lutterbach, Vittelsheim,Bollwiller, Merx- 
heim, Rouffach, Herrlisheim, Eguisheim, Col- 
mar, Bennwihr, Ostheim, Ribeauvillé et Saint- 
Hippolyte; 3® par l’embranchement de Mulhouse 
àBdle, avec stations à Rixheim, Habsheim, Sié- 
rentz, Bartenheim et Saint-Louis; 4® par l’em- 
branchement de Mulhouse à Wesserling, avec 
stations à Dornach , Lutterbach, Cernay, Thann, 
Bitschwiller, Willer et Saint-Amarin ; 5® par 
le sous-embranchement de Schlestadt à Sainte- 
Marie -les -Mines, avec stations à Lièpvre 
et Sainte-Croix. Il est également desservi, 
dans l’angle S.-O., par l’embranchement de 
Dijon à Belfort, qui appartient au réseau de 
Lyo. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 205 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire occupé par le département du Haut- 
Rhin était habité par plusieurs peuplades celti- 
ques, Sèquaniens, Rauraques, Triboques, etc. Ces 
peuplades opposèrent une longue résistance à 
l’envahissement, et il fallut de sanglants com- 
bats pour les réduire ; aussi des forts s’élevè- 
rent-ils sur les bords du Rhin pour contenir 
ces tribus à peine soumises; cependant, avec 
leur habileté politique, les Romains, défrichant 
les forêts de la province, traçant des routes, 
créant des villes, rendirent cette contrée très- 
prospère pendant un laps de deux siècles ; elle 
fut alors comprise dans cette province nommée 
Maxima Sequanorum, dont Besançon formait la 
métropole. 

Ce fut sous le règne de Constantin, que 
saint Materne apporta dans la Haute-Alsace les 
premiers éléments du christianisme; mais 
alors la puissance des empereurs commença à 
décliner, le grand empire romain se désorga- 
nisa peu à peu, et vers le iv* siècle, pendant le 
règne du faible Honorius, son lieutenant Stili- 
con ayant été obligé de retirer ses troupes, les 
barbares du Nord se précipitèrent sur cette 
contrée trans-rhénane qu’ils convoitaient de- 
puis longtemps. Ce furent d’abord les Alains et 
les Vandales, puis les Allemands, et enfin la 
terrible invasion d’Attila et des Huns, en 451. 
En 496, après la victoire de Tolbiac, la domi- 
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nation -franque s’établit sur la rire gauche du 
Rhin. 

Après la mort de Clovis, les deux Alsaces, 
réunies en duché, furent comprises dans le 
royaume d’Austrasie jusqu’à la mortdeChi!- 
debert, en 843; à cette époque, le traité de 
Verdun détacha ce duché de la monarchie fran- 
que et le joignit au royaume de Lorraine, échu 
à Lothaire, fils aîné de Louis-ie-Débonnaire, 
mais vingt-six ans plus tard, il se trouva rat- 
taché à l’empire d’Allemagne. 

Cette province fut alors administrée par des 
ducs de Souabe et d’Alsace qui dépendaient de 
l’empereur ; ils appartenaient aux premières 
familles d’Allemagne, et le dernier de ces ducs 
fut ce jeune Conradin, décapité à Naples, qui 
disputa à Charles d’Anjou la conquête de la 
Sicile. L’Alsace releva alors plus directement 
de l’empire; en 1268, elle fut divisée en deux 
landgraviats, et le landgraviat supérieur com- 
prit la Haute- Alsace, qui forme le département 
actuel du Haut Rhin. 

Jusqu'au xv* siècle, cette province fut ex- 
posée à des troubles de toutes sortes ; les in- 
vasions des Normands et des Anglais, la riva- 
lité des maisons de France et de Bourgogne, 
les prétentions des évêques, la lutte des pay- 
sans contre la noblesse, connue sous le nom 
de guerre des Rustauds, ne lui laissèrent aucun 
repos. Luther et Calvin apparurent alors, puis 
le3 anabaptistes, et, en 1548, une église réfor- 
mée fut fondée à Strasbourg. 

Cependant, la Haute-Alsace avait passé par 
succession dans la maison des Hapsbourg, puis 
dans la maison d’Autriche; en 1648, le traité 
de Munster céda à la France tous les droits de 
l’empereur sur les deux landgraviats, sous ré- 
serve des franchises concédées aux villes impé- 
riales; Louis XIV occupa violemment ces villes 
sans se préoccuper de celte clause du traité ; 
de là des révoltes que Turenne et Condé du- 
rent comprimer; le roi prit Strasbourg en 1681 , 
et le traité de Riswick, en 1697, lui assura 
la rive gauche du Rhin. Au premier appel de 
la Révolution, toute l’Alsace se leva avec en- 
thousiasme, et ses enfants se battirent héroï- 
quement aux frontières. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la division delà France par départements, 
le Haut-Rhin fut formé de la Haute-Alsace et 
de la petite république de Mulhausen. 

Hommes célèbres. — Parmi les person- 
nages remarquables nés dans le département 
du Haut-Rhin, on peut citer : le pape Léon IX; 
le graveur Martin dk Colmar; le conventionnel 
RswBBLj.les maréchaux Lefkbvrk et Moutor; 
les généraux Rapp, Bratbr, Bkyssbr, etc.; 


le fabuliste allemand Pfeffel ; l’astronome 
Lambert; etc. ; et parmi les contemporains: 
l’amiral Bruat; le peintre Heim; le composi- 
teur Reber ; le député Émile Dollfus ; l’éco- 
nomiste Jean Dollfus; le publiciste Charles 
Dollfus ; l’industriel Koechlin ; etc. 

Divisions administratives . — Le départe- 
ment du Haut-Rhin comprend trois arrondis - 
sements qui se sudivisent ainsi : 

Arrond. de Colmar. .. .. 15 cant. 140 comm. 

— . de Belfort 9 — 191 — 

— de Mulhouse 8 — 159 — 

30 cant. 490 comm. 

Dans l’ordre militaire , le département du 
Haut-Rhin forme la 2* subdivision de la 6* di- 
vision militaire dont le siège est à Strasbourg. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec le dé- 
partement du Bas -Rhin le diocèse de Stras- 
bourg, siège de l’éréché, qui est suffragant de 
l’archevêché de Besançon ; ce diocèse comprend 
29 cures, 341 succursales, 1 10 vicariats rétri- 
bués par l’Ëtît, et un petit séminaire à la Cha- 
pelle. Les protestants y possèdent 52 temples 
et les juifs, 25 synagogues. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Colmar par les trois tribunanx 
de première instance et les trois tribunaux de 
commerce qui siègent aux chefs-lieux d’ar- 
rondissement. 

Dans l’ordre universitaire, Il relève de l’Aca- 
démie de Strasbourg, et possède un lycée à 
Colmar, cinq collèges communaux à Mulhouse, 
Belfoit, Altkirch, Rouffach et Thann, une 
école professionnelle à Mulhouse, une école 
normale d’instituteurs et un cours normal 
d’institutrices à Colmar, et 824 écoles pu- 
bliques et libres. L’instruction est très -ré- 
pandue dans ce département, et les neuf- 
dix ièmes des jeunes gens, inscrits pour le 
tirage au sort, savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département du Haut- 
Rhin : 

ARRONDISSEMENT DE COLMAR. 

Colmar (23699 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé sur les bords de la 
Lauch, à 458 kilomètres de Paris. La plaine 
où s’élève la ville est immense, fertile, ma- 
gnifique avec son horizon que bornent au S. 
à l’O. et à l’E. Iss cimes imposantes du Jura, 
des Vosges et des montagnes de la Forêt-Noire. 
Colmar est une ville intéressante à visiter; on 
doit signaler à l’attention des voyageurs sa 
cathédrale, édifice gothique dont le portail est 
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peuplé de figures très-curieuses, et un ancien 
couvent des Ursulines du xnr siècle, nouvelle- 
ment restauré ; ces deux édifices sont rangés 
dans la catégorie des monuments historique^; 
sur les places de la ville s’élèvent les statues 
du général Rapp et du poète allemand Pfeffel. 
On peut encore citer le couvent des Dominicains 
aujourd’hui transformé en halle au blé, l’é- 
glise du lycée, l’ancienne maison de ville, de 
vastes quartiers de cavalerie, et quelques hô- 
tels particuliers qui datent du xvi* siècle. 

Colmar est une ville manufacturière dont 
les principaux établissements industriels sont 
des filatures de coton, des ateliers de construc- 
tions, des fabriques de noir animal, de tissus 
métalliques, de ouates, de toiles peintes, des 
brasseries, des féculeries, des tanneries, des 
savonneries, etc. Son commerce porte princi- 
palement sur les céréales, les fers, les vins, 
les denrées coloniales, etc. 

L’origine de Colmar doit être très-ancienne; 
il est probable que cette ville fut élevée sur 
l’emplacement d’une forteresse bâtie par les 
Romains et détruite par les barbares. Son 
agrandissement ne date que delà réunion de 
l’Alsace à l’empire d’Allemagne, et elle devint 
alors l’une des plus importantes villes impé- 
riales; prise par les Suédois au xvu e siècle, 
puis par Louis XIV qui la fit démanteler 
en 1673, elle fut, jusqu’à la Révolution, le siège 
du conseil supérieur de l’Alsace. 

Guebwiller ( 2 218 hab.), chef-lieu de canton, 
ville très-industrielle, produit des vins blancs 
estimés, et possède des ateliers de construction, 
des fabriques pour le tissage du coton, des ru- 
banneries, des fabriques de draps. On y re- 
marque une ancienne collégiale du xvn* siècle, 
une vieille église de Dominicains du xiv* siècle, 
un hôtel de ville gothique, et l’église parois- 
siale de Saint-Léger , érigée, au xii* siècle, dans 
le style ogival, qui est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Sainte-Marie-aux-Mines (12 425 hab), chef-lieu 
de canton, située sur la Liepvrotte, dans une des 
plus charmantes vallées de l’Alsace, exploite 
diyerses mines; c’est un centre manufacturier 
qui emploie 17 000 ouvriers à la fabrication des 
tissus, et qui possède des teintureries, des 
blanchisseries, des filatures de coton, des fa- 
briques de toiles peintes, etc. 

Ribeauvillè (7146 hab.), chef-lieu de canton, 
possède 374 hectares de vignes qui produisent 
un vin blanc très-estimé. On y remarque d’an- 
ciennes constructions, les ruines de Noire - 
Dame-de-Tusenbach et du château de Saint- 
Ulrich, et celles du château du Ravpolstein ? 
dominées par une haute tour. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Soultz 


(4635 hab.), qui a des fabriques de rubans, des 
fonderies, des huileries, des teintureries. An - 
dolsheim (1016 hab.), situé sur 1*111 9 où l’on 
extrait de la tourbe, Ensùheim (3847 hab.), 
avec brasseries, filatures de coton et fabriques 
de damas, Kaysersberg (3173 hab.), situé sur la 
Weiss, où l’on admire les restes d’un château 
construit par Barberousse, et une église du 
xv c siècle, qui renferme dç grandes richesses 
archéologiques, Munster (4762 hab.), qui s’oc- 
cupe principalement des impressions sur 
étoffes, Neuf-Brisach (1981 hab.), place de 
guerre de première classe, situé à 3 kilomètres 
du Rhin, dontla forteresse a été élevée par Vau- 
ban à la fin du xvii* siècle, laPoufroye(2592hab.), 
qui fait principalement le commerce de kirsch, 
Rouffach (3547 hab.), situé sur la Lauch, dont 
J’église paroissiale du xm* siècle est classée 
parmi les monuments historiques, et Winl - 
zenheim (4086 hab.), que dominent les admi- 
rables ruines du château des IIoh-Landsberg. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment, sont : La Baroche (2057 hab.) ; Bergheim 
(3089 hab.); Buhl (2319 hab.); Frèland 
(2062 hab ); Ingersheim (2498 hab.); Liepvre 
(2612 hab ); Orbey (5431 hab.); Réguisheim 
(2048 hab.) ; Sainte-Croix aux-Mines (3810 hab.); 
Saint- Hippolyte (2291 hab ); Soultzmatt (2698 
hab.); Turkheim( 2929 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BELFORT. 

Belfort (8400 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, est une place de 
guerre de première classe, située à 69 kilo- 
mètres de Colmar, et qui couvre là frontière 
près de Bâle. Cette ville se compose d’une en- 
ceinte bastionnée et d’une citadelle construite 
par Vauban, qui la domine ; cette enceinte est 
percée des deux portes de France et de Bri- 
sach qui établissent une communication entre 
la ville proprement dite et les deux faubourgs 
importants qui lui confinent à l’O. et au N. Le 
principal édifice <ie Belfort est son église Saint- 
Christophe, érigée au xvm* siècle, et l’hôpital 
militaire. 

Les principaux établissements industriels de 
cette localité sont des forges, des tréfileries, 
des usines à fer-blancetà bougies, des chapel- 
leries, des tanneries, etc. Son commerce porte 
surtout sur les céréales, les vins du pays, le 
kirsch, etc. 

Belfort fut autrefois une seigneurie qui dé- 
pendait du comté de Montbéliard, et le siège 
d’une prévôté. Cette ville appartint jusqu’à la 
Révolution aux héritiers de Mazarin, auquel 
Louis XIV l’avait attribuée. C’est en 1688 que 
Vauban y fit exécuter les travaux militaires qui 
en font une des places les plus fortes de France, 
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avantageusement située pour couvrir le pas- 
sage entre le Jura et les Vosges. 

Thann (8154 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède des vignobles renommés qui produisent 
d’excellents vins blancs, et forme une petite 
ville assez industrielle. On y remarque des 
restes de fortification, les ruines du château- 
fort d ’Engelburg, et une admirable église du 
xv* siècle, dominée par une haute flèche, et qui 
est classée parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cer- 
nay (4208 hab.), situé sur la Thur, qui a des 
ateliers de tissage mécanique, des fabriques 
d’indiennes, etc., Dannemarie (1146 hab.), qui 
exploite des tourbières, Dette (1219 hab.), où 
l’on remarque les ruines d’un château-fort, 
Fontaine (3 12 hab.), Giromagny (2893 hab.), si- 
tué sur la Savoureuse, qui possède des mines do 
cuivre, de plomb, d’argent, de zinc, d’arsenic, 
etc., Massevaux (3570 hab.), petite ville indus- 
trielle qui a des ateliers pour la construction 
des machines, des tanneries, des tissus méca- 
niques, etc., et Saint-Amarin (2314 hab.), si- 
tué sur la Thur, où l’on voitdes restes de vieux 
châteaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Beaucourt (3545 hab.); Bilschwiller 
(2830 hab.); Grandvillars (2026 hab.); Le Puix 
(2013 hab.); Witter (2553 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE MULHOUSE. 

Mulhouse (58 773 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisée en deux 
cantons , est située sur l’ill et sur le canal 
du Rhône-au-Rhin, à 41 kilomètres de Colmar. 
~ Cette ville a véritablement grand air dans la 
vaste plaine où elle est bâtie, entre les Vosges 
à l’O. et le magnifique Rhin à l’E., et que fer- 
tilisent de nombreux bras de l’ill; sa prome- 
nade la plus agréable est formée par les quais 
du grand bassin du canal , et sa principale 
place est celle de la Bourse dont trois côtés 
sont bordés de maisons à arcades, et autour de 
laquelle rayonnent plusieurs rues; cet ensem- 
ble forme le nouveau quartier de Mulhouse et 
porte le nom significatif de petit Paris. Les mo- 
numents de cette ville ont peu de valeur archi- 
tecturale ; parmi les anciens édifices, on ne peut 
citer que l’hôtel de ville, construit au xvi* siècle 
sur un des côtés de la place de la Réunion, 
et récemment restauré; parmi les nouveaux 
monuments, on remarque une vaste église 
gothique élevée dans le style gothique du 
xin* siècle, un temple protestant orné de vi- 
traux de M. Maréchal, la synagogue dont le 
style est oriental, la gare, et deux vastes et 
utiles cités ouvrières, dont l’une est la pre- 
mière qui ait été fondée en France. 


Mulhouse est une ville intelligente que l’in- 
dustrie n’absorbe pas toute entière ; elle pos- 
sède une école préparatoire pour l’enseigne- 
ment supérieur des sciences et des lettres, des 
écoles professionnelles, une académie de pein- 
ture, un musée industriel, des sociétés d’hor- 
ticulture, industrielles, etc. C’est un centre ma- 
nufacturier des plus importants, qui compte, 
parmi ses principaux établissements indus- 
triels, des filatures de coton, des tissages méca- 
niques, des ateliers pour impressions sur 
étoffes, des filatures de laine, des fabriques de 
draps, des ateliers de construction, des ami- 
donneries, des féculeries, des fabriques de 
produits chimiques, etc., et qui occupe envi- 
ron 17 000 ouvriers. Son commerce porte prin- 
cipalement sur lescéréales, les vins, les eaux-de- 
vie, lesarticles de quincaillerie et d’épicerie, etc. 

L’origine de Mulhouse ne prend de certitude 
historique qu’au commencement du vm“ siècle; 
la possession en fut disputée par les évêques 
de Strasbourg et les ducs d’Alsace; cette ville, 
longtemps troublée par les rivalités des nobles 
et des bourgeois, refusa de se rendre aux som- 
mations de Gharles-le-Téméraire, s’allia avec 
les cantons suisses en 1515, et forma jusqu’à 
la Révolution une petite république très-pros- 
père qui sut rester neutre pendant les luttes 
des royaumes voisins. Sa réunion à la France 
ne date que de de l’an vi de la République. 

Altkirch (3193 hab.), chef-lieu de canton si- 
tué sur 1*111, exploite des carrières de pierres 
dures, possède des fabriques de chaux hydrau- 
lique et faitle commerce descéréales, des plan- 
ches, de la quincaillerie, etc. C’était autrefois le 
chef-lieu de l’arrondissement. On y remarque 
une église moderne, de style roman , érigée 
sur l’emplacement de l’ancien château des ducs 
d’Autriche. 

Huningue (1844 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Rhin et sur le canal du Rhône-au- 
Rhin, fait le commerce des bois de construc- 
tion. Cette localité, longtemps ville de guerre, 
fut démantelée sur les instances des habitants 
de Bâle. 

Les autres chefs -lieux de canton sont: 
Ferretle (664 hab.), où l’on voit les restes d’un 
château-foi t, Habsheim (2073 hab.), qui a fait 
un commerce très-important de bétail, et pos- 
sède des fours à chaux et à plâtre, Hirsingen 
(1353 hab.), et Landser{bbk hab.), dont l’église 
est fort remarquable. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Blotsheim (2461 hab.); Brunslatt 
(2382 hab.); Domach (3981 hab.); Hègenhnm 
(2132 hab.) ; Niedermorschwiller (2197 hab.) ; 
Riedisheim (2062 hab.); Rixheim (3266 hab.); 
Barltnheim (1956 hab.); etc. 
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RHÔNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le départementdu Rhône, situé dans la région 
£. de la France, doit son nom au grand fleuve 
qui l’arrose et forme en partie sa frontière 
orientale. Ses limites sont : au N., le départe- 
ment de Saône-et-Loire; à l’E., les départe- 
ments de l’Ain et de l’Isère ; au S. et au S.-O., 
le département de la Loire. 

Le département du Rhône présente au regard 
deux aspects très-différents. Sa région occi- 


dentale estaccidentée par une chaîne de mon- 
tagnes appartenant à la grande ligne de faite 
qui détermine l’écoulement des eaux en Europe; 
de celte chaîne dérive une succession de colli- 
nes qui se dessinent, au N., à travers l’arrondis- 
sement de Yillefranche, en séparant le haut et 
le bas Beaujolais; toute cette partie du dépar- 
tement ist sillonnée de vallées pittoresques et 
fertiles que laignent les eaux capricieuses du 
Sornin, de la Brevenne, de l’Azergues, et ses 


Le palais de la Bourse, à Lyon. 
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montagnes, dominées çà et là par quelques 
points culminants, hardiment projetés, et 
couronnées d’arbres verts, offrent aux yeux 
du voyageur des sites variés et quelquefois 
très-remarquables. 

La partie orientale du département du Rhône 
est généralement faite de vastes plaines sur 
lesquelles viennent mourir les contre -forts et 
les ramifications des chaînes de la région occi- 
dentale. Ces plaines sont arrosées par six cents 
cours d’eau, ruisseaux ou rivières, qui les cou- 
vrent d’un réseau liquide, sans y développer, 
cependant, une extrême fertilité. La Saône et le 
Rhône qui les bornent à l'E., viennent confon- 
dre à Lyon leurs eaux si différentes de coultur 
et de température, et le regard peut longtemps 
suivre ce contraste frappant entre la rivière 
calme et lente, et le fleuve fougueux et rapide 
qui l’absorbe dans son cours impétueux. 

Orographie. — Le département du Rhône 
est traversé dans toute sa partie occidentale 
par une suite de montagnes qui appartiennent 
aux Cévennes septentrionales; ces montagnes 
forment le groupe granitique et métamorphi- 
que, désigné sous le nom de Monts -du-Lyon- 
nais; leur hauteur moyenne ne dépasse pas 
600 mètres, mais elles s’élèvent assez rapide- 
ment en gagnant la partie méridionale de l’ar- 
rondissement de Villefranche, où culminent 
la Montagne- de-Tar are, située au S. -O. de Ta- 
rare, haute de 1150 mètres, et la Montagne- 
de-Boucivre, dont l’altitude est de 1103 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 

Dans la portion septentrionale du départe- 
ment, on remarque un groupe porphyroïde, 
qui a reçu le nom de Monls-du-Beaujolais ; il 
occupe une certaine partie de l’arrondisse- 
ment de Villefranche, dont il marque assez 
vivement le relief. Au S.-O. de Monsols se 
dresse le Signal-de- Saint- Rigaud, élevé de 
1012 mètres, et vers le centre de l’arrondisse- 
ment apparaissent le Mont-Chênelette, haut de 
819 mètres, et près de Beaujeu, le Mont-Sombe 
et le Mont-Brouilly, dont l’altitude ne dépasse 
pas 540 mètres. 

Vers le centre de l’arrondissement de Lyon, 
se dessinent les Montagnes-de-l’Izeron, qui sé- 
parent la vallée de la Brévennedes autres val- 
lées qui se dirigent vers le Rhône, et dont la 
hauteur moyenne est de 780 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Hydrographie. — Le département du Rhône 
est situé tout entier dans le bassin du Rhône, 
sauf une petite partie N.-O. de son territoire, 
qui se rattache au bassin de la Loire. Au pre- 
mier bassin appartiennent le Rhône et ses di- 


vers affluents, dont le plus considérable est 
la Saône ; au second se rapportent le Somin 
et le Rhins, qui sont directement tributaires 
de la Loire. 

Le Rhône, l’un des plus beaux fleuves de I 
l’Europe, qui prend sa source en Suisse, dans j 
le canton du Valais, k une hauteur de 1800 
mètres, sur les pentes de la Furka, après avoir I 
franchi le glacier qui porte son nom, après j 
s’être grossi du tribut de quatre-vingts tor- j 
rents, après avoir traversé le lac de Genève ! 
et quitté la Suisse, accru par les eaux de cent | 
trente-sept glaciers, pénètre en France, séparé | 
le département de l’Ain de ceux de la Haute- 1 
Savoie, de la Savoie et de l’Isère, et entre j 
dans le département auquel il a donné son nom 
par l’E. de l’arrondissement de Lyon; là, mo- 
difiant sa direction générale de l’E. à l’O. pour 
couler franchement vers le S., il commence à 
former, près d’irigny, la frontière du départe- 
ment du Rhône qu’il sépare de celui de l’Isère, | 
en baignant Grigny, Givors, Saint-Romain-en- i 
Gai, Saint-Cyr-sur-Rhône, Ampuis, Tupin et 
Semons, Condrieu, puis il quitte le départe- 
ment du Rhône par l’angle S. de l’arrondisse- 
ment de Lyon, sépare le département de la 
Loire de celui de l’Isère , le département de 
l’Ardèche de celui de la Drôme, le département 
du Gard de celui de Vaucluse, et va, à travers 
le département des Bouches-du-Rhône, se jeter | 
dans la Méditerranée par plusieurs embou- j 
chures, après un cours total de 812 kilomètres, 
dont 52 kilomètres appartiennent au départe- 
ment du Rhône. 

La Saône, premier et principal affluent du 
Rhône ‘dans le département, prend sa source 
dans le département des Vosges, vers le S. de 
l’arrondissement d’Ëpinal, coule au S. en tra- 
versant successivement les départements de la 
Haute-Saône, de la Côte-d’Or et de Saône-et- 
Loire, sépare ce dernier département de celui 
de l’Ain, touche le département du Rhône 
par l’E. de l’arrondissement de Villefranche, le 
sépare de celui de l’Ain en passant près de 
Taponas, de Belleville, de Villefranche, d’Anse, 
d’Ambérieux, forme la limite de l’arrondisse- 
ment de Lyon jusqu’à Neuville, entre défini- 
tivement dans cet arrondissement en baignant 
Albigny, Fleurieu, Couzon, Rochetaillée, Saint- 
Rambert-l’lle-Barbe, pénètre dans Lyon entre 
le faubourg de Vaise et la Croix-Rousse, et va se 
jeter dans le Rhône, au pont Perrache, après 
un cours total de 455 kilomètres, dont 60 kilo- 
mètres appartiennent au département. Les 
principaux affluents de la Saône qui se rap- 
portent au département du Rhône sont : l* la 
Grosne qui prend sa source dans le canton de 
Beaujeu, vers le N. de l’arrondissement de Vil- 
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lefranche, entre dans le département de Saône- 
et-Loire, et finit à Marnay, après un cours de 
90 kilomètres, accru de la Grosne- Occidentale, 
qui vient de Monsols ; 2* Y Ardière qui nait dans 
le canton de Beaujeu, arrose Beaujeu, Saint- 
Jean d’Ardières, et finit près de Belleville, après 
un cours de 30 kilomètres, pendant lequel 
elle absorbe la Morille; 3* la Yauxonne qui 
prend sa source dans les montagnes de Saint- 
Cyr-le-Châtoux, au centre de l’arrondissement 
de Villefranche, et baigne Saint-Georges-de- 
Reneins; 4* le Niserand qui nait dans les mê- 
mes montagnes, et arrose Rivolet et Oully ; 
5° le Morgon qui prend sa source dans les col- 
lines du vallon de l’Azergues et baigne Ville- 
franche; 6° YAzergues qui prend sa source 
vers le N. -O. de l’arrondissement de Ville- 
franche, descend au S en baignant Lamure, 
Chamelet, Chessy, Chatillon, sépare l’arron- 
dissement de Villefranche de celui de Lyon, 
remonte vers le N.-E., en arrosant Chazay, 
Anse, et finit après un cours de 66 kilomètres, 
pendant lequel il reçoit la Brevmne, qui ar- 
rose Sainte-Foix-l’Argentière et finit à Arbresle, 
après avoir absorbé elle-même la Tardine qui 
baigne Joui, Pontcharra, tt se grossit du Tho- 
ranchin. 

Les autres principaux affluents du Rhône 
sont : 1* Ylzeron qui prend sa source au village 
de ce nom, vers le centre de l’arrondissement 
de Lyon, et finit près d’Oullins, après un cours 
de 27 kilomètres, accru du ruisseau de la Char- 
bonnière; 2° le Garon qui naît vers le centre du 
même arrondissement et finit près de Givors, 
après un cours de 32 kilomètres, accru du 
Momantey; 3° le Gier qui prend sa source au 
pied du Mopt-Pila, dans le département de la 
Loire, pénètre dans le département du Rhône, 
par leS.-O. de l’arrondissement de Lyon, bai- 
gne Saint-Romain, et finit à Givors, après un 
cours de 45 kilomètres. 

Le Somin, qui prend sa source dans le can- 
ton de Monsols, au N.-O. de l’arrondissement 
de Villefranche, passe dans le département de 
Saône-et-Loire, puis dans celui de la Loire, où 
il se jette dans la Loire, après un cours de 54 ki- 
lomètres, sans avoir reçu aucun affluent im- 
portant dans le département. 

Le Rhins, qui prend sa source au pied des 
Monts-du-Lyonnais, dans le canton de Lamure, 
vers le centre de l’arrondissement de Ville- 
franche, baigne Gublize, passe près d’Ample- 
puis, reçoit le Boucon , entre dans le départe- 
ment de la Loire, et y finit dans 1a Loire, après 
un cours de 56 kilomètres. 

11 n’existe ni lac, ni étang considérable dans 
le département du Rhône ; mais on y trouve 
plusieurs marais, dont les principaux, situés 
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au N. de Lyon, sont compris en partie dans ce 
département et en partie dans celui de l’Isère. 

Climat. — Le climat du département du 
Rhône est très* tempéré; le maximum et le mi- 
nimum de sa température ne dépassent pas 8 
dégrés au-dessous de zéro, en hiver, ni 20 de- 
grés au-dessus de zéro, en été. Mais si le cli- 
mat est doux, la température est sujette à 
de brusques et fréquentes variations, et sou- 
vent dans l’espace d’une seule journée; les 
brouillards sont parfois très-épais au-dessus du 
Rhône et de la Saône, et la pluie tombe fré- 
quemment sur cette partie du territoire. Les 
vents dominants sont les vents qui soufflent du 
S.-O., de l’O., et du S. L’assainissement de 
certains marais et de landes marécageuses doit 
bientôt détruire toutes les causes d’insalubrité 
qui vicient la portion du département située 
au N. de Lyon. 

Superficie. — Population. — La superficie du 
département du Rhône comprend 285 000 hec- 
tares, etsapopulationestde 678 648 habitants; 
ce qui donne environ 225 habitants par kilo- 
mètre carré. C’est donc à la fois un des dé- 
partements les plus petits et les plus peuplés 
de la France; après le département de la Seine, 
il occupe la superficie la plus restreinte, et 
il tient le sixième rang pour sa population 
relative. 

La population du Rhône s’est accrue de 
339 258 habitants depuis le commencement du 
siècle, et elle s’est augmentée de 16155 habi- 
tants depuis le dernier recensement de 1861. 
Elle peut se décomposer ainsi : 170 000 agri- 
culteurs, 400 000 industriels ou commerçants, 
30 000 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 40 000 sans profession. 

Les habitants du département du Rhône ne 
présentent pas, à vrai dire, de caractère parti- 
culier, et ils paraissent d’autant plus effacés, 
que les types des départements voisins, le type 
bourguignon, le type dauphinois, le type mon- 
tagnard de l’Ardèche, sont accusés plus fran- 
chement. 

Il convient de distinguer, cependant, deux 
variétés parmi les populations du Rhône, et 
certaines différences essentielles doivent être 
observées entre l’habitant du Lyonnais et l’ha- 
bitant du Beaujolais. 

L’habitant du Lyonnais est sans contredit 
le moins original du département, et sa per- 
sonnalité s'est complètement efTacée dans cette 
assimilation qu’il s’est faite des qualités des di- 
vers peuples que les hasards des guerres ou du 
commerce ont mis en contact avec lui. Il par- 
ticipe à la fois de la froideur calculatrice du 
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Nord tt du génie passionné qui caractérise les 
populations du Midi. La sobriété, l'activité, 
l'endurcissement aux fatigues, la fidélité dans 
les engagements, la pureté dans les mœurs, 
l’amour du foyer domestique, la simplicité 
dans les habitudes de la vie, sont des qualités 
communes à l'habitant du Lyonnais, soit qu’il 
habite la ville ou la campagne ; son honnêteté 
en affaires est tellement reconnue qu’il est à 
peine utile de la signaler, et au vi* siècle, on 
disait déjà de lui qu’il avait le lait de la probité 
native. Le nombre des ouvriers en soierie, qui 
sont désignés sous le nom de Canuts, est très- 
considérable dans cette partie du départe- 
ment; une vie sédentaire, une nourriture 
souvent insuffisante, la lutte incessante contre 
les difficultés de l’existence, ont ceitainement 
affaibli cette race forte et intelligente; mais 
telle est l’énergie de ces travailleurs, leur cou- 
rage à combattre le sort, qu’on ne voit jamais 
de mendiants parmi eux, et dans les campa- 
gnes où le paysan est à la fois agriculteur et 
fabricant, les pauvres que l’on rencontre sont 
tous originaires des départements voisins; ils 
viennent par bandes exploiter la charité très- 
franche des populations lyonnaises, qui sont 
généreuses et hospitalières, et dont l’esprit re- 
ligieux, la foi tenace et profonde, se sont par- 
ticulièrement affirmés dans les plus terribles 
conjonctures de la période révolutionnaire. 

L’habitant du Beaujolais descend d’une race 
superbe, dont la beauté a été chantée par Us 
poètes et constat e par les historiens. Il a 
conservé quelques traces de son origine pre- 
mière; les nouvtlles démarcations départe- 
mentales l’ont séparé administrativement des 
populations du Forez, mais il se confond encore 
avec elles au point de vue ethnographique; 
comme elles, les habitants du Beaujolais ont 
des goûts casaniers, et montrent peu de dis- 
positions pour l'état militaire , quoiqu’ils 
soient très braves, mais ils professent un grand 
amour pour leur pays natal. Leur esprit très- 
religieux n’est pas exempt de quelques préj ugés 
et de superstitions naïves que la diffusion de la 
science tend à faire disparaître de jour en jour. 

On parle la langue française dans toutes les 
villes et les villages du département du Rhône, 
avec quelques idiotismes particuliers qui ne 
sont pas sans énergie et sans originalité. Ce- 
pendant, les habitants des campagnes se ser- 
vent encore d’un idiome particulier, que ses 
formes grammaticales et f emploi de divers 
mots semblent faire dériver de la langue ro- 
mane ; ce n’est pas absolument le languedo- 
cien, mais un patois qui s’en rapproche, et 
dont l’usage est fréquent dans la partie mé- 
ridionale du département. 


Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Rhône comprend 447 000 hecta- 
res de terres labourables, 36 600de prairies na- 
ture’les,32 000 de vignes, 15 000 de pâturages, 
landes, bruyères et pâtis, 44 000 de bois, forêts, 
terres incultes, etc. Le sol y est morcelé en 
712 000 parcelles environ, qui sont possédées 
par 88 500 propriétaires. 

La science agricole est très-avancée dans le 
dépat tenant du Rhône ; elle a introduit dans 
les campagnes les nouvelles méthodes de cul- 
ture, les assolements, le drainage, et elle tend 
à rendre productives toutes les parties du terri- 
toire dont quelques-unes sont encore incultes. 
Les surfaces drainées comprennent actuelle- 
ment près de 600 hectares; le reboisement des 
chaînes de montagnes, qui se relient au Forez 
dans le N. de l’arrondissement de Villefranche, 
embrassera une superficie de 12 000 hectares, 
et la mise en valeur d’un certain nombre de 
marais et de terres humides restituera une 
notable quantité du sol à l’agriculture. Il existe 
deux pépinières dans le département du Rhô- 
ne, l’une à Vauxrenard, dans le canton de 
Beaujeu, vers le centre de l’arrondissement de 
Villefranche, l’autre à Saint-Apollinaire, dans 
le canton de Tarare, qui appartient au même 
arrondissement. 

La valeur annuelle des céréales n’atteint 
pas 21 millions de francs dans le département 
du Rhôue, et leur production est insuffisante 
pour les besoins de la consommation locale; 
le sol d’ailleurs paraît leur être peu favo- 
rable. La valeur des autres cultures qui sont 
variées et abondantes est de 26 millions de 
francs; les pommes de terre s’y récoltent 
par grandes quantités; le colza, cultivé sur 
une superficie de 2600 hectares, produit, 
année commune, 33000 hectolitres de graiues, 
et le chanvre rend 12 500 hectolitres, récol- 
tés sur une superficie de 1350 hectares; on 
compte dans le département 50 hectares plan- 
tés en mûriers, et les sériciculteurs peuvent 
produire annuellement 36 000 kilogrammes de 
cocons; les fruits de toute espèce abondent 
dans les vergers, et les pèches de Saiot-Genis- 
de-Laval, commune de l’arrondissement de 
Lyon, sont très-estimées ; les forêts du dépar- 
tement sont peu considérables; les principales 
essences forestières sont le chêne et le charme, 
mais les châtaigniers se multiplient sur les 
flancs des montagnes, et fournissent abon- 
damment ces produits connus sous le nom de 
marrons de Lyon. La principale richesse agri- 
cole du Rhône est véritablement représentée 
par les vignobles, qui jouissent d’une grande 
renommée; les ampélographes les divisent en 
trois principaux : les vignobles du Beaujolais, 
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de Condrieu et de Côte -Rôtie. Le Beaujolais se 
rapproche des vins de Mâcon, et compte, parmi 
ses principaux crus, les crus de Chenas, de 
Fleury, de Villiè, de Mlienas, etc. Le vignoble de 
Côte-Rôtie occupe 38 hectares dans la com- 
mune d’Ampuis , sur la rive droite du Rhône, 
au S.-E. de l’arrondissement de Lyon, et ses 
principaux crus qui ont tout le feu des meil* 
leurs vins du Rhône, sont, dans la première 
classe, ceux de la Côte-Brune, de la Côte-Blonde, 
de la Turque,de la Grosse-Roche, de la Poyelte, etc., 
et dans la deuxième classe, ceux des Moutonnes, 
des Joumarys, du Mollard, de VEncemun, etc. 
Le vignoble de Condrieu occupe 35 hectares, 
tout à fait à l'angle S. de l’arrondissement de 
Lyon, et sur les bords du Rhône; il produit 
un vin blanc qui est très-estimé et qui devient 
très-capiteux en vieillissant En somme, les 
vignobles du Rhône, embrassent 3SOOO hec- 
tares de superficie, et produisent, année com- 
mune, 774000 hectolitres de vins rouges et 
43 000 hecetolitres de vins blancs, pour une 
valeur totale qui dépasse 16 millions de francs. 
La valeur des pâturages et des prairies natu- 
relles qui sont magnifiques dans les vallées, 
est de 6 millions de francs. 

Les races d’animaux domestiques ne se re- 
commandent dans le département du Rhône 
ni par la beauté ni par la quantité des diverses 
espèces. Cependant, dans le canton de Limo- 
nest, au N.-E. de l’arrondissement de Lyon, on 
élève un grand nombre de chèvres dont le lait 
sert â la fabrication du fromage du Mont-d’Or, 
qui est très-estimé. On compte, en outre, 
12000 chevaux, parmi lesquels domine la race 
bressanne, 3000 ânes et mulets, 75 000 bêtes 
à cornes, principalement de race indigène et 
bressanne, 44 000 moutons, 14000 boucs, chè- 
vres et chevreaux , 15 000 porcs, 3000 ruches 
d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
peut être estimé à 21 millions de francs, et la 
valeur totale de la production agricole s’é- 
lève à 53 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Rhône est composé de terrains de toutes for- 
mations; on rencontre en général des terrains 
primitifs et des roches basaltiques dans la 
partie montagneuse, des terrains jurassiques 
aux environs de Lyon, et un sol alluvionnaire 
sur toute la région riveraine du Rhône et de 
la Saône. 

Les productions métalliques du département 
sont assez complètes, mais peu abondantes; il 
existe des mines de cuivre & Sain -Bel, dans 
l’arrondissement de Lyon, et à Cbessy, dans 
l’arrondissement de Villefranche , qui sont 
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exploitées depuis longtemps et considérées 
comme les plus riches de France, des mines 
de manganèse, de zinc, de fer, de plomb sul- 
furé, etc. Les autres produits minéraux sont 
le marbre , le porphyre rouge quartzifère du 
Haut-Beaujolais, le grès, la marne, l’argile, 
le calcaire gris, les mines carbonifères, etc., 
qui se rencontrent sur divers points du terri- 
toire. 

Les eaux minérales sont peu importantes et 
peu efficaces dans le département du Rhône , 
elles sont généralement ferrugineuses et même 
un peu salines ; les principales sont les sour- 
ces de Charbonnières, situées dans l’arrondis- 
sement de Lyon, qui sont froides et employées 
dans les affections de la peau, et celles de Neu- 
ville- sur- Saône et de Saint- Didier, dans le 
même arrondissement. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment du Rhône est extrêmement industriel et 
manufacturier, et sous ce rapport, il occupe 
un rang très-élevé dans la production fran- 
çaise. Le tissage de la soie forme la grande 
industrie départementale; il emploie 140 000 
ouvriers et 70 000 métiers dans le rayon indus- 
triel de Lyon; la valeur des peluches et des 
velours tissés, dans le rayon de Tarare, s’é- 
lève annuellement à 7 millions de francs. Les 
principaux établissements industriels du dé- 
partement, après les ateliers de tissage, sont 
des filatures de coton, les fabriques de mousse- 
lines, d’impressions sur étoffes, de couver- 
tures de laines, de toiles du Beaujolais, de 
draps, de chapeaux de paille, d’aiguilles, de 
pipes, d’épingles, de bougies, de produits 
chimiques, de vitriol, de papiers peints, d’in- 
struments aratoires, des briqueteries, des hui- 
leries, des verreries importantes, et dont la 
principale occupe 800 ouvriers à Givors, des 
cristalleries, des blanchisseries, des tanne- 
ries, des teintureries, des tuileries, des po- 
teries, des brasseries, des fonderies, des raffi- 
neries de sel, des chantiers pour la construction 
des bateaux, des ateliers de construction pour 
les machines à vapeur, etc.; on ne compte 
pas moins de 650 usines hydrauliques et près 
de 150 scieries dans le département. Les mines 
de houilles, exploitées dans le Rhône, rendent, 
année commune, 260 000 quintaux métriques 
de combustible, les mines de cuivre, 120000 
quintaux métriques, et les mines de manga- 
nèse, 120 quintaux métriques. Les diverses 
usines métallurgiques produisent environ 
50 000 quintaux métriques de fonte pour une 
valeur de 655 000 francs. 

Le commerce du département du Rhône est 
très-important, et plusieurs de ses produits 
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manufacturés s’expédient dans le monde en- 
tier. Il porte principalement sur les soieries, 
les draps, les cuirs apprêtés, les vins de Côte- 
Rôtie et de Beaujolais, les toiles de fil, de chan- 
vre et de coton, les bois de construction, les 
fromages du Mont-d’Or, la charcuterie, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département du Rhône est desservi par 
6 routes impériales longues de 234 kilomètres, 
13 routes départementales d’une longueur de 
395 kilomètres, 31 chemins de grande commu- 
nication, 66 chemins de moyenne communi- 
cation, et un grand nombre de chemins vici- 
naux ordinaires, d'un développement total de 
4268 kilomètres. 

Le département du Rhône ne possède qu’un 
seul canal, le Canal-de-Givors, qui commence à 
Rive-de-Gier, dans le département de la Loire, 
et finit sur le Rhône, à Givors, après un par- 
cours de 16 kilomètres, dont les pentes sont 
rachetées par 28 écluses, et qui est alimenté 
par les eaux du Gieret le réservoir de Couzon. 

Le département du Rhône est traversé du 
N. au S. dans toute sa partie orientale, par le 
chemin de fer de Paris à Lyon et à Marseille, 
l’une des lignes principales du réseau de Lyon, 
qui dessert les stations de B -lleville, Saint- 
Georges-de-Reneins, Villefranche, Anse, Saint- 
Germain-Mont d’Or, Neuville, Couzon, Collon- 
ges-Fontaine, l’Ile-Barbe, Lyon-Vaise, Lyon- 
Perrache et Saint- Fons. De cette ligne se dé- 
tachent divers embranchements, qui sont : 
1° l’embranchement de Saint- Germain- Mont- 
d’Or à Tarare, qui va rejoindre celui de Roanne 
à Amplepuis, avec stations à Chères, Chazay- 
Marcilly, Lozanne, l’Arbresle, Saint-Romain- 
de-Popey et Pontcharra ; 2° l’embranchement 
de Lyon à Bourg par Sathonay, avec station à 
Lyon-Croix-Rousse; 3* l’embranchement de 
Lyon à Genève par Culoz, avec stations à Lyon- 
Perrache, Lyon-Brotteaux et Lyon-Saint- 
Clair; 4° l’embranchement de Lyon à Grenoble , 
avec stations à Lyon-Perrache et Vénissieux. 

Le département du Rhône est également 
desservi dans sa partie méridionale par la 
ligue de Paris à Lyon par le Bourbonnais, autre 
ligne principale du réseau de Lyon, avec sta- 
tions à Trèves-Burel, Saint- Romain-en-Gier, 
Givors, Grigny, Latour-de-Millery, Yernaison, 
Irigny, Oullins et Lyon-Perrache. De cette li- 
gne se détache l’embranchement de Givors à 
Châsse, qui rejoint la ligne de Lyon à Marseille. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 132 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
torritoire, actuellement occupé par le départe- 


ment du Rhône, était habité par les Segusiani, 
peuplade gauloise, qui formait une partie 
de la clientèle des Eduens. Ce territoire faisait 
partie de celte portion de la Gaule celtique, 
dont la capitale était Autun. Cent vingt-quatre 
ans avant l’ère chrétienne, les Ségusiens, dont 
l’importance politique était relativement mé- 
diocre, avaient eu déjà quelque contact avec 
les légions romaines, à l’époque où Rome in- 
tervint si habilement dans les démêlés des 
Eduens et des Arvernes. Les Ségusiens se sou- 
mirent volontiers à César, après la défaite de 
Vercingétorix qu’ils avaient, d’ailleurs, assez 
faiblement soutenu dans son héroïque soulè- 
vement contre les envahisseurs. 

La nouvelle administration se montra très- 
favorable aux Ségusiens, qui acquirent une im- 
portance de premier ordre, après la fondation 
de Lyon. Leur contrée fut comprise par Au- 
guste dans la Gaule Lyonnaise, et dans la pre- 
mière Lyonnaise, sous Dioclétien, en 292. Pen- 
dant toute cette époque, cette province fut 
prospère, et eut large part aux faveurs que les 
Romains dispensaient adroitement aux pays 
conquis par leurs armes. 

Avec le Bas-Empire , et pendant toute cette 
période d’anarchie militaire qui amena la dis- 
solution de la puissance romaine, le temps des 
épreuves commença pour les Ségusiens. Au 
v* siècle, 80 000 Bourguignons, conduits par 
Gaudisèle, passèrent le Rhin et s’emparèrent 
de la Lyonnaise, et le fils de ce chef, réunis- 
sant l’ensemble de ses conquêtes qui s’éten- 
daient alors depuis la Gaule-Belgique jusqu’à 
la Provence, fonda le royaume de Bourgogne. 
Les Ségusiens, très- frottés de civilisation ro- 
maine, supportèrent, non sans dégoût, les 
mœurs et les coutumes barbares qui. s’impo- 
saient à eux. Cependant, ces Bourguigons su- 
rent les préserver de la domination de Théo- 
doric II et des Visigoths, plus barbares en- 
core, qui, après avoir pris Lyon, furent chassés 
avec l’aide des armes romaines. Après cette 
entreprise avortée, la puissance des Bour- 
guignons s'affermit de plus en plus , et leur 
chef Gonderic fut définitivement déclaré sou- 
verain du Lyonnais. 

Les rois Bourguignons se succédèrent pai- 
siblement jusqu’au milieu du vr siècle. A 
cette époque, Gondemar, fils de Gondebaud, 
fut attaqué et vaincu par les enfants de Clovis. 
Childebert, roi de Paris, devint maître du 
Lyonnais, et après lui, en 558, Clotaire annexa 
définitivement cette province à son royaume. 
Désastreuse période que cette fin du vr et ce 
commencement du vu* siècle! Aux troubles 
politiques se joignirent des maux de toutes 
sortes, débordement des fleuves, disette et 
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peste, immenses désastres qui furent encore 
portés à leur comble par l'épouvantable in- 
vasion des Sarrasins; ces barbares, s’em- 
parèrent de Lyon, et il fallut la victoire de 
Charles Martel, en 732, pour les chasser 
de cette province et du royaume tout entier. 

Le Lyonnais recouvra quelque tranquillité 
et reievint prospère sous les premiers rois de 
la seconde race. Il avait été érigé en duché 
pendant l’époque mérovingienne, mais, plus 
tard, Charlemagne reconstitua le royaume de 
Bourgogne qui, jusqu’en 845, ne fut qu’une 
annexe de la monarchie franque. Après la 
mort du grand empereur, le traité de Verdun 
attribua les pays à Lothaire, l’un des fils de 
Louis-le-Débonnaire. En 870, il fut donné avec 
le Beaujolais et le Forez au comte Guillaume I er , 
dont le fils rendit le comté de Lyon hérédi- 
taire. Pendant près de deux cents ans, les trou- 
bles de la féodalité, les rivalités des comtes et 
des évêques, les menées politiques de Bur- 
chard, l’intervention de l’empereur d’Allema- 
gne, éprouvèrent cette province et la soumi- 
rent à d'incessantes brutalités, et finalement , 
elle échangea la domination de ses comtes 
pour celle de ses évêques, non moins redou- 
tables pendant ces époques de barbarie. En 
1047, les sires de Beaujeu restèrent maîtres 
du Beaujolais, mais les archevêques de Lyon 
établirent solidement leur souveraineté tem- 

[ >orelle dans le Lyonnais, et abolirent même 
es coutumes romaines qui jusqu’alors régis- 
saient lè pays. 

Cette nouvelle puissance pe devait pas rendre 
au Lyonnais une bien longue tranquillité. Dès 
1137, le comte Guigues 111, élevé sous la tu- 
telle du roi de France, Louis-le- Jeune, reven- 
diqua ses droits contre l’archevêque Humbert; 
il entra dans Lyon, les armes à la main, pilla 
la ville, en chassa le prélat, et en fut chassé 
plus tard par son successeur Drogon, auquel 
le comte de Mâcon vint en aide. Malgré l’in- 
tervention de Louis^-le-Jeune, Guigues III ne 
put rétablir son autorité, et en 1173, il céda 
tousses droits sur le Lyonnais, moyennant une 
somme d’argent et une concession dans le Fo- 
rez, cession qui fut stipulée dans un traité que 
Philippe-Auguste ratifia en 1183. 

Cependant, les archevêques, quoique déli- 
vrés d’un si redoutable compétiteur, n’en fu- 
rent pas plus tranquilles, et la lutte recom- 
mença entre eux et leurs administrés qui 
montraient de véritables aspirations républi- 
caines. Ceux-ci sollicitèrent l’intervention de 
Philippe -le -Bel, en 1292; le roi de France, 
heureux de cette circonstance, envoya des 
troupes sous les ordres du pripce de Beaujeu, 
qui imposa les volontés du roi aux archevè- 
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ques, et, par la même occasion, aux habitants 
eux-mêmes. Cela né se fit pas sans murmures 
et sans réclamations, et la cause fut portée jus- 
qu’au pape Boniface VIII; mais en 1310, Louis- 
le-Hutin obtint des prélats l’abandon de tous 
leurs droits temporels sur la ville, et le Lyon- 
nais passa définitivement sous l’autorité des 
rois de France, avec la seule réserve que 
ceux-ci ne pourraient jamais l’aliéner ni en 
former un apanage. 

A cette époque, le Beaujolais n’etait pas en- 
core réuni à la couronne de France. Séparé du 
Lyonnais vers 920, il fut gouverné par des sires 
particuliers, qui se distinguèrent généralement 
par leur extrême piété; l’un d’eux, Humbert II, 
prit part aux croisades, et mourut à l’abbaye 
de Cluny, en 1174. Son successeur fonda 
Villefranche, et Guichard IV, beau-frère de 
Philippe -Auguste, après avoir combattu con- 
tre les Albigeois, accompagna Louis VIII en 
Angleterre et mourut à Douvres, en 1216. 
Humbert IV, son héritier, rendit de grands 
services à l’autorité royale, et, en récompense 
de son zèle, il fut nommé connétable de France 
par saint Louis; il accompagna le roi en Égypte 
et y mourut en 1250, regretté de tous pour sa 
sagesse et sa conduite exemplaire. 

L’un de ses successeurs, Guichard VI, sur- 
nommé le Grand, aida Philippe de Valois dans 
sa guerre de Flandre et mourut à son service. 
Sous le règne de son petit-fils, Édouard II, 
Villefranche reçut des privilèges particuliers; 
mais à propos d’une discussion de douaire, 
Édouard II rompit avec le roi Charles VI, con- 
trairement à l’habile politique de tous ses pré- 
décesseurs ; arrêté et conduit à Paris, il ne fut 
sauvé que par l’intercession du duc de Bourbon, 
auquel, par reconnaissance, il céda le Beau- 
jolais, pour le cas où il mourrait sans postérité 
légitime. Ce fut ainsi qu’en 1400, le Beau- 
jolais passa dans la maison de Bourbon. Après 
la trahison du connétable, confisqué et réuni 
à la couronne, puis donné par François II au 
duc de Montpensier, il arriva par succession 
à la femme de Gaston d’Orléans, frère de 
Louis XIII, puis à leur fille, la célèbre Jfade- 
moiselle , et, jusqu’à la Révolution, il fit partie 
des possessions de la famille d’Orléans. 

A cette époque, le Lyonnais, le Beaujolais et 
le Forez, réunis en un grand gouvernement, 
étaient encore administrés conjointement par 
un gouverneur militaire et un intendant civil. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la division départementale de la France, 
le Beaujolais, le Lyonnais et le Forez formè- 
rent le département de Rhône-et-Loire ; mais 
après le siège de Lyon, en 1793, la Convention 
l’ayant dédoublé, lorma le département de la 
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Notre-Dame de Fourrière, & Lyon. 


Loire avec Montbrison pour chef-lieu, et celui 
du Rhône conserva seulement les anciennes 
provinces du Lyonnais et du Beaujolais. 


Coustou; Antoine, Bernard et Antoine -Lau- 
rent de Jussieu ; le ministre Roland ; le ma- 
thématicien Bossut; l’abbé Morellet; l’avocat 
Bergasie; l’ouvrier Jacquart; les architectes 
Perrachb et Rondelet; le révolutionnaire 
Chalier; l’économiste J.-B. Say; le publiciste 
Camille Jordan; le maréchal Suchet; les gé- 
néraux Duphot, Servan, etc ; le statuaire 
Lemot; les peintres Vivien et Revoil; le gra- 
veur Boissieu; le président Ravez, etc.; et 
parmi les contemporains : le philosophe Jean 
Reynaud; Claude Bernard, de l’Institut; l’a- 
vocat Jules Favre ; le député Sauzet ; les pein- 
tres H. Flandrin, Chenavard , Meissonier, 


Hommes célèbres. — Le département du 
Rhône a produit un très-granl nombre de 
personnages remarquables à divers titres , 
parmi lesquels on peut citer : les empereurs 
romains Claude, Caracalla et Geta; saint 
Ambroise; l’évéque Sidoine -Apollinaire; le 
pape Clément IV ; l’architecte Philibert-De- 
lorme; Louise Labé, femme poète et surnom- 
mée la Belle Cordière; le bibliophile Grollier; 
le voyageur Spon ; les sculpteurs Coysevox et 


Digitized by ^.ooQie 




RHÔNE. 


561 



Biart et Saint-Jean; le philosophe Allan- 
Kardec; le chansonnier Pierre Dupont; le 
caricaturiste Philippon; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Rhône comprend deux arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Lyon ]9 cant. 130 comm. 

— de Villefranche... 9 — 129 — 

28 cant. 259 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département du 
Rhône forme la 1" subdivision de la 8 e division 
militaire dont le siège est à Lyon. 


Dans l’ordre religieux, il forme avec le dé- 
partement de la Loire le diocèse de Vienne et 
de Lyon, siège de l’archevêché; ce diocèse 
comprend 22 cures, 259 succursales, 109 vi- 
cariats rétribués par l'État, un grand sémi- 
naire à Lyon et trois petits séminaires à Lyon, 
à l'Argentières et à Verrières. Les protestants 
y possèdent un temple, et les juifs une synago- 
gue. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Lyon par les deux tribunaux de 
première instance et les deux tribunaux de 
commerce, qui siègent aux chefs-lieux d'arron- 
dissement. 
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Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Lyon, et possède un lycée à Lyon, 
une école normale d’instituteurs à Villefranche 
et un cours normal d’institutrices à Lyon. 
L’instruction est assez répandue dans le dé- 
partement, et plus des trois quarts des jeunes 
gens, appelés au tirage au sort, savent lire et 
écrire-. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Rhône : 

ARRONDISSEMENT DE LYON. 

Lyon (323 954 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé au confluent de la 
Saône et du Rhône, à 512 kilomètres de Paris. 
Lyon, chef-lieu de huit carttons, et la seconde 
capitale de France, est, comme Paris, divisé 
en plusieurs arrondissements; ces arrondisse- 
ments, au nombre de cinq, comprennent tout 
l’ancien Lyon, c’est-à-dire cette longue et 
étroite langue de terre qui s’étend depuis les 
hauteurs de la Croix-Rousse jusqu’au con- 
fluent de la Saône et du Rhône, puis la ville 
annexée de Vaise, sitiiée sur la rive droite de 
la rivière, et la Guillotière, située sur la rive 
gauche du fleuve. 

La situation deLyon, traversé pardeuxcours 
d’eau, est extrêmement heureuse , et a puis- 
samment contribué à son développement in- 
dustriel et commercial ; toute proportion gar- 
dée des fleuves de France aux fleuves de 
l’Amérique, cette situation rappelle celle de 
New-York, la grande cité de l’Onion, allongée 
entre l'Hudson et la rivière de l’Est. Le Rhône 
pénètre dans la ville par le faubourg Saint- 
Clair, sépare des quatrième, premier et second 
arrondissements tout le troisième arrondisse- 
ment qui comprend les quartiers neufs des 
Brotteaux et la vieille ville de la Guillotière, 
en passant sous le pont Saint-Clair, le pont 
Morand, construit en 1774, la passerelle du 
Lycée, le pont Lafayette, la passerelle de 
l’Hôtel-Dieu, le pont de la Guillotière, le plus 
ancien de la ville, le pont Napoléon, de con- 
struction moderne, et le pont du chemin-de- 
fer. I a Saône pénètre dans Lyon, entre l’ex- 
trémité de la Croix-Rousse et le faubourg de 
Vaise, sépare, dans un cours sinueux, le cin- 
quième arrondissement des quatrième, pre- 
mier et second arrondissements, en passant 
sous les ponts suspendus de la Gare et du 
Port-Mouton, le pont Serin, la passerelle 
Saint-Vincent, le pont suspendu de la Feuillée, 
le pont Nemours, commencé en 1843, qui a 
remplacé l’ancien Pont-au-Change construit 
au xi* siècle, le pont du Pa’.ais-de-Justice, le 
i pont de l’Archevêché, la Passerelle, le pont 


d’Ainay, situé à peu près & l’endroit où le 
Rhône absorbait autrefois les eaux de la Saône, 
avant les célèbres travaux de Perrache, qui, 
en 1779, eu a reculé le confluent, le pont 
Napoléon qui n’est, pour ainsi dire, que la 
prolongation du pont Napoléon jeté sur le 
Rhône, le pont en tôle du Chémin-de-fer, et le 
pont de la Mulatière, situé à l’embouchure de 
la Saône. Les divers quais, qui contiennent les 
eaux de la Saône et du Rhône, présentent un 
développement total de 38 kilomètres. 

La situation de Lyon rendait cette ville très- 
propre à devenir une ville forte ; les collines 
de Saint-Just et de Saint-Irénée , situées sur la 
rive droite de la Saône, la montagne de Saint- 
Sébastien qui s’élève au N.-O. entre le cours des 
deux rivières, forment autant de frontières na- 
turelles qui défendent Lyon ; au delà du Rhône, 
sur la rive gauche s’étendent dévastés plaines, 
puis une succession de collines, et enfin une 
chaîne de montagnes que dominent les cimes 
neigeuses des Alpes, tandis qu’au delà des co- 
teaux qui bordent la rive droite de la Saône, 
les sommets des monts du Dauphiné, le Mont- 
d’Or et la chaîne volcanique des monts de l’Au- 
vergne se profilent admirablement sur un 
lointain horizon. 

Lyon est une place de guerre de première 
classe et le siège du commandement du qua- 
trième corps d’armée ; elle est défendue sur la 
rive gauche du fleuve par un système de forts 
qui entourent les Brotteaux et la Guillotière; 
ce sont les huit forts de la Tête-d’Or, des Char- 
pennes, des Brotteaux, de la Part-Dieu, de Vil- 
leurbanne, de la Motte, du Colombier et de la 
Vitriolerie, reliés par une enceinte et proté- 
gés par des fossés qui pourraient être rapide- 
ment inondés par les eaux du fleuve. La rive 
droite de la Saône, déjà couverte par les hau- 
teurs naturelles, est défendue par une enceinte 
continue et les cinq forts de Sainte-Foy, de 
Saint-Irénée, de Loyasse, de Vaise et de la 
Duchère. Puis, la partie comprise entre les 
deux cours d’eau, au N. de Lyon, et formée 
par la colline de Saint-Sébastien, est protégée 
par l’enceinte continue de la Croix-Rousse et les 
trois forts saint Jean, de Caluire et de Mon- 
tessuy. Toutes ces fortifications, ingénieuse- 
ment et savamment disposées, concilient les 
exigences d’une ville de guerre et les néces- 
sités d’un grand centre manufacturier, et font 
de Lyon une place de premier ordre. 

Mais Lyon n’est pas seulement une place 
forte et une ville industrielle, c’est en même 
temps une magnifique cité, digne du second 
rang qu’elle occupe sur le territoire français. 
Ses places sont vastes et nombreuses, et con- 
viennent à une grande capitale; les plus 
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remarquables s’ouvrent sur l’ancien Lyon ; ce 
sont la place Bellecour, d’une superficie de six 
hectares, ornée de bassins et de jets d’eau, 
plantée de marronniers, et sur laquelle s’élève 
la statue de Louis XIV, par Lemot ; la place 
Louis-Napoléon, que le cours Napoléon sépare 
de la gare de Perrache; la place de la Prélec- 
ture, ancienne place des Jacobins, ornée d’une 
fontaine en fonte ; la place des Cordeliers, bor- 
dée par le palais de la Bourse, l’église Saint- 
Bonaventure et un vaste marché couvert; la 
place des Célestins, où jaillit une fontaine, et 
qui s’étend devant le théâtre de ce nom; la 
place des Terreaux, que délimite l’hôtel de 
ville à l’E., le palais des Beaux-Arts au S-, et 
le cercle du Divan à 1*0.; la place Sathonay, or- 
née de la statue de Jacquart, par Foyatier, etc. 
En dehors du périmètre de l’ancien Lyon , on 
peut encore citer la place Saint-Jean, située 
devant la cathédrale, au bas de la colline 
Saint-Just, puis aux Brotteaux, la place Tholo- 
zan, ornée de la statue du général Suchet, et la 
place Louis XVI, formée de quatre squares et 
décorée d’une fontaine. 

La plupart des grandes places de Lyon, si- 
tuées dans le premier et le deuxième arrondis- 
sement, sont reliées entre elles par la nouvelle 
rue Impériale, percée en 1855, qui va du grand 
théâtre à la place Bellecour, entre une double 
rangée de monuments et de maisons magni- 
fiques, puis par la rue Centrale et par la rue 
de l’Impératrice, qui réunissent la place des 
Terreaux à la place de la Préfecture et à la 
place Bellecour. 

Les abords de Lyon sont facilités par la 
création de plusieurs gares, qui servent de 
tête de ligne à diverses voies ferrées. La plus 
importante est la gare de Perrache, ouverte 
à l’extrémité méridionale de la presqu’île de 
l’ancien Lyon, qui sert de tête de ligne aux 
chemins de fer de Lyon à la Méditerranée, de 
Lyon à Genève, de Lyon à Grenoble, et de 
Lyon à Saint-Étienne ; viennent ensuite la 
gare de Vaise, sur la rive droite de la Saône, 
reliée à celle de Perrache par le tunnel de 
Saint-Irénée et le pont de la Quarantaine, la 
gare des Brotteaux, spéciale pour le chemin 
de Paris à Lyon et à la Méditerranée, et la 
gare du chemin de fer de la Croix-Rousse, éta- 
blie sur la place Sathonay, qui, par un sys- 
tème particulier de treuil, mù par des ma- 
chines fixes, remonte les pentes du plateau de 
la Croix-Rousse, et se prolonge jusqu’à Bourg, 
par le camp de Sathonay et les Dombes. 

Lyon possède un grand nombre d’édifices 
que leur valeur artistique ou les souvenirs qui 
s’y rattachent, rendent extrêmement précieux. 
Les restes antiques n’y sont pas très-impor- 
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tants ; ils se réduisent à quelques vestiges de 
l’époque romaine, des ruines d’aqueducs, si- 
tuées aux environs de la ville, et classées parmi 
les monuments historiques, ainsi que les bains 
romains du nouveau séminaire, déterrés sur le 
coteau de Fourvières, l’hémicycle de deux 
théâtres, l’un au quartier Saint-Just, l’autre 
près de la place des Terreaux, et un canal sou- 
terrain qui suit la rive droite du Rhône de- 
puis Miribel jusqu’à Lyon. Parmi les autres 
édifices rangés dans la catégorie des monu- 
ments historiques, on remarque : l’église pri- 
matiale de Saint-Jean, dans laquelle le style 
roman vient se confondre avec les premiers 
essais gothiques du xu* siècle, et dont on ad- 
mire la chapelle Saint-Louis du xv* siècle, les 
boiseries du chœur, les vieux vitraux, l’hor- 
loge astronomique de la fin du xv,* siècle, et 
la chaire en marbre blanc ; une vieille maison 
de chantres appelée la Manécanterie , et qui 
date du x* siècle ; l’église d ’Ainay, rebâtie au 
x» siècle dans le goût byzantin, en forme de 
basilique, avec une coupole supportée par qua- 
tre colonnes , et dont on remarque les trois, 
chapelles absidales, peintes par H. Flandrin, 
la chapelle de la Vierge où se voit un admi- 
rable confessionnal byzantin, et la magnifique 
mosaïque qui forme le parvis de l’autel ; l’église 
Saint-Pierre, du x* siècle, dont le portail est de 
la bonne époque romane; l’église Saint-Irénée, 
qui recouvre une très-ancienne crypte du n* siè- 
cle, où sont renfermés quelques tombeaux de 
saints; l’église Saint-Paul, dominée par une 
coupole byzantine, et Saint Nizier, église go- 
thique, ornée d’un portail Renaissance, dû à 
Philibert Delorme, et dont la chapelle souter- 
raine servait à la célébration des mystères du 
culte catholique au temps de saint Pothin. En 
dehors de cette classification officielle, il faut 
signaler l’église de Notre-Dame-de-Fourvières, 
érigée au sommet de la colline de la rive droite 
de la Saône; c’est un édifice roman qui occupe 
l’emplacement d’un ancien forum, et que les 
pèlerins ont enrichi de plusieurs milliers d’ex- 
voto ; sa tour, haute de 52 mètres, est termi- 
née par une statue colossale de la Vierge, en 
bronze doré, et du haut de cette tour, le re- 
gard embrasse l’un des plus beaux panoramas 
du monde, depuis les Alpes jusqu’aux mon- 
tagnes de l’Auvergne. L’église Sainl-Bonavea- 
ture, ornée de belles verrières, l’église Saint- 
Georges, dominée par un clocher élégant, 
l’église Saint- Polycarpe, dont les orgues sont 
très-admirées, l’église de l' Hôtel-Dieu, qui pos- 
sède un magnifique bas-relief, l'église Saint- 
Pierre aux-Liens, récemment construite au fau- 
bourg de Vaise dans le style roman, l’église 
de l’immaculée- Conception, érigée aux Brot- 
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teaux, les églises Sainl-François-de-Sales, Saint- 
Just, Saint- Euchaire, Saint-Louis , Saint- Po- 
thin, et'., complètent la série des monuments 
religieux de la ville. 

Les édifices civils de Lyon sont pour la plu- 
part dignes d’une grande cité, et quelques-uns 
sont, à juste titre, considérés comme des mo- 
numents de premier ordre. L’hôtel de ville, 
incendié en 1674, fut restauré par Mansart 
en 1702; sa façade principale borne la place 
des Terreaux, et sa seconde façadé s’élève sur 
la place de la Comédie; un beffroi, haut de 
50 mètres, domine tout ce magnifique édifice, 
où l’on remarque les salons de réception, la 
sa'le des archives et la salle du conseil ; c’est 
le siège de l’administration qui, comme à Paris, 
est municipale et départementale. Le palais de 
la Bourse, inauguré en 1860, it l’un des plus 
beaux monuments de la vil’e, présente deux 
façades, l’une sur la place de la Bourse, l’autre 
sur la place des Cordeliers, toutes deux or- 
nées avec une extrême magnificence, et qui 
ont été élevées sous la direction de M. Dardel. 
.Le Palais -de -Justice, qui a remplacé l’an- 
cien palais des comtes de Forez, est précédé 
d’un portique corinthien, formé devingbquatre 
colonnes qui supportent un attique d’une gran- 
de lourdeur; l’Hôtel- Dieu a été r, construit par 
l’architecte Soufflot sur les ruines de l’ancien 
hôpital, fondé au vi« siècle par Childebert. Le 
palais des Beaux-Arts ou palais Saint-Pierre, 
est un remarquable édifice dorique et corin- 
thien, d’un aspect très-monumental. Parmi les 
autres édifices affectés aux services civils ou 
militaires, on remarque l’hô f el de la Division 
militaire, la Manutention, l’arsenal d’artillerie, 
les casernes de Serin, des Collinettes, de la 
Part-Dieu, l’hôtel des Monnaies, la Manufac- 
ture impériale des tabacs, l’entrepôt des doua- 
nes, la halle aux grains, l’hospice de la Cha- 
rité, l’hospice de l’Antiquaille, le grand théâ- 
tre, restauré dans les styles Renaissance et 
Louis XV, le théâtre des Célestins, le Cercle 
musical, le Casino, l’Alcazar, etc., longue et 
riche énumération de monuments que seuls 
Paris et Lyon peuvent fournir en France. Seu- 
lement, les promenades centrales manquent 
à la ville, si l’on ne considère pas comme 
telles le cours Napoléon, la place Bellecour, 
les quais, le coteau de Sainte-Foi; mais au 
dehors, elles sont spacieuses et bien aména- 
gées; le parc de la Téte-d’Or occupe sur la 
rive gauche du Rhône une superficie de 114 
hectares, c’est-à-dire près de trois fois l’éten- 
due du Champ de Mars de Paris; on y trouve 
des parterres, des. jardins botaniques, une 
magnifique pépinière, une galerie d’histoire 
naturelle, un jardin zoologique, etc., qui font 


de ce parc une promenade très-belle et trfes- 
fréquentée. 

La ville de Lyon est aussi une importantecité 
par son côté scientifique et artistique; les éta- 
blissements de tout genre y abondent; elle pos- 
sède une faculté de théologie, une faculté des 
sciences et des lettres, une école préparatoire 
de médecine et de pharmacie, une école im- 
périale vétérinaire, une école impériale des ; 
Beaux-Arts, créée en l’an xui de la Républi- 
que, l’école de la Martinière, fondée pour l’en- 
seignement gratuit des arts et des sciences ' 
appliqués à l'industrie, une chaire de droit 
commercial, une école centrale pour l’indu- 
strie et le commerce, un jardin botanique, 
une acidémie impériale des sciences, des let- 
tres et des arts, des sociétés d’instruction 
primaire du Rhône et d’éducation de Lyon, des 
sociétés d’agriculture, d’histoire naturelle, de 
médecine, des amis des arts, une société litté- 
raire, linnéenne, académique, orphéonique,etc. 

La bibliothèque municipale ne renferme pas 
moins de >50000 volumes et 2400 manuscrits; 
la bibliothèque du palais des Beaux-Arts pos- 
sède 160000 volumes. i 

Les musées sont tous installés dans le palais 
des Beaux-Arts, élevé sur la place des Ter- 
reaux ; ils sont à la fois riches et nombreux. 

Le musée de peinture possède des toiles des 
écoles allemande, flamande, hollandaise, ita- j 
tienne, espagnole, française, dues aux pin- 
ceaux de Mignard, Lesueur, Jouvenet, H. Ri- ‘ 
gaud, Girodet, Gérard, Albert Dürer, Rubens, 

Van Dyck, Terburg, Teniers, Ruysdael, Van 
dtr Meulen, le Pérugin, Sébastien del Piombo, 
Andté del Sarte, le Tintoref, Paul Véronèse, ( 
les Carrache, le Guerchin, l’Espagnolet, Zur- 1 
baran, etc., et parmi elles on compte des ta- I 
bleaux d’une grande valeur. Le musée de 1 
sculptures renferme quelques fragments an- 
tique s et des mosaïques précieuses. Le musée ! 
d’histoire naturelle possède des collections 
minéralogiques, zoologiques et paléontologi- 
ques. Le musée archéologique comprend le 
musée lapidaire, l’un des plus riches de l’Eu- I 
rope, le musée des antiques où se voient les | 
tables de bronze de l’empereur Claude, et le 
musée du moyen âge, riche en armes et en 
étoffes. Un musée d’art et d’industrie doit être 
installé au palais de la Bourse et contiendra 
les collections d’art, les collections de l’induc- 
trie, et les collections historiques, qui se rap- 
portent à l’histoire générale de la fabrication 
des soies et à l’histoire particulière de la fa- 
brique de Lyon. 

C’est, en effet, l’industrie de la soie, impor- 
tée par les Italiens au x e siècle, qui a élevé cette 
ville à la haute position qu’elle occupe dans 
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l’industrie française ; Lyon est un centre ma- 
nufacturier de la plus grande importance; on 
compte 70 000 métiers, répartis dans un rayon 
industriel qui s’étend dans tout le département 
du Rhône et jusque sur les départements voi- 
sins. Le nombre des ouvriers, occupés par cette 
fabrication , s’élève à 140000, dont la moitié 
habite la ville même. On fabrique aussi à Lyon 
des tulles de soie, des foulards, et de la pas- 
sementerie qui emploie 800 métiers. Les usi- 
nes métallurgiques pour la fabrication du fer, 
les fonderies de cuivre et de bronze donnent 
lieu à un chiffre d’affaires extrêmement élevé. 
Les autres établissements industriels de Lyon 
sont les teintureries, qui occupent 1500 ou- 
vriers, les ateliers pour la construction des mé- 
tiers de tissage et de machines, les chaudron- 
neries, les scieries mécaniques, les fours à 
chaux et à plâtre, les tanneries, les peausse- 
ries, les corroieries, les chapelleries qui fa- 
briquent 500 000 chapeaux par an, les brasse- 
ries, les bijouteries en faux dont les produits 
atteignent une valeur annuelle de 8 millions, 
les boutonneries, les tréGleries, les faïenceries, 
les tuileries, les poteries, les fabriques de 
papiers peints qui sont très -considérables, 
les fabriques de pâtes alimentaires, de cho- 
colats, de produits chimiques, de savons, de 
bouchons, de cardes, de fleurs artificielles, 
d’aiguilles, d’épingles, etc. 

Le commerce de Lyon porte principalement 
sur la soie, dont il importe 180 millions pour 
les besoins de ses manufactures, et dont il ex- 
porte 220 millions en produits manufacturés, 
surtout en Angh terre et dans l’Amérique du 
Nord, sur les vins et les eaux-de-vie, lts lai- 
nages, les cotonnades, les draperies, la houille, 
le charbon de bois, les marrons, les fromages, 
les articles de charcuterie, d’épicerie et de 
droguerie, etc. 

L’origine de Lyon est environnée d’une cer- 
taine obscurité, mais entre la légende et l'his- 
toire, le choix ne peut être douteux. La légende 
assignerait & cette ville une très-antique époque 
de fondation, qui la ferait remonter à 1700 ans 
avant J.-C., ce qui la rendrait contemporaine 
de Joseph et des Pharaons; mais l’histoire 
apprend que le sénat romain fonda une co- 
lonie romaine au confluent de la Saône et du 
Rhôpe, 48 ans avant l’ère chrétienne, et 
une inscription, conservée à Gaête, constate 
historiquement cette fondation. La ville n’exis- 
tait pas quand César entra dans les Gaules; 
elle se développa rapidement, et sous Au- 
guste, elle devint la capitale de la Lyon- 
naise. Pendant le règne de Néron, un incendie 
la dévora presque tout entière, mais bientôt 
elle se releva de ses ruines, et très-favorisée 


des empereurs romains, elle reprit un irrésis- 
tible développement. 

Ce fut en l’an II de J.-C., que le christia- 
nisme, introduit dans ses murs, y fut scellé par 
le sang des martyrs; Pothin, disciple de saint 
Jean, y prêcha la nouvelle religion au milieu 
des plus sanglantes persécut ons, et y fut mar- 
tyrisé pendant le règne de Marc-Aurèle. Après 
lui, saint Irénée et saint Just continuèrent avec 
ardeur et succès son œuvre de rénovation. 

Pendant la triste époque du Bas-Empire, 
lorsque la puissance romaine se dissolvait de 
toutes parts, les Barbares se jetèrent sur la 
florissante cité ; Attila et les Huns détruisirent 
tous les monuments romains et ne laissèrent 
que des ruines ; mais telle était la vitalité de 
cette ville , qu’elle redevint bientôt la capitale 
des Bourguignons, et ni la peste, ni l’inonda- 
tion, ni la famine, ni les invasions sarrasines, 
ne purent arrêter son essor commercial et 
industriel. 

Charlemagne protégea cette vaillante cité. 
De son règne date la puissance des évêques 
qui luttèrent longtemps avec les comtes du 
Forez pour le maintien de leur puissance tem- 
porelle. Leydrade, l’ami du grand empereur, 
fut le quarante-sixième évêque de Lyon. Phi- 
lippe le Hardi intervint dans les querelles qui 
divisaient le clergé et les habitants, et Phi- 
lippe le Bel, en 1312, rattacha intégralement 
Lyon à son royaume. La prospérité de l’in- 
dustrie lyonnaise s’accrut sous l’autorité des 
rois de France, grâce surtout à l’émigration 
des industriels italiens, qui, chassés de leur 
patrie, se réfugièrent à Lyon. François I" lui 
accorda des privilèges pour la fabrication des 
étoffes, et les Lyonnais, en retour, l’aidèrent 
de leur argent pendant ses aventureuses en- 
treprises. 

A l’époque des guerres de religion, la ville fut 
ensanglantée comme Paris par le sang des cal- 
vinistes ; à l’époque de la Ligue, elle prit parti 
pour les rebelles, puis, devenue royaliste, elle 
fit un accueil enthousiaste à Henri IV, en 1595. 
Richelieu, en 1642, y fit exécuter Cinq -Mars 
et de Thou, convaincus par lui d’une trahison 
qui, au fond, ne- s’attaquait qu’au ministre et 
non pas au roi. Louis XIV, en révoquant le 
grand acte politique de l’édit de Nantes, nuisit 
momentanément an commerce et à l’industrie 
lyonnaise , qui* reprit son florissant essor jus- 
qu’à la Révolution. 

A cette époque, Lyon se jeta dans les idées 
nouvelles, et démolit son château de Pierre- 
Scise , comme Paris avait démoli sa Bastille ; 
mais bientôt les excès révolutionnaires y firent 
naitre la contre-révolution. La ville se souleva 
contre la Convention sous les ordres de Précy; 


Digitized by 


Google 



566 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE. 


Dubois-Crancé l’assiégea et la bombarda ; il 
s’en empara, malgré sa vive résistance, et la 
Convention décréta que « Lyon n’existerait 
plus. » Couthon, Collot-d’Herbois, jadis sifflé 
sur les théâtres de la ville, et Fouché de Nan- 
tes, y régularisèrent les massacres; le dépar- 
tement du Rhône- et- Loire fut dédoublé, et 
Lyon ne porta plus que le nom de Commune 
affranchie. En 1802, le Consulat rendit à Lyon 
son activité manufacturière. Jacquart inventa 
son nouveau métier à tisser. Napoléon, reve- 
nant de l’ile d’Elbe, y fut reçu avec enthou- 
siasme, et les derniers graves événements qui 
marquent l’histoire de cette ville fut le soulè- 
vement de 1 831 , où les ouvriers se battirent au 
cri de : Vivre libres en travaillant ou mourir en 
combattant ! Mais la ville a traversé toutes ces 
épreuves sans y rien laisser de son énergie 
morale, et c’est à bon droit qu’elle porte 
maintenant le titre de seconde capitale de la 
France. 

L’Àrbresle (3236 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au point de jonction de la Brèvenne et de 
la Tardine, possède des mines de charbon de 
terre qui ne sont point exploitées, de vastes 
carrières de pierres de taille coquillères, de 
pierres à chaux hydraulique, des fabriques 
de soie, des poteries, des briqueteries , et fait 
principalement le commerce des vins, du 
chanvre et des bestiaux. On remarque dans 
cette ville quatre tours qui restent seules d’un 
ancien château, bâti par les moines de Saligny, 
et une église du xv* siècle dont les verrières 
sont magnifiques. 

Condrieu (2575 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Rhône, possède 35 
hectares de précieux vignobles qui produisent 
des vins blancs renommés de première et de 
deuxième classe ; les fabriques d'étoffes , les 
chantiers de construction, les ateliers de bro- 
derie, les tanneries, etc., forment les princi- 
paux établissements industriels de cette petite 
localité, dont le commerce porte sur les vins, 
les bestiaux et les céréales. 

Givors (9957 hab ), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite du Rhône, à sa jonction 
avec le Gier et le Canal-de-Gi vors, est une petite 
ville très-industrielle ; elle sert d’entrepôt aux 
houilles et au coke du bassin de la Loire; il 
s'y trouve de nombreuses verreries, des ate- 
liers pour la teinture des soies et la fabrication 
des soieries, un haut fourneau, des fonderies, 
des briqueteries, des tanneries, des tuileries, 
etc. ; son commerce est principalement ali- 
menté par les fers, les bestiaux, les châtai- 
gnes, etc. On y remarque les ruines du châ- 
teau de Saint-Oérald et les restes du couvent 
de Saint-Ferréol. 


Limonest (1031 hab.) , chef-lieu de canton, 
exploite des carrières importantes et fabrique 
les excellents fromages connus sous le nom de 

fromages du Mont d’Or. 

Momant (i44l hab.), chef-lieu de canton , 
possède des fabriques de chapeaux de feutre, 
et fait principalement le commerce des bes- 
tiaux, des draps, des laines, des chapeaux, des 
chaussures, etc. 

Neuville (2679 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Saône, est relié par un pont sus- 
pendu au hameau de Villevert, bâti sur la rive 
droite ; un établissement, fondé pour l’exploi- 
tvtion de ses eaux ferrugineuses , est installé 
au milieu d’uu beau parc ; les manufactures 
de ratines, de coton filé, les blanchisseries 
• de toile, un laminoir pour plomb, etc , forment 
les principaux établissements industriels de 
. cette petite localité, qui fait le commerce des 
bestiaux, des céréales, du chanvre, des articles 
‘ de mercerie, etc. 

Saint-Genis-Laval (2817 hab.), chef-lieu de 
canton, possède des mines de houille, dts fa- 
briques de papiers peints, d’indiennes, d’é- 
toffes de soie, des huileries, et fait le commerce 
des bestiaux, des toiles, des draps, des vins, 
etc. On y trouve un bel établissement hydro- 
thérapique, situé dans un vaste parc, et qui 
n’est autre que l’ancien château de Long- 
chêne. 

Saint- Laurent -de-Chamousset (1763 hab.), 
chef-lieu de canton, fait spécialement le com- 
merce des bestiaux. 

Saint -Symphorien- sur -Coise (2001 hab.), a 
conservé un ancien château, qui a été construit 
sur les fossés de la ville. Les tanneries, les fa- 
briques de cuirs, de mousseline et de draps, 
les clouteries, les huileries, forment les princi- 
paux établissements industriels de cette petite 
localité, qui exploite, en outre, d’excellentes 
carrières de pierres. 

Vaugneray (2046 hab.), chef-lieu de canton, 
est une petite localité sans grande impor- 
tance. 

Villeurbanne (6663 hab.), chef-lieu de canton, 
fabrique du bleu de Prusse, de l’acide sulfu- 
rique, de l’ammoniaque, du sulfate de fer, des 
bougies, du savon, et possède une filature de 
soie, etc. 

Les principales communes de l’arron- 
dissement sont: Bessenay (2100 hab.); Bri- 
guais (2126 hab.); Caluire et Cuire (9182 hab.); 
Chambost- Longessaigne (2021 hab.); Écully 
(2977 hab.); Larajasse (2588 hab.); Oullins 
(7010 hab.); Saint -Didier -au- Mont -d’ Or (2595 
hab.); Sainte-Foy- Us Lyon (5042 hab.); Saint- 
Martin-en-Haut (2693 hab.); Venissieucc (4411 
hab.); etc. 
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ARRONDISSEMENT DE VILLE FRANCHE. 

Villefranche (12 469 hab.), sous-préfecture 
et chef- lieu de l’arrondissement, est située 
près de la Saône, sur la rive droite du Morgon, 
à 27 kilomètres de Lyon. C’est une ville d'un 
aspect agréable, assez régulièrement bâtie, et 
qui jouit d’une belle promenade établie dans 
sa partie haute. Son église de Notre-Dame des- 
Marais, commencée au xiv* siècle, et dont la 
tour et la flèche, que l’on doit reconstruire, 
ont été incendiées en 1556, possède d’admira- 
bles portes en bois sculpté, et est classée 
parmi les monuments historiques; l’hôtel de 
ville de Villefranche et quelques maisons de 
la Renaissance méritent d’être signalés à l’at- 
tention des voyageurs. 

On fabrique à Villefranche de gros tissus de 
coton et de nombreux articles de lainages, tels 
que molletons, couvertures, futaines, etc. Son 
commerce porte principalement sur les vins du 
Beaujolais, le chanvre, les bestiaux, le ûl, les 
toiles, les objets de mercerie, etc. 

L’origine de Villefranche ne remonte pas 
au delà du xii* siècle ; la ville s’éleva rapide- 
ment, grâce aux privilèges que les seigneurs 
de Beaujolais concédèrent à tous ceux qui y 
bâtiraient, et plus tard ces immunités et fran- 
chises s’accrurent encore et lui valurent son 
nom actuel. Sous l’administration des ducs de 
Bourbon, Villefranche devint la capitale de la 
seigneurie, et prospéra jusqu’à l’époque où le 
baron des Adrets et ses protestants la pillè- 
rent, en 1562. Les habitants de Villefranche 
prirent le parti des Ligueurs, et se soumirent 
à Henri IV, en 1594. 

Anse (2277 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l’Azergue, exploite de belles carrières, et 
fait principalement le commerce des céréales 
et du gros bétail. On croit que l’origine de 
cette petite ville remonte à Auguste, et on y a 
découvert des témoignagesprécieuxdel’occupa- 
tion gallo-romaine, tels que des restes de mu- 
railles et une maison de cette époque. Son an- 
cien château a été transformé en caserne de 
gendarmerie. 

Beaujeu (3884 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur l’Ardière, produit de bons vins, et fait le 
commerce des vins, des céréales, des cuirs, de 
la laine; ses principaux établissements indus- 
triels sont des tanneries, des chapelleries, des 
papeteries, des filatures, etc. Beaujeu possède 
de curieuses maisons particulières et une 
église Saint-Nicolas, du xrn* siècle, où se con- 
fondent les stjles roman et gothique; on y voit 
quelques restes de son ancien château fort. 

Belleville (3261 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Saône que traverse un pont sus- 


pendu, a des tonnelleries, des ateliers pour la 
fabrication des tissus de soie et de velours, et 
des fabriques de toiles de chanvre et de lin; 
son commerce porte principalement sur les 
vins du Beaujolais, la quincaillerie, la fripe- 
rie, les bestiaux , etc. Son église romane, qui 
date du xr siècle, est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Le Bois-d'Oingt (1350 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur le penchant d’une montagne, dans 
une situation fort pittoresque, a conservé un 
très-vieux château, et possède une curieuse 
chapelle de Notre Dame- de-Lorctle. Cette petite 
localité fait le commerce des draps, du chan- 
vre, des bestiaux, de la poterie. 

Lamure (1124 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tuée sur l’Azergue, fabrique des toiles, des cou- 
tils, des soieries, et fait le commerce desdraps, 
du ûl, de la quincaillerie, des bestiaux, etc. On 
y remarque une chapelle de Sainl-Roch qui 
date du xv* siècle, et une église dominée par 
une haute flèche. 

ilonsois (1388 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé près des sources de la Grosne, et dans 
une région très-montagneuse que domine le 
sommet du Saint-Rigaud. On labrique de gros- 
ses tjiles dans celte petite localité, et on y fait 
le commerce des bestiaux, du ûl de chanvre 
et des planches. 

Tarare (15 092 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Tardine, est le centre d'un mouve- 
ment industriel qui occupe 60000 ouvriers à la 
fabrication des mousselines, des tarlatanes, des 
peluches, des velours, etc., et dont lts pro- 
duits dépassent annuellement une valtur de 
7 millions; son commerce porte principale- 
ment sur les céréales, les bestiaux,les cuirs, etc. 
On y remarque les ruines d’un ancien château 
fort et un ancien couvent de Capucins qui sert 
d’hôtel de ville ; ses deux églises de la Made- 
leine et de Saint André sont modernes et peu 
remarquables. 

Thizy (2928 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède d’importantes fabriques de toiles de ûl et 
de coton, et fait principalement le commerce 
des articles de Beaujolais. On y voit les ruines 
d’un château fort. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Amplepuis (6640 hab); Bourg-de- 
Thizy (2201 hab.) ; Cours (4872 hab.); Cublize 
(2205 hab.); Fleurie (2454 hab.); Grandris 
(2311 hab.); Mardore { 2618 hab.); Saint-For - 
geux (2 1 36 hab.) ; Saint- Gtorges - de - Beneins 
(3190 hab.); Sainl-Igny-de-Vers (2350 hab.); 
Saint- Vincent- de- Reins (2324 hab.); Vaux 
(2395 hab.); Villié (2608 hab.); Monlmelas (430 
hab.), qui possède un château crénélé d’un 
élégant aspect , etc. 
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SAONE-HAUTE. 

Situation. — Limites. — Aspect général. — un aspect très-varié; son inclinaison générale 
Le département de la Haute-Saône, situé dans est déterminée du N.-E. au S.-O. par une partie 

la région orientale de la France, doit son nom de cette grande ligne de faîte qui provoque 

au cours supérieur de la Saône (jui le parcourt Fécoulement des eaux soit à la mer du Nord, 

du N. au centre et du centre au S.-O. Ses soit à la Méditerranée. Deux chaînons secon- 

1 imites sont : au N v le département des Vosges; daires concourent à la formation de son sys- 

à PE., celui du Haut-Rhin; au S., les départe- tème hydrographique : l’un court du N.-E. au 

ments du Doubs et du Jura; à PO., ceux de la S.-O., en séparant la vallée de la Saône de 
Côte-d’Or et de la Haute-Marne. celle de l’Oignon, à travers les arrondissements 

Le département de la Haute-Saône présente de Vesoul et de Gray; l’autre se dessine dans 
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l’angle S.-E. du département, et sépare la val- 
lée de l’Oignon de celle du Doubs. Toute la ré- 
gion occidentale de la Haute-Saône, bien ar- 
rosée, bien cultivée, est fertile, et ses coteaux 
sont tapissés de vignobles ; mais elle est dé- 
pourvue de ces aspects pittoresques et de 
ces sites remarquables de la partie orientale 
qui comprend l’airondissement de Lure, où 
se prolongent les ramifications et les contre- 
forts des Vosges, couronnés de forêts, et tout 
retentissants du bruit des torrents et des cas- 
cades. 

Orographie. — Le département de la Haute- 
Saône s'appuie au N.-E. sur l’extrémité méri- 
dionale des Vosges, dont les contre-forts pren- 
nent pied sur une partie de l’arrondissement 
de Lure. Les points culminants de ce système 
qui appartiennent au département de la Haute- 
Saône sont le Ballon-de-Lure ou Planche-des- 
Belles-Filles, qui s’élève entre les cours du Ra- 
bin et de la Savoureuse, à 1 1 50 mètres au-dessus 
du niveau de la mer, et le Ballon-de-Servance, 
situé aux sources de l’Oignon, dont l’altitude 
est estimée à 1189 mètres. Les parties sep- 
tentrionale et occidentale du département sont 
formées par des pentes allongées, dérivées des 
Monts-Faucilles, qui relient le plateau de Lan- 
grès à la chaîne des Vosges. 

Hydrographie. — Le département de la 
Haute-Saône appartient tout entier au bassin 
du Rhône par la Saône, importante rivière, tri- 
butaire de ce grand fleuve, et dont le principal 
affluent, l’Oignon, est considérable. 

La Saône, qui prend sa source dans le dé- 
partement des Vosges et dans le canton de 
Bains, au S. de l’arrondissement d’Épina 1 , 
entre dans le département auquel elle a donné 
son nom, par le N. de l’arrondissement de Ve- 
soul, descend vers le S. en baignant Jouvelle, 
Bourbévelle, Corre, Ranzevelle, Ormoy, Mon- 
tureux-lès-Baulay , Baulay, Chaux-lès-Port, 
Port-sur-Saône, Scey-sur-Saône, prend la direc- 
tion du S .-O., pénètre dans l’arrondissement de 
Oray, y baigne Soin, Ray, Vellexon, Mercey- 
sur-Saône, Gray, Mantoche, quitte le départe- 
ment au confluent de l’Oignon, entre dans celui 
de la Côte-d’Or, puis dans ceux de Saône-et- 
Loire et du Rhône, et finit à Lyon, après un 
cours total de 455 kilomètres, dont 98 appar- 
tiennent au département. 

Pendant ce parcours, les principaux affluents 
de la Saône sont : 1° le Coney qui prend sa 
source dans le département des Vosges, entre 
dans celui de la Haute-Saône par le N. de 
l’arrondissement de Lure, y baigne Selles, et 
va finir à Corre, dans celui de Vesoul, après un 


cours de 60 kilomètres; 2° l’^mance qui vient 
de l’E. de l’arrondissement de Langres, dans le 
département de la Haute-Marne, entre dans 
celui de la Haute-Saône par l’O. de l’arrondis- 
sement de Vesoul, baigne Jussey, et finit h 
3 kilomètres au-dessous, après un cours de 
52 kilomètres; 3* la Lougeotte qui prend sa 
source sur la limite O. de l’arrondissement de 
Vesoul , arrose Chauvirey-le-Chatel , Mon- 
tigny-lès-Charlieu, et finit près de Montureux- 
lès-Baulay, après 29 kilomètres de cours; 4° la 
Superbe qui naft dans le canton de Vauvillers, 
au N.-O. de l’arrondissement de Lure, et se 
termine après un cours de 27 kilomètres; 
5° la Lanterne qui prend sa source au village 
de ce nom, dans le canton de Luxeuil, vers le 
N. de l’arrondissement de Lure, baigne Lan- 
tenot, Linexert, Franchevelle, la Chapelle- 
lès-Luxeuil, Baudoncourt, Sainte-Marie-en- 
Chaux, Conflans, entre dans l’arrondissement 
de Vesoul, arrose Faverney.ety finit à Conflan- 
dey, après un cours de 60 kilomètres, pendant 
lequel elle absorbe le Breuchin, la Roge, et la 
Semouse qui reçoit YAngronne, la Combeaul et 
le Planey; 6° la Seyolte qui arrose Bougnon, 
Grattery, Scye et Vauçhoux dans l’arrondisse- 
ment de Vesoul; 7° le Durgeon qui baigne Ve- 
sou!, et finit à Chemilly, après avoir reçu le Bâ- 
tard et la Colombine; 8° la Romainç qui naft dans 
le canton de Rioz, au S. de l’arrondissement de 
Vesoul, arrose Maizière, Granvelle, Bourgui- 
gnon-lès-la-Charité, entre dans l’arrondisse- 
ment de Gray, baigne Vezet, Grancaut, Fresne- 
Saint-Mamès, et finit en aval de Vellexon; 
9° la Gourgeonne qui vient du canton de Com- 
beaufontaine dans l’arrondissement de Ve- 
soul, baigne Gourgeon, descend dans l’arron- 
dissement de Gray, arrose Vauconcourt, 
Theuley, et finit en aval de Recologne; 10° le 
Yannon qui prend sa source dans le canton de 
Champlitte, au N.-O. de l’arrondissement de 
Gray, baigne Fouvent-le-Haut, Fouvent-le-Bas, 
Saint-Andoche, la Roche-sur-Vannon, Brotte, 
Vaite, et absorbe le Coulon; 1 l°le Salon qui vient 
du département de la Haute-Marne, pénètre 
dans celui de la Haute-Saône par le N.-O. de 
l’arrondissement de Gray, arrose Champlitte, 
Frânois, Dampierre, et finit après un cours 
de 60 kilomètres; 12° la Morthe qui natt dans 
le canton de Gy, arrose Citey, et finit à Gray, 
après un cours' de 36 kilomètres, accrue du 
Calry et du Ruisseau-de-Notre-Dame; 13° les Écou- 
lottes qui arrosent Chargey et finissent près de 
ray; 14 e Gla Sous-Froide qui baigne Autrey; 
15° la Tenise qui baigne Champtonnay, Crésan- 
cey, Noiron, le Tremblois, Champvans, Esmou- 
lins, et finit en amont de Mantoche; 16° l’Oi- 
gnon qui prend sa source sur la limite des 
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départements des Vosges, du Haut-Rhin, et de 
la Haute-Saône, près du Ballon -de-Servance, 
au N.-E. de l’arrondissement de Lure, arrose 
Servance, Ternuay, Mélisey, Lure, Villersexel, 
vient séparer le département de la Haute- 
Saône de celui du Doubs, en formant la limite 
de l’arrondissement de Vesoul, baigne Mont- 
bozon, Chambornay, Buthiers et Avouay, suit 
la limite de l’arrondissement de Gray, arrose 
Marnay, Brésilley, Pesmes, entre dans le dé- 
partement de la Côte-d'Or, et y finit à Pontail- 
ler, après un cours de 19S kilomètres, pen- 
dant lequel il absorbe le Rabin, le Scey , le 
Lozan, la Linotte accrue de la Quenoche, le Ru- 
thiers et la Tournolle. 

Le département de la Haute-Saône compte 
quelques étangs, principalement dans sa partie 
méridionale. 

Climat.— Le département de la Haute-Saône, 
abrité au N. et au N.-E., jouit d’un climat très- 
tempéré ; les étés et les hivers n’y sont ni ri- 
goureux ni excessifs; mais la température y 
est variable, et la colonne thermométrique 
est très-brusquement agitée à l’époque de la 
fonte des neiges. Les vents dominants sont 
ceux du S.-O., du N.-E. et du N.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Haute -Saône est de 
530 260 hectares, etsa population de317 706 ha- 
bitants : ce qui donne environ 58 habitants 
par kilomètre carré. Cette population s’est ac- 
crue de 25 227 habitants depuis le commence- 
ment du siècle, et seulement de 263 habitants 
depuis le recensement de 1861. Elle comprend 
198 000 agriculteurs, 67 000 industriels ou com- 
merçants, 13 000 habitants qui exercent des 
professions libérales, et 33 000 sans profession. 

Les habitants du département de la Haute- 
Saône font partie de la race franc-comtoise, 
qui a gardé plus personnellement en France 
le type gallo-romain. Après avoir été long- 
temps attachés de cœur à la maison d’Autriche 
qui les a longtemps et paternellement gou- 
vernés, ils se sont franchement ralliés aux 
idées nationales, et pendant les guerres de la 
Révolution et de l’Empire ils ont donné les 
preuves du plus haut patriotisme. Le pays est 
riche, l’aisance y règne généralement, et ses 
habitants se distinguent par la justesse de leur 
esprit, la rectitude de leur jugement et l'amour 
du travail; ils sont très-aptes aux arts, aux 
sciences mathématiques et industrielles, et les 
hommes illustres ne leur manquent ni parmi 
les savants, ni parmi les artistes. On remarque 
plus particulièrement chez les campagnards 
un penchant un peu excessif pour l’économie 


et certains préjugés de routine, mais leurs 
mœurs sont pures, leur existence frugale, leur 
vie régulière et simple, et ils savent concentrer 
et trouver le bonheur dans les joies calmes du 
foyer domestique. 

On parle dans les campagnes du département 
un idiome franc-comtois, évidemment dérivé 
de l’ancienne langue celtique. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de la Haute- Saône comprend 
275 700hectaresde terres labourables, 60700 de 
prairies naturelles, 14 000 de vignes, 21 000 de 
pâturages, landes et bruyères, et 179 600 de 
bois, forêts, terres incultes, etc! Le sol y est 
morcelé en 2 000 000 de parcelles qui sont pos- 
sédées par 130000 propriétaires. 

La science agricole n’est pas très-avancée 
dans le département de la Haute-Saône; le 
drainage n’y a été exercé que sur une super-, 
ficie de 300 hectares, et il reste encore beau- 
coup de terrains vagues qui ne demandent 
qu’à être mis en valeur pour accroître la ri- 
chesse agricole du département. On s’occupe, 
cependant, de reboiser les parties montagneuses 
du territoire dans l’arrondissement de Lure, 
et d’améliorer les prairies qui forment les rives 
de l’Amance. Il existe une ferme-école à Saint- 
Remy, dans l’arrondissement de Vesoul. 

La récolte des céréales dépasse les besoins 
locaux, et leur valeur annuelle peut s’élever à 
36 millions de francs. Les autres cultures rap- 
portent annuellement 15 millions de francs; 
ce sont les pommes de terre dont la récolte est 
très-considérable, le chanvre, les graines oléa- 
gineuses, les betteraves, le tabac qui occupe 
320 hectares dans l’arrondissement de Vesoul, 
les arbres fruitiers, et parmi eux de très-nom- 
breux cerisiers dont les fruits alimentent les 
distilleries du département, les vignes qui ne 
produisent que de gros vins rouges assez mé- 
diocres dont les meilleurs crus sont ceux de 
Ray et de Gy, les prairies artificielles, les 
forêts où dominent le chêne , le hêtre , le 
charme, et plus particulièrement le sapin dans 
la région des montagnes, les plantes médici- 
nales, etc. La valeur des pâturages et des 
prairies naturelles qui sont excellentes sur les 
borJs de la Saône, de l’Oignon et de l’Amance, 
peut s’élever à 10 millions de francs. 

Les espèces d'animaux domestiques sont 
généralement petites dans le département de 
la Haute- Saône; on y compte 22000 che- 
vaux principalement de race franc-comtoise, 
142 C00 bétes à cornes de race franc-comtoise 
également, 97 000 moutons, 8000 boucs, chèvres 
et chevreaux, 55000 porcs, 15 000 ruches d’a- 
beilles, etc. 
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Le revenu brut des animaux domestiques 
s'élève à près de 31 millions de francs, et la 
valeur totale de la production agricole atteint 
62 millions. 

Mines. — Carrières. — Les plaines du dé- 
partement de la Haute-Saône sont générale- 
ment composées de calcaires et d’argiles juras- 
siques, et ses montagnes appartiennent à l’élé- 
ment granitique. Ses richesses métalliques 
sont considérables ; on trouve des mines de fer 
très-riches, principalement dans les vallées 
de la Saône, et de l’or, de l’argent, du cuivre, 
du manganèse, sur divers points du terri- 
toire. Les houillères de l’extrémité S. de la 
chaîne des Vosges, les carrières de marbre, 
de grès houiller, de granit, de porphyre, les 
tourbières, la marne, l’argile, etc., sont l’objet 
de nombreuses exploitations. 

La principale source minérale du départe- 
ment est celle de Luxeuil, chef-lieu de canton 
de l’arrondissement de Lure; ses eaux sont 
thermales, ferrugineuses, chlorurées sodiques, 
et très-efficaces contre les rhumatismes, les 
paralysies et les affections nerveuses. Les 
autres sources minérales sont celles des 
Reppes, dans l’arrondissement de Vesoul, qui 
sont salines et froides, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Haute-Saône est plus industriel qu’agri- 
cole. Ses exploitations de mine et sa fabrica- 
tion du fer lui assignent un rang important 
parmi les départements producteurs. On y 
compte plus de 200 minières qui peuvent ren- 
dre près de 4 millions de quintaux métriques 
de minerai, 31 usines et hauts fourneaux qui 
produisent environ 300 000 quintaux métriques 
de fonte au charbon de bois et 24 000 quin- 
taux métriques de fer marchand; l’extraction 
de la houille est non moins importante dans 
le département; la principale usine est celle 
deRonchamp etChampagney, située dans l’ar- 
rondissement de Vesoul, qui alimente tous 
les départements voisins; le produit des tour- 
bières s’élève environ à 68 000 quintaux mé- 
triques de tourbe, et les mines de sel gemme 
fournissent 100000 quintaux métriques. Les 
autres établissements industriels de la Haute- 
Saône sont des huileries, des fabriques de 
kirsch, des verreries, des faïenceries, des po- 
teries, des tuileries, des briqueteries, des 
scieries, etc. 

Le commerce du département est alimenté 
par les productions du sol, les céréales, les 
légumes, les fourrages, la houille, etc., et les 
produits manufacturés, les fers bruts, les 
fontes, etc. 


Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — ! 

Le département delà Haute- Saône est desservi 
par 6 routes impériales longues de 300 kilo- | 
mètres, 18 routes départementales d’une lon- 
gueur de 457 kilomètres, et par 4086 kilomè- 
tres de chemins vicinaux. 

Le département de la Haute- Saône ne pos- 
sède pas encore de canal navigable, mais 
on s’occupe de canaliser le cours supérieur 
de la Saône, dans le but de relier cette I 
rivière à la Meuse, ce qui ouvrira une voie 
navigable entre la Méditerranée et la mer 
du Nord. 

Le département de la Haute-Saône est des- 
servi : 

1° Par le chemin de fer de Paris à Mulhouse, 
l’une des lignes principales du réseau de l’Est, j 
avec stations à Vitrey, Jussey, Montureux, 
Port-d’Atelier, Port-sur-Saône, Vaivre, Vesoul, 
Colombier, Creveney, Genevreuille , Lure, 
Ronchamp et Champagney. De cette ligne se j 
détachent : 1* l’embranchement de Chalindrey 
à Gray, avec stations à Champlitte et Ojriè- ; 
res; 2° l’embranchement de Port-d’Atelier i ( 
Èpinal, avec stations à Faverney, Confions, j 
Saint-Loup-Luxeuil et Aillevillers; 3* l’em- 
branchement de Vesoul à Gray, avec stations 
à Vaivre, Mont-le-Vernois, Noidans, Fresne- j 
Saint-Mamès, Vellexon, Seveux, Autet et Ve- | 
reux-Beaujeu. 

2° Par divers embranchements appartenant I 
au réseau de Lyon, qui sont : 1° l’embranche- j 
ment d ’Auxonne à Gray, avec station & Manto- | 
che; 2° l’embranchement de Labarre à Gray, \ 
avec stations à Montagney, Valay et Champvans- ! 

lès-Gray; 3° l’embranchement de Besançon à 
Gray. j 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 230 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le dépar- 
tement de la Haute-Saône, était habité par les 
Sèquanais; cette puissante peuplade celtique 
excita la jalousie des Éiuens, qui pour les sou- 
mettre appelèrent les Romains à leur aide. 

Les Sèquanais, réduits à leurs seules forces, ne 
pouvaient lutter, et, prenant exemple sur les 
Éduens, ils firent également appel aux étran- 
gers dans la personne d’Arioviste, chef des 
Germains. Ces bandes entrèrent en Gaule, se 
joignirent aux Sèquanais, et battirent les 
Éduens et leurs alliés. Mais Arioviste, fort de 
sa situation, voulut s’imposer aux vainqueurs 
comme aux vaincus ; les Sèquanais, préférant 
le joug romain au joug aUemand, invoquèrent 
le secours de César. Le conquérant accourut, 
vainquit Arioviste et se comporta habilement 
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avec ses nouveaux alliés, qui eurent large part 
aux faveurs de Rome. 

Pendant le règne d’Auguste, la Séquanaise 
fut comprise dans la Germanie supérieure. 
Après l’invasion des Burgondes, elle forma 
une partie importante du royaume de Bour- 
gogne, jusqu’à l’époque où Clovis et ses Francs 
firent la conquête du pays. Les rois francs la 
possédèrent pendant tout le reste de la pé- 
riode mérovingienne; elle a prospéré pen- 
dant le règne de Charlemagne; après le 
démembrement du grand empire, elle fut 
attribuée à Lothaire; mais ses successeurs 
n’eurent pas la force de résister aux usurpa- 
tions féodales, et bientôt les comtes et les 
abbés se déclarèrent en état de complète in- 
dépendance. Au milieu de ces troubles poli- 
tiques, les étrangers furent encore appelés à 
se mêler des affaires du pays, et, pendant le 
xi* siècle, il passa sous la domination de l’em- 
pereur d’Allemagne, qui l’exempta des taxes 
et charges imposées aux autres provinces. De 
là son nom de Franche-Comté. 

Après la lutte de Louis XI et de Charles le 
Téméraire, après la mort de ce prince tué sous 
les murs de Nancy, la Franche-Comté se dé- 
clara pour son héritière contre les prétentions 
du roi de France. Celui-ci entra dans la pro- 
vince arec ses troupes, dévasta les campagnes, 
assiégea les villes, mais ne put empêcher la 
Franche-Comté d’être incorporée à la maison 
d’Autriche, après le mariage de la princesse 
Marie de Bourgogne avec l’empereur Maximi- 
lien. Leur fils et successeur Philippe, ayant 
épousé l'infante d’Espagne, créa ainsi les pre- 
miers droits de Charles-Quint sur la Franche- 
Comté. Après le règne paisible et prospère 
de la régente Marguerite, pendant lequel la 
réforme apparut sans troubles religieux, son 
neveu Charles-Quint porta au plus haut point 
la prospérité de la Franche-Comté ; mais avec 
Philippe II commença la longue ère des dé- 
sastres; l’inquisition ensanglanta les villes, et 
ce fut sur ce territoire même qu’Henri IV vint 
se venger des perfidies espagnoles par la vic- 
toire de Fontaine-Française, en 1595. Mais le 
traité de Yervins, en 1598, rétablit l’ancien 
état de choses. 

Pendant les règnes de Louis XIII et de 
Louis XIV, Richelieu, puis les grands généraux 
qui s’illustrèrent à cette époque, Condé, Tu- 
renne, continuèrent en Franche-Comté la lutte 
avec la maison d’Espagne; les Comtois résis- 
tèrent vaillamment à toute domination fran- 
çaise, et les armes n’auraient point prévalu 
contre leur courage, si l'habile politique de 
Louis XIY n’eût eu raison de la noblesse et 
de la bourgeoisie ; après le traité de Nimègue, 


la Franche-Comté fut définitivement réunie à 
la France. 

Pendant les guerres de ia République et de 
l’Empire, les bataillons franc-comtois, réelle- 
ment français de cœur, se battirent héroïque- 
ment pour cette France qu’ils avaient si long- 
temps repoussée. 

Lorsque l’Assemblée nationale, en 1790, dé- 
créta la division départementale de la France, 
le département de la Haute-Saône fut formé de 
la partie septentrionale de l’ancienne Franche- 
Comté. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables, nés dans le dépar- 
tement de la Haute-Saône, on peut citer : le 
cardinal de Jouffroy; le colonel de la Verne ; 
le géographe André ; le bénédictin Lancelot, 
savant helléniste ; le mathématicien Cournot; 
le chirurgien Desault; Dumas, le président 
du tribunal révolutionnaire ; les constituants 
Bureau de Pusy, chimiste, et Toulongeon, 
membre de l’Institut; le botaniste Cordienne; 
l’orientaliste Bbauchamp ; le poète dramatique 
d’Épagny, etc. ; et parmi les contemporains : 
le cardinal Gousset; le peintre Gérôme ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Haute-Saône comprend trois arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Vesou 1 10 cant. 215 comm. 

— de Gray 8 — 165 — 

— de Lure 10 — 203 — 

28 cant. 583 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Haute-Saône forme la 5* subdivision de la 
7* division militaire, dont le siège est à Be- 
sançon. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec le dé- 
partement du Doubs le diocèse de Besançon, 
siège de l’archevêché ; ce diocèse possède 28 
cures, 329 succursales, 76 vicariats rétribués 
par l’État, et deux petits séminaires à Luxeuil 
et à Marnay. Dix-huit temples sont affectés au 
culte protestant, et deux synagogues au culte 
isra élite. 

Dans l’ordre judiciaire, le département de la 
Haute-Saône ressortit à la Cour impériale de 
Besançon par le3 trois tribunaux de première 
instance siégeant aux chefs-lieux d’arrondis- 
sement, et le tribunal de commerce de Gray. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Besançon, et possède un lycée à Ve- 
soul, quatre collèges communaux à Yesoul, à 
Gray, à Luxeuil et à Lure, une école normale 
d’instituteurs à Vesoul, et 1028 écoles publi- 
ques et libres. L’instruction est très-répandue 
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dans ce département, et les neuf dixièmes des 
jeunes gens, inscrits pour le tirage au sort, 
savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Haute- 
Saône : 

ARRONDISSEMENT DE VESOUL. 

Vesoul (7614 hab.), préfecture et chef- lieu 
du département, est situé au confluent du 
Durgeon et de la Colombine, à 362 kilomètres 
de Paris. Une montagne conique, haute de 
452 mètres, aux flancs tapissés de vignes et de 
prairies, domine cette petite ville, et de son 
sommet le regard peul saisir dans son en- 
semble tout un pittoresque horizon. Vesoul 
est assez régulièrement bâti; ses rues sont 
larges, son aspect est propre, mais on n’y 
voit aucun édifice ancien. Son église princi- 
pale date de 1745, son palais de justice de 
1765, et ses casernes de cavalerie de 1777, 
mais ces monuments n’ont aucune valeur ar- 
chitecturale. Les promenades de la ville sont 
plantées d’arbres séculaires, et lui font une 
verdoyante et charmante ceinture. 

Vesoul est une ville peu manufacturière; 
les fabriques de tissus, d’objets tournés, les 
tanneries, etc., forment ses principaux éta- 
blissements industriels; c’tst en même temps 
un entrepôt important pour les sels qui pro- 
viennent des salines de la Meurthe, et il s’y tient 
des foires assez suivies. La source minérale 
des Reppes, qui est froide et saline, est située 
à 2 kilomètres de la ville. 

L'origine de Vesoul est ancienne, et avant 
l'invasion romaine c’était, dit-on, une ville 
importante et prospère de la Séquanie. Après 
avoir appartenu aux archevêques de Besançon, 
puis aux ducs de Bourgogne, elle fut dévastée 
par les Anglais au xiv* siècle, tt détruite par 
Louis XI en 1479; cette ville subit encore di- 
vers sièges, ce qui explique sa pénurie d’é- 
difices anciens, et elle ne devint définitive- 
ment française qu’en 1678, au traité de Ni.nè- 
gue, Les armées alliées l’occupèrent en 1814 
et en 1815. 

Amance (974 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur un petit affluent de la Saône, exploite 
des carrières d’u sable blanc, qui est con- 
sidéré comme excellent pour les verreries, 
fabrique des couvertures de coton, des ou- 
vrages de poterie, des tuiles, etc., et fait prin- 
cipalement le commerce des bœufs gras. On y 
voit les ruines d’un château du moyen âge. 

Jussey (2910 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur l’Amance, possède des fabriques de 
droguets, des ateliers de tissage, des tanne- 


ries, etc. On y remarque des vestiges de voies 
et d’antiquités romaines. 

• Noroy-U- Bourg (1195 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur un plateau élevé, possède des 
filatures de coton, des manufactures de toiles 
et des teintureries. 

Port-sur-Saâne (1932 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est une petite localité assez industrielle, 
dont les principaux établissements sont des 
minoteries, des scieries mécaniques, des tan- 
neries et des teintureries. On y a récemment 
découvert les vestiges d’une splendide villa 
romaine. 

Scey-sur-Saéne (1743 hab.), chef-lieu de 
canton, possède des sources salées, un haut 
fourneau et une scierie. Un pont de quatorze 
arches traverse la Saône en cet endroit. On re- 
marque dans cette petite localité un château et 
un calvaire qui date de la Renaissance. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Combeau fontaine (757 hab.), Montbozon (856 
hab.), qui fabrique des biscuits et des articles 
de bonneterie, Rioz (1068 hab.), qui fabrique 
des faïences, et Vitrey (906 hab.), qui possède 
une huilerie. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Faverney (1305 hab.); Passavant 
(1660 hab.); Oimoy (95ühab.); Dampierre-Hs- 
Montbozon (945 hab.) ; etc. 

REBONDISSEMENT DE GRAY. 

Gray (6764 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
gauche de la Saône, à 59 kilomètres de Vesoul. 
La position de cette ville sur le penchant d’une 
colline est assez heureuse ; elle est bien bâtie, 
et se trouve en communication avec la rive 
droite de la rivière par un pont de pierre et un 
pont suspendu; mais la plupart de ses rues sont 
étroites et tortueuses. Gray possède quelques 
monuments dignes de fixer l’attention des voya- 
geurs, entre autres, l’hôtel de ville, construit 
dans le goût espagnol du xvi e siècle, et dont la 
façade, ornée de statues, est décorée de colon- 
nes en granit rouge, l’église qui appartient au 
style de la Renaissance, les restes d’un ancien 
château, etc. 

Gray est une ville prospère et l’un des prin- 
cipaux entrepôts du commerce de l’Est ; ses 
principales industries sont la construction des 
bateaux pour la batellerie de la Saône, la fa- 
brication des tissus de crin, des pointes, des 
fecules, de l’amidon; aùx environs de la ville 
fonctionnent des usines métallurgiques, et les 
fers, les céréales, les farines, les planches, les 
bois de merrain, les fourrages, etc., lui four- 
nissent les éléments d’un commerce assez 
actif. 
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L’origine de Gray ne remonte pas au delà du 
vu* siècle ; ce fut le siège d’une Université au 
xur siècle; cette ville, trois fois incendiée, en 
1360 par les routiers, en 1324 par Louis XI, 
puis par les sirr s de Yaudrey qui l’arrachèrent 
au roi de France, se releva de ses ruines, de- 
vint le siège d’un bailliage sous Charles-Quint, 
fut prise par Henri IV en 1595, par Louis XIV 
en 1668 et en 1674, et .fut réunie à la France 
avec toute la Franche-Comté. 

Autrey-lès-Gray (1209 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède des hauts fourneaux et exploite 
des carrières de pierres de taille. On y remar- 
que les restes d’un vieux château de Vergy. 

Champlitte (2845 hab.), chef-lieu de canton, 
situé à gauche du Salon, possède un magnifi- 
que château du xvi* siècle. 

Dampierre-sur-Salon (1225 hab.), chef- lieu de 
canton, a des hauts fourneaux, des ateliers de 
tisserands, des tanneries et des teintureries. 
Des puits intermittents , nommés les Abîmes , 
sont une des curiosités de cette petite localité. 

Fresne-Saint-Mamis (518 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la Romaine, fabrique du 
sucre de betterave, des bougies, des dro- 
guets, etc. Son église appartient au style go- 
thique du xiv* siècle. 

Gy (2178 hab.), chef-lieu de canton, situé au 
milieu de coteaux tapissés de vignes, produit 
les meilleurs vins du département ; les fabri- 
ques de bonneterie, de toiles, de poterie, les 
filatures de coton, etc., forment ses principaux 
établissements industriels. 

Mamay (1209 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite de l’Oignon, possède des 
tanneries, des teintureries et des fabriques de 
chapeaux de feutre. On y voit les ruines d’un 
vieux château. 

Pesmes (1785 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur une colline que baignent les eaux de 
l’Oignon, produit des vins, et possède des gise- 
ments de minerai de fer; on y remarque des 
usines métallurgiques, des fabriques de sabots, 
des tuileries, et une assez curieuse église. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
■ ment sont: Arc-Us-Gray (2512 hab.); Mantoche 
(930 hab.); Vellexon (1440 hab.); Bucey-lès-Gy 
(1460 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LURE. 

Lure (3747 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est située à 28 ki- 
lomètres de Vesoul, dans une plaine que tra- 
verse l’Oignon et que sillonnent de nombreux 
ruisseaux, affluents de cette rivière. La ville est 
traversée par les routes de Paris à Bâle et de 
Besançon aux Vosges ; ses maisons sont assez 
vastes, mais généralement mal alignées ; elle 


possède une belle promenade qui vient d’être 
récemment établie sur le Mont-Chateix. On re- 
marque à Lure une vieille abbaye, fondée au 
vu* siècle, la sous-préfecture installée dans 
les anciens bâtiments du prince-abbé de Lure, 
un hétel de ville de construction moderne, et 
de belles fontaines. 

Les tuileries, les chamoiseries, les bonne- 
teries, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite localité, et le 
petit lac de la Font lui fournit du poisson en 
grande quantité. 

La fondation de Lure remonte au delà du 
vu* siècle ; cette ville posséda à cette époque 
une célèbre abbaye, dont l’abbé portaitle titre 
de prince de l’Empire ; elle devint une place 
forte au xv* siècle, et fut très-éprouvée pen- 
dant les guerres de conquête qui précédèrent 
la réunion de la Franche-Comté à la France. 

Champagney (4^60 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite une houillère à Eboulet; cette petite 
ville, assez industrielle, possède une usine 
métallurgique, des ateliers de tissage de co- 
ton, et des moulins à blé et à tan. 

Faucogney (1353 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche du Breuchin, exploite 
des gisements de plomb et de cobalt argenti- 
fère, une tourbière, et fait un grand commerce 
d’eau de cerises. 

Hèricourl (2856 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Luzène, possède 
des filatures de coton, des fabriques de calicot, 
des teintureries, des tanneries, etc. 

Luxeuil (3959 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite du Breuchin, possède 
une fonderie de cuivre, et des eaux minérales 
qui sont débitées dans un établissement très- 
complet. On remarque à Luxeuil des antiquités 
romaines importantes, un acqueduc, une église 
du xiv* siècle et un hôtel de ville du xv* siècle, 
classés parmi les monuments historiques. 

Villersexel( 1530 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Oignon, possède 
des usines métallurgiques et des tanneries. 
On y remarque un assez beau château qui fut 
bâti au xvu* siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Melisey 
(2035 hab.), qui exploite des carrières de grès 
rouge et des mines de houille. Saint- Loup-sur- 
Simouse (2800 hab.), petite ville assez indus- 
trielle, Saulx (1075 hab.), et Vauvil lers (1417 
hab.), qui fait principalement le commerce 
des chevaux et des chiffons. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Aillevillers (2755 hab.); Fougerolles 
(5636 hab.) ; Fresse (2678 hab.); Plancher-Bas 
(2206 hab.); Ronchamp (3041 hab.); Servance 
(2386 hab ); etc. 
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Château de Saint-Point. — Cbàteau de Briançon. — Cathédrale d’Autun. 

Yue générale de Cluny. 


SAÔNE-ET-LOIRE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de Saône-et-Loire, situé 
dans la région centrale de la France, doit son 
nom aux deux principaux cours d’eau qui le 
traversent. Ses limites sont : au N., le dépar- 
tement de la Côte-d’Or ; au S., ceux du Rhône 
et de la Loire; & TE., ceux du Jura et de 
l’Ain ; à l’O., ceux de l’Ailier et de la Nièvre. 

L’aspect du département de Saône-et-Loire 
est varié; son relief s’accuse, à l’O. et à l’E., 


par les deux versants de la Loire et de la 
Saône, formés par la grande ligne de laite de la 
France. Ces versants donnent naissance à de 
nombreuses et charmantes vallées, délimitées 
par des coteaux que tapissent de riches vi- 
gnobles; aux approches des deux principaux 
cours d’eau, les plaines se développent et les 
pâturages deviennent immenses. Le versant 
de la Saône, qui se dessine à travers les arron- 
dissements de Châlon et de Mâcon , offre aux 
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regards les sites les plus vantés du départe- 
ment. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de Saône-et-Loire est accidenté du S. 
au N., par les montagnes du Gharolais et de la 
Côte-d’Or, qui dérivent du système des Céven- 
nes-Septentrionales, et à l’Ô., par un contre- 
fort des Monts-du-Morvan. C’est à ce contre- 
fort qu’appartient le Mont-Beuvray, point cul- 
minantdu département, situé entre les sources 
de l’Yonne et de l’Halène, et dont la hauteur 
est de 810 mètres. 

Le département de Saône-et-Loire appar- 
tient au bassin de la Loire par la Loire et ses 
affluents, et au bassin du Rhône par la Saône 
et les cours d’eau qu’elle absorbe. 

La Loire , qui prend sa source dans le can- 
ton de Burzet , vers le centre du département 
de l’Ardèche, après avoir traversé les départe- 
ments de la Haute-Loire et de la Loire, entre 
dans celui de Saône-et-Loire par le S. de 
l’arrondissement de Charolles, remonte vers 
le N. en baignant Marcigny, forme alors toute 
la limite S. -O. du. département qu'elle sépare 
de celui de l’Ailier, en arrosant Digoin, Saint- 
Aubin, Vitry-sur-Loire, passe dans les dépar- 
tement* de laNièvre, du Loiret, de Loir-et-Cher, 
d’Indre-et-Loire, de Maine-etr Loire, de la Loire- 
Inférieure, et se jette dans l’Océan, après un 
cours total de 1008 kilomètres, dont 92 kilo- 
mètres appartiennent au département. Pendant 
ce parcours, les principaux affluents de la 
Loire qui se rapportent au département de 
Saône-et-Loire, sont : 1* le Sornin qui vient du 
Rhône, baigne Yarennes-sous-Dun, dans l’ar- 
rondissement de Charolles, reçoit le ruisseau 
de la Genetle, et passe dans le département de 
la Loire, où il finit après un cours de 54 kilo- 
mètres ; 2° 1 ’Arconce qui naît à l’E. de l’arron- 
dissement de Charplles,' baigne Charolles , et 
finit en aval de Digoin; 3° Y^rroux qui vient 
du canton de Pouilly, dans la Côte-d’Or, entre 
dans le département de Saône-et-Loire par le 
N. de l’arrondissement d’Autun, baigne Dracy, 
Autun, Thil, Toulon, Yandenesse, tiueugnon, 
Rigny, et finit au-dessous de Digoin, après un 
cours de 120 kilomètres, pendant lequel il 
reçoit la Drie, le Temin, la Canche, le Mesvrin 
et la Bourbince; 4° le Blondeau qui finit à 
Saint-Aignan ; 5° la Somme qui baigne Issy- 
l’Évéque, Cressy, Maltat, et finit près de 
Lesme, accrue de la Valence. 

La Saône, qui prend sa source dans le dépar- 
tement des Vosges, traverse les départements 
de la Haute-Saône et de la Côte- d’Or, entre dans 
celui de Saône-et-Loire par l’angle N.-E. de 
l’arrondissement de Chalon, baigne Yerdun, 


Chalon, Toumus, forme la limite du départe- 
ment qu’elle sépare de celui de l’Ain, en arro- 
sant Mâcon et la Chapelle- de-Guinchay, et se 
jette dans le Rhône à Lyon, après un cours 
total de 455 kilomètres, dont 120 appartien- 
nent au département. Les principaux affluents 
de la Saône qui se rapportent au département 
de Saône-et-Loire, sont : 1° la Dheune qui bai- 
gne Saint- Berain , Saint -Léger, Dennevy et 
Chagny, sépare le département de celui de 
la Côte-d’Or, arrose saint-Martin-en-Gâtinais, 
et finit & Yerdun, après un cours de 65 kilo- 
mètres ; 2° le Doubs qui prend sa source dans 
le département auquel il a donné son nom, 
traverse celui du Jura, entre dans celui de 
Saône-et-Loire par le N. de l’arrondissement 
de Louhans, et finit à Yerdun, accru de la 
Guyotte, après un cours total de 430 kilomè- 
tres ; 3* la Grosne qui vient du département du 
Rhône, arrose Saint-Léger, Cluny, Messengue, 
et finit à Marnay , grossie de la Grosne-Occi- 
dentale, de Valouse, de la Guye et du Grison ; 

4° la Salle qui prend sa source dans le dé- 
partement du Jura, entre dans celui de Saône- 
et-Loire par le N.-E. de l'arrondissement de 
Louhans, baigne Mouthier, Montjay, Bouhans, 
Louhans, Savigny, Batange, Molaise, Huilly, j 
Loisy, et finit au-dessous de Toumus, après 
un cours de 1 1 6 kilomètres, accru de la Brenne, 
du Solnan et de la Sane-Vive. 

Il existe dans le département de Saône-et- 
Loire un certain nombre d’étangs, tels que 
ceux de Villeron, des Clayes, etc. 

Climat. — Le climat du département de 
Saône-et-Loire est variable, mais tempéré, et 
tout son territoire est d’une salubrité parfaite. 

La température moyenne de l’année peut être 
estimée à 11 degrés et demi. Les vents domi- 
nants sont ceux du S., de l’O. et du N. 

Superficie. — Population. — La superficie du 
département de Saône-et-Loire est de 855 174 
hectares, et sa population de 600006 habitants; 
ce qui donne environ 67 habitants par kilomè- 
tre carré. Cette population s’est accrue de 
147 333 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 17869 habitants depuis le recense- 
ment de 1861. Elle comprend 390 000 agricul- 
teurs, 145 000 industriels ou commerçants, 

1 5 000 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 36 000 sans profession. 

La gaieté et la douceur forment le fonds du 
caractère des habitants de Saône-et-Lçire; ces 
Bourguignons sont affectueux et hospitaliers ; 
ils montrent une grande intelligence et une 
profonde aptitude pour les sciences, comme 
pour les arts et les lettres, et ils ont donné à 
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la France des hommes remarquables dans tous 
les genres, poëtes, militaires, savants, admi- 
nistrateurs et industriels. 

La langue française est généralement en 
usage dans les villes et les campagnes du dé- 
partement. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de Saône-et-Loire comprend 
457 600 hectares de terres labourables, 126000 
de prairi- s naturelles, 36 000 de vignes, 151 000 
de bois, forêts, 28 000 de landes, bruyères, pâ- 
tis, etc. Le sol, morcelé en 1 660 000 parcelles, 
est possédé par 158 000 propriétaires. 

Lé département de Saône-et-Loire est agri- 
cole et très-productif ; l’agriculture y est extrê- 
mement avancée; les irrigations, les assole- 
ments, les amendements calcaires, l’usage des 
cendres lessivées, l’emploi d’excellents engrais, 
la propagation des méthodes nouvelles, l’adop- 
tion des instruments perfectionnés et des ma- 
chines agricoles ont fait de ce territoire l’un 
des plus riches de la France. Il existe une fer- 
me-école à Montceau. 

La récolte des céréal°s dépasse les besoins 
de la consommation locale, et leur valeur peut 
être estimée, année commune, à 60 millions 
de francs. Les autres cultures, qui rapportent 
26 millions , sont extrêmement variées ; au 
premier rang se place la vighe qui produit 
annuellement 750 000 hectolitres de vin , dits 
vins de Méconnais et vins de Châlonais; ses 
premiers crus sont ceux de Thorins, de Roma- 
nèche, de Moulin-à-Vent, de Pouilly , de Fais- 
sey, de Mercurey , de Givry , de Pierre-Clos, de 
Toumus, de Rully, etc; les autres cultures 
consistent en légumes, racines fourragères, 
pommes de terre, betteraves, colza, chanvre, 
arbres de verger, oseraies, etc; les forêts, 
dont le chêne, le charme, le hêtre et le tremble 
forment les principales essences, produisent 
un revenu annuel de 800 000 francs ; la valeur 
des pâturages, qui sont excellents dans le 
Brionnais et le Charollais, peut être estimée à 
17 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques forme 
une branche importante de l’industrie rurale; 
les espèces y sont généralement fort belles. 
On compte dans le département environ 20000 
chevaux, principalment de race bressanne, 
3000 ânes et mulets, 234 000 bêtes à cornes, 
principalement de race charollaise, 310 000 
moutons, 30 000 boucs, chèvres et chevreaux, 
112000 porcs, 20000 ruches d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques est 
annuellement de 38 millions de francs, et la 
va’eur totale de la production agricole atteint 
près de 164 millions. 


■ines. — Carrières. — Le département de 
Saône-et-Loire est principalement formé de 
terrains plutoniques, de basalte, de por- 
phyre , dans sa partie occidentale , et plus 
particulièrement de terrains neptuniens, très- 
riche en gisements carbonifères, dans sa por- 
tion orientale. Ses richesses minérales sont 
très-considérables et lui assignent en France 
le troisième rang. On y trouve de la houille, 
du schiste bitumineux, du fer, du manga- 
nèse, etc. Les carrières de granit rose, de 
pierres à plâtre et à chaux, de sable pour ver- 
reries, les tourbières, les marnières, les cou- 
ches d’argile réfractaire, etc., sont exploitées 
sur différents points du territoire. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont les eaux de Bourbon -Lancy, si- 
tuées dans l’arrondissement de Charolles, qui 
sont chlorurées, sodiques, ferrugineuses, et 
très-efficaces contre les rhumatismes. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de Saône-et-Loire est essentiellement indus- 
triel; on y exploite 23 houillères, réparties dans 
les bassins d’Êpinac, du Creuzot, de Blanzy, 
de la Chapelle-sous-Dun, qui produisent an- 
nuellement 7 millions de quintaux métriques 
de combustibles, et qui occupent 8000 ou- 
vriers; ses huit mines de schiste bitumineux 
y rendent environ 430 000 quintaux métri- 
ques ; ses mines de fer produisent 520 000 quin- 
taux métriques de minerai ; ses mines de man- 
ganèse qui sont les plus riches de France 
fournissent 64 000 quintaux métriques, etc. Il 
existe, dans le département, trois usines mé- 
tallurgiques qui produisent 300000 quintaux 
métriques de fer à la houille, 23 000 quintaux 
métriques de fer au bois, 400 000 quintaux 
métriques de fonte au charbon de terre et 
27 000 quintaux métriques de houille au bois ; 
les plâtrières, les carrières de marbre et de 
terre réfractaire, les tourbières, etc., sont 
l’objet de nombreuses exploitations. Les autres 
établissements industriels de Saône-et-Loire 
sont les filatures de coton, les ateliers de tis- 
sage de coton, de fil et de soie, un très-grand 
nombre de moulins à blé et & huile, des scie- 
ries, des sucreries de betteraves, des distille- 
ries d’eaux-de-vie, des tuileries, des briquete- 
ries, des poteries, des fours à chaux, des 
chantiers de construction pour les bateaux, 
des ateliers de construction pour les locomo- 
biles, des tanneries, des tonnelleries, etc. 

Le commerce du département de Saône-et- 
Loire exporte tous les produits du sol et les 
produits manufacturés* céréales, fourrage, bois 
de construction, fonte, fer, houille, huile mi- 
nérale, bestiaux, cuirs, laine, toiles, etc. ; il 
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importe le bétail maigre, les sels, les huiles, 
les liqueurs, les articles de mercerie, de quin- 
caillerie, de parfumerie, de draperie, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Le 
département de Saône-et-Loire est desservi 
par 8 routes impériales longues de 581 kilo- 
mètres, par 21 routes départementales d'une 
longueur de 825 kilomètres, et par 5867 che- 
mins vicinaux d’un développement total de 
10382 kilomètres. Ses rivières et ses canaux 
sont navigables sur un parcours de 484 kilo- 
mètres. 

Les principaux canaux du département sont : 
1* le Canal-du-Centre qui réunit la Saône à la 
Loire par la Dheune et la Bourbince, commence 
sur la Saône à Ghalon, remonte près de Cha- 
gny, redescend par Blanzy , Ciry-le-Noble, 
Palinge, Paray-le-Monial et Digoin, où il finit 
après un développement total de 121 kilo- 
mètres, dont les pentes sont rachetées par 
81 écluses; 2® le Canal -de -Roanne -à- Digoin 
qui se joint à Digoin avec le Canal-latéral ; 
3° une branche qui raccorde le Canal-du-Cen- 
tre au Canal-latéral. 

Le département de Saône-et-Loire est tra- 
versé du N. au S. par le chemin de fer de Paris 
à Lyon, l’une des lignes principales du réseau 
de Lyon, avec stations à Chagny, Fontaines, 
Chalon-Ville, Chalon-Saint-Côme, Varennes- 
le-Grand, Sennecey-le-Grand, Tournus, Uchizy, 
Pont-de-Vaux-Fleury, Senozan, Mâcon, Crè- 
ches, Pontanevaux et Romanèche. De cette 
ligne se détachent 1° l’embranchement de Cha- 
gny a Nevers avec stations à Santenay, Cheilly, 
Saint-Léger, Saint-Berain, Saint-Julien, Mont- 
chanin, le Creuzot, Marmagne, Broyé, Mesvres, 
Étang et Saint-Didier ; 2° l’embranchement de 
Mâcon à Genève, qui passe immédiatement dans 
le département de l’Ain ; 3° le sous-embran- 
chement de Montchanin à Digoin, avec stations 
à BlaDzy, Montceau-les-Mines, Ciry-le-Noble, 
Genelard, Palinges, la Gravoine et Paray-le- 
Monial; 4° le sous -embranchement A’ Etang à 
Autun, avec station à Brion ; 5° le tronçon de 
Pont-dTOuche à Epinac ; 6* le sous-embranche- 
ment de Bourg à Lons-le-Saulnier, avec stations 
à Cuiseaux et Cousance. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 246 kilomètres. 

Histoire. — Avant l'invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment de Saône-et-Loire, était habité par la peu- 
plade des Èduens. Autun, alors connu sous le 
nom de Bibracte, formait leur capitale. Deve- 
nus les alliés des Romains, les Éduens furent 
particulièrement favorisés par les conquérants, 


et l’empereur Constantin résida quelque temps 
à Autun. 

Pendant toute l'époque de désorganisation 
du Bas-Empire, les rives de la Saône furent 
dévastées par les barbares, les Huns d’abord, 
les Bourguignons ensuite. Vers le vi* siècle, 
leur domination fit place à celle des Francs, 
après la victoire de Clovis, puis ce territoire 
fit partie du duché de Bourgogne; le pays 
se divisa en cantons qui furent l’origine des 
comtés indépendants de l’Autunois, du Màcon- 
nais, du Chalonnais et Charolais. 

L’Autunois vit apparaître le christianisme, 
dès le ii e siècle de l'ère nouvelle avec les pré- 
dications de saint Andoche qui fut martyrisé. 
Ce pays, ravagé d’abord pendant les guerres 
civiles de l’empire romain, fut très-prospère 
sous le règne de Constantin. 

Le Méconnais, dont l’histoire se confond avec 
celle de l'Autun'ois pendant les périodes ro- 
maine et mérovingienne, devint un comté 
héréditaire sous les rois de la seconde race. 
En 1245, la comtesse Alix en fit cession à saint 
Louis, et depuis cette époque, sauf pendant 
quelques années du règne de Charles VII, il 
appartint au domaine royal. 

Le Châlonais, dont les Romains appréciaient 
l’importance militaire, devint, après avoir été 
successivement dévasté par les Allemands, les 
Helvètes, les Huns, les Bourguignons, les Sar- 
rasins et les Normands, une partie importante 
du royaume de Bourgogne. Son premier comte 
héréditaire fut Théodoric I", dont la souverai- 
neté passa, en 1247, à la maison de Bourgo- 
gne. Il fut très-éprouvé par les guerres civiles 
'et religieuses du moyen-âge et du xvi* siècle. 

L’histoire du Charolais se confond avec l’his- 
toire générale des Éduens pendant la période 
romaine et bourguignonne ; il fut érigé en 
comté sous l’administration des Francs. Jus- 
qu’au ïiu* siècle, les faits importants manquent 
à ce pays. Le comte de Clermont, fils de saint 
Louis, par son mariage avec la petite-fille de 
Hugues IV, duc de Bourgogne, devint titulaire 
de ce fief qui relevait toujours du duché de 
Bourgogne. Philippe - le - Hardi le racheta 
60000 francs d’or. Ce fut Louis XI qui le réu- 
nit à la France, en 1477, après la mort de 
Charles-le-Téméraire. Cependant, il retourna 
à la maison d’Espagne jusqu’en 1684, fut 
attribué au grand Condé pour prix des ser- 
vices qu’il avait rendus à l’Espagne, et défini- 
tivement racheté par Louis XV, en 1761. 

La Révolution fut accueillie avec beaucoup 
d’enthousiasme dans le département de Saône- 
et-Loire, et pendant les campagnes de 1814 et 
de 1815, ses habitants déployèrent contre les 
envahisseurs le plus héroïque patriotisme. 
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En 1790, au remaniement territorial de la 
France, le département de Saône-et-Loire fut 
formé du Gharolais, du Méconnais, de l’Au- 
tunois et du Chalonnais, qui faisaient partie de 
l’ancienne province de Bourgogne. 

Hommes célèbres. — Parmi les personnages 
remarquables nés dans le département de 
Saône-et-Loire, on peut citer : le sire de Ci- 
pierre, gouverneur de Charles IX ; le médecin 
Moreau; les peintres Greuzb et Prud’hon ; 
Mme de Genus; le voyageur Denon; le comte 
de Montrevel; etc., et parmi les contempo- 
rains : Lamartine; de Rambuteau; l’astronome 
Mathieu, de l’Institut; le professeur Guigniaut, 
de l’Institut; le général Changarnier; le litté- 
rateur Dargaud; le comédien Bressant ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Saône-et-Loire comprend cinq arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de M&con 9 cant. 130 comm. 

— Autun \.. 8 — 88 — 

— Chalon 10 — 154 — 

— Charolles 13 — 135 — 

— Loahans 8 — 81 — 

48 cant. 585 comm. 

Le département de Saône-et-Loire forme la 
3* subdivision de la 8* division militaire dont 
le siège est à Lyon. 

Il forme le diocèse d’ Autun, siège de l’évê- 
ché, qui estsuffragantde l’archevêché de Lyon ; 
ce diocèse possède 63 cures, 422 succursales, 
90 vicariats rétribués par l’État, un grand sé- 
minaire à Autun et 2 petits séminaires à Au- 
tun et h Semur -en-Brionnais. 

La justice est rendue par les cinq tribunaux 
de première instance qui siègent aux chefs- 
lieux de département, et les six tribunaux de 
commerce d’ Autun, de Chalon-sur-Saône, de 
Charolles, de Louhans, de M&con et de Tournus, 
qui ressortissent de la cour impériale de Dijon. 

Ses établissements d'instruction publique 
relèvent de l’Académie de Dijon, et sont un 
lycée à Mâcon, cinq collèges communaux à 
Autun, Chalon-sur-Saône, Charolles, Cluny et 
Louhans, une école normale d’instituteurs et 
une école normale d’institutrices à M&con, et 
931 écoles publiques et libres. Plus des deux 
tiers des jeunes gens, inscrits pour le tirage 
au sort, savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les principales 
localités du département de Saône-et-Loire : 

ARRONDISSEMENT DE MACON. 

Maçon (18382 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est si- 


tué sur la rive droite de la Saône, à 399 kilo- 
mètres de Paris. La position de cette ville, al- 
longée sur les longues pentes d’un côteau, est 
très-heureuse ; elle est entourée de belles pro- 
menades tracées sur l’emplacement de ses 
anciens remparts ; un beau quai a été b&li le 
long de la rivière que traverse un vieux pont 
du xi* siècle, souvent restauré, et communi- 
quant avec le faubourg de Saint-Laurent qui 
appartient au département de l’Ain. Le terri- 
toire de M&con et de ses environs renferme de 
nombreux débris de la période gallo-romaine, 
tels que cimetières antiques, etc. Les princi- 
paux monuments de la ville sont la vieille ca- 
thédrale de Saint-Vincent, reconstruite au xm* 
siècle et dont il ne reste plus que la façade et 
les deux tours classées parmi les monuments 
historiques, l’hôtel de la préfecture qui occupe 
un ancien palais épiscopal du xvn* siècle, le 
palais de justice, installé dans un hôtel du 
xvni* siècle, l'hôtel de ville, b&ti en 1765, 
l’hôtel-Dieu, construit sur les dessins de Souf- 
flot, l’asile départemental, quelques maisons 
curieuses, parmi lesquelles on remarque celle 
où est né Lamartine, etc. 

Le territoire de M&con produit des vins 
excellents, des céréales et des pâturages; ses 
principaux établissements industriels sont des 
fonderies de cuivre, des tanneries, des brasse- 
ries, des imprimeries, des tuileries, des fa- 
briques de toiles à voile, etc., et son commerce 
porte sur les vins, les grains, les bois, les bar- 
riques, etc. 

M&con à l’époque de la domination romaine, 
devint une cité sous le nom de Matisco; après 
avoir appartenu aux Bourguignons, puis aux 
Francs, cette ville passa définitivement sous 
la domination bourguignonne et fut alors for- 
tifiée. Elle eut un siège épiscopal dès le iv* siè- 
cle, et fut réunie à la couronne après la mort 
de Charles-le Téméraire. 

Cluny (4253 hab.), chef-lieu de canton situé 
dans la vallée de la Grosne, est une petite ville 
assez industrielle et très-remarquable paf ses 
anciens édifices, qui sont l’ancienne église abba- 
tiale de style roman, construite au xi* siècle, 
l’église Notre-Dame qui appartient au gothique 
du xm* siècle, et diverses maisons de l’époque 
romane, du xm* et du xvi* siècle, qui sont 
classées parmi les monuments historiques, les 
débris de l’église Saint-Mayeul, l’église Saint- 
Marcel du xn* siècle, dominée par une haute 
flèche, des restes de fortifications, etc. C’est 
à Cluny que fut fondée, en 910, la célèbre 
abbaye de ce nom de l’ordre de Saint-Benoît. 

Tournus (5640 hab.), chef-lieu decanton, situé 
sur la rive droite de la Saône, petite ville indus- 
trielle et commerçante, possède d’intéressants 
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| édifices parmi lesquels on remarque l'église 
! abbatiale de Saint-Philibert, de l’époque roma- 
! ne , qui est classée parmi les monuments 
! historiques. 

I Les autres chefs-lieux de canton sont : la 
! Chapelle- de- Guinchay (2204 hab.), qui produit 

j des vins excellents , Lvgny (1330 hab.), qui ex- 
ploite des carrières de pierres à bâtir et à chaux, 
j Ma tour (2270 hab.), qui possède un très-vieux 
| château, Saint-Gengoux-le- Royal ( 1 830 hab.), où 
{ l’on voit des vestiges de voies romaines et les 
j restes d’un château des ducs de Bourgogne, et 
; Tramayes (2302 hab.), qui exploite des carrières 
de pierre calcaire. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
I mentsont: ÆomanècAe(2747hab.),quiproduitles 
| meilleurs vinsdeThorins; Romenay (3437 hab.); 

] Saint-Point (1100 hab.), où s’élève le château de 
Lamartine ; Brandon (520 hab.), où se voient les 
magnifiques ruines du château des sires de 
Brancion. 

ARRONDISSEMENT D'AUTUN. . 

Autun (12 399 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur l’Ar- 
roux, à 106 kilomètres de Mâcon. Cette ville, 
l’une des plus anciennes de France, a conservé 
un grand nombre d’édifices, que leur valeur 
ou leur souvenir ont fait classer parmi les 
monuments historiques; ce sont les ‘portes 
d’Arroux et de Saint-André, de l'époque ro- 
maine, les restes du temple de Janus et d’un 
théâtre romain, la cathédrale Saint-Lazare, 
construite au xi* siècle dans le style de tran- 
sition et dominée par une admirable flèche 
de pierre, la Saints-Chapelle, le réfectoire des 
chanoines et la fontaine Saint-Lazare ; en de- 
hors de cette classification, il faut signaler 
les débris des anciennes fortifications d’ Autun, 
des ruines d'aqueducs, la vieille tour des Ur- 
sulines, le palais épiscopal, le grand séminaire 
installé dans l’hôpital Saint- Antoine, la tour 
de Marchoux, du xv* siècle, la tour de Fran- 
çois I", qui date de la Renaissance, etc. 

Les fours à chaux, les scieries, les moulins 
à blé et à huile, les tanneries, les fabriques de 
tapis, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette localité, qui fait le 
commerce des bois, des bestiaux, des char- 
bons, des pierres. 

Autun, l’ancienne capitale des Éduens, après 
avoir été détruit pendant la révolte de Tétri- 
eus, qui s’était fait couronner empereur des 
Gaules, fut reconstruit par Constance Chlore 
et Constantin; après avoir appartenu aux 
Bourguignons et aux Mérovingiens, cette ville, 
saccagée par les Sarrasins et les Normands, 
brûlée par les Anglais en 1379, fui assiégée 


pendant les troubles de la Ligue, et occupée, 
en 1814, par les armées coalisées. 

Êpinac (4623 hab.), situé sur la rive droite 
de la Drée, exploite une houillère qui produit 
annuellement 1 500 000 hectolitres de combus- 
tible ; cette ville possède une verrerie consi- 
dérable, des tuileries, des moulins, etc. On y 
remarque les ruines d’un château-fort, classées 
parmi les monuments historiques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Couche- les- Mines (2778 hab.), qui exploite une 
minière de fer et des carrières de plâtre, etc., 
hsy-V Évêque (1868 hab.), dont l’église appar- 
tient au style romano-byzantin, Lucenay-l’Evê- 
que (1161 hab.), situé sur la gauche du Ternin, 
où l’on voit les vestiges d’une voie romaine et 
une église du xn* siècle, Mesures (1136 hab.), 
où se trouve la chapelle de Notre-Dame, très- 
fréquentée des pèlerins, et les restes d’un mo- 
nastère de Bénédictins, Montcenis ( 1 900 hab.), 
qui possède les ruines de l’ancien château des 
ducs de Bourgogne, et Saint- Léger sous Beuvray 
(1465 hab.), qui exploite des carrières de moel- 
lons tt de pierres de taille. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Anost (3556 hab.); Cmsy- en- Mor- 
van (2105 hab.); Saint-Semin-du-Plain (2212 
hab.); Blanzy (3215 hab.), qui possède quatre 
mines de houille très-considérables, des ver- 
reries, des fours à chaux, des moulins, etc. ; 
le Creuzot (23872 hab.), qui doit son immense 
prospérité à l’usine fondée par Schneider 
et Cie ; cet établissement, qui occupe 6000 ou- 
vriers, comprend une houillère s’étendant sur 
63 kilomètres carrés et produisant 2 500 000 
hectolitres de combustible, 10 hauts-fourneaux 
produisant 50 millions de kilogrammes de 
fonte au bois et au charbon, une forge, dont 
les 95 fours peuvent fabriquer 95 millions de 
kilogrammes de fer forgé, et des ateliers de 
construction pour les locomotives, machines 
fixes, coques de navire, etc. 

ARRONDISSEMENT DE CHALON-SllR-SAONE. 

Chalon-sur-Saône (19 982 hab.), sous-pré- 
fecture et chef-lieu d’arrondissement, divisé 
en deux cantons, est situé sur la Saône, à 58 ki- 
lomètres de Mâcon. On y remarque un magni- 
fique pont de fer, l’église Saint- Vincent , re- 
construite au xiv* siecle et classée parmi les 
monuments historiques, l’église Saint-Pierre, 
bâtie en 1700, diverses maisons du moyen 
âge, des restes d’enceintes, etc. 

Des chantiers pour la construction des na- 
vires, qui forment une succursale du Creuiot, 
des distilleries, des brasseries, des fécule- 
ries, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette ville, dont le com- 
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merce est alimeDté par les vins, les céréales, 
les fers, les charbons, les articles de rouenne- 
rie, de mercerie, etc. 

Ghalon fut une ville très-prospère pendant 
l’occupation romaine; elle fut pillée par les 
Germains, par les Huns, reconstruite par Chil- 
debert, dévastée par les Sarrasins, rebâtie par 
Charlemagne, brûlée par les Normands, en- 
sanglantée par les guerres civiles et reli- 
gieuses, et occupée en 1814 par les alliés. 

Les chefs-lieux de canton sont : Chagny 
(3876 hab.), qui produit des vins excellents, 
exploite d’immenses carrières de pierres , 
Buxy (2153 hab.), où l’on voit des restes d’un 
vieux château et d’anciennes fortifications, 
Givry (3118 hab ), dont les 550 hectares de 
vignes donnent des vins renommés, Mont- 
Saint-Vincent (708 hab.), riche en antiquités 
romaines, Saint-Germain-du-Plain ( 1610 hab.), 
qui forme un petit port sur la Saône, Saint- 
Martin-en- Bresse (1871 hab.), qui fait le com- 
merce des bestiaux et de la volaille, Sennecey- 
le-Grand (2737 hab.), où l'on remarque une 
chapelle des sires de Lagny, classée dans les 
monuments historiques, et Verdun -sur-le- 
Doubs (1992 hab.), situé au confluent de la 
Saône et du Doubs. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Montceau-les-Mines (5377 hab.); 
Montchanin-les- Mines (3522 hab.); Ouroux (2025 
hab.); Saint-Vallier (2717 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE CHAROLLES. 

Charolles (3295 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située au con- 
fluent de la Semence et de l’Arconce, à 5 1 ki- 
lomètres de Mâcon. On remarque dans celte 
petite ville quelques débris d’une église ro- 
mane, qui date du xt* siècle, et des restes du 
château-fort des comtes de Charollais. 

On exploite à Charolles des carrières de 
pierres, on y fabrique de la poterie, de la 
faïence, des tuiles, et son commerce porte sur 
les bestiaux, les céréales, les vins, etc. 

Charolles, l’ancienne capitale du Charollais, 
fut longtemps la résidence des comtes de ce 
nom. 

Les chefs- lieux de canton sont : Bourbon- 
Lancy (3222 hab.), situé près de la Loire, qui 
possède une source thermale ferrugineuse et 
des vestiges nombreux de la période gallo-ro- 
maine, Chau/faüles (4120 hab.), petite ville in- 
dustrielle et lieu d’entrepôt pour la houille 
et les vins, La Clayette (1965 hab.), qui fait 
le commerce des bestiaux, des chevaux, des 
cuirs, Digoin (3426 hab.), situé sur la rive 
droite de la Loire, que traverse un pont sus- 
pendu et le pont -viaduc du Canal-Latéral, 


Gueugnon (2620 hab.), situé sur les bords de 
l'Arroux, qui possède des forges, dés fours à 
chaux et élève des chevaux et des bœufs, La 
Guiche (911 hab.), qui fait le commerce des 
céréales et des bestiaux, Marcigny (2740 hab.), 
où l'on remarque les restes d’un prieuré du 
xi* siècle, Palinges (2255 hab.), dont la pèche 
et l’exploitation de carrières de pierres blan- 
ches forment les principales industries, Pa- 
ray-le-Monial (3528 hab.), situé sur la Bour- 
bince, dont l’église paroissiale forme un 
remarquable monument historique, Saint- 
Bonnet-de-Joux (1601 hab.), où se voit le châ- 
teau de Guiche, construit au xvi* siècle, Semur- 
en-Brionnais (1625 hab.), qui exploite des car- 
rières de pierres à bâtir et possède les ruines 
d’un monastère de Ctteaux, et Toulon sur-Arroux 
(1856 hab.), où l’on remarque un très-vieux 
pont de pierres, supporté sur treize arches. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Melay (20(6 hab.); Gibles (1500 
hab ); Martigny-le Comte (1690 hab.); Sanvi- 
gnes (1753 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LOVE ANS. 

Louhàns (3871 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé à la 
jonction de la Seille et du Solnan, à 57 ki’o- 
mètres de Mâcon. Cette petite ville possède des 
restes d’antiquités romaines, une église gothi- 
que, et un hôpital du xv* siècle. 

Les moulins à blé et à tan, les ateliers pour 
la construction des machines agricoles, leé 
tanneries, les mégisseries, les poteries, etc , 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette localité, dont le commerce porte 
sur les céréales, le gibier, les volailles gras- 
ses, les bestiaux, les bois, etc. 

Louhans fut autrefois une des baronnies du 
duché de Bourgogne, et cette ville faisait alors 
partie de la Bresse-Cbalonnaise. 

Les chefs-lieux de canton sont : Beaurepaire 
(869 hab.), où l’on voit un beau château qu’en- 
touraient autrefois des fortifications, Cuiseaux 
(1626 hab.), .dont les fruits sont renommés et 
qui exploite des carrières de pierres à bâtir, 
Cuisery (1586 hab.), situé près de la Seille, qui 
possède une chapelle romane transformée au- 
jourd’hui en entrepôt, Monlpont (2636 hab.), 
qui possède trois usines considérables, Montret 
(954 hab.), où l’on remarque des vestiges de 
voies romaines, Pierre (1936 hab.), où l’on voit 
un magnifique château duxvu* siècle, et Saint- 
Germain-duBois (2569 hab.), qui possède des 
moulins, des tuileries et des poteries. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Sagy (2513 hab.) ; Saint-Usuge (23 1 1 
hab.); Savigny-en-Revermont (2150 hab.); etc. 
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Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Sarthe, situé dans la ré- 
gion N.-O. de la France, doit son nom à la 
Sarthe, sous-affluent de la Loire, qui le tra- 
verse du N. au S.-O. Ses limites sont : au N., 
le département de l’Orne ; au S., les départe- 
ments de Maine-et-Loire et d’Indre-et-Loire; 
à l’E., ceux d’Eure et-Loir et Loir-et-Cher; à 
l’O., le département de la Mayenne. 

Le département de la Sarthe est générale- 


ment peu varié d'aspect; il se compose de plai- 
nes accidentées çà et là par des collines de 
médiocre hauteur, et de coteaux tapissés de 
vignobles, qui forment entre eux des vallées 
assez pittoresques. On remarque quelques bel- 
les forêts sur certaines portions de ce terri- 
toire qui est luxueusement arrosé par un 
grand nombre de ruisseaux et de rivières. 
Les patties les plus fertiles du département 
sont riveraines de la Sarthe et de l’Huisne, 
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sur la droite de ces deux cours d'eau ; à gau- 
che, au contraire, s’étendent des landes incul- 
tes, plantées de pins maritimes, semées çà et 
là de quelques villes, et que les améliorations 
projetées rendront un jour à l’agriculture. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de la Sarthe, compris entre la Loire et 
les collines de la Normandie et du Perche qui 
forment la ligne de faite, entre les versants de 
de l’Océan atlantique et de la Manche, ne ren- 
ferme aucune montagne ; sonTelief n’est accusé 
que par quelques coteaux et des collines peu 
élevées. Son point culminant est situé au Si- 
gnal-de-Perseigne, au N. de l'arrondissement 
de Mamers, et à une hauteur de 340 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. 

Le département de la Sarthe appartient en 
entier au bassin de la Loire par soq sous-af- 
fluent la Sarthe, tributaire de la Mayenne, et 
par divers cours d’eau qui s’y jettent. 

La Sarthe, qui prend sa source au village de 
Somme-Sarthe, dans le département de l’Orne, 
forme la limite entre ce département et celui 
de la Sarthe, entre définitivement dans le dé- 
partement auquel elle a donné son nom, par 
le N.-O. de l’arrondissement de Mamers, bai- 
gne Saint-Léonard-des-Bois, Fresnay, Piacé, 
Beaumont, pénètre dans l’arrondissement du 
Mans, arrose Montbizot, la Guierche, Neuville- 
sur-Sarthe , Saint-Pavace, le Mans , Fillé-Gué- 
célard, se dirige vers le N.-O. en baignant la 
Suze, entre dans l’arrondissement de la Flè- 
che, baigne Noyen, Dureil, Malicorne, Parcé, 
Àvoise, Solesme, Sablé, passe dans le départe- 
ment de Maine-et-Loire, et va finir dans la 
Mayenne, à 3 kilomètres au-dessus d’Angers, 
après un cours total de 376 kilomètres, dont 
212 kilomètres appartiennent au département. 

Les principaux affluents de la Sarthe, qui se 
rapportent au département, sont : 1° Le Mer- 
dereau qui vient du département de la Mayenne 
et finit près de Saint-Léonard-des-Bois ; 2° la 
Vandelle qui vient des collines de Goëvrons, et 
finit après 32 kilomètres de cours; 3® l’Orthe 
qui vient de la chaîne des Goëvrons, et finit 
en amont de Fresnay, après 35 kilomètres de 
cours; 4® la Bienne qui finit au-dessus de Beau- 
mont, la Claye qui baigne Segrie et finit à 
Juillé, et l’Or (on qui se termine en aval de 
Beaumont; 5® YOrne-Saosnoise qui vient du dé- 
partement de l’Orne, baigne Saint-Pierre- 
des-Ormes, dans l’arrondissement de Mamers, 
Ballon dans l’arrondissement du Mans, et finit 
à Montbizot, après un cours de 50 kilomètres, 
accru de Puisse au~ de-Bonn èta ble ; 6® YHuisne qui 
sort d’un étang de l'arrondissement de Morta- 
gne, dans le département de l’Orne, entre dans 


celui de la Sarthe par l’E. de l’arrondissement 
de Mamers, baigne la Ferté- Bernard, Sceaux, 
passe dans l’arrondissement du Mans, arrose 
Connerré, passe près de Montfort, et finit au 
Mans, après un cours de 132 kilomètres, pen- 
dant lequel elle absorbe, dans le département, 
la Même accrue de la Coudre qui finit à la Ferté- 
Bernard, la Longuerre qui tombe à Connerré, le 
Narais et la Viveparance ; 7® le Fessard et l’Orne 
qui finissent au-dessus de la Suze; 8® le Renon 
qui baigne Chemiré-le-Gaudin; 9® le Geax qui 
arrose Coulans, Crannes, Vallon, Maigné et 
finit au-dessus de Noyen; 10® la Vézanne et le 
Loyer qui se jettent à Malicorne; 11® la Vigre 
qui vient du canton de Sillé-le- Guillaume, au 
N.-O. de l’arrondissement du Mans, baigne 
Loué, Asnière, et finit entre Malicorne et Sa- 
blé, après un cours de 64 kilomètres, accru 
par les ruisseaux des collines des Coëvrons; 
12° l'Ervè qui prend sa source dans le départe- 
ment de la Mayenne, entre dans la Sarthe, 
reçoit le Treulon et finit à Sablé; 13® la Vaige 
qui vient du canton de Sainte-Suzanne, dans 
le département de la Mayenne, et finit à Sablé, 
après un cours de 60 kilomètres; 14® le Loir 
qui prend sa source dans la lande de Saint- 
Eman, au S.-O. de l’arrondissement de Char- 
tres, traverse le département de Loir-et-Cher, 
pénètre dans le département de la Sarthe p;r 
le S.-E. de l’arrondissement de Saint-Calais, 
arrose la Chartre, entre dans l'arrondissement 
de la Flèche, passe dans le département de 
Maine-et-Loire, et finit àBriolay, après un cours 
total de 310 kilomètres, pendant lequel il re- 
çoit, dans le département, la Braye qui baigne 
Vibray, Valennes, et se grossit de YAnille, le 
Dinan qui arrose Thoiré, le Long accru de 
YEscotais, la Fare et le Lude. 

Les étangs du département de la Sarthe sont 
peu considérables, mais il y existe une cer- 
taine étendue de terres marécageuses. 

Climat. — Le climat du département de la 
Sarthe est généralement tempéré, mais il est 
souvent humide; l’air est très-vif dans sa par- 
tie méridionale; la disposition assez capricieuse 
de ses collines empêche qu’il s’y établisse des 
vents dominants. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Sarthe est de 621 160 
hectares, et sa population de 463 619 habitants; 
ce qui donne environ 75 habitants par kilomè- 
tre carré. Cette population s’est accrue de 
75 476 habitants depuis le commencement du 
siècle, et a diminué de 2536 depuis le recense- 
ment de 1861. Elle comprend 270 000 agricul- 
teurs , 150 000 industriels et commerçants , 
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8000 habitants qui exercent des professions li- 
bérales, et 34 000 sans profession. 

L’amour du travail et du foyer domestique, 
la douceur et la tranquillité des mœurs, un 
esprit un peu casanier, un certain effroi de tout 
ce qui est nouveau, distinguent les habitants 
du département de la Sarthe, surtout dans les 
campagoes ; là, les paysans sont rudes et brus- 
ques, très-dominateurs dans leur ménage, en- 
core superstitieux, mais aptes à remplir tous 
les métiers et d’une habileté de main peu com- 
mune. Dans les villes, le progrès se fait sentir 
depuis quelques années, et la diffusion des 
idées modernes, des sciences industrielles et 
des arts mécaniques, contribue à détruire toute 
l’originalité de leurs habitants. 

La langue française est généralement et pu- 
rement parlée dans les villes; les campagnards 
n'ont pas de patois, à proprement dire, mais 
leur accent est assez désagréable, et ils mélan- 
gent fréquemment le français de mots particu- 
liers au pays. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de la Sarthe comprend 421500 
hectares de terres labourables, 62 000 de prai- 
ries naturelles, 10 000 de vignes, 21 000 de pâ- 
turages, landes et bruyères, 105 000 de bois, 
forêts et terres incultes. Le sol, morcelé en un 
million de parcelles environ, est possédé par 
121 030 propriétaires. 

Le département de la Sarthe est un pays de 
moyenne et petite culture. Depuis quelques an- 
nées, la science agricole y a fait de très-grands 
progrès ; une viabilité plus complète, l’emploi 
fréquent des engrais, le drainage, l’amende- 
mentdes terres par le marnage et le chaulage, 
le dessèchement des marais et des étangs, la 
mise en valeur des landes sablonneuses et au- 
tres terrains vagues , ont contribué à accroître 
la richesse départementale. Il existe une fer- 
me-école à la Chauvignière, dans la commune 
de Joué l’Abbé, au N. de l’arrondissement du 
Mans. 

La récolte des céréales dépasse, dans le dé- 
partement, les besoins de la consommation 
locale; c’est dans l’arrondissement de Mamers 
qu’elles prospèrent particulièrement, et leur 
valeur annuelle s’élève à 45 millions de francs. 
Les autres cultures ont une valeur de 17 mil- 
lions environ; ce sont les pommes de terre, 
dônt la récolte est très-abondante et qui ser- 
vent en partie à l’engraissement des porcs, les 
prairies artificielles, très-riches en sainfoin, 
en luzerne et en trèfle, le chanvre, .dont la 
qualité est très-estimée, les arbres fruitiers et 
entre autres les noyers, les marronniers, et sur- 
tout les poiriers et les pommiers qui permet- 


tent de fabriquer, année commune, 300 000 hec- 
tolitres de cidre, les vignes qui rèudent envi- 
ron 212000 hectolitres de vins assez médio- 
cres, consommés dans le pays ; les forêts sont 
considérables, et parmi leurs essences domi- 
nantes on remarque le chêne qui y devient 
souvent deux fois centenaire, le charme et le 
châtaignier; les principales sont la forêt de 
Perseigne, située dans l’arrondissement de 
Mamers, et la forêt de Bersay, au S.-E. du dé- 
partement, dans l’arrondissement de Saint- 
Galais. Le revenu des pâturages et des prairies 
naturelles peut être estimé à 6 millions de 
francs. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche importante de l’industrie agricole. On 
compte 61 000 chevaux, principalement de race 
percheronne et très-convenables pour le trait, 
4000 ânes et mulets, 155 000 bêtes à cornes, 
principalement de race mancelle, petites de 
taille, mais faciles à engraisser, 10J 000 mou- 
tons, dont la laine, assez grossière, est em- 
ployée à la fabrication des serges et des dro- 
guets, 25 000 boucs, chèvres et chevreaux, 
105 000 poros, 15 000 ruches d’abeilles, dont 
l'éducation est très-bien entendue, etc. On 
engraisse dans les fermes beaucoup d’oies et 
une grande quantité de volailles qui sont très- 
avantageusement connues sous le nom de pou- 
lardes du Mans. Le gibier abonde dans les 
campagnes, et les cours d’eau fournissent 
des truites et des écrevisses d’une excellente 
qualité. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint 28 500 000 francs, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse, année com- 
mune, 68 millions de francs. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Sarthe est composé de terrains primitifs et 
de terrains de transition dans sa partie sep- 
tentrionale et occidentale, de terrains alluvio- 
naires dans les vallées de la Sarthe, de l’Huisne 
et du Loir, et de terrains secondaires sur le 
reste de son territoire. Les gisements métalli- 
ques y sont peu importants; on y trouve 
quelques mines de houille et d’anthracite , 
mais peu considérables. Sa grande richesse 
minérale consiste surtout en pierres calcaires 
de toutes sortes, en schiste noir, en grès vert et 
blanc, en tuffeau, en marbres divers, etc. ; les 
ardoisières, les tourbières, les couches d’argile 
et de marbre, la terre à potier, etc., sont ex- 
ploitées sur divers points du territoire. 

Il existe quelques sources minérales dans le 
département; la principale est celle de Ruillé- 
sur-Loir, située dans le canton de la Chartre, 
au S.-E. de l’arrondissement de Saint-Calais. 
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Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Saithe'est industriel en même temps I 
qu’agricole. Ses houillères produisent environ 
254 000 quintaux métriques de combustible , 
ses neuf minières de fer, 95000 quintaux mé- 
triques de minerai. On y exploite 7 mines d'an- 
thracite, dont les principa’es sont situées dans 
l'arrondissement de la Flèche, 31 carrières de 
marbre et de pierres meulières, 32 tour- 
bières q îi rendent 65 000 quintaux métriques 
de tourbes, des ardoisières, des couches 
d’ampélite qui servent à la fabrication des 
crayons, etc. Les autres établissements indus- 
triels du département sont plusieurs hauts 
fourneaux qui produisent environ 30 000 
quintaux -métriques de fonte au bois; des 
fabriques de toile, principalement dans l’ar- 
rondissement de Saint-Calais, de très-impor- 
tantes tisseries de chanvre et de lin , qui em- 
ploient 10 000 métiers, principalement au Mans, 
et à Breil, dans le canton de Montfort, des 
blanchisseries de fil et de toile, de nombreuses 
mégisseries qui préparent des peaux d’agneaux 
et de chevreaux, employées dans les ganteries 
de Paris et du département, des scieries à la 
mécanique, des papeteries, des ateliers de 
construction pour les machines à vapeur, des 
instruments agricoles, des tuileries, dont la 
plus importante se trouve à Soulitré, dans le 
canton de Montfort, des fabriques de pro- 
duits chimiques, des poteries, des faïenceries, 
des fours à chaux, etc. 

Le commerce départemental est alimenté 
par les productions du sol et les produits ma- 
nufacturés, tels que les céréales, les bestiaux, 
les porcs, les volailles, les oies grasses, les 
œufs, les serges, les conserves alimentai- 
res, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Sarthe est desservi par 
7 routes impériales longues de 408 kilomètres, 
par 15 routes départementales d’une longueur 
de 581 kilomètres, et par 1300 chemins vici- 
naux d’un développement total de 4400 kilo- 
mètres. Ses rivières sont navigables sur un 
parcours de 158 kilomètres. 

Il n’existe aucun canal navigable dans le dé- 
partement de la Sarthe. 

Le département de la Sarthe est desservi : 

1* Par le chemin de Paris à Brest, l’une des 
lignes principales du réseau de l’Ouest, avec 
stations à la Ferlé-Bernard, Sceaux, Connerré, 
Pont de-Gennes, Saint-Mars- la-Bruyère, Yvré- 
l’Évêque, le Mans, la Milesse, Domfront, Con- 
fie, Sillé-le-Guillaume et Rouessé-Vassé. De 
cette ligne se détachent : 1. l’embranchement 
du Mans à Angers avec stations à Yoivres, la , 


Suze, Noyen, Avoise, Juigné et Sablé; 2. rem- 
branchement du Mans à Mézidon avec stations 
à Neuville, la Guierche, Monlbizot, Maresché, 
Vivoin- Beaumont, Fresnay- sur -Sarthe, la : 
Hutte et Bourg-le-Roi ; | 

2° Par l’embranchement de Tours au Mans, ; 
qui appartient au réseau d’Orléans, avec sta- I 
tions à Dissay-sous-Courcillon, Yaas, Aubigoé, 
Mayet, Écommoy, Laigné-Saint-Gervais et Ar- ; 
nage. { 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est t 
de 223 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellementoccupé par le territoire 
de la Sarthe, était habité par les Cinomans qui 
faisaient partie de l’importante peuplade gau- 
loise des Aulerces. Il fallut à César dix ans de 
luttes pour conquérir ce pays, car les Céno- 
mans combattirent jusqu’à la dernière heure 
sous les ordres de l'héroïque Vercingétorix ; 
leur capitale était alors Alonnes, située à deux 
lieues de l’emplacement actuel du Mans, et ce 
fut à la fin du u* siècle que les Romains fon- 
dèrent cette ville sous le nom de Subdinum. 

Le pays des Cénomans fut classé, en 292, dans 
la seconde Lyonnaise, et en 380, dans la Lyon- 
naise troisième. 

Le christianisme prêché dans cette contrée 
dès les premiers siècles de l’ère chrétienne 
y fit de très-nombreux adeptes. Au v* siècle, 
les Francs s’emparèrent de ce pays que la 
faible administration romaine était impuis- 
sante à garder. Successivement envahi et dé- 
vasté par les pirates normands, les Bretons 
et les Angevins, il finit par appartenir à Guil- 
laume le Conquérant. Après avoir secoué le 
joug de la domination normande, les Man- 
ceaux furent gouvernés par des comtes, et à la 
fin du x e siècle, Hugues, l’un d’eux, se déclara 
comte héréditaire. A la mort de sou arrière- 
petit-fils, le comté arriva par mariage dans la 
maison de Foulques d’Anjou, dont le petit- 
fils, Henri de Normandie, devint roi d’Angle- 
terre. C’est ainsi que la province dn Maine 
resta sous la domination étrangère jusqu’au 
commencement du xu* siècle. A cette époque, 
Philippe Auguste la confisqua sur Jean sans 
Terre et la réunit au domaine royal. 

En 1246, le comté fut attribué par saint 
Louis à son frère, Charles d’Anjou, roi de Na- 
ples ; pendant cette guerre de Cent ans qui fut 
si désastreuse pour la France, le duc de Lan- 
caslre s’établit dans le comté, et les Anglais 
furent vaincus par Duguesclin et Olivier de 
Clisson. Mais le Mans retomba au pouvoir de 
Salisbury, et la province fut de nouveau ra- 
vagée par des bandes étrangères; c’est en 
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1443 seulement, que les Anglais quittèrent dé- 
finitivement la province du Maine. 

Le dernier comte du Maine fut Charles 111 
d'Anjou, qui le laissa par héritage au roi 
Louis XI. Pendant la désastreuse époque des 
guerres de religion, le pays fut encore ensan- 
glanté. Mamers devint un foyer de protestan- 
tisme, et le Mans fut occupé par les calvinistes 
et les catholiques qui y exercèrent de terribles 
représailles. Le pays ne recouvra sa tranquillité 
qu’à l’époque où Henri IV rendit l’édit de 
Nantes, et il fut définitivement incorporé à 
la couronne, lorsque le frère de Henri III, qui 
en était cessionnaire, mourut sans postérité. 

La province du Maine demeura très-calme 
jusqu’à la Révolution ; à cette époque, eUe ac- 
cepta avec enthousiasme les idées nouvelles, 
mais les guerres civiles de l’Ouest devaient en- 
core l’éprouver cruellement. Ce Ait à la fin de 
1793 que les Vendéens, ayant La Rochejaque- 
lein à leur tête, s’emparèrent du Mans presque 
dépourvu de troupes; Marceau et Westermann 
les en chassèrent deux jours après. Quelques 
années plus tard, en 1799, les chouans restè- 
rent mattres de la ville pendant trois jours. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division de la France, le dé- 
partement de la Sarthe fut formé du Haut- 
Maine, et d’une petite portion de l’Anjou et du 
Perche. 

Hommes célèbres. — Parmi les personnages 
remarquables nés dans le département de la 
Sarthe, on peut citer : le chancelier Laforet; le 
cardinal du Bellay ; l’auteur dramatique Ro- 
bert Garnier; le bibliographe La Croix-du- 
Maine; le voyageur Pierre Belon ; le médecin 
Bouvard; le comte de Tressan; les conven- 
tionnels Letourneur et Philippeaux ; Claude 
Chappe , l’inventeur du télégraphe , et J. ; et 
parmi les contemporains : le général Négrier; 
le publiciste Gustave de Beaumont; le critique 
d’art Thoré; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Sarthe comprend quatre arrondis- 
sement* qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. du Mans 10 cant. 113 comm. 

— La Flèche... « 7 — 75 — 

— Mamers 10 — 142 — 

— Saint- Calais.. . 6 — 56 — 

33 cant. 336 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Sarthe forme la 2 e subdivision de la 18* divi- 
sion militaire dont le siège est à Tours. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse du 
Mans, siège de l’évéché, qui est suffragant de 


l’archévôché de Tours; ce diocèse comprend 
38 cures, 250 succursales, 107 vicariats rétri- 
bués par l’Etat, un grand séminaire au Mans, 
un petit séminaire à Précigné, dans l’arrondis- 
sement de la Flèche. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale d’Angers par ses quatre tribunaux 
de première instance, qui siègent aux chefs- 
lieux d’arrondissement, et par les deux tribu- 
naux de commerce du Mans et de Mamers. 

Dans l’ordre universitaire.il relève de l’Aca- 
démie de Caen, et possède un lycée au Mans, 
deux collèges, l’un à Courdemanche, dans 
l’arrondissement de Saint C .lais, et l’autre à 
Sablé, dans l’arrondissement de la Flèche, une 
école normale d’instituteurs et un cours nor- 
mal d’institutrices au Mans , et un certain 
nombre d’écoles publiques et libres. Plus de 
la moitié des jeunes gens inscrits pour le tira- 
ge au sort sait lire et écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Sarthe : 

ARRONDISSEMENT DU MANS. 

Le Mans (45 230 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en trois cantons, 
est situé sur la rive gauche de la Sarthe, à 
211 kilomètres de Paris. La position de cette 
ville, étendue sur les pentes d'un coteau, est 
assez agréable, et le voyageur peut y visiter 
des édifices d’une réelle valeur; parmi eux, 
il faut citer, au premier rang, la cathédrale 
Saint- Julien , des xi*, xu% xv* siècles, puis 
l’église de Notre- Dame -de-la- Couture où il 
existe une crypte très-curieuse du vi* siècle, 
et l’église Notre- Dame-du- Pré , ornée de 
peintures murales, qui sont classées parmi 
les monuments historiques. On peut encore 
signaler à l’attention l’église Sainl-Benoit du 
xii* siècle, l’église romaue de Sainl-Pavin, l'é- 
glise Saint-Pierre des xn* et xm* siècles, au- 
jourd’hui transformée en école mutuelle, la 
préfecture installée dans l’ancienne abbaye de 
la Couture, près de l’église de ce nom, le mo- 
nastère de la Visitation qui sert de tribunal, 
de prison et de caserne de gendarmerie, l’ab- 
baye de Saint-Vincent, occupée par le séminaire, 
le collège des Oratoriens qui date du xvn* siè- 
cle et sert de lycée, le théâtre, récemment bâti 
sur la belle place des Jacobins, ornée de vastes 
pelouses et plantée de grands arbres, et plu- 
sieurs maisons particulières bâties du xu* au 
xvi* siècle. On remarque aussi au Mans d’an- 
ciens débris de l’époque romaine, des vestiges 
d’aqueducs, de bains romains, d’amphithéâtre, 
d’enceinte fortifiée, et une vieille tour clas- 
sée parmi les monuments historiques. 


Digitized by LjOOQle 




590 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


Les principaux établissements industriels de 
la ville sont des ateliers pour la construction 
des machines, des fabriques de produits chi- 
miques, de grosses toiles et de bougies, des sa- 
vonneries, des mégisseries, des fonderies de 
cloche, des usines métallurgiques, etc., et son 
commerce porte sur les céréales, le chanvre, 
les bestiaux, les toiles, les fruits, les légumes 
et les volailles renommées, connues sous le 
nom do poulardes du Mans. 

I/origine du Mans est très-ancienne, et ce 
fut une ville très-prospère pendant l’époque 
carlovingienne. Après avoir été souvent dé- 
vastée par les barbares, cette ville tomba 
au pouvoir de Guillaume le Conquérant. Au 
xih* siècle, elle fut assiégée par Henri IV et 
dut payer une très-forte somme d’argent pour 
éviter le pillage. Les derniers faits importants 
qui se rattachent à son histoire sont l’occupa- 
tion des Vendéens en 1793, et celle des chouans 
en 1799. 

Sillé-le-Guillaume (3537 hab.), chef-lieu de 
canton, possède des fabriques de toiles fines, 
des tanneries, des blanchisseries, des coutelle- 
ries, et fait le commerce des chevaux et des 
bestiaux. Son ancien château, utilisé pour di- 
vers services publics, est dominé par quatre 
tours en poivrière, et forme un édifice re- 
marquable. 

La Suze (2349 hab.), située sur la rive gauche 
de laSarthe, fabrique des fécules, des savons, 
des étamines, des bougies, des tuiles, etc. On 
y remarque un pont de neuf arches, qui 
date du xvi* siècle, et les ruines d’un ancien 
château fort. 

Écommoy (3684 hab.), chef-lieu de can- 
ton, exploite des carrières et fait l’élève des 
poulains. Son ancienne église, que domine 
une haute flèche, appartient un style gothi- 
que. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bal- 
lon (1818 hab.), situé sur la rive gauche de 
l’Orne, où l’on remarque une grosse tour flan- 
quée de tourelles qui appartenait à un châ- 
teau fort, Conlie (1720 hab.), qui fabrique des 
toiles et des canevas , Loué ( 2006 hab.) , situé 
près de la rive droite de la Vègre, où se voit 
le château de Coulaines, qui date du xv* siècle, 
et Montfort (990 hab.), situé près de l’Huisne, 
qui possède plusieurs châteaux et une église 
romane. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Beaufay (2021 hab.); Le Breil 
(2037 hab.); Changé (2762 hab.); Connerré 
(2005 hab.); Marigné (2108 hab.); Mont- Saint- 
Jean (2210 hab.); Parigné-l Évêque (3583 hab.); 
Rouessé-Vassé (2292 hab.); Rouez (2031 hab.); 
Saint-Denis-d'Orques (2307 hab.); Saint-Mars- 


d’ Outillé (2253hab.); Savigné-f Évêque (2505 hab .); 
Yvri-l' Évêque (2563 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE LA FLÈCHE. 

La Flèche (9292 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur la 
rive droite du Loir, à 39 kilomètres du Mans. 
Cette petite ville est proprement entretenue et 
bien bâtie; son église Saint-Thomas est une 
lourde construction romane des xr et xn* siè- 
cles ; c’est dans le collège de Jésuites, fondé 
par Henri IV en 1603, que l’école militaire qui 
porte aujourd’hui le nom de Prytanée impé- 
rial, a été installée en 1764; ce vaste établis- 
sement qui peut recevoir 800 élèves, est en- 
touré d’un très-beau parc. Sur une des places 
de la ville s’élève la statue en bronze d’Henri IV, 
par Bonassieux, et près du pont des Carmes se 
voient les ruines d’un vieux château. 

L’élève des bestiaux, l’exploitation des car- 
rières de tuffeau, les tanneries, les papeteries, 
les moulins à blé et à tin, les fabriques de 
toiles, de colle forte, de bonneteries, de 
gants, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite localité, qui 
fait le commerce des céréales, des vins, des 
cuirs et des fruits. 

Avant le xi* siècle, la Flèche était connue 
sous le nom de Fissa; cette ville appartint 
successivement à la maison d’Anjou et aux 
familles de Brienne et d’Alençon ; elle fut dé- 
vastée au xv* siècle par les Anglais, puis elle 
passa dans la maison de Bourbon, et fût tou- 
jours traitée avec une extrême faveur par 
Henri IV. Les Vendéens l’occupèrent en 1 793. 

Sablé (5644 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur un coteau que baignent les eaux de la 
Sarthe, exploite des carrières de marbres 
noirs et des mines d’anthracite. On y remar- 
que les ruines de l’ancienne forteresse, et les 
appartements du château de Colbert, bâti 
parMansart, encore décorés des meubles du 
temps, de peintures et de portraits histori- 
ques. A trois kilomètres de la ville se trou- 
vent situées les ruines de l’ancienne abbaye 
de Solesmes , l’un des plus curieux édifices 
du xn* siècle, dont l’église romane et ogivale 
est classée parmi les monuments historiques. 

Le Lude (3826 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche du Loir, possède l’ad- 
mirable château du Lude qui est en partie go- 
thique, une église du xu* siècle, un hôpital du 
xvir siècle et un vieux couvent de Récollets qui 
sert aujourd’hui de caserne. 

Les autres chef-lieux de canton sont: Mayet 
( 3820 hab. ) , dont le territoire est riche de 
débris de l’époque gallo-romaine, Brûlon 
(1708 hab.), qui exploite des gisements de mi- 
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nerai de fer et des carrières de calcaire et de 
marbre, Malicome ( 1509 hab. ), situé sur la 
rive gauche de la Sarthe, dont l’ancien château, 
entouré d’un magnifique parc, fut habité pen- 
dant quelque temps par la marquise de Sé- 
vigné, et Pontvallain (1807 hab.), situé sur la 
rive droite de l’Aune, où les Anglais furent 
battus par Duguesclin, en 1370. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Aubigné (2406 hab.); A uvers-le-Ha- 
mon (2029 hab.); Cêrans-Foulktourte (3283 hab.); 
Litchi (2507 hab.) -,Mansigné (2411 hab.); Noyai 
(2665 hab.); Parcè (2200 hab.); Précignè 
(2952 hab.) ; Coulongi (950 hab.), où se voit 
une admirable église romane et un très-cu- 
rieux presbytère, et Chdteau-l’ Ermitage (2/20 
hab.), où l’on remarque des ruines fort pitto- 
resques; etc. 

ARRONDISSEMENT DE MAMERS. 

Mamers (5832 hab.), sous-préfecture tt chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la Dive, 
à 45 kilomètres du Mans. Cette petite ville pos- 
sède de magnifiques promenades; on y remar- 
que son église Saint-Nicolas, moitié romane 
et gothique, et l’église ogivale de Notre-Dame , 
récemment restaurée. 

Les fabriques de toiles, de calicots, les tan- 
neries, les bonneteries, les brasseries, les tui- 
leries, l’exploitation des carrières de pierres 
calcaires, etc., forment les principaux établis- 
sements industriels de cette petite localité, qui 
fait le commerce des céréales, du chanvre, des 
bestiaux, etc. 

Mamers a probablement une origine très- 
ancienne; cette ville soutint, au xi* siècle, un 
siège contre Montgommery, et quelque temps 
après, elle fut prise par les Normands. 

La Fertè-Bemard (2719 hab.), chef-lieu de 
canton, situé près de l’Huisne, est une loca- 
lité industrielle, qui possède des fabriques de 
toile et de cotonnades, des moulins, des tanne- 
ries, des corroieries, des chamoiseries, etc. 
Cette petite ville a conservé quelques restes de 
ses anciens remparts, et les débris d’un châ- 
teau gothique, où est maintenant installé l’hô- 
tel de ville; son église, édifice très-remar- 
quable du xvi* siècle, est classée parmi les 
monuments historiques. 

Fresnay (3336 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de la Sarthe, élève de 
nombreux moutons et exploite des marnières 
et de la terre à briques. On y remarque une 
église romane , de vieilles maisons gothiques 
et les ruines d’un ancien château. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Beau- 
mont- sur- Sarthe (2234 hab.), situé sur la Sarthe, 
que traverseun pont suspendu, où l’on remarqu e 
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une curieuse tombelle , et les ruines d’ùn an- 
cien château, aujourd’hui transformé en pri- 
son, Bonnètable (4855 hab.), qui fabrique divers 
tissus de coton et exploite des carrières de 
grès, La Fresnaye (1602 hab.), qui exploite 
les bois de la forêt de Perseigne, Marolles- 
les-Braults (2055 hab.), qui produit des cé- 
réales et du chanvre, Montmirail (883 hab.), 
où l’on voit des vestiges de voies romaines 
et une église gothique du xu* siècle , Saint- 
Paterne (536 hab.), qui possède des débris de 
l’époque celtique , une voie romaine et une 
église romane, et Tuffi (1644 hab.), qui fa- 
brique des poteries et des faïences. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Fyé (2021 hab.); Nogent-le- Bernard 
(2045 hab.); Neufchàtel (1500 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-CALAIS. 

Saint-Calais (3648 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur l’A- 
nille, à 45 kilomètres du Mans. Cette petite 
ville est assez gracieusement bâtie; son église 
gothique, érigée au xiv* et au xvi* siècle, est 
classée parmi les monuments historiques; on 
remarque à Saint-Calais une vieille abbaye, 
où sont installés la gendarmerie, l’hôtel de 
ville et la prison, et l’intéressante église d’un 
couvent qui a été changée en halle. 

L’élève des bestiaux, les fabriques de tissus, 
de coton, des tanneries, les corroieries, les 
tuileries, forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite localité, dont 
le commerce porte sur les céréales, les graines 
de trèfle, les vins, les bois, les volailles, les 
bestiaux, etc. 

Saint-Calais doit son origine à un monastère 
bâti au commencement du vi» siècle, et qui 
fut occupé par des Bénédictins. 

Vibraye (2987 hab ), chef-lieu de canton, 
possède une mine de fer, une usine métallur- 
gique, des tuileries et des fabriques de chaux 
et d’engrais. 

La Chartre (1564 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Loir, a conservé une église très- 
ancienne, et les ruines d’un château fort, dé- 
truit sous Henri IV. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bou- 
loire (2290 hab.), qui exploite des carrières 
de grès et fabrique des toiles, Chdleau-du-Loir 
(2945 hab ), dont l'église gothique de Saint- 
Guingalois est fort remarquable, et le Grand- 
Lucé (2186 hab.), qui possède des fabriques 
de toiles et de canevas, des tanneries et des 
taillanderies. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bessé (2356 hab.); Dollon (2142 
hab.); Thorigné (1370 hab.); etc. 


Digitized by LjOOQle 




SARTHE 


LEGENDE DES SIGNES 

Oteflveude DEPARTEMENT 
_ td d ARRONDISSEMENT 
td t/e Canton. 

(<HIUHU*IC 

CTicnttn de /er N St ait an — < 

/faute fmpcrux/e — 

id. Departemen/ttle . . 

i'/temtn l'irina/ 

CtXJUll a 

Ltnu/r d Fiai »... 

- td de Départ. -rnent », 

— td _d / rrottdissrsnenL .. 


Digitized by ^.ooQie 





GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


593 



Pa«sage du Mont-Cenis. — Le lac du Bourget. 


SAVOIE. 


Situation.— Limite. — Aspect général. — 
Le département de la Savoie, situé dans la ré- 
gion S.-E. de la France, est un département- 
frontière, qui doit son nom à l’ancien pays de 
ce nom, cédé à la France par le traité du 
24 avril 1860. Ses limites sont : au N. le dépar- 
tement de la Haute-Savoie; à l'E. et au S., 
l’Italie dont il est séparé par les Alpes ; au 
S.-O. et à l’O., les départements de l’Isère et 
de l’Ain. 


Le département de la Savoie est un pays de 
montagnes et d’un aspect très-grandiose; sa 
pente générale se dessine du S.-E. au N.-O., et 
il communique avec le Piémont par des cols ou 
des défilés souvent impraticables, dont les prin- 
cipaux sont le col du petit Saint-Bernard, situé 
au N.-E. de l’arrondissement de Moutiers, le 
col du Mont-Cenis, au S. de l’arrondissement 
de Maurienne, etc., qui aboutissent aux pen- 
tes très-escarpées du revers italien. Entre les 
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diverses vallées du département se creusent les 
passages, souvent aussi très-difficiles , et par- 
fois impraticables pendant l’hiver. C’est princi- 
palement dans les vallées plus larges du Rhône 
et de l’Isère que se sont massées les popula- 
tions et fondées les villes importantes ; mais 
en s’élevant sur les pentes des montagnes, le 
voyageur ne rencontre plus que de rares vil- 
lages, bientôt remplacés par des chalets isolés 
jusqu’à la limite de 3000 mètres, où commence 
la zone des glaciers et des neiges éternelles. 

Les lacs, les montagnes, les vallées et les 
torrents du département de la Savoie l’ont 
rendu célèbre, et avec le département de la 
Haute-Savoie, il offre les plus magnifiques 
curiositésnaturellesde l’Europe. Aussi, les tou- 
ristes de tout pays y affluent-ils pendant la 
belle saison, et ceux qui ne veulent pas affron- 
ter les cimes \ertigineuses de ses montagnes 
trouvent dans ses vallées, et particulièrement 
au milieu de l’arrondissement de Chambéry, 
des sites pittoresques et variés, dont la p'.us 
simple description dépasserait les bornes de 
cet ouvrage. 

Orographie. — La distribution orographique 
du département de la Savoie le rattache au 
système général des Alpes, et plus spéciale- 
ment aux deux groupes distinct?, connus sous 
le nom à* Alpes grecques et à* Alpes coltiennes. 

Les Alpes grecques ou grces forment la fron- 
tière de la France sur la limite E. du dépar- 
tement, et sont comprises entre le massif de la 
Levânna, au N. t et le col du Mont-Cenis, au S. ; 
elles bordent l’arrondissement de Moutiers et 
une partie de celui de Maurienne; leur hau- 
teur moyenne est de 3000 mètres au-dessus 
du niveau de la mer; le nœud de ce système 
secondaire paraît être le Alont-Iseran , le plus 
important de toutes les Alpes au point de vue 
hydrologique et orographique, qui s’élève au 
N.-E. de l’arrondissement de Maurienne ; peut- 
être n’est-ce en réalité que le point de départ 
de diverses chaînes plutôt qu’une montagne 
proprement dite; à l’E. la Levanna commence 
la chaîne de Maurienne, qui se déroule vers le 
S., en projet int dans tous les sens des chaînons 
capricieux. Les points culminants des Alpes 
grecques sont la Levanna, ou Aiguille-de Fonce qui 
dominela plaine de Turin, et dont la hauteur est 
de 4000 mètres, le Rochemelon qu’un immense 
glacier recouvre sur la pente française, et dont 
le sommet mesure 3584 mètres de hauteur, la 
Roche-Michel , à la cime du Mont-Cenis, haute 
de 28 16 mètres, le Mont-Valesan qui se dresse 
au N.-E. de l’arrondissement de Moutieçs, à 
une hauteur de 3332 mètres, et domine l’hos- 
pice du mont Saint-Bernard, etc. 


Les Alpes coltiennes , qui commencent à peu 
près au-dessous le Mont-Cenis, décrivent une 
vaste courbé au S. du département, en formant 
lisière de l’arrondissement de Maurienne, et 
s’étendent sur le territoire italien jusqu’au 
Mont-Viso qui les termine ; elles se com- 
posent de massifs isolés; les principaux sont 
le Mont-Thabor , haut de 3212 mètres, qui s’é- 
lève au S. de l’arrondissement de Maurienne, 
à 13 kilomètres seulement de l’endroit où le 
génie audacieux de l’homme perce ce tunnel 
international improprement appelé Tunnel du 
Mont-Cenis y le Mont-Ambin qui se dresse entre 
le Mont-Cenis et le Mont-Thabor à une hau- 
teur de 3384 mètres, et les Aîguilles-d’Arve qui 
s’élèvent au S.-O. de l’arrondissement de Mau- 
rienne, à 388 2 mètres de hauteur. 

A partir de la Levanna se développe vers VO . 
en formant la limite septentrionale de l’arron- 
dissement de Maurienne, toute une chaîne 
qui se ramifie sur cette portion du territoire, 
et dont les principaux sommets sont la Grande- 
Casse , la plus haute montagne de la Savoie, 
après le mont Blanc, élevée de 3883 mètres, 
Y Aiguille de la Vannoise, la Roche-Chavière , et 
vers le S. du département, au Mont-Thabor, se 
détache des Alpes cottiennes la chaîne schis- 
teuse des Grandes-Rousses sur la limite des dé- 
partements des Hautes-Alpes et de l’Isère, où 
s’ouvrent les cols de la Bèrarde y du Goléone t de 
la Croix, et qui se recourbant vers le confluent 
de l’Arc et de l’Isère, vient mourir au-dessus 
de Grtnoble. 

Le point habité du département situé à la 
plus grande hauteur, et pour ainsi dire sur la 
limite de la zone de culture, est Bonneval y com- 
mune du canton de Lanslebourg, situé au 
N.-E. de l’arrondissement de Maurienne, à une 
hauteur de 1798 mètres. 

Hydrographie. — Le département de la Sa- 
voie, par suite de sa disposition orographique, 
appartient en entier aq bassin du Rhône, et 
tous ses cours d’eau sont directement ou indi- 
rectement tributaires de te fleuve. 

Le Rhône , qui prend sa source dans le canton 
du Valais, en Suisse, après s’être grossi de 
80 torrents, après avoir traversé le lac de Ge- 
nève et servi de limite entre les départements 
de la Haute -Savoie et de l’Ain, sépare ce der- 
nier département de celui de la Savoie, en 
courant du N. au S. sur la frontière O. de l’ar- 
rondissement de Chambéry; pendant ce par- 
cours, il baigne Vions, Lucey, Yenne, coule 
vers l’O. en séparant le département de l’Ain 
de celui de l’Isère, se coude brusquement et 
descend vers le S. en formant la frontière des 
départements du Rhône, de la Loire, de l’Ar~ 
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dèche, du Gard, sur sa rive droite, et celle des 
départements de l’Isère; de la Drôme, de Vau- 
• cluse, sur sa rive gauche; puis il va à travers le 
département des Bouches-du-Rhône se jeter 
dans la Méditerranée, après un cours total de 
813 kilomètres, dont 50 kilomètres appartien- 
nent au département. 

Les principaux affluents du Rhône qui se 
rattachent au département sont, indépendam- 
ment de nombreux torrents: 1° le Fier qui 
forme pendant quelques kilomètres seulement 
la frontière départementale à l’angle N. de 
l’arrondissement de Chambéry, et reçoit le 
Chéran qui prend sa source à l’E. de l’arron- 
dissement de Chambéry, baigne le Châtelard, 
et va finir dans le département de la Haute- 
Savoie; 2* le Canal-de-Savières qui sert de dé- 
versoir au lac du Bourget; 3° le Guiers, formé 
près des Échelles par la réunion du Guiers-Vif 
qui sépare l’Isère de la Savoie et du Guiers- 
Mort qui forme la limite S.-O. de l’arrondis- 
sement de Chambéry pendant 45 kilomètres 
en baignant Pont-de-Beauvoisin , Domessin , 
Saint- Genix, et finit après un cours total 
de 50 kilomètres, pendant lequel il. reçoit 
YAinan; 4» l’Isère qui prend sa source aux 
pieds des montagnes de l’iseran, au S.-E. de 
l’arrondissement de Moutiers, coule vers le N. 
en baignant Val-de-Tignes, Tignes, redescend 
vers le S.-O. en arrosant Bourg-Saint-Maurice, 
Aime, Moutiers, retourne vers le N., entre dans 
l’arrondissement d’Albertville, se coude près 
d’Albertville et revient vers le S.-O. en arro- 
sant Grésy, entre dans l’arrondissement de 
Chambéry, y baigne Saint-Piere-d’Albigny et 
Montmélian, passe dans le département auquel 
elle donne son nom, puis dans celui de la 
Drôme, et y finit après un cours total de 290 ki- 
lomètres, pendant lequel elle absorbe, dans le 
département, le Doron-de-Bozel qui se jette à 
Moutiers, le Doron-de-Beaufort, accru de ï’Arly, 
qui finit à Albertville, et l’Arc, magnifique tor- 
rent qui tombe de la montagne de Lévanna, 
au N.-E. de l’arrondissement de Maurienne, 
baigne Bonneval, Lanslebourg, Thermignon, 
l’Esseillon, Modane, Saint-Michel, Saint - 
Jean-de-Maurienne, la Chambre , Aiguebelle, 
et finit en aval de Chamousset, après un 
cours de 150 kilomètres, accru du Nanta, 
du Doron , du Bugion, de YAvérole, de VArvan et 
du Gelon. 

Le département de la Savoie renferme plu- 
sieurs lacs dont les principaux sont le lac du 
Bourget, long de 16 kilomètres et large de 5, 
situé dans l’arrondissement de Chambéry, le 
lac d’ Aiguebeiette, long de 4 kilomètres et large 
de 2, situé dans le même arrondissement, le 
lac Blanc, le lac du Mont-Cenis, le lac Noir, etc. 
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Il existe aussi quelques terres marécageuses 
sur la rive gauche du Rhône. 

Climat. — Le climat du département de 
la Savoie est sujet à de grandes variations; on 
ne connaît guère dans cette contrée que les 
deux saisons de l’été et de l'hiver: l’une très- 
chaude, dans les plaines particulièrement, et 
l’autre très-rigoureuse. Les vents dominants 
sont la bise du N., et les vents du S. qui sont 
très-pluvieux. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Savoie est de 591 358 hec- 
tares, et sa population de 271 633 habitants : ce 
qui donne plus de 47 habitants par kilomètre 
carré. Cette population a diminué de 3376 ha- 
bitants depuis le dernier recensement de 1861 ; 
les agriculteurs y sont en très-grande majorité; 
on en compte 218 000, 35 000 industriels ou 
commerçants, 11000 habitants qui exer.cent 
des professions libérales, et 7000 sans profes- 
sion. 

L’émigration enlève chaque année une par- 
tie de la population pauvre de la Savoie et la 
disperse sur les divers points de la France ; les 
Savoyards exercent surtout des métiers am- 
bulants; ils se font colporteurs, rémouleurs, 
ramoneurs, fumistes, domestiques quelque- 
fois ; ils vivent sobrement, et économisent afin 
de revenir au pays natal qui a pour eux une 
irrésistible attraction. 

Agriculture. — Le départementde la Savoie 
est agricole, et la science de la terre y est en 
progrès, bien que le sol très -tourmenté soit 
d’une culture difficile; aucune des portions 
fertiles du département n’a été négligée, et 
souvent on a dû transporter, non sans peine, 
de la terre végétale, là où le sol en manquait 
absolument. On s’occupe de la mise en valeur 
des terrains communaux et du reboisement 
des terres incultes. 

La récolte des céréales suffit aux besoins 
de la consommation locale ; le blé, le maïs et 
le sarrasin y sont généralement cultivés. Il 
existe quelques vignes dans la vallée de Cham- 
béry ; les pâturages sont très-abondants et 
forment la principale richesse agricole du dé- 
partement. Les forêts, malheureusement in- 
suffisantes pour retenir ou détourner les eaux 
ravageuses des torrents, comptent parmi leurs 
essences dominantes, le chêne, le sapin, le mé- 
lèze et le bouleau. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche importante de l’industrie rurale ; les 
chevaux, les mulets, les bestiaux, etc., sont 
nombreux et de belle espèce; l’apiculture est 
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généralement bien entendue dans le départe- 
ment. 

Mines — Carrières. — Le département de 
la Savoie est formé de tilc et de schiste ardoi- 
sier dans sa région montagneuse, mais plus 
particulièrement de terrain jurassique et cal- 
caire dans les montagnes des Grandes-Rousses 
qui avoisinent le Rhône; le fond des vallérsse 
compose de couches alluvionnaires mélangées 
à des terrains tertiaires. Les richesses miné- 
[ raies du département sont assez complètes, 
mais d'une exploration difùci e. Les métaux 
qu’il renferme sont le fer, le cuivre, le zinc, 
le plomb, l’argent, etc. Les principaux gi- 
sements sont situés à la Grande-Fosse, sur la 
commune de Saint-George s-des-Hurtières, dans 
l’arrondissement de Saint-Jean-de-Maurienne, 
et l’on utilise des mines de plomb argentifère 
situées à Macot, dans l’arrondissement de 
Chambéry. Les ardoisières, les carrières de 
jaspe, de marbre, de porphyre, de gypse, de 
pierre à bâtir, etc., se rencontrent sur divers 
points du territoire. 

11 existe de nombreuses sources minérales 
dans ledépartementde la Savo’ie, et les princi- 
pales sont les sources d'Aix-les Bains, de Mar- 
lioz, de Challe.», situées dans l’arrondissement 
de Chambéry, et les eaux minérales de Brides- 
les-Bains, dans l’arrondissement de Moustier. 

Industrie. — Commerce. — Les établisse- 
mentsindustriels tendent à se développer dans 
le département de la Savoie; il y existe plu- 
sieurs mines métallurgiques et des hauts four- 
neaux pour la fabrication de la fonte, de l’acier 
et du fer; on y compte 13 mines de fer exploi- 
tées et 12 carrières. Les filatures de soie de 
Chambéry, de Saint-Génix, etc., les lilnturesde 
laine, de lin, de chanvre et de coton, les ser- 
rureries, les corderies, les teintureries, les 
fonderies, les forges, les chaudronneries, les 
fours à chaux, les tanneries, les mégisseries, 
les distilleries, les horlogeries, les moulins & 
huile, les briqueteries, les tuileries, les pote- 
ries, les fromageries, etc. , forment les autres 
établissements de la Savoie. 

Le commerce départemental est alimenté 
par les productions du sol, telles que céréales, 
vins , bois de construction , etc. , par les 
bestiaux, les chevaux, les mulets, et par les 
produits manufacturés, tels que les lainages, 
les soieries, les dentelles, les toiles, les fro- 
mages, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Le 
département de la Savoie est desservi par 
4 routes impériales longues de 345 kilomè- 


tres, 9 routes départementales, d'une longueur 
de 352 kilomètres, et par 1104 kilomètres de 
chemins vicinaux. 

Il n’existe aucun canal navigable dans le 
département de la Savoie. 

Le département de la Savoie est desservi : 

1 # Par l’embranchement de Culoz à Saint- 
Michel, qui appartenait autrefois au réseau du 
Victor-Emmanuel, et qui fait désormais partie 
du réseau de Lyon, avec stations à Châtillon, 
Aix-les-Bains, Voglans, Chambéry, Montmé- 
lian, Saint-Pierre-d’Albigny, Chamousset, Ai- 
guebelle, Épierre, la Chambre et Saint-Jeac- 
de-Maurienne. 

2* Par deux sous-embranchements qui se 
rattachent au chemin de fer de Paris à Lyon, 
l’une des lignes principales du réseau de 
Lyon : 1* le sous-embranchement de Grenoble 
à Chambéry, avec stations à Sainte-Hélène, 
Francin, les Marches et Chambéry; 2° le sous- 
embranchement d’Aix-les- Bain* à Annecy, avec 
stations à Grésy-sur-Aix et Albens. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 103 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le dépar- 
tement de la Savoie, était habité par la tribu 
celtique des Allobroges, qui vivait sous le 
régime républicain. L’an 118 avant J. C. , 
les Romains déclarèrent la guerre à cette 
peuplade qui avait donné asile à leur en- 
nemi le roi des Ligures. Ils la vainquirent 
près d’Avignon, et annexèrent l’Allobrogie à 
leur vaste empire. Cependant les Allobroges, 
réduits par la force, ne se soumirent pas ; la 
révolte couvait sourdement, et la tribu se sou- 
leva pour soutenir Catilina dans sa rébellion 
contre Rome. César apparut, et les Allobroges 
furent définitivement domptés. 

Durant quatre siècles, l’histoire esté peu près 
muette sur cette province; mais en 427, les Ro- 
mains assignèrent les vallées de la Savoie pour 
résidence aux Bourguignons qu’ils venaient de 
vaincre. Pendant les siècles suivants, la Savoie 
fut absorbée dans le premier royaume de Bour- 
gogne. Charlemagne, en 773, visita Saint-Jean- 
de Maurienne, et organisa cette province que 
le christianisme avait déjà régénérée. Lorsque 
le vaste empire d’Occident fut partagé par 
Louis le Débonnaire, la Savoie appartint à son 
fils Lothaire, et plus tard à Rodolphe, le pre- 
mier roi du second royaume de Bourgogne. 
Vers la fin du ix* siècle, la province subit 
l’invasion longue et désastreuse des Sarrasins, 
et après la mort de Rodolphe III, en 10 '3, son 
successeur, Conrad le Salique , fut couronné 
empereur d’Allemagne. 
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G’esl alors qu’apparaît historiquement l’ori- 
gine de la maison de Savoie, de 1033 à 1391. 
Diz-sept comtes de cette illustre maison gou- 
vernèrent la province. Les plus célèbres sont 
Amédée III. qui au m* siècle accompagna le 
roi Louis VII à la croisade avec les principaux 
seigneurs du pays, et qui mourut à Chypre, le 
comte Thomas qui, en 1232, acquit Chambéry 
pour une somme équivalant à 100 000 francs 
de la monnaie actuelle, le comte Pierre, sur- 
nommé le petit Charlemagne, qui augmenta la 
puissance de la maison de Savoie, et enfin 
Amédée VII, dernier comte de la dynastie, qui 
à la fin du xrv* siècle accrut son comté des 
vallées de Vintimille et de Nice. 

Aux comtes succédèrent quatorze ducs, dont 
le premier, Amédée VIII, prince sage et paci- 
fique, fut le créateur de l’ordre savoisien de 
Saint-Maurice; son héritier Louis reçut pour la 
première fois le titre de roi de Chypre et de Jé- 
rusalem; l’un de ses successeurs, Charles I", 
eut pour page, en 1488, Pierre du Terrail, deve- 
nu plus tard l’illustre Bayard. Pendant la lutte 
des maisons de France et d’Autriche, les ducs 
de Savoie conservèrent longtemps une habile 
neutralité, mais l'un d'eux, Philibert le Beau, 
ayant épousé la fille de l’empereur Maximilien, 
François I", en 1535, envahit la Savoie, qui ne 
recouvra son indépendance qu’au traité de.Ca- 
teau-Cambrésis. C’est pendant le règne de 
Charles-Emmanuel II qu’eut lieu la persécu- 
tion politico religieuse des Barbets. 

Aux quatorze ducs succédèrent huit rois, 
depuis Victor-Amédée Tl qui monta sur le 
trône en 1684, jusqu’au roi d’Italie, Victor- 
Emmanuel. Pendant le xvii* siècle, sous la 
pression inique de Louis XIV, les persécutions 
continuèrent contre les Barbets. Charles-Em- 
manuel III arriva au pouvoir en 1730, après 
l’abdication de son père; le pays fut alors très- 
éprouvé par les guerres du temps, et souvent 
occupé par des armées franco -espagnoles. 
Victor-Amédée III, en 1792, dut céder à l'irré- 
sistible élan des soldats républicains, qui plan- 
tèrent leur nouveau drapeau national sur 
le château de Chambéry. Ses successeurs 
furent Charles-Emmanuel IV, Victor-Emma- 
nuel I CT , Charles-Félix, Charles-Albert, et enfin 
Victor-Emmanuel II qui arriva au trône en 
1849. 

Pendant le premier Empire, le département 
du Mont-Blanc dont Chambéry était la capi- 
tale occupa, à peu de chose près, le même ter- 
ritoire que le département actuel de la Savoie, 
cédé à la France par le traité du 24 avril 1860. 
Le département fut alors formé des provinces 
de la Haute-Savoie, de la Savoie propre, de la 
Maurienne et de la Tarentaise. 


Hommes célèbres. — Le département de 
la Savoie a produit un certain nombre de per- 
sonnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : le grammairien Vaugelas ; l’histo- 
rien Saiot-Réal ; le général de Boigne ; Xavier 
et Joseph de Maistre, etc.; et parmi les con- 
temporains : Mgr Dupanloüp, de l’Académie 
française; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Savoie comprend quatre arrondisse 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Chambéry. ... 15 cant. 161 comm. 

— d’Albertville ... 4 — 41 — 

— de Moutiers 4 — 55 — 

— de S.-Jean-de-M. 6 — 69 — 

29 cant. 326 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de 
la Savoie forme la 3* subdivision de la 22* di- 
vision militaire dont le siège est à Grenoble. 

Dans l’ordre Teligieux, il forme le diocèse 
de Chambéry, siège de l’archevêché, et les 
diocèses de Saint-Jean-de-Maurienne et de la 
Tarentaise, ses évêchés sufiragants; ces diocèses 
possèdent 35 cures , 805 succursales , deux 
grands et deux petits séminaires à Saint-Jean- 
de-Maurienne et à Tarentaise 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la 
Cour impériale de Chambéry par les quatre 
tribunaux de première instance, siégeant aux 
chefs-lieux d’arrondissement, et le tribunal de 
commerce de Chambéry. 

Dans l’ordre universitaire, il relèvede l’Aca- 
démie de Chambéry, et possède un lycée à 
Chambéry, une école normale d’instituteurs à 
Albertville, et 1022 écoles publiques et libres. 
Les deux tiers des jeunes gens inscrits pour le 
tirage au sort savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département de la Savoie : 

ARRONDISSEMENT DE CHAMBÉRY. 

Chambéry (18 279 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé près de la Laisse et de l’Albane, à 
600 kilomètres de Paris. C’est une ville propre, 
mais d'un aspect assez triste, et dont les rues 
sont étroites et tortueuses ; elle est traversée 
dans toute sa longueur par la rue de Boigne, à 
l’extrémité de laquelle se trouve une fontaine 
monumentale, ornée delà statue du général de 
Boigne; la ville est entourée de boulevards dus 
au gouvernement de la République française, 
et qui aboutissent à la promenade du Vernay, 
située près de la gare. On remarque à Cham- 
béry, sur un roèher qui domine la rive droite 
de la Laisse, une très-vieiile église; de l’ancien 
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château qui date du xrn* siècle, il ne reste plus 
qu’une tour carrée, couronnée de mâchicoulis; 
les autres édifices de la ville sont la cathédrale 
gothique, commencée au xiv* siècle, l'église 
B Notre-Dame , de style grec, érigée au milieu du 
xvu* siècle, la Sainte-Chapelle, église ogivale, 
dont le porche est de la Renaissance, le palais 
de justice, l’hôtel de ville, le théâtre et l’hospice 
de la Maternité, etc., qui sont modernes. 
Les collections géologiques et botaniques du 
muséum d’histoire naturelle sont remar- 
quables. 

Chambéry est encore une ville peu indus- 
trielle et peu commerçante; on y trouve quel- 
ques fabriques d’horlogerie, des quincailleries, 
des chapelleries, des merceries, des fabriques 
de gaze, de velours, des tanneries, des pape- 
teries, etc. 

L’origine de Chambéry est fort obscure; 
cette ville fut acquise par le comte Thomas I er , 
qui lui accorda de nombreuse^ franchises; elle 
devint promptement la capitale de la Savoie, et 
fut à diverses reprises, depuis le xvi* siècle 
jusqu’au xix e siècle, occupée par les troupes 
françaises. 

Aix-les-Bains (4430 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé sur la rive orientale du lac du 
Bourget; la position de cette ville est extrê- 
mement agréable, et son climat est regardé 
comme l’un des plus doux de l’Europe ; 
ses eaux minérales étaient connues des Ro- 
mains, qui y ont laissé de nombreux vestiges 
de-leur occupation , tels que l’arc de Campa- 
nus, du ni* siècle, qui est d’ordre dorique et 
toscan, le Temple de Diane où est installée la 
salle de spectacle, les bains romains, etc. 
Aix est embelli par des promenades charman- 
tes, le jardin du Casino, l’avenue Marie, etc., 
et ses [environs 6ont couverts de délicieuses 
villas. Les eaux d’Aix-les-Bains, thermales et 
sulfureuses, sont distribuées par deux sources 
principales, la source de l’Eau de soufre dont 
la température est de 45 degrés, et la source 
.SairU-Pauldont la température est de 46 de T 
grés et demi ; on les emploie en boisson, en 
bains et en douches, et elles sont particulière- 
ment efficaces contre les rhumatismes, les 
affections de la peau, les névroses, etc. 

Albens (1628 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au confluent de la Daisse et de l’Albenche, est 
une ancienne cité romaine très-riche en anti- 
quités. 

Le Châlelard (958 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Chéran, possède de curieux restes 
d’un château féodal, placés sur un rocher qui 
domine la ville. 

Les Échelles (798 hab.), chef-lieu de canton, j 
forment un bourg situé sur le Guiers, et près | 


de la route qui conduit à la vallée de Cham- 
béry en traversant la ligne de faite qui sépare 
les deux bassins. 

Monlmélian{ 1287 hab.), chef-lieu.de canton, 
situé sur la rive droite de l’Isère, produit des 
vins blancs de bonne qualité, et possède les 
ruines d’une vieille forteresse. 

La Motte -Servolex (3440 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur les rives de la Laisse, possède 
les châteaux de Beauregard et de la Serraz. 

Ponl-de- Beauvoisin (1233 hab.), chef-lieu de 
canton, fait le commerce des bestiaux, des toi- 
les, du blé, et n’est séparé du chef-lieu de 
canton du môme nom, situé dans le départe- 
ment de l’Isère, que par le cours du Giers-Vif 
que traverse un pont très-hardi, bâti sous 
François I* r . 

La Rochette { 1228 hab.), chef-lieu de canton, 
d’où l’on peut apercevoir une partie de la 
vallée de l’Isère, possède une usine métallur- 
gique, des fabriques de produits chimiques, 
de3 moulins, une filature de soie, etc. 

Saint-Genix (1913 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Guiers, a conservé 
de nombreuses antiquités, et possède des fila- 
tures et des ateliers de tissages. en soie. 

Saint-Pierre-d’ Albigny (3240 hab.), chef-lieu 
de canton, situéaupied d’une montagne, a des 
fabriques de tulles et des forges pour acier. 

Tenne (8976 hab.), chef-lieu de canton, situé 
à la jonction du Rhône et du Flon, a pour prin- 
cipaux établissements des filatures de soie, des 
tanneries et des moulins. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Cha- 
moux (1452 hab.) et Ruffieux (1068 .hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : les Déserts (1380 hab.); Saint-Alban 
(1460 hab.); Entremont-le- Vieux (1590 hab.); les 
Marches (1870 hab.); le Bourgel-du-Lac (1720 
hab.); Domessin (1370 hab.); Novalaise (1560 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’ALBERTVILLE 

Albertville (4430 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé à 49 ki- 
lomètres de Chambéry. Cette ville se compose 
des deux bourgs de l’Hôpital et de Conflans, 
que divise le cours de la Glye, et elle oc- 
cupe une position charmante à l’issue, de la 
vallée de l’Arly. 

Son principal établissement industriel est 
une fonderie de plomb argentifère. 

Albertville était autrefois le chef-lieu de la 
province de la Haute-Savoie. 

Beaufort (5462 hab.), chef-lieu de canton, 
situé à l’entrée de la vallée de l’Argentine, a 
pour principale richesse d’excellents pâtu- 
rages qui sont considérés comme les meilleurs 
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du département, et fait un t?ès-grând com- 
merce de fromages et de bestiaux. 

Grèsy-sur-Jsère (1463 hab.), chef-lieu de can- 
ton, possède un nombre considérable d'anti- 
quités de l’époque romaine. 

Ugines (2766 hab.), chef- lieu de canton, 
exploite des carrières de pierre meulière, fa- 
brique des chapeaux de paille et fait principa- 
lement le commerce des fromages, des bestiaux 
et des mulets, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Mercury-Gémilly 1080 hab.); Haute - 
Luce (1270 hab.); Queige (1475 hab.); Sainte - 
Hèlène-des-Millüres (1140 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE MOUTIER8. 

Moutiers (1956 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu de l’arrondissement et siège d'un évêché, 
est situé à l’intersection des vallées de l’Isère 
et du Doron, à 77 kilomètres de Chambéry; 
on remarquedans cette ville une cathédrale de 
style ogival qui possède de curieuses inscrip- 
tions gothiquesetdeux ponts jetés sur l’Isère. 

La principale industrie de cette localité est 
l'exploitation d’ardoisières, de mines d’anthra- 
cite et de salines qui produisent, année com- 
mune, 9000 quintaux de sel. 

Moutiers doit son origine à un monastère 
qui fut fondé au xv 6 siècle. Cette ville se for- 
tifia, devint la capitale de la province de Taren- 
taise, etses murailles furent abattues en 1332. 

Aime (1026 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de l iséré, dans une région 
montagneuse, possèdedes gisements de houille 
qui ne sont pas exploités. On remarque dans 
cette petite localité des vestiges de fortifications 
romaines, une église de Saint-Martin bâtie 
avec des débris de cette époque, et les ruines 
d’un château féodal. 

Bourg-Saim-Maurice (2578 hab.), chef-lieu de 
canton, situé près de la jonction de l'Isère et de 
la Versoye, exploite les mines de sel gemme 
de la montagne de l’Arbonne, fabrique de la 
chaux et du plâtre et fait le commerce des 
bestiaux. 

Bozel (1267 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au pied d’une montagne, possède les mines 
de plomb argentifère de Macot. On rencontre 
beaucoup de goitreux dans cette petite localité. 

Les principales communes de i’arrondisse- 
mont sont: Saint-Jean-de-Belleville ( 1012 hab.); 
Saint- Martin-de- Belleville (1740 hab.); Macot 
(1190 hab.); Séez (1440 hab.); Sainte-Foi (1430 
hab.) ; Champagny (860 hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT- JEAN -DE-MAURIENNE. 

Sàint-Jean-de-Màurienne (3088 hab.), sous- 
préfecture, chef-lieu d’arrondissement et siège 


d’un évêché, est situé à 7 1 kilomètres de Cham- 
béry. La cathédrale de Saint-Jean-de-Mau- 
rienne est un édifice sans valeur, mais on y 
remarque lemausolée du comte Humbert, éle- 
vé par les frères Collini, le tombeau de l’évêque 
Oger de Conflans, d’admirables boiseries du xv e 
siècle, de magnifiques stalles sculptées, un reli- 
quaire du xv* siècle, et une chaire en bois d’un 
travail remarquable; le .cloître qui altientà 
la cathédrale est décoré d’arcades gothiques 
construites en albâtre; l’église Notre-Dame est 
précédée d’un porche gothique du xm # siècle. 

Les principales industries de cette localité 
qui possède les excellents vignobles de Prin- 
ceps , considérés comme les meilleurs de la 
Savoie, sont l’exploitation de mines de plomb 
argentifère, et celle des eaux minérales de 
l’Échaillon, qui sont thermales, chlorurées, 
sulfatées et sodiques. 

Saint-Jean-de-Maurienne est une ville d’une 
certaine importance historique, puisqu’elle a 
servi de berceau à l’illustre famille de Savoie, 
et elle fut autrefois la capitale de la Mau- 
rienne. 

Aiguebelle (1080 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l'Arc, et réuni par 
un pont à la commune de Randens, produit 
spécialement des vins. 

La Chambre (617 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au confluent du Bugion et de l’Arc, et 
non loin de la vallée du Glandon, a conservé 
une vieille tour en ruine. 

Lanslebourg (1470 hab.), chet-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Arc, au pied du 
Mont-Cenis, fait sa principale industrie du 
louage des charrettes et des mulets pour le 
passage de Ja montagne. On y remarque une 
ancienne caserne fortifiée. 

Modane (1343 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche de l’Arc, possède des 
mines de galène et d’antimoine, et fait princi- 
palement le commerce des bestiaux. Cette 
petite localité est dans une position très-pitto- 
resque. C'est à 2 kilomètres de là que l’on 
perce ce tunnel de 12 200 mètres qui mettra 
Modane en communication avec la petite ville 
italienne de Bardonnèche; ce tunnel permettra 
aux convois de franchir l’énorme barrière 
des Alpes cottiennes, et d’aller de Paris à 
Turin en 22 heures. 

Saint-Michel (2380 hab.), chef-lieude canton, 
situé sur la rive droite de l’Arc, possède une 
usine métallurgique et des taillanderies. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Fontcouverte (1195 hab); Saint - 
Jean-d’ Arves (1585 hab.) ; Argentine (1610 hab.); 
Saint- Georges-des-Hurtières (1350 hab.); les Val- 
loires (1420 hab.) ; etc. 
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Vue d’Annecy, au bord du lac d’Annecy. 


SAVOIE-HAUTE. 

Situation. — Limites. — Aspect général. — département de la Savoie; à l'O., le départe- 
Le departement de la Haute-Savoie, situé ment de l’Ain. 

dans la région S.-E. de la France, doit son Le département de la Haute-Savoie est un 
nom à sa position géographique au N. du dé- pays de montagnes, et il est extrêmement ac- 
partement de la Savoie. C’est un département cidenté, surtout dans sa partie orientale. Là 
frontière, dont les limites sont : au N., le se dresse le Mont-Blanc, la plus haute mon- 
lac Léman et la partie de la Suisse formée tagne de l’Europe, dont on peut embrasser le 
par le canton de Yaud; à l’E., la partie de la magnifique aspect du sommet du Mont-Bré- 
Suisse formée par le canton du Valais; au vent, situé au-dessus du prieuré de Chamonix; 
S.-E., une petite partie de l’Italie; au S., le mais le voyageur assez audacieux pour at- 
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teindre la cime du géant, jouit d’un spectacle 
qui défie toute description. En effet, il em- 
brasse l’immense panorama de montagnes qui 
constitue le département de la Haute- Savoie, 
tous ces ' pics secondaires qui font cortège au 
Mont-Blanc, les glaciers dont leurs flancs sont 
revêtus, cette mer de glace qui semble avoir 
été subitement figée au milieu d’une tempête, 
les admirables vallées creusées entre ces chaî- 
nes gigantesques, et en particulier celle de 
Chamonix,- sans rivale au monde, les lacs 
d’Annecy, de Morzine, de Franchat, le lac Lé- 
man, dont les eaux appartiennent. à la Suisse 
et à la France, puis, à tous les points de l’ho- 
rizon, des masses énormes, prodigieux soulè- 
vements de l’écorce terrestre qui se sont pro- 
duits aux époques géologiques, la chaîne du 
Jura, dont le profil se détache vers le N. -O., 
les Alpes suisses où culmine le Mont-Rose à 
ru, les Alpes maritimes et les Apennins qui 
s’abaissent vers le S.-E. sur la France et l’Ita- 
lie, incomparable spectacle, et l’un des plus 
grandioses que la nature puisse offrir aux re- 
gards de l’homme. 

Orographie. — Le département de la Haute- 
Savoie s’appuie au S.-E. sur cette énorme por- 
tion des Alpes-Pennines, qui forme la partie su- 
périeure du système des Alpes ; cette portion, 
comprise entre le Col-de-Balme , situé à l’E. de 
l’arrondissement de Bonneville, sur la frontière 
suisse, et le Col-de-la-Seigne, qui s’ouvre au S. 
du même arrondissement sur la frontière ita- 
lienne, est connue sous le nom général de Ma. s- 
sif du-Monl- Blanc. 

Ce massif est dominé par le Mont-Blanc pro- 
prement dit, élevé de 4810 tilètres âiAiéssus 
du niveau de la mer, ét dont la cime fut' at- 
teinte pour la première fois, en 1786, parle 
guide Jpcques Bal mat et le docteur Paccard; 
le sommet de cette montagne célèbre forme 
un dos d’âne sur une longueur de 80 mètres 
et sur une largeur d’un mètre à son point 
culminant, et il faut deux jours pour l’attein- 
dre en partant de Chamonix. Les sommets 
secondaires qui appartiennent au massif du 
Mont-Blanc sont, en remontant au N. jus- 
qu’au Col-de-Balme, le Dôme -du- Goûter, haut 
de 3719 mètres, le Glacier-des-Bossons, les Ai- 
guilles-de Charmoz, f Aiguille-du-Midi , haute de 
3916 mètres, le Géant, haut de 4366 mètres, 
le Mont-Dolent, F Aiguille- du- Dm , haute de 
3906 mètres, f’A iguille- Verte, haute de 4081 
mètres, l' AiguiXle-du-Tour, etc.; puis, en des- 
cendant jusqu’au Col-de-Seigne , apparaissent 
les g’aciers du Miage, de l'Aiguille, etc. 

La partie septentrionale du département est 
sillonnée par les contreforts détachés du massif 


du Mont Blanc, dont la direction générale va 
du S.-E. au N.-O. ; ce sont des formations cré- 
tacées et jurassiques ; leur hauteur moyenne 
est de 1500 mètres environ; ils forment des 
vallées remarquables qui communiquent entre 
elles par des défilés très-pittoresques , et ils 
vont pour ainsi dire se relier au système oro- 
graphique du Jura. 

Hydrographie. — Le département de la 
Haute-Savoie appartient en entier au bassin du 
Rhône, et il est arrosé par divers cours d’eau, 
affluents directs ou indirects de ce fleuve. 

Le Rhône, qui prend sa source dans le can- 
ton du Valais en Suisse , après avoir franchi 
le glacier qui porte son nom et s’étre grossi de 
80 torrents, après avoir traversé le lac de Ge- 
nève, vient former la frontière du département 
de la Haute-Savoie, au N.-O de l’arrondisse- 
ment de Saint-Julien, sépare cet arrondisse- 
ment du département de l’Ain, à partir du 
fort de Bellegarde, djscend vers le S., baigne 
Seyssel-en Savoie, quitte le département pour 
former la frontière N.-O. de celui de la Savoie, 
puis séparant les départements de l’Ain et de 
l’Isère, et baignant à droite ceux du Rhône, 
de la Loire, de l’Ardèche, du Gard, et à gauche 
ceux de l’Isère, de la Drôme et de Vaucluse, il 
va à travers le département des Bouches-du- 
Rhône se jeter dans la Méditerranée, après 
un cours total de 812 kilomètres, dont âo ki- 
lomètres appartiennent au département. 

Les principaux affluents du Rhône qui se 
rattachent au département de la Haüté-Savoie 
sont : 1° la Drdnee qui prend sa source au 
Col-de-Coux, au S.-E; de l’arrondissement de 
Thorton, coule vers le N. en arrosant Mor- 
zine, Montriond, Essert, 1; Biot, la Forclaz, et 
se jette dans le lac de Genève ét par consé- 
quent dans le Rhône, entre Êvian et Thonon, 
après un cours de 44 kilomètres, pendant le- 
quel elle absorbe la Drance-d’ Abondance qui 
baigne Abondance, Bonnevaux, et finit à la 
Forclaz, et le Brevon qui arrose la vallée de 
Bellevaux; 2 # l’Arve qui tombe des glaciers du 
Mont-Blanc, vers la frontière E. de l’arrondis- 
sement de Bonneville, baigne Tour, l’Argen- 
tière, traverse l’admirable vallée de Chamo- 
nix, arrose cette petite ville, les Ouches et Sal- 
lanches, remonte vers le N.-O. en baignant 
Saint-Martin, Saint-Roch, Cluses, Vougy et Bon- 
neville, entre dans l’arrondissement de Saint- 
Julien, arrose Nangy et Annemasse, pisse en 
Suisse, et tombe dans le Rhône & 2 kilomètres 
en aval de Genève, après un cours t.tal de 
120 kilomètres, pendant lequel il absorbe, ou- 
tre un grand nombre de torrents alimentés par 
les glaciers du Mont-Blanc, YArveyron qui finit 
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près de Chamonix, la Dioza , et le Bornant qui 
arrose Saint-Gervais; 3° le Giffre qui vient des 
montagnes du Valais, baigne Nantbride, Sixt, 
Mieussy, et finit à Vougy dans l'arrondissement 
de Bonneville, après un cours de 48 kilomètres, 
accru des torrents de Jordanne , de Gi/fre-Haut , 
de ClévieuXy de la Valentine, du Foron et de la 
Bisse; 4° la Borne qui finit en aval de Bonne- 
ville, et la Menoge qui baigne Habère-Lullin, Vil- 
lard, Boëge, Bonne, et finit à Vétraz ; 3 e le Fier 
qui prend sa source dans le Mont-Charvin, 
vers l'E. de l'arrondissement d'Annecy, baigne 
Les Clefs, Thônes, passe dans le défilé des 
Portes-du-Fier, sépare l’arrondissement d’An- 
necy de celui de Saint-Julien, et finit en aval 
de Seyssel, après un cours de 76 kilomètres, 
pendant lequel il absorbe différents cours 
d’eau qui servent de déversoir au lac d’Annecy, 
et le Chéran qui baigne, dans l’arrondissement 
d’Annecy, Allèves, Alby, Rumilly, et finit après 
un cours de 52 kilomètres. 

Le département de la Haute-Savoie, est en 
partie situé sur le lac Léman , depuis Hermance, 
en Suisse, jusqu’à Saint-Gingolphe, c’est-i-dire 
sur toute la frontière septentrionale de l’ar- 
rondissement de Thonon, et sur une longueur 
de 60 kilomètres; ce lac, complètement suisse 
par toutes ses autres rives, e*t long de 71 ki- 
lomètres et large de 14 kilomètres et demi; 
sa superficie est de 143 000 hectares; sa plus 
grande profondeur se rencontre près de Meil- 
lerie, dans le canton d’Évian, et mesure 308 
mètres. Les autres principaux lacs du dé- 
partement sont le lac d'Annecy , long de 14 
kilomètres et large de 3 kilomètres, situé 
dans l’arrondissement d'Annecy, et que do- 
minent les monts Tournette tt Semnoz, le lac 
de Morzine , situé dans le canton de Biot, 
vers le S. de l’arrondissement de Thonon, 
le lac de Franchat , le lac de Montriond , le lac 
de Gers , etc. 

Climat. — Le climat de la Haute-Savoie 
est sujet à de très-grandes variations, et il 
se modifie avec les différentes zones du dépar- 
tement ; la moyenne de la température à An- 
necy est de 10 degrés au-dessus de zéro; les 
froids de l’hiver y sont souvent excessifs, mais 
les chaleurs de l’été très-suppoi tables. Les 
vents dominants sont ceux du N., de l’O. et du 
S. ; on appelle Morges le vent qui traverse le 
lac Léman, Vaudière , celui qui souffle du Va- 
lais, et Joran , le vent qui se déchaîne par des- 
sus les montagnes du Jura. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Haute-Savoie est de 
428 837 hectares, et sa population de 273 768 


habitants ; ce qui donne environ 62 habitants 
per kilomètre carré. Cette population s’est 
accrue de 6272 habitants depuis le dernier 
recensement de 1861; elle comprend envi- 
ron 213 000 agriculteurs, 40 000 industriels et 
commerçants, 7000 habitants qui exereent des 
professions libérale?, et 12 000 sans profes- 
sion. 

L'émigration enlève chaque année une par- 
tie de la population pauvre de la Savoie, qui 
va exercer divers métiers ambulants sur tous 
les points de la France. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Haute-Savoie comprend en- 
viron 62 000 hectares de terres labourables, 
104 000 hectares de bois et de forêts, etc. 

C'est un département agricole qui est en 
voie de progrès ; les terres y sont bien culti- 
vées, et la méthode des jachères n’y est pas 
employée. On s’occupe du reboisement des 
montagnes, et de la mise en valeur des terres 
incultes, principalement dans l’arrondissement 
d’Annecy. 

La récolte des céréales est insuffisante pour 
les besoins de la consommation locale, et sous 
ce rapport, la Haute-Savoie est tributaire des 
départements voisins ; cependant, le froment, 
le maïs et le sarrasin y prosp^ent. La récolte 
des pommes de terre est assez abondante et 
se fait sur 70C0 hectares environ ; on recueille 
du tabac, surtout dans l’arrondissement de Ru- 
milly; parmi les arbres fruitiers, on cite prin- 
cipalement les cerisiers et les pommiers qui 
permettent de fabriquer environ 69 000 hecto- 
litres de cidre ; les vignes qui ne réussissent 
que jar certaines expositions, produisent en- 
viron 138 000 hectolitres de vins assez ordi- 
naires ; les plantes médicinales abondent dans 
les forêts et les montagnes; les forêts des 
Alpes sont riches en sapin, et le chêne, le 
chêne-liège, le bouleau, le mélèze, dominent 
dans les forêts qui occupent des zones moins 
élevées. Les pâturages sont généralement très- 
riches dans le département. 

L’élève des animaux domestiques forme 
une branche importante des exploitations 
agricoles ; on y compte un certain nombre de 
chevaux excellents pour le trait, environ 80 OOO 
bêtes à cornes, 42 000 moutons, 16 000 porcs, 
4000 chèvres, boucs et chevreaux, etc., et un 
grand nombre d’animaux de basse-cour. Parmi 
les animaux sauvages, on remarque l’ours 
brun, le loup cervier, le bouquetin, le cha- 
mois, etc., et parmi les oiseaux de proie, de 
belles espèces d'aigles; le gibier de poil et de 
plume ne manque ni dans les forêts ni dans 
les plaines, et les divers cours d’eau sont fort 
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poissonneux, sauf le lac d'Annecy, qui, suivant 
M. Joanne, manque de poissons, surtout pen- 
dant l*i carême. 

Mines. — Carrières. — La constitution 
géologique du département de la Haute-Sa- 
voie comprend des terrains schisteux et tal- 
queux dans les montagnes, dont les pics prin- 
cipaux sont formés d’amphibole et de gneiss, 
des terrains jurassiques dans les chaînons de 
la partie occidentale qui courent parallèle- 
ment aux chaînes du Jura, et entre eux, des 
terrains crétacés. Ses richesses minérales sont 
très-complètes; le Chéran coule sur des sables 
aurifères; on trouve du cuivre à Saint- Gervais, 
à Servoz, dans l’arrondissement de Bonneville, 
du fer à Annecy, à Duingt, dans l’arrondisse- 
ment d’Annecy, du plomb argentifère à Saint- 
Gervais ; l’anthracite, l’asphalte, le lignite, le 
granit, le cristal de roche, l'argile, les carriè- 
res de pierres calcaires, etc., sont exploités sur 
divers points du territoire. 

Les principales sources du département sont 
celle d’Évian, au N. de l’arrondissement de 
Thonon, celle de Saint-Gervais, au S. de l’ar- 
rondissement de Bonneville, celle de Chamo- 
nix, dans le même arrondissement, celle de 
la Caille, dans l’arrondissement de Saint-Ju- 
lien, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le mouvement 
industriel tend à se développer dans le dépar- 
tement de la Haute-Savoie; on y compte déjà 
plusieurs ateliers de tissage pour le coton, 
dont le plus considérable est celui d’Annecy, 
des fibriques d’étoffe de soie à Faverges et à 
Rumilly, dans l’arrondissement d’Annecy, un 
grand nombre d’établissements pour l’emploi 
de la laine et du chanvre, de nombreux ate- 
liers d’horlogerie qui occupent environ 3000 
ouvriers, etc. Les mines de fer exploitées sont 
au nombre de cinq ; on compte dans le départe- 
ment plusieurs usines métallurgiques, et entre 
autres, une fonderie de cuivre à Faverges ; les 
carrières exploitées sont fort nombreuses. Les 
autres établissements industriels de la Haute- 
Savoie sont des fonderies et des chaudronne- 
ries, de très-nombreux moulins à eau, d’im- 
portantes carrosseries et charronneries, des 
tanneries, des corroieries, des boisselleries, des 
tonnelleries, des verreries, des poteries, des 
oriqueterîes, des serrureries, des menuiseries, 
des saboteries, des distilleries, des fabriques 
d’eaux minérales artificielles, de chandelles, 
de bougies, etc. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur des produits manufacturés, papier 
peint, fromage, coton filé, pièces d’horlogerie, 


cuivre, etc., et sur les bois de construc- 
tion. 

Boutes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Haute-Savoie est desservi 
par 5 routes impériales longues de 301 kilo- 
mètres, 6 routes départementales d’une lon- 
gueur de 2) 1 kilomètres, et 2326 chemins vi- 
cinaux dont le développement total mesure 
5737 kilomètres. 

Le seul .canal du département de la Haute- 
Savoie est le triple Canal-des-Thioux, qui sert de 
déversoir au lac d’Annecy et conduit le trop 
plein de ses eaux dans le Fier, affluent du Rhône. 

Le département de la Haute-Savoie est des- 
servi par le sous -embranchement d’Aix-les- 
Bains à Annecy, qui appartient au réseau de 
Lyon, avec, stations à Blaye, Rumilly, Marcel- 
laz et Lovagny, et dont le développement est 
de 23 kilomètres. 

Histoire. — Le département de la Haute- 
Savoie' se compose principalement des trois 
provinces du Faucigny, du Chàblais et du Gè- 
nevois, dont l’histoire peut être considérée 
isolément. 

Avant l’invasion romaine, le territoire, oc- 
cupé par le Faucigny, borné au N. par le Gha- 
blais, au S. par la Savoie et la Tarentsise, à l’E. 
par le Valais, et à l’O. par le Gènevois, était 
habité par les Focunates; après la domination 
romaine, il fut absorbé dans l’administration 
bourguignonne , mais pendant la période 
de décroissance des ducs de Bourgogne , les 
seigneurs du Faucigny se déclarèrent indépen- 
dants, puis héréditaires. Émerard, le premier 
qui soit historiquement reconnu , date du xr 
siècle; son fils et successeur, Guillaume, mou- 
rut en 1119, laissant quatre fils, dont le der- 
nier, Rodolphe, lui succéda. Après Rodolphe, 
dont les fils furent la tige de plusieurs sei- 
gneurs voisins, l’histoire du Faucigny est assez 
insignifiante jusqu’au règne d’Humbert II qui, 
en 1343, abandonna son domaine à Philippe 
de Valois, sous la condition que les fils aînés 
de roi de France porteraient le titre de dau- 
phins. Les comtes de Savoie qui, par certaines 
alliances au siècle précédent, prétendaient des 
droits sur le Faucigny, n’acceptèrent pas cet 
abandon sans protester, et eurent toujours 
maille à partir avec les gens du dauphin. 
En 1335, une convention se signa entre les 
parties, par laquelle le Faucigny fut définitive- 
ment attribué au comte de Savoie en échange 
des terres qu’il possédait au delà du Rhône, et 
avec réserve d’hommage envers le dauphin. 
Cette clause disparut de fait avec Louis XI, et 
de droit avec Charles VIII. Depuis cette époque 
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jusqu’à l’annexion de 1860, le Faucigny appar- 
tint toujours à la maison de Savoie, sauf pen- 
dant la courte période de la république et de 
l’empire, pendant laquelle il fut compris dans 
le département du Léman. 

Avant l’invasion • romaine, le territoire oc- 
cupé par le Chablais que le lac Léman bordait 
au N., le Faucigny au S., le Valais à l’E. et le 
Gènevois à l’O., était habité par la tribu des 
Andates et des Veragriens; soustrait à la do- 
mination des Romains pendant la décadence 
du Bas • Empire, il passa dans la maison de 
Bourgogne, puis Humbert, tige de la maison 
de Savoie, l’obtint de Gonrad-le-Salique en ré- 
compense de l’appui qu’il lui avait prêté dans 
ses luttes avec la maison de Champagne. Depuis 
cette époque, tout en formant un petit état par- 
ticulier, le Chablais ne sortit pas de la maison 
de Savoie dont les comtes portaient aussi le ti- 
tre de Seigneurs du Chablais. Cet état fut érigé 
en duché, au xiv* siècle, en faveur d’ A médée le 
Grand. Les luttes religieuses troublèrent ce 
petit pays au xvr siècle. Thonon, pris par les 
Bernois protestants, était devenu protestant 
lorsque les princes de Savoie y furent réinté- 
grés. Saint François de Sales les aida puissam- 
ment à ramener au catholicisme ses habitants 
égarés. Sous l’empire, le Chablais fut compris 
dans le département du Léman. 

Pendant la domination romaine, le Gènevois 
situé entre la France, la Savoie et la Suisse, 
reçut les bienfaits du christianisme dès l'an 75 
de l’ère chrétienne, grâce aux prédications de 
saint Nazaire, l’un des disciples de saint Pierre. 
L’histoire de ses comtes est peu intéressante, 
depuis Guillaume qui gouvernait au commen- 
cement du xii* siècle jusqu’à Oddo de Villars 
qui céda le comté à Amédée VIII de Savoie 
pour la somme de 45 000 francs d’or; plusieurs 
d’entre eux furent des évêques souverains. Ce 
fut au milieu du xii* siècle qu’Annecy devint la 
capitale du comté, lorsque Genève fut déclarée 
ville et église indépendante. Depuis sa réunion 
à la Savoie, ce petit Etat fut particulièrement 
ensanglanté par les dissensions religieuses du 
xvr siècle. Pendant une courte période de 
l’empire, il fut compris dans le département du 
Léman, et en 1815, les traités neutralisèrent 
quelques-unes de ces enclaves pour mieux 
assurer l’inviolabilité du territoire suisse. 

Ce futle 24 février 1860 que fut signée entre 
la France et l’Italie la cession de l’ancienne 
intendance générale d’Annecy, comprenant les 
provinces du Faucigny, du Chablais et du Gè- 
nevois, ainsi que celle du canton de Faverge 
et de six communes du canton d’Albens, dé 
pendant de l'intendance de Chambéry, qui ont 
formé le départ. ment de la Haute-Savoie. 


Hommes célèbres. — Parmi les|personnages 
remarquables nés dans le département de la 
Haute-Savoie, on peut citer : Saint François 
de Sales; le chimiste Berthollet ; l’astronome 
Nicollet; et parmi les contemporains : le 
romancier Eugène Sue; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Haute-Savoie comprend quatre ar- 
rondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Annecy 7 cant. 98 comm. 

— de Bonneville. .. 9 — 66 — 

— de Saint- Julien.. 6 — 76 — 

— de Thonon 6 — 70 — 

28 cant. 310 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Haute-Savoie forme la 4* subdivision de la 
22* division militaire, dont le siège est à Gre- 
noble. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec huit 
communes qui dépendent du département de 
la Savoie, le diocèse d’Annecy, siège de l’évêché, 
qui est suffragant de l’archevêché de Cham- 
béry ; ce diocèse comprend 23 cures, 270 suc- 
cursales, un grand séminaire à Annecy, et 
trois petits séminaires à la Roche, à Évian et à 
Mélan. 

Dans l’orJrejudiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale de Chambéry par les quatre tribu- 
naux de première instance qui siègent aux 
chefs-lieux d’arrondissement. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Chambéry et possède deux collèges 
communaux à Annecy et à Bonneville, quatre 
‘institutions libres à Rumilly, à Évian, à la 
Roche et à Thonon, une école normale d’insti- 
tutrices à Rumilly, et 604 écoles publiques et 
libres. Les trois quarts des jeunes gens, ap- 
pelés au tirage au sort, savent lire et écrire. 

Description des Villes. — Voici les prin- 
cipales localités du département de la Haute- 
Savoie : 

ARRONDISSEMENT D'aNNECV. 

Annecy (il 554 hab.), préfecture et chef-lieu 
de département, divisé en deux cantons, est 
situé à 640 kilomètres de Paris. La position de 
celte petite ville à l’extrémité septentrionale 
du lac d’Annecy est charmante; les rives du 
lac sont célèbres par leur beauté, surtout la 
rive orientale que domine le mont de la Tour- 
mtte. Parmi les édifices d’Annecy dignes 
d’être recommandés à l’attention des touristes, 
on remarque les ruines du couvent de Sainte- 
Claire, it les restes de l’abbaye de Bonlieii, oc- 
cupés par des établissements privés, l’église 
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Saint - Dominique qui date du xv* siècle, la ca- 
thédrale érigée au commencement du xvi e siè- 
cle, l'église de la Visitation qui possède des re- 
liques de saint François de Sales et de Jeanne 
de Chantal , l’ancien château transformé en ca- 
serne, etc. ; sur la promenade de Pâquier s’é- 
lève la statue du chimiste Berthollet, dont le 
piédestal est orné de très-beaux bas-reliefs. 

Annecy est une localité assez industrielle, et 
les eaux du lac qui se déversent dans le Fier 
par les canaux creusés à travers la ville, ont 
été utilisées pour de nombreuses usines hy- 
drauliques; les principaux établissements in- 
dustriels d’Annecy sont des filatures de coton, 
des papeteries, des tanneries, une fabrique de 
tissus de soie, etc. 

L’origine d’Annecy paraît remonter à l’épo- 
que de la domination romaine; ce devait être 
alors un poste militaire. Cette ville devint 
plus tard la capitale du Gènevois, et conquit 
ses franchises municipales vers la moitié du 
xt\ # siècle. 

Alby (1201 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Chéran, que traverse un assez beau 
pont de pierre, a conservé quelques restes de 
son enceinte fortifiée et des ruines de plusieurs 
vieux châteaux. 

Faverges (3129 hab ), chef-lieu de canton, 
situé en plaine, possède des usiues, des tan- 
neries, des coutelleries et des filatures de 
soie. Non loin se voient les ruines d’une 
abbaye qui fut fondée au commencement du 
xn e siècle. 

Rumilly (4607 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près des rives du Chéran, fabrique princi- 
palement de la bière et des huiles. On fait dan^ 
cette petite localité le commerce des tissus, 
des fers et des fleurs artificielles. 

Thônes (2"? 10 hab.), chef-lieu de canton, situé 
à la jonction du Nom et du Fier, possède des 
brasseries, des corroieries, des ateliers d’ horlo- 
gerie, des fabriques de produits chimiques, des 
corderies, dis filatures de laine et de coton, 
etc., et ses marchés sont très-suivis. 

Thorens (2507 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué dans une vallée, possède une verrerie 
assez importante. On y remarque l’ancien 
château où naquit saint Fanç >is de Sales. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Annecy-le-Vicux (1300 hab ); Dingi - 
Saint-Clair (1060 hab); Sillmgy (1310 hab.); 
Talloires (1180 hab.); Saint- Jorioz (1580 hab.); 
Moye (1260hab.); Grand-Bomand (1930 hab.); 
Groisy-en-Bomes (1530 hab.); etc. 

AHBONDIS8EMENT DE BONNEVILLE. 

Bonneville (2284 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé au pied 


du Môle, sur sa base méridionale, et près de 
la rive droite de l’Arve, à 34 kilomètres d’An- 
necy. Un très-beau pont est jeté sur cette tor- 
rentueuse rivière dont Jes débordements ont 
été fréquents et désastreux ; mais grâce aux 
travaux du roi Charles-Félix, dont la statue 
s’élève à l’une des extrémités du pont, l’Àrve 
est maintenant contenu dans son lit, et ses 
crues ne sont plus à redouter. Bonneville est 
un centre d’explorations charmantes, soit au 
sommet du Môle, élevé de 1868 mètres, soit au 
Mont-Brezon, soit aux curieuses grottes de la 
Cave, etc. 

Les principaux établissements industriels de 
cette petite localité sont des fabriques d’us- 
tensiles et d’outils,' et son commerce porte sur 
les bestiaux, le miel, le fromage, etc. 

Bonneville fut autrefois la capitale du Fau- 
cigny et garda cette qualité jusqu’à l’époque 
où une nouvelle division territoriale attribua 
ce titre à Annecy. 

Chamonix (2415 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur la rive droite de l’Arve, dans une 
magnifique vallée, élevée de 1000 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. On exploite sur 
son territoire des mines d’anthracite, et on y 
fait le commerce du'lin et du miel; il y existe 
dans cette ville un établissement de bains, et 
les étrangers y affluent pendant la belle sai- 
son. C’est à Chamonix que s’organisent les ex- 
cursions pour tout le massif du Mont-Blanc, 
au Mont-Anvers, au Glacier des Bossons, aux 
Aiguilles, à la mer de Glace, au Brévent, et 
enfin au Mont-Blanc lui -môme; ce sont les 
intrépides guides de Chamonix qui, pour la 
première fois, ont atteint la cime si difficile- 
ment accessible du géant des Alpeg. 

Cluses (1643 hab.), chef-lieu de canton, situé 
à la base de la montagne de Châtillon, fut in- 
cendié en 1844, et reconstruit depuis cette 
époque. Les fabriques d’horlogerie forment les 
principaux établissements industriels de cette 
petite localité. 

La Roche (3161 hab), chef-lieu de canton, 
située au pied d’une colline, sur la rive gauche 
du Foron, possède des tanneries, des fabriques 
d’étoffe, et fait principalement le commerce 
des grains, des fers et des articles d’horlogerie. 
On y remarque une vieille tour du xir siècle, 
et un château d’où le regard embrasse un bel 
horizon. 

Saint-Gervais (2060 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé au débouché delà vallée de Montjoie, 
est un centre d’excursions charmantes au Pont- 
du-Diable, aux Cheminéis des Fées, aux cas- 
cades du Bonnant, etc. C’est à 2 kilomètres de 
Saint Gervais qu’est situé l’établissement ther- 
mal très-fréquei té des malades, et dont les 
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eaux chaudes, sulfatées, sulfurées ou ferru- 
gineuses, débitées par quatre sources, sont 
diurétiques, apéritives et excitantes du sys- 
tème nerveux. 

Saint-Jeoire (1830 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé au fond d’un vallon, entre les mon- 
t ignés du Môle et du Vernand dont le versant 
est occupé par le château de Beauregard. 

Sallanches (1948 hab.), chef-lieu de canton, 
situé dans la vallée de l’Arve, exploite une 
inine argentifère, une mine de zinc cuivreux, 
et possède une filature de coton. C’est une 
petite ville presque moderne, et qui a rem- 
placé l’ancienne ville de bois, incendiée 
en 1840. 

Samoéns (2509 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Giffre, possède des hauts-fjur- 
neaux, des clouteries et des corroieries. Les 
environs de cette petite ville sont extrême- 
ment pittoresques. 

Taninges (2640 hab ), chef-lieu de canton , 
situé "sur leForon, fait principalement le com- 
merce des chevaux, des bestiaux, des bois et 
du charbon, et possède des tanneries, des cor- 
roieries et des fabriques de produits chimi- 
ques. On y remarque une ancienne abbaye 
fondée au commencement du xiu' siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mcg'eve (2373 hab.); Mieussy 
(2294 hab.); Viuz-en-Sallaz (2611 hab.); CM- 
tillon (910 hab.); etc. 

ABBONDIS8EMLNT DE SAINT- JULIEN. 

Saint-Julien (1410 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, situé à 33 kilo- 
mètres d’Annecy, est une petite localité de 
peu d’importance. Ce fut jusqu’en 1837 le chef- 
lieu de l’intendance de Carouge. 

Annemasse (1203 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche.de l’Arve, possède des 
tanneries et des fabriques de toiles, et fait 
principalement le commerce des vins. 

Crusfilks (1953 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Mont-Salèves, a conservé de cu- 
rieuses ruines d’un château qui s’élève sur un 
roc solitaire. 

Frangy (1520 hab.), situé dans un vallon, 
produit spécialement des vins blancs d’une 
assez bonne qualité. 

Seyssel (1509 h&b.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche du Rhône, est mis en com- 
munication par un pont suspendu avec la 
commune du même nom qui appartient au 
département de l’Ain. On exploite dans cette 
petite localité les asphaltes de Pyrimont- Seys- 
sel, et il y existe des chantiers pour la construc- 
tion des bateaux. 

Reignier (1814 hab.), chef-lieu de canton, est 


une petite localité peu importante, où l’on voit 
un assez beau dolmen. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Viry (1630 hab.); Gaillard (1175 
hab.); F illinge (1800 hab.); rers-Jussy (1780 
hab.); Chilly (1400 hab.); Dèsingy (1502 hab.); 
etc. 

ABRONDI88EMBNT DE THONON. 

Thonon (5530 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
méridionale du lac Léman. Cette petite localité, 
irrégulièrement construite, se divise en basse 
et haute ville, et la première forme un port 
sur le lac. C’est dans la ville haute que s’élève 
une assez remarquable église dont la façade 
de marbre est précédée d’une plantation de 
beaux arbres; les autres principales curiosités 
de Thonon sont l’hôtel de ville, les ruines du 
château dont la terrasse permet aux regards 
d’embrasser un admirable horizon sur le lac 
et sur sa splendide ceinture de montagnes. A 
quelques kilomètres de la ville se voit l’an- 
cienne chartreuse de Ripaille , qui fut fondée 
par le duc de Savoie, Amédée V. 

On exploite à Thonon des carrières de jaspe; 
les filatures de coton forment ses principaux 
établissements industriels, et son commerce 
porte principalement sur les fromages. 

Thonon fut autrefois la capitale du Cha- 
blais. 

tvian (2450 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le lac de Genève, possède deux sources 
d’eaux minérales froides, bi-carbonatées, so- 
diques et gazeuses, très -actives sur la mu- 
queuse de l’estomac, et qui se distribuent en 
boisson, en bains et en douches. Les brasse- 
ries, les tanneries, les fabriques de fleurs ar- 
tificielles, etc., forment les principaux établis- 
sements industriels de cette petite ville, à la- 
quelle on a récemment adjoint un petit port 
sur le lac. On remarque à Évian l’ancien châ- 
teau de Fonbonne. 

Abondance (1438 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Drance, fait prin- 
cipalement le commerce des fromages et des 
bestiaux. 

Douvaine (1230 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du lac de Genève, possède des fro- 
mageries dont les produits sont excellents. 

Le Biot (703 hab.), chef lieu de canton, situé 
sur la Orance, a des tanneries. 

Bocge (1526 hab.), chef-lieu de canton, pro- 
duit des poulardes renommées. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bellevaux (1375 hab.); Sciez (1840 
hab.); Vailly (1260 hab.); Bons (1240 hab.); 
Fèternes (1360 hab.), Lugrin (1475 hab.); Thollon 
(770 hab.); Uorzine (1780 hab.); etc. 
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Vue générale des Tuileries et du Louvre. 


SEINE. 

Situation. — Limites. — Aspect général. — dont les principales sont les vallées de la Seine 
Le département de la Seine, situé dans la ré- et de la Marne, et sa pente générale s’abaisse 
gion septentrionale de la France, doit son nom du S.-E. au N.-O. Paris, situé au centre du 
au grand fleuve qui le traverse du S.-E. au département, occupe un bassin de forme cir- 
N.-O. Il est complètement enclavé dans le dé- cula ; re, limité par les buttes Montmartre et 
partement de Seine-tt-Oise, et n’a pas 25 kilo- Chaumont, au N., par les collines de Belleville 
mètres de largeur. et de Ménilmontint, à l’E., par les hauteuis 

C'est un département dont l’aspect est va- d’Ivry, du Panthéon, de Bicêtre, au S.-E. et 
rié; il est formé de plaines séparées par des au S., et à l’O., par ies collines plus reculées 
collines, entrecoupé de vallées peu profondes, de Meudon , de Bellevue et de Saint-Cloud, 
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qui suivent à peu près la lisière du départe- 
ment de Seine-et Oise. 

Orographie. — Hydrographie. — Le déf ar- 
tement de la Seine ne renferme aucune mon- 
tagne, et son relief n’est accusé que par des col- 
lines et des coteaux, dont la hauteur moyenne 
est comprise entre 30 et 40 n êtres au-dessus 
du niveau de la mer. Ses points culminants 
sont le Mont-Valèrien , qui s’élève sur la rive 
gauche de la Seine à une hauteur de 162 mè- 
tres, la Bulle- Montmartre, dont l’altitude est de 
105 mètres, et la Butte-Chaumont , haute de 101 
mètres. 

Le départementdela Seine est en entier com- 
pris dans le bassin dé la Seine, et directement 
ou indirectement, tous ses cours d’eau sont 
tributaires de ce fleuve. 

La Seine , qui prend ea source près de Saint- 
Germain-la-Feuille, dans le canton de Flavi- 
gny, vers le N. de l’arrondissement de Semur, 
dans le département de la Côte-d’Or, après 
avoir successivement traversé les départe- 
ments de la Côte-d’Or, de l’Aibe, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise, pénètre dans celui de 
la Seine par le S. de l’arrondissement de Sceaux, 
remonte du S. au N. en baignant Choisy-le- 
Roi, Yitry-sur-Seine, les Carrières et Conflans, 
entre dans l’arrondissement de Paris, s’incline 
du S.-E. au N.-O., sépare l'arrondissement de 
Reuilly de celui des Gobelins, l'arrondissement 
de l’Hôtel de ville de celui du Panthéon, se di- 
vise en deux bras, forme l’île Saint-Louis et 
l’île de la Cité, reprend alors son cours dans 
un seul lit en s’inclinant vers PO., sépare les 
arrondissements du Louvre et de l’Élysée de 
ceux du Luxembourg et du Palais-Bourbon, se 
dirige vers le S.-O. entre l’arrondissement 
de Passy de celui et Yaugirard, rentre dans 
l’arrondissement de Sceaux, baigne Issy, Bil- 
lancourt, le Bas-Meudon, remonte brusque- 
ment au N.-E. en séparant le département delà 
Seine de celui de Seine-et-Oise, passe dans l'ar- 
rondissement de Saint-Denis, y baigne Bou- 
logne, Suresnes, Puteaux, Neuilly, Courbevoie, 
Asnières, Saint-Ouen, Saint-Denis, fait alors 
un brusque crochet qui la ramène vers le 
S.-O., en séparant le département de la Seine 
de celui de Seinc-et-Oise, baigne la Briche et 
Colombes, sort du département par l’angle 0. 
de l’arrondissement de Saint-Denis, traverse 
d’un cours très-sinueux le département de 
Seine-et-Oise, puis ceux de l’Eure et de la 
Seine- Inférieure, et va se jeter dans la Man- 
che, entre le Havre et Honfleur, après un 
cours total de 770 kilomètres. 

Pendant les 58 kilomètres que la Seine par- 
couit dans le département, ses principaux af- 


fluents sont : 1° la Marne qui prend sa source 
au canton de Btllesmes dans le dépaitement 
de la Haute-Marne, vers le centre de l’arron- 
dissement de Langres, traverse les départe- 
ments de la Marne, de l’Aisne, de Seine-et- 
Marne et de Seine-et-Oise, pénètre dans celui 
de la Seine par la frontière E. de l’arrondis- 
sement de Sceaux, y fait plusieurs crochets 
très-brusques en baignant Fontenay-sous Bois, 
Bry-sur-Marne, Nogent-sur-Marne, Gravelle- 
Saint-Maurîce, Joinville-le-Pont, Champigny, 
la Varenne, Créteil, Maisons- Alfort, Saint-Maur, 
Charentonneau et Charenton, où elle finit 
après un cours total de 494 kilomètres, sans 
avoir reçu aucun affluent important dans le 
département; 2° la Bièvre qui prend sa source 
dans le département de Seine-et-Oise, sort 
de l’étang de Saint- Quentin, près de Saint- 
Cyr, dans l’arrondissement de Versailles, ar- 
rose Bouvier, Bue, Jouy, Bièvre tt Amblainvil- 
liers, pénètre dans le département de la Seine 
par l’angle S.- O. de l’arrondissement de Sceaux, 
baigne Berny, Villejuif, Arcueil et Gentilly, en- 
tre dans l’arrondissement de Paris, prend le 
nom de Rivière-des-Gobelins , se divise en deux 
bras, passe aux Gobelins en traversant l’ar- 
rondissement des Gobelins, entre dans celui 
du Panthéon, se réunit dans un seul lit, coule 
sous le faubourg Saint-Marcel, et finit au quai 
de l’Hôpital, au-dessus du pont d’Amterlitz, 
après un cours total de 40 kilomètres, utilisé 
par de nombreuses tanneries, et après avoir 
reçu à Bercy le ruisseau de la Fonlaine-de - 
Rungis. 

On ne compte pas d’autres lacs dans le dé- 
paitement de la Seine que les lacs artificiels 
du bois de Boulogne, du bois de Yincennes et 
des buttes Chaumont. 

Climat. — Le climat du département de la 
Seine est généralement doux et sain; sa tem- 
pérature moyenne est de 11 degrés environ; 
les minima et maxima dé température, entre 
lesquels oscille la colonne thermométrique, ont 
été 23 degrés au-dessous de zéro dans l’hiver 
de 1788, et de 38 degrés au-dessus de zéro dans 
l’été de 1793. Les pluies sont fréquentes pen- 
dant l’hiver qui est long sans être très-rigou- 
reux, et l’on a calculé que dans la période 
d’un siècle, la quantité d’eau tombée dans le 
département s’élève annuellement en moyenne 
à 546 millimètres. Les vents dominants sont 
ceux de l’O. et du N.-O., du S. et du S.-O., du 
N. et du N.-E. 

Superficie.— Population. — La superficie du 
département de la Seine e^tde 46 550 hectares, 
et sa population de 2 150 916 habitants, ce qui 
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donne environ 3686 habitants par kilomètre 
carré. C’est donc, et de beaucoup, le départe- 
ment le plus peuplé de la France. Cette popu- 
lation s’est accrue de 1519 331 âme s depuis le 
commencement du siècle, et depuis le dernier 
recensement de 1861, son augmentation a été 
de 197 256 habitants. Pend mt l'année 1865, on 
a constaté à Paris 55096 naissances, dont 
27 927 masculines et 27 169 féminines, et 
51 421 décès, dont 26 445 masculins et 24 976 
féminins, ce qui donne une différence de 3675 
en faveur. des naissances; 16 540 mariages ont 
été célébrés pendant la même année. 

Les agriculteurs forment une partie mini- 
me de cette population ; on n’en compte que 
33 000 environ ; les industriels et les commer- 
çants atteignent le chiffre très-considérable de 
1 400000; 190000 habitants exercent des pro- 
fessions libérales, et 250000 sont sans pro- 
fession. 

Le département de la Seine est habité par 
une population très-mélangée; les provinciaux 
de tous les départements, les étrangers de tous 
pays y abondent, et prennent vite ce ton léger 
et ces allures spirituelles, si particulières au 
Parisien. Paris est donc réellement un lieu de 
concentration, on peut dire une sort-; de creu- 
se! où viennent se fondre, s’amalgamer, se 
sublimer tous les éléments essentiels de la 
population française, et suivant la remarque 
très-vraie de P. J. Stahl, « l’Europe même ne 
croit à ses gloires, que quand Paris les a si- 
gnées et paraphées. » 

Cependant, il faut reconnaître qu’il existe de 
vrais Parisiens, des Parisiens de naissance, et 
c’est parmi eux que la France compte le plus 
giand nombre de personnages remarquables. 
La province se console de n’étre pas Paris en 
se laissant dire qu’elle lui fournit tous ses 
grands hommes. On la trompe. A l’heure qu’il 
est, on peut compter sur les registres de 1 é- 
tat civil de Paris trois cent vingt-huit contem- 
porains célèbres à divers degrés , et contrôlés 
par Vapereau , en attendant le jugement pro- 
bablement plus sévère de la postérité : 67 pein- 
tres, 50 hommes de lettres, 36 auteurs dra- 
matiques, 32 savants, 38 hommes politiques, 
12 officiers généraux, 3 voyageurs, 4 avocats, 
5 architectes, 12 musiciens, 15 sculpteurs, 6 
journalistes, 4 graveurs, 13 industriels, l em- 
pereur, 1 cardinal, 1 pasteur, 31 artistes dra- 
matiques et 8 médecins. N’est- ce pas une ré- 
ponse victorieuse à cet administrateur de 
Paris, né à Paris lui-mémc, qui prétend qu’il 
n’y a pas de Parisiens? 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Seine comprend 28 000 hectares 
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de terres labou r ables, 1200 de prairies natu- 
relles, 2750 de vignes, .222 de pâturages et lan- 
des, 15 000 de bois, forêts, t;rres incultes, etc. 

Le sol n’y est divisé qu’en 360 090 parcelles, 
possédées par 60000 propriétaires environ. 

La science de l’agriculture est portée au 
plus haut degré dans ce département; les 
méthodes nouvelles y sont tout d’aborJ es- 
sajées et préconisées, après l’expérience, 
ainsi que les instruments aratoires et les ma- 
chines agricoles; il est peu de terre qui n’ait 
été amendée et améliorée par les engrais; h 
culture maraîchère y est conduite avec un soin 
et une intelligence qui ne peuvent être éga'és 
nulle part, et elle renouvelle les prodiges des 
pays tropicaux en obtenant jusqtf’a quatre 
récoltes dans une seùle année. Il existe à Vin- 
cennes, près de la Faisanderie, une ferme im- 
périale, où se font les expériences agricol s 
les plus intéressantes. 

Toutes les sortes de céréales réussissent dans 
le département; leur récolte peut s’élever à 
146 500 hectolitres et atteint une valeur de 6 
millions. La valeur des autres cultures dépasse 
14 mi lions; ce sont les produits des jardins 
potagers et maraîchers, les légumes, les pom- 
mes de terre, les betteraves, le colza, les pro- 
ductions des vergers, particulièrement dans 
l’arrondissement de Sceaux , les arbres frui- 
tiers, et en particulier les pêchers de Mon- 
treuil, les vignes qui donnent environ 102 000 
hectolitres d’un vin très-c immun, les prairies 
artificielles, etc. La valeur des pâturages et 
des prairies naturelles, qui sont tès-produc- 
tives dans les vallées de la Seine et de la 
Marne , peut s’élever annuellement à 340 000 
francs. 

Les animaux domestiques, élevés dans le 
département, sontgéhéralement remarquables j 
et très-estimés. On y compte 37 000 chevaux, 
principalement de races normande et perche- 
ronne, 15 000 ânes, mulets, et ânesses très- 
rec ierchées pour la qualité de leur lait, 13000 
bét s à corne, principalement de races picarde 
et normande, dont on cite les vaches laitières, 
17000 moutons, et parmi eux un grand nom- 
bre de mérinos, 1000 boucs, chèvres duTnibet 
et chevreaux, 16 000 porcs, etc. Le gibier est 
peu abondant dans le département, et les 
cours d’eau n’y sont pas très-poissonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève à 52 millions de francs, et la valeur 
totale de la prodjetion agricole annuelle dé- 
passe 2l millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
la Seine est généralement formé de calcaire et 
de sol sablonneux que recouvre une couche de 
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terre végétale; on trouve quelques terrains 
d'alluvion dans la vallée de la Seine. Aucune 
raine n’est exploitée dans le département, et 
les seuls indices métalliques qu’il ait fournis 
sont du manganèse et quelques pyrites sulfu- 
reuses. Les carrières de moellons et de pierres 
de taille, les plâtrières de Montmartre et de 
Belleville, le sable, etc., sont l’objet d’une ex- 
ploitation considérable et donnent des produits 
dont l’abondance égale la qualité. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Passy, d’Auteuil et de 
Villetaneuse ; les eaux de Passy, les plus re- 
nommées, sont froides, sulfurées, calcaires et 
ferrugineuses, et efficaces contre l’anémie et 
la chlorose; les sources d’Auteuil sont froides, 
ferrugineuses ettrès-toniqhes; à Villetaneuse, 
les eaux sont légèrement sulfureuses. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de la Seine est industriel et manufactu- 
rier. Sous le rapport industriel, il occupe en 
France le premier rang. 

Tout son mouvement industriel se concentre 
dans Paris, et une nomenclature, nécessaire- 
ment très-sommaire, des principaux établis- 
sements de la capitale, montrera quelle est 
l’importance de ce mouvement, et prouvera 
qu’aucune branche de l’industrie n’est étran- 
gère au département. 

L’industrie du département de la Seine com- 
prend la fabrication des objets de première 
nécessité, alimentation, vêtement, b&tisse, 
ameublement, les produits de luxe,' tels que 
bijouterie, carrosserie et articles de Paris, les 
manufactures et usines, c’est-à-dire la mé- 
tallurgie, les filatures, le tissage, les fabriques 
de produits chimiques et de poterie, et l’im- 
primerie, la papeterie, la librairie, la gra- 
vure, etc. On peut estimer qu’aujourd’hui cette 
immense production industrielle s’élève à 5 
milliards 500 millions. 

Les principaux établissements métallurgi- 
ques de la capitale sont les divers ateliers de 
construction et de réparation des cinq gran- 
des compagnies de chemins de fer, les usines 
Cail et Gouin pour la construction du maté- 
riel de chemins de fer et autres, les fonderies 
de bronze, et ces innombrables ateliers qui 
(onctionnent sur tous les points de Paris et 
fabriquent des machines pour imprimerie et 
reliure, des pièces d’horlogerie, de coupage, 
d’estampage, de scieries, de machines outils, 
de machines à coudre, de presses, de choco- 
laterie, de bonneterie, etc. Les autres établis- 
sements industriels sont des usines à gaz, des 
fabriques de produits chimiques, d’allumettes, 
de noir animal, des ateliers pour la construc- 


tion des voitures et des wagons, des impri- 
meries, parmi lesquelles on remarque les 
typographies Glaye et Lahure, des ateliers 
d’ébénisterie et de sculpture pour meubles, 
des fabriques de papiers peints, des photo- 
graphies, etc., et tous ces milliers d’ateliers 
où se confectionnent les Objets de tabletterie, 
de bimbeloterie, les jouets, les fleurs artifi- 
cielles, etc., qui composent cette spécialité 
complexe, dans laquelle l’art et le goût jouent 
un si grand rôle, et que l’on connaît dans 
le monde entier sous le nom d 'Article» de 
Paris. 

Le commerce départemental exporte tous 
les proluits manufacturés, et il importe tout 
ce qui est nécessaire à l’alimentation et à 
l’existence de cette immense ville. Paris, en 
effet, dans le courant d’une année, consomme 
3 400 000 hectolitres de vins, alcools et li- 
queurs, 610 000 hectolitres d’huile, vinaigre, 
bière, 12 000 000 de kilogrammes de raisin, 
144 000 000 de kilogrammes de comestibles, 
viande de bœuf, vache, veau, mouton, bouc 
et chèvre * fromages, du poisson pour 13 
millions de francs, des huîtres pour 1 850 000 
francs, de la volaille et du gibier pour 25 mil- 
lions, du beurre pour 29 millions et demi, des 
œufs pour 14 millions et demi, 12 millions de 
kilogrammes de sel, 1 1 millions de kilogram- 
mes de glace, 3 millions et demi d’acides et de 
bougies stéariques, 2 millions et demi de suif 
et de graisse , 4 millions et demi de stères de 
bois, 749 millions de kilogrammes de charbon 
de terre et de coke, 162 millions de kilogram- 
mes d’orge et d’avoine, 45 millions de bottes 
de foin et de paille, un chiffre très-considéra- 
ble de matériaux, parmi lesquels on remarque 
21 millions de kilogrammes de ciment, 25 mil- 
lions de kilogrammes de fer, 16 millions de 
kilogrammes de fonte, 4 millions de stères de 
bois de construction, etc. 

Toutes les nécessités de l’existence comme 
toutes ses superfluités ont créé un immense 
mouvement d’affaires dont Paris est le centre, 
et un mouvement de capitaux qui place cette 
grande ville immédiatement après Londres ; 
rien que la valeur des effets escomptés pour 
Paris à la Banque de France s’élève à 2 mil- 
liards 300 millions, et le chiffie des négocia- 
tions officiellement constatées à la Bourse, au 
comptant et à terme, s’élève annuellement à 
la somme de 80 milliards. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 
Le département de la Seine est desservi par 
17 routes impériales longues de 135 kilomè- 
tres, 68 routes départementales d’une longueur 
de 239 kilomètres, et par 39 chemins vicinaux 
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de grande communication et 531 de petite 
communication, dont le développement total 
est de 511 kilomètres. Ses rivières et ses’ca- 
naux sont navigables sur un parcours de 94 ki- 
lomètres. Paris est le point central duquel 
rayonnent toutes les routes Impériales de 
France, et elles ont pour point de départ la 
grande porte de la cathédrale Notre-Dame, qui 
s’élève au N.-E. de la Cité. 

Le département de la Seine est desservi par 
cinq canaux : 

1° Le Canal- Saint-Martin commence au bas- 
sin de la Villette, dans l’arrondissement de la 
Yillette, traverse successivement les arron- 
dissements de l’Enclos Saint-Laurent et de Po- 
pincourt, sépare l’arrondissement de Reuilly 
de celui de l’Hètel-de-Ville, et débouche dans 
la Seine par le bassin de l’Arsenal, au-dessous 
du pont d’Austerlitz; il coule à ciel ouvert 
jusqu’à la rue du Faubourg-du-Temple, et 
sous une voûte jusqu’à la place de la Bastille ; 
son parcours est de 4228 mètres, dont la pente 
est rachetée par 9 écluses. En y comprenant 
le parcours du canal Saint-Denis qui forme son 
prolongement, il abrège de 29 kilomètres la 
distance par eau entre Bercy et Saint-Denis. 

2° Le Canal-Saint-Denis commence au-des- 
sus du bassin de la Yillette, entre dans l’ar- 
rondissement de Sceaux, et va finir sur la 
Seine, à la Briche, près de Saint-Denis, après 
un parcours de 6647 mètres. 

3° Le Canal-de-l’Ourcq, destiné à alimenter 
les deux canaux précédents et à fournir de l'eau 
potable à Paris, prend les eaux de l’Ourcq 
et du Clignon au Port-aux-Perches, dans l’ar- 
rondissement de Château-Thierry, qui est si- 
tué dans le département de l’Aisne, traverse 
les départements de l’Oise, de Seine-et-Marne 
et de Seine-et-Oise , entre dans celui de la 
Seine par l’E. de l’arrondissement de Saint- 
Denis, passe près de Bondy et de Pantin, pé- 
nètre dans l’arrondissement de Paris entre 
la porté de Pantin et la porte de la Yillette, et 
finit à la Yillette, après un cours total de près 
de 108 kilomètres, dont 11 200 mètres appar- 
tiennent à la Seine; ses pentes sont rache- 
tées par 10 écluses, et il fournit à Paris 100 000 
mètres cubes d’eau par jour. 

4* Le Canal-Saint-Maur commence sur la 
Marne, au-dessous du pont de Saint-Maur, et 
rejoint la Marne, au-dessous du pont de Créteil 
par un tunnel long de 400 mètres. Entre ces 
deux points, la Marne fait un circuit de 13 kilo- 
mètres, qui constituent ce qu’on appelle le Tour 
de Marne, et que le canal évite à la batellerie ; 
sa longueur totale est de 1115. mètres, dont la 
pente est rachetée par une écluse. 

5* Le Canal-latéral- à-la- Marne commence 


à Gravelle-Saint-Maurice, sur le canal Saint- 
Maur, finit à Charenton, et obvie à Pinnavi- 
gabilité de la Marne dans la partie inférieure 
de son cours. 

Le département de la Seine est desservi par 
treize chemins de fer de banlieue, un chemin 
de fer de ceinture, et cinq grandes voies fer- 
rées qui rayonnent vers le N., l’E., le S.-E., le 
S.-O. et l’O. de la France. 

Les treize chemins de fer de la banlieue sont : 

r Appartenant au réseau de l’Ouest : 1° le 
chemin de fer de Paris à Auteuil, avec stations 
aux Batignolles, à Courcelles, Porte-Maillot, 
l’Avenue-de-l’Impératrice, Passy et Auteuil; ' 
2° le chemin de fer de Paris à Versailles (rive 
droite), avec stations à Asnières, Courbevoie, 
Puteaux et Suresnes ; 3 e le chemin de fer de 
Paris à Saint-Germain, avec stations à Asnières 
et Nanterre ; 4° le chemin de fer de Paris à 
Argenteuil, avec stations à Asnières, Bois-Co- 
lombes et Colombes ; 5° le chemin de fer de 
Paris à Versailles (rive gauche), avec stations 
à Ouest-Ceinture et Clamart. 

2° Appartenant au réseau de Lyon : 1° le 
chemin de fer de Paris à Brunoy, avec stations 
à Bercy, Charenton et Maisons -Alfort; 2° le 
chemin de fer de Paris à Corbeil. 

3° Appartenant au réseau de l’Est : 1” le 
chemin de fer de Paris à Meaux, avec stations 
à Pantin, Noisy-le-Sec et Bondy; 2° le chemin 
de fer de Paris à Gretz-Armainvillers, avec sta- 
t ons à Paris, Noisy-le-Sec, Rosny-sous-Bois et 
Nogent-sur-Marne ; 3® le chemin de fer de Pa- 
ris à Vincennes et à la Varenne-Saint-Maur, avec 
stations à Bel-Air, Saint-Mandé, Yincennes, 
Fontenay-sous-Bois, Nogent-sur-Marne, Join- 
ville-le-Pont, Saint-Maur-Port-Créteil, Parc-de 
Saint-Maur, Champigny et la Varenne-Saint- 
Maur. 

4® Appartenant au réseau du Nord : 1® le 
chemin de fer de Paris à Creil par Chantilly, 
avec stations à Saint-Denis et Pierrefitte; 2® le 
chemin de fer de Paris à Creil par Pontoise, avec 
stations à Saint-Denis et Épinay. 

5* Appartenant au réseau d’Orléans : 1® le • 
chemin de fer de Paris à Sceaux, avec stations 
à Sceaux-Ceinture, Arcueil, Bourg- la-Reine, 
Fontenay et Sceaux ; 2” le chemin de fer de 
Paris à Limours, avec stations à Sceaux-Cein- 
ture, Arcueil, Bourg-la-Reine, Berny et An- 
tony. 

Le chemin de fer de ceinture suit la ligne in- 
térieure des fortifications, et, se raccordant au 
chemin de fer d’Auteuil aux Batignolles, il des- 
sert les stations de Courcelles, Porte-Maillot, 
Avenue-de-l’Iinpératrice, Passy, Auteuil, Point- 
du-Jour, Grenelle, Vaugirard-Issy, Ouest-Cein- 
ture, Montrouge, Gentilly, la Maison-Blanche, 
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Orléans-Ceinture, la Rapée-Bercy, Bel-Air, 
Charonne, Ménilmontant , Belleville- V illette, 
la Chapelle-Saint-Denis et l’Avenue-de-Clichy. 

Les cinq grandes lignes qui mettent Paris 
en communication avec les divers points de la 
France, sont : 1 0 le chemin de fer du Nord, avec 
stations à Saint-Denis et Épinay ; 2° le chemin 
de fer de lEst, avec stations à Pantin, Noisy-le- 
Sec et Bondy ; 3° le chemin de fer de Paris à 
Lyon et à Marseille, avec stations à Charenlon 
et Maisons- Al fort; 4° le chemin de fer <f Orléans, 
avec stations à Vitry et Choisy-le-Roi ; 5° 1: 
chemin de fer de l'Ouest, avec station à Co- 
lombes. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 140 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire actuellement occupé par le départe- 
ment de la Seine, était habité par la petite 
peuplade des Parisii, probablement d’origine 
belge. Leur domaine était fort restreint et il 
tenait tout entier dans une circonférence de 
douze lieues. Ils avaient pour principale ville 
la Cité, l’une des cinq Iles de la Seine, que des 
raccordements successifs ont réduites à deux 
aujourd'hui. La Cité était alors réunie aux 
rives droite et gauche du fleuve par deux 
ponts de bois, qui sont devenus plus tard le 
Petit-Pont et le Pont -aux -Changes, et elle 
s’appelait Lutetia, c’est-à-dire la ville boueuse. 

Ce fut 54 ans avant J. C., que César se mit 
pour la première fois en rapport avec les Pa- 
risiens; il réunit plusieurs chefs gaulois à 
Lutèce, et obtint d’eux un contingent de ca- 
valerie pour l’aider dans sa conquête ; mais 
l'année suivante, les Parisiens se soulevèrent 
contre l’envahisseur, et brûlèrent leur ville , 
que le lieutenant de César Labienus vint atta- 
quer en descendant le cours de la Seine; puis 
ils prirent part au mouvement national soulevé 
par l’héroïque Vercingétorix, et durent se sou- 
mettre avec toute la Gaule. Leur histoire de- 
vient alors fort obscure, et l’on sait seulement 
que l’administration romaine les classa dans la 
Lyonnaise. 

Il faut arriver aux règnes de Constantin et 
de Julien, au îv* siècle, pour retrouver la 
trace historique de ce petit peuple, destiné à 
jouer un rôle immense dans l’avenir. Au temps 
de Julien, les Parisiens étaient sobres et chas- 
tes ; ils fuyaient les théâtres et leurs représen- 
tations lascives, si l’on en croit cet empereur, 
et ils se distinguaient déjà par cet esprit gau- 
lois que quinze siècles n’ont pu affaiblir. L’em- 
pereur Julien résida pendant cinq hivers con- 
sécutifs, de 355 à 361, soit dans le palais de 
la Cité, soit dans le palais des Thermes qu’il 


éleva sur la rive gauche de la Seine ; à cette 
époque, quelques villas s’étaient dispersées 
sur les deux rives du fleuve , et un camp ro- 
main occupait l’emplacement actuel du Luxem- 
bourg. 

Le christianisme avait fait son apparition 
dans la contrée dès le milieu du in* siècle ; 
mais son premier évêque, historiquement re- 
connu, Victorinus, n’occupa le siège épiscopal 
de Paris qu’en 346. Cent ans après, un de ses 
successeurs, Marcellus, le patron du faubourg 
Saint-Marceau, détruisit les derniers vestiges 
du paganisme, et fonda une église sur le mont 
Cetardus, qui porte aujourd’hui le nom de 
Mouffetard. 

Cependant, le vaste empire romain se désor-. 
ganisait sous l’influence d'un militarisme des- 
potique; les Barbares se jetèrent sur la Gaule; 
Attila et les Huns s’avancèrent vers Paris, qui : 
ne fut protégé que par la miraculeuse inter- 
cession de sainte Geneviève, que depuis lors 
il reconnut pour sa patronne. Lutèce devint 
capitale sous la première race des rois Francs; I 
Clovis y résida, et il fonda une basilique en 
l’honneur de saint Pierre et de saint Paul, sur 
le mont Leucotilius, connu aujourd’hui sous le 
nom de montagne Sainte -Geneviève; Childe- 
bert bâtit une église de Saint- Vincent qui a été 
remplacée par l’église romane de Saint- Ger- 
main-des-Prés ; d’autres églises se fondèrent, 
sur les ruines desquelles se sont élévées plus 
tard Notre-Dame, Sa nt-Germain-l’Auxerrois et 
Saint-Laurent, et la Cité s'entoura de fortifi- 
cations. 

Pendant toute l’époque carlovingienne, Paris 
fut fort négligé, et son importance naissante 
décrût sensiblement. Les rois Francs ne l’ha- 
bitaient plus. Vers le milieu du ix* siècle, les 
pirates normands pillèrent cette capitale dé- 
laissée et en chassèrent les habitants. Ses dé- 
sastres furent grands alors; la famine l’éprouva 
cruellement ; Charles le Chauve fit plusieurs 
tentatives pour repousser les barbares dû Nord, 
et deux fois, il les éloigna à prix d’or, mais la 
ville ne retrouva quelque sécurité que lorsque 
les rois de la troisième race en firent leur ré- 
sidence. Robert, au x* siècle, reconstruisit les 
églises détruites , par les pirates, et se bâtit un 
palais dans la Cité. Louis VI défendit les têt s 
de pont qui reliaient l’fle aux deux rives de la 
Seine par le grand et le petit Châtelet; peut- 
être même entoura-t-il d’une muraille la ville 
de la rive droite où s’était concentré tout le' 
commerce de Paris, tandis que les écoles et les 
abbayes commençaient à se fonder sur la rive 
gauche, et parmi elles, celle d’Abélard qui fut 
si florissante au commencement du xn' siècle. 

Avec Philippe Auguste, Paris prit une grande 
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importance; il fut protégé par une muraille, 
qui, sur la rive gauche, commençait à la Tour- 
nelle et finissait à la tour de Nesle, et qui sur 
la rive droite, allait de la tour Barbeau à la 
tour de Nesle, espace aujourd'hui compris en- 
tre le pont de la Tournelle, l'Institut, la rue 
Culture -Sainte -Catherine et la colonnade du 
Louvre. Soixante-sept tourelles, sans compter 
les donjons des portes, défendaient cette mu- 
raille crénelée. Philippe Auguste éleva égale- 
ment la tour du Louvre qu'une chaîne ratta- 
chait à la tour de Nesle, en barrant le cours 
du fleuve; il fit paver la Cité, activa les travaux 
de Notre-Dame, commencée en 1163, et pro- 
tégea fort l’Université contre les bourgeois; 
ceux-ci à cette époque nommaient leur prévôt 
des marchands, véritable officier municipal, 
assisté d'échevins, qui marchait l’égal du pré- 
vôt de Paris, l’homme du roi. 

L’accroissement de la capitale progressa tou- 
jours. Pendant le xm e siècle, les vides de l’en- 
ceinte de Philippe Auguste se remplirent. 
Saint Louis fonda les nouvelles églises de 
Sainte- Catherine et de Saint-Nicolas, les cou- 
vents des Jacobins, des Grands-Augustins, des 
Cordeliers, des Carmes et des Chartreux, l’é- 
tablissement des Quinze- Vingts, l’Université, 
c’est-à-dire l’ensemble des écoles, les collèges 
d’Harcourt et de la Sorbçmne, et dans son 
palais, il érigea cette admirable Sainte-Cha- 
pelle, qui est un des chefs-d’œuvre de l’art ogi- 
val du xm® siècle. De C( tte époque date la po- 
lice régulière de Paris, qui fut commandée 
par le chevalier du guet. 

Sous Philippe le Bel, les bourgeois revendi- 
quèrent pour la première fois leurs droits, en 
se révoltant contre le roi qui les accablait d’im- 
pôts excessifs; le roi dut se réfugier dans la 
tour du Temple, qui appartenait à l’ordre si 
riche des Templiers, anéanti, en 1314, par le 
supplice de Jacques Molay, leur grand maître. 
C’est à Philippe le Bel que Paris dut la fonda- 
tion de son parlement, qui s’installa au palais 
de justice. Sous ses successeurs, la capitale 
fut souvent en état d’insurrection; le prévôt 
des marchands, Étienne Marcel, it les bour- 
geois imposèrent plusieurs fois leur volonté; 
cet habile administrateur, assassiné par Jean 
Maillard, en 1358, avait commencé une nou- 
velle enceinte pour défendre la partie méridio- 
nale de Paris, enceinte qui fut complétée par 
Charles V; sur la rive droite, elle s’étendait 
depuis la tour de Bois, près des Tuileries ac- 
tuelles, jusqu’à la tour Billy, près du boule- 
vard Bourdon, et en dehors se dressait cette 
formidable et célèbre prison d’Ëtat, nommée 
la Bastille. Non loin, s'élevait l’hôtel Saint-Pol 
qu’habitait Charles V. 


Après lui, Paris passa par les troubles san- 
glants des Maillotins, des Cabochiens, des Ar- 
magnacs, des Bourguignons et de la domina- 
tion anglaise, dont le représentant résida au 
palais des Tournelles. En 1429, Jeanne d’Arc 
vint camper sur la butte Saint Roch, assiégea 
la ville, mais ne put s'en emparer. Les étran- 
gers n’en furent chassés qu’en 1436, et Char- 
les VII en prit possession sans y établir sa 
résidence. Louis XI qui l’habita peu, accrut 
ses privilèges, et y fonda une école de méde- 
cine. 

Ce fut François I ep qui s’occupa activement 
de la grande ville; il protégea son enceinte par 
une suite d’ouvrages bas, reliés par des cour- 
tines et invulnérables aux coups de l’artillerie. 
La construction du nouveau palais du Louvre 
fut confiée à Pierre Lescot. Sous Louis XII 
s’élevèrent plusieurs monuments de la Renais- 
sance, entre autres l’hôtel Cluny, et le Louvre 
commença à devenir un palais. Les troubles 
religieux ensanglantèrent la capitale sous Char- 
les IX, et le signal de la Saint-Barthélemy 
y fut donné par la cloche de Saint-Germain- 
l’Auxerrois, dans la nuit du 24 août 1572. Aux 
troubles religieux succédèrent les dissensions 
civiles; la Ligue établit ses barricades dans les 
rues de Paris insurgé, et Henri III dut pren- 
dre la fuite; ce roi déclaré déchu du trône, 
revint assiéger « sa bonne ville, » et périt alors 
sous le poignard de Jacques Clément 

Pendant le règne d’Henri IV, les grands tra- 
vaux de la capitale furent poussés avec ardeur; 
le roi résolut de réunir le Louvre de Fran- 
çois I er aux Tuileiies de Catherine de Médicis, 
construites par Philibert Delorme, et il fit con- 
tinuer la galerie du bord de l’eau ; Androuet 
du Cerceau acheva l’hôtel de ville et rattacha 
à la Cité l’îlot où s’élève la statue du roi. Sous 
Louis XIII, il fallut agrandir une troisième fois 
l’enceinte de Paris, et embrasser dans la nou- 
velle les Tuileries et la butte Saint-Roch, en 
suivant la ligne actuelle des boulevards depuis 
la porte Saint-Denis; le palais de la Cité fut 
reconstruit, le palais du Luxembourg fut élevé 
par Marie de Médicis, et la Sorbonne par Riche- 
lieu; de nouveaux ponts franchirent la Seine; 
le Pré-aux- Clercs commença à se couvrir de 
maisons; la place Royale s’acheva, ainsi que 
l’hôtel Rambouillet, le Palais-Royal, etc. Après 
les troubles de la Fronde, Paris paya les frais 
de l’émeute en perdant ses franchises et en 
recevant une garnison royale. 

Louis XIV rendit la capitale splendide; le 
jardin des Tuileries, tracé par Le Nôtre, les 
Tuileries, achevées par Leveau, le Louvre, 
orné de sa magnifique colonnade par Perrault, 
les Invalides, commencés en 1670 par Man- 
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La mairie du premier arrondissement et l’église Saint-Germain l’Auxerrois. 


sart, le Val-de-Grâce, le palais Mazarin, l'Ob- 
servatoire, les portes Saint-Denis et Saint- 
Martin, les hôtels Carnavalet et Lamoignon, 
embellirent cette capitale, que cinq cent mille 
habitants occupaient alors. Pendant tout le 
xvm* siècle, les écrivains les plus célèbres, 
Rousseau, Voltaire, Piron, Fontenelle, Duclos, 
Crébillon, Lebrun, Sédaine, etc., résidaient 
dans cette vil e incomparable, et si, sous 
Louis XIV, on pouvait encore aller tirer des 
bécassines dans les marais de la Grange-Bate- 
lière, sous Louis XV, tout le nouveau quartier 
de la Chaussée-d'Antin s’éleva sous l’impul- 
sion des traitants et des financiers. L’église 


Sainte-Geneviève fut érigée sur les dessins de 
Soufflot, et l’École militaire, l’École de droit, 
l’École de médecine, l’Odéon, la .Halle au blé, 
l’hôtel des Monnaies, etc., apparurent dans 
les divers quai tiers de Paris. 

A cette époque succéda la période révolu- 
tionnaire, qui débuta par la prise de la Bas- 
tille, le 14 juillet 1789; la \ieille forteresse de 
Charles V tomba sous les coups de la colère 
parisienne ; le roi fut ramené de Versailles aux 
Tuileries, et la Constituante s’installa dans la 
salle du Manège, qui occupait l’espace aujour- 
d’hui compris entre la rue des Pyramides et la 
rue Castiglione. Les grands faits de la Révo- 
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lution «ont connus de tous ; ils comprennent 
l’anniversaire de la prise de la Bastille, célé- 
brée au champ de Mars, le 14 juillet 1790, la 
fuite du roi, le Si juin 1791, l'envahissement 
des Tuileries au 10 août 1 79S , la déchéance de 
Louis XVI et son emprisonnement au Tem- 
ple , les massacres de septembre, l'ouverture 
des séances de la Convention, le 20 septem- 
bre 179S, l’exécution du roi, le 21 janvier 1793, 
les menées de la commune de Paris et du 
rlub des Jacobins, la mort des Girondins, la 
Convention transportée dans la salle de spec- 
tacle des Tuileries, et le Comité de salut pu- 
blic au pavillon de Flore, l’assassinat de 


Marat, le 13 juillet 1793, l’exécution de Dan- 
ton, le b avril 1794, la fête de l’Être suprême, 
le 9 thermidor où périt Robespierre, 'l’enva- 
hissement de la Convention, le 1" prairial, an 
III, les tentatives de la réaction du 13 vendé- 
miaire, le Directoire, le 18 brumaire, le Con- 
sulat, l’Empire, et le sacre de Napoléon à No - 
tre-Dame, le l (r décembre 1804. Pendant toute 
la période de l’Empire , les travaux de Paris 
furent poussés activement; mais ce règne ds 
gloire finit tristement par l’entrée des armées 
alliées qui vinrent venger à Paris la prise de 
Vienne, de Berlin et de Moscou. 

Pendant la Restauration et sous le règne de 
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Louis-Philippe, de nouvelles églises furent 
construites ou achevées. Paris s’entoura d’une 
enceinte continue et d’une ligne de forts déta- 
chés. Pendant la deuxième république, l’or- 
dre fut énergiquement maintenu, pendant les 
funestes journées de juin, par le général Ca- 
vaignac, contre lés bandes socialistes et réac- 
tionnaires unies dans un même intérêt. 

Enfin, pendant le règne de Napoléon III, Pa- 
ris subit une transformation complète; il s’é- 
tend surtout vers les Champs-Élysées et le 
quartier de Courcelles; de son ancienne phy- 
sionomie, il n’a rien conservé; les boulevards, 
les squares, la destruction des vieux quar- 
tiers, ont modifié son aspect; le dégagement 
des églises et des palais s’opère de tous côtés; 
l’enceinte de Louis XV tombe sous les efforts 
de la ville, qui s’accroît jusqu’à la limite de ses 
fortifications, et du vieux Paris de Philippe 
Auguste et de Charles Y, il ne reste plus que 
quelques ruines perdues dans cette immense 
cité qui couvre une superficie de 47 550 hec- 
tares. - 

Hommes célèbres. — Le département de 
la Seine a produit un très-grand nombre de 
personnages remarquables dans la politique, 
la science, les lettres, les arts, l'administration 
ou l’armée. Parmi les principaux, on peut citer: 

Au : xra* siècle, le roi Louis X, et au xv* siè- 
cle, le savant Budé; 

Au xvr siècle : le philosophe Charron, le 
sculpteur Jean Goujon, l'atiteur dramatique 
Jodelle; l’avocat Étienne Pasquier, les impri- 
meurs Estienne, les magistrats du Harlay et 
Pierre Séguier, l’historien de Thou, etc. 

Au xvn* siècle : Boileau- Despréaux, Ba- 
chaumont, le maréchal de Catinat, Chapelain, 
le voyageur Chardin, le grand Condé, Mme Des- 
houlières, le maréchal d’Estrées, le prince 
Eugène de Savoie, les orientalistes Petit de 
la Croix et d’Herbot, l’historien Hbsnaut, les 
peintres Largillière , Lebrun, Oudry, Le- 
sueur et Coypel, Ninon de Lenclos, le Maistre 
de Sacy, le philosophe Mallebranchè, l’ar- 
chitecte Mansart, le président Mathieu Molé, 
Molière, l’architecte Le Nôtre, l’avocat Patru, 
Claude et Charles Perrault, Quinault, Re- 
gnard, le cardinal de Richelieu, Santeuil, 
Scarron, etc. 

Au xviii* siècle : le philosophe d’Alembert, 
l’historien Anquetil, l’orientaliste Duperron, 
le géographe d’Anville, Arnauld, de Port- 
Royal, l’actrice Sophie Arnould , le maire de 
Paris, Bailly, Beaumarchais, l’avocat Bellart, 
le peintre Boucher , le conventionnel Brissot, 
le naturaliste Cadet de Gassicourt, Camille 
Desmoulins, l’astronome Cassini, l’antiquaire 


de Caylus, le curé Cochin, le savant La Con- 
damne, les chimistes Condorcet et Lavoisier, 
le sculpteur Coustou, l’auteur dramatique Cré- 
billon , le poète Dorât, les historiens Fréret 
et Mercier , le médecin Hallé , le physicien 
Hassenfratz, Héraut de Séchelles, le gé- 
néral Hervilly, la reine Hortense, l’auteur 
dramatique Houdard de la Motte, l’acteur 
Lekain, le critique Laharpe, Lebrun, Le- 
mierre , Marivaux, le dessinateur Moreau, le 
peintre Pigalle, Picard, Racine fils, J. B. Rous- 
seau, Mme Roland, le ministre Turgot, Tal- 
lien, Voltaire,, etc. 

Au xix* siècle : le maréchal Augereau, le 
géographe Barbié du Bocage, Béranger, le 
journaliste Bertin, le compositeur Berton, le 
mathématicien Biot, l’architecte Brongniart, 
Mme Campan, le sculpteur Carteluer, le pu- 
bliciste Cauchois -Lemaire, le dessinateur 
Charlet, Paul-Louis Courier, l’helléniste Dar- 
cier, le chimiste Darcet, le peintre David. 
l’astronome Delambre, le graveur Desnoyers, 
le duc de Gaete, le maréchal Grouchy, le géo- 
mètre Lacroix , l’auteur dramatique Legouvé, 
Mlle Mars, Mme Malibran, le Roi de Rome, 
Talma, Carle Vernet, etc. 

Parmi les contemporains, on peut" citer 
aussi un très-grand nombre de personnages 
remarquables, dont les principaux sont : 

Parmi les souverains et les princes : l’em- 
pereur Napoléon III, le duc de Bordeaux, le 
comte de Paris, le Prince Impérial, le duc 
de Nemours , le prince de Joinville, le duc 
d’Aumale, le duc de MoNTPensier, etc. 

Parmi les hommes politiques : Baroche, 
Blanqui, de Boissy, de Bourqueney, Jules 
Bastide, Caussidière, Daru, Duchatel, Deles- 
sert, Drouyn de lhuys, Durut, Forcade de 
la Roquette, Fould, le baron Gros, Guinard, 
Goudchaux, Haussmann, Ledru-Rolun, de 
Morny,de Mortemart, Pagnerre, de Pastoret, 

PaSQUIER , DE RÉMUSAT , VlLLEMAIN, VlTET, etc. 

Parmi les officiers généraux : le maréchal 
Baraguay d’Hiluers, le général Bourbaki, 
Eugène Cavaignàc, chef du pouvoir exécutif 
en 1848, le maréchal Castellare, l’amiral 
Duperré, le maréchal Forey le général 
Gemeau, le duc de MontebEllo, le maréchal 
Magnan, le général Oudinot, l’amiral Parseval- 
Deschênes, le maréchal Regnaut Saint-Jean 
d’Angély, etc. 

Parmi les ministres du culte : le pasteur pro- 
testant Coquerel, le cardinal Mathieu, etc. 

Parmi les savants : le mathématicien Joseph 
Bertrand, de l’Institut, les chimistes Boussain- 
gaut et Berthelot, de l’Institut, le grammai- 
rien Bescherelle, le professeur Bouillet, le 
philosophe Cousin, de l’Académie française; 
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le jurisconsulte Colmet d’Aagb , Ferdinand 
Denis, l’helléniste Egger, de l’Institut, le phy- 
sicien Foucault, de l’Institut, le naturaliste 
Isidore Geoffroy Saint -Hilaire , de l’Insti- 
tut, le chimiste Girardin, de l’Institut, le pu- 
bliciste Havet, le publiciste Hauréau, de 
l’Institut, le jurisconsulte Ed. Laboülaye, de 
l’Institut, l’historien Th. Lavallée, le philo- 
logue Littré, de l’Institut, l’archéologue duc 
de Luynes, de l’Institut, l’astronome Laugier, 
de l’Institut, le philosophe Pierre Leroux, le 
littérateur Monmerqué, de l’Institut, l’histo- 
rien Michelet, de l’Institut, le chimiste Payen, 
de l’Institut, l’orientaliste de Quatremère, de 
l’Institut, le philologue Quicherat, de l’Insti- 
tut, l’agronome Rendu, le chimiste Robinet, 
l’archéologue Rougé, de l'Institut, le publi- 
ciste Saint-Marc Girardin, de l’Académie fran- 
çaise, l'historien de Ségur, de l’Institut, l’o- 
rientaliste Sédillot, le naturaliste Verneuil, 
de l’Institut, etc. 

Parmi les voyageurs : Henri Duveyrier, le 
lieutenant de vaisseau Mage , Place, etc. 

Parmi les littérateurs : d’Audigier , de Ban- 
ville, Auguste Barbier, de Balzac, Baude- 
laire, le vicomte de Corhenin, Deschanel, 
Maxime Ducamp, Delécluze, Gustave Droz, 
Alphonse Karr, Paul de Kock, Paul Lacroix, 
Alfred de Musset, Mérimée, Murger, Jean. 
Macé, Henri Monnier, Nadar, Patin, Gus- 
tave Planche, Prévost-Paradol, Mme George 
Sand, de Sacy, Paul de Saint Victor, Sain- 
tine, etc. 

Parmi les auteurs dramatiques : Bayard, 
Th. Barrière, Anicet-Bourgeois, Bouchardy, 
Decourcelle, Dumas fils, Duvert, C. Doucet, 
Dupeuty, Empis, Paul Foucher, Jules La- 
croix, E. Labiche, E. Legouvé, Lebrun, Laya, 
Mélesville, A. Maquet, Masson, P. Meurice, 
A. Royer, Sardou, Scribe, Saint-Georges, Sé- 
jour, Uchard, Vacquerie, etc. 

Parmi les peintres et dessinateurs : Anas- 
tasi, Jules André, Bellangé, Barrias, Bénou- 
ville, J. Boulanger, Bonvin, Bertall, Cabat, 
Couder, Cham, Cogniet, Corot, Cambon, De- 
laroche, DecabIps, Daubigny, Dedreux, E. De- 
lacroix, Desgoffe, les frères Deveria, M. Du- 
bufe, Ed. Dubufe, F, Dubois, Flers , Fortin, 
Gudin,Gavarni,E. Giraud, Gendron, Hersent, 
IIesse, Hillemacher, Isabey, Jadin, les frères 
Ad. et Arm. Leleux, Lamy, Lepoittevin, Muller, 
PlNGUILLY, PER1GNON, PlLS, RaFFET, Ph. ROUS- 
SEAU, Th. Rousseau, Sechan, Signol, Timbal, 
Horace Vernet, etc. 

Parmi les sculpteurs : Barye, Cavelier, 
Duret, Dantan jeune, Droz, Dumont, Etex, 
Klagmann, Mène, A. Millet, Nieuwerkerke, 
Préault, Petitot, Seurre, etc. 


Parmi les graveurs i Henriquel - Dupont. 
Oudin é, etc. - ■ , 

Parmi les architectes : Baltard , Duban , 
Ch. Garnier, Le Bas, Lenoir, Viollet-le- 
Duc, etc. 

Parmi les musiciens •: Ad. Adam, Gounod, 
Halévy, Hérold, Labarre, Lefébure-Wély, etc. 

Parmi les avocats : Em. Arago, Berrter, 
Bethmont, Picard, etc. 

Parmi les journalistes : Ed. Bertin, Enfantin, 
Labédoyère, Nettement, Plee, Henri Roche- 
fort, de Riancey, etc. 

Parmi les médecins : Cloquet, Cullerier, 
Paul Dubois, Leroy d'Ëtiolles, Mialhe, Mi- 
chon, A. Tardieu, etc. 

Parmi les industriels et fabricants : les im- 
primeurs Claye, Didot, Lahure et Plon, les 
opticiens Froment, Lerebours et Soleil, l’hor- 
loger Bréguet, le facteur de pianos Érard, etc. 

Parmi les artistes dramatiques : Berton, 
Bouffé, Mmes Augustine et Madeleine Brohan, 
Delaunay, Duprez, Mme Damoreau, Deburau, 
Mlle Delaporte, A. Dupuis, Mlle Déjazet, 
Mme Falcon, Ferville, Félix, Fechter, Geof- 
froy, Grassot, Hyacinthe, Lesueur, Numa, 
Roger, Regnier, Samson, Mme Ugalde, etc. 

Divisidns administratives. — Le départe- 
ment de la Seine comprend trois arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Paris 20 arr. 1 comm. 

— Saint-Denis.... 4 cant. 30 — 

— Sceaux 4 — 40 — 

28 cant. 71 co min. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Seine formela l r * subdivision de la 1" division 
militaire dont le siège est à Paris. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Paris, siège de l’archevêché; ce diocèse 
comprend 33 cures, 99 succursales, 31 vica- 
riats rétribués par l’État, un grand et un petit 
séminaire à Paris. Vingt temples sont consacrés 
au culte protestant, et deux synagogues et un 
séminaire au culte israélite. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Paris, et possède un tribunal de 
première instance et un tribunal de commerce 
qui siègent & Paris. 

Dans l’ordre universitaire, il relève del’Aca- 
démie de Paris, et possède, à Paris, 5 lycées, 
3 collèges libres, 115 institutions privées, une 
école normale d’instituteurs, un cours normal 
d’institutrices, l’école municipale Turgot, une 
école supérieure du commerce, une école pri- 
maire supérieure de filles, 58 écoles laïques 
communales de garçons, 51 écoles laïques 
communales de filles, 58 écoles communales 
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de frères, 50 écoles communales de sœurs, 
16 écoles protestantes de garçons, 17 écoles 
protestantes de filles, 255 écoles libres de gar- 
çons, et 552 écoles libres de demoiselles, etc. 
L’instruction est très-répandue dans le dépar- 
tement, et les neuf dixièmes des jeunes gens, 
inscrits pour le tirage au sort, savent lire et 
écrire. 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Seine : 

ARRONDISSEMENT DE PARIS. 

Paris (1 825 274 hab.), capitale de la France, 
préfecture et chef-lieu du département, est si- 
tué sur les deux rives de la Seine, par 0* de 
longitude et 45° 50' 49" de latitude N. 

Paris est le siège du gouvernement. Là rési- 
dent le chef de l’État, le Sénat, le Corps légis- 
latif, le Conseil d’État, la Cour de Cassation, la 
Cour des comptes, les ministres d’État, de la 
maison de l’Empereur et des Beaux-Arts, des 
affaires étrangères, de l’intérieur, de l’agricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, des 
finances, de la guerre, de la marine et des co- 
lonies, de l’instruction publique, de la justice 
et des cultes, et c’est le lieu de résidence des 
43 ambassadeurs, ministres ou chargés d’af- 
faires, et des 47 consuls des différentes puis- 
sances étrangères. 

Paris est une ville de guerre de première 
classe, renfermée dans une ceinture de fortifi- 
cations d’un développement de 34 kilomètres 
tt percée de 66 portes; elle est couverte par 
seize forts détachés, les forts d’Ivry, deBicétre, 
de Montrouge, de Vanves, d’Issy et du Mont- 
Valérien, sur la rive gauche de la Seine, les 
forts de la Brèche, du Nord, du Maine, de l’Est, 
d’ Auber villiers, de Romainville, de Noisy, de 
Rosny, de Nogent, sur la rive droite de la 
Seine, et le fortde Charenton, sur la rive droite 
de la Marne. C’est une ville immense, plus 
qu’une ville, un département tout entier, cou- 
vett de maisons et de palais, sillonné de bou- 
levards, orné de 136 places, et percé de 2000 
rues qui mesurent 710 kilomètres de longueur, 
et occupent une superficie de 6 millions de 
mètres carrés. 

La Seine divise Paris en deux parties inégales 
qui prennent le nom de rit>e droite et de rive 
gauche , et elle forme les deux lies de Saint- 
Louis et de la Cité. Ce grand fleuve passe sous 
28 ponts, depuis son entrée dans la capitale 
jusqu’à sa sortie; ce sont le pont-viaduc Napo- 
léon III, de construction moderne, qui sert aux 
piétons, aux voilures et au chemin de 1er de 
ceinture, le pont moderne de Bercy, jeté entre 
le boulevard de la Gare et le boulevard de la 


Râpée, le pont d’Austerlitz, qui relie le Jardin 
des Plantes au quai Henri IV, la passerelle de 
Constantine, entre le quaide la rive gauche et 
l’extrémité E. de l’ile Saint-Louis, et l’esta- 
cade de bois entre celte extrémité et le quai 
Henri IV, le pont Marie, bâti en 1618, qui 
réunit l’ile Saint-Louis au quatrième arrondis- 
sement sur la rive droite, le pont de la Tour- 
nelle, qui date de 1656 et relie l’île au cin- 
quième arrondissement, sur la rive gauche, 
le pont de la Cité qui raccorde l’ile Saint Louis à 
la Cité, les ponts de la Réforme, d’Arcole, de 
Notre-Dame, et le Pont-au-Change, tous re- 
construits nouvellement, qui établissent les 
communications de la Cité avec la rive droite 
du fleuve, et le pont de l’Archevêché, le Pont- 
au-Double , le pont Saint-Charles , le Petit 
pont et le pont Saint-Michel, nouvel’ement re- 
faits, qui rattachent l’ile à la rive gauche, le 
pont Neuf, commencé par Androuet du Cer- 
ceau en 1578, terminé en 1640, et séparé en 
deux parties par un terre-plein sur lequel s’ap- 
puie l’extrémité O. de la Cité, le pont des Aits, 
bâti en 1801, le pont des Saints- Pères, com- 
mencé en 1832, le pont Royal, construit en 
1665 et qui sera bientôt abattu pour faire 
place à un pont plus monumental, le pont de 
Solferino, construit en 1859, le pont de la Con- 
corde, construit de 1787 à 1790, le pont des In- 
valides et le pont de l’Alma, de construction 
moderne, le pont d’Iéoa.kâti en 1806, le pont 
de Grenelle, et le viaduc du Point-du-Jour , 
magnifique pont composé de cinq arches et 
d’unitage'de doubles arcades, qui sert au che- 
min de fer de ceinture et aux piétons. 

Les boulevards de Paris ont pris dans ces 
dernières années une extension considérable. 
Les principaux sont le boulevard qui va delà 
Bastille à la Madeleine, tracé vers la fin du 
xvn' siècle sur l’ancienne enceinte de Louis XIII, 
et dont la longueur est de 4 kilomètres et demi, 
les anciens boulevards extérieurs qui se dé- 
veloppent autour de l’ancien mur d’octroi, 
et qui mesurent 9700 mètres, les nouveaux 
boulevards extérieurs qui suivent le chemin 
de ronde et dont le développement total est de 
24 kilomètres. Parmi les autres boulevards on 
remarque les boulevards de Strasbourg, de 
Sébastopol, et de Saint-Michel, le boulevard 
Malesherbes, l’avenue des Champs-Élysées, les 
douze boulevards ' qui rayonnent autour de 
l’arc de l’Étoile, les cinq boulevards qui pren- 
nent naissance au Château-d’Eau, tels que les 
boulevards dju Prince-Eugène et de Magenta, 
le boulevard Monceau, le boulevard Hauss- 
mann, le boulevard Richard -Lenoir, élabli 
sur la voûte du canal Saint-Martin, le boule- 
vard Saint-Germain, en construction , le bou- 
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levard d’Iéna, l'avenue du Roi-de-Rome, le Honoré, commencée au xiv* siècle et achevée 
boulevard de l'Empereur, etc. . au xvn% les vieilles rues Saint-Denis et Saint- 

Parmi les principales promenades de Paris, Martin , la rue du Faubourg-Saint-Àntoine, 
on peut citer le jardin des Tuileries, long les rues Vivienne, Richelieu, de la Chaus- 
de 702 mètres, large de 317, qui couvre une sée-d'Àntin, Montmartre, la rue Lafayette, et 
superficie de 30 hectares, et qui est orné de parmi les passages, le passage des Panoramas, 
bassins, de jets d’eau et de statues, le jardin Jouffroy, Verdeau, des Princes, etc. 
du Luxembourg, qui vient de regagner en luxe Paris possède un nombre considérable d’é- 
ce qu’il a perdu en superficie, les Champs- difices dont le plus grand nombfe, soit pour 
Élysées, le parc Monceaux, le jardin du Pa- leur valeur artistique, soit pour les souvenirs 
lais-Royal, le jardin des Plantes qui occupe qui s’y rattachent, sont classés parmi les mo- 
une superficie de 90 arpents , les squares du numents historiques. 

Conservatoire des arts et métiers, du Temple, Les monuments religieux occupent le pre- 
de Monlholon et de Saint-Jacques-la-Bouche- mier rang dans cette admirable réunion de 
rie, les nouvelles promenades des buttes Chau- chefs-d’œuvre de tous les siècles et de tous les 
mont, avec rivière, lac, cascade, pont sus- styles. Au xi* siècle appartiennent l'église de 
pendu, précipices et montagnes en minia- Saint-Médard, située dans le quartier Moufle- 
tore, etc. tard, et Saint-Germain des Près , église romaue 

Les places sont très-nombreuses à Paris; les de la plus haute valeur que le percement de 
plus importantes sont la place de la Concorde, la nouvelle rue de Rennes va dégager entière- 
anciennement place Louis XV, place de la Ré- ment; — au xn* siècle : l’admirable cathé- 
volution et place Louis XVI, ornée d’un obé- drale de Notre-Dame , située dans la Cité, com- 
lisque, de deux fontaines monumentales, de mencée en lit 3, achevée en 1250, romane par 
colonnes rostrales et de balustres, la place de ses premiers piliers , gothique par toute son 
l’Étoile, dominée au centre par l’arc de ordonnance architecturale, et dont les tours 
triomphe, commencé en 1806 , qui mesure s’élèvent à 68 mètres au-dessus du pavé de la 
43 mètres 50 au-dessus du sol , et dont les place, admirable spécimen du gothique rayon- 
quatre pieds droits sont décorés de magni- nant et de la plus pure période ogivale ; — 
fiques trophées, la place du Carrousel qui s’é- au xm* siècle : la Sainte-Chapelle du Palais de 
tend entre les Tuileries et le Louvre, et est Justice, érigée dans la Cité, par saint Louis, 
ornée d’un arc de triomphe exécuté d’après le monument d’une délicatesse de style et d’une 
modèle de l'arc de Septime-Sévère à Rome, incomparable richesse de sculpture, et Saint- 
la place Royale, ouverte sur l’emplacement du Germain VAuxerrois , de style gothique, élevé 
palais des Tournelles et bordée de ses vieilles devant la colonnade du Louvre, et dont le 
maisons du temps de Louis XIII, la place du tympan est orné de peintures murales ; — 
Château-d’Eau que l’édilité refait sur des di- au xiv* siècle : Saint- Leu, situé entre la rue 
mensions énormes, la place Dauphine qui sera Saint-Denis et le boulevard Sébastopol, qui 

l’une des plus curieuses de Paris quand toutes possède de belles verrières; — au xv* siècle : 

les maisons qui la bordent seront tombées Saint- Gervais , derrière l’hôtel de ville, remar- 

pour dégager la nouvelle préfecture de police, quable église, de la belle période du gothique, 

la place de la Bastille, créée sur remplace- mais dont la façade est malheureusement dé- 
ment de la célèbre forteresse, détruite en 1790, corée d’un portail grec du xvn e siècle, Saint- 

et au centre de laquelle s’élève la colonne de Nicolas des Champs , bâti en 1420, dans la rue 

Juillet, la place de l’Europe, jetée sur la gare Saint-Martin , et dont le buffet d'orgue est re- 

de 1 Ouest et qui forme le point d’intersection marquablement sculpté, Saint-Séverin , dans la 

de six nouveaux boulevards, la place de Grève, rue de ce nom, qui possède de belles peintures 

dont la partie E. est bordée par l’hôtel de murales modernes par Flandrin, Heim, Gé- 

ville, les places du Louvre, de Louvois, du rôme, etc., et Saint- Laurent, dont la façade 

Trocadéro, du Palais -Royal ; du Panthéon, de vient d’être refaite pour la régularisation de 

Saint-Sulpice, du Pont-Saint-Michel, la place la place de la Fidélité; — au xvi e siècle: Saint - 

Vendôme avec la colonne érigée en 1810, la Étienne du Mont , bâti sur la colline Sainte- 

place du Trône, le champ de Mars, long de 874 Geneviève, et orné d'un magnifique jubé et 

mètres et large de 420, et qui vient d’être si d’une tour assez élégante, et Saint-Merri , dans 

merveilleusement utilisé pour la splendide la rue Saint -Denis, qui se rattache au gothique 

Exposition universelle de 1867, etc. flamboyant, si voisin de la Renaissance; — au 

Parmi les rues de Paris, °n peut citer la rue xvii* siècle: Y Assomption, rue Saint-Honoré, 
de Rivoli, commencée en 1802, achevée en 1855, construite sur le modèle du Panthéon à Rome, 
qui a 3 kilomètres de longueur, la rue Saint-" Sainte -Élisabeth, rue du Temple, dont on cite 
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les boiseries, Saint-Eustache, près les Halles 
centrales, édifice grec, à pleins cintres, dis- 
tribué comme une église gothique , et orné 
de statues, de fresques, de beaux ritraux, 
Saint-Jacques du Haut Pas, rue Saint-Jacques, 
qui est de style dorique , Saint-Louis des In- 
valides, dont le magnifique dôme est dû à 
Mansart, et recouvre le tombeau de Napoléon 
I", entouré de 12 figures colossales par Pra- 
dier, l’église des Petits- Pères, sur la place de 
ce nom, décorée d’un portail ionique et corin- 
thien, la Sorbonne, sur la place de ce nom, 
construite par Lemercier, et dont la façade 
est d’ordre corinthien et composite, Saint-Sul- 
pice, sur la place de ce nom, achevé en 1749 
par Servandoni, dont la façade ionique et do- 
rique est encore inachevée, Saint-Roch , rue 
Saint-Honoré, avec portail dorique et corin- 
thien et dont la nef est entourée de 18 cha- 
pelles latérales, le Val-de-Grdce , rue Saint- 
Jacques, bâti par Mansart et Lemercier, et 
recouvert par un dôme assez lourd, Saint-Paul, 
bâti par les jésuites sur la rue Saint- Antoine, 
et dont la façade présente trois ordres corin- 
thiens superposés, et les deux églises calvi- 
nistes de l 'Oratoire de la rue Saint Honoré, 
assez lourde construction de Lemercier, et de 
la Visitation, rue Saint-Antoine, qui fut com- 
mencée par Mansart ; — au xviu* siècle : l’église 
Sainte-Geneviève, d’architecture gréco-romaine, 
commencée en 1764 par Soufflot, consacrée aux 
grands hommes par la Constituante, sous le 
nom de Panthéon, rouverte au culte catholique 
pendant ces dernières années, et couronnée 
d’un dôme haut de 83 mètres, et la Madeleine, 
située sur le boulevard de ce nom, monument 
grec, entouré de 54 colonnes corinthiennes ; — 
au xix* siècle : Sainle-Clotilde, bâtie dans le style 
ogival du xvi* siècle. Saint -Eugène, dont toute 
l’ornementation est en fer. Saint- Jean-Bap- 
tiste, à Belleville, dont l’ordonnance rappelle 
le style ogival du xm* siècle, Notre-Dame de 
Lorette, dont la disposition rappelle celle des 
basiliques de Rome, Saint-Vincent de Paul, dont 
on admire les peintures de la nef par H. Flan- 
drin, celles de la coupole par Picot, les stalles 
sculptées de Millet, le calvaire en bronze de 
Rude, etc., Saint-Augustin, lourde construction 
de M. Baltard, qui ferme l’horizon du boule- 
vard Malesherbes, la Trinité, charmante église 
d’architecture- italienne, nouvellement con- 
struite par M. Ballu, l’Église russe, de style by- 
zantin, la Synagogue, rue Notre- Dame-de-Na- 
zareth, etc. 

Les principaux palais de Paris sontle Louvre, 
le Palais de Justice, les Tuileries, le Luxem- 
bourg et le Palais- Royal. 

Le Louvre doit son origine à une forteresse 


que Philippe Auguste fit construire au xn* siè- 
cle, et dont la tour principale reliée par une 
chaine avec la tour de Nesle, située sur la rive 
opposée, défendait le cours du fleuve. Dé- 
molie sous le règne de François I* r , cette 
forteresse fit place aux façades actuelles, éle- 
vées sur les plans de Pierre Lescot, qui bor- 
dent les côtés O. et S. de la cour. Catherine de 
Médicis construisit le bâtiment perpendiculaire 
au quai dont l’extrémité forme pavillon, et la 
première partie de la galerie parallèle à la 
Seine jusqu’au pavillon Lesdiguières; de ce 
point, Henri IV la fit poursuivre jusqu’aux 
Tuileries sous la direction d’Androuet Ducer- 
ceau. On doit à Richelieu la disposition de la 
cour actuelle, à Lemercier le pavllon de l’Hor- 
loge, orné des huit cariatides de Sarrazin, au 
médecin Claude Perrault l’admirable colon- 
nade, composée de 52 colonnes corinthiennes, 
qui forme la façade orientale, à Gabriel la 
continuation de la façade du bord de l’eau et 
des trois étages des autres façades, au pre- 
mier Consul la galerie élevée sur la rue de 
Rivoli que Jes architectes Fontaine et Percier 
poussèrent jusqu’à la rue de Rohan, à Napo- 
léon III l’achèvement de cette façade sous la 
direction de MM. Visconti et Lefuel, la démoli- 
tion des maisons qui occupaient l’espace com- 
pris entre le Louvre et la cour des Tuileries, 
les nouveaux bâtiments du Louvre qui for- 
ment avant-corps sur la place Napoléon III, 
avec les six pavillons Turgot, Richelieu, Col- 
bert, Daru, Denon et Mollien, et enfin la re- 
construction de toute la partie de la galerie 
du bord de l’eau comprise entre les Tuileries 
et le pavillon de Lesdiguières, qui permettra 
de la soumettre à une ordonnance unique, 
et. d’en régulariser les admirables lignes ar- 
chitecturales. 

Le Palais de Justice, élevé sur l’emplace- 
ment d’un château qui existait déjà à l’époque 
de la domination romaine, fut reconstruit en 
partie par saint Louis; de cette reconstruction 
il ne reste que la Sainte-Chapelle, une partie 
de galerie à cintres très-surbaissés, la tour de 
l’Horloge et les tours-poivrières de César et 
de Montgommery ; depuis Eudes de Paris jus- 
qu'à François I er , les rois de France résidèrent 
dans ce palais, qu’ils abandonnèrent alors 
pour le Louvre; complété et régularisé sous 
le règne actuel, et réuni à la préfecture de po- 
lice, il occupera toute la partie 0. de la Cité ; 
on remarque sa façade ornée d’un escalier 
monumental, la salle des Pas-Perdus, con- 
struite par Desbrosses en 1622, etc. 

Le palais des Tuileries, commencé par Ca- 
therine de Médicis, en 1564, sous la direc- 
tion de Joseph Delorme à qui l’on doit le pa- 
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L’hôtel 

villon central, et les deux corps de bâtiments 
qui y attiennent, continué par Jean Dullant, 
par Ducerceau qui construisit l’aile du S. et le 
p t villon de Flore, par Le vau et Dorbay qui bâ- 
tirent l’aile du N. et le pavillon de Marsan, 
sert, depuis Napoléon I*', de résidence aux sou- 
verains ; les pavillons d’angle de Flore et de 
Marsan, ainsi que les ailes qui les rattachent 
au vrai palais de Catherine de Médicis, rom- 
pent l’harmonie de l’édiGce par l’irrégulariti 
de leur style, et sont destinés à disparaître. 
Déjà même, sous la direction de M. Lefuel, le 
pavillon de Flore et une partie de l’aile ont été 
refait'* suivant l’oidonnance générale du palais. 


Cluny. 

On remarque aux Tuileries la salle des Maré- 
chaux, la salle du Conseil , le salon de la Paix, 
le salon de Diane, les appartements particu- 
liers, la salle du TVÔne, etc. 

Le Luxembourg, commencé en 1615 par 
Desbrosses pour la reine Marie de Médicis, ne 
fut augmenté qu’au commenceitient du xix* siè- 
cle; il servit de prison pendant la Révolution, 
puis de palais du Directoire et du Consulat ; 
et devint plus tard la chambre des Pairs ; il est 
maintenant affecté aux séances du Sénat. On 
y remarqua la chapelle, la chimbre de Marie 
de Médicis, l’escalier d’honneur, la salle des 
gardes, laj.salle du Trône, toutes ornées de 
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statues et de peintures dues aux plus grands 
artistes modernes. 

Le Palais-Royal fut construit, en 1629, par 
Lemercier , et pour le cardinal de Richelieu, 
sur la place occupée par les hôtels Mercœur et 
Rambouillet; le cardinal le légua à Louis XIII; 
sous Louis XIV, il fut donné & Philippe d’Or- 
léans, frère du roi, et Philippe-Égalité éleva les 
galeries qui entourent le jardin et le Théâtre- 
Français. 

Parmi les autres palais de la capitale , on 
peut citer le palais de l’Institut, construit en 
1662 sur l’emplacement de l’hôtel de Nesle, et 
qui ne sert à l’Institut que depuis 1795, le pa- 


lais de la Légion d’honneur, construit en 1786 
pour le prince de Salm, et affecté en 1803 au 
service de la chancellerie, le palais du quai 
d’Orsay, bâti de 1810 à 1835, dont le rez- 
de-chaussée, de style toscan, sert au con eil 
d’État, et le premier étage, de style ionique, à 
la cour des Comptes , le palais des beaux-arts, 
commencé sous Louis XVIII, terminé sous 
Louis-Philippe, ornée des chefs-d’œuvre de 
l’architecture française enlevés à divers palais 
ou châteaux, et où l’on admire l’amphithéâtre, 
peint par Paul Delaroche, et une copie du Ju- 
gement dernier de Michel-Ange par Sigalon , 
le palais de l’Archevêché, installé dans un 
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magnifique hôtel construit sous le règne de 
Louis XIV, le palais du Corps législatif dont 
Napoléon a fait élever le péristyle en 1804, 
l’Élysée, bâti en 1718 pour le comte d’Évreux, 
restauré par N -poléon I" et complété par Na- 
poléon III, etc. 

Parmi les édifices affectés à des services ci- 
vils, on remarque le ministère de la marine, 
bel édifice à colonnade corinthienne, bâti au 
xvii' siècle par Gabriel, et qui forme avec l’hô- 
tel Crillon, d’une architecture identique, le côté 
N. de la place de la Concorde, l’Hôtel de ville, 
élevé par l’architecte italien Dominique de 
Cortone, en 1532, sur l’emplacement de l’an- 
cienne'Maison-aux-Piliers, et dont on admire la 
façade, surmontée d'un élégant campanile , 
qui est un peu gâtée par les bâtiments et les 
pavillons annexes bâtis sous Louis-Philippe, 
l’hôtel des Invalides, bâti par Louis XIV en 
1671, et destiné aux soldats infirmes, la ma- 
nufacture des Gobelins, fondée sous le règne 
de Louis XIV, l’hôtel de la Monnaie, dont l’a- 
vant-corps est orné de six colonnes ioniques, 
la Banque de France, ancien hôtel de la Vril- 
lère, bâti par Mansart en 1620, la Bourse, vaste 
parallélogramme entouré de 66 colonnes co- 
rinthiennes et dù à l’architecte Brongniait, 
l’École militaire, large bâtiment élevé par 
Gabriel, sous le règne de Louis XV, et récem- 
ment accru Me quatre bâtiments annexes, dont 
l’ensemble ferme le côté S. du champ de Mars, 
l’Arsenal, rebâti par Charles IX et Henri III, 
l’hôtel des Postes, installé dans l’ancien hôtel 
d’Armenonville, l’hôtel du Timbre, élevé par 
l’architecte Ballard, le tribunal de commerce, 
de construction moderne, orné d’un magnifi- 
que escalier d’honneur, mais dont on blâme 
justement l’affreuse coupole, les diverses mai- 
ries, dont plusieurs ont été rebâties récem- 
ment, le pa'ais de l’Industrie qui fut construit 
pour l’exposition universelle de 1855, et dont 
les galeries servent maintenant aux exposi- 
tions annuelles de peinture, etc. 

Paris possède un grand nombre de monu- 
ments que l’histoire a revêtus d’un charme 
particulier, ou qui doivent à l’illustration des 
grands hommes, les soins religieux dont on 
les entoure. On peut citer dans ce genre le pa- 
lais des Thermes, attribué à Julien l’Apostat, 
et dont la piscine et le frigidarium sont bien 
conservés , l’hôtel Cluny, admirable spécimen 
de l’architecture mi-gotnique et mi-Renais- 
sance du xv* siècle, l’hôtel de Béthune, bâti 
rue Saint-Antoine par Ducerceau , l’hôtel de 
Bourgogne, rue du Petit-Lion, qui date du 
xiii* siècle, l’hôtel Lamoignon, rue Pavie, bâti 
pour Diane de France, en 1550, l’hôtel de 
Luynes, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 


construit par la duchesse de Ghevreuse, l’hôtel 
de Ninon de l’Enclos, rue des Tournelles, l’hô- 
tel Carnavalet, rue Culture-Sainte-Catherine, 
terminé par Mansart au xvn* siècle, et que 
l’on restaure en ce moment avec le goût le 
plus scrupuleux, l’hôtel Borghèse, rue du Fau- 
bourg - Saint - Honoré , devenu l’ambassade 
d’Angleterre, l’hôtel Conti , rue de Grenelle- 
Saint-Germain , devenu l’ambassade d’Autri- 
che, l’hôtel Renaissance de Gabrielle d’Estrées, 
rue des Francs-Bourgeois, l’hôtel de Bouillon , 
quai Malaquais , l’hôtel Pimodan, quai d’An- 
jou, l’hôtel moderne de Pourtalès, rue Tron- 
chet, l’hôtel Saint-Aignan, rue du Temple, etc., 
la maison de François I", sur le Cours-la- 
Reine, dont la façade est ornée de sculptures 
attribuées à Jean Goujon, la maison où mourut 
Corneille, rue d’Argenteuil, la maison de Ra- 
cine, rue des Marais-Saint-Germain, la maison 
où naquit Molière, près des Halles, la maison 
où mourut Voltaire, ancien hôtel Vilette, situé 
quai Voltaire, la maison de Lully, rue Neuve- 
des-Petits-Champs, la maison du quai Conti 
qu’habitait le jeune Bopaparte en 1795, etc. 

Les théâtres sont très-nombreux à Paris, et 
parmi ceux qui présentent un aspect monu- 
mental, on doit citer le nouvel Opéra, dû à 
l’architecte Garnier, qui sera le plus complet 
et peut-être le plus beau des édifices de ce 
genre, l’Odéon qui a été reconstruit en 1818, 
et dont le portique est corinthien, le Théâtre- 
Italien, bâti en 1829 sur la place Ventadour, 
l’Opéra- Comique, place Boïeldieu, le Théâtre- 
Français, bâti en 1782 par l’architecte Louis 
pour le compte du duc d’Orléans, les nou- 
veaux théâtres du Châtelet, Lyrique, de la 
Gaîté, du Vaudeville, élevés dans ces dernières 
années aux frais de la ville de Paris, etc. 

Les marchés de Paris sont pour la plupart 
très-bien aménagés. Les Halles centrales, con- 
struites sous la direction de l’architecte Bal- 
tard, se composent de douze pavillons élégants 
reposant sur des soubassements de briques, et 
dont le fer et le verre forment les seuls ma- 
tériaux ; la halle au blé a été élevée, en 1763, 
sur l’emplacement de l’hôtel de Soissons ; l’en- 
trepôt des vins, est un immense parallélo- 
gramme qui couvre une superficie de 134000 
mètres, etc. 

Les principaux hôpitaux de la capitale sont 
l’Hôtel- Dieu, qui est en voie de reconstruction, 
la Pitié, bâtie par Louis XIII, la Charité, fon- 
dée par Marie deMédicis, Saint-Louis, bâti par 
Henri IV, l’hôpital du Midi, installé dans l’an- 
cien couvent des Capucins, l’hôpital de Lour- 
cine, qui occupe l’ancien couvent des Corde- 
liers, l’hospice des Quinze-Vingts, fondé par 
saint Louis, l’hôpital des Cliniques, bâti sur 
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l’emplacement du cloitre du couvent des Cor- 
deliers, la Salpêtrière, immense cité commen- 
cée sous Louis XIII, l’hôpital Lariboisière, 
fondé en 18*16, etc. Les prisons, au nombre 
de huit, sont le dépôt de la Préfecture, Mazas, 
le dépôt des condamnés, les Jeunes-Détenus, 
Sainte-Pélagie, les Madelonnettes, nouvelle- 
ment refaites, Saint-Lazare, la maison d’arrêt 
de la garde nationale, et une prison militaire. 

Au-dessous de Paris se trouve toute une 
vaste ville d’égouts qui, lorsqu’ils seront ter- 
minés, se développeront sur un parcours de 
200 000 kilomètres, et au-dessous des territoi- 
res de Montrouge sont creusées d’anciennes 
carrières romaines qui forment d’immenses 
catacombes. 

Non-seulement Paris est une ville extraordi- 
naire sous le rapport induitriel et commer- 
cial, non-seulement curieuse par la valeur de 
ses monuments, la multiplicité de ses établis- 
sements, le luxe de ses palais, l’immensité de 
ses boulevards et de ses places , mais c’est 
aussi un grandcentre scientitique et artistique, 
et ce n’est pas sans de justes raisons qu’on 
a pu l'appeler la capitale du monde intellec- 
tuel. ; 

Se3 établissements d’arts, de science et d’in- 
struction publique sont riches, nombreux, 
variés, et répondent à tous les besoins de 
l’intelligence humaine. 

Les établissements où sont réunies les plus 
précieuses collections de l’art sous quelque 
forme qu’il se soit produit, depuis les temps 
an té-historiques jusqu’au xix* siècle, sont les 
musées du Louvre, du Luxembourg, de l’hôtel 
Gluny, d’artillerie et le musée gallo-romain. 
Le musée du Louvre comprend le musée de 
peinture, qui possède environ 1800 toiles des 
écoles italienne, espagnole, allemande, fla- 
mande, hollandaise, française, et dont quel- 
ques-unes sont les chefs-d’œuvre des plus 
grands maîtres, le musée de sculpture qui 
renferme les antiques, les œuvres du moyen 
âge et de la Renaissance et les œuvres moder- 
nes, le musée de dessin, le musée Napo- 
léon III, précieuse collection d’antiquités grec- 
ques, étrusques et phéniciennes, le musée de 
gravure, le musée des émaux et des bijoux, 
le musée Sauvageot, le musée de marine où 
sont les collections navales et ethnograp! 1 iques, 
et les musées assyrien, étrusque, égyptien, 
algérien et américain. Le musée du Luxem- 
bourg possède la collection des peintures, sculp- 
tures et gravures modernes, acquise par l’État, 
et riche des plus belles productions de l’art 
contemporain. Le musée de Gluny renferme 
une collection extrêmement précieuse d’objets 
des xiv», xv* et xvi» siècles. Le musée d’artil- 


lerie offre aux curieux toute la série des armes 
connues depuis que les hommes ont dû s'atta- 
quer et se défendre. Le musée gallo-romain 
comprend tous les objets de l’époque gallo- 
romaine, qui ont été recueillis sur les divers 
points du département. 

I.es établissements scientifiques de Paris 
sont : 1* l’Institut de France, divisé en cinq 
classes, l 'académie française, l’académie des 
inscriptions et belles-lettres, Y académie des scien- 
ces, divisée en quatre sections, qui compren- 
nent dans les sciences mathématiques la géo- 
métrie, la mécanique, l’astronomie, la physique 
, générale, la géographie et la navigation ; dans 
les sciences physiques, la chimie, la minéra- 
logie, la botanique, l’économie rurale, l’ana- 
tomie et zoologie, la médecine et chirurgie ; 
l 'académie des beaux-arts , qui comprend les 
sections de peinture, de sculpture, d’architec- 
ture, de gravure et de musique, et l 'académie des 
sciences morales et politiques, divisée en sections 
de philosophie, de morale, de législation, de 
droit public et jurisprudence, d’économie po- 
litique et de statistique, d’histoire générale et 
philosophique, d’administration et definances; 
2° les archives de l’Empire; 3» les bibliothè- 
ques, parmi lesquelles on remarque la biblio- 
thèque Impériale, qui possède 1 800 000 volu- 
mes, 100 000 manuscrits et des collections de 
cartes géographiques, d’estampes, de médailles 
et d'antiquités, la bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève avec 110 000 volumes, la bibliothèque 
Mazarine avec 150 000 volumes, la bibliothè- 
que de l’Arsenal avec 230 000 volumes et 6000 
manuscrits, la bibliothèque de la ville avec 
100 000 volumes, la bibliothèque de l’Univer- 
sité avec 100 000 volumes, la bibliothèque du 
Louvre avec 90 000 volumes, les bibliothè- 
ques des ministères, municipales, du Conser- 
vatoire des arts et métiers, des Invalides ; 
4» l’Observatoire, l’un des plus célèbres du 
monde; 5° le Muséum d’histoire naturelle, qui 
comprend le jardin des plantes, l’école bota- 
nique, les galeries de zoologie, de géologie, 
d’anatomie comparée ; 6» le Conservatoire des 
arts et métiers; 7» plus de 100 sociétés sa- 
vantes, parmi lesquelles on peut citer l’aca- 
démie dé médecine, et — pour les sciences his- 
toriques et géographiques : les sociétés de 
géographie, d’histoire de France, des antiquai- 
res, d’arjhéologie, de l’école des chartes, des 
bibliophiles, l’institut historique, les sociétés 
ethnologiques, ethnographiques, asiatiques, 
orientales, etc. ; — pour les sciences naturelles : 
les sociétés d’anthropologie , de zoologie, 
d’acclimatation, d’entomologie, de botanique, 
de géologie, de Cuvi;r, de météorologie, la so- 
ciété scientifique, etc.;— pour les sciences médi- 
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cales : les sociétés de chirurgie, d’anatomie, de 
biologie, de médecine pratique, de médecine 
vétérinaire, d’hydrologie médicale, d’accou- 
chements, de chimie médicale, ttc.; — pour les 
sciences agricoles : les sociétés d’agriculture et 
d'horticulture; — pour les sciences industriel- 
les : l’académie des arts et métiers, l’académie 
internationale des sciences de chimie, de phy- 
sique et de minéralogie appliquée aux arts, la 
société des sciences industrielles ; — pour les 
sciences économiques et morales : les sociétés 
internationales d’économie sociale, la société 
de statistique universelle, etc.; — pour les arts, 
les belles-lettres : les sociétés des gens de 
lettres, des auteurs et compositeurs dramati- 
ques, des éditeurs et compositeurs de musique, 
les associations des anciens élèves de l’école 
polytechnique, de l’école normale, de Sainte- 
Barbe, de Louis-le-Grand, l’association des ar- 
chitectes, etc.; — enfin les sociétés philomati- 
que, philotechnique, etc., et bien d’autres 
associations de toute nature, la conférence des 
avocats, la conférence Molé, etc. 

Le nombre des établissements destinés à 
l’instruction publique est considérable, et les 
élèves s’y pressent en foule pour entendre des 
professeurs du plus haut mérite; les prin- 
cipaux sont le Collège de France, qui possède 
29 chaires, la Sorbonne, siège de l’Académie 
de Paris, oh sont les 7 chaires de théologie 
catholique, les 18 chaires des sciences, et les 
12 chaires des lettres, la Faculté de droit, qui 
compte 18 chaires, la Faculté de médecine, 
avec 28 chaires, et dont le grand amphithéâtre 
peut contenir 1400 personnes, l’école poly- 
technique, fondée sur l’emplacement du col- 
lège de Navarre, l’école normale, nouvellement 
reconstruite, et qui forme les professeurs de 
sciences et de lettres, l’école des mines, nou- 
vellement rebâtie, l’école des ponts et chaus- 
sées, l’école d’état-major, l’école d’application 
des tabacs, l’école d’application du génie mari- 
time, l’école des chartes, l’école des beaux- 
arts , l’école d’hydrographie, le conservatoire 
de musique, l’école centrale des arts et ma- 
nufactures, l’école spéciale de dessin et de 
mathématiques, les lycées Bonaparte, Charle- 
magne, Louis-le-Grand, Napoléon, Saint-Louis, 
le collège Rollin, le collège Stanislas, plus de 
cent institutions privées, Sainte-Barbe, Bar- 
bet, etc., le collège Chaptal, l’école munici- 
pale Turgot, l’école supérieure du commerce, 
l’athénée polytechnique, les cours gratuits des 
associations polytechnique et philotechnique, 
les séminaires de Saint-Sulpice, des Missions 
étrangères, du Saint-Esprit, de Notre-Dame- 
des-Champs, de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, 
de nombreux couvents pour l'éducation des 


jeunes filles, les Oiseaux, le Sacré-Cœur, No- 
tre-Dame-de-Sion, etc. 

Paris est administré par un Conseil municipal 
de 60 membres, nommé par le chef de l’État, 
et qui fait fonction de Conseil général du dé • 
partement, par un préfet de la Seine et par 
un préfet de police ; il est divisé en 20 arron- 
dissements, ayant leur mairie distincte et 
comprenant chacun quatre quartiers où fonc- 
tionnent un commissaire de police et un offi- 
cier de paix. 

Ces arrondissements sont : 1° le Louvre, com- 
prenant les quartiers de Saint • Germain - 
l’Auxerrois, des Halles, du Palais-Royal et de 
la place Vendôme ; 2* la Bourse, comprenant 
les quartiers de Gaillon, Yi vienne, le Mail et 
Bonne-Nouvelle; 3° le Temple, comprenant les 
quartiers des Arts-et-Métiers, des Enfants- 
Rouges, des Archives et de Saint- Avoie ; 4» YH6- j 

tel de ville, comprenant les quartiers de Saint- 
Merry, de Saint-Gervais, de l’Arsenal tt de 
Notre-Dame ; 5® le Panthéon, comprenant les 
quartiers de Saint - Victor , du Jardin des 
plantes, du Val-de-Grâce et de la Sorbonne; 

6° le Luxembourg, comprenant les quartiers de 
la Monnaie, de l’Odéon, de Notre -Dame-des- 
Champs et de Saint-Germain-des-Prés ; 7® le 
Palais Bourbon, comprenant les quartiers de 
Saint-Thomas-d’Aquin,des Invalides, de l’École 
militaire et du Gros-Caillou; 8® V Élysée, com- 
prenant les quartiers des Champs-Élysées, du 
faubourg du Roule , de la Madeleine et de la 
place de l’Europe; 9® Y Opéra, comprenant les 
quartiers de Saint-Georges, de la Chaussée- 
d’Antin, du faubourg Montmartre et Roche- 
chouart; 10® Y Enclos Saint-Laurent, compre- 
nant les quartiers de Saint-Vincent-de-Paul, 
de la Poi te-Saint-Denis , de la Porte-Saint- 
Martin et de l’hôpital Saint-Louis; il® Popin- 
court, comprenant les quartiers Folie-Méri - 
court, Saint-Ambroise, la Roquette et Sainte- 
Marguerite; 1 2 “Reuilly, comprenantlesquartiers 
de Bel-Air, de Picpus, Bercy, et les Quinze- 
Vingts ; 13* les Gobelins, comprenant les quar- 
tiers de la Salpétrière, de la Gare, de la Maison- 
Blanche et de Croule-Barbe ; 14* Y Observatoire, 
comprenant les quartiers de Montparnasse, 
de la Santé, du Petit-Montrouge et de Plai- 
sance; 15° Vaugirard, comprenant les quartiers 
de Saint-Lambert, de Necker, de Grenelle et 
de Javel; 16® Passy, comprenant les quartiers 
d’Auteuil, de la Muette, de la Porte-Dauphine 
et des Bassins; 17° Batignolles- Monceaux, com- 
prenant les quartiers des Ternes, de la plaine 
de Monceaux, des Batignolles et des Épinettes; 

18° la Bulle Montmartre, comprenant les quar- 
tiers des Grandes-Carrières, de Clignancourt, 
de la Goulte-d’Or et de la Chapelle; 19® les 
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Buttes Chaumont, comprenant les quartiers de 
la Villette, du Pont-de-Flandres, de l’Amérique 
etdu Combat; 20" Ménilmontant, comprenant les 
quartiers de Belleville, de Saint-Fargeau, du 
Père-Lachaise et de Charonne. 

Le budget de la ville se divise en budget or- 
dinaire et budget extraordinaire; ce dernier 
varie suivant t les besoins nouveaux de la re- 
construction de Paris qui est un fait considé- 
rable dans son histoire. En chiffres ronds, les 
recettes ordinaires de la capitale peuvent s’é- 
lever à 150 millions, et les recettes extraordi- 
naires à 14 millions, les recettes supplémen- 
taires à 20 millions, et les recettes extraor- 
dinaires affectées à des services spéciaux à 
61 millions ; les dépenses annuelles ordinaires 
seraient de 102 millions, et les dépenses ex- 
traordinaires de 61 millions, les dépenses sup- 
plémentaires de 20 millions, et les dépenses 
faites sur fonds spéciaux de 61 millions; telle 
est l’évaluation des recettes et des dépenses 
pour l’année 1868. 

Les travaux du nouveau Paris auront cer- 
tainement modiûé la physionomie de cette cité 
célèbre; les quartiers insalubres, les maisons 
malsaines, les rues étroites et fangeuses dis- 
paraissent et font place à des boulevards, à 
des squares, à de vastes constructions que l’on 
dirait toutes sorties du même moule. Le goût 
n’a pas invariablement dirigé dans leur auda- 
cieuse entreprise les reconstructeurs du nou- 
veau Paris ; ils ont souvent fait riche, ne sa- 
chant pas toujours faire beau, et comme l’a dit 
un très-spirituel écrivain, «les sculpteurs ont été 
plus d’une fois employés à cacher les bévues 
des architectes » ; mais, en somme, c’est une 
, entreprise gigantesque et qui marquera dans 
l’histoire de la capitale. Cependant, le grand 
Yice de ce système, c'est l’immense agglomé- 
ration des habitants qui s’accroît chaque année, 
et certainement Paris ne s’étend pas assez, 
puisqu'il est obligé de se déployer en hauteur, 
puisque ses maisons s’enfoncent de deux éta- 
ges au-dessous des pavés et s’élèvent de six 
étages au-dessus. Là est le danger, et le bien- 
être, la salubrité de la ville souffriront tou- 
jours de cet entassement prodigieux et regret- 
table qui rejette la moyenne des habitants à 
cent pieds dans l’air, ou les repousse dans les 
entrailles du sol. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-DENIS. 

Saint-Denis (26 117 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
la Seine et sur le canal-Saint-Denis, à 9 kilo- 
mètres de Paris. Cette ville communique avec 
la rive gauche du fleuve au moyen de deux 
ponts suspendus. 


Le principal édifice de Siint-Denis est sa ba- 
silique, reconstruite sous le règne de saint 
Louis, encore inachevée, et classée parmi les 
monuments historiques; elle se compose d’une 
nef, d’un transsept, d’un choeur, d’une abside 
et d’une crypte, et mérite d’étre admirée sans 
réserve pour ses vieilles sculptures du moyen 
âge, ses belles rosaces, les vieux vitraux du 
xv* siècle de plusieurs de ses chapelles, et les 
anciennes verrières de la chapelle de la Vierge 
qui représentent divers épisodes de la vie de 
Moïse et de l’Apocalypse ; les trésors artistiques 
que possède cette basilique sont incalculables; 
avant la Révolution , c’était un lieu de sépul- 
ture pour les rois de France ; on y voit la sta- 
tue de Henri II par Germain Pilon, le tombeau 
de François I" et de Claude de France , admi- 
rable monument de la Renaissance, décoré de 
bas-reliefs et élevé sur les plans de Philibert 
Delorme, le tombeau de Louis XII et d'Anne 
de Bretagne, sur lequel on remarque des sta- 
tues couchées des deux augustes morts, le 
tombeau d’Henri II et de Catherine de Médicis, 
splendide sarcophage de marbre blanc, dû 
peut-être au ciseau de Germain Pilon, et ter- 
miné angulairement par quatre statues de 
bronze, le tombeau de Dagobert qui date du 
xui* siècle, la statue de la reine Nantechilde, et 
un certain nombre de statues qui représentent 
des princes et des princesses des deux pre- 
mières races; la crypte, située sous le chœur 
et sous l’abside de la basilique, est entourée 
de sept chapelles; dans la salle funéraire se 
voient les cercueils de Louis XVI et de Marie- 
Antoinette, et de quelques autres membres de 
la famille des Bourbons. Les autres édifices de 
la ville sont l’église paroissiale qui est une 
ancienne chapelle des Carmélites, et l’abbaye, 
reconstruite au xvm* siècle, actuellement oc- 
cupée par la maison impériale qui relève de 
la chancellerie de la Légion d’honneur. 

Saint-Denis est un entrepôt pour les mar- 
chandises qui prennent la voie du canal ou du 
chemin de fer du Nord. Les fabriques de corde, 
d’huile, d’amidon, de gélatine, de soude, de 
produits chimiques, les blanchisseries, les tan- 
neries, les meuneries, etc., forment ses prin- 
cipaux établissements industriels, et son com- 
merce est alimenté en grande partie par les 
vins, les laines, les bois, etc. 

L’origine de Saint - Denis est absolument 
légendaire. C’est Dagobert qui fit construire, 
sur l’emplacement de la ville actuelle, une 
riche église et une abbaye autour desquelles la 
ville se groupa peu & peu. Les rois de France 
furent prodigues de leurs faveurs envers la cité 
naissante. Pépin le Bref et Charlemagne rem - 
placèrent l'église mérovingienne par une vaste 
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basilique dont il ne reste plus que la crypte. 
Charles le Chauve entoura la ville d’une en- 
ceinte pour la protéger contre les invasions 
réitérées des Normands. Elle fut pillée par les 
Anglais et les Armagnacs au xv* siècle, puis 
troublée à l’époque de la Fronde. Pendant la 
Révolution, sa cathédrale subit de très-regret- 
tables dévastations, et son abbaye, supprimée 
en 1792, fut rétablie par Napo'éon, en 1806. 

Courbevoie (9862 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Seine, a des ate- 
liers pour la construction des wagons, des 
fabriques d® mastic, des blanchisseries, etc 
On y remarque de vastes casernes qui ont été 
construites au xvin* siècle ; sur le rond-point 
situé dans l'axe de l’immense avenue qui abou- 
tit & l’arc de l’Étoile s’élève la statue de Napo- 
léon, par Seurre, qui jusqu’en 1863 reposa sur 
la colonne Vendôme. 

Neuilly (17 345 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Seine, que tra- 
verse un beau pont de cinq arches. Les blan- 
chisseries, les fabriques de conserves, de cuirs 
vernis, les distilleries, les pépinières forment 
les principaux établissements industriels de 
cette localité. On y remarque une chapelle mo 
derne, de style byzantin, élevée à l’endroit 
même où tçmba le duc d'Orléans pour ne plus 
se relever ; cette chapelle est ornée de vitraux 
faits sur les dessins d’Ingres, d’une statue par 
la princesse Marie, et du tombeau du prince, 
exécuté d’après les dessins d’Ary Scheffer. Il 
ne reste plus des domaines royaux de Neuilly 
et de Villiers, détruits depuis 1848, que quel- 
ques pavillons transformés en maisons parti- 
culières. Sur la commune de Neuilly s’élèvent 
le château de Madrid, construit sur remplace- 
ment d’un château de François 1", le château 
de Saint-James dont on a fait une maison de 
santé, et le château de Bagatelle, situé sur la li- 
sière du bois de Boulogne. 

Pantin (8593 hab.) chef-lieu de canton, situé 
près du canal de l’Ourcq, possède des fabriques 
d’allumettes, de chaux hydraulique, de choco- 
lat, de conserves, de cuirs vernis, etc., et fait 
principalement le commerce des bestiaux et de 
la poudretle. Son église a été édifiée vers la 
moitié du xvu* siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Asnières (5455 hab.), sur la Seine, 
dont le territoire est couvert de villas, et qui 
a la spécialité du canotage; Aubirvilliers 
(9240 hab.), situé dans la plaine des Vertus ; 
Bagnolet (i924 hab.), dont la pèche fait la prin- 
cipale industrie ; Boulogne (17 343 hab.), sur la 
Seine, près du bois de Boulogne, et dont l’é- 
glise Notre-Dame, du xiv* siècle, est classée 
parmi les monuments historiques; Clicky 


( 13 666 hab.), petite ville très-industrielle, si- 
tuée sur la rive droite de la Seine, et dont une 
portion appartient à Paris; Colombes (3678 hab.), 
bâti sur la rive gauche de la Seine, où abon- 
dent les maisons de campagne; Cennevillitrs 
(2186 hab.), situé près de la Seine, qui possède 
une vaste glacière; Levallois - Perret (15 763 
hab.); Nanterre (3907 hab.), dont l’église du 
im' siècle renferme une chapelle de Sainte - 
Geneviève, et le presbytère, un puits miracu- 
leux; Noisy-le-Sec (2976 hab.), qui fait prin- 
cipalement le commerce des fruits et des lé- 
gumes; le Prè-Saint-Gervais (3120 hab.), dont 
les eaux de source sont dirigées par un aque- 
duc sur Paris ; Puteaux (9428 hab.), petit port 
sur la Seine, où se trouve une ferme modèle 
appartenant au baron de Rothschild ; Romain- 
ville (4907 hab.), qui exploite des carrières de 
pierres à plâtre ; Saint-Ouen (5804 hab.), petit 
port sur la Seine, et près de l’ile de ce nom 
qu’un pont met en communication avec la rive 
opposée; Suresnes 4515 (hab.), sur la rive gau- 
che de la Seine que traverse un pont sus- 
pendu, qui possède des vignobles et des car- 
rières de plâtre, et dont l’église est classée 
parmi les monuments historiques. 

ARRONDISSEMENT DE SCEAUX. 

Sceaux (2578 hab.), sous-préf.cture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur une 
colline, à 10 kilomètres de Paris. C’ett une 
petite ville entourée de villas, de maisons de 
campagne, et que les Parisiens fréquentent 
volontiers les dimanches et les jours de fête. 
On remarque son église dont la reconstruc- 
tion date du xvu* siècle, et dans cette église, 
une belle œuvre du statuaire Puget, représen- 
tant le Christ mourant; l’ancien château de 
cette ville, en grande partie démoli, sert au- 
jourd’hui de restaurant, et son parc est devenu 
une promenade publique, souvent égayée par 
les quadrilles d’un bal champêtre. 

Sceaux fait sa principale industrie de l’ex- 
ploitation des pépinières, des vergers et des 
cultures maraîchères. 

Sceaux n’était encore qu’un simple hameau 
au xn e siècle, et la terre de Sceaux devint au 
xv e siècle la propriété du duc de Gesvres. Col- 
bert l’acheta en 1670, bâtit un magnifique châ- 
teau que décorèrent Lebrun, Girardon et 
Puget, et dont le parc fut dessiné par le Nôtre. 
Après Colbert, ce château passa entre les mains 
du duc de Maine, fils de Louis XIV et de 
Mme de Montespan, puis vers la fin du xvm* 
siècle, au duc de Penthièvre, dont la générosité 
et la bonté ont laissé dans le pays d’impérissa- 
bles souvenirs. Après ce prince, Sceaux devint 
propriété nationale; le parc et le château 
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furent vendus, en 1798, comme biens natio- 
naux, et de ce magnifique domaine, il ne reste 
plus que le jardin de la Ménagerie, aujour- 
d'hui transformé en bal champêtre. 

Charenton-le-Ponl (6190 hab.), situé au point 
où les eaux de la Marne se perdent dans la 
Seine, a des bijouteries, des fabriques de fleurs 
artificielles, des moulins, et fait principalement 
• le commerce des vins et des tuiles. On y re- 
marque un pavillon d'Antoine de Navarre, 
classé parmi les monuments historiques, le 
nouveau pont de pierre et le pont en fonte du 
chemin de fer de Lyon, 

Villejuif (2038 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de plâtre et de pierres 
de taille, et a des pépinières, des corderies 
et des fabriques d’engrais. Du liaut de la col- 
line de Villejuif, la vue embrasse un horizon 
très-étendu. 

Vincennes (14 573 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une ferme impériale destinée à l’ex- 
périmentation des nouvelles méthodes d’agri- 
culture, un vaste hôpital militaire construit en 
1858, et un asile impérial pour les ouvriers 
convalescents. Son château, reconstruit sous 
les premiers Valois, puis remanié, restauré, 
agrandi à diverses époques jusqu’en 1852, 
forme un parallélogramme long de 382 mètres 
et large dé 224; il renferme des casernes, des 
magasins à poudre, un manège, des casema- 
tes, etc., un donjon à cinq étages, haut de 
52 mètres, une chapelle du xiv* siècle, achevée 
sous Henri II, où l’on voit d’anciens vitraux 
de Jean Cousin, et le tombeau du duc d’En- 
ghien. Vincennes attient au bois célèbre qui 
vient d’ètre transformé en promenades, avec 
lacs et rivières artificielles, tir national, hip- 
podrome pour steeples-chases, polygone, et qui - 
s’étend maintenant jusqu’aux redoutes de la 
Faisanderie et de Gravelles; sa contenance dé- 
passe 1000 hectares de superficie, et il est sil- 
lonné d’allées et de sentiers dont le dévelop- 
pement total est de 55 kilomètres. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Arcueil (5024 hab.), situé sur la 
Bièvre, qui possède des ruines d’un aqueduc 
romain , un aqueduc du xvii* siècle, qui amène 
les eaux du Bungis au Luxembourg, et une 
église du xni* siècle, classée parmi les monu- 
ments historiques; le Bourg- la- Reine (2269 
hab.), situé sur la Bièvre , qui sert de marché 
aux bestiaux pour l’approvisionnement de 
Paris ; Champigny (2353 hab.), situé sur la 
Marne, et relié par un pont avec Champignol- 
les, qui exploite des carrières et fait le com- 
merce des graines; Chdlillon (2238 hab.), qui 
possède une vaste glacière et fait le commerce 
des bestiaux; Choisy-le-Roi (5172 hab.), situé 


sur la Seine que traverse un pont, et qui pos- 
sède les ruines du château de Mlle de Mont- 
pensier, construit par Mansart, et le tombeau 
de Rouget de l’Isle ; Clamart (3194 hab.), près 
du bois de Meudon, qui a des blanchisseries, 
des taillanderies, des pépinières, etc.; Créteil 
(2541 hab.), situé sur la rive gauche de la 
Marne, où fonctionnent des filatures et des 
scieries; Fonlemy-aux-Roses (2186 hab.), qui 
possède des carrières de sable et des pépiniè- 
res; Fontenay- sous- Bois (3092 hab.), qui fait le 
commerce des bois et des charbons ; Gentil'y 
(8871 hab.), situé dan3 la vallée de la Bièvre, 
qui a des fabriques de bougies et de boutons, 
des glacières, etc., exporte des bois, des char- 
bons, des fourrages, et où l’on voit les maisons 
de campagne des frères, des Lazaristes, des 
Barbistes, et l’hospice de Bicétre, destiné aux 
aliénés et aux vieillards; 7mi/(9204 hab.), situé 
près de la Seine, où se voit une très-vieille 
église, à voûte romane, classée parmi les mo- 
numents historiques, des ruines du xv* siècle, 
et l'ancien château du prince de Conti, dont le 
parc occupe une superficie de 23 hectares; Ivry 
(10 199 hab.), qui possède des corderies, des 
fabriques de* noir animal et de produits chi- 
miques; Joinville-le-Pont (2086 hab.), situé sur 
la rive gauche de la Marne et à l’orifice du 
canal Saint-Maur, petite ville très-fréquentée 
des canotiers, et qui forme le point de départ 
pour l’excursion du tour de Marne; Maisons- 
Alfort (4049 hab.), situé sur la rive gauche de 
la Marne, où se trouve l’école vétérinaire, fon- 
dée en 1766; Montreuil (9235 hab.), où l’on 
cultive spécialement» le pécher, et qui exporte 
annuellement 15 millions de pèches; Mont- 
rouge (4809 hab.), qui exploite des carrières 
de pierre, et fait le commerce des bois et des 
vins; Nogent-sur-Marne (4976 hab.), petite ville 
disposée en amphithéâtre, entourée de villas, 
et dont la vieille église possède le tombeau 
de Watteau ; Saint-Mandé (4568 hab.), où l’on 
voit le tombeau d’Armand Carrel, par David 
d’Angers; Saint-Maur (5621 hab.), situé près 
de la Marne, qui possède une papeterie con- 
sidérable, et fait principalement le commerce 
de bois à ouvrer; Saint-Maurice (4931 hab.), 
situé sur la Marne, où se trouve la célèbre 
maison de Charenton destinée aux aliénés et 
aux malades des communes voisines ; Vanves 
(8511 hab.), situé dans la vallée de la Seine, 
où on a installé le petit lycée Louis-le-Grand 
sur les ruines du château des princes de 
Condé ; Vitry (3745 hab.), bâti sur un coteau, 
qui a des fabriques de pâtes d’Italie, des tein- 
tureries, des tanneries, et cultive principale- 
ment des asperges, des haricots verts et des 
petits pois. 
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Cathédrale de Notre-Dame, à Rouen. 


SEINE-INFÉRIEURE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Seine-Inférieure, situé 
dans la région N.-O. de la France, doit son 
nom à sa position sur le bas cours de la Seine. 
C’est un département maritime dont les li- 
mites sont: au N.-E. etàl'E., les départements 
de la Somme et de l’Oise; au S., ceux de l’Eure 
et du Calvados, et la Manche à l’O. et au N. 

L’aspect de ce département est peu varié; 
c’est un pays de plaines, légèrement incliné du 


S.-E. au N.-O., et accidenté par quelques 
collin s de médiocre hauteur. Ses côtes, dont 
le développement est de 140 kilomètres depuis 
le Tréport jusqu’au Havre, sont formées de 
filaises crayeuses, hautes souvent de 100 mè- 
tres, et dont les principales projections sur la 
mer sont le cap d’Antifer et le cap de la 
Hève. 

Orographie. — Hydrographie. — Lescollines 
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du département de la Seine-Inférieure se des* 
s : nent principalement sur les arrondissements 
de Neufchâtel et de Dieppe. Une de leurs rami- 
fications, qui s’étend sur ceux d’Yvetot tt du 
Havre, sépare les deux bassins hydrographi- 
ques de la Seine et de la Somme. Leurs points 
culminants se rencontrent à Conteville et aux 
| Hayons, et s’élèvent à 246 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

Le département de la Seine-Inférieure ap- 
partient au bassin de ]a -Seine, et aux princi- 
paux bassins côtiers du Dardent, de Y Arques 
et de la Bresle. 

La Seine, qui prend sa source dans le dépar- 
tement de la Côte-d’Or, après avoir traversé 
les départements de l’Aube, de Seine-et-Marne, 
de Seine-et-Oise, de la Seine et de l'Eure, pénè- 
tre dans celui de la Seine-Inférieure par le S. 
de l'arrondissement de Rouen , baigne Elbeuf , 
Rouen, Grand-Couronne, Rouvray, la Bouille, 
Duclair, Jumiége, entre dans l'arrondisse- 
ment d’Yvetot, arrose Caudebec, commence 
à former un large estuaire entre Tanquarville 
et Quillebeuf,-et se jette dans la Manche, 
entre le Havre et Honfleur, après un cours 
total de 770 kilomètres, dont 150 kilomètres 
appartiennent au département. Ses principaux 
affluents dans le département sont YOison, le 
Puchot qui finit à Elbeuf, le Robec et VAubeUe 
qui se jettent à Rouen, la Sainte-Austreberte, 
la Bolbec, la Rille et la Lézarde. 

; Le Durdenl, qui prend sa source dans l’étang 
de Saint -Requier, baigne Cany-Barville, et 
tombe dans la Manche, à 8 kilomètres de Saint- 
Valéry. 

L'Arques, qui vient du canton de Saint-Saêns, 
i baigne Saint-Saëns, Torcy, Arques, et finit à 
Dieppe, après un cours de 52 kilomètres, accru 
j de la Béthune et de VE aulne. 
i La Bresle, qui vient du département de l’Oise, 

| baigne Aumile, Blangy, Eu, et se jette dans la 
Manche, au Tréport, après un cours de 72 ki- 
lomètres. 

Climat. — Le climat du département de la 
Seine-Inférieure est sain, mais sujet à des 
: variations sur le littoral, où les brumes sont 

fréquentes. Les vents dominants sont ceux de 
l'O., du N., de l’E. et du N.-E. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Seine-Inférieure est de 
613 800 hectares, et sa population de792 768 ha- 
bitants; ce qui donne environ 127 habitants par 
kilomèt'e carré. C’est le département le plus 
peuplé après ceux de la Seine et du Nord. Cette 
population s’est accrue de 182 925 habitants 
depuis le commencement du siècle, et de 2780 


depuis le recensement de 1861; elle comprend 
253 0C0 agriculteurs, 406 000 industriels et 
commerçants, 20 000 habitants qui exercent 
des professions libérales, et 80 000 sans pro- 
fession. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de la Seine-Inférieure comprend 
383 700 hectares de terres labourables, 40 000 
de prairies naturelles, 13 000 de ( â tu rages, 
landes et bruyères, et 1 24 000 de bois, forêts et 
terres incultes, etc. Le sol, divisé en 638 000 
parcelles, est possédé par 134000 propriétaires. 

C’est un département extrêmement fertile, 
surtout dans les pays de Caux et de Bray ; l’in- 
dustrie agricole y est très -perfectionnée ..Les 
céréales y atteignent une valeur de 7 6 millions. 
Les autres cultures, dont le revenu est de 36 mil- 
lions, sont toutes les sortes de légumes, les 
plantes textiles et oléagineuses, les prairies 
naturelles, les arbres fruitiers et sut tout les 
poiriers et les pommiers qui permettent de 
fabriquer un million d’hectolitres de cidre, les 
forêts qui occupent le septième de la superficie 
du territoire, etc. La valeur des pâturages est 
de 10 millions de francs. 

Parmi les animaux, dont les espèces sont gé- 
néralement belles, on compté 82000 chevaux, 
principalement de race normande, 3000 ânes 
et mulets, 155000 bétesà cornes, de race nor- 
mande, 538000 moutons, 68 000 porcs, 15 000 
ruches d’abeilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint 7 1 millions de francs, et la valeur totale 
de la production agricole dépasse 1,23 millions. 

|Iines. — Carrières. — Le département de 
la Seine-Inférieure est généralement formé 
de terrains tertiaires. Ses principaux produits 
minéraux sont le fer et les pyrites ferrugi- 
neuses, la tourbe, les pierres calcaires, le mar- 
bre, le silex, l’argile, etc., que l’on trouve sur 
les divers points du territoire. 

Les principales sources minérales sont celles 
de Forges-les-Eaux, de Valmont, de Gournay, 
d’Aumale, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Seine-Inférieure est très-industriel et 
très-manufacturier. On y compte plus de 200 
établissements pour la filature, le tissage, 
l’impression et la teinture du coton ; les fila- 
tures de laine, la fabrication des rouenneries, 
des indiennes, des calicots, des toiles peintes, 
etc., emploient un grand nombre de bras; les 
autres établissements de laSeine-Inférieure sont 
des papeteries, des aciéries, des carderies, des 
fonderies de cuivre, des usines métallurgiques, 
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des laminoirs pour le plomb, le zinc, le cuivre, 
le bronze, des verreries, des faïenceries, des 
fabriques d’objets d’ivoire, de' produits chimi- 
ques, desulfate de soude et de savon, des ateliers 
pour la construction des machines agricoles, 
des machines à vapeur, et pour la fabrication 
des agrès et des apparaux de marine, des chan- 
tiers pour la construction des navires, des 
taillanderies, des briqueteries, des poteries, 
des raffineries de sel, etc. 

Le mouvement maritime du département 
est concentré dans les 13 ports du Havre, de 
Rouen, de Dieppe, de Fécamp, de Saint-Va- 
lery-en-Caux, du Tréport, d’Eu, de Gaudebec, 
de Duclair, de la Meilleraye, de Groisset, de la 
Bouille etd’Harfleur. 11 emploie pour la naviga- 
tion à voiles et & vapeur environ 12000 navires, 
jaugeant, à l’entrée et à la sortie, près de 3 mil- 
lions de tonnes, pour le cabotage, 25000 cabo- 
teurs, jaugeant 3 millions 720 000 tonnes, et 
pour la 'pèche de la morue, une centaine de 
navires. 

Le commerce départemental porte sur les 
tissus de coton, les toiles, les lainages, lesdro- 
guets, les indiennes, les velours de coton, les 
coutils, les cordages, les machines à vapeur, 
les draps d’Elbeuf, les cuirs, le beurre salé, le 
cidre, les fruits confits, les fromages, les lé- 
gumes, les bestiaux, les chevaux, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Seine -Inférieure est 
desservi par 13 routes impériales longues de 
590 kilomètres, par 38 routes départementales 
d’une longueur de 818 kilomètres, et par 2439 
chemins vicinaux d’un développement total 
de 10 378 kilomètres. 

Le seul canal du département de la Seine- 
Inférieure est le Canal- d’Eu -au -Tréport qui 
côtoie la Bresle jusqu’à son embouchure. 

Le département de la Seine-Inférieure est 
desservi par le chemin de fer de Paris au Havre, 
l'ube des lignes principales du réseau de 
l’Ouest, avec stations à Oissel , Rouen , Ma- 
romme, Malaunay, Barentin, Pavilly, Motte- 
ville , Yvetot, Alvimare, Bolbec, Beuzeville, 
Saint-Romain et Harfleur. De cette ligne se 
détachent : 1* l’embranchement de Oissel à 
Serquigny, avec stations à Tourville,Elbeufetla 
Londe; 2° l’embranchement de Malaunay à 
Dieppe, avec stations à Monville,Clères, Saint- 
Victor, Auffay, Longueville et Saint- Aubin; 
3* l’embranchement de Beuzeville à Fécamp, 
avec stations à Grainville et les Ifs ; 4° l’em- 
branchement de Rouen à Amiens qui réunit les 
lignes de l’Ouest et du Nord, avec stations à 
Darnétal, Morgny, Monterolier, Sommery, 
Forges-les-Eaux et Gaillefontaine ; 5° le sous- 


embranchement de Monterolier à Clères, avee 
stations à Gritot et Bosc-le-Hardi. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 247 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment de la Seine-Inférieure, était habité par 
les Velocaces, dont Rolhomagus , aujourd’hui 
Rouen, était la capitale, et parles Caletes, dont 
JuliaBona, devenue Lillebonne, formait la ville 
principale. Après la conquête, ces peuplades 
furent comprises dans la seconde Lyonnaise. Au 
commencement du v* siècle, elles se révoltè- 
rent contre la domination romaine, et se cons- 
tituèrent en république jusqu’à l'époque où la 
contrée fut Conquise par Clovis. Toute cette 
période du moyen âge fut troublée et ensan- 
glantée par les querelles de famille des rois 
Francs. Au ix* siècle, les pirates normands re- 
montèrent la Seine et s’emparèrent de Rouen. 
Charles le Simple, incapable de les repousser, 
changea le nom de Neustrie que portait la pro- 
vince pour celui de Normandie, et l’érigea en 
duché en faveur de Rollon, le chef de ces Nor- 
mands. Parmi ses successeurs, on remarque 
Richard II, qui dut réprimer les révoltes des 
paysans, Robert le Diable, et son bâtard, Guil- 
laume le Conquérant, qui, en 1066, vainquit 
les Anglo-Saxons à la bataille d’Hastings, dans 
laquelle Harold succomba héroïquement. A la 
mort de Guillaume, l’un de ses fils, Robert 
Courte Heuse, hérita de la Normandie. Toute 
cette époque se ressentit encore des dissen- 
sions intestines; ce fut Philippe Auguste, qui, 
en 1204, confisqua le duché de Normandie sur 
Jean sans Terre, et le réunit la couronne. 
Philippe de Valois constitua la Normandie 
en duché apanager en faveur de son fils aîné. 
Pendant la guerre de Cent ans, cette province 
fut encore envahie par les Anglais, et elle n’en 
fut délivrée qu'à l’époque à laquelle Louis XI 
la réunit définitivement au domaine royal. 
Les guerres de religion furent désastreuses 
pour la Normandie, qui devint en outre le théâ- 
tre de la Ligue, et c’est à Arques qu’Henri IV 
remporta une célèbre victoire sur le duc de 
Mayenne, en 1589. 

En 1790, le département de la Seine-Infé- 
rieure fut formé du Roumois, des pays de 
Caux et de Bray, et du Vexin-Normand. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Seine-Inférieure a produit un grand nombre 
de personnages remarquables, parmi lesquels 
on peut citer : Enguerrand de Marigny; le na- 
vigateur Jean de Bethencourt; le maréchal 
de Matignon; Georges de Scudéry et Mlle de 
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Scudéry ; Pierre Corneille et Thomas Cor- 
neille; l’anatomiste Pecquet; l’écrivain Bois- 
Guilbert ; le comtesse de Lafayette ; le ma- 
rin Duquesne; le poète tragique Pradon; la 
comédienne Champmeslé; le peintre JeanJou- 
venet; l’académicien Fontenelle; l’historien 
Vertot; le maréchal de Coigny; le marin 
Ango ; l’écrivain Bernardin de Saint-Pierre ; 
le peintre Géricault; le poète Casimir Dela- 
yigne; le compositeur Boieldieu; le ministre 
Mollien; le chancelier Dambray; etc ; et 
parmi les contemporains: Senard, président 
de l’assemblée Constituante en 1848 ; le maré- 
chal Pélissier ; l’homme d’Etat Duvergier de 
Hauranne; l’amiral Cécille; le ministre Rou- 
land; le comte de Germiny; le naturaliste 
PoucHET;les peintres Court et El. Perrin; le 
romancier Gustave Flaubert; le journaliste 
H. de Y illemess ant ; les comédiens Bocage et 
Frédéric Lemaître; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Seine -Inférieure comprend cinq 
arrondissements qui te subdivisent ainsi : 

Arrond. de Rouen 15 cant. 157 comm. 

— Dieppe 8 — 168 — 

— Havre 10 — 121 — 

— Neufchâtel.. . . 8 — 142 — 

— * Yvetot 10 — 168 — 

51 cant. 756 comm. 

Le département de la Seine-Inférieure forme 
la 1" subdivision de la 2 e division militaire 
dont le siège est à Rouen. 

Il forme le diocèse de Rouen, siège de l’ar- 
chevéché; ce diocèse comprend 63 cures, 521 
succursales, 123 vicariats, rétribués par l’État, 
un grand séminaire à Rouen, un petit sémi- 
naire à Mont-au-Malade, et un collège ecclé- 
siastique à Yvetot. Les protestants y possèdent 
18 temples, et les juifs une synagogue. 

Compris dans le ressort de la Cour impériale 
de Rouen, il a cinq tribunaux de première ins- 
tance qui siègent aux chefs-lieux d’arrondisse- 
ment, et dix tribunaux de commerce à Rouen, au 
Havre, à Dieppe, Neufchâtel, Yvetot, Elbeuf, Eu, 
Fécamp, Saint-Valery-en-Caux et Gournay. 

Il relève de l’Académie de Caen, et ses éta- 
blissements d'instruction publique sont un 
lycée tt une école normale d'instituteurs à 
Rouen, trois collèges communaux à Dieppe, à 
Eu et au Havre, trois écoles professionnelles à 
Rouen, au Havre et à Montivilliers, et 1323 
écoles publiques et libres. Les deux tiers des 
jeunes gens, appelés à la conscription, savent 
lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 


pales localités du département de la Seine-Infé- 
rieure : 

i 

ARRONDISSEMENT DE ROUEN. 

Rouen (100671 hab ), préfecture et chef-lieu 
du département, divisé en six cantons, est situé 
sur la Seine, à 136 kilomètres de Paris. C’est 
une grande et curieuse ville, où l’on remar- 
que de beaux boulevards, plantés au siècle 
dernier, des quais d’un développement de 
2000 kilomètres, des places publiques, de vastes 
promenades, telles que le jardin de Solférino. 
le Grand-Cours, le jardin des Plantes, l’un des 
plus riches de France, et le mont Sainte-Cathe- 
rine, d’où la vue est admirable. Rouen pos- 
sède plusieurs édifices d'une grande valeur 
architecturale. Dans la classe des monuments 
historiques, on cite la cathédrale de Notre-Dame 
qui se rattache au xui* et au xvi* siècle, vaste 
vaisseau, percée de 130 fenêtres à vitraux, or- 
née de tombeaux précieux de la Renaissance, 
que dominent les deux tours de Saint-Ro- 
main et de Beurre, et une flèche centrale 
en fonte, qui mesure 143 mètres de hauteur, 
l’église Saint-Ouen, admirable édifice ogival du 
xrv* siècle, qui appartenait à l’ancienne abbaye 
de Saint-Ouen et dont les deux tours ont été 
récemment rebâties, l’église Saint-Maclou, dont 
les portes sont orcéts de sculptures attribuées 
à Jean Goujon, l’église Saint-Gervois, qui re- 
couvre une crypte romaine du iv* siècle, l’église 
Saint-Patrice, du xvi* siècle, dont les verrières 
soi.t admirables, l’église Saint Godard, égale- 
ment remarquable par ses vitraux, l'église Saint- 
Vincent, qui date de la Renaissance, l’église du 
Mont-au-Malade , le palais de justice qui ap- 
partient à l’admirable période gothique du 
xv siècle, la tourde lagrosse horloge, de latin 
du xiv* siècle, qui sert de beffroi, l’ancien hé tel 
des Finances élevé en 1509, l’hôtel du Bourgthe- 
roude, bâti à la fin du xv* siècle, une chapelle 
de la Renaissance, comprise dans l’enceinte 
des halles , la fontaine de la Croix-de-Pierre, 
élevée en 1500, par le cardinal d’Amboise, 
et la fontaine de Lisieux. En dehors de cette 
classification , les autres monuments de 
Rouen sont l’église Saint-Romain qui d-.te du 
xvn* siècle, Saint-Éloi, transformé en temple 
protestant, Saint-Paul qui recouvre les restes 
d’un temple des premiers siècles de l'ère chré- 
tienne, l’hôtel de ville qui est moderne, 
l’hôtel de la prérecure, bâti sur l'emplace- 
ment de l’ancien couvent des Jacobins, 
l’hôtel des douanes , l’hôtel des monnaies , 
les halles, la bourse, la statue de Pierre 
Corneille, placée sur le pont de pierre qui 
traverse la Seine , la statue de Boieldieu, di- 
verses maisons consacrées par le souvenir. 
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où naquirent Corneille, Fontenelle, Géri- 
cault, Boiëldieu, ttc. 

Rouen est une ville très-amie des arts et des 
lettres. Elle possède une académie des sciences 
et des arts, une commission des antiquités, 
un cercle médical, une société d’agriculture, 
de commerce et d’industrie, un orphéon, une 
faculté de théologie, une école préparatoire de 
médecine et de pharmacie, une école d’hydro- 
graphie, une bibliothèque riche de 1 1 2 000 vo- 
lumes, un musée installé à l’hôtel de ville, où 
l’on remarque des toiles de Van-Eyok,duPéru- 
gin, de Raphaël, de Jean Jouvenet, de Mignard, 
deRuysdaël,de Salvator Rosa, d’Eugène Dela- 
croix, de Court, etc. 

Rouen est le principal centre manufacturier 
de la France pour la production cotonnière. 
Dans son rayon indutt.'iel, on ne compte pas 
moins de ) 800000 broches qui filent annuel- 
lement 30 millions de kilogrammes, et on estime 
à 80 millions la valeur de ses articles de rouen- 
neries, fabriqués soit mécaniquement, soit à 
la main ; la fabrication des indiennes emploie, 
par année , plus de 100 millions de mètres de 
calicot. Les autres établissements industriels 
de la ville sont les forges et laminoirs rouen- 
nais, installés sur les bords de la Seine, des 
usines à gaz, des chantiers pour la construction 
des navires, des fabriques de produits chimi- 
ques, des teintureries, des savonneries, des 
huileries, des ateliers pour construction de ma- 
chines, des usines métallurgiques, etc. Le com- 
merce de Rouen porte sur les laines, les cé- 
réales, les graines oléagineuses, les huiles, etc. 
Le mouvement maritime du port comprend 
environ 5000 navires , jaugeant 600 000 ton- 
neaux , et l’on y construit de nouveaux docks, 
destinés à l’emmagasinage d’une immense 
quantité de marchandises. 

Rouen, l’ancienne capitale des Velocaces, 
devint un siège épiscopal au lu* siècle. Cette 
ville passa sous la domination des Francs, 
en 597, et fut la capitale de la Neustrie. 
Rollon s’en empara, et en fit la capitale du 
duché de Normandie, définitivement attribué 
à ce chef, en 91 a. Parmi ses successeurs, on 
remarque Guillaume le Conquérant, Richard 
Cœur de Lion , Jean sans Terre , après lequel 
la ville fut prise par Philippe Auguste. C’est 
à Rouen que Jeanne d’Arc fut brûlée en 1431. 
Pendant les troubles religieux, les massacres 
de la Saint-Barthélemy s'étendirent jusqu’à 
Rouen. En 1593, la ville fut assiégée et prise 
par Henri IV. 

Elbeuf (21 784 hab.), chef-lieu de canton, qui 
forme un port sur la Seine, est un centre in- 
dustriel considérable pour la fabrication des 
draps qui emploie environ 24 000 ouvriers, et 


produit pour une valeur annuelle de 90 mil- 
lions; les principaux établissements d’Elbeuf, 
presque tous annexes de cette fabrication , 
sont des ateliers pour la construction d’outil- 
lage, puis, des scieries mécaniques, etc. Parmi 
les principaux édifices de la ville d’Elbeuf, on 
remarque l’église Saint- Étienne qui date de 
la Renaissance, et l’église Saint-Jean , dont les 
vitraux sont classés parmi les monuments his- 
toriques. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Boos, 
(777 hab.), Buchy (772 hab.), qui fait le com- 
merce des bestiaux, Cléres (779 hab,), qui 
possède des filatures de coton, Damètal (5909 
hab.), avec fabriques de draps, de lainage et 
autres tissus, Duclair (1810 hab.), situé sur la 
Seine, dont l’église, en partie romane, est 
classée parmi les monuments historiques, 
Grand-Couronne (1537 hab.), situé près de la 
Seine, ilaromme ( 2829 hab. ), situé sur la 
Clères, avec filature et tisserie de coton, et 
Pavilly (3070 hab.), situé sur la Sainte-Aus- 
trebeite, où l’on remarque une fontaine mi- 
raculeuse. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Barcnlin (3290 hab.); Bois-Guil- 
laume (3578 hab.); Canteleu (3340 hab.); Cau- 
debec-lès- Elbeuf (9184 hab.); Deville-lès-Rouen 
(4583 hab.); Mont-Saint- Ai gnan (3045 hab.); 
Monville (2531 hab.) ; Notre-Dame-de-Bondeville 
(2506 hab.); Oissel (4181 hab.) ; Petit-Quevilly 
(4677 hab.); Sainl-Êlienne-du-Bouvray (2197 
hab.); Saint-Pierre-lès- Elbeuf (3701 hab.); Sotte- 
ville- lès -Rouen (10 630 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE DIEPPE. 

Diepps (19946 hab.), sous - préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située au bord 
de la Manche, et sur la rivière d’Arques qui la 
divise en deux parties, à 55 kilomètres de Rouen. 
Son église Saint-Jacques, qui date de la fin du 
xiii* siècle, etson château, construit au xv* siè- 
cle, sont classés parmi les monuments histo- 
riques. L’établissement de bains de mer, bâti 
en fer et en verre, attire chaque année 
tout un monde élégant de baigneurs. L’une 
des places de la ville est ornée de la statue de 
Duquesne, par Dantan. 

Le port de Dieppr, muni de deux bassins à 
flot et d’un bassin de retenue, est éclairé par 
trois feux fixes, et peut recevoir des bâtiments 
de 1200 tonneaux; il a un service régulier avec 
Ne «vhaven ; son mouvement maritime est re- 
présenté, à l’entrée et à la sortie, par 4000 
navires jaugeant 500000 tonnes ; il exporte des 
tissus de coton, de soie, de laine, des fruits, 
des légumes, du beurre, il importe des fers, des 
fontes, des aciers, des houilles, des bois, etc., 
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et il expédie des navires à la pèche de la mo- 
rue et du hareng. Les principales industries 
de la ville sont des fabriques de dentelles, et 
d’objets en ivoire et en os , des corderies, des 
tonnelleries, des scieries, etc., et l’exploitation 
de vastes parcs aux huitres. 

Dieppe n’apparalthistoriquement qu’en 1196. 
Cette ville fut détruite par Philippe Auguste ; 
prise par les Anglais, sous Charles VU, elle 
devint très-prospère sous François I", et en- 
voya ses marins fonder des comptoirs au Cana- 
da. En 1694, elle fut bombardéè par la flotte 
anglaise. 

Eu (4168 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Bresle, y possède un petit port fré- 
quenté par 300 navires environ. On y fabrique 
des cordages, des tonneaux, et on y fait 
principalement le commerce des laines. Il 
existe trois monuments historiques dans cette 
ville: le château d'Eu, commencé à la fin du 
xvi* siècle par François de Guise et qui a 
appartenu à la famille d’Orléans jusqu’en 1852, 
l’église gothique, construite au xn* siècle, que 
l’on restaure peu à peu, et la chapelle du col- 
lège, ancienne église des Jésuites, où se voient 
les tombeaux de Catherine de Clèves et d'Henri 
de Guise. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bac- 
queville (2520 hab.), où l’on remarque de 3 
restes de fortifications etune chapelle de Saint- 
Léonard, Bellencombre (938 hab.), située sur la 
Varennes, qui fabrique des toiles et fait le com- 
merce des chevaux, Envermeu (1324 hab.), 
situé sur l’Eaulne, où l’on remarque de nom- 
breuses constructions de l’époque gallo- 
romaine, Longueville (687 hab.), située sur la 
Scie, dont l’église du xr siècle est classée parmi 
les monuments historiques, Offranville (17 11 
hab.), situé sur la scie, qui possède des fila- 
tures de coton et des tissages mécaniques, et 
Tôtes (828 hab.), situé sur la Scie, qui fait 
principalement le commerce des chevaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
mentsont Saint-Nicolas-d' Aliermont (2075hab.) ; 
Les Grandes-Ventes (1850 hab.) ; Le Trèport (37 1 1 
hab.), etc. 

ARRONDISSEMENT DU HAVRE. 

Le Havre (74 900 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisé en trois can- 
tons, et sous-arrondissement maritime de Cher- 
bourg, est situé sur la Manche, à 90 kilomètres 
de Rouen. Les principaux monuments de la ville 
sont l’église Notre-Dame , de la fin du xv* siè- 
cle, l’église Saint -François , commencée sous 
Henri II, le temple protestant récemment érigé, 
le nouvel hôtel de ville , de construction mo- 
derne, le musée et la bibliothèque, le grand 


théâtre, la citadelle et l’arsenal, le palais de 
justice, ancien hôtel du bailliage, la manu- 
facture des tabacs, la douane bâtie en 1754, 
l’hôtel Frascati, les maisons où naquirent Ber- 
nardin de Saint-Pierre et Casimir Delavigne. 

Le port du Havfe est éclairé par un feu fixe 
et un feu rouge; il est protégé par une jetée 
qui forme la prolongation du quai Notre-Dame; 
il comprend un avant-port et sept bassins 
à flot qui sont le vieux bassin, le bassin du 
Commerce d’une superficie de 5 hectares, qui 
peut contenir 200 navires, le bassin de la 
Barre, muni d’une forme de carénage, le 
bassin de la Floride, d’une superficie de 5 hec- 
tares, affecté aux transatlantiques, le bassin 
de l’Eure, d’une contenance de 21 hectares, 
creusé de 1846 à 1856, le bassin Dock où sont 
situés des entrepôts immenses, et le bassin 
Vauban, d’une superficie de 7 hectares et 
demi. Le commerce du Havre comprend envi- 
ron le quart de tout le commerce français ; ce 
port a des services de bateaux & vapeur avec 
l’Angleterre, l’Allemagne, la Russie, la Tur- 
quie, etc., et il reçoit annuellement 7000 na- 
vires, jaugeant 1 300 000 tonnes. La valeur de 
ses exportations et de ses importations peut 
s’élever à 1300 millions. Les principaux éta- 
blissements indutriels du Havre sont des cor- 
deries, des raffineries, des filatures de coton, 
de très - nombreux métiers à tisser, trois 
chantiers dé construction pour les navires 
dont le plus célèbre est celui de M. Lenor- 
mand, une manufacture impériale de tabacs, 
des verreries, des fabriques de produits chi- 
miques, etc. 

Le Havre , jusqu’à Louis XII, ne fut qu’une 
bourgade de pêcheurs. C’est à François I" que 
la ville dut ses premièresfortifications, et elle 
fut plusieurs fois bombardée et bloquée par 
les Anglais. 

Fécamp (12 832 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Manche, forme un port éclairé par 
un feu fixe et deux feux. Son mouvement 
maritime comprend environ 500 navires, jau- 
geant, à l’entrée et à la sortie, 65000 tonneaux, 
200 caboteurs, jaugeant 15 000 tonnes, et 
60 bâtiments destinés à la pèche de la morue. 
Les chantiers de construction, les forges, les 
scieries, les filatures de coton, les minoteries, 
les brasseries, les moulins à huile et à tan, 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette ville; il s’y trouve un établisse- 
ment de bains de mer avec casino, salons, etc. 
L’église Notre-Dame est un monument histo- 
rique du xiv* siècle; sur la falaise, élevée de 
3J0 pieds à droite du port, se voit la chapelle 
gothique de Notre-Dame du Salut. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bol- 
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bec ( 9063 hab.), petite ville industrielle et com- 
merçante, dont la filature et le tissage du coton 
constituent la principale industrie, et qui fait 
le commerce des toiles et des rouennerie s, Cri- 
quetol-l’Esneval (1546 hab.), qui exporte des che- 
vaux et des bestiaux, Goderville (1316 hab.), 
LiUebonne (5049hab.), située sur la rivière de 
fiolbec, dont l’église Noire-Dame qui date du xv* 
siècle, est classéè parmi les monuments histori- 
ques, et qui possède de nombreuses construc- 
tions romaines, telles que théâtres, villas, etc., 
Hontivillier (4508 hab.), situé sur la Lézarde, 
dont l’église romane est un monument his- 
torique, et qui a conservé des restes de son 
enceinte fortifiée, et Saint-Romain-de-Colbosc 
(1755 hab.), qui fait le commerce des che- 
vaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : les Loges (2003 hab.); Ocleville 
(2150 hab.); Sanvic (3084 hab.); Étretat (1680 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DB NEUFCHATEL. 

Neufchatel (3616 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, situé sur la Bé- 
thune, à 50 kilomètres de Rouen, possède une 
église ogivale classée parmi les monuments 
historiques, et les ruines d’un château con- 
struit par Henri I" d’Angleterre. 

Neufchâtel fabrique des fromages renom- 
més, élève des bestiaux et fait principalement 
le commerce des volailles, du beurre, des 
œufs, des fromages, etc. 

Aumale (2229 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Bresle, produit du chanvre, des 
céréales, des fourrages , fabrique des draps et 
diverses étoffes, et fait principalement le com- 
merce des lainages et des bestiaux; on y 
trouve des eaux minérales froides, ferrugi- 
neuses, qui sont renommées. L'église d’Au- 
male, qui date du xv siècle, est classée parmi 
les monuments historiques. 

Forges-les-Eaux (1739 hab.), chef-lieu de 
canton, situé dans la forêt de Bray, élève des 
bestiaux, et possède des tanneries et des fa- 
briques de produits chimiques. Ses eaux mi- 
nérales, débitées par quatre sources, sont 
froides, ferrugineuses etgazeuzes; elles s'ad- 
ministrent en boissons, en bains, en douches, 
et sont très- célèbres pour leurs vertus toniques 
et reconstituantes. 

Les autres chefs-lieux de canton, sont : Ar- 
gueil (475 hab.), situé sur l’Andelle, Blangy 
(1681 hab.), situé sur la Bresle, qui possède 
des ruines nombreuses et intéressantes, Gour- 
nay (3353 hab.), situé sur l’Epte, qui fait 
principalement le commerce des bestiaux et 
du beurre, et dont l’église Saint- Hildevert est 


un monument historique du xm* siècle , 
Londinières (1141 hab ), situé sur la Béthune, 
el Saint-Saëns (2488 hab.), situé sur la Va- 
rennes, où l’on voit un camp gallo-romain 
et des ruines d’une église fondée par les 
moines de Citeaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : La Feuillie (1740 hab.) ; Bully (1 120 
hab.); G aille fontaine (il 30 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D'YVETOT. 

Yvetot (8873 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, situé à 36 kilomètresde 
Rouen, possède une église paroissiale qui date 
du xviii* siècle, l’église des Halles, qui est de la • 
même époque, et un tribunal, installé sur 
l’emplacement d’un ancien couvent de Ber- 
nardins. 

Yvetot a des ateliers de tissage de coton et 
de laine, et fait principalement le commerce 
des céréales et des bestiaux. 

L’origine de cette petite ville est fort obscure, 
et il n’en est fait mention pour la première fois 
que dans les chroniques de la fin du xvi* siè- 
cles. Ses seigneurs, paratt-il, ont porté ce 
titre de roi qui a été si spirituellement utilisé 
par le chansonnier populaire. 

Saint- Valéry -en-Caux (4694 hab.), forme un 
port sur la Manche, éclairé par deux phares. 
Les bains de mer de celte petite ville sont 
fréquentés ; elle arme pour la pèche de la mo- 
rue et la pèche côtière ; elle possède des chan- 
tiers pour la construction des navires, des 
fabriques de soude, des filatures de coton, et 
fait principalement le commerce de poissons 
et de planches. 

Caudebec-en-Caux (2181 hab ), petit port sur 
la Seine, possède une église ogivale du xv* siè- 
cle classée parmi les monuments historiques 
et que domine une flèche octogonale. La pè- 
che, la fabrication des tissus de coton et de 
laine, etc. , forment les principales industries de 
cette localité, dont le commerce porte sur les 
cuirs, les bestiaux, les graines oléagineuses, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Cany- 
Barville (2051 hab.), situé sur le Durdent, où se 
voit le château de Montmorency-Luxembourg, 
Doudeville (3587 hab.), qui fait le commerce des 
chevaux et des bestiaux, Fauville (1394 hab.), 
dont l’église est en partie romane, Fotuaine-le - 
Dun (606 hab.), Ourville (1178 hab.), Valmont 
(1011 hab.), où l’on remarque les magnifiques 
restes d’une abbaye du xii* siècle, détruite en 
1791, et Yeiville (1649 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Valliquerville (1670 hab.); Gutr- 
baville (1720 hab.); Nèvillt (1660 hab.); An- 
gerville (1420 hab.) ; etc. 
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Forêt <le Fontainebleau. 


SEINE-ET-MARNE. 

Situation.' — Limites. — Aspect général, un pays plat avec une légère inclinaison de 

— Le département de Seine- et- Marne, situé l’E. à l’O. ; quelques chaînes de collines, ta- 

dans la région septentrionale de la France, pissées de vignobles, déterminent le cours de 

doit son nom aux deux principaux cours ses rivières. Entre elles se creusent de char- 

d’eau qui l’arrosent. Ses limites sont : au N., mantes et fertiles vallées, dont les plus agréa- 

les départements de l’Aisne et de l’Oise; au blés occupent le N.-O. du déparlement et 

S., ceux de l’Yonne et du Loiret; à l’E., ceux sont arrosées par la Marne et la Seine; mais 

de la Marne et de l’Aube; à l’O., celui de la partie la plus pittoresque de ce territoire, 

Seine- et-Marne. celle qui peut rivaliser avec les plus beaux 

Le département de Seine -et- Marne forme sites du monde, c’est toute "cette admirable 
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région couverte par la (orêt de Fontainebleau, 
où ne manquent ni les chaînes de montagnes, 
ni les rochers à pics, ni les landes couvertes 
de bruyères, ni les vallées les plus sauvages. 

Orographie. — Hydrographie. — Le départe- 
ment de Seine-et-Marne ne renferme aucune 
montagne proprement dite, et le point culmi- 
nant de ses lignes de coteaux se rencontre sur 
la route de Provins à Nogent, à une hauteur 
de 175- mètres au-dessus du niveau de la mer; 
la hauteur moyenne de la forêt de Fontaine- 
bleau est de 163 mètres. 

Le département de Seine-et-Marne appar- 
tient en entier au bassin de la Seine; il est 
arrosé par ce fleuve et par son affluent direct, 
la Marne, qui absorbe plus de 170 cours d’eau. 

La Seine, qui prend sa source dans le can- 
ton de Flavigny, vers le centre du départe- 
ment de la Côte-d’Or , après avoir traversé le 
département de l’Aube, entre dans celui de 
Seine-et-Marne par le S.-O. de l’arrondisse- 
ment de Provins, coule vers PO. en baignant 
Bray-sur-Seine, pénètre dans l’arrondissement 
de Fontainebleau, arrose Montereau-Faut- 
Yonne, remonte vers le N.-O., passe dans 
l’arrondissement de Melun , baigne Char- 
trettes et Melun, entre dans les départements 
de Seine-et-Oise, de la Seine, de l’Eure, de la 
Seine-Inférieure, et va se jeter dans la Manche, 
entre le Havre et Honfleur, après un cours 
total de 770 kilomètres, dont 107 kilomètres 
appartiennent au "département. 

Les principaux affluents qui se rapportent 
au département sont : 1° YOrvin qui vient du 
département de l’Aul e, et finit prèsde Villiers- 
sur-Seine; 2° la Voulzie qui naît dans le canton 
de Villiers-Saint-Georges, à l’E. de l’arrondis- 
sement de Provins, et finit en aval de Bray, 
après un cours de 41 kilomètres, pendant le- 
quel elle absorbe le Duretin; 3° le Ru de Volangy 
qui vient de Donnemarie dans l’arrondisse- 
ment de Provins, et finit à Marolles, après un 
cours de 33 kilomètres; [4° Y Yonne qui prend 
sa source dans le département de la Nièvre, 
traverse le département auquel elle a donné 
son nom, entre dans celui de Seine-et-Marne 
par l’E. de l’arrondissement de Fontainebleau, 
et finit à Montereau, après un parcours total 
de 273 kilomètres; 5° le Loing qui prend sa 
sa source dans le département de l’Yonne, 
traverse celui du Loiret, entre dans celui de 
Seine-et-Marne par le S. de l’arrondissement 
de Fontainebleau, baigne Nemours et Moret, 
et finit après un cours de 160 kilomètres, pen- 
dant lequel il s’accroît du Bèz , du Fusin, du 
Lunain et de YOuanne ; 6* le Ru d'Ancœur qui 
finit à Melun, et YÉcole. 


La Marne, qui prend sa source dans l’arron- 
dissement de Langres, vers le S. du départe- 
ment de la Haute-Marne, après avoir traversé 
le département auquel elle a donné son nom et 
celui de l’Ain, entre dans le département de 
Seine-et-Marne par le S.-E." de l'arrondisse- 
ment de Meaux, baigne Meaux, Esbly, Lagny, 
et passe dans le département de Seine-et- 
Oise où elle tombe dans la Seine, à Charenton, 
après un cours de 494 kilomètres dont 100 ap- 
partiennent au département. Ses principaux 
affluents dans le département de Seine-et- 
Marne sont : 1° le Petit- Morin, qui vient du 
département de la Marne , arrose Yerdelot , 
Villeneuve, Orly, Saint- Ouen, Saint-Cyr, et 
finit en aval de la Ferté-sous-Jouarre, après 
un cours de 85 kilomètres; 2° l’Ourcq qui vient 
du département de l’Aisne, et finit en aval de 
Lizy, après un cours de 90 kilomètres ; 3° le 
Grand-Morin qui naît dans le département de 
la Marne, baigne Meilleray, la Ferté-Gaucher, 
Jouy, Coulommiers, Crécy, et finit près d’Es- 
bly, après un cours de 118 kilomètres, accru 
de YAubetin ; 4° la Beuvronne qui vient de Dam- 
martin, arrose Villeneuve, Claye, et finit après 
35 kilomètres de cours. 

Il existe quelques étangs dans le départe- 
ment de Seine-et-Marne. 

Climat. — Le climat du département de 
Seine-et-Marne est généralement tempéré, 
mais froid et humide dans la partie N. et E. 
du département. Les vents dominants sont 
ceux de l’O., du S. et du S.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de Seine-et-Marne est de 
590 932 hectares, et sa population de 354 400 
habitants ; ce qui donne plus de 59 habitants 
par kilomètre carré. Celte population s’est 
accrue de 55240 habitants depuis le commen- 
cement du siècle, et de 2088 depuis le recense- 
ment dernier. Elle se compose de 186 000 agri- 
culteurs, 107000 industriels et commerçants, 

1 7 000 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 32 000 sans profession, i 

La situation du département de Seine-et- 
Marne, qui est très-voisin de celui de la Seine, 
a enlevé toute l’originalité à ses habitants; ils 
sont actifs, intelligents, sociables, instruits, 
laborieux, et aptes aux sciences exactes comme 
aux lettres et aux beaux-arts. 

La langue française est parlée dans toutes 
les villes et tous les villages du département. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de Seine-et-Marne comprend 401 000 
hectares de terres labourables, 30000 de prai- 
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ries naturelles, 21 000 de vignes, 7000 de pâ- 
turages, landes et bruyères, et 1 1 1 000 de bois, 
forêts et terres incultes, etc. Le sol y est 
divisé en 2 466000 parcelles, possédées par 
175 000 propriétaires. 

Ce département est agricole ; la culture y 
est très -perfectionnée; le blé réussit merveil- 
leusement dans les terres grasses des vallées 
de la Seine et de la Marne , et la récolte des 
diverses céréales dont la valeur annuelle at- 
teint près de 66 millions de francs, dépasse les 
besoins de la consommation locale. Parmi les 
autres cultures dont la valeur est de 38 mil- 
lions de francs, on cite les arbres fruitiers, 
les vignes des coteaux de Fontainebleau, de 
Chartrette, de Moray, de Sablons, etc., qui 
produisent quelques crus estimés, entre autres 
celui du coteau de Thomery, d’où l’on tire le 
raisin renommé connu sous le nom de Chas- 
selas de Fontainebleau, les pommiers, les pom- 
mes de terre, les légumes secs, les fruits à 
cidre, les prairies artificielles, les roses prin- 
cipalement cultivées dans le département de 
Provins , etc. Le revenu annuel des pâturages 
est de 5 millions et demi de francs environ. 

Parmi les animaux domestiques de ce dé- 
partement qui sont généralement de bonne 
qualité, on compte 38 000 chevaux principale- 
ment de race percheronne, 12000 ânes ou 
mulets, 80 000 bêtes à cornes parmi lesquelles 
domine la race normande, 720000 moutons 
heureusement améliorés par des croisements 
de mérinos et de moutons anglais, 23 000 
porcs, 16 000 ruches d’abeilles, etc. Le gibier 
est assez abondant, et les divers cours d’eau 
son t très-poissonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 55 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole atteint près de 
110 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
Seine-et-Marne est généralement composé de 
terrains tertiaires qui reposent sur une couche 
d'argile. On y trouve peu de métaux, à peine 
quelques pyrites de fer; mais les autres pro- 
ductions minérales du sol sont abondantes , 
telles que les grès calcaires des environs de 
Meaux, les sables et les grès de Fontainebleau ; 
on y exploite de très-riches carrières de pierre 
de taille et de pierre meulière, des tour- 
bières, etc. 

La principale source minérale ferrugineuse 
du département est celle de Provins, dont les 
eaux sont employées dans les maladies chroni- 
ques. 

Industrie. — Commerce. — Le département 


de Seine-et-Marne est industriel en même 
temps qu’agricole. On y exploite de très-nom- 
breuses carrières à plâtre, les pierres meu- 
lières de la Ferté-sous-Jouarre, avec lesquelles 
on fabrique annuellement 1200 paires de meu- 
les, les carrières de grès de Fontainebleau, très- 
employé pour le pavage des rues, les tourbières 
de l’Ourcq et de la Voulzie, qui produisent en- 
viron 20 000 quintaux métriques de combus- 
tible, etc. Parmi les établissements industriels, 
on compte plusieurs fabriques de blondes, de 
passementeries, de draps et de châles d’indien- 
‘nes, des filatures de coton, des fabriques de 
lainages, de calicot et de toiles peintes, de nom- 
breuses usines à vapeur, des distilleries, des 
papeteries, des huileries, des manufactures 
de faïence et de porcelaine, des cordenes, des 
chapelleries, des mégisseries, etc. 

Le commerce du département est alimenté 
par les céréales, les farines, les vins, les rai- 
sins, les fromages de Brie, les laines, les 
bestiaux, les chevaux, les fers, les pavés, le 
plâtre, les volailles. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de Seine-et-Marne est desservi 
par 10 routes impériales longues de 216 kilo- 
mètres, 38 routes départementales d’une lon- 
gueur de 1041 kilomètres, et par 1639 chemins 
vicinaux d’un développement total de 3960 
kilomètres. 

Les principaux canaux du département 
sont : 1® le canal de l’Ourcq, qui mesure 107 
kilomètres depuis Port- aux -Perches, dans 
l’Aisne, jusqu’au bassin de la Villette, à Pa- 
ris; 2® le canal du Loing, qui commence à 
Montargis, dans le Loiret, à l’extrémité du 
canal de Briare, et finit sur la Seine, à Moret, 
après un tracé de 57 kilomètres; 3° les ca- 
naux de Comillon, de Meaux, etc. 

Le département de Seine-et-Marne est des- 
servi : 

1® par le chemin de fer de Paris à Sois- 
sons qui appai tient au réseau du Nord , 
avec stations à Mitry-Claye et Dammartin. 

2® par différentes voies ferrées appartenant 
au réseau de l’Est, qui sont : 1* le chemin de 
fer de Paris à Strasbourg, avec stations à Chel- 
les, Lagny-Thorigny, Esbly, Meaux, Trilport, 
Changis, la Ferté-sous-Jouarre et Nanteuil- 
Saacy; 2® le chemin de fer de Paris à Mulhouse 
avec stations à Émerainville, Ozouer-la-Fer- 
rière, Gretz, Armainvilliers, Villepatour, Ou- 
zouer-le-Voulg, Verneuil, Mormant, Grand- 
Puits, Nangis, Leudon-Mahon, Longueville, 
Chalmaison, Flamboin, Herme etMelz ; 3® l’em- 
branchement de Gretz à Coulommiers avec sta- 
tions à Tournan, Maries, Mortcerf, Guérard, 
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Farmoutiers et Mouroux ; 4° le sous-embran- 
chement de Longueville à Pro%nns ; 5® l’embran- 
chement de Flamboin à Montereau qui relie le 
réseau de l’Est à celui de Lyon, avec station^ 
aux Ormes, à Vimpelle et Châtenay. 

3* par diverses voies ferrées appartenant au 
réseau de Lyon qui sont : 1* le chemin de fer 
de Paris à Lyon et à Marseille avec stations à 
Gombs-la-Ville, Lieusaint, Cesson, Melun, Bois- 
le-Roi, Fontainebleau, Thomery, Moret, Saint- 
Mammès et Montereau ; 2° le chemin de fer du 
Bourbonnais qui s’embranche à Moret, avec 
stations à Montigny, Bourron, Nemours et 
Souppes. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 255 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire occupé par le département de Seine- 
et-Marne , était habité par les tribus des Va- 
dicaces, des Me’di et des Senones ; ces peuplades 
prirent part au soulèvement de Vercingétorix, 
furent soumises par les armes romaines, et pro- 
fitèrent rapidement de la civilisation apportée 
par les légions étrangères. Au ni* siècle, le 
christianisme fut prêché dans le pays par saint 
Denis, et à cette époque il est probable que 
Melodunum, c’est-à-dire Meaux, devint le siège 
d’un évêché. 

Les Cénones et les Meldi étaient encore 
compris dans la quatrième Lyonnaise, quand 
Clovis s’empara des petites provinces du Gâ- 
tinais et de la Brie. 

Les époques mérovingienne et carlovin- 
vingienne furent marquées par des troubles 
de famille. Au milieu du ix® siècle, les pirates 
normands ravagèrent le pays. Lorsque Hugues 
Capet arriva au trône, il dut aliéner une partie 
de la province qui appartenait au duché de 
France, et les comtes de Vermandois devin- 
rent titulaires des comtés de Meaux et de 
Provins. Le comté de Melun resta seul dans 
le domaine roya’. 

Pendant l’administration des comtes de 
Champagne, qui ont leur tige dans les sei- 
gneurs de Vermandois, la province fut très- 
prospère. Ces comtes accordèrent à diverses 
villes des privilèges communaux. Ce fut le 
mariage de Philippe le Bel avec Jeanne de Na- 
varre, héritière des comtes de Champagne et 
de Brie, qui réunit les comtés au domaine 
royal, en 1285. 

Les xu e et xm* siècles furent paisibles, mais 
ces cent cinquante ans de prospérité furent 
payés cher par les calamités de la guerre 
de Cent ans, de la Jacquerie, et du soulève- 
ment des populations contre leurs seigneurs. 
En 1420, les Bourguignons, alliés aux An- 


glais, s'emparèrent des principales villes de la 
province, et il fallut la miraculeuse interven- 
tion de Jeanne d’Arc pour les faire rentrer 
sous l’autorité royale. Les guerres de religion 
du xvi* siècle ensanglantèrent Meaux , qui, en 
1 593, se rendit à Henri IV. Pendant les troubles 
de la Fronde, la Brie et les rives de la Marne 
furent ravagées par les Lorrains, qui vinrent 
en aide aux révoltés, et en 1 685, la révocation 
de l’édit de Nantes chassa les familles protes- 
tantes du pays. Pendant la campagne de France 
et en 1615, cette contrée e .t beaucoup à souf- 
frir de la présence des armées étrangères. 

En 1790, le département de Seine-et-Marne 
fut formé de l’Ile-de-France proprement dite, 
et d’une partie de la Brie, de la Champagne 
et du Gâtinais. 

Hommes célèbres. — Parmi les nombreux 
personnages remarquables nés dans le dépar- 
tement de Seine-et-Marne, on peut citer : le 
comte Thibaut IV; le pap:> Martin IV; le roi 
Philippe le Bel ; le duc de Nemours ; Gaston 
de Foix; l’historien AMTOT; leroi Henri III ; 
le peintre Valentin; le roi Louis XIII; le co- 
médien Dancourt ; l’abbé de Voisenon ; le ma- 
thématicien Bezout ; l’auteur Poinsinet ; le 
peintre Lantara; Hégésippe Moreau, etc.; et 
parmi les contemporains : l’antiquaire du Som- 
merard; Alfred Maury, de l’Institut; le doc- 
teur Martin de Moussy; le député BenoÎt- 
Champy; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Seine-et-Marne comprend cinq arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Melun 6 cant. 97 connu. 

— Coulommiers. 4 — 77 — 

— Fontainebleau 7 — 101 — 

— Meaux 7 — 154 — 

— Provins 5 — 99 — - 

29 cant. 528 comm. 

Le département de Seine-et-Marne forme la 
4 e subdivision de la l re division militaire, dont 
le siège est à Paris. 

Il forme le diocèse de Meaux, siège de l’évê- 
ché, qui est suffragant de l’archevêché de Pa- 
ris; ce diocèse compte 38 cures, 381 succursa- 
les, 13 vicariats rétribués par l’État, un grand 
séminaire et un petit séminaire à Meaux. Les 
protestants y possèdent 1 1 temples. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Paris, par les rinq tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par les trois tribunaux de 
commerce de Meaux, de Provins et de Monte- 
reau. 
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Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Paris, et possède trois collèges com- 
munaux à Melun, à Meaux et à Provins, une 
école normale d’instituteurs à Provins, et 831 
écoles publiques et libres. Les six septièmes 
des jeunes gens, appelés à la cons;ription, sa- 
vent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de Seine-et- 
Marne : 

ARRONDISSEMENT DE MELUN. 

Melun (11 408 hab.), préfecture et cbef-lieu 
du département, divisé en deux cantons, est 
situé sur la Seine, à 45 kilomètres de Paris. 
Une partie de la ville, qui occupe la rive droite 
du fleuve, s’étage en amphithéâtre ; ses princi- 
paux édifices sont l’église Saint-Aspais du xv* siè- 
cle, dont les vitraux sont fort remarquables, 
et l’église romane de Noire-Dame en l'Ile, tou- 
tes deux classées parmi les monuments histo- 
riques. Au-dessus de la promenade qui longe 
une des rives de la Seine, on remarque le châ- 
teau de Vaux-Penil ; l’hôtel de ville à été ré- 
cemment bâti dans le style de la Renaissance, 
et sa cour est ornée de la statue de Jacques 
Amyot, dont la maison natale se voit encore 
derrière l’église Saint-Aspais. 

Les principaux établissements industriels de 
Melun sont des tanneries, ded mégisseries, des 
faïenceries, des fabriques de calicot et de toile 
peinte, d'étoffe de laine, de boutons, des fila- 
tures de coton, etc., et son commerce porte 
sur les céréales , les farines , les bestiaux et 
les fromages de Brie. 

A l’époque de l’invasion romaine, Melun, 
connu sous le nom de Melodunum , formait une 
forteresse qui appartenait aux Cénones; les 
Romains s’en emparèrent et en firent un poste 
important, dont Clovis se rendit maître à la fin 
du v* siècle; sa forteresse, devenue un château 
considérable, fut incendiée par les pirates nor- 
mands et reconstruite au ix* siècle. Reprise par 
Duguesclin en 1358, sur Charles le Mauvais, roi 
de Navarre, cette ville, en 1420, dut se rendre 
aux Anglais qui l’occupèrent dix ans, et en fu- 
rent chassés par Charles VII; elle fut très- 
éprouvée par les guerres de la Ligue et pen- 
dant les troubles de la Fronde. 

Brie-Comle-Roberl (2792 hab.), chef-lieu de 
canton, situé en plaine, fabrique des chan- 
delles , des tuiles , des chapeaux , exploite des 
carrières de pierres de taille, et possède des tan- 
neries, des distilleries, etc.; on y fait un très- 
important commerce de céréales et de fromage 
de Brie. Son église Saint- Étienne, qui date du 
j xn* siècle, mais dont la façade appartient à la 


Renaissance, est classée parmi les monuments 
historiques. Les ruines de l'ancien château 
des comtes de Brie, qui a conservé une partie 
de son enceinte, sont fort intéressantes. 

Le Châtelet (1006 hab.), chef-lieu de canton, 
produit principalement des céréales et des 
raisins. Son église, qui date du xiii* siècle, est 
surmontée d’une flèche. 

Mormant (1465 hab.), chef-lieu de canton, 
produit des grains, des fruits et fabrique du 
cidre. On admire sur son territoire le château 
de Bressoy, qui est précédé d’une avenue ma- 
gnifique. 

Tournan (1781 hab.), chef-lieu de canton, 
élève des bestiaux, fabrique des engrais, et 
possède des mégisseries et des corroieries. On 
y remarque une église du xiii* siècle, les restes 
d’un château où est installée la mairie actuelle, 
et les châteaux de Gombreux et d’Armainvil- 
liers. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chaumes (1815 hab.); Hèricy (1200 
hab.); Saint-Fargeau (1050 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE COULOMM1ER8. 

Coulommiers (4445 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé sur le 
Grand-Morin, à 47 kilomètres de Melun. Cette 
petite ville possède les restes du prieuré de 
Sainte-Foy, et une église des Capucins qui date 
du xvir siècle. 

Les briqueteries, les tuileries et les tanne- 
ries forment les principaux établissements 
industriels de cette petite localité, dont le 
commerce porte sur les grains, les laines, les 
fourrages et les fromages de Brie. 

Coulommiers doit son origine à une église 
consacrée à saint Denis, et à un château sei- 
gneurial, construit par les comtes de Cham- 
pagne. Cette ville fut constituée en commune 
vers le milieu du un* siècle. 

La Ferté-Gaucher (2251 hib.), chef-lieu de 
canton, situé sur le Grand-Morin, a des fabri- 
ques de serge, des tanneries, des papeteries, 
des tuileries, etc. On y remarque les ruines 
d’un prieuré et une église du xv* siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Re- 
bais (1224 hab.), où l’on fabrique de la mou- 
tarde, des tuiles, etc., et Rotoy (1568 hab.), 
qui a conservé quelques restes de ses anciens 
remparts. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Guérard (1675 hab.); Mouroux 
1 (1830 hab.); Jouy (1763 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau (10 787 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu d'arrondissement, est situé au mi- 
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lieu de la forêt de ce nom, à 3 kilomètres de 
la rive gauche de la Seine et à 16 kilomètres 
de Melun. Cette ville est régulièremént bâtie, 
mais d’un aspect triste. Son principal édifice est 
un admirable château, classé parmi les monu- 
ments historiques, qui était déjà un manoir 
féodal du temps de Louis VII. Ce fut Fran- 
çois I" qui l’abattit pour faire place au château 
actuel, plus vaste et plus magnifique ; le Pri- 
matice et le Rosso furent chargés de toute la 
partie décorative; Henri IV en fit agrandir les 
jardins, et Louis XIII construisit le célèbre es- 
calier de la cour du Cheval-Blanc ; enfin Na- 
poléon, Louis XVIII et Louis -Philippe le 
restaurèrent tour à tour. L’ensemble des con- 
structions qui composent ce domaine princier, 
couvre une superficie de 60 000 mètres carrés. 
On y remarque la cour du Cheval -Blanc, les 
pavillons de l 'Horloge, des Armes, des Peintures, 
des Reines, la cour de la Fontaine et la poite 
Dorée qui donne accès dans la cour du Donjon, 
la porte Dauphine qui s’ouvre sur la cour des 
offices et la cour des Princes ; à l’intérieur du 
château, il faut signaler la chapelle de la 
Sainte -Trinité, érigée par François I", la gale- 
rie des fresques, avec peintures du xvi* siècle, 
.les appartements des reines mères et de Na- 
poléon I er , la salle du Conseil, décorée de 
peintures de Boucher, l'admirable salle du 
Trône, la galerie de Diane, refaite par Napo- 
léon, les grands appartements qui compren- 
nent les salons des Tapisseries, de François I", 
de Louis XII, la salle Saint -Louis, le salon 
Louis XV, la galerie d’Henri II, la plus belle 
de toutes, ornée de peintures mythologi- 
ques et la galerie de François I ", qui a con- 
servé tout son beau caractère de la Renais- 
sance. 

Le château de Fontainebleau est entouré 
d’un parterre, d’un jardin anglais et du jardin 
du Roi, ornés de pièces d’eau et de fontaines. Le 
parc qui occupe une superficie de 84 hectares, 
s’étend à l’E. du parterre ; près du jardin an- 
glais se trouve un étang de 4 hectares, dont les 
carpes sont célèbres. 

La forêt de Fontainebleau, percée de 2000 ki- 
lomètres de routes et de sentiers, est un ad- 
mirable coin du monde, où la nature a pit- 
toresquement disposé des collines, des rochers 
et des précipites, pour l’enchantement des 
yeux; ses sites les plus célèbres sont la Vallie- 
de-!a-Solle, la Gorgc-au-Loup, les Gorges-d’ Apre- 
monl et de Franchard, le Fort-T Empereur, etc. 
Elle a 80 kilomètres de circonférence, et oc- 
cupe une superficie de 16 900 hectares. 

Les principaux établissements industriels 
de Fontainebleau sont une fabrique de por- 
celaine et de faïence, et des ateliers de tablet- 


teries; son commerce porte principalement 
sur les grains, les fruits, les grès, les che- 
vaux et les bestiaux. 

Fontainebleau doit son origine à son châ- 
teau. La ville commença & se grouper autour 
de lui sous le règne de François l". Ce fut le 
séjour favori d’Henri IV. Henri III, Louis XIII 
et le fils de Louis XIV y naquirent; en 1657, 
Christine de Suède y fit assassiner Monaldes- 
chi; Condé y mourut en 1686; Louis XIV y si- 
gna la révocation de l’Édit de Nantes en 1635; 
en 1784, Louis XV y épousa Marie Leczinska, 
et en 1810, Napoléon y célébra son mariage 
avec Marie-Louise; en 1812, il servit de rési- 
dence au pape Pie VII, et en 1814, l’empereur 
y signa son acte d’abdication ; Louis XVIII y 
reçut, en 1816, Caroline de Naples, fiancée au 
duc de Berry, et en 1837, Louis-Philippe y cé- 
lébra le mariage du duc d’Orléans et de la 
princesse Hélène de Mecklembourg. 

La Chapelle-la-Reine (844 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur une hauteur, produit des 
céréales et des raisins. Son église, qui date du 
xv' siècle, est classée parmi les monuments 
historiques. 

Château-Landon (2778 hab.), chef-lieu de 
canton, située près du Suzain et du Loing, ex- 
ploite des carrières de pierres dures, et pos- 
sède des fours à chaux, des carrosseries, des 
fabriques de blanc d’Espagne, une fabrique de 
papier, etc. On remarque dans cette petite ville 
les restes de son vieux château gothique, et 
son église qui est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Lorrez- le- Bocage (911 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive droite du Lunaiu, 
possède des tuileries et des plâtreries. 

Montereau-Faut-Yonne ( 6748 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la rive gauche de l’Yonne 
et sur la Seine, que traversent deux ponts, pos- 
sède une importante fabrique do poteries fines 
et communes, des briqueteries, des tanneries, 
des fours & chaux, etc., et fait le commerce des 
céréales, des vins, des bestiaux et des bois. 
Son église ogivale est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Mont (1934 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Lojng, a des fours à chaux et à plâtre, 
et des moulins à tan, et fait le commerce des 
farines, des bois, etc. Les portes de Paris et de 
Bourgogne, qui faisaient partie de ses fortifi- 
cations, et son église du xn* siècle, sont clas- 
sées parmi les monuments historiques. 

Nemours (3902 hab.), chef-lieu de canton, 
situé dans la vallée du Loing, possède des tan- 
neries, des chapelleries, des moulins, et fait le 
commerce! des céréales, des volailles, des 
fruits, etc. Son château sert aujourd’hui de 
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prison; son église Saint- Jean, du xv* siècle, 
est dominée par une haute flèche. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Beaumont-en-Galinais (1520 hab.); 
Souppes (1850 hab.); Egreville'(\79b hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MEAUX. 

Meaux (Il 343 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu d'arrondissement et siège de l’évéché, est 
situé sur la Marne et le canal de l’Ourcq , à 
48 kilomètres de Melun. La ville est entourée 
de belles promenades, établies sur ses an- 
ciennes fortifications; trois de ses principaux 
édifices appartiennent à la classe des monu- 
ments historiques : la cathédrale de Saint- 
Étienne , dont l’ensemble architectural em- 
brasse cinq siècles de gothique, du xn* au 
xvi' siècle, et qui est dominée par une tour 
haute de 67 mètres, la Maîtrise, bâtiment du 
xv* siècles, qui attient & l’évéché, et le palais 
épiscopal, où l’on peut voir encore le cabinet 
de l’illustre Bossuet. Les autres monuments 
de Meaux sont un arc de triomphe , appelé 
Porte-Sainl-Nicolas, l’ancienne église des Corde- 
liers , devenue un magasin, le couvent des Bé- 
nédictines, du xn* siècle, transformé en grenier 
militaire, et 1 hôpital, dont la fondation re- 
monte au xvn* siècle. 

Les moulins à farine, les fabriques d’instru- 
ments agricoles, de pain d’épice, de légumes 
conservés, les brasseries, les briqueteries, les 
fonderies de cuivre, les filatures de coton, etc. , 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette ville, qui fait le commerce des 
fromages de Brie, des grains, des volailles, des 
laines, des bestiaux, etc. 

Meaux, ancienne capitale des Meldi, fut sac- 
cagé par les pirates normands , au vin* siècle, 
et pendant les révoltes de la Jacquerie, au 
xiv' siècle; prise d’assaut, en 1420, par les 
Anglais, cette ville fut reconquise, en 1436, 
par le connétable de Richemond les guerres 
religieuses troublèrent encore sa tranquillité, 
puis, après avoir appartenu aux ligueurs, elle 
se soumit à Henri IV, en 1594. 

La Ferté-sous-Jouarre (480A hab.), chef-lieu de 
canton, située à la jonction de la Marne et du 
Morin, exploite de magnifiques carrières de 
pierres meulières, possède une papeterie mé- 
canique, des tanneries, des mégisserie?, des 
poteries, etc., et fait le commerce des céréales, 
des fers, des laines, des bois, des meules, etc. 
On remarque dans cette localité le château de 
l’Ile, le château de la Barre, et les restes du 
château des seigneurs de la Ferté. 

Lagny (3988 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche de la Marne, possède un 
atelier de construction pour les machines agri- 


coles, des moulins, des scieries, des fours à 
chaux, etc., et fait le commerce des céréales, 
des fromages, des chevaux, des bestiaux, etc. 
On remarque dans cette petite ville les restes 
d’une vieille abbaye du vu* siècle. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Claye- 
Souilly (1752 hab.), qui exploite des carrières 
de chaux et de plâtre, Crécy (1057 hab.), situé 
sur la rive droite du Grand-Morin, où l’on re- 
marque de curieuses ruines de fortifications, 
Dammartin-en-Goële (1784 hab.), dont l’église 
date du xv' siècle, et Lizy-sur-Ourcq (1392 
hab.), qui exploite des carrières de pierres de 
taille. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Jouarre (2621 hab .); Chelles (1920 
hab.), où fut fondée une célèbre abbaye; etc. 

ARRONDISSEMENT DE PROVINS. 

Provins (7596 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur le 
Duretin et la Voulzie,à 48 kilomètres de Melun. 
C’est une petite ville extrêmement pittores- 
que, surtout dans sa partie haute, qui est en- 
core entourée de ses vieilles fortifications ; là 
s’élèvent la Tour de César, forteresse du xv' 
siècle, classée parmi les monuments histori- 
ques, et l’église Sainl-Quiriace, commencée au 
xii* siècle, que domine un dôme élégant; les 
autres monuments historiques, situés dans la 
ville basse, sont l’église Sainte-Croix, le cloître 
du couvent des Cordeliers, qui date du xiu e 
siècle, là Grange-aux-Dîmes, de la même épo- 
que, et le transsept de l’église Saint-Ayoul. 

La fabrication des briques et du tan, la dis- 
tillation des betteraves, la culture des roses, 
l’exploitation des minoteries, forment les prin- 
cipales industries de cette petite ville, qui fait 
un grand commerce de grains et de farine. 

La ville de Provins s’est peu à peu groupée 
à l’époque carlovingienne autour d’un château- 
fort; elle fut très-éprouvée pendant la guerre 
des Anglais, et lors des troubles de la Réforme 
et de la Ligue. Henri IV s’en empara en 1592. 

Nangis (2542 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède les ruines d’un château et une église ogi- 
vale, dont le chœur est remarquable. On fait 
dans cette petite ville le commerce des bes- 
tiaux, des volailles, des vins, des fromages, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : 
Bray-sur -Seine (1645 hab.), qui fait le com- 
merce des grains et du poisson, Domnemarie - 
en-Montois (1113 hab.), dont l’église paroissiale 
est classée parmi les monuments historiques, 
et Villiers-Saint-Georges (998 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chenoise (1110 hab.) ; Jouy le-Chatel 
(1570 hab.); Montigny-Lencoup (1220 hab.); etc. 
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Le petit Trianon, à Versailles. — La maison du garde. 


SEINE-ET-OISE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de Seine-et-Oise, situé dans 
la région N. de la France, doit son nom aux 
deux principaux cours d’eau qui l’arrosent. 
Ses limites sont : au N., le département de 
l’Oise; au S., celui du Loiret; à l’E., celui de 
Seine-et-Marne ; à l’O., ceux de l’Eure et de 
l’Eure-et-Loir. 

C’est un département formé de plaines et 
de coteaux que couvrent çi et là des forêts 


importantes, et entre lesquels ses nombreuses 
rivières, a'imentées par tout un inextricable 
réseau de ruisseaux capricieux, ont creusé des 
vallées fertiles et parfois très-pittoresques. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de Seine-et-Oise ne renferme que des 
collines de médiocre hauteur. Son point cul- 
minant est formé par le coteau de Montmo- 
rency, qui est élevé de 174 mètres au-dessus 
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de la mer; le bois de Meudon est situé à une j 
éiévatioi de 172 mètres, et le plateau de Saint- 
Germain à une hauteur de 84 mètres 

Le département de Seine-et-Oise appartient 
en entiir au bass'n de la Seine, et tous les 
cours d’eau qui l'arrosent sont, directement 
ou indirecte Tient, t ibutaires de ce fleuve. 

La Seine , qui prend sa source dans le dépar- 
tement de la Côte-d’Or,, après avoir traversé 
ceux de l’Aube et de Seine-et-Marne, entre 
dans le département de Seine-et-Oise par le 
S.-E. de l’arrondissement de Corbeil, baigne 
Corbeil, Villeneuve- Saiçt Georges, traverse le 
département de la Seine, rentre en Seine-et- 
Oise par l’arrondissement de Versailles, ar- 
rose Sèvres, Saint-Cloud, Argenteuil, Saint- 
Germain, Conflans-Sainte-Honorine , Poissy, 
Triel et Meulan, pénètre dans l’arrondissement 
de Mantes, y baigne Limay, Mantes, La Roche- 
Guyon, Bonnières, traverse les départements 
de l’Eure et de la Seine-Inférieure, et va se 
jeter dms la Manche, après un cou's de 770 
kilomètre 7 , dont 144 kilomètres appart'ehnent 
au département. 

Les principaux affluents de la S ine qui se 
rapportent au département de Seine-et-Oise 
sont : 1° l'Ecole qui arrose Milly et finit entre 
Melun et Seine-Port; 2° l’Essonne qui vient du 
Loiret, baig îe La Ferté-Alais et finit à Cor- 
beil, accrue de la Jaiue-, 2° l 'Orge qui vient du 
canton de Dourdan, b ligne DourJan, Romain- 
ville, Sermaize.Saint-Chéron, Breux, Arpajon, 
Épinay, et finit au-dessous de Savigny, après 
avoir reçu, dans un cours de 60 kilomètres, le 
Villeconin, la Bemarde et l'Yvette ; 4° l’ Yèrcs qui 
naît dans le canton de Nangis, baigne Rozoy, 
Chaumes, Brunoy, Crosne, et se jette à Ville- 
neuve Saint-Georges, après un cours de 88 ki- 
mètres, pendant lequel elle absorbe l’Huissan- 
dre, l’Yvron, et le Launois; 5° la Marne qui 
vient du département de la Haute-Marne, 
baigne Gournay, Noisy-le-Crand, et va finir à 
Charenton, dans le département de la Seine , 
après un cours de 494 kilomètres; 6° la Bièvre 
qui prend sa source à 3 kilomètres de Saint- 
Cyr, arrose Bue, Jouy, Amblainvi'liers, Birny, 
Villejuif, Arcueil, Gentilly, et finit à Paris, 
après un cours de 40 kilomètres; 7°ie Bouillon 
qui vient de la forêt de Montmorency, et finit 
à Saint-Denis, après avoir reçu le Crould ; 8° 
l'Oise qui prend sa source sur la front : ère 
belge, traverse les départements de l’Aisne et 
de l’Oise, entre dans celui de Seine-et-Oise, 
par le N.-E de l’arrondissement de Pontoise, 
baigne Beaumont, l’Isle-A lam, Valmondois, 
Pontoise, et finit ^ Confl»ns-Sainte-Hon:rine, 
après un cours de 302 kilomètres, pendant 
lequel elle absobï, dans le département, le 


Mèru, le Sausseron et la Viosne ; 9* l’Orge val qui 
vient de la foréi de Marly et finit à Meulan ; 
10° la Mauldre qui vient du canton de Montfort- 
l’Amaury, .baigne Neauphle, Beynes, Mareil, 
Aulnay et Nézel, et finit entre Meulan et 
Mantes, après un cours de 37 kilomètres; 
11* la Vaucouleur qui prend sa source près 
d’Houdan, arrose Sipteuil, Vilette, Vert, Auf- 
freville, Mantes-la-Vide et finit à Mantes. 

Il y a de nombreux étangs dans le départe- 
ment de Seine-et-Oise, et parmi les princi- 
paux on cite les étangs de Saint- Quentin , de 
Villebon, de Saint-Gratiea, etc. 

Climat. — Le climat du département de 
Seine-et-Oise est tempéré, mais variable et 
humide; les régions riveraines des cours 
d’eau et des étangs sont sujettes à de fréquents 
brouillards. Lesvents dominants sont ceux du 
S.-O., de l’O, et du N.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de Seine-et-Oise est de 
560 337 hectares, et sa population de 533 727 
habitants; ce qui donne environ 84 habitants 
par kilomètre carré. Cette population 6’est 
accrue de 112 292 habitants depuis le com- 
mencement du siècle, et de 20754 depuis le 
dernier recensement; elle comprend 210000 
agriculteurs,, 170 000 industriels et commer- 
çants, 27 000 habitants exerçant des profes- 
sions libérales, et 92 000 sans profession. 

L’habitant de Seine-et-Oise n’a pas de ca- 
ractère qui lui soit propre, et par ses habitu- 
des, ses mœurs, ses aptitudes et son langage, 
il se confond absolument avec l’habitant du 
département de la Seine. 

Agriculture. — On compte dans le dépar- 
tement de Seine-et-Oise 372 000 hectares de 
terres labourables, 20000 de prairies naturel- 
les, 20 000 de vignes, 8000 de pâturages, landes 
et bruyères, et 1 37 000 de bois, forêts, terres in- 
cultes. Le sol, divisé en 233 500 parcelles envi- 
ron , est possédé par 2 684 000 propriétaires. 

C'est un département agricole et très-fer- 
ti'e ; il possède une ferme-école à Grignon, et 
une bergerie impériale à Rambouillet. 

La récolte des céréales, dont la valeur an- 
nuelle est de 77 millions, dépasse les besoins 
de la consommation locale. Les autres cul- 
tures, dont le revenu atteint 46 millions, sont 
les pommes de terre, les vignes qui produisent 
des vins rouges et blancs , tels que ceux 
de Septeuil, de Mantes, de Mons, etc., les 
prairies artificielles, etc. ; les forêts, dont les 
plus belles sonteelies de Rambouillet, de Saint- 
Germain, de Marly, de Meudon, de Versailles, 
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etc., occupent un cinquième du département. 
La valeur des pâturages du département s’élè- 
ve annuellement à 5 millions de francs. 

Parmi les animaux domestiques, on compte 
48000 chevaux, principalement de race per- 
cheronne, 11000 ânes et mulets, 70 000 têtes 
à cornes, parmi lesquelles domine la race 
normande, 480 000 moutons, SOOO bou s, 
chèvres et chevrtaux, 27 000 porcs, 23000 ru- 
ches d’abeilles, ttc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 70 millions, et la valeur totale de la 
production agricole atteint 128 millicns. 

Mines. — Carrières. — Le départemei t de 
Seine -et-Oise est principalement formé de 
grès, de sables et de calcaire; il possède quel- 
ques traces de fer oxydé. La craie grise, les 
pierres à plâtre, les pierres meulières, les 
pierres de taille, les pierres calcaires, forment 
sa principale rjchesse minérale. 

Les eaux les plus renommées de ce dé, ar- 
tement sont celle de Forges-!es-Bains, et celles 
d’Enghien qui sont froides, sulfureuses et 
gazeuses. 

Industrie. — Commerce. — Les établisse- 
ments industriels soi t nombreux dans le dé- 
partement de Seinc-et-Oise ; ce sont des usines 
métallurgiques, des lilaluies, des distilleries, 
des papeteries, etc. Ses tourbières produisent 
environ 1500C0 quintaux métriques de com- 
bustible, et les carrières de pierre y sont ex- 
ploitées sur tous les points de son ttrritoire. 

Son commerce porte principalement sur les 
productions du sol et les produits manufac- 
turés. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de Seine-et-Oise est desservi 
par 26 routes impériales longues de 743 ki- 
lomètres , 54 routes départementales d’une 
longueur de 764 kilomètres, et 5163 chemins 
vicinaux, d’un développement de 5712 kilo- 
mètres. Ses canaux et ses rivières sont navi- 
gables sur une longueur de 200 kilomètres. 

Ce département est traversé par le Canal-de- 
l'Ourcq sur un parcours de 8 kilomètres. 

Le département de Seinc-et-Oise est des- 
servi : 

1* Par différentes voies ferrées appartenant 
au réseau de l’Ouest, qui sont : 1° le chemin 
de fer de Paris à Versailles (rive droite), avec 
stations à Saint-Cloud, Sèvres, Chaville et Vi- 
roflay; 2 # le chemin de fer de Paris à Ver- 
sailles (rive gauche), avec stations à Meudon, 
Bellevue, Sèvres, Chaville et Viroflay; 3 # le 
chemin de fer de Paris à Saint-Germain, avec 


stations à Rueil, Chatou, le Yésinet et le Pecq; 
4® le chemin de fer de Paris à Ârgcnteuil avec 
station à Argenteuil; 5° l’embranchement d’Ar- 
genteuil à Ermont, qui réunit la ligne de l’Ouest à 
celle du Nord, avec station à Sannois ; 6® le 
chemin de Paris au Havre avec stations à Mai- 
sons-Lafitte, Confions, Poissy, Triel, Meulan, 
Épone, Mantes, Rosny et Bonnières; 7® le 
chem ; n de Paris à Cherbourg qui s’embranche 
à Mantes, avec stations à Bréval ; 8® le che- 
min de fer de Paris à Brest, qui s’embranche à 
Saint-Cyr, avec stations à Saint-Cyr, Trappes, 
-Laverrière, le Ptrnay et Rambouilht; 9® l’em- 
branchement de Versailles à Vire, avec stations 
à Ville; reux, Plaisir-Grignon, Villiers, Mont- 
fi rt-l’Amaury , Garancières, Tacoignières et 
Houdan. 

2® Par diverses voies ferrées appartenant au 
réseau du Nord, qui sont: 1® le chemin de fer 
de Paris à Mouscron avec stations à Villii rs- 
Gonesse, Goussain ville, Louvres et Luzarches; 
2® l’embranchemei t de Saint- Denis à Creil par 
Pontoise avec stations à Enghien, Ermont, 
Franconviüe, Herblay, Pontoise, Saint-Ouen- 
l’Aumône, Auvers, l’Isle-Adam et Beaumont; 
3® l’embranchement A' Enghien à Montmorency; 
4® l’embranchement de Paris à Soissons avec 
station à Sivran-Livry. 

3® Par diverses voies ferrées appa: tenant au 
réseau d’Orléans, qui sont : 1® le chemin de 
Paris à Bordeaux avec stations à Ablon, Athis- 
Mons, Juvisy, Savigny-sur-Orges, Épinay-sur- 
Orges, Saint-Michel, Brétigny, Marolles, Bou- 
ray, Lardy, Chamarande, Ét r echy, litampes, 
Monnervi le et Angerville ; 2® le chemin de fer 
de Paris à Limours avec stations à Massy, Pa- 
laiseau, Lozère, Orsay, Gif, Saint-Remy et les 
Troux ; S® l’embranchement de Brétigny à Tours 
par Vendôme, avec stations à Arpajon, Breuil- 
ltt, Saint-Chèron, Dourdan, Sainte-Mesme et 
Ablis-Paray. 

4° Par diverses voies ferrées appartenant au 
réseau de Lyon, qui sont : 1® le chemin de fer 
de Paris à Lyon avec stations à Villeneuve- 
Saint- Georges, Montgeron et Brunoy; 2® l’em- 
branchement de Juvisy à Monlargis avec sta- 
tions à Ris-Orangis, Évry, Gorbeil, Moulin- 
Galant, Mennecy, Ballancourt, la Ferté-Alais, 
Boutigny, Maisse et Boigneville. 

5® Par diverses voies ferrées appartenant au 
réseau de l’Est qui sont : 1® le chemin de fer de 
Paris à Strasbourg avec stations au Raincy tt à 
Gagny ; 2® l’embranchement de Noisy-le Sec à 
Coulommiers avec station à Villiers-sur-Marne. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 430 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
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territoire, occupé parle dépirtement de Seine- 
et-Oise, ét it habité par diverses tribus gau- 
loises, les Parisii, les Vellocasses, les Carnutes 
et. les Sénonais; ces peuplades se levèrent à la 
voix de Vercingétorix et furent soumises par 
les légions romaines. 

Le christianisme apparut vers le iv* siècle 
dans cette contrée dont Clovis s’empara au v* 
siècle. Après Charlemagne, qui rendit Ule-de- 
France très-prospère, cette province fut ravagée 
paries Normands, et ses calamités ne cessèrent 
qu’en 911, au traité de Saint-Clair-sur-Epte, 
qui attribua le Vexin-Normand à Rollon. Quand 
Hugues-Capet parvint au trône, l’Ile de-France 
formait alors son domaine privé, et depuis 
cette époque, ton histoire se confond avec 
l'histoire de Paris, sa capitale. 

En 1790 , lorque l’assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division territoriale de la 
France, le département de Seine-et-Oise fut 
formé du Hurepoix, d’une partie du Vexin 
français, de la Brie française et du Gâtinais. 

Hommes célèbres. — Parmi le grand nom- 
bre de personnages remarquables nés dans le 
département de Seine-et-Oise, on peut citer : 
Philippe- Auguste; Saint- Louis; Philîppe-le- 
Hardi; le maréchal de FIsle-Adam; l’alchi- 
miste Nicolas Flamel; Henri 11; Charles IX ; 
le ministre Sully; le médecin Guy Patin; 
Louis XIV; le moraliste Labruyère; Phi- 
lippe V, roi d’Espagne ; l’abbé de l’Épée ; le 
poète Ducis; l’industriel Oberkampf; le maré- 
chal Berthier; le grammairien Boinvilliers ; 
l’architecte Fontaine; le général Hoche; la 
marquise de La Rochejaquelein ; le général 
Leclerc; le naturaliste Geoffroy Saint- Hi- 
laire ; le chimiste Guerre ; le général Gour- 
gaud; le géographe Jomard; le comédien 
Odry, etc.; et parmi les contemporains : Fer- 
dinand de Lesseps ; le chimiste Fremy ; le pro- 
fesseur E. Desjardins; le ministre H. Passy; 
les peintres ScHNETzet Troyon; les archéolo- 
gues Charles Texier et G Perrot; l’archi- 
tecte Lefubl; les journalistes Edmond Texier, 
F. Sarcey, A. Villemot; Mme Rose Chéri; le 
comédien Arnal; etc. 

Divisions administratives. — • Le départe- 
ment de Seine-et-Oise comprend six arrondis- 
sements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Versailles. .. . 10 cant. 114 comm. 

— de Corbeil 4 — 93 — 

— d’Étampes 4 — 69 — 

— de Mantes 5 — 126 — 

— de Pontoise 7 — 163 — 

— de Rambouillet.. 6 — 119 — 

36 oant. 684 comm. 


Dans l’ordre militaire , le département de 
Seine-et-Oise forme la 2* subdivision de la 
2* division militaire, dont le siège est à Paris. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de VersaiUes, siège de l’évêch*, qui est suffra- 
gant de l'archevêché de Paris; ce diocèse com- 
prend 62 cures, 504 succursales, 45 vicariats 
rétribués par l’Etat, un grand séminaire et 
un petit séminaire & Versailles. Les protes- 
tants y possèdent 8 temples, et les juifs une 
synagogue. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Conr 
impériale de Paris par les six tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d'arrondissement, et par le tribunal de com- 
merce de Versailles. 

Dans l'ordre universitaire, il relève de l’A- 
cadémie de Paris, et possèle un lycée et une 
école normale d’instituteurs à Versailles , 
deux collèges communaux à Pontoise, et à 
Étampes, les deux maisons impériales d’É- 
couen et des Loges, et 1000 écoles publiques 
et libres. Les cinq sixièmes des jeunes gens, 
appelés à la conscription, savent lire tt 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de Seine-et- 
Oise : 

ARRONDISSEMENT DE VERSAILLES. . 

Versailles (44021 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé eh trois cantons, 
est situé à 19 kilomètres de Paris; c’est une 
ville agréable, aux rues larges et bien tracées, 
mais d’un aspect triste, car son insuffisante 
population ne lui donne ni le mouvement ni 
la vie. Son célèbre château, construit par 
Louis XIV, est classé parmi les monuments 
historiques; il se compose du petit château 
bâti pendant le règne de Louis XIII, et des 
vastes constructions qui l’entourent, élevées 
par Levau et Mansart. Une vaste cour, dite 
Cour du Palais, le précède ; elle est ornée des 
statuts des grands hommes de la France. A 
droite s'élève la chapelle, commencée en 1699, 
dont le vestibule e.-t formé par huit colonnes 
toscanes, et la salle de l’Opéra, construite en 
1753 par Louis XV. Le palais de Versailles 
présente sur les jardins une façade longue de 
415 mètres; on y admire les grands apparte- 
ments qui comprennent le Salon d' Hercule, 
orné de magnifiques peintures de Lemoine, la 
salle de l’Abondance, la salle de Vinus, la salle de 
Diane, la salle de Mars, la salle de Mercure, la 
salle du Trône ou d'Apollon , le salon de la 
Guerre, le salon de la Paix, et la grande galerie 
longue de 70 mètres, large de 10, décorée par 
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les peintures allégoriques de Lebrun. Les pe- 
tits appartements se composent de plusieurs 
salles, de la chambre à coucher du roi, éclai- 
rée par le célèbre Œil de bœuf, de la salle des 
Gardes , etc. Le palais renferme un célèbre 
musée consacré à toutes les gloires de la 
France, et ses 4838 tableaux, portraits, bustes 
ou (ta tues, n’occupent pas moins de 173 sa- 
lons. Le château est élevé sur une terrasse qui 
domine d immenses jardins regardés comme 
le chef-d’œuvre de Le Nôtre; de larges esca- 
liers y donnent accès; ils se divisent en par- 
terre du nord et en parterre du midi, et sont 
peuplés de statues, décorés de groupes, ornés 
de nombreux bassins , parmi lesquels on ad- 
mire le bassin de Latone, le bassin d'Apollon, 
le bassin de Neptune , et semés de nombreux 
bosquets dont les plus célèbres sont le bosquet 
de la Reine, le bosquet de la Colonnade, avec le 
groupe qui représente l’enlèvement de Pro- 
serpine , le bosquet d'Apollon , le bosquet des 
Dômes, etc. Du palais de Versailles dépendent, 
deux palais annexes, le grand Trianon, con- 
struit par Mansart et entouré de jardins ma- 
gnifiques, et le petit Trianon, charmant pa- 
villon royal, donné par Louis XVI à Marie- 
Antoinette. Le parc de Versailles est traversé 
par un grand canal, long de 1400 mètres, dont 
les deux extrémités sont formées de deux vas- 
tes pièces d’eau. 

Les autres monuments de Versailles sont 
l’église Notre-Dame, érigée par Mansart, en 
1684, et dont la façade est d’ordre ionique et 
dorique, l'église Saint-Louis, bâtie en 1743, la 
salle du Jeu de Paume, si célèbre dans les 
annales de la révolution, le théâtre qui peut 
contenir 3000 spectateurs, le lycée installé 
dans les bâtiments destinés à un couvent 
d’Annonciade, et l’hôpital presque entièrement 
reconstruit par Louis XVI. 

Il existe dans cette ville des sources froides 
carbonatées et ferrugineuses, et de vastes et 
importantes pépinières. 

On pense que Versailles formait au xi« siècle 
un petit village qui dépendait de l’abbaye de 
Saint-Magloire. Une seigneurie s’y forma en 
même temps qu’un domaine assez important 
que le cardinal de Retz vendit à Louis XII, en 
] 632. Le roi en fit un rendez-vous de chasse ; 

. mais la ville actuelle ne commença à prendre 
quelque importance qu’après la construction 
du château que Louis XIV habita, de 1672 à 
1715, avec la famille royale et les principaux 
personnages de la cour. Louis XV y résida 
pendant toute la durée de son règne, et c’est 
de ce palais que Louis XVI fut ramené aux 
Tuileries, le 7 oct .bre 1789, par la population 
révolutionnaire de Paris. 


Saint-Germain-en-Laye (17 478 hab.), chef- 
lieu de canton , est situé sur une colline qui 
borde la rive gauche de la Seine, et qui offre 
aux regards un admirable panorama; cette ville 
est célèbre par son château bâti sous Fran- 
çois I* r , et qui, depuis 1862, a été converti en 
musée d’antiquités celtiques etgallo romaines; 
ce château est classé parmi les monuments 
historiques, ainsi qiie le pavillon Henri IV, 
seul reste du second château qu’habitèrent 
Louis XIII, Anne d’Autriche, Henriette d’An- 
gleterre et Jacques II. La forêt de Saint Ger- 
main occupe une superficie de 4400 hectares, 
et renferme la maison impériale des Loges, 
qui est une succursale de Saint-Denis. 

Argenteuü (8176 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Seine, exploite 
des carrières de plâtre, et produit des vins 
assez médiocres. Son église paroissiale date, 
pour certaines parties, du temps de Clovis, et 
on remarque d’assez belles promenades, éta- 
blies sur les anciennes fortifications de la 
ville. 

Marly-le-Roi (1302 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé près la rive gauche de la Seine, 
Son château, bâti sur les plans de Mansart, 
fut détruit pendant la révolution, et il n’en 
reste plus que des ruines, et un abreuvoir 
classé parmi les monuments historiques. 

Meulan (2307 hab.), chef-fieu de canton, 
situé près de la Seine, que traverse un beau 
pont de neuf arches, fait principalement le 
commerce des céréales et des vins et exploite 
des plâtrières. 

Palaiseau (2029 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Yvette, possède 
une jolie église du xm* siècle, et a conservé 
quelques vestiges de son ancien château. 

Poissy (4973 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé sur la rive gauche de la Seine, près de 
la forêt Saint-Germain; il se tient dans cttte 
ville un marché considérable pour b s bes- 
tiaux. Son église, en partie romane et gothi- 
que, que l’on restaure en ce moment, est 
classée parmi les monuments historiques. 

Sèvres (6754 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tuée sur la rive gauche de la Seine, possède 
la manufacture impériale de porcelaine, dont 
Louis XV fit l’acquisition , en 1760, pour le 
compte de l’Etat. Cette petite ville est entourée 
de villas et de maisons de campagnes que les 
Parisiens recherchent avec empressementjsen- 
dant la belle saison. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bougival ( 316 hab.); Chalou( 2662 
hab.); Chaville (2ï43 hab.); Staisons-sur-Seine 
(2770 hsb.); Meudon (5417 hab.); Rueil (7C92 
hab); Saint- Cyr- l’Ecole (2308 hab.); Sainl- 
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Cloud (5248 hab.); Sannois (2220 hab.); Triel 
(2290 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT 11 CORBEIL. 

Gorbeil (5541 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, est situé au con- 
fluent de la Seine et de l’Essonne, à 40 kilo- 
mètres de Versailles ; son église de Saint-Spire 
a été reconstruite vers le milieu du xu* siècle. 
On remarque à Gorbeil la halle au blé et le 
grenier de réserve. 

Les moulins à farine, établis sur l’Essonne, 
les fabriques de châles, de toiles peintes, les 
tanneries, les papeteries, etc., forment les prin- 
cipaux établissements de Corbeil, qui fait le 
commerce des farines, des céréales et des bes- 
tiaux. 

Au xiu* siècle, du temps de Philippe-Au- 
guste, Corbeil était déjà une ville assez impor- 
tante ; elle fut assiégée en 1418 par le duc de 
Bourgogne, et, en 1562, par les calvinistes, qui 
ne parvinrent pas à s’en emparer. 

Arpajon (2565 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au confluent de l’Orge et de la Remarde, 
possède une église qui date en partie du xu* 
siècle. 

Boissy -Saint-Léger (927 hab.), chef-lieu de 
canton , est situé près d’un coteau d’où l’on 
découvre tout Paris. Sur le territoire de cette 
commune s’élève le château de Gros-Bois, de- 
venu successivement la propriété de Barras, 
de Moreau et du prince de Wagram. 

Longjumeau (2317 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur l’Yvette, fait principalement le 
commerce des grains, des fruits, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Essonnes (3934 hab.); Montlhéri 
(2020 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DÉTAMPE8. 

Étampes (8228 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur la 
rivière de ce nom, à 50 kilomètres de Ver- 
sailles ; son église Notre-Dame , érigée au irn* 
siècle et surmontée d’une flèche élégante, l’é- 
glise Saint-Basile , dont la fondation est due au 
roi Robert et qui est presque entièrement 
romane, l’église Saint-Martin, du xu* siècle, et 
le donjon, seul reste de l’ancien château du 
xu* siècle, sont classés parmi les monuments 
historiques. On remarque encore à Étampes 
l’hôtel de ville qui date de la Renaissance, des 
restes d’anciennes fortifications, et la statue 
en marbre de Geoffroy Saint-Hilaire, par Elias 
Robert. 

L’exploitation des carrières de grès, les fila- 
tures de laine, les savonneries, les tanneries 
et les moulins à farine, etc. forment les prin- 


cipaux établissements industriels de cette lo- 
calité qui fait le commerce des grains, des fa- 
rines, des légumes, des laines. 

Étampes est une ville très-ancienne et qui 
existait déjà du temps des premiers rois mé- 
rovingiens. Cette ville fut ravagée par les pi- 
rates normands, en 911, et son château servit 
de prison à la reine Isenburge, femme de Phi- 
lippe-Auguste. Français I* r érigea le comté 
d’Étampes en duché. Henri IV s’empara de la 
ville, en 1590, et la démantela. 

La Ferti-Alais (860 hab.), chef-lieu de canton, 
située sur l’Essonne, possède une église du 
xii* siècle, qui est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Mèréville (1641 hab.), chef-lieu de canton, 
est située sur la Juine ; là se voit le château 
de Latour-Dupin, qui est entouré d’un parc 
magnifique. 

Milly (2260 hab.), chef-iieu de canton, est 
situé sur l’Ecole; on y remarque un vieux 
château et une ancienne collégiale. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Chalo-Saint-Mars (1030 hab.) ; Etre- 
chy (1200 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MANTES. 

Mantes (5345 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu d’arrondissement, est située sur la rive 
gauche de la Seine, à 42 kilomètres de Ver- 
sailles. Son église Notre-Dame, qui fut recons- 
truite au xin* siècle par la reine Blanche et 
par Marguerite de Provence, et sa fontaine de 
l’hôtel de ville sont classées parmi les monu- 
ments historiques ; de l’église Saint-Maclou il 
ne reste plus qu’une tour du xiv* siècle. 

Les moulins à farine, les tanneries, les bras- 
series, les fabriques de cuves forment les prin- 
cipaux établissements industriels de cttte 
petite localité dont le commerce, est alimenté 
par les céréales, les vins, le plâtre, etc. 

Mantes, surnommée la Jolie, fut brûlée, au 
xi* siècle, par Guillaume-lc-Conquérant, reprise 
par Duguesclin sur Charles-le-Mauvais, au 
xiv* siècle, et possédée par les Anglais jus- 
qu’aux victoires de Jeanne d’Arc. 

Bonnières (822 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Seine, a des ate- 
liers de tissage pour le chanvre. 

Limay (1304 hab.), chef- lieu de canton, si- 
tué sur la rive droite de la Seine, possède une 
église romane du xn* siècle, classée parmi les 
monuments historiques. 

Houdan (2007 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au confluent de la Vègre et de l’Opton, 
possède une église ogivale également clas- 
sée. 

Magny (1834 hab.', chef-lieu de canton, si- 
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tué sur l’Aubette, a conservé un très-beau 
baptistère de la Renaissance. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mantes-la-Ville (790 hab.); Gambais 
(1000 hab.) ; Septeuil (1 ISO hab.) 

ARRONDISSEMENT DE RAMBOUILLET. 

Rambouillet (3971 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l'arrondissement, est situé près 
de la forêt de ce nom, à 31 kilomètres de Ver- 
sailles; le château de Rambouillet forme un 
curieux ensemble de bâtiments dominés par 
une tour gothique; il est entouré d’un parc que 
la marquise de Rambouillet, le comte de Tou- 
louse et Louis XVI embellirent successivement; 
on y remarque la bergerie de mérinos, la 
laiterie de Marie-Antoinette, l’ermitage, la 
grotte de Rabelais, etc. La forêt de Ram- 
bouillet qui confine au parc, couvre une su- 
perficie de 12 818 hectares. 

Rambouillet fait principalement le com- 
merce des bois, des farines, des bestiaux, des 
céréales et des laines. 

C’est dans le château de Rambouillet que 
François I er mourut en 1547 ; c’est là que 
les alliés allèrent visiter Marie-Louise et le 
roi de Rome, et c’est aussi là qu’en 1830, 
Charles X et le dauphin signèrent leur abdi- 
cation. 

Dourdan (2914 hab.), chef-lieu de deux can- 
tons, situé près de la forêt de ce nom, possède 
une halle du xm e siècle, un château -fort du 
xv% et une église gothique que dominent deux 
belles flèches. 

Chevreuse (1989 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé sur l’Yvette, a conservé les ruines du 
château de la Madeleine, qui appartient au duc 
de Luynes. 

Limours (12 1 lhab.) , chef-lieu de canton, 
a des fabriques de poterie, de faïence et de bri- 
ques, des pépinières, des distilleries, etc. 

Montfort-V Amaury (1658 hab.), chef-lieu de 
canton, fait principalement le commerce des 
graines, des chevaux, des bestiaux, etc. Son 
ancien château et son église du xii* siècle sont 
classés parmi les monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : JouarsPontchartrain (1520 hab.); 
Saint- Arnoult (i 380 hab.); Marcoussis ( 1800 
hab.); Neauphle-le-Châlcau (1250 hab.) 

ARRONDISSEMENT DE PONTOISE. 

Pontoise (6287 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur la 
rive droite de l’Oise, à 34 kilomètres de Ver- 
sailles. Cette ville a conservé des restes de ses 
anciennes murailles et des ruines de son châ- 
teau-fort qui fut démoli en 1742; les princi- 


paux édifices de Pontoise, classés parmi les 
monuments historiques, sont l’église Saint - 
Maclou, sur laquelle quatre siècles, du xi* au 
xiv e , ont laissé chacun leur empreinte très- 
reconnaissable, et l’église Notre-Dame, rebâtie 
au xvr siècle. 

Les fabriques de produits chimiques, les 
tanneries, les ateliers de construction pour les 
machines, etc., forment les principaux éta- 
blissements industriels de cette ville, qui fait 
un commerce très-important de farines et de 
grains. 

Pontoise , d’origine ancienne, existait au 
temps des Romains; les pirates normands s’en 
emparèrent au ix e siècle, et les Anglais la pri- 
rent en 1419 et en 1437 ; ils possédèrent cette 
ville jusqu’en 1441, époque à laquelle elle fut 
reconquise par Charles VII; Henri IV s’en ren- 
dit maître avant d’assiéger Paris. 

Ecoucn (1296 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une colline, a des filatures de coton, 
et des fabriques de blondes, etc. Son château, 
classé parmi les monuments historiques, est 
transformé en maison d’éducation pour les 
filles des soldats et des officiers qui font partie 
de la Légion d’honneur. 

Gonesse( 2831 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le Crould , fait le commerce de blé, des 
fourrages, des chevaux, des bestiaux, etc. Son 
église, qui date des xir et xm e siècles, est 
classée dans les monuments historiques. 

L ’Isle-Adam (2442 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Oise, exploite 
des carrières de pierre et possède des moulins 
et une manufacture de porcelaine. On voit 
dans une des îles de l’Oise les ruines du châ-. 
teau du prince de Cohti. 

Luzarches (1470 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce des céréales, des vins et fa- 
brique des dentelles, des boutons, etc. Son 
église, en partie romane, est classée parmi 
les monuments historiques. 

Montmorency (3126 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé près de la forêt de ce nom, possède 
une église du xvi e siècle, rangée parmi les 
monuments historiques; cette petite ville est 
riche en souvenirs ; là se voient l’ermitage de 
Jean- Jacques Rousseau,' la maison où il com- 
posa ses principaux ouvrages, etc. 

Marines (1571 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières et fabrique des tuiles, 
des briques, des chandelles, etc. On y remar- 
que un château du xn® siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Baumont-sur-Oise (2560 hab.); 
Deuil (1296 hab.); Livry (2918 hab.); Neuilly- 
sur-Marne (2951 hab.); Saint-Ouen-V Aumône 
(2057 hab.); Villiers-le-Bel (2007 hab.); etc. 
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Vue générale de Niort, 


L'aspect du département des Deux-Sèvres 
est extrêmement varié; son territoire se com- 
pose de vastes plaines dans sa pai tie méridio- 
nale, et sa partie septentrionale est accidentée 
par des vallées et des collines pittoresques. 11 
se divise en trois régions distinctes : le Bocage , 
la Plaine et le Marais. La région du Bocage ou 
de la Gdiine , qui comprend les parties O. des 
arrondissements de Bressuire, de Parthenay et 
de Niort, est coepée de chemins tortueux, de 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département des Deux-Sèvres, situé dans la 
région occidentale de la France, doit son nom 
à deux de ses principaux cours d’eau, la Sèvre- 
Nantaise et la Sèvre-Nio; taise, qui y prennent 
leur source. Ses limites sont : au N., le dépar- 
tement de Maine-et-Loire; au S., les départe- 
ments de la Charente-Inférieure et de la Cha- 
rente; à PE., le département de la Vienne; 
à PO., celui de la Vendée. 
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haies impénétrables, de collines rocheuses, 
de cours d'eau torrentueux, et couverte çà et là 
de prairies ombragées et de landes infestées de 
bruyères. La région de la Plaine, située à l’E. 
et au S. du département, est un pays plat où 
les pâturages sont magnifiques. La région du 
Marais, qui occupe toute la portion S. -O. de 
l'arrondissement de Niort, forme une sorte de 
triangle marécageux, auquel les canaux ser- 
vent de voies de communication, et dont la fé- 
condité est remarquable. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement des Deux-Sèvres ne renferme au- 
cune montagne proprement dite ; c'est dans le 
Bocage que son relief est plus particulièrement 
accentué; là se dessine une ramification des 
montagnes d’Auvergne, qui court du S.-E. au 
N.-O., et forme la ligne de partage des eaux 
entre hs bassins de la Loire, et ceux de la 
Charente et de la Sèvre-Niortaise. Gette chaîne 
est connue sous le nom de Hauteurs-dc-Gdline. 
Le point culminant du département se ren- 
contre à Saint-Martin du-Fouilloux, dans la 
commune du canton de Ménigoute, située au 
S.-E. de l'arrondissement de Parthenay, et il 
mesure une hauteur de 272 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 

Le département des Deux-Sèvres, divisé en 
deux versants par les plateaux de Gâtine, ap- 
partient, au N.-O , au bassin de la Loire par la 
Sèvie-Nanlaise, le Thouet et leurs affluents, au 
S. -O., au bassin de la Charente parla Boutonne 
et ses affluents, et au petit bassin côtier de la 
Sèvre-Niortaise . 

La Sèvre-Nantaise , qui prend sa source dans 
le canton de Segondigny, au S.-O. de l'arron- 
dissement de Parthenay, arrose Vernoux-en- 
Gâtine et la Chapelle-Séguin, passe près de Mon - 
coutan, entre par le S.-O. dans l'arrondissement 
de Bressuire, y baigne la Forêt-sur-Sèvre et 
Saint-André-sur-Sèvre, sépare le département 
de celui de la Vendée, arrose Saint-Amand- 
sur-Sèvre, passe définitivement dans le dépar- 
tent nt de la Vendée, puis pénètre dans celui 
de la Loire-Inférieure, et vient tomber dans la 
Loire, à Nantes, après un cours total de 138 ki- 
lomètres, pendant lequel elle absorbe Y O aine 
qui finit près du château de la Bachellerie, 
YHière, et le Loing, qui prend sa source à Mau- 
rice -le -Giraud, dans le département de la 
Vendée. 

Le Thouet , qui prend sa source dans le can- 
ton de Segondigny, non loin des sources de la 
Sèvre-Nantaise, baigne Segondigny, Azay,Par- 
thenay-le -Vieux , Parthenay, Châtillon-sur- 
Thouet, Gourgé, Saint-Loup, Airvault, Àvailles, 
Saint-Géneroux, entre par le S.-E. dans l’ar- 


rondissement de Bressuire, y baigne Maniais, 
Maranzais, Thouars, Sainte -Radégonde-des- 
Pommiers et Bagneux, passe dans le départe- 
mentde Maine-et-Loire, et se jette dans la Loire, 
près de Saint-Hilaire-Saint Florent, à 4 kilo- 
mètres en aval de Saumur, après un cours 
total de 133 kilomètres. Ses principaux affluents 
dans le département sont ; 1° la Viette qui Gnit 
près de Parthenay-le-Vieux; 2°1 e Palais qui 
prend sa source près d'Hérisson et tombe en 
amont de Parthenay; 3° le Cèbron qui vient des 
bois de la Gâtine, près de Saint- Germain -Lon- 
gue-Chaume, et finit à Saint-Loup; 4° le 
Thouarct qui vient du canton de Moncoutant, 
à l'O. de l'arrondissement de Parthenay, entre 
dans celui de Bressuire, baigne Chiché, Glé- 
nais, Saint-Varent, et finit auprès de Maulais, 
après un cours de 26 kilomètres; 5° YArgen- 
ton qui prend sa source non loin de Bres- 
suire, arrose Bressuire, Argenton-Chât au, Ar- 
genton-l’Église, et finit *ur la frontière des 
départements des Deux-Sèvres et de Maine- 
et-Loire, après un cours de 65 kilomètres, 
pendant lequel il absorbe Y Argent, Y Outre, 
la Madoire , et (en dehors du département) la 
Dive-du-Nord qui vient du canton de Mirebeau 
dans le département de la Vienne, et forme 
une partie de la frontière N.-E. du départe- 
ment des Deux-Sèvres. 

La Boutonne , qui prend sa source dans le 
canton de Chef-Boutonne, au S. de l'arrondis- 
sement de Melle, arrose Chef-Boutonne, Ché- 
rigné, Brioux, Brieul-sur-Chizé, Availle-sur- 
Chizé et le Vert, passe dans le département de 
la Charente, et y finit dans la rivière de ce 
nom, à Carillon-de-Candé, après un cours de 
90 kilomètres, pendant lequel elle reçoit, dans 
le département, la Belle qui baigne Celles, et la 
Bèronne qui passe à Melle et finit au-dessus de 
Brieul. 

La Sèvre-Niortaise,' qui prend sa source dans 
le canton de Lezay, au N.-E. de l'arrondissement 
de Melle, baigne Exoudun et la Motte-Saint- 
Héraye, entre dans l'arrondissement de Niort, 
arrose la Villedieu, Saint-Maixent, Breloux, ! 
Niort et le Vanneau, sert de limite entre les | 
départements de la Charente et de la Ven- 
dée, et va se jeter, à l'anse d'Aiguillon, dans 
l’océan Atlantique, après 155 kilomètres de 
cours. Ses principaux affluents dans le dépar- 
tement sont : 1° le Pamproux qui prend sa 
source dans les plateaux de Rouillé, et se jette 
en aval de la Villedieu, après avoir reçu les 
ruisseaux de la Roche-Ru! fin de Fontgrive ; 

2° le ruisseau du Puy-d' Enfer; 3° la Liguaire 
qui baigne Saivres, et finit près Chauray; 4° le 
Lambon qui vient des collines de Goux et se 
term ne à Niort. 
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Il existe de nombreux étangs dans le dépar- 
tement des Deux-Sèvres, principalement dans 
la région du Bocage, et des marais dans les 
parties du territoire riveraines de la Sèvre- 
Niortaise et de la Dive-du-Nord. 

Climat. — Le climat du département des 
Deux-Sèvres est généralement sain, mais hu- 
mide ; la température y est très-variable et 
plus particulièrement froide dans la région de 
Gâtine ; l’automne y forme la plus belle sai- 
son de l’année. Il n’existe pas, à proprement 
parler, de vents dominants, et leur direction 
générale change avec les différentes régions 
du département. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Deux-Sèvres est de 589 955 
hectares, et sa population de 333 155 habitants: 
ce qui donne un peu plus de 54 habitants par 
kilomètre carré. Cette population s’est accrue 
de 91 242 habitants depuis le commencement 
du siècle, et de 4341 depuis le dernier recense- 
ment de 1861. Elle comprend environ 195 000 
agriculteurs, 77 000 industriels et commer- 
çants, 7000 habitants qui exercent des pro- 
fessions libérales, et 50 000 sans profession. 

Le caractère de l’habitant du département 
des Deux-Sèvres varie avec les diverses ré- 
gions du département qu’il habite, ma ; s ses 
qualités générales sont la franchise, une pro- 
bité et une loyauté sans conteste, des mœurs 
douces, beaucoup de bonne humeur et de 
bonhomie. Dans le Bocage, les mœurs sont plus 
simples, l’esprit du campagnard est lent, mais 
son jugement est sûr; la bonté, l’équité, la 
fidélité à ses engagements, l’attachement au 
sol natal, la dévotion, sont ses principales 
vertus, souvent mélangées d'un esprit trop ca- 
sanier et trop parcimonieux. Dans la Plaine, 
l’habitant se montre un peu processif, mais 
il est plus sociable, plus industrieux, plus 
confiant et, en même temps, plus instruit 
que celui du Bocage. Dans le Marais, le cam- 
pagnard est généralement apathique et peu 
industrieux; il ne quitte pas volontiers les 
lieux qui l’ont vu naître , et certainement sa 
constitution est inférieure k celle des autres 
habitants. 

On parle dans les campagnes du département 
un patois poitevin, qui dérive évidemment de 
l’ancienne langue aquitanique ou limousine 
et qui est souvent mélangé de mots anglais et 
espagnols. Le français est employé dans toutes 
les villes du département. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement des Deux-Sèvres comprend 410 000 


hectares de terres labourables, 73 000 de prai- 
ries naturelles, 21 OüO de vignes, 21 000 de pâ- 
turages, landes et bruyères, et 73 000 de bois, 
forêts et terres incultes ; le sol, divisé en 
1 450 000 parcelles, est possédé par 132 600 
propriétaires. 

Le département des Deux-Sèvres est surtout 
agricole; il est en voie de progrès, rompt fran- 
chement avec les vieilles routines, abandonne 
les jachères, emploie le chaulage dans les 
terrains argilo-siliceux, déssèche les marais, 
dont il lui reste encore près de 3000 hectares, 
amende partout ses terres, adopte les instru- 
ments perfectionnés et recherche avidement 
toutes les méthodes nouvelles de la science. Il 
existe une ferme-école dans la commune de 
Mazières, qui appartient à l’arrondissement de 
Parthenay. 

Le département des Deux-Sèvres produit su- 
rabondamment des céréales ; leur récolte dé- 
passe les besoins de la consommation locale, 
et elles atteignent annuellement une valeur de 
40 millions de francs. Les autres cultures pro- 
duisent un revenu de 16 millions de francs en- 
viron : ce sont les pommes de terre qui sont 
très-abondantes, toutes les diverses sortes de 
légumes, les châtaigniers, les noyers, les 
amandiers, les vignes, qui rendent annuelle- 
ment 350 000 hectolitres de vin, dont les meil- 
leurs sont ceux de Rochénard et de la Foye- 
Montjault, le chanvre, etc.; les-forêts du dé- 
partement sont belles ; le chêne, le hêtre et le 
châtaignier y dominent; la plus importante est 
la forêt de Chizé, qui est située dans l’arron- 
dissement de Melle. La valeur des pâturages et 
des prairies naturelles dépasse annuellement 
8 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques constitue 
une des branches les plus importantes de l'in- 
dustrie agricole. On compte dans le départe- 
meht environ 33000 chevaux, parmi lesquels 
dominent les races poitevine et bretonne, 
14 000 ânes et mulets, qui ont la réputation 
d'appartenir à la meilleure espèce de l’Europe, 
150000 bêtes à cornes, principalement de race 
indigène et qui sont très-remarquables, 405 000 
moutons, dont l’entretien est généralement 
peu coûteux, 53 000 boucs, chèvres et che- 
vreaux, 62 000 porcs, 14 000 ruches d’abeilles. 
Les basses-cours possèdent en grande quantité 
des volailles, telles que canards, oies et din- 
dons ; le gibier est encore abondant dans les 
plaines du département; on y trouve une 
grande quantité d’oiseaux aquatiques, et les 
divers cours d’eau fournissent en quantité 
d’excellentes anguilles, carpes, truites, bro- 
chets, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 


Digitized by 


Google 





660 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


atteint annuellement 28 millions de francs, 
et la valeur totale de la production agricole 
est de 66 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département des 
Deux-Sèvres est formé surtout des terrains 
calcaires de nature jurassique. Ses produits 
minéraux sont assez complets; on y trouve 
plusieurs mines de fer dans les arrondisse- 
ments de Parthenay et de Melle, du minerai 
d’étain dans ce dernier, et de l’antimoine dans 
l’arrondissement de Bressuire. Il existe une 
mine de, houille à Saint-Laurs, dans l’arron- 
dissement de Niort, qui produit environ 
200 0t)0 hectolitres de combustible, des car- 
rières de marbre à Ardio, dani le même ar- 
rondissement, du granit dans le Bocage, des 
pierres à bâtir, du grès, de l’argile, de la 
marne, des pierres meulières, des pierres 
calcaires, du silex, des bois fossiles, de la terre 
à poterie, etc., sur les différentes parties du 
territoire. 

Le département des Deux-Sèvres possède 
quelques sources minérales; les principales 
sont situées à Bilazais, dans l’arrondissement 
de Bressuire, où elles sont thermales, sulfu- 
reusts et salines, et à Saint-Léger-de-Mont- 
Brun, dans le même arrondissement, dont les 
çaux sont sulfureuses, etc. 

Industrie.— Commerce. — Le département 
des Deux-Sèvres possède un certain nombre 
d’établissements industriels, sans êt^e néan- 
moins un département très-maqufacturier ; 
l’usine métallurgique de la Meilleraie produit 
environ 300 000 kilogrammes de fonte, qui 
sert à la fabrication du fer marchand, et les 
tourbières rendent annuellement 25 000 quin- 
taux métriques de combustible. Il existe sur 
les principaux points du territoire des filatures 
de laine et de coton, des fabriques de flanelles, 
de serge, d’angélique, de colle forte, des ate- 
liers de tissage pour le lin et le chanvre, des 
huileries, des distilleries, des minoteries, des 
ganteries, des tanneries, des chamoiseries , 
des chapelleries, des cordonneries, des fours à 
chaux, etc. 

Le commerce départemental porte princi- 
palement sur les céréales, les vins, les eaux- 
de-vie, les fourrages, les cuirs, les laines, les 
mules et ks mulets, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département des Deux-Sèvres est desservi 
par 6 routes impériales longues de 288 kilo- 
mètres, 8 routes départementales d’une lon- 
gueur de 247 kilomètres, et 1965 chemins vi- 
cinaux, di nt le développement total est de 


5696 kilomètres. A ces voies de communica- 
tion, il faut ajouter 83 kilomètres de canaux et 
de rivières navigables. 

Le département des Deux-Sèvres ne possède 
qu’un seul canal, le Canol-dti-Mignon> que 
l’on doit prolonger jusqu’à Mauzé, chef-lieu de 
canton de l’arrondissement de Niort. 

Le départementdes Deux-Sèvres e*t desservi 
par l’embranchement de Poitiers à Rochefort , 
qui se détache du chemin de fer de Paris à 
Bordeaux, l’une des lignes principales du ré- 
seau d’Orléans, avec Citions à Pamproux, la 
Villedieu, Saint-Maixent, la Crèche, Niort, 
Frontenay, Épannes et Mauzé. 

Le développement de cette voie ferrée est de 
60 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, il est 
probable que le territoire, actuellement oc- 
cupé par le territoire des Deux-Sèvres, était 
habité jnv \es Pietés ; ce pays fut plus tard 
nommé Pictavh , d’où le mot Poitou tire son 
origine. Les Pietés furent bien traités par les 
Romains, sout nrent différentes luttes, et furent 
compris dans la seconde Aquitaine sous le 
règne de l’empereur Honorius. Après avoir 
subi les invasions des Allemands, des Huns 
et des Visigoths, ce pays passa sous la domina- 
tion de Clovis, le vainqueur de la baiaille de 
Youillé. Pendant toute la période mérovin- 
gienne, l’histoire du Poitou ne présente aucun 
fait saillant. En 618, il fut réuni à la couronne 
par Clotaire II. Ce fut dans les plaines de Poi- 
tiers qu’bu vin* siècle, les Sarrasins durent 
fuir devant Charles Mai tel. Charlemagne éri- 
gea le Poitou en comté, et bientôt, sous ses suc- 
cesseurs, apparurent ces seigneurs du Niortais, 
du Bressuirois et du Mellois, qui se rendirent 
plus ou moins indépendants , mais que réunit 
indissolublement leur haine contre les Anglais. 

Ce fut en 1152 qu’un mariage fit tomber le 
Poitou au pouvoir du roi d’Angleterre, et bien 
qu’il eût été reconquis par Philippe-Auguste, 
en 1206, le honteux traité de Brétigny le ra- 
mena sous la domination étrangère; ce pays 
ne revint définitivement à la couronne que 
pendant le règne de Charles V et grâce aux 
victoires de Duguisclin. Charles VIII établit 
dans le Poitou un gouvernement particulier. 
Cette province fut extrêmement agitée par les 
dissensions religieuses et devint le théâtre 
de faits de guerre importjnts. En 1588, ses 
princi; aies villes tombèrent au pouvoir des 
protestants , mais l’avénement d’Henri IV au 
trône ramena, une paix qui devait être encore 
une fois troublée. En 1621, sous le règne de 
Louis XIII, la prise de la Rochelle par Riche* 
heu régla définitivement la question religieuse. 
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Le Poitou jouit d'une tranquillité assez par- 
faite jusqu’en 1792 ; mais à cette époque, la 
contre-révolution y trouva des partisans fana- 
tiques. Bressuire, Parthenay, Thouars furent 
tour à tour saccagés et pillés par les divers 
partis, pendant les trois ans que dura la 
guerre vendéenne. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nat ; onale dé- 
créta la nouvelle division départementale de la 
France, le département des Deux Sèvres fut 
formé du bas Poitou et de quelques parties de 
la Saintonge, de l’Aunis et des Marches. 

Hommes célèbres. — Parmi les person- 
nages remarquables nés dans le département 
d>s Deui-Sèvres, on peut citer : Anne de 
Parthenay; Mme de Maintenon; l’académicien 
de Fontanes; Henri de Larochejaquelein; 
les généraux Monnet, Qüetineau et Chabot; 
l’amiral Liniers-Brémont; les jurisconsultes 
Isambert et Larcher ; le voyageur René 
Caillé; et?. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Deux-Sèvres comprend quatre ar- 
rondissements, qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Niort.. , . 10 cant. 93 comm. 

— Bressuire 6 — 92 — 

— Melle 7 — 92 — 

— Parthenay. ... 8 — 79 — 

31 cant. 356 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département des 
Deux-Sèvres forme la 3* subdivision de la 
15* division militaire, dont le siège est à 
Nantes. 

Dans l’ordre religieux, il forme, avec le dé- 
partement de la Vienne, le diocèse de Poitiers, 
siège de l’évêché, qui est suffragant de l’ar- 
chevêché de Bordeaux; ce diocèse compte 
31 cures, 291 succursales, 47 vicariats rétri- 
bués par l’État. 26 temples sont affectés au 
culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la 
Cour impériale de Poitiers par les quatre tri- 
bunaux de première instance qui siègent aux 
chefs-lieux d’arrondissement, et par le tribu- 
nal de commerce de Niort. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’A- 
cadémie de Poitiers, et possède un lycée à 
Niort,. un collège communal à Melle, t'ois 
collèges libres à Châtillon-sur-Sèvre, à Thouars 
et à Riom, une école normale d’instituteurs à 
Parthenay, et 404 écoles publiques et libres. 
L’instruction n’est pas très-répandue dans le 
département, et les deux tiers seulement des 
jeunes gens inscrits pour le tirage au sort 
savent lire et écrire. 


Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Deux- 
Sèvres : 

ARRONDISSEMENT DE NIORT. 

Niort (20 775 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé sur la Sèvre-Niortaise, à 411 kilo- 
mètres de Paris. La position de cette ville, 
étagée sur les pentes de deux collines, est 
vér.tablement charmante, et les sites délicieux 
abondent dans ses environs. On y remarque 
une fort belle place, dite la place de Brèche, 
d’assez belles promenades extérieures , entie 
autres le parc de Chantemerle, et un jardin pu- 
blic qui a vingt ans d’existence, et qui est déjà 
très-riche en espèces exotiques, telles que ca- 
talpas, micocouliers, etc. Niort possède deux 
édifices classés parmi les monuments histori- 
ques; ce sont l’église Notie-Dame , de style 
gothique, dominée par une flèche haute de 
75 mètres, et les restes d'un ancien château, 
qui se composent d’un donjon à grosses tours 
carrées. En dehors de cette classification, on 
peut citer l’hôtel de ville, du xvr siècle, dont 
la façade est garnie de mâchicoulis et que 
domine un beffroi, l’église Saint- André, re- 
construite au xv* siècle, mais dont quelques 
parties datent de l’époque romane, plusieurs 
maisons particulières, entre autres, l’hôtel 
de Candie, du xvi” siècle, où est née Mme de 
Maintenon, et l’ancien couvent des Oratoriens, 
où sont installés la bibliothèque et les musées 
de peinture et d’antiquités. 

Les principaux établissements industriels 
de Niort sont des ganteries, . qui occupent 
1000 ouvriers, des cordonneries importantes, 
des tanneries, des brasseries, des scieries, des 
fabriques d’angélique, de colle fort?, d’huile 
de colza et de lin, des chapelleries, des bros- 
series, et?. Son commerce porte principalement 
sur les céréales, les laines, les vins, les eaux- 
de-vie, les graines, les produits manufactu- 
rés, etc. 

L’origine de Niort remonte évidemment à 
une époque très-reculée, mais fort obscure : 
il est question de cette ville dès le iv* siècle; 
à cette époque, la mer, qui autrefois s’avan- 
çait considérablement dans les terres, s’était 
retirée, et la cité naissante, connue sous le 
nom de Niortum, se développa assez rapide- 
ment; elle s’entoura de murailles fortifiées 
pour résister aux attaques des Normands. Pen- 
dant la plus grande partie du xn* siècle, Niort 
appartint aux Anglais. Ce hit Louis VIII qui 
s’en empara, en 1224, mais la bataille de 
Poitiers la fit retomber sous le joug étranger 
avec tout le Poitou; cette domination dura 
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jusqu’en 1369, époque à laquelle Duguesclin ( te&u qui date de l’occupation anglaise, et que 


reprit la ville par ruse. Depuis cette époque, 
sauf peut-être à la révocation de l’édit de 
Nantes, elle fut peu troublée par les divers 
événements de la France. 

Saint-Maixmt (4147 hab.), chef-lieu de deux 
cantons, situé sur la Sèvre, possède des fila- 
tures de laine, des tanneries, des chapelleries, 
des brasseries, etc, et fait principalement le 
commerce des farines et des bestiaux. On re- 
marque dans cette ville une ancienne chapelle 
bénédictine qui sert maintenant d’église pa- 
roissiale; cette chapelle, classée parmi les mo- 
numents historiques, appartient à la période 
du gothique flamboyant; elle recouvre une 
crypte, et possède plusieurs tombeaux de 
l’époque romane. 

Coulonges (2224 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières et des gisements de mi- 
nerai de fer; c’est un lieu d’entrepôt pour les 
bois du Bocage, les vins et les laines de la 
Saintonge. On y voit un curieux château du 
xvi* siècle. 

Frontmay (2205 hab ), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières et possède une église 
dont le clocher est roman. 

Champdeniers (1372 hab.), chef-lieu de can- 
ton, fait un commerce considérable de bes- 
tiaux. Son église est romane et classée parmi 
les monuments historiques. 

Mauzé (1631 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploite des carrières et fait le commerce du vin 
et du blé. On remarque sur le pont du Mignon 
le buste du voyageur René Caillé. 

Beauvoir (519 hab.), chef-lieu de canton, 
produit d’assez bons vins, et exploite de belles 
carrières. 

Prahecq (1080 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Gùirande , fait le commerce des 
brebis, des juments et des bœufs. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Breloux (2203 hab.); Èchiré (1630 
hab.); Uarigny (1240 hab.) \Ardin) 1900 hab.); 
Fenioux (1500 hab.) ; Saint-Hilaire-la-Palud 
(1950 hab.); Vouillé (1720 hab.); Azay-le-Brùlt 
(i960 hab.); Souvigné (1580 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BRESSUIRE. 

Bressuire (2820 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est située sur un 
coteau, à 64 kilomètres de Niort. C’est une 
petite ville élégamment construite, entourée 
de beaux boulevards, et dont les rues sont 
larges et très-bien entretenues. On remarque 
à Bressuire une belle église de granit, de 
style ogival, dominée par une haute flèche 
et classée parmi les monuments historiques ; 
on y admire également les ruines d’un châ- 


l’on considère à juste titre comme les plus 
belles de ce genre qui soient en France. 

Les fabriques d’étoffes et de chapeaux de 
feutre, les tuileries, les briqueteries, les fours 
à chaux, les fabriques d’engrais artificiel, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette petite localité. 

Bressuire était au moyen âge une place as- 
sez forte. Elle tomba au pouvoir des Anglais 
et fut reprise par Duguesclin. Les guerres de 
religion, la révocation de l’édit de Nantes, et 
enfin les guerres de la Vendée, l’éprouvèrent 
cruellement. 

Thouars (2569 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une colline que baignent les eaux du 
Thouet, fait principalement le commerce des 
eaux-de-vio, des chevaux, des mulets, etc. 
Cette petite ville possède encore des restes 
importants de ses anciennes fortifications ; on 
y remarque un château bâti au commence- 
ment du xvii* siècle, et une merveilleuse 
Sainte-Chapelle de la Renaissance, qui sont clas- 
sés parmi les monuments historiques; puis, 
en dehors de cette classification, un pont anti- 
que de style ogival, jeté sur le Thouet, et une 
assez belle église du xn* siècle. 

Argenlon-Chàteau (1055), chef-lieu de canton, 
situé au confluent de l’Ouère et de l’Argenton, 
possède des fabriques de tissus de coton et de 
toile, et fait principalement le commerce des 
bestiaux. On y remarque un assez beau via- 
duc. 

Cerizay (1541 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Sèvre-Nantaise, exploite des car- 
rières de granit. 

Chdtillon-sur-Sèvre (1537 hab.), chef-lieu de 
canton, fabrique de la toile fine et des mou- 
choirs, façon Chollet. On y remarque une 
ancienne abbaye qui sert de mairie actuelle- 
ment, et dont la chapelle forme l’église pa- 
joissiale. 

Sainl-V arent (1763 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur le Thouaret, exploite des car- 
rières de pierre à bâtir. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Les Aubiers (2522 hab ); Courlay 
(2172 hab.); Saint -Amand- sur -Sevré (1710 
hab.); Nueil -sous-les-Aubiers (1759 hab.); Saint- 
Marlin-de-Sanzai (1250 hab.). 

ARRONDISSEMENT DE MELLE, 

Melle (2556 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, est située près de la 
Béronne, à 29 kilomètres de Niort. Les édifices 
de cette petite ville sont très-précieux au point 
de vue archéologique; on y remarque, parmi 
les monuments historiques, l’ancienne cathé- 
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drale de Saint -Savinien, aujourd’hui transfor- 
mée en prison, l’église Saint-Hilaire, romane 
également et merveilleusement sculptée, et 
l’église Saint-Pierre, qui appartient au gothique 
du xn* siècle, et dont la principale abside est 
ornée de splendides fenêtres; le tribunal, in- 
stallé dans une maison du xv* siècle, l’hôtel 
de ville qui occupe un ancien couvent de Ca- 
pucins, et les ruines des fortifications de Melle 
méritent d’étre mentionnés à l’attention des 
voyageurs. 

Les fours à plâtre, les ateliers de tissage de 
toile, les tanneries, les huileries, etc., forment 
les principaux établissements industriels de 
cette petite localité, qui exploite des carrières 
et fait le commerce des grains, des mules et 
des bestiaux. 

Melle est une ville d’origine assez ancienne 
et peut-être antérieure à l’invasion romaine. 
Elle devint assez importante sous Charles le 
Chauve, et parait avoir été très-prospère jus- 
qu’au xvn* siècle. 

Chtf-Bouionne (2401 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Boutonne, exploite des car- 
rières, et possède des tanneries, des métiers 
pour la fabrication des toiles, des tissus de 
laines, des serges, etc. 

Celles (1653 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Belle, exploite des carrières de quartz. 
Cette petite ville possède des ruines d’une 
abbaye de Génovéfains, et une église du 
xv* siècle, qui est classée parmi les monuments 
historiques. 

Brioux (1196 hab.), chef-lieu de canton, 
fait principalement le commerce des grains et 
des bœufs. On a découvert beaucoup de vesti- 
ges de l’époque gallo-romaine sur le terri- 
toire de cette commune. 

Lezay (2554 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Dive-du-Midi, fait principalement le 
commerce des bestiaux et des grains. 

La Molhe-Saint- Héraye (2554 hab.), chef-lieu 
de canton, situé sur la Sèvre-Niortaise, pos- 
sède des filatures de laine et de coton, des 
fabriques d’étoffe, des tanneries, des minote- 
ries, etc., et il s’y tient des foires importantes. 

Sauzé-Vaussais (1855 hab.), chef -lieu de can- 
ton, fait le commerce des bestiaux, des che- 
vaux, des mules, etc. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Pamproux (2257 hab.) ; Perigni 
(1590 hab.); Prailles (1400 hab.); Rom (1810 
hab.); Exoudun (1598 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE PAETHENAY. 

Parthenay (4844 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur le 
Thouet, à 4î kilomètres de Niort. Cette petite 


ville, très - intéressante à visiter, a conservé 
quelques restes de ses fortifications, entre 
autres une porte Saint-Jacques, crénelée, qui 
date du xiii* siècle, et la tour de l’Horloge qui 
appartenait autrefois à la citadelle; trois églises 
de Parthenay appartiennent à la classe des 
monuments historiques : ce sont Notre-Dame- 
de-la-Couldre, Saint-Laurent et Sainte-Croix, 
qui datent du xii* siècle. Les autres, églises 
de la ville servent de magasins, et la sous- 
préfecture est installée dans un ancien mo- 
nastère. 

Parthenay possède une fabrique de porce- 
laine, des métiers pour les lainages et les 
étoffes, des minoteries, des tanneries, des bras- 
series, etc., et fait principalement le commerce 
des céréales et des bestiaux. 

Parthenay est une ancienne ville qui fut au- 
trefois la capitale de la Gâtine. Souvent assié- 
gée par les Anglais, elle fut prise en 1568, et 
souffrit beaucoup pendant les guerres de la 
Vendée. 

Airvault (1763 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Thouet, est une petite ville assez 
industrielle où l’on remarque les ruines d’un 
ancien château et les restes d’une abbaye, clas- 
sés parmi les monuments historiques. Son 
église date du xn* siècle et est surmontée 
d’une flèche hexagonale. , 

Mazières-en-Gdtine (952 hab.), chef-lieu de 
canton, située sur trois ruisseaux, possède des 
gisements de calcaire qui sont très-riches. 

Mènigoute (1066 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Valouze, a des poteries et des mé- 
tiers à serge pour principaux établissements 
industriels. 

Moncoutant (2347 hab.), chef -lieu de can- 
ton, situé sur la Sèvre-Nantaise, fabrique des 
étoffes de laine et de toile, et fait le commerce 
des gros draps, des chevaux et des bestiaux. 

. Saint Loup (1583 hab.), chef-lieu de canton, 
situé à la jonction du Thouet et du Cédron, 
a des tanneries, des corroiries, des mino- 
teries, etc., et exploite des carrières et des 
gisements de minerai de fer. 

Secondigny (2100 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Thouet, possède des fours à chaux, 
des tuileries, une filature de laine, et exploite 
des carrières. 

Thinezay (2354 hab.), chef-lieu de canton, fait 
principalement le commerce des graines de 
luzerne. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Vastes (2559 hab.) ; Gourgé (1500 
hab); Saint -Georges-de-Noisnè (1600 hab.); 
Saint- Pardous (1860 hab.); Feivuyes(1595 hab.); 
La Chapelle-Saint- Laurent (1662 hab.); Allonne 
(1840 hab.); etc. 
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GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE. 


Cathédrale d’Amiens. — 

Cathédrale d’Abbeville. 

SOMME. 

Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Somme, situé dans la 
région septentrionale de la France, doit son 
nom au fleuve qui le traverse du S.-E. au 
N.-O. Ses limites sont : au N., le département 
du Pas-de-Calais; à PE., le département de 
l’Aisne; au S., celui de l'Oise; au S.-O., celui 
de la Seine- Inférieure; an N.-O., la Manche. 

Le département de la Somme se compose 
d’une succession de plaines ondulées, coupées 

çà et là par des vallées et des collines ; 
ses principales vallées sont celles de la 
Somme, de la Noyé et del’Authie.Vers le N.-E. 
apparaît un pays plat, nommé le Marquen- 
terre, qui a été en grande partie conquis sur 
la Manche, et dont les plaines sont extrême- 
ment fertiles. Le développement des côtes du 
département, depuis le Tréport, dans la Seine- 
Inférieure, jusqu’à la baie d’Authie, est de 37 
kilomètres ; vers le milieu du littoral s’ouvre 
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la magnifique baie de la Somme, véritable 
bras de mer à marée haute, vaste désert de 
sable à marée basse, et dont la superficie me- 
sure plus de 10 000 hectares. 

Orographie. — Hydrographie. — Le relief 
du département de la Somme est en général 
peu accusé. A partir d’Abbeville se dessine 
une ligne de collines qui va mourir dans le 
département du Pas-de-Calais, à travers l’ar- 
rondissement de Boulogne. Le point culmi- 
nant du département est situé au Signal-du- 
Mont-de-l' Aigle , situé dans l’arrondissement 
d’Abbeville, à une hauteur de 181 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 

Le département de la Somme appartient au 
bassin de la Somme et aux trois petits bas- 
sins côtiers de la Bresle, de 1 ’Authie et de la 
Haye. 

La Somme, qui prend sa source dans le dé- 
partement de l’Aisne, vers le N.-E. de l'arron- 
dissement de Saint-Quentin, pénètre dans le 
département auquel elle a donné son nom, par 
le S.-E. de l’arrondissement de Péronne, ar- 
rose Ham, Offoy, Béthencourt, Brie et Péronne, 
prend la direction de l’O., baigne Bray, entre 
dans l’arrondissement d’Amiens, arrose Cor- 
bie, Aubigny, Daours, Camon, Amiens, re- 
monte vers le N.-O., baigne Ailly-sur-Somme, 
PicquignyetHangest, passe dans l’arrondisse- 
ment d’Abbeville, arrose Eaucourt, Abbeville, 
coule entre Noyelles et Saint-Valéry, forme 
devant le Crotoy un large estuaire, et se jette 
dans la Manche, après un cours total de 245 
kilomètres, dont 185 kilomètres appartiennent 
au département. Les principaux affluents de la 
Sommequi se rattachentau département sont : 
1* la Germaine qui finit à Offoy ; 2° la Rivière- 
dt-Nesle ; 3° YOmignon; 4° la Cologne qui prend 
sa source à Roisel et finit à Péronne ; 5° le Ma- 
nancourt; 6* l’Ancre qui tombe à Aubigny; 
7* la Hallue qui finit à Daours; 8* YAvre 
qui vient du département de l'Oise, baigne 
Roye, Moreuil, et finit à Camon, après 55 kilo- 
mètres de cours, accru du Don et de la 
Noyé ; 9" la Celle qui baigne Conty et se jette 
à Amiens; 10* le Landon qui tombe & Han- 
gest; 11* la Nièvre qui naît à Wargnies et finit 
près de Condé-Folie, après avoir absorbé la 
Fieffes; 12* l’Atratne ; 13° le Scardon qui baigne 
Neufmoulins, Cahours, et finit & Abbeville; 
14* La Trie qui arrose Miannay, et finit à Port- 
Legrand. 

La Bresle , qui prend sa source dans le can- 
ton de Formerie, au N.-O. du département de 
l’Oise, sert de limite entre la Somme et la 
Seine-Inférieure, baigne Senarpont, Gamaches, 
et finit au Tréport , dans le département de 


la Seine-Inférieure, après un cours de 72 ki- 
lomètres, pendant lequel elle absorbe la Vitme. 

L’A'uthie, qui prend sa source dans le can- 
ton de Pas, au S. du département du Pas-de- 
Calais, baigne Doullens, forme la limite entre 
les départements de la Somme et du Pas-de- 
Calais, arrose Nampont, et finit dans la Man- 
che, à la baie d’Authie, après un cours de 100 
kilomètres, accru de la Grouche. 

La May e, qui prend sa source près de Fon- 
taine-sur-Maye, dans le canton de Crécy, bai- 
gne Crécy et Rue, traverse le Marquenterre, 
et va se jeter dans la Manche, après un cours 
de 42 kilomètres. 

Le département de la Somme possède des 
marais tissez considérables, et dé nombreux 
étangs, dont quelques-uns ont été formés par 
l’exploitation des tourbières. 

Climat. — Le climat du département de la 
Somme est très- humide, et sujet à de grandes 
variations, mais généralement tempéré ; dans 
les parties marécageuses, il est assez insalubre. 
Les vents dominants sont ceux qui soufflent 
de l’O., du N.-O. et du S.-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Somme est de 614 287 
hectares, et sa population 572 640 habitants ; ce 
qui donne environ 92 habitants par kilomè- 
tre carré. Cette population s’est accrue de 
113 685 habitants depuis le commencement do 
siècle, et n’a pas sensiblement changé depuis 
le dernier recensement; elle comprend 219 600 
agriculteurs, 275 900 industriels et commer- 
çants, 14000 habitants qui exercent des pro- 
fessions libérales, et 54 000 sans professions. 

Les principaux caractères des Picards sont 
la vivacité, l’emportement, l’impétuosité , la 
valeur dans les combats et l’habileté sur mer; 
peut-être sont-ils un peu indolents , mais ils 
montrent beaucoup de franchise, d’honnéteté, 
d’intelligence, et une grande aptitude pour 
l’industrie et le commerce; leur esprit est gé- 
néralement juste, leur jugement sain et droit, 
et ils ne sont pas insensibles aux arts et aux 
belles-lettres. 

On parle français dans les principales villes 
du département, mais les campagnes em- 
ploient toujours l’affreux patois picard, lan- 
gage grossier et lourd, qui ne saurait trop tôt 
disparaître. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Somme comprend 476 300 
hectares de terres labourables, 15 400 de prai- 
ries naturelles, 8000 de pâturages, landes et 
bruyères, et 96 000 de bois, forêts et terres 
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incultes; le sol, morcelé en 1660000 par- 
celles, est possédé par 258000 propriétaires 
environ. 

Le département de la Somme est agricole, 
la science de la terre y est assez perfectionnée; 
la mise en valeur des terrains communaux, 
les nouveaux défrichements, d’une part, de 
l’autre, la propagation des méthodes récentes 
et l’adoption des instruments perfectionnés, 
contribuent à rendre le sol extrêmement pro- 
ductif. 

La récolte des céréales, dont toutes les sor- 
tes prospèrent généralement, dépasse les be- 
soins de la consommation locale, et atteint une 
valeur de 79 millions de francs. Parmi les 
autres cultures, dont le revenu annuel est de 
33 millions de francs, on remarque le chanvre 
et le lin, cultivésengrand, principalement dans 
les vallées de la Somme et de la Trie, et dans 
les cantons de Gamaches et de Saint Valéry, 
les pommiers dont les fruits servent à la fabri- 
cation de 168000 hectolitres de cidre, valant 
plus d’un million de francs, les prairies artifi- 
cielles où l’on récolte abondamment le trèfle, 
la luzerne et le sainfoin, le colza, le houblon, 
le tabac, les* ignés, peu importantes d’ailleurs; 
les forêts sont riches en chênes, en ormes et 
frênes, en bouleaux, etc.; les principales sont 
situées dans l’arrondissement d'Abbeville, et 
parmi elles l’on remarque la forêt de Crécy. 
Les pâturages sont magnifiques, surtout dans 
le Marquenterre, où l’on engraisse par grande 
quantité les bœufs et les moutons; leur valeur 
annuelle peut être estimée à 2 millions 500000 
francs environ. 

Les animaux domestiques forment une bran- 
che importante de l’industrie rurale, et géné- 
ralement les races sont belles. On compte 
73 000 chevaux, principalement de races bou- 
lonnaise et picarde, excellents pour le trait 
et le labour, 10000 ânes et mulets, 117 000 
bêtes & cornes, plus particulièrement de race 
picarde, 535000 moutons, 10000 boucs, chè- 
vres et chevreaux, 74000 porcs, 32 000 ru- 
ches d’abeilles, etc. Le littoral est fréquenté 
par les oiseaux de mer, et les marais par 
de nombreux canards sauvages; le gibier 
de plume et de poil est encore assez abon- 
dant sur toutes les parties du territoire; aussi 
chacun est- il plus ou moins chasseur dans 
le département; les cours d'eau sont assez 
poissonneux, et la partie de la Manche qui 
confine à la Somme est incessamment exploi- 
tée par les hardis pécheurs du Crotoy. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint 54 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole dépasse 1 14 mil- 
lions. 


. Mines.— Carrières.— Le département de la 
Somme est principalement formé de terrains 
tertiaires sur ses plateaux, et d’alluvions dans 
ses vallées; il renferme peu de minerai; on y 
rencontre des gisements de lignite, du sable, 
du grès, de la terre à brique, à tuile et à po- 
terie, de l’argile, des végétaux fossiles, surtout 
dans l’arrondissement d’Abbeville, et d’iné- 
puisables tourbières, qui sont principalement 
exploitées à Boves et à Hangest, dans la vallée 
de la Somme. 

Il existe quelques sources d’eaux minérales 
à Saint-Christ, dans l’arrondissement de Pé- 
ronne, à Corbie, à Roye, etc. 

Industrie.— Commerce. — Le département 
de la Somme est manufacturier en même 
temps qu’agricole ; il possède plusieurs hauts 
fourneaux et usines métallurgiques; on es- 
time à plus de 2000 quintaux métriques sa 
production de fer au charbon ; ses tourbières 
rendent annuellement 1 300000 quintaux mé- 
triques de combustibles. Ses principaux éta- 
blissements industriels sont des manufac- 
tures de velours de coton et d’Utrecht, de mo- 
quette, de .bas, de grosse toile, de tissus de 
laine, dits article* d’Amiens , de cordages, de 
draps, des fabriques de sucre, de savon et 
de produits chimiques, des bonneteries, des 
rouenneries, des blanchisseries, des teintu- 
reries, des tanneries, des papeteries, des chan- 
tiers pour la construction des bateaux, etc. 

La navigation maritime du département est 
concentrée dans les ports d’Abbeville, du Cro- 
toy, de Saint-Valery-sur-Somme et du Hour- 
del; elle emploie, à l’entrée et & la sortie, 
environ 700 navires, jaugeant 62000 tonnes, 
et 2000 caboteurs, jaugeant 100 000 tonnes; la 
pêche cétière y occupe un grand nombre de 
bateaux. 

Le commerce du département est alimenté 
par toutes les productions du sol et les pro- 
duits manufacturés. 

Routes. — Canaux. — Chemins de 1er. — 
Le département de la Somme est desservi par 
10 routes impériales longues de 619 kilo- 
mètres, 30 routes départementales d’une lon- 
gueur de. 577 kilomètres, et 5272 chemins vi- 
cinaux, d’un développement total de 7726 
kilomètres. Ses rivières et ses canaux sont 
navigables sur un parcours de 191 kilomètres. 

Les canaux du département sont : 1* le Ca- 
nal-de-la-Somme, qui commence à Saint-Simon 
dans l’Aisne, et finit à Saint-Valéry, après un 
parcours de 157 kilomètres, dont les pentes 
sont rachetées par 24 écluses ; 2* le Canal-de- 
la-Maye, dérivé de ce petit fleuve, qui forme 
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le port du Crotoy, et sert de moteur à plu- 
sieurs usines. 

Le département de la Somme est desservi 
par le chemin de fer de Paris à Mouscron, l’une 
des lignes principales du réseau du Nord, avec 
stations à Ailly-sur-Noye, Boves, Longueau, 
Corbie et Albert. De cette ligne se détachent : 
1° l’embranchement de Longueau h Boulogne, 
avec stations à Amiens, Ailly-sur-Somme, 
Picquigny, Hangest, Longpré, Pontremy, Ab- 
beville, Noyelles et Rue; 2* le sous-em- 
branchement-d’Amierw à Tergnier, avec stations 
à Villers-Bretonneux, Guiliaucourt, Rosières, 
Ghaulnes, Nesle et Ham ; 3° le sous-embran- 
chement $ Amiens à Rouen, qui réunit les ré- 
seaux du Nord et de l’Ouest, avec stations à 
Saleux, Bacouel, Namps, Famechon et Poix; 
4° le sous-embranchement de Noyelles à Sainl- 
Valery-sur-Somme. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 156 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé parle départe- 
ment de la Somme, était habité par plusieurs 
peuplades celtiques, lés Morini, les Ambiani, 
les Bellovaci, etc. Les Romains les soumirent 
et les rangèrent dans la seconde Belgique. Au 
iv» siècle, Clodion, roi des Francs, s’empara de 
cette contrée, en même temps qu’y apparais- 
sait le christianisme. Pendant les époques mé- 
rovingienne et carlovingienne , elle demeura 
annexée au domaine royal ; mais au commen- 
cement du ix' siècle, des comtes furent établis 
par Louis le Débonnaire, et leur puissance de- 
vint bientôt souveraine jusqu’à Philippe-Au- 
guste, qui, parsuite d’un traité, rattacha la Pi- 
cardie à la couronne. A l’époque des croisades, 
l’enthousiasme fut très-grand en Picardie, et 
la première guerre sainte fut préchée par le 
Picard Pierre l'Ermite. En 1437, Charles VII 
engagea les principales villes de la province au 
duc de Bourgogne pour 400000 écus, sommeque 
Louis XI remboursa en 1463, ce qui rattacha 
définitivement la Picardie au royaume. Pen- 
dant les luttes du roi de France et de Charles 
le Téméraire, cette province fut le théâtre d’é- 
vénements importants qui se relient à l’his- 
toire générale de là France. 

Plus tard, la Picardie se composa exclusive- 
ment des pays de l’Amiénois, du Ponthieu, du 
Santerre, du Vermandois, delà Thiéracheetdu 
pays reconquis. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale décré- 
ta la nouvelle division territoriale de la France, 
le département de là Somme fut formé de dif- 
férentes parties des anciennes provinces de 
l’Artois et de la Picardie. 


Hommes célèbres. — Parmi les nombreux 
personnages remarquables, nés dans le dépar- 
tement de la Somme, on peut citer : la reine 
Frédégonde ; Pierre l’Ermite ; le médecin 
Jean Fernel; Gabriblle d’Estrées; l’écrivain 
Voiture; l’historien Ducange; l'orientaliste 
Galland ; le bénédictin Bouquet ; le maréchal 
d’Estrées; le poète Gresset; le général de 
Gribeauval; le chansonnier Vadé; les gram- 
mairiens de Vailly et Lhomond; l’écrivain 
Laclos; la duchesse de Chateauroux; le mé- 
decin Baudeloque ; le mathématicien Delam- 
bre; le musicien Lesueur; le général For; 
l’agronome Parmentier ; le poète Millevote; 
etc. ; et parmi les contemporains : le docteur 
Dubois d’Ahiens ; Pohgkrville, de l’Académie 
française; le magistrat de Bertille; le géo- 
logue Cordier , de l’Institut ; le médecin 
Duméril, de l’Institut; l’historien Lepage; 
Mlle George;. etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Somme comprend cinq arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Amiens 13 cant. ?50comm. 

— Abbeville 11 — 171 — 

— Doullens 4 — 89 — 

— Montdidier 5 — 144 — 

— Péronne 8 — 179 — 

41 cant. 833comm. 

Le département de la Somme forme la 
3' subdivision de la 3' division militaire, dont 
le siège est à Lille. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
d’Amiens, siège de l’évêché, qui est suffragant 
de l’archevêché de Reims; ce diocèse possède 
60 cures, 572 succursales, 89 vicariats rétri- 
bués par l’État, un grand séminaire à Amiens 
et un petit séminaire à Saint-Riquier, dans 
l’arrondissement d’Abbeville. Neuf temples 
sont affectés au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Conr 
impériale d’Amiens par les cinq tribunaux de 
première instance, siégeant aux chef-lieux 
d’arrondissements, et des deux tribunaux de 
commerce d’Amiens et de Saint-Valery-sur- 
Somme. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Douai, et possède un lycée, une 
école normale d’instituteurs et un cours nor- 
mal d’institutrices à Amiens, deux collèges 
communaux à Abbeville et à Péronne, et 1373 
écoles publiques et libres. L’instruction pu- 
blique est encore insuffisamment répandue 
dans le département, et seulement les trois 
quarts des jeunes gens appelés à la conscrip- 
tion savent lire et écrire. 
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Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Somme : 

ABHONDISSEMENT D’AMIENS. 

Amans (61 063 hab.), préfecture, chef-lieu 
du département et place de guerre, divisé en 
quatre cantons, est situé sur la Somme, & 
133 kilomètres de Paris. C’est une ville assez 
intéressante à visiter; ses quartiers neufs sont 
régulièrement bâtis, mais elle est affreusement 
construite dans toute la vieille partie qui 
avoisine la Somme; cette rivière en la traver- 
sant s’y divise en onze bras qui font mouvoir 
un grand nombre d’usines. Les promenades 
d’Amiens sont fort belles; on cite parti- 
culièrement celle de la Hotoie , longue d’un 
kilomètre, et les boulevards, plantés d’une qua- 
druple rangée de beaux arbres, qui font le tour 
de la ville en suivant la ligne des anciens rem- 
parts. Amiens ne possède que quatre monu- 
ments historiques ; au premier rang se place la 
cathédrale, commencée en 1220 et terminée 
en 1288; c’est la plüs vaste des basiliques de 
France ; elle couvre une superficie de 8000 mè 
très carrés, et elle est dominée par deux tours 
quadrangulaires de hauteurs inégales, dont la 
plus haute mesure 70 mètres au-dessus du 
pavé, et par une flèche d'une grande hardiesse 
qui a été construite en 1529; sa façade est 
percée de trois porches artistement sculptés ; 
à l’intérieur, cette église se compose de trois 
nefs entourées de vingt-deux chapelles; on y 
remarque les boiseries du chœur, les délicieux 
bas-reliefs de la Renaissance qui l’entourent, la 
statue du Christ-Homme, le charmant marbre 
de l’Ange-Pleureur,la chapelle Sainte-Theudosie, 
récemment décorée par l’impératrice Eugénie, 
et divers mausolées d’une certaine valeur ar- 
chéologique. Les autres monuments histori- 
ques de la ville sont l’église Saint-Germain, 
qui appartient au gothique flamboyant, et les 
églises Saint-Leu, et Sainl-Remi. Parmi les édi- 
fices civils, on peut citer l’hôtel de ville du 
xvm* siècle, nouvellement agrandi, le beffroi, 
construit en 1748, le Chéiteau-d’Eau , à peu 
près de la même époque, la Tour-du-logis-du 
roi et la Porte-Montricu, toutes deux classées 
parmi les monuments historiques, le palais 
de justice, l’évéché, la préfecture et le théâtre 
qui datent du xvm* siècle, l’Hôtel-Dieu, la ci- 
tadelle, bâtie à la fin du xvr siècle, le collège 
de Saint-Acheul, la magnifique fontaine de 
la place Longueville], œuvre de Mme Ber- 
taut, la nouvelle gendarmerie et le nouveau 
musée, plus remarquable par son ordon- 
nance architecturale que parles tableaux qu’il 
possède. 

Amiens possède une bibliothèque de 55 000 


volumes et de 600 manuscrits, une académie 
des sciences, des beUes-lettres et des arts, des 
sociétés des antiquaires de Picardie, des amis 
des arts, d’horticulture, un orphéon, une so- 
ciété philharmonique, etc. 

Les principaux établissements industriels 
de cette ville manufacturière sont des fabri- 
ques de velours et de coton, qui emploient 
16 000 ouvriers et produisent pour une valeur 
de 10 millions de francs, des fabriques de 
tissus de laine, qui occupent 10 000 ouvriers 
et dont les articles atteignent une valeur de 
16 millions, des manufactures de velours d’U- 
trecht, des filatures de chanvre et de lin, dont 
les produits s’élèvent à peu près à 8 millions 
de francs, des filatures de laine, de coton et 
débourré de soie, des fabriques de moquettes, 
de nombreux ateliers de tisserands, dissémi- 
nés dans la ville et la campagne, qui travaillent 
à leurs pièces, des fonderies, des forges, des 
ateliers de construction pour les machines, des 
fabriques de pâtés de canards et de macarons, 
des raffineries, des tanneries, des huileries, 
des savonneries, etc. 

L’origine d’Amiens est antérieure à l’inva- 
sion romaine; cette ville devint la capitale des 
Ambiani; Clodion s’y installa au milieu du 
v* siècle; elle fut ravagée trois fois par les 
Normands, et, après diverses vicissitudes, elle 
revint à Philippe-Auguste, puis à Louis XI; 
prise par les Espagnols en 1587, elle fut re- 
conquise par Henri IV. 

Conty (976 hab.), chef-lieu de canton , situé 
au confluent de la Poix et de la Selle, possède 
une remarquable église ogivale du un* siècle. 

Corbie (3346 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué dans la vallée de la Somme, a conservé 
une abbaye qui est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Hornoy (1020 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce des chevaux et des bestiaux, 
et produit des céréales, du lin et du chanvre. 

Molliens-Vidame (807 hab.), chef-lieu de can- 
ton, élève principalement des moutons et pro-’ 
duit des graines oléagineuses. 

Oisemont (1113 hab.), chef-lieu de canton, 
fait le commerce des céréales et des laines. . 

Picquiyny (1424 hab.), chef-lieu de canton, 
sitné sur la Somme, exploite d’importantes 
tourbières, et a conservé de très-anciennes rui- 
nes qui ont une certaine valeur d’art. 

Poix (1436 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rivière de ce nom, possède une église 
qui date du xrv* siècle, et qui est classée par- 
mi lés monuments historiques. 

Sains (791 hab.), chef-lieu de canton, a con- 
servé le tombeau des trois martyrs Fuscien- 
Victorix et Gentien, qui vivaient au in* siècle. 
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Villers-Bocage (1392 hab.), chef-lieu de can- 
ton, fait principalement le commerce des che- 
vaux et des bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Airaines (2270 hab.); Vignaoourt 
(3612 hab.}; Villers-Bretonneux (4325 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D'ABBEVILLE. 

Abbeville (19 385 hab.), sous-préfecture, 
chef-lieu d’arrondissement et place de guerre, 
divisée en deux cantons, est située sur la 
Somme, à 45 kilomètres d’Amiens. On remar- 
que dans cette ville, assez irrégulièrement 
construite, l’église de Saint ■ Wulfran, classée 
parmi les monuments historiques, et qui date 
du xv* siècle, l’église Saint-Gilles, dominée par 
un haut clocher, l’église Saint-Jacques, rebâtie 
k la fin du xv* siècle, la tour quadrangulaire 
qui reste seule de l’ancien hôtel de ville, la 
maison de François I**, quelques maisons go- 
thiques, l’établissement des Rames, fondé par 
Colbert, etc. 

, Abbeville possède un port sur la Somme, 
qui est accessible par un canal aux navires de 
300 tonneaux. L’exploitation des tourbières, 
la fabrication du sucre, des tapis, des 
draps, des boùteilles, etc., la construction des 
bateaux, forment les principales industries de 
cette localité. 

: Abbeville s’est d’abord groupée autour d’un 
monastère qui appartenait à l’abbé de Saint- 
Riquier. Charlemagne, puis Hugues Capet, es- 
timant les avantages de sa sa forte position à 
l’embouchure de la Somme, la fortifièrent; 
pendant l’invasion anglaise, cette ville demeura 
toujours fidèle aux rois de France ; elle devint 
très- prospère, et, au xv* siècle, ses manufac- 
tures de draps étaient déjà renommées. 

Saint-Valery-sur-Somme (3674. hab.), «hef- 
lieu de canton, situé à l’extrémité duGanal-de- 
la- Somme et sur la vaste baie de ce nom, 
forme un port fréquenté et accessible aux na- 
vires de 300 tonneaux; ce port fait notamment 
le commerce des toiles à voile, et c’est un en- 
trepôt pour les sels, les vins, les eaux-de-vie , 
etc. On y remarque la tour d’Hirold, l’église 
Saint- Martin, qui date du xiv* siècle, et la 
chapelle de Saint-Valéry. C’est de ce point que 
Guillaume le Conquérant partit avec sa flottille 
pour la conquête de l’Angleterre. 

Ailly le-Baut-Cloeher (1188 hab.), chef-lieu 
de canton , produit des graines, des plantes 
textiles et oléagineuses, etc.) 

Ault (1548 hab.), chef-lieu de canton, forme 
un petit port sur la Manche, qui se livre à la 
pèche du littoral. 

Créey (1748 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé dans la vallée de la Maye, où eut lieu 


la fameuse bataille de ce nom, le 26 août 
1346. 

Gamaches (2035 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de la Bresle, possède 
une église romane et les ruines d’un vieux 
château. 

Hallencourt (1988 hab.), chef-lieu de canton, 
fait principalement le commerce des céréales, 
des bestiaux et des laines. 

Rue (2366 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Maye, possède une remarquable cha- 
pelle du Saint-Esprit, dè style gothique flam- 
boyant, classée parmi les monuments his-- 
toriques, et Un curieux beffroi, flanqué de 
petites tourelles. 

Les autres chefs4ieux de canton sont Moyen- 
neville (1108 hab.) et Nouvion (870 ,hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cayeux (3026 hab.); Le Crotoy (1500 
hab.)j charmant petit port de mer, situé sur; 
une presqu’île avancée de la baie de Somme, 
qui a conservé quelques restes de son enceinte 
fortifiée, et les ruines du château où Jeanne 
d’Arc fut enfermée par les Anglais, en 1431. 

ARRONDISSEMENT DE DOULLENS. 

Doollens (4706 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur la 
rive droite de l’Authie, à 33 kilomètres d’A- 
miens. Sa citadelle, remaniée en dernier lieu 
par Vauban, est une des plus belles de France 
et sert maintenant de prison d’Ëtat; la ville est 
entourée de boulevards plantés d’arbres ma- 
gnifiques, que l’on songe malheureusement à 
abattre. On a découvert à Doullens quelques 
substructions romaines; ses principaux édi- 
fices sent : l’église Saint-Martin, du xv* siècle, 
le beffroi, le palais de justice, et». 

Les filatures de coton, des papeteries, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette petite localité, et son commerce 
porte sur les céréales, le Un et le chanvre. 

Doullens existait à l’époque de l’invasion ro- 
maine ; cette ville appartint pendant le moyen 
âge aux comtes de Vermandois et aux comtes 
de Ponthieu; eUe Rit prise, en 1567, par les 
Huguenots, et, en 1595, par les Espagnols qui 
l’ensanglantèrent. 

Acheux (759 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède des corroiries, des brasseries et des fa- 
briques de toiles d’emballage. Son hôtel de 
ville occupe une ancienne maison de Templiers , 
classée parmi les monuments historiques. 

Les autres chef-lieux de canton sont : Ber- 
naviüe (1109 hab.), où l’on voit quelques 
ruines gauloises, et Domart (1421 hab.), qui 
produitdu tabac et des céréales en abondance 
et de toutes sortes. 
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Les principales communes de l’arrondisse- | 
ment sont : Beauquesne (3003 hab.); Beàuval 
(2640 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTD1DIER. 

Montdidier (4326 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, est situé sur les 
pentes d’un coteau que baignent les eaux du 
Don, à 36 kilomètres d’Amiens. Les principaux 
édifices de cette petite ville sont l’église go- 
thique de Saint-Pierre , bâtie au xv* siècle, où 
l’on admire un baptistère byzantin, de belles 
boiseries et un tombeau de Raoul III, qui est 
classé parmi les monuments historiques, l’é- 
glise du Saint-Sépulcre, dont le portail a été 
nouvellement reconstruit, l’hétel de ville, qui 
date de la fin du vr siècle, le vieux château, 
et l'ancien bailliage, du xn* siècle .et qui sert 
maintenant de tribunal. 

Les filatures de coton, les tanneries, les 
corroiries, les fabriques de tissus de co- 
ton, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite ville, dont le 
commerce porte sur les céréales, les bestiaux, 
la tourbe, les pâtés, etc. 

L’origine de Montdidier est ancienne; les 
rois carlovingiens y résidèrent souvent; à di- 
verses époques, la ville subit plusieurs sièges, 
pendant lesquels ses habitants se firent un 
renom de bravoure. 

Roye (3993 hab.), chef-lieu de canton, situé 
dans la vallée de l’Avre, a conservé quelques 
vestiges de ses anciennes fortifications; les 
verrières de son église Saint-Pierre, moitié ro- 
mane et moitié gothique, sont classées parmi 
les monuments historiques. Les filatures de 
laine et de coton, les fabriques de lainages, les 
moulins à vent, etc., forment les principaux 
établissements industriels de celte petite lo- 
calité, qui fait un commerce très-important de 
céréales. 

Ailly-sur-Noye (1 101 hab.) , chef-lieu de can- 
ton, exploite des tourbières, et produit des 
grains, des fourrages, du chanvre, ete. On ad- 
mire une belle tombe historique dans l’église 
d’Ailly. 

Mortuil (2638 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite de l'Avre, a conservé 
les restes d’une ancienne abbaye et d’un vieux 
château. Les briqueteries, les bonneteries, les 
scieries mécaniques, etc., forment les prin- 
cipaux établissements industriels de cette pe- 
tite localité. 

Rosières (2308 hab.), chef-lieu de canton, 
possède de nombreuses fabriques de bonne- 
teries, et fait notamment le commerce des 
céréales et des bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 


ment sont : Harbonnières (2091 hab.); Arvillers 
(1260 hab.); Le Quesnel (1340 hab.); Caix (1360 
hab.); Beuvraignes ( 1 230 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE PÉRONNE. 

PéRONNE (4262 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu d’arrondissement et place de guerre de 
deuxième classe, est située dans une contrée 
marécageuse, sur la rive .droite de la Somme, â 
50 kilomètres d’Amiens. Son église Saint-Jean , 
bâtie vers 1515, qui possède de magnifiques 
vitraux, a été récemment restaurée; son châ- 
teau, que. flanquent deux grosses tours ron- 
des, a servi de prison à Louis XI, en 1468. 

Les tanneries, les sucreries, les raffineries 
de sel, etc., forment les principaux établisse- 
ments industriels de cette petite ville, qui fait 
principalement le commerce des toiles de ba- 
tistes, des cuivres et des bestiaux. 

Péronne, d’origine assez ancienne, devint la 
capitale du Santerre ; cette ville résista plu- 
sieurs fois aux Espagnols et a mérité le titre 
d’imprenable. C’est là qu'en 1576 Henri III et 
le duc de Guise signèrent le pacte de la Ligue. 

Albert (4019 Hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l’Ancre, qui forme une belle cascade en 
cet endroit, possède une église Saint-Jean, du 
xiv* siècle, qui attire un grand nombre de pè- 
lerins. 

Ham (2728 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive droite de la Somme, est une place 
de guerre. Son église paroissiale, de l’époque 
romane, recouvre une crypte du xii* siècle, qui 
est classée parmi les monuments historiques ; 
son beffroi date de la même époque ; son châ- 
teau fort, monument historique, reconstruit 
au xrn* siècle, a reçu de nombreux prisonniers 
politiques, depuis Jeanne d’Arc jusqu’au 
prince Louis-Napoléon. 

Bray (1468 hab ), chef-lieu de canton, situé 
sur la Somme, exploite des tourbières, et pos- 
sède une filature de laine. 

Chaulnes (1170 hab.), chef-lieu de canton, 
où l’on voit les raines du château de ce nom, 
fait le commerce des bestiaux et des moutons. 

Combles (1627 hab.), chef-lieu de canton, 
produit principalemeiit des céréales. 

Nesle (2214 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l’Ingou i, a conservé une église romane et 
une ancienne salle du chapitre. 

Roisel (1800 hab.), chçf-lieu de canton, pos- 
sède des fabriques de lainage et de cotonnade, 
fait principalement le commerces des céréales 
et des bestiaux. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Moislains (1760 hab.); Uanancourt 
(1510 hab-); Êpehy ( 1995 hab.); Heudicourt 
(1740 hab.); etc. 
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Vue générale d’Albi, 


TARN. 

Situation.— Limites. — Aspect général.— tagneux qui s’appuie, par sa partie méridio- 
Le département du Tarn, situé dans la région nale, sur la chaîne de la Montagne-Noire , et 
méridionale de la France , doit son nom au par sa partie orientale , sur la chaîne des 
principal cours d’eau qui le traverse de l'Ë. à Monts-de-Lacaune ; ces deux chaînes forment 
l’O. Ses limites sont : au N. et au N.-E., le dé- deux ramifications semi- circulaires qui se 
partement de l’Aveyron; au S.-E., celui de relient au yaste système orographique des 
l’Hérault; au S., celui de l’Aude; au S.-O., Cévennes; sur leur flancs se détachent di- 
celui de la Haute-Garonne ; au N.-O., celui de vers plateaux qui s’abaissent de l'E. à l’O., et 
Tarn-et-Garonne. qui sont tantôt coupés par des vallées pitto- 

Le département de Tarn est un pays mon- resques et bien arrosées, tantôt hérissés de 
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roches granitiques d'un aspect étrange et sau- 
vage. 

Orographie. — Hydrographie. — La chaîne 
de la Montagne-Noire qui limite une partie 
de la frontière méridionale du département, 
forme la ligne de partage des eaux entie le 
bassin de la Garonne et les bassins secondai- 
res de* la Méditerranée ; elle appartient aux 
Cévennes méridionales, et son point culmi- 
nant dans le département est situé au Plateau - 
de-Nurc , près de Saint- Amans- Soult, dans 
l’orrondissement de Castres, à une hauteur 
de 12.0 mètres. Les Monts de- Lacaune culmi- 
ner. t par le Pic-de Montalet , situé à TE. du 
même arrondissement, et dont l'altitude est 
de 1256 mètres. Entre ces deux chaînes appa- 
raissent certains commets dont la hauteur 
moyenne est comprise entre 500 et 560 mè- 
tres au-dessus du niveau de la mer. 

Le département du Tarn appai tient en en- 
tier au bassin de la Garonne par l’un de .«es 
affluents, le Tarn , et par les divers cours d’eau 
qui en sont tributaires, et dont le principal 
est V Aveyron 

Le Tarn , qui prend sa source dans les mon- 
tagnes de la Lozère, traverse le département 
de l’Aveyron, entre dans le département au- 
quel il adonné son nom. par i'E. de l’arron- 
dissement d’Albi, coule vers TO, en arrosant 
r l rébas, Courris, Ambialet, qu’il entoure en 
formant une presqu'île, se précipite à Saint- 
Juéry d’une hauteur de 19 mètres, en formant 
une pittoresque cascade, baigne Albi et Mar- 
sac, pénètre dans l’arrondiss ment de Gajllac, 
arrose la Grave, Rivières, Gaillaç, Liste, *Ra- 
bastens et la Poinle-Saint-Sulpicé, p^sse daris 
le département de Tarn -et -Garonne, après 
avoir arrosé l'angle N.-E. de celui de la 
Haute-G ironne, et se jette dans la Garonne* 
au-dessous de Moissac, après un cours très- 
pittiresque de 375 kilométrés, dont 72 kilo- 
mètres appartiennent au département. Les 
principaux affluents du Tarn, qui se rappor- 
tent au département, sont : 1* le Rancé qui 
vient du département de l’Aveyron et se jette 
à sa frontière, en face du château de Tréb is; 
2° la Sawlronne qui finit à la Grave; 3° YAgout 
qui prend sa source dans le canton d'OIargue, 
situé vers l’E. du département de l llérai lt, 
entre dans celui de Tarn par l'E. de l’arron- 
dissement de Cast es, bagne Vabr*, Roque- 
courbe, Castres, Saix et Yielmur, passe dans 
l'arrondissement de La vau r, arrose S jint-Paul, 
Yiterbe, L&vaur, Lieux-les-Lavaur, * t finit à 
Saint-Su pic* , après un cou» s de 160 kilomè- 
tres, pendant lequel il absorbe le Thorè qui, 
né datis les Montagnes-Noires, baigne la bas- 


tide, Lacabarède, Sauveterre, Saint-Âmans- 
Soult, Saint-Amans-Val toM, Cauc*lière$, La- 
brugnière,Naves, et finit près de Castres, grossi 
de la Lamette et du Larn , le Sor qui arrose 
Durfort, Engarrevaques, Soual, et finit près de 
Yielmur, accru du Laudot et du Mastaguel , et 
le Dadou qui vient du canton de Vabre, baigne 
Mas>uguiès, la Fenasse, Réalmot t, Laboutarie, 
Graulhet,Sdnt Gauzens, et finit près de Saint- 
Jcan-de-Rives, après un cours de 100 kilo- 
mètrfs. 

W Aveyron , qui prend sa source dans le dé- 
partement auquel il a donné son nom, ne fait 
qu'effleurer l'ang e N.-O. du département du 
Tarn, puis il entre aussitôt dans celui de Tarn- 
et-Garonne, où il se jette dans le Tarn, après 
un cours de 240 kilomètres; mais un de ses 
principaux affluents, le Viaur 9 qui prend sa 
source dans les montagnes du Lèvezou, dans 
le département de l’Aveyron, sépare telui ci 
du département du Tarn, sur la limite des ar- 
rondissement* d’Albi et de Gaillac, en arrosant 
Pampelonne, Mirandol, Jougnevie», et va finir 
dans le dépaitement de Tarn-et-Garonne, 
après un co *rs très-sinueux de 162 kilou èt e«. 
Les autres affluents de TAveyhdn é]ui se ratta- 
chent au d»p*rt ment du Tarn sont le Gi- 
rouXy le Cèrou et la Verre. 

Les ét ngs du département du Tarn sont 
peu nombreux et peu considérables. 

■ ,i 

Climat. — Le climat du département du 
Tari, est Kénèratement sain, mais sujet à des 
variations assez fortes; Thiver y est court; la 
température mo> entie de l’été est de 24 degrés 
centigrades environ; le printemps n’y dure 
que quelques jours, car lts chabWstwtdèdent 
presque immédiatement aux froids de Thiver; 
l’automne y forme la plus belle saison. Les 
vents dominants sont ceux du S -E. ou d’ Autan, 
et ceux du N.-E. et du N-O. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département du Tarn est de 574 559 hec- 
tares, et sa population de 355 513 habitants; ce 
qui donne plus de 61 habitants par kilomètre 
carré. Cette population s’est accrue de 84 605 
habit uits depuis le commencement du siècle, et 
de 1880 depuis le dtrnierrecensementde 1861 ; 
elle comprend 230 000 agriculteurs, 91 000 in- 
dustriels et commerçants, 8000 habitant* qui 
exercent des professions libérales, et 24 000 
sans profession. 

La bonté, la générosité, la droiture du juge- 
ment jointe à la vivacité de l’imagination, 
l’activité intelligente, l’aptitude au commerce, 
la bravoure et l’adresse, qui en font de bons 
marins et d’excellents militaires, tels sont les 
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caractères généraux des habitants du Tarn. 
Les différences les plus sensibles existent entre 
les paysans des montagnes et les agriculteurs 
de la plaine. Ceux-ci sont industrieux, très- 
fins malgré leurs dehors souvent grossiers, et 
leurs mœurs sont généralement très-douces. 
Les montagnards, au contraire, plus forte- 
ment constitués, ont conservé l’originale em- 
preinte des Celtes et des France leurs ancêtres ; 
ils sont un peu sauvages et encore très-super- 
stitieux. 

Le français est généralement parlé par la 
population des villes, mais le peuple des cam- 
pagnes emploie un idiome expressif, mêlé de 
mots d* toute provenance, et qui par sa dou- 
ceur se rapproche du langage du bas Lan- 
guedoc. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Tarn peut se détailler ainsi : 
325 000 hectares de terres labourables, 42 400 
de prairies naturelles, 37 600 de vignes, 52 000 
de pâturages, landes, bruyères »t pitis, et 
108 000 de bois, forêts et terres incultes, etc. 
Le sol, divisé en 1 127 000 parcelles environ, 
est possédé par 97 500 propriétaires. 

Le département du Tarn est agricole, mais 
l'industrie rurale n'y est pas en rapport avec 
les progrès actuels de la science; les paysans 
n’ont pas entièrement rompu avec toutes les 
routines* et bien des améliorations rest u nt 
encore Aoj érer, entre autres, la mise en va’eur 
des terres incultes et des marais, dont 5400 
hectares restent encore improductifs; malheu- 
reusement, l'émigration vers les départements 
vo sins enlève chaque année près de 6000 ou- 
vriers aux exploitations agricoles. Il existe une 
ferme-école à Mandoul, dans l'arrondissement 
de Castres. 

La valeur des céréales atteint annuellement 
30 millions de francs; leur production dépasse 
les besoins de la consommation locale, et l’on 
estime particulièrement les blés qui viennent 
aux environs d’Albi, de Lavaur et de Lautrec, 
dans l’arrondissement de Castres. Les autres 
cultures ont une valeur de 11 millions de 
francs; ce sont les pommes de terre dont la 
récolta est très-abondante, le pastel, l'anis, 
les arbres fruitiers, les vignes qui prospèrent 
principalement sur les coteaux de Gad ac et 
aux environs d'Albi, et dont les meilleurs crus 
sont ceux de Canac et de Cayssagnet, les chA- 
taigniers, et notamment ceux d î l'arrondis- 
sement de Castres, les mûriers, plantés avec 
succès de l'arrondissement de Lavaur, etc. ; 
les forêts de l'arrondissement de Gaii lac sont 
fort belits, et le chéne-blan'% le chêne-noir et 
le hêtre y dominent. Les pâturages du Tarn 


sont excellents, principalement dans la vallée 
de l'Agout, où s’encrassent de nombreux 
troupeaux de bœufs et de moutons; leur valeur 
annuelle dépasse 7 millions de francs. 

L'élève des animaux domestiques forme une 
branche très-importante de l'industrie agri- 
cole, et les espaces y sont généralement très- 
belles. On compte dans le département envi- 
ron 10 000 chevaux de races auvergnate et 
limousine, qui sont très-recherchées pour la 
cavalerie légère, 10 000 ânes et mulet**, 75 000 
bêtes à cornes dont on estime particulièrement 
les taureaux et les bœufs, 540 000 moutons 
dont la laine est utilisée dans les fabriques du 
département, 5000 boucs, chèvres et che- 
vreaux, 78 000 porcs, 15 000 ruches d’abf iiles, 
dont la cire est consommée dans les fabriques 
de cierges et de bougies du département, 
toutes sortes de volailles, etc. L *î gibier de 
poil et de plume est encore abondant dans le 
Tarn ; on y trouve des sangliers, des lièvres, 
des lapins, et de nombreuses espèces de gibier 
aité; les divers cours d’eau sont fort pois- 
sonneux. 

Le revenu brut des animaux domesti jues 
s’élève à 18 millions de francs, et le re- 
venu total de la production agricole dépasse 
48 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Tarn est gén râlement composé de terrains 
primitifs dans sa partie orientale, de terrains 
tertiaires argilo-sableux, dans sa partie occi- 
dentale, et de terrains d'allu vion dans la plupart 
de ses vallées. Il possède des mines de fer, de 
plomb, de manganèse, de cuivre et d’alun, qui 
sont inexploitées, des houillères en cours d'ex- 
p'oitation, principal ment près de Cirmaux, 
dans l'arrondissement d’Albi, d'importantes 
carrièies de granit dans les Montagnes-Noires 
et les Monts-Je-Lacaune, du gneiss, du por- 
phyre, du schist, du marbre de différentes 
couleurs, du grès rouge, bigirré et calcaire, 
des pierres à chaux, du lignite, des ardoisiè- 
res, des plâtrières, des carrières de pierres 
lithographiques, etc. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont L s sources de Lncaune , situées 
dans l'arrondissement de Castres, qui sont 
faiblement ferrugineuses et peu efficaces, les 
sources de Trébas, dans l'arrondissement 
d’Albi, qui sont froides, ferrugineuses, cal- 
caires et analogues à celles de Vichy, la source 
de Saint-Grégoire , dans le même arrondisse- 
ment, qui se rapproche par sa composition des 
eaux de Barège, et les sources du Riou-Majou, 
situées près de Lacaune, qui sont presque ana- 
logues aux eaux de Spa et de Vichy. 
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Industrie. — Commerce. — Le département 
du Tarn est plus agricole que manufacturier, 
et cependant l’industrie y est assez active. On y 
compte trois concessions de mines de lignite, 
d’alun et de sulfate de fer, plusieurs usines 
métallurgiques, entre autres celle des Avalats 
qui produit environ 4000 quintaux métri- 
ques de fer marchand, plusieurs houillères , 
et notamment celle de Carmaux dont on ex- 
trait annuellement de 120 à 140 quintaux 
métriques de combustible, des fabriques de 
draps à Castres, des fabriques de toiles de 
chanvre à Gaillac, des filatures de coton à 
Vabre, des papeteries à Castres et à Bur- 
lats, des ateliers de tissage de laine, d’impor- 
tantes magnaneries qui occupent 2000 ou- 
vriers, de nombreux ateliers pour la prépa- 
ration de la soie, un très-grand nombre de 
moulins, des fabriques d’instruments aratoi- 
res, des tanneries, des mégisseries, des par- 
chemineries, des bonneteries, des verreries, 
des poteries, des tuileries, des faïenceries, des 
chaudronneries, des minoteries, des fours à 
chaux, etc. 

Le commerce départemental est alimenté 
par les productions du sol, grains, vins, pastel, 
bestiaux, et par les produits manufacturés, 
tels que draps, cuirs, soies, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Ledépartement du Tarn est desservi par 5 routes 
impériales longues de 334 kilomètres, 29 routes 
départementales d’une longueur de 835 kilo- 
mètres, et 9121 kilomètres de chemins vici- 
naux. Ses rivières sont navigables sur un dé 
veloppement de 69 kilomètres. 

11 n’existe pas de canal navigable dans le 
département, mais on projette l’etablissement 
de deux canaux d’irrigation qui contribueront 
à la fertilisation du territoire. 

Le département du Tarn est desservi : 

1® Par diverses voies ferrées appartenant au 
réseau d’Orléans, qui sont : 1° l’embranche- 
ment de Lexos à Toulouse, avec stations à Vin- 
drac,Donnazac,Cahuzac,Tessonnières, Gaillac, 
Lisle-d’Albi , Rabastenset Saint-Sulpice; 2° le 
sous-embranchement de Tessonnières à Car- 
maux, avec stations A Marsac, Albi et Car- 
maux; 3“ l’embranchement de L’xos à Mon- 
tauban, avec station à Penne. 

2° Par diverses voies ferrées appar tenant au 
réseau du Midi, qui sont : 1° l’embranchement 
de Castelnaudary à Castres, avec stations à Blan, 
Lempaut, Soual et la Cremade ; 2° le sous- 
embranchement de Castres à Mazamet, avec 
station à Labruguière. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 1 10 kilomètres. 


Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé parle départe- 
ment du Tarn, était habité par l’ambitieuse et 
belliqueuse peuplade gauloise des Volces Tec- 
tosages. Après la conquête de César, ce pays 
fut compris dans la Province romaine, et sous 
le règne d’Auguste, dans l’Aquitaine. Il fut dé- 
vasta par les Vandales, occupé par les Visi- 
goths, à la fin du v* siècle, et finalement con- 
quis par les Francs, après la bataille de Vouillé, 
au commencement du vi* siècle. Pendant la 
période mérovingienne, cette contrée se vit 
incessamment troublée par les rivalités san- 
glantes des divers princes, et en 688, le 
duc d’Aquitaine se rendit maître de l’Albigeois 
Vers 720, les Sarrasins se jetèrent sur cette 
province, et il fallut pour les en chasser l’in- 
tervention de Pépin-le-Bref, qui s'empara du 
pays, en 766. Plus tard, Charlemagne y établit 
des comtes, et l’héritière de l’un d’eux l'ap- 
porta en dot au comte de Toulouse ; il fut 
alors gouverné par des vicomtes dont la puis- 
sance grandit jusqu’au xi* siècle. 

Vers la fin du xii* siècle, les abus religieux, 
les scandales qui résultaient de la corruption 
du clergé, et une sorte de protestantisme anti- 
cipé, donnèrent naissance à diverses sectes dont 
les partisans furent réunies sous l’appellation 
commune d’Albigeois. Ces partisans occupaient 
une grande partiedu midi delà France. Alexan- 
dre III, dans le troisième concile de Latran, 
et Innocent III, en 1215, foudroyèrent leur 
doctrine. Le comte de Toulouse fut excommu- 
nié; le pape prêcha une croisade contre les 
Albigeois, et la ville de Béziers, la capitale du 
comte Roger, se vit décimée et livrée aux flam- 
mes. Ce futen 1215que le pape donna le comté 
de Toulouse au chef des croisés, Simon de 
Montfort; ce chef sanguinaire fut tué en 1218, 
et après lui, le comté de Toulouse revint à la 
famille de Raymond, qui abandonna les Albi- 
geois aux vengeances de la cour romaine. Ce 
fut seulement alors que l’Inquisition parvint 
à dompter l’hérésie, qui se releva un instant 
en 1 222, pour s'éteindre complètement en 1 27 1 , 
lorsque Philippe-le-Hardi réunit définitive- 
ment l’Albigeois au domaine royal. Cependant, 
la tyrannie des inquisiteurs dominicains dura 
jusqu’en 1304, époque à laquelle Philippe-le- 
Bel vint dans le pays et fit cesser par un édit 
ces horribles cruautés. 

Après celte désastreuse période, l’Albigeois 
eut à souffrir de l’invasion anglaise et des 
ravages des routiers; pendant la Réforme, 
les hérétiques y furent encore cruellement 
poursuivis. Les troubles de la Ligue agitèrent 
encore cette malheureuse provincp, et les villes 
d’Albi et de Gaillac furent les dernières à ren- 
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trer sous l’autorité du roi. Pendant le règne de 
Louis XIII, il fallut encore réprimer quelques 
révoltes des protestants, qui furent battus par 
le duc d’Angouléme. Depuis cette époque jus- 
qu’à la Révolution, l’Albigeois jouit d’une assez 
complète tranquillité. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division départementale de 
la France, le département du Tarn fut formé 
de l’Albigeois et d’une partie du Haut-Langue- 
doc; Castres fut d’abord choisi pour le chef- 
lieu du nouveau département, mais quelques 
années plus tard, ce titre lui fut retiré par le 
Directoire, qui le transféra à Àlbi. 

Hommes célèbres. — Le département du 
Tarn a produit plusieurs personnages remar- 
quables, parmi lesquels on peut citer : le gram- 
mairien Boyer; l'helléniste Dacier ; le naviga- 
teur la Pérouse ; les médecins Pinel et Portal; 
le général d’Hautpoul; le maréchal Soult, 
etc; et parmi les contemporains : le sculpteur 
Sudre; le journaliste C. Caraguel; le peintre 
A. Pichon ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Tarn comprend quatre arrondisse- 
ment', qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Albi 8 cant. 92 comm. 

— de Castres 14 — 92 — 

— de Gaillac 8 — 75 — 

— de Lavaur 5 — 57 — 

35 cant. 316 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département du 
Tarn forme la 2* subdivision de la 12* division 
militaire, dont le siège est à Toulouse. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
d’Albi, siège de l’archevêché ; ce diocèse com- 
prend 48 cures, 424 succursales, 67 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire à 
Albi, deux petits séminaires à Castres et à La- 
vaur, et trois collèges ecclésiastiques à Castres, 
Lavour et à Massais. Trente-deux temples sont 
affectés au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la Cour 
impériale deToulouse, par les quatre tribunaux 
de première instance qui siègent aux chefs- 
lieux d’arrondissement, et les deux tribunaux 
de commerce de Gaillac et de Lavaur. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Toulouse, et possède trois collèges 
communaux à Albi, à Castres et à Gaillac, un 
collège libre à Sorèze, une école normale d’ins- 
tituteurs et un cours normal d’institutrices à 
Albi, et 598 écoles publiques et libres. L’ins- 
truction est encore très-peu répandue dans ce 
département, et près de la moitié des jeunes 


gens, inscrits pour le tirage au sort, ne sait ni 
lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Tarn : 

arrondissement d’albi. 

Albi (16596 hab.), préfecture et chef-lieu de 
département, est situé sur le Tarn, à 681 kilo- 
mètres de Paris. Cette ville, bâtie sur une 
colline escarpée, est assez pittoresque; on y 
remarque plusieurs édifices fort intéressants 
et qui ont été classés parmi les monuments 
historiques; ce sont la cathédrale de Sainte- 
Cécile, commencée en 1282, construite en bri- 
ques, dominée par un clocher carré haut de 
74 mètres, et dont la nef, , divisée par un jubé, 
est entourée de vingt-huit chapelles , la Cha- 
pelle de la Vierge, où l'on admire une statue de 
la Vierge Marie qui est considérée comme un 
chef-d’œuvre, le palais archiépiscopal qui a 
toute l’apparence d’une forteresse, l’église ro- 
mane de Saint-Salvy, et une maison de la rue 
Timbale, bâtie dans le goût de la Renaissance. 
Les autres édifices d’Albi sont la préfecture, 
installée dans l’ancien archevêché et nouvelle- 
ment restaurée, le pont du Tarn qui repose 
sur plusieurs arches ogivales, et la statue en 
bronze de la Pérouse, élevée au point d’inter- 
section de trois avenues. 

On cultive dans la commune d’Albi du maïs, 
du sarrasin, del’anit, du safran, du pastel, etc.; 
et ses vignes donnent des vins estimés, entre 
autres ceux du Rcc et de Cahuzaguet; les 
principaux établissements industriels de cette 
localité sont des fabriques de toile, de lainage, 
de cotonnade, de cierges, de pâtes alimen- 
taires, des liqueurs, des brosseries, etc. 

Albi eit une ville d’origine très-ancienne; 
elle fut prise par les Sarrasins, en 730, et en 
765, par Pépin-le-Bref. Pendant la croisade des 
Albigeois, cette ville fut attribuée à Simon de 
Montfort, dont elle repoussa bientôt la san- 
guinaire tyrannie pour se donner au roi 
Louis VIII. Sous le règne de Louis XUI, elle 
se déclara indépendante, mais, quelque temps 
après, elle dut rentrer sous la terrible domi- 
nation du cardinal de Richelieu. 

Alban(SkO hab.), chef-lieu de canton, possède 
des mines d’alun, de sulfate de fer, de manga- 
nèse et des mines de sulfate de baryte qui sont 
exploitées. Aux environs de cette petite ville 
se voient plusieurs menhirs. 

Monestiis (1627 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de grès, possède des bri- 
queteries, des moulins, et fait le commerce 
des toiles et des laines. On y remarque les rui- 
nes du château de Combefa. 
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Réalmont (8647 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Dadou, possède des fabriques de 
draps des teintureries, des tanneries, et dans 
ses environs» des gisements d’argent et de 
houille. 

Valence (1333 hab.), chef-lieu de canton, 
est située à 4 kilomètres d’un roc qui forme 
le point culminaot du département et qui est 
couronné par une vieille tour. 

Villefranche (1505 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une assez curieuse église, dominée 
par un clocher orné de tourelles. 

Valderiès (1100 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une mine de houille. Non loin s’élève 
un dolmen curieux. 

Pampelonne (2283 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a conservé ies ruines du château de Thu- 
rièz, situées sur un roc conique. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment, s >nt : Ambialet (3325 hab); Carmaux 
(4758 hab.); Curvalle (2468 hab.); Lescure 
(2019 hab.); Mirandol (2594 hab.); Montirat 
(2535 hab.); Paulin (2610 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE CASTRES. 

Castres(21 357 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur l'Agout, 
à42 kilomètres d'Albi. C’est la ville la plus im- 
portante du département; elle est régulière- 
ment, bâtie et ses promenades sont fort belles; 
parmi ses monuments on cite une ancienne 
tour de l’abbaye de Saint-Benoit, qui atteint à 
l’nAtelde ville et qui date du xix e siècle, l’hôtel 
de ville, ancien évêché, bâti sur les dessins 
de Mansart, l’église Saint-Benoit , du xvn* siècle, 
l’églie Notre-Dame de la Plati , les ponts qui 
réunissent Castres au faubourg de Villegou- 
don, le pa'ais de justice, nouvellement cons- 
truit, la cas rne de cavalerie, etc. 

Castres est une ville assez industrielle, qui 
possède des filatures de laine, des fabriques de 
draps fins, des papeteries, des teintureries, 
des parchemineries, des tanneries, des chau- 
dronneries, des mégisseries, etc. 

L’origine de Castres remonte à une abbaye 
de Bénédictins , que l’on croit avoir été fondée 
par Charlemagne, au ix* siècle. Pendant la 
guerre des Albigeois, cette ville se donna vo- 
lontairement au comte Simon de Montfort; 
puis elle passa dans la maison de Vendôme 
et dans la maison d’Armagnac. Louis XI en 
ayant disposé arbitrairement, les réclamations 
de ses habitants furent longues, et pour les 
faire cesser, François l #r réunit Castres à la 
couronne. Pendant les troubles de la Réforme, 
Castres se constitua en république, et rentra 
sous l’autorité royale pendant le règne de 
Louis XIII. 


Mazamet (12864 hab.), chef-lieu de canton, 
sit é sur l’Arnette, près du Tarn et du Thoré, 
est une ville a*sez importante qui possède une 
filature de laine considérable, des fabriques 
de draps, de toiles, de chaux hydraulique, et 
dont les produits manufacturés atte gnent an- 
nuellement une valeur de 18 millions. 

Lalruguière (3581 hab.), chef-lieu de canton 
située sur la rive gauche du Thoré, a des fa- 
briques de bonneteries, de draps, de chaux, 
des briqueteries, des tuileries, et fait princi- 
palement le commerce des bestiaux. Son 
église date du xn* siècle. 

Lacaune (3662 hab ), chef-lieu de canton, si- 
tuée sur le ruisseau de Goyon, possède des 
eaux thermales, quelques mines de fer, dont 
la plus importante est celle du Faydel, des 
carrières de marbre gris, noir et blanc, une 
filature de laine, et fabrique des fromages ex- 
cellents, des drapsret des chapeaux. 

Lautrec (3249 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé quelques restes de son enceinte for- 
tifiée, et possède une église dont l’ornementa- 
tion est fort riche. 

Vabre (2490 hab.), chef-lieu de canton, située 
au confluent du Berlon et de l’Agout, possède 
une fabrique de draps, une filature et un 
atelier de tissage de laine et de coton. On y re- 
marque les restes du château de Ferrières, qui 
fut autrefois une prison d’État. 

Dourgne ( » 7 1 5 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploit î des carrières de marbre gris et blanc, 
et fab ique d«-s éb-ffes communes. On y voit 
les ruines du château de Rochefort, qui a con- 
servé une partie de ses murs d’enceinte, et non 
loin du bourg, une petite église qui est très- 
fréquentée des malades. 

Anylès (2680 hab.), chef-lieu de canton, situé 
*ur le Tarn, possède des fabriques de draps 
assez importantes. 

Brassac (2032 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Agout, exploite 
des carrières de marbre, de granit et des ar- 
doisières. 

Alontredon (4975 hab.), chef-lieu de canton, 
a conservé les ruines du château de ce nom 
qui date du xn a siècle. 

Murat (2934 hab.), chef-lieu de canton, do- 
miné par un haut rocher taillé à pic, possède 
plusieurs tumuli, et fait principalement le 
commerce des bestiaux. 

Boquecourbe (l 846 hab.), chef-lieu de canton, 
située sur la rive droite de l’Agout, a des fa- 
briques de bas et de bonnets de laine. 

Saint-Amans-Soult (2427 hab.), chef-lieu de 
canton, situé sur la rive gauche du Thoré, 
possède le château du maréchal Soult, bâti sur 
la chatne des Montagnes-Noires. 
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Vielmur (1170 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l'Agout, est une petite localité peu 
importante. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment, sont : Aigue fonde (2124 hab.); Doissezon 
(2710 hab.); Castelnau-de-Brassac (4032 hab.); 
Labaslide-Rouairovx (£892 hab.); Lacaze (23 10 
hab.) ;Sorèze (2868 hab.); Viane( 2138 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE GAILLAC. 

Gaillac (7870), sous-préfecture et chef-lieu 
de l’arrondissement, est Mtué dans une plaine 
arrosée par le Tarn, à 21 kilomètres d’Albi. 
Cette petite ville a conservé l’église d’une an- 
cienne abbaye de Saint-Michel , du xm e siècle, 
classée parmi les monuments historiques, et 
l’église Saint-Pierre , bâtie à la même époque. 
Sur une de ses places s’élève la statue en bronze 
du général d’Hautpoul, qui fut tué à la bataille 
d’Eylau. 

Les fabriques de toile de diverses sortes, 
les corderies, les tonnelleries, les briquete- 
ries, les teintureries, les tanneries forment 
les principaux établissements industriels de 
cette petite localité, qui produit des vins, des 
cé.éales, des légumes, du trèfle, de la lu- 
zerne, ete. 

L’origine de Gaillac remonte à une abbaye 
de Bénédictins, qui fut fondée au milieu du x* 
siée e". par Raymond I er , comte de Toulo se, et 
que le pape Paul III érigea en* collégiale. 
Louis XI y tint des états du Languedoc, lors- 
qu il n ét it encore que dauphin. 

Rabaslens (539 1 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive droite du Tarn, que traverse 
un beau pont de trois arches, possède les rui- 
nes d’uu ancien cloître, et une église dont le 
portail roman est fort remarquable. 

Liste (4767 hab.), chef-lieu de canton, située 
sur la rive du Tarn, produit d’exctllents vins 
et entre autres des vins blancs de Saurs et des 
Fortis, dont il fait un commerce important. 
On y remarque une église du xvi* siècle, qui a 
conservé une porte romane. 

Cordes (271 9 hab.), chef-dieu de canton, située 
près de la rive gauche du Cérou, possède de 
nombreux ateliers de tissage pour les grosses 
toiles, d<s chaudronneries, des tanneries, des 
briqueteries, des tuileries, et fait le commerce 
des laines. On y remarque plusieurs curieuses 
maisons du moyen âge. 

Castelnau-de-Montmiral (2901 hab.), chef-lieu 
de canton, exploite des carrières de marbre 
commun. 

Cndaien (2004 hab.), chef-lieu de canton, 
possè le une église que domine un clocher élé- 
gant du xui« Mècle. 

Salvagnac (1916 hab.), chef-lieu de canton, 


est une petite localité peu importante, située 
prés la rive gauche du Tescou. 

Vaour (616 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé un donjon très-intéreseant de l’épo- 
que romane. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont ; Penne (2021 hab.); Puycelci (2131 
hab.); Cahuzac-sur-Vère (1690 h*b.); Cou fou - 
leux (1210 hab.) ; Brens (1260 hab.); Montons 
(1465 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LAVAUR. 

Lavaur (7376 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la rive 
ga» chede l’Agout, à 50 kilomètres d’Albi. On 
y remarque un magnifique pont en pierre du 
xviii* siècle, un beau jardin impérial, établi 
sur l’emplacement de l’ancien évêché, et de 
belles promenades plantés d’arbres. Les édi- 
fices de cette petite ville sont l’église Saint- 
Alain, qui rappelle, sur des proportions moin- 
dres, ia cathédrale Sainte-Cécile d’Albi, l’église 
Saint -François, la chapelle du petit .séminaire, 
et le palais de justice récemment construit. 

Les principaux établissements industriels de 
Lavaur sont d’importantes fabriques d’étoffes 
de soie pour ameublement, d*s filatures de 
coton et de soie, des teintureries, des mino- 
teries, des briqueteries, etc. La culture du 
mûrier est t» ès-répandue sur son territoire, et 
on y élève des vers à soie. 

Lavaur, ville ancienne, devint une des princi- 
pales places fort s des Albigeois, et comme telle, 
fut assiégée par Simon dfe Monlfort, en 1211; 
elle tomba au pouvoir de ce sanguinaire par- 
tisan, après une longue résistance, et les 
représailles y furent épouvantables. Au xnr 
S'èele, cette ville fut érgée en évêché par le 
pape Jean XXII. Louis XI en fit un comté qui 
fut réuni à la * oiimnne, en 14°3. 

Cuq-Toulza (1187 hab.), chef lieu de canton, 
a conservé des vestiges de fortification d’un 
ancien château fort. 

Graulhet (61 18 hab.), situé près de la rive 
gauche du Dadou, possède des tanneries, des 
mégisseries, et fait le commerce des laines et 
des chevaux. 

Puylaurens (5649 hab ), est situé sur une 
hauteur d’où le regard embrassé un magnifi- 
que horizon sur le bassin du Sor et sur la chaî- 
ne de la Montegnp-Noire. 

Saint-Paul (1194 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive gauche de l’Agout, ex- 
ploit* des (arrières de chaux hydraulique. 

Les principales communes de l'arrondisse- 
ment sont: Giroussens (1945 hab.); Brialectte 
(1403 hab.); Saint Gauzens (1175 hab.); Da - 
miate (1354 hab.); Fiac (1440 hab); etc. 
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Vue générale de Montauban. 


TARN-ET-GARONNE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. 
— Le département de Tarn-et-Garonne, situé 
dans la région S. O. de la France, doit son nom 
aux deux principaux cours d’eau qui l’arrosent : 
la Garonne, du S. au N. 0., et le Tarn, son 
affluent, du S. E. au N. 0. Ses limites sont : 
au N., le département du Lot ; à l’E., celui de 
l’Aveyron; au S. E., le département du Tarn ; 
au S., celui de la Haute-Garonne; au S. 0., 
celui du Gers; à l’O., celui de Lot-et-Garonne. 


Le département de Tarn-et-Garonne est un 
pays de coteaux et de vallées; mais ses coteaux 
n’ont qu’une hauteur médiocre, et ses vallées, 
que parcourent et Jfécondent la Garonne , le 
Tarn et l’Aveyron, sont largement étendues; 
elles semblent même ne former que de vastes 
plaines, principalement dans l’arrondissement 
de Montauban ; aussi sont-elles exposées à de 
fréquentes et désastreuseSinonditions, surtout 
sur les bords’’ de la Garonne. Les différentes 
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vallées du département sont ferti'es et propi- 
ces é la culture des céréales ; les coteaux qui 
les délimitent sont généralement tapissés de 
vignes, et ils se dessinent d’une façon assez 
pittoresque. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dé- 
partement de Tarn-et-Garonne ne renferme 
aucune montagne proprement dite, mais il 
est sillonné par trois chaînes de collines d’alti- 
tude médiocre, *les unes dérivant des coteaux 
du Gers, les autres séparant le bassin du Tarn 
de celui de l’Aveyron, d’autres enfin qui ne 
sont, à proprement parler, que des ramifica- 
tions des monts du Quercy. Le point culminant 
du département est situé , dans la commune 
de Castanet, à l’extrémité N. E. de l’arron- 
dissement de Montauban; il est connu sous le 
nom de Pech-Maurel, et s’élève à une hau- 
teur de 502 mètres au-dessus du niveau de la 
mer. 

Le département de Tarn-et-Garonne appar- 
tient en entier au bassin de la Garonne; tous 
les cours d’eau qui l’arrosent sont, directe- 
ment ou indirectement, tributaires de ce beau 
fleuve; les principaux sont le Tarn, son af- 
fluent direct, et son sous-affluent Y Aveyron, af- 
fluent du Tarn. 

La Garonne, qui prend sa source, au fond 
du Val d’Aran, dans les Pyrénées espagnoles, 
après avoir traversé le département de la 
Haute-Garonne, entre dans celui de Tarn-et- 
Garonne par le S. de l’arrondissement de 
Castels arrasin, le parcourt presque diagonale- 
ment en baignant Verdun, Bourret et Belle- 
perche, sépare un instant l’arrondissement de 
Castelsarrasin de celui de Moissac, se dirige 
plus directement vers l’O. à travers ce der- 
nier, en baignant Malauze, Auvillar, Espalais 
et Lamagistère, sort du département par un 
angle 0. de l’arrondissement de Moissac, passe 
successivement dans les départements de Lot- 
et-Garonne et de la Gironde, et se jette dans 
l’océan Atlantique, entre Royan et la pointe 
de Grave, après un cours total de 650 kilo- 
mètres, dont 85 kilomètres appartiennent au 
département. 

Les principaux affluents de la Garonne, 
dans le département de Tarn-et-Garonne, 
sont: 1° la Nades; 2° le Lambon qui dtscend 
de collines situées dans le département de 
la Haute-Garonne, entre dans l’arrondisse- 
ment de Castelsarrasin, baigne Gariès, Cam- 
berouget, et finit au Mas-Grenier; 3* la Tes- 
sondre, qui vient de la commune d’Escazeaux, 
au S. de l’arrondissement de Castelsarrasin , 
et se jette à Bourret; 4* la Gimone qui prend 
sa source sur la limite des départements de la 


Haute- Garonne et des Hautes-Pyrénées, tra- 
verse le département du Gers, entre dans ce- 
lui de Tarn-et-Garonne par le S. O. de l’ar- 
rondissement de Castelsarrasin, baigne Gimat, 
Beaumont, Larrazet, et finit à Belleperche, 
après un cours de 136 kilomètres, sans avoir 
reçu aucun affluent important dans le dépar- 
tement ; 5* la Serre, qui passe près de Cas- 
telmayran ; 6» le Tarn; 7* l’Ayrous ; 8* YArratz 
qui prend sa source dans le département des 
Hautes-Pyrénées, traverse celui du Gers, vient 
former la frontière du département de Tarn- 
et-Garonne sur la limite de l’arrondissement 
de Castelsarrasin, baigne Mansonville, pénè- 
tre dans l’arrondissement de Moissac, arrose 
Saint-Cyrice et Saint-Loup, et finit, en face 
de Valence -d’Agen, après un cours total de 
135 kilomètres; 9° la Barguelonne qui prend 
sa source dans le département du Lot, entre 
dans celui de Tarn-et-Garonne par le N. E. 
de l’arrondissement de Moissac, le traverse 
diagonalement du N- E. au S. O. , en baignant 
Tréjouls et Saint-Paul-d’Espis, et finit à La- 
magistère, après un cours de 72 kilomètres, 
pendant lequel il absorbe la Petite- Bargue- 
lonne qui passe près de Lauzerte et reçoit le 
Lendon. 

Le Tarn, qui prend sa source dans les mon- 
tagnes de la Lozère, après avoir traversé les 
départements de l’Aveyron et du Tarn, et 
avoir arrosé l’angle N. E. de la Haute-Ga- 
ronne, entre dans celui de Tarn-et-Garonne, 
en séparant les arrondissements de Castelsar- 
rasin et de Montanban, coule vers le N. O. en 
baignant Villebrumier, Montauban, Montas- 
truc et les côteaux de Lafrançaise, sépare 
l’arrondissement de Montauban de celui de 
Castelsarrasin, pénètre dans l’arrondissement 
de Moissac, baigne Sainte-Livrade, Moissac, 
et se jette dans la Garonne, à 6 kilomètres an- 
dessous de Moissac, après un cours total de 
375 kilomètres, dont 58 kilomètres appartien- 
nent au département. Les principaux affluents 
du Tarn, qui se rattachent au département de 
Tarn-et-Garonne, sont : 1* le Tescou qui prend 
sa source dans le département du Tarn, entre 
par le S. de l’arrondissement de Montauban, 
baigne Saint-Nauphary, et finit à Montauban, 
après un cours de 60 kilomètres, pendant le- 
quel il reçoit le Tescounet; i° Y Aveyron qui 
prend sa source dans le département auquel 
il a donné son nom, entre dans celui de Tarn- 
et-Garonne èla jonction du Futur, par l’E. de 
l’arrondissement de Montauban, coule vers 
l’O. en arrosant Laguépie, Varen, Saint-An- 
tonin, Montricoux, Bioule, Nègrepelisse , et 
finit, sur la limite de l’arrondissement de 
Castelsarrasin, après un cours de 240 kilomè- 
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très, pendant lequel il reçoit, dans le départe- 
ment, la Baye, la Seye, la Bonnette , la Verre 
et la Candi ; 3* l’Emboulas qui finit à Sainte- 
Livrade, après avoir absorbé, dans un cours 
de 55 kilomètres, la Petite-Lembous, la Lupte et 
la Lembotu. 

Il n’existe, dans le département de Tarn- 
et- Garonne, ni étangs ni marais qui méritent 
d'étre mentionnés. 

Climat. — Le climat du département de 
Tarn-et-Garonne est assez généralement doux 
et tempéré, mais il est sujet à d’assez grandes 
variations. Les vents dominants sont celui de 
l’E. ou A’Autan, et celui de l’O., qui est appelé 
Ctr$. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de Tarn-et-Garonne est de 
371764 hectares, et sa population de 238 969 ha- 
bitants; ce qui donne environ 63 habitants par 
kilomètre carré. Cette population s'est accrue 
' de 60000 habitants depuis le commencement 
du siècle, mais elle a diminué de 3582 depuis 
le dernier recensement de 1861; elle com- 
prend 176000 agriculteurs, 38000 industriels 
et commerçants , 3000 habitants qui exercent 
des professions libérales, et 14000 sans pro- 
fession. 

La population du département de Tarn-et- 
Garonne est composée d’éléments divers; elle 
n’a pas plus de caractère qui lui soit propre 
que le département n’a d’histoire particulière, 
car il a été formé des lambeaux de cinq pro- 
vinces limitrophes. Cependant, on peut re- 
marquer chez l’habitant de Tarn-et-Garonne 
une certaine ardeur, un vif amour du travail, 
une extrême tolérance pour les opinions d’au- 
trui, beaucoup de courage et une grande ap- 
titude pour l'état militaire ; il est communé- 
ment gai, vif et spirituel; En général, les 
moeurs sont plus rudes dans les portions du 
Rouergue, de l’Auvergne, du Limousin et du 
Périgord que dans le Quercy, et elles s’adou- 
cissent chez les populations qui habitent les 
parties méridionale et orientale du départe- 
ment. 

Le patois , usité dans 1 les campagnes est 
harmonieux et naïf, très-expressif aussi, et 
on y trouve un grand nombre de mots d’ori- 
gine latine; il participe à la fois des idiomes 
gascon et limousin ; il est rude et quelquefois 
grossier dans les montagnes, mais agréable, 
doux et poli dans les régions de l’est et du 
sud. 

Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de Tarn-et-Garonne comprend 


233 000 hectares ds terres lab ourables, 19 000 
de prairies nrturelles, 38000 de vignes, 18000 
de pâturages, landes, bruyères, et 65000 de 
bois, forêts, terres incultes, etc. Le sol se di- 
vise en 872 000 parcelles environ, qui sont 
possédées par 85 000 propriétaires. 

Le département de Tarn-et-Garonne est, 
avant tout, un département agricole; les nou- 
veaux procédés d’agriculture y sont générale- 
ment adoptés ; cependant, les.irrigations et le 
drainage y devraient être pratiqués sur une 
plus large échelle; on pourrait ainsi accrottre 
la valeur productive de ces terres, qui de- 
viendraient facilement très-fertiles, et dimi- 
nuer le prix de revient de leur production ac- 
tuelle. 

La récolte des céréales est surabondante et 
dépasse les besoins de la consommation lo- 
cale ; le blé prospère sur les différents points 
du territoire, et il y est d’une excellente qua- 
lité; la valeur des diverses céréales peut être 
estimée annuellement à 26 millions de francs. , 
Parmi les autres cultures, qui produisent un 
revenu de 9 millions, on remarque toutes les 
espèces de légumes, des artichauts, des asper- 
ges, des melons, des truffes, les arbres fruitiers 
et, parmi eux, les pruniers, les châtaigniers 
et les noyers, qui donnent d’abondantes ré- 
coltes, les mûriers, le chanvre, le lin , etc.; 
les vignes produisent annuellement 470000 
hectolitres de vins, dont une partie est trans- 
formée en eau de vie ; le meilleur vignoble est 
celui de Pech-Langlade, situé près de Castel- 
sarrasin, mais il [n’a qu’une contenance de 
7 hectares ; les autres crus sont ceux de Beau- 
Soleil et de Fau, dans l’arrondissement de 
Montauban, celui de Villedieu, dans l’arron- 
dissement de Castelsarrasin , celui d’Auvillar, 
dans l’arrondissement de Moissac, qui produi- 
sent généralement des vins rouges j les forêts 
sont peu importantes dans le département, et 
le chêne-vert y domine. La valeur annuelle 
des pâturages, des prairies naturelles, landes 
et bruyères, peut s’élever, année commune, à 
2 500000 francs. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche importante des exploitations agri- 
coles; les espèces y sont estimées; on compte, 
dans le département, environ 10000 chevaux 
de races bretonne, limousine et navarraise, 
qui sont assez propres au service de la cava- 
lerie légère, 5000 ânes et mulets, de bonne 
conformation, 60000 bêtes à cornes , princi- 
palement de race gasconne, 226000 moutons, 
mêlés de mérinos et de moutons anglais, qui 
fournissent annuellement 400 000 kilogrammes 
de laine, des boucs, des chèvres et des che- 
vreaux en] petite quantité, 33 000 porcs, 
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6000 ruches d’abeilles, des volailles, etc. Le 
gibier de poil et de plume est encore très-abon- 
dant dans les vastes plaines du département, 
et les chasseurs ne manquent ni de lièvres, ni 
de lapins, ni de perdrix, ni de cailles, ni d’a- 
louettes; les divers cours d’eau sont assez 
poissonneux et nourrissent des saumons, des 
aloses, des lamproies et des écrevisses. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève annuellement à près de 14 millions de 
francs, et la valeur totale de la production 
agricole dépasse 37 millions. 

Mines — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de Tarn-et-Garonne est généralement 
formé de terrains tertiaires argilo-sableux, et 
de terrains d’alluvion dans le fond des val- 
lées et sur les plaines arrosées par les princi- 
paux cours d’eau. Les richesses minérales de 
ce territoire sont les mines de fer de Bruni- 
quel,de Varen et de Montricoux, situées dans 
l’arrondissement de Montauban, quelques gi- 
sements de cuivre signalés à Laguépie, quel- 
ques paillettes d’or charriées par les sables 
de la Garonne, les houillères de Puech-Mi- 
gnon, des carrières de marbre, de pierre à 
chaux, de grès et de pierres de taille, les plâ- 
trières, l’argile, les pierres calcaires, etc., qui 
se rencontrent assez abondamment sur les di- 
vers points du territoire. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement sont celles de Saint- Antonin, situées 
dans l’arrondissement de Montauban, qui sont 
sulfureuses et ferrugineuses, celles de Fénay- 
rols, dans le canton de Saint-Antonid, qui 
sont de nature identique, celles de Parisot, 
dans le même arrondissement, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de Tarn-et-Garonne est plus agricole 
que manufacturier; ses principaux établisse- 
ments industriels sont des hauts-fourneaux, 
les forges considérables de Bruniquel, de 
nombreuses minoteries, dont les plus impor- 
tantes sont celles de Montauban et de Moissac, 
des filatures de so:e et de laine, des fabriques 
de toile et de grosses étoffes, telles que cadis, 
ratines et molletons, des manufactures de 
draps communs, de serges, d’étoffes de soie, 
de chapeaux de feutre, de chandelles, d’eau de 
Seltz et de limonade gazeuse, des chaudron- 
neries, des poteries, des briqueteries, des tein- 
tureries, des faïenceries, principalement àAu- 
villar, des distilleries, des tanneries, des fours 
à chaux, etc. 

Le commerce départemental porte sur tou- 
tes les productions du sol et sur les produits 
manufacturés. 


Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — Le 
département de Tarn-et-Garonne est desservi 
par 6 routes impériales longues de 253 kilo- 
mètres , par 32 routes départementales d’une 
longueur de 663 kilomètres, et par 1048 che- 
mins vicinaux, dont le développement total est 
de 3394 kilomètres. A ces voies de communi- 
cations, il faut encore ajouter 206 kilomètres 
de canaux et de rivières navigables. 

Le département de Tarn-et-Garonne est 
desservi par le Canal-latéral-à-la-Garonne, qui 
commence sous Toulouse, entre dans le dépar- 
tement par le S. E. de l’arrondissement de 
Castelsarrasin, passe à Grisolles et à Montée!) , 
où un embranchement de 12 kilomètres le 
met en communication avec Montauban , en- 
tre dans l’arrondissement de Moissac, dessert 
Moissac et Valence-d’Agen , pénètre dans le 
département de Lot-et-Garonne, et va finir 
dans celui de la Gironde, à Castets, sur la Ga- 
ronne, après un développement total de 193 
kilomètres, dont les pentes sont rachetées 
par 53 écluses. 

Le département de Tarn-et-Garonne est 
desservi : 

1° Par une des lignes principales du réseau 
du Midi , le chemin de fer de Bordeaux à Celle, 
avec stations à Lamagistère, Valence-d’Agen, 
Malauze, Moissac, Castelsarrasin, la Villedieu, 
Montauban, Montbartier, Dieupentale et Gri- 
solles; 

2° Par l’embranchement de Lexos A Montau- 
ban, qui appartient au réseau d’Orléans, avec 
stations à Saint-Antonin, Bruniquel, Montri- 
coux, Nègrepelisse et Saint-Étienne. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 139 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, les 
différentes parties du territoire actuellement 
occupé par le département de Tarn-et-Ga- 
ronne, étaient habitées par les Cadurci, les Ru- 
theni et les Nitiobriges; ces peuplades distinc- 
tes donnèrent leur nom, plus tard, au Quercy, 
au Rouergue, à l’Agénois, et l’histoire du dé- 
partement, difficile à généraliser, se compose 
de l’histoire particulière de ces divers pays, 
qui lé rattache, en grande partie, aux dépar- 
tements vois.ins. 

Le Quercy, après la conquête romaine, fit 
d’abord partie de l’Aquitaine, puis ensuite de 
l’Aquitaine première. Au v* siècle, il tomba 
au pouvoir des Visigoths , qui y furent rem- 
placés par les Francs, et, lors du partage de 
l’Aquitaine, sous les successeurs de Clovis, il 
fut attribué au duc d’Austrasie. Pépin-le-Bref 
en fit la conquête en 768, et depuis lors, il 
demeura sous l’autorité carlovingienne jusqu’à 
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rétablissement do régime féodal. A cette épo- 
que, il passa dans la maison des comtes de 
Toulouse. Après l'anéantissement de cette mai- 
son, il fut réuni à la couronne' de France, 
puis abandonné aux Anglais par le honteux 
traité de Brétigny, en 1360; ce fut Charles V 
qui parvint à le soustraire à la domination 
étrangère, et qui l’incorpora définitivement au 
domaine royal. 

Comme le Quercy, le Rouergue fit partie de 
l’Aquitaine première et subit successivement 
le joug des Yisigoths et des Francs. Après avoir 
appartenu, pendant la période féodale, à des 
comtes particuliers, il arriva dans la maison 
d’Armagnac, puis, dans celle de Navarre, dont 
le plus illustre représentant fut Henri IV, qui 
après son avènement au Irène, le réunit dé- 
finitivement à la couronne de France. 

L’Agénois, après avoir paséé par les mêmes 
vicissitudes que le Quercy et le Rouergue, sui- 
vit le sort de la Guyenne, avec laquelle son 
histoire ne tarda pas à se confondre. 

Il en est de même pour les autres parties 
du département formées par le bas Armagnac 
et le haut Languedoc. Toute cetti partie du 
territoire français fut très- éprouvée par la 
guerre de Cent ans, et à l’époque des dissen- 
sions religieuses. 

Le département de Tarn-et-Garonne ne fut 
pas créé, en 1790, lorsque l’Assemblée natio- 
nale décréta la nouvelle division territoriale 
de la France. A cette époque, l’arrondissement 
de Montauban appartenait tout entier au dé- 
partement du Lot. Ce fut Napoléon qui, par 
un sénatus-consulte, en 1808, enleva l’arron- 
dissement de Montauban au département du 
Lot, l’arrondissement de Castelsarrasin au 
département de la Haute-Garonne, les cantons 
d’Auvillar, de Montaigu et de Valence au dé- 
partement de Lot-et-Garonne, le canton de 
Lavit-de-Lomagne au département du Gers, 
le canton de Saint- Antonin au département de 
l’Aveyron, et il composa ainsi le département 
actuel de Tarn-et-Garonne, qui se trouve 
formé d’une partie des anciennes provinces 
du Quercy, du Rouergue, de l’Agénois et de 
l'Armagnac. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables, nés dans le dépar- 
tement de Tarn-et-Garonne, on peut citer : le 
troubadour Raymond-Jourdain ; le duc de La 
Force ; les généraux Doumerc et Malartic ; 
l’auteur dramatique Lefranc de Pompignan; 
le jurisconsulte du Belloy; les conventionnels 
Huguet, Delbrel et Jean -Bon Saint-Andbé; 
le ministre baron du Portal, etc. ; et parmi 
les contemporains : le peintre Ingres; le re- 


présentant du peuple Léon de Maleville; le. 
littérateur Mary-Lafon; le journaliste Pau- 
lin Limayrac ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Tarn-et-Garonne comprend iroit ar- 
rondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Montauban. ... 11 cant. 63 comm. 

— Castelsarrasia. 7 — 81 — 

— Moissac ...... 6 — 50 — 

24 cant. 194 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de 
Tarn-et-Garonne forme la 2* subdivision de la 
12* division militaire, dont le siège est à Tou- 
louse. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Montauban, siège de l’évéché, qui est suffra- 
gantde l’archevêché de Toulouse; ce diocèse 
compte 29 cures, 292 succursales, 45 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire & 
Montauban, et 2 petits séminaires à Montau- 
ban et à Moissac. Les protestants y possèdent 
19 temples. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la 
Cour impériale de Toulouse, par les trois tri- 
bunaux de première instance qui siègent aux 
chefs-lieux d’arrondissement et par les deux 
tribunaux de commerce de Moissac et de 
Montauban. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’A- 
cadémie de Toulouse, et possède trois collèges 
communaux à Moissac, à Montauban et à Cas- 
telsarrasin, une école normale d'instituteurs 
à Montauban, et 398 écoles publiques et libres. 
L’instruction n’est pas encore très-répandue 
dans ce département, et la moitié des jeunes 
gens, inscrits pour le tirage au sort , ne sait 
ni lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de Tarn-et- 
Garonne : 

arrondissement de montauban. 

Montauban (25991 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est située à 641 kilomètres de Paris. C’est une 
ville assez bien construite, dont les maisons 
sont bâties en briques, pour la plupart; on y 
remarque des faubourgs assez vastes et de 
belles promenades, dont les principales sont 
le Cours , le jardin d’acclimatation , tracé sur 
les bords de Tescou, et les Allées des Carmes , 
d’où, par les beaux ciels, le regard peut aper- 
cevoir une partie de la chaîne des Pyrénées. 
La ville est située sur le Tescou et la rive 
droite du Tarn, que traverse un pont de sept 
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arches qui met en communication les deux 
gares du Midi et de l’Orléans, et elle est éga- 
lement reliée avec le faubourg de Ville-Bour- 
bon, situé sur la rive gauche du Tarn. Les mo- 
numents de Montauban ont peu de valeur ar- 
chitecturale; les principaux sont la cathédrale, 
construite au milieu du xvui' siècle, et dont 
la sacristie possède le Vœu de Louis XIII, ad- 
mirable tableau d’Ingres, l’un des plus illus- 
tres enfants de la ville, la chapelle du faubourg 
de Sapiac, l’arc de triomphe élevé à l’extré- 
mité du pont du Tarn, l’hôtel de ville qui est 
l’objet d’importantes restaurations, et divers 
autres édifices, la préfecture, l’évêché, le bef- 
froi , la bourse , etc. Les environs de la ville 
offrent des sites pittoresques et formant le but 
de charmantes excursions. Montauban possède 
un musée, fondé en 1843, qui renferme une 
centaine de toiles, un muséum d’histoire na- 
turelle, installé au deuxième étage de la Bourse, 
et une bibliothèque de 15 000 volumes. 

Les fabriques de tissus de soie, une usine 
pour le blutage de la farine qui occupe 
1200 ouvriers , les fabriques de porcelaine, 
de produits pharmaceutiques, de bougies et de 
couleurs, les chaudronneries, les brasseries, 
les teintureries, les poteries, etc., forment les 
principaux établissements de cette ville, dont 
le commerce porte notamment sur les huiles, 
les cuirs et les chiffons. 

Montauban est d’origine relativement mo- 
derne, bien que sa situation eût été appréciée 
des Romains qui y avaient établi une station 
postale. La ville se groupa, vers le milieu du 
xu* siècle, autour d’un château qui apparte- 
nait au comte de Toulouse, et plus tard, elle 
devint la capitale du bas Quercy. Au xv* siècle, 
Montauban fut l’un des plus ardents foyers de 
la Réforme et souffrit considérablement pen- 
dant toute la sanglante période, des guerres 
de religion. En 1621, cette ville fut assiégée, 
pendant trois mois, par Louis XIII qui ne put 
réussir à s’en emparer ; mais, huit ans plus 
tard, après la chute de la Rochelle, les protes- 
tants adressèrent leur soumission au roi qui 
fit son entrée dans la ville, en 1629. Depuis 
cette époque, elle fut encore troublée par les 
dragonnades de Louis XIV qui la fit déman- 
teler, et, en 1766, elle subit un désastreux dé- 
bordement du Tarn, qui ravagea toute sa par- 
tie basse. 

Saint-Anionin (5099 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé au confluent de la Bonnette et de 
l’Aveyron, produit des vins estimés, exploite 
des carrières de pierres de taille, et possède 
des teintureries, des filatures de laine, de 
nombreuses tanneries et des sources miné- 
rales. On remarque à Saint-Antonin un hôtel 


de ville du xn* siècle, classé parmi les mo- 
numents historiques, et plusieurs maisons cu- 
rieuses du xm* siècle. 

Caussade (4208 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche du Candi, exploite des 
carrières de pierre, fabrique des étamines, 
des cadis, des briques, etc., et fait principale- 
ment le commerce des toiles, des volailles, etc» 
Cette petite ville est entourée de boulevards 
qui ont remplacé ses fortifications, et le clo- 
cher de son église paroissiale, surmonté d’nne 
flèche élégante, est classé parmi les monu- 
ments historiques. 

Montpezat ( 2772 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur une colline, possède une assez belle 
église paroissiale, classée parmi les monu- 
ments historiques, et les restes d’un ancien 
château-fort. 

Nègrepelisse (3093 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de l’Aveyron , fabri- 
que des toiles et des futaines, et fait prin- 
cipalement le commerce des céréales et des 
vins. 

Caylus (4950 hab.), chef-lien de canton, si- 
tué sur la rive droite de la Bonnette, possède 
les ruines d’un ancien château, classées parmi 
les monuments historiques. 

Lafrançaise (3578 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la rive droite de la Garonne, 
fait particulièrement le commerce des grains 
et des bestiaux. 

Les autres chefs-lieux de canton, sont : 
Molières (2354 hab.), situé près de la rive 
gauche de la rivière l’Emboulas, Monclar (2142 
hab.), situé près de la rive droite du Tescou, 
et Vilkbrumier (759 hab.), situé près de la rive 
droite du Tarn. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Puylaroque (2165 hab.); RialvMe 
(1815 hab.); Saint-Projet (1350 hab.); Vascrac 
1550 hab.); Bruniquel (1640 hab.); Montricoux. 
(1551 hab.); Ginals ( 1067 hab.); Parisot (1615 
hab.) ; Laguépie (1210 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE CASTELS A R&A8IN . 

Castelsarrasin (6835 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
l’Azine et le Canal-Latéral à la Garonne, à 
21 kilomètres de Montiuban. C’est une char- 
mante petite ville, dont les remparts, détruits 
au xni* siècle, ont été remplacés par d’agréa- 
bles promenades. Son égl<se paroissiale, assez 
remarquable, possédé de beaux vitraux et un 
curieux portail. 

Les fabriques de serges, de cadis, de toiles et 
de chapeaux, les teintureries, les bonneteries 
et les tanneries, etc., forment les principaux 
établissements industriels de cette petite loca- 
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lité, dont le commerce est alimenté par des 
huiles et le safran. 

L’histoire de Castelsarrasin n’est véritable- 
ment authentique qu’à partir du xu* siècle; 
cette petite ville doit son nom & un château 
qui avait été construit sur les bords de la 
rivière de l’Azine. Elle se donna à Simon de 
Montfort pendant la guerre des Albigeois, et 
fut reprise par le comte de Toulouse, au com- 
mencement du xiti* siècle; elle resta en grande 
partie fidèle au catholicisme pendant les guer- 
res de religion. Castelsarrasin dépendait de la 
généralité de Toulouse et de l’intendance du 
Languedoc. 

Beaumont (4456 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Garonne, pos- 
sède des fabriques de gros draps, une filature 
de laine, des tuileries, des tanneries, etc., et 
fait spécialement le commerce des grains. 

Grisolles (2020 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près du Canal-Latéral à la Garonne, fa- 
brique principalement, des pâtés et des con- 
serves de volailles. Son église , dont le portail 
date du xnr siècle, est classée parmi les mo- 
numents historiques. 

Lavil (1584 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la rive gauche de la Serre, est pne petite 
localité peu importante. 

Montech (2606 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Canal-Latéral à la Garonne, possède 
une papeterie et une minoterie, et a conservé 
quelques vestiges de ses anciens fossés. 

Saint-Nicolas (2889 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé non loin de la rive gauche de la Ga- 
ronne, que traverse en cet endroit un très-beau 
pont suspendu, produit principalement des 
melons renommés 

Verdun (3900 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Garonne, possède des fabriques de 
cadis et des tanneries. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Sérignac (1208 hab.); Làbaslide- 
Saint-Pierre (1015 hab.) ; Escatalens (1172 hab.); • 
Finhan (1715 hab.); Saint-Porquier ( 1 354 hab .) ; 
Castelmayran (990 hab.) ; Aucamville (1075 hab.); 
Bourret (980 hab.); Bouillac (1100 hab.); Le 
Mas-Grenier (1551 hab.); Saint-Sardos (1160 
hab.); etc. 

ARROND188E1IENT DE MOI88AC. 

Moissac (9661 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l'arrondissement, est situé sur la rive 
droite du Tarn et sur le Canal -Latéral à la 
Garonne, à 28 kilomètres de Montauban. Cette 
petite ville a conservé de vieilles tours en 
ruine, qui appartenaient à ses anciennes forti- 
fications; elle est assez bien bâtie, et possède 
deux curieux édifices classés paimi les monu- 


ments historiques, qui sont une église re- 
construite au xv* siècle, ornée de curieuses 
statues et d’un orgue magnifique, et le cloître 
qui dépendait autrefois de l’ancienne abbaye 
de Moissac, et qui forme l'un des plus beaux 
monuments historiques du commencement du 
xi* siècle. A 4 kilomètres de Moissac, le Tarn 
est traversé par un pont-viaduc en tôle, long 
de 308 mètres, et par un pont-aqueduc en 
pierre qui sert au passage du Canal-Latéral à 
la Garonne. 

Par sa situàtion sur le Tarn, qui est navi- 
gable en cet endroit, Moissac est appelé à deve- 
nir, dans un avenir peu éloigné, une ville très- 
commerçante; des minoteries considérable», 
les poteries et les fonderies forment ses prin- 
cipaux établissements industriels, et son com- 
merce est alimenté par les céréales, les farines, 
les vins, etc. 

L’origine de Moissac est certainement très- 
ancienne, mais elle est restée fort obscure. 
Au temps de Clovis, c’était déjà une ville for- 
t fiée d’une certaine importance, et le roi de 
France y fonda une abbaye très-considérable. 
Cette ville fut ravagée par les Normands, et 
pendant la guerre des Albigeois, elle prit fait 
et cause pour les malheureux proscrits, ce qui 
attira sur elle les colères de Simon de Mont- 
fort. Elle fut aussi très-éprouvée et presque 
détruite pendant la guerre de Cent ans, et à 
l’époque des guerres religieuses. 

Auvillar (1805 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Garonne, pro- 
duit des vins excellents et possède des faïen- 
ceries considérables. On y remarque une cha- 
pelle, bâtie au xiv e siècle par le pape Clément V. 

Lauzerte (2960 hab.), chef-lieu de canton , 
situé près de la Petite-Barguelonne, possède un 
ancien château qui a été transformé en prison 
municipale. 

Valence (3697 hab.), situé sur le Canal-La- 
téral à la Garonne , a d’importantes fabriques 
de plumes de fer, des taillanderies, des cor- 
deries et des tanneries considérables. On re- 
marque dans cette petite ville de lourdes con- 
structions qui faisaient partie d’un ancien 
château-fort. 

Les autres chefs- lieux de canton sont : 
Montaigu (3450 hab.), situé sur la Seune, et 
Bourg-de-Visa (914 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cazes-Mondenard (3027 hab.); Ma- 
lauze (1066 hab.); Montesquieu (1280 hab.); 
Saint- Paul-ttEspis (1278 hab.); Brassac (1050 
hab.); Touffailles (1100 hab.): Durfort (1510 
hab.); Roquecor (1095 hab.) ; Castelsagrat (1340 
hab.); Golfech (882 hab.); Lamagislire (1676 
hab.); etc. 
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Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département du Var, situé dans la région 
S. E. de la France, doit son nom au petit 
fleuve côtier du Yar qui le limitait sur sa par- 
tie orientale, avant que l’arrondissement de 
Grasse n'en eût été détaché pour être joint au 
département des Alpes-Maritimes. 11 devrait 
logiquement porter le nom de département de 
l'Argens, qui forme maintenant son principal 
cours d’eau et qui l’arrose de l’O. à l’E. Ses 


limites sont : au N., le département des Bas- 
ses-Alpes; au S. et au S.-E , la Méditerranée; 
au N. E., le département des Alpes-Maritimes ; 
àl’O., celui des Bouches-du-Rhône. 

Le département du Yar est montagneux dans 
sa partie septentrionale, et principalement 
dans le canton de Comps, où les contre-foi ts 
des Alpes étendent leurs ramifications. Ges 
montagnes arides, sans végétation, et sur les- 
quelles le calcaire apparatt dans toute sa sau- 


Vue d’Hytres. — 


Vue des bains et du fort Saint-Louis, à Toulon. 
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vage nudité, sont généralement couvertes de 
forêts et de bois sur leurs pentes inférieures; 
entre les coteaux qui se dessinent à leur base, 
et dont les flancs sont souvent tapissés de vi- 
gne, se creusent des vallées feitiles. La partie 
méridionale du déparlement présente un dé- 
veloppement de ^00 kilomètres, et ses côtes, 
granitiques et schisteuses, sont sinueuses et 
abruptes; tout ce littoral est capricieusement 
découpé par des lagunes et des golfes, dont 
les plus remarquables sont la rade de Tou- 
lon, fermée par la presqu’île de Sépet, la 
rade de Giens et le golfe dHyères que couvre 
la presqu’île de G ens, le golfe de Saint-Tro- 
pez, le golfe de Fréjus, elc. Au large apparais- 
sent les admirables îles de Porquerolles, de 
Port-Gros et du Levant, environnées de pe- 
tits îlots, dont l’ensemble forme le charmant 
groupe d’Hyères, et les îles de Bandols et des 
Ambiers. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement du Var est accidenté dans sa partie sep- 
tentrionale par les Monts-de-YEslcrel , qui déri- 
vent du système orographique des Alpes, et 
dont le point culminant, la Montagne-de La- 
otiens, située dans le canton de Comps, au N. 
E. de r arrondissement de Draguignan, est 
éleveede 1 715 mètres. Plus au S., la chaîne de 
la Sai»te- Baume et des Montagnes- dis- Maures , 
se desinent à travers les arrondissements de 
Draguignan et de Toulon. 

Le déparlement du Var appartient à divers 
bassins formés par de petits fleuves côtiers 
dont les pr.ncipaux sont YArgens , le Gapeau. 
la Siagne , Y Arc, et au bassin de la Durance 
par son affluent le Vcrdon et les autres cour.* 
d’eau peu impôt tants qui s’y jettent. 

VArgens, qui prend sa source dans le canton 
de Barjols, vers le N. O. de l’arrondissement 
de Brignoles, se dirige vers Y R. en arrosai. t 
Cnateauvert, Correns et Carcès, passe dans 
l’arrond ssement de Draguignan, 5e précipite 
en cascade et disparaît sous terre pendant un 
kilomètre, laigne Vidiuban, le Muy, Roque- 
brune, et se jette dans le golfe de Fr jus, 
après un cours de 101 kilon, êtres. Ses princi- 
paux affluents sont: l* le Caulon qui prend sa 
source au pied des montagnes de la Sarnte- 
Baume; 2° YIssole qui baigne Roquebrussane. 
Garéouit, Forcalqueiret , Sainte-Anastasie , 
Besse, Flassans, Cabasse, et finit après ui. 
cours de 50 kilomètres, accru du Calcmi; 3°la 
Bresque qui viei t du canton d’Anps, i aign* 
Aups, Salernes, Enjrec^steaux , et finit aprè 
un cours de 36 kilomètres; 4* Y Aille qui naîl 
dans le canton de Besse, et fir.it après un 
cours de 32 kilomètres, pendant lequel elle 


reço’it le Rit or; 5° la Naturbie qui traverse la 
plaine de Draguignan, baigne Trans, et la 
Motte, et finit au Muy, après un cours de 40 ki- 
lomètres, grossi des eaux de la source de Foux. 

Le G n peau, qui prend sa source au N. O. de 
l’arrondissement de Toulon, coule vers le S. 
O. en arrosant Méounes, Belge*. tier, Solliès- 
Toucas et Solliès-Pont, passe à quelque dis- 
tance d’Hyères, et finit dans la rade de ce nom, 
après un cours de 54 kilomètres, pendant 
lequel il reçoit le Latay presque à son ori 
gine, et le Réal Martin qui traverse la pitto- 
resque vallée de Sauvebonne et qui se grossit 
d un grand nombre de sources. 

La Siagne , qui prend sa source dans une fon- 
taine située au N. E. de l’arrondissement de 
Draguignan, vient séparer le département du 
Var de celui des Alpes-Maritimes, et passant 
dans ce dernier département, elle se jette dans 
le golfe de la Napoul, après un cours de 50 ki- 
lomètres, grossi du Biançon. 

L 'Arc, qui prend sa source dans le canton 
de Saint-Maximin, à l’O. de l'arrondissement 
de Brignoles, passe presque aussitôt dans le 
département des Bouches-du-Rhône, et se jette 
dans l’étang de Berre, après un cours de 85 ki- 
lomètres. 

Le Verdon 9 qui prend sa source dans le dé- 
partement des Basses-Alpes, vient former la 
limite entre ce département et celui du Var, 
en arrosant dans ce dernier Aiguines, les Sal- 
les, Artignosc, Vinon, et se jette dans la Du- 
rance, sur la limite de ce dépai t-ment, après 
un cours de 170 kilomètres, pendant lequel il 
reçoit le Torrent de-Jabron qui finit au-dess us 
de Trigance, et YArluby qui prend sa source 
sur les pentes de la montagne du Lachen et 
qui reçoit la Bruyère. 

Les principaux étangs du département du 
Var sont celui de Villepey , dans l’arrondisse- 
ment de Draguignan, celui de? Besse, dans l’ar- 
rondissement de Brignoles, et il existe quel- 
ques marais aux environs de Fréjus. 

Climat. — Le climat du département du 
Var, abrité par ses montagnes c *nt’e les venfs 
du N. et du N -E., est doux et tempéré; l’air 
y e>t sec; la température moyenne des Iles 
d Hyères est de 15 degrés en\iron. Les vents 
dominai ts sont ceux du N.-O. ou mistral , et 
ceux du S.-O. et du S.-E. 

Superficie. — Population.— La superficie du 
déparlement du Var est de 599 577 h* ctares, et 
sa population de 308 550 habitants; ce qui 
donne plus de 51 habitants par kilomètre 
carré. Cette population a diminué de 697S ha- 
bitants depuis le dernier recensement; elle 
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comprend 140 000 agriculteurs, 93 000 indus- 
triels et commerçants, 45000 habitants qui 
exercent des professions libérales, et 26000 
sans profession. 

La population du Var, comprise dans la race 
provençale, forme la transition entre les peu- 
ples du Nord et ceux du Midi; ses caractères 
généraux sont l’exagération, l'inflammabilité, 
l’ardeur, la linesse de l’esprit, la franchise, la 
bravoure, et la vivacité de 1 imagination qui 
l’emporte parfois sur la droiture du jugement. 
Dans les campagnes il faut distinguer entre 
l’habitant des plaines et celui des montignes. 
L’habitant des plaines et du littoral est violent, 
mais attaché à sa famille et à son foyer do- 
mestique, sobre, laborieux, hospitalier et cha- 
ritable Dans les montagnes, où le sol est 
ingrat, le pays pauvre, le paysan émigre vo- 
lontiers pendant quelques mois pour chercher 
du travail, et il ne revient dans ses montagnes 
qu'à l’epoque des moissons et de l'ensemen- 
cement des terres. 

L’idiome employé dans les campagnes du 
département du Var est le provençal ou lan- 
gue romane, qui est la langue celtique modi- 
fiée par l’apport des Romains et de tous les 
barbares qui occupèrent le pays, c’est-à-dire 
que les locutions mauresques, aragonaises, 
italiennes ou espagnoles y apparaissent fré- 
quemment. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement du Var comprend 87 000 hectares 
de terres labourables, 57 000 de vignes, 48000 
hectares plantés d’olivier, 128 000 de landes, 
bruyères et pâtis, et environ 280000 de bois, 
forêts et ter* es incultes, etc.; le sol y est di- 
visé en 948000 parcelles, possédées par 93 000 
propriétaires. 

Le département du Var est agricole, géné- 
ralement fertile, et la science de l’agriculture 
qui s’y développe chaque jour, tend à mettre 
ce département au rang des plus avancés; il 
adopte, en effet, les méthodes nouvelles de cul- 
ture et les instruments aratoires perfectionnés ; 
il dessèche peu à peu les plaines et les marais 
que les eaux stagnantes rendaient improduc- 
tives, et entre autres la plaine del’Argens; il 
songe à irriguer les plaines de Ro juebrune et 
du Pujet-Fréjus, à assainir celles qui s’éten- 
dent autour de Saint-Maximin; le reboisement 
des montagnes s’est déjà projazé sur une su- 
perficie de 26000 hectares. Il existe une ferme 
école à Salgues, dans l’arondissement de Bri- 
gnôles, et une chaire d’agriculture à Dragui- 
gnan. 

Les différentes sortes de céréales réussis- 
sent dans ce département, qui ne produit en- 


core que les deux tiers nécessaires à sa con- 
sommation. Les pommes de terre, les diffé- 
rents légumes, haricots noirs, oignons, le tibac, 
principalement cultivé dans les environs du 
Puget et de Fréjus, le mûrier qui est planté sur 
tous les points du territoire et qui produit 
annuellement 220 000 kilogrammes de cocons, 
les différents arbres fruitiers qui réussissent 
admit ablement dans les campagnes d’Hyères, 
les pommiers du canton de Callas dans F ar- 
rondissement de Draguignan, les câpri rs, les 
jujubiers, les orangers, les amandiers, etc., 
prouvent qu’aucune culture, pour ainsi dire, 
n’est étrangère à ce département, où ne man- 
quent, à proprement par-er, que les plantes 
textiles et oléagineuses; les oliviers couvrent 
environ un douzième de la superficie départe- 
mentale, et leurs produits y sont aussi abon- 
dants qu’excellents; les vignes rendent an- 
nuellement près de 600000 hectolitres de vins, 
et principalement de vins rouges q û s’expé- 
dient jusque dans l'Inde et l’Amérique; le 
plus renommé de ces vignobles est celui de 
Lamnlgue, situé aux environs de Toulon, qui 
occupe une superficie de 149 hectares et qui 
produit des vins secs d’une excellente qualité; 
les autres vignobles s>nt ceux du Beaus et, 
de la Cadière, du Castellet, de Bandols, de 
Saint-Cyr, situés également dans l’arrondisse- 
ment de Toulon. On estime que les forêts do- 
maniales, communales ou particulières, occu- 
pent environ les deux tiers du département; 
leurs essences dominantes sont les pins-mari- 
times, les châtaigniers , les chênes verts, les 
chênes-lièges, les chênes-blancs; les princi- 
pales sont les forêts de l’Esterel, de Puget, de 
Samt-Raphaêl, de Comps, de Gollubrières , de 
la plaine des Maures, de Bornes, de Saint- 
Tropez, deGrimaud, etc. Les pâturages nour- 
rissent des troupeaux considérables, et les 
prairies naturelles sont fort belles, surtout 
dans le canton de Fréjus. 

L’élève des animaux domestiques donne de 
très-beaux résultats dans les principaux éta- 
blissements agricoles; on compte environ, dans 
le département, 6000 chevaux, parmi lesquels 
on remarque ceux de Grimaud, qui sont de 
sang arabe, 16 000 ânes et mulets, 3000 bêtes 
à cornes, principalement de race flamande, 
140000 moutons, 80000 boucs, chèvres et che- 
vreaux, 50000 porcs, etc. Le gibier de poil et 
de plume est abondant s ries divers points du 
territoire , et ses côtes tt ses cours d’eau sont 
très-poissonneux. 

Mines. — Carrières. — Le département du 
Var est généralemenj composé de terrains 
schisteux ou graniti jues sur son littoral, et de 
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terrains calcaires dans sa partie moyenne et 
montagneuse. Ses richesses minérales sont 
considérables; elles consistent en raines de 
plomb, de cuivre, de ftr, de plombagine, 
d’oxyde de manganèse, d’antimoine, etc., qui 
pour la plupart ne sont point exploitées. Les 
pierres de taille, les carrières de marbres, de 
serpentine et de porphyre, l’ambre jaune fos- 
sile, la pouzzolane, le plâtre, la marne, la 
houille, sont répandus plus ou moins abon- 
damment sur diverses parties du territoire. 

Le département du Var ne possède aucune 
source minérale. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment du Var est assez industriel ; ses diverses 
concessions de cuivre, de plomb-argentifère et 
de minerai de fer produisent environ 2000 
tonnes de minerai; le rendement des diverses 
houillères est environ de 10000 tonnes, et ce- 
lui des trois salines d’Hyères, des Peschiers 
et des Ambiers s’élève environ à 42 uOO tonnes; 
la production des diverses carrières atteint à 
peu près la valeur d’un million de francs. Les 
principaux établissements industriels du dé- 
partement sont des fonderies à Toulon et à 
Draguignan, des filatures de soie, de laine et 
de ce ton, des ateliers de constructions pour 
les machines, des chantiers de constructions 
pour les bâtiments de guerre, les navires à 
voiles et les bateaux à vapeur, des hauts-four- 
neaux, des fabriques de gros draps.de tapis, de 
produits chimiques, de chapeaux de feutre et 
de bouchons de liège, des papeteries, des bras- 
series, des savonneries, d’importantes corde- 
ries, des distilleries, des tanneries, de très- 
nombreuses poteries, tuileries et briqueteries, 
des poteries d’étain, des scieries, des boissel- 
leries, des tonnelleries, des vanneries, des 
faïenceries, des moulins à huile, des fours à 
chaux, etc. 

Le département du Var possède quatorze 
ports, qui sont ceux de Toulon, de la Seyne , 
de Saint-Tropez, de Bandols, de Saint-Nazaire, 
de Saint-Raphaël, de Saint- Georges, de Cros, 
de Porquerollts, des Peschiers, des Salins, 
d’Hyères, de Sainte-Maxime, de Levandou et 
des Ambiers. Le mouvement de la navigation 
à voile et à vapeur comprend environ 10 000 
navires, jaugeant à l’entrée et à la sortie 
110000 tonnes, et le cabotage, 60000 cabo- 
teurs, jaugeant environ 300000 tonnes. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les vins, les eaux-de-vie, l’huile 
d’olive, les bouchons, les tissus de laine et de 
coton, les soieries, les papiers peints, les bois 
de construction, les conserves He fruits, les 
savons, les essence®, etc. 


Routes.— Canaux.— Chemins de 1er. — Le 
département du Var est desservi par 6 rou- 
tes impériales longues de 265 kilomètres, 18 
routes départementales d’une longueur de 
539 kilomètres, et 657 chemins vicinaux dont 
le développement total est de 2696 kilomètres. 
Les divers cours d’eau du département sont 
peu ou point navigables. 

Il n’existe encore aucun canal dans le dé- 
partement du Var, mais on projette de dériver 
les eaux de l’Argens pour irriguer les plaines 
de Roquebrune et du Puget-Préjus. 

Le département du Var est desservi : 1* par 
l’embranchement de Marseille à Nice, qui appar- 
tenait au réseau de Lyon, et qui le traverse en 
suivant son littoral du S. -O. à l'E.; ses sta- 
tions sont Saint-Cyr, Bandols, Ollioules-Saint- 
Nazaire, la Seyne, Toulon, la Garde, Hyères, 
la Farlède, Solliès-Pont, Cuers, le Puget-de- 
Cuers, Garnoules, Pignans, Gonfaron, le Luc 
et le Cannet, Vidauban, les Arcs, le Muy, Ro- 
qutbrune, le Puget-de-Fréjus, Préjus, Saint- 
Raphaël et Agay; 2° par le sous-embranche- 
ment des Arcs à Draguignan, du même réseau, 
avec station à Trans. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 126 kilomètres. 

Histoire! — Avant l’invasion romaine , le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment du Var, était habité par les peuplades des 
Oxybiens, des Ligauniens , des Adunicates, etc-, 
qui appartenaient à l’importante confédéra- 
tion des Ligures. Avant cette époque, les 
Grecs avaient déjà fondé des colonies sur le 
littoral, à Fréjus et près d’Hyères. Les légions 
romaines apparurent dans le pays, 125 ans 
avant J. G., et il fut compris plus tard dans 
la seconde Narbonnaise.Lesconquérants firent 
beaucoup pour cette contrée ; ils créèrent des 
villes et tracèrent des routes, entre autres la 
voie aurélienne qui le traversait de l'E. à l’O. 
Auguste acheva le port de Fréjus, et après 
la victoire d’Actium, il y envoya deux cents 
galères dont il s’était emparé. 

Après la chute de l’empire romain, toute 
cette portion du territoire gaulois fut succes- 
sivement envahie par les Burgondes, les Goths, 
les Visigoths, et enfin par les Francs. Lothaire 
constitua le royaume de Provence qui eut des 
rois jusqu'au milieu du x* siècle, époque à la- 
quelle il redevint un simple comté. Pendant le 
xn* siècle, les Sarrasins, qui s’étaient déjà 
montrés dans le pays, l'envahirent de nou- 
veau, détruisirent Toulon, massacrèrent une 
partie des habitants et emmenèrent l’autre en 
captivité. Au xiv* siècle, cette province fut en- 
core très-éprouvée par une invasion espagnole. 
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et ses habitants, poussas à bout par la mi- 
sère, se soulevèrent dans une terrible insur- 
rection. 

Le xvi* siècle devait encore être désastreux. 
Charles -Quint, repoussé à Aix, opéra sa re- 
traite en saccageant Brignoles, Tourves, Saint- 
Maximin, et en dévastant tout le pays sur son 
passage. Les guerres religieuses du xvi* siècle 
1 1 les troubles de la Fronde laissèrent peu de 
reposé cette province, et, jusqu’en 1814, ses 
frontières furent quatre fois franchies par le 
prince Eugène, en 1707, par les Autrichiens, 
en 1746, par les Anglais, en 1793, et enfin par 
les armées coalisées, en 1814. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta le remaniement territorial de la France, 
le département du Var fut formé de diverses 
parties de la Provence, du territoire d’Avi- 
gnon et du Constat- Venaissin. 

Hommes célèbres. — Parmi les personnages 
remarquables, nés dans le départementdu Var, 
on peut citer : le comédien Roscius; les géné- 
raux romains Cornélius Gallus et Agricolà; 
le peintre de batailles Parrocel; Massillon; 
le conventionnel A ntiboul; l’abbé Siéyès; Bar- 
bas; le poète Raynouard; Désaugiebs; les géné- 
raux Brunet, Reille et Guidal; le vice-amiral 
Truguet, etc. ; et parmi les contemporains : 
Démosthène Ollivier; les docteurs Grisolle 
et Rostan; le jurisconsulte Ortolan; le jour- 
naliste Jourdan ; l’administrateur L. Fremy; 
le chasseur Jules Gérard ; les peintres Tour- 
nehine et Bonnegrace; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment du Var comprend trois arrondissements , 
qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Draguignan... 11 cant. 61 comm. 

— Brignoles 8 — 54 — 

— Toulon 8 — 29 — 

27 cant. 1»4 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département du 
Var forme la 2* subdivision de la 9* division 
militaire, dont le siège est à Marseille. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Toulon et de Fréjus, siège de l’évéché, qui 
est suffragant de l’archevêché d’Aix ; ce dio- 
cèse possède un grand séminaire à Fréjus, un 
petit séminaire à Brignoles, 36 cures, 801 suc- 
cursales et 94 vicariats rétribués par l’État. 
Un temple est affecté au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, le département du 
Var ressortit à la Cour impériale d’Aix par 
les trois tribunaux de première instance qui 
siègent aux chefs-lieux d’arrondissement, et 
par les cinq tribunaux de commerce de Dra- 


guignan, de Toulon, de Brignoles, de Fréjus et 
de Saint-Tropez. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l'Aci- 
démie d’Aix, et possède un lycée & Toulon, un 
collège communal, une école normale d’insti- 
tuteurs et un cours normal d’institutrices à 
Draguignan, sept institutions secondaires à 
Cuers, Saint-Maximin, les Arcs, Saint-Tropez, 
Lorgues, la Seyne et Toulon, et 581 écoles pu- 
bliques et libres. L’instructon est assez ré- 
pandue dans ce département, et plus des deux 
tiers des jeunes gens, inscrits pour le tirage 
au sort, savent lire et écrire, 

Description des Villes. — Voici les princi- 
pales localités du département du Var : 

ARRONDISSEMENT DE DRAGUIGNAN. 

Draguignan (9819 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, est situé sur la Pis, à 
864 kilomètres de Paris. Cette ville, bien bâtie, 
occupe un bassin fertile qu’entourent de hautes 
colline?, et possède un jardin botanique, riche 
en plantes exotiques, et de belles promenades. 
Ses principaux édifices sont une église gothi- 
que, la Tour de T Horloge qui domine toute la 
ville, l’hôtel de la préfecture, etc. Le musée de 
Draguignan renferme quelques toiles de prix. 

On exploite à Draguignan des plâtrières, et il 
s’y trouve des filatures de soie, d’importantes 
fonderies de cuivre, des moulins à blé, des 
tanneries, des savonneries, etc. 

Draguignan, fortifié vers le vin* siècle, put 
résister à l’invasion des Sarrasins; cette ville 
devint le siège d’une Cour d’appel sous les 
comtes de Provence; pendant les guerres de 
religion, elle resta fidèle au catholicisme. 

Fréjus (3050 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé des restes très- intéressants d'un 
ancien port, de fortifications romaines, de 
thermes, d’amphithéâtre, et une Chapelle du 
Baptistère, qui sont classés parmi les monu- 
ments historiques ; on y voit aussi les ruines 
de l’aqueduc qui apportait à Fréjus les eaux 
de la Siagne. Les fabriques de bouchons de 
liège, les scieries hydrauliques et les savonne- 
ries forment les principaux établissements in- 
dustriels de cette petite localité, qui était au- 
trefois située sur la mer, et dont le port se 
trouve maintenant à Saint-Raphaël. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Aups 
(2718 hab.), qui possède de très-curieuses con- 
structions de l’époque romaine, Callas (1961 
hab.), dont le territoire est couvert par de 
magnifiques forêts de pins-maritimes, Comps 
(810 hab.), où l’on voit les ruines d’un château 
de Templiers, Fayence (2191 hab ), situé sur 
une montagne, qui possède des moulins & huile, 
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des tanneries et des verreries, Grimaud (1145 
hab.), où l’on remarque de curieuses ruines 
d’un château italien, altribué à la reine Jeanne, 
et plusieurs maisons de style mauresque , 
Lorgnes (4729 hab.), qui explo te des carrières 
de marbre, le Luc (3396 hab.), où l’on voit des 
ruines d’une vieille église du xm» siècle, qui 
sont classé* s parmi les monuments histori- 
ques, Saint-Tropez (3739 hab.), situé sur le 
golfe de ce nom , a«sez vaste et as-ez profond 
pour servir aux évolutions d’une flotte de 
guerre, et Salemes (3250 hab.), situé sur la 
rive gauche de la Bresque, où l’on remarque 
de belles ruines d’un château du xm e siècle et 
des tombeaux très-anciens. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment: sont les Ara (3003 hab.); Flayosc{ 2904 
hab.); La-Garde Freinet (*649 hab.); le Muy 
(2341 hab.); Vidauban (2706 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BRIGNOLE8. 

Brignoles (5945 hab.)-, sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur les 
pentes d’une colline, à 44 kilomètres de Dra- 
guignan, et non loin de la montagne de Caudei- 
ron , qui s’élève à une hauteur de 760 mètres 
au S. de la ville; on y remarque un ancien 
palais des comtes de Provence, où est installée 
la sous-prf fecture, une vieille maison de Tem- 
pliers, oc upée par le séminaire, et une char- 
mante maison qui date du xu* siècle. 

Il existe près de cette ville quelques gise- 
ments de houille ; ses tannei ies, ses filatures 
de soie, ses distilleries d’alcool, ses fours à plâ- 
tre et ses huileries, etc., en font une localité 
assez industrielle. 

Brignoles est une ville d’origine très -an- 
cienne , et les comtes de Provence y avaient 
bâti un château; elle fut prise et pillée par 
Charles- Quint, puis, en 1588, pendant les 
guerres de la Ligue. Elle devint un siège de 
sénéchaussée sous Henri III. 

Barjols (3333 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur le penchant d’une colline, exploite des car- 
rières de marbre et possède des fabriques de 
nougats et de vermicelle, des moulins à foulon, 
des tanneries, des distilleries, eta. On y re- 
marque un ancien couvent de Carmes , trans- 
formé en papeterie, et sous lequel les eaux ont 
creusé une grotte extrêmement curieuse. 

Saint-Maximin (3435 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé près des sources de l’Argens, exploite 
des carrières de marbre, fabrique des lainages, 
distille de l’eau-de-vie, et fait le commerce de 
safran. Cette petite ville a conservé sa vieille 
enceinte, quelques maisons du xv* siècle; elle 
possède une église, érigée dans le style go- 
thique de la fin du xiu* siècle, et classée parmi 


les monuments historiques, qui est considérée 
comme un des chefs-d’œuvre de l’art ogival 
du midi de la France. 

Les autres chefs lieux de canton sont: Rians 
(2660 hab.), qui possède des huileries et des 
fabriques de gros drap, Roquebrussanne (1218 
hab.), qui e ; t dominée par les ruines d’un an- 
cien château, détruit au commencement du 
xvm* siècle, Cotignac (3600 hab.), situé non 
loin du pèlerinage de Notre-Dame-de -Grâce, qui 
fut fondé en 1519, Besse (1*52 hab.), qui pro- 
duit des fromages estimés, et Tavernes (1187 
hab.), qui fabrique de l’huile et des draps 
communs. 

L s principales communes de l’arrondisse- 
ment sont Carcès (2749 hab ); Gonfaron (2457 
hab.); Pignans (8626 hab.); Tournes (2385 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DB TOULON. 

Toulon (77 126 hab.), sous - préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisé en d-ux 
cuit o s, est situé sur la Méditerranée, & 61 
kilomètres de Draguignan. Place de guerre 
de première classe, préfecture et chef-lieu 
du cinquième arrondissement maritime, c’est 
une grande ville dont l’aspect a été complète- 
ment modifié depuis quelques années, vers sa 
partie septentrionale; des travaux considé- 
rables sont entrepris pour y établir les princi- 
paux édifices civils. Toulon, situé au pied de 
collines très -élevées, est percé de rues droites 
et bien construites, suitout dans sa pait>e 
neuve où l’on remarque particulièrement le 
boulevard Napoléon, et dans la vieille ville, la 
rue Lafayelte, plantée de platanes; la Place 
d’Armes, ombragée par de beaux arbres , la 
place Napoléon que traverse le boulevard 
Louis-Napoléon, la place Saint- Roch, ornée 
d’une jolie fontaine, méritant une mention 
particulière. Toulon ne possède aucun monu- 
ment historique; parmi ses édifices religieux, 
on peut citer l’ancienne cathédrale de Sainte- 
Marie-Mojeure, qui a subi plusi- urs re-taura- 
tions ou agrandissements successifs, et dont il 
ne reste presque plus rien de sa construction 
primitive du xi® siècle; ses trois nefs appar- 
tiennent au gothique de transition, et l’on re- 
marque dans sa chapelle du Corpus Domini un 
admirable tabernacle qui est l’œuvre de Pu- 
get; l’église Saint- Louis, de styles grec, toscan 
et dorique, l’église Saint- Paul, d’ordre ioni- 
que, l'église Saint-Pierre et l’ancienne cha- 
pelle de la Miséricorde ont peu de valeur ar- 
chitecturale. Les autres édifices de Toulon 
sont i’hêtel de ville, situé sur le port et décoré 
de cariatides par Puget, la maison de ce grand 
sculpteur, le théâtre nouvellement construit 
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sur le boulevard Louis-Napoléon, l'obélisque 
dressé sur le port, la grosse tour élevée à 
l'entrée de la petite rade , la tour carrée du 
Mourillon, formée de six étages, la cité ou- 
vrière, etc. 

Toulon est bâti sur le bord d’une baie assez 
profonde, qui est formée parla presqu’île 
de Sépet. La ville, la rade et le port sont dé- 
fendus par des batteries de côtes, des re- 
doutes et des forts, dont les principaux sont 
les forts Balaguier, le fort de l’Éguillette, le 
foit Lamalgue, construit d'après Vauban et 
qui sert de prison, le fort Napoléon, le fort 
Malbousquet, le fort Saint -Louis, les forts 
du Cap>Brun et de Sainte-Marguerite , la re- 
doute des Arènes, les batteries des Gaus et 
du Salut, etc. 

Le port militaire, éclairé par le feu fixe à 
éclats du cap Sèpet et par un feu fixe, est situé 
au fond de la rade ; il comprend une darse 
vieille, une darse neuve et la darse de Casti- 
gneau; il possède trois bassins de radoub, et 
trois arsenaux qui sont: 1* l’arsenal maritiu e, 
bâti sur les plans de Vauban, qui renferme un 
magasin géné' al, une corderie, des forges, un 
mu>ée mar tinie, un parc d'artillerie, une 
salle d’armes, etc ,2° l’arsenal de Castigneau, 
d'une superficie de 17 hectares, construit sur 
pilolis, où sont situés la boulangerie de la 
marine, la chaudronnerie, la fonderie, les for- 
ges, les ateliers de montage et d’ajustage, les 
magasins des subsistances, etc., et 3® l’arsenal 
du Mouri Ion, qui comprend la scierie à vapeur, 
les caes couvertes et d’immenses fosses éta- 
blies pour la conservation des bois de cons- 
tructions. Les aut es édifices du port militaire 
sont l’hôpital de la marine, construit sous 
Louis XIV, l’hôpital Saint-Mandrhr, bâti dans 
la presqu’île de Séptt, le Lazaret, situé Ji 10. 
de Samt-Mandrier, et le bagne que Colbert fit 
établir, en 1582, sur le quai qui sépare main- 
tenant la darse vieille de la darse neuve; ce 
bagne a pour annexe un vaisseau et trois pon- 
tons, amaî rés près de l'arsenal du Mourillon et 
pré* de la darse de Castigneau ; il peut contenir 
3000 forçats et sert de dépôt aux nouveaux con- 
damnés qui doiventètre transpoi tés à Cayenne 

Le port marchand de Toulon occupe une 
panie de la darse vieille et le port de la Rode, 
établi à l’E. de cette darse; son mouvtmënt 
maritime comprend environ 500 navires, qui 
jaugent 80000 tonnes, à l'entrée et à la sortie, 
et 2000 caboteurs, jaugeant 120000 tonnes; il 
occupe le dixième rang parmi les ports mar- 
chands de la France. 

Toulon est une ville industrielle et commer- 
çante; mais les sciences, les arts et les lettres 
y ont droit de cité, comme le prouvent les di- 


verses sociétés scientifiques et artistiques fon- 
dées dans cette ville. Ses principaux établisse- 
ments industriels appartiennent pour la plupart 
à l'arsenal qui occupe 10 000 ouvriers; ce sont, 
en dehors des chantiers de construction, des 
fabriques de draps, des tapis, des tanneries, des 
teintureries, des chocolateries, des savonne- 
iies, etc. Le commerce impo te des blés, du 
bois de construction, des charbons, du sucre, 
du café, du chanvre, du fer, de la houille, ttc., 
et exporte des vins de Lamalgue, des vins or- 
dinaires, de l’huile, du plâtre, des tuiles, etc. 

L'histoire de Toulon n'est bien connue qu'à 
partir du x* siècle, époque à laquelle cette ville 
fut ravagée par les Sarrasins. Prise, en 1524, 
par le connétable de Bourbon, et en 1536, par 
0harlcs-Quint,elle résista, pendant le xvn e siè- 
cle, au duc de Savoie, et au commencement 
du xviii* siècle, au prince Eugène. En 1793, 
elle fut livrée par trahison, et Bonaparte, 
commandant alors la batterie des Hommes 
sans peur , la reprit sur les Anglais, qui ne 
l’abandonnèrent qu'après avoir incendié ses 
constructions maritimes. 

Hyères (10 878 hab.), chef-lieu de canton et 
place de guerre, divisée en deux villes, est si- 
tuée sur le penchant d’une montagne De la 
ville haute le regard s’étend sur d’admirables 
plaines et embrasse au delà tout le magnifique 
groupe des îles d’Hyères. Les monuments his- 
toriques sont nombreux à Hyères; tels sont 
les remparts, les ruines d’une muraille, l’é- 
glise Saint-Louis , du xui* siècle, et les restes 
d’une villa romaine; les aut r es édifices qu’il 
convient de signaler sont l’hôtel de vi le, an- 
cienne chapelle de Templiers , l'église Saint- 
Paul , les portes gothiques des Salins , etc. On 
fait à Hyères un commerce important de 
fruits, de vins et d’huile. C’est dans la com- 
mune d’Hyères que sont comprises les lies du 
Levant, de Porquerolle et de Port-Cros. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : le 
Bcausset (2569 hab.), qui fait de la poterie com- 
mune, ColloLriéres (2410 hab.), qui labrique 
des bouchons, Cuers (4295 hab.), qui a con- 
servé une partie de ses vieilles murailles, 
Ollioule.s (3348 hab.), situé près des gorges de 
ce nom, qui cultive principalement les oranges 
et les immortelles, et Soliiès-Ponl (2792 hab.), 
situé sur le Gapeau, qui possè le des fabriques 
de pâtes alimentaires et des filatures de soie. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bandols (2u0l hab.); Bormes (2178 
hab.); la Cadière (2291 hab.); la Crau (*2ô 34 
hab.); la Garde (2695 hab.); le Puget (2197 hib.); 
Swil-Cyr(2015 hab.); Suint-\a5aire(2blb h ib.); 
Six-Fours (2830 hab.); la Valette (2125 hab.); la 
Seyne (Il 192 hab.); etc. 
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Le palais des papes, à Avignon. — Les remparts d'Avignon. 


VAUCLUSE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de Vaucluse , situé dans 
la région S.-E. de la France , doit son nom à 
la célèbre fontaine, 'chantée par Pétrarque, 
qui est située à 28 kilomètres d’Avignon. Ses 
limites sont : au N., le département de la 
Drôme; au S., celui des Bouches-du-Rhône ; à 
l’E., le département dés Basses-Alpes ; et à l’O., 
les départements du Gard et de l’Ardèche. 

Le département de Vaucluse se divise en 


pays de plaines et en pays de montagnes, et son 
aspect est très-varié. Toute la région des plaines 
confine au Rhône, depuis le N.-O. de l’arron- 
dissement d’Orange jusqu’au confluent de la 
Durance, et comprend les trois plaines d’O- 
range, de Garpentras et d’Avignon. La région 
montagneuse, qui embrasse la plus grande 
partie du département, est formée de hau- 
teurs argilo -calcaires d’une stérilité sauvage, 
qui donnent naissance à des vallées courtes 
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et étroites, mais pittoresques, que parcourent 
de rapides torrents. 

Orographie. — Les montagnes du dépar- 
tement de Vaucluse ne sont que des contre- 
forts détachés du système orographique des 
Alpes; elles se composent en deux chaînes 
principales, les Montagnes -de -Lure, qui for- 
ment la triple frontière de la Drôme, des 
Basses-Alpes et de Vaucluse , et la Chaîne-de- 
Lubéron, qui sort du département des Basses- 
Alpes, tt s’avance parallèlement à la Durance 
pour mourir à la plaine de Cavaillon. Les 
points culminants du département sont le Mont- 
Ventoux, qui appartient aux montagnes de Lure 
et qui s’élève sur la limite des arrondissements 
d’Orange et de Carpentras, à une hauteur de 
1909 mètres, et le Lubéron, haut de 1760 mè- 
tres, situé vers le centre de l’arrondissement 
d’Apt. 

Hydrographie. — Le département de Vau- 
cluse appartient en entier au bassin du Rhône 
par ce fleuve et par son principal affluent, la. 
Durance. 

Le Rhône, qui prend sa source dans le 
canton du Valais, en Suisse, api ès avoir quitté 
le glacier du Rhône et s’être grossi de quatre- 
vingt torrents, après avoir traversé le lac de 
Genève, limité les départements de l’Ain et 
de la Haute-Savoie, et séparé les départements 
de la Haute-Savoie, de la Savoie et de l’Isère 
de celui de l’Ain, le département dç l'Isère de 
celui du Rhône, puis le département de l’Ar- 
dèche de celui de la Drôme, vient limiter à l’O. 
le département de Vaucluse, qu’il sépare de 
celui du Gard, en arrosant Caderousse et Avi- 
gnon, entre dans le département des Bouches- 
du-Rhône, et se jette dans la Méditerranée, après 
un cours total de 812 kilomètres, dont 54 kilo- 
mètres appartiennent au département. Pen- 
dant ce parcours, les principaux affluents du 
Rhône sont : 1° la Louzon, qui vient du dépar- 
tement de la Drôme et finit devant Pont-Saint- 
Esprit ; 2° le Lez qui vient du département de 
la Drôme, baigne Bollène, Montdragon, Mor- 
nas, Piolenc, et finit après un cours de 40 kilo- 
mètres; 3® Y Ay gués qui prend sa source dans 
le département de la Drôme, entre dans celui 
de Vaucluse par le N. de l’arrondissement 
d’Orange, baigne Villedieu, Buisson, Sérignan, 
et finit à 7 kilomètres d’Orange, après un 
cours de 100 kilomètres; 4® le Meyne qui passe 
à Orange et s’accroît d’une dérivation de YAy- 
gues; 5® la Sorgues qui prend sa source dans la 
fontaine de Vaucluse, se divise en deux bran- 
ches, arrose l'Isle, le Thor, Ghâteauneuf, Vé- 
dène, Sorgue, et finit dans un bras du Rhône, 


après un cours de 40 kilomètres, pendant le- 
quel elle absorbe la Nesque, 1 ’Auzon, la Grande- j 
Levade et YOuvèze. 

La Durance, qui naît dans le département 
des Hautes-Alpes, traverse celui des Basses- 
Alpes, forme la limite entre les départements 
des Bouches-du-Rhône et de Vaucluse, en sui- 
vant la frontière des arrondissements d’Apt 
et d’Avignon, baigne Mirabeau, le Pertuis, 
Lauris, Puget, Mérindol, Cavaillon, et se jette 
dans le Rhône, au-dessous d’Avignon , après 
un cours total de 380 kilomètres. Pendant son 
parcours dans le département, les principaux 
affluents de la Durance sont : 1® la Lize qui ! 
prend sa source dans les montagnes du Lubé- 
ron, baigne Grand-Bois, La-Tour d’ Aigues, | 

Pertuis, et finit après un cours de 25 kilo- , 

mètres, accru du ruisseau de la Bonde ; 2® le j 

Mardaric qui nait dans les montagnes du Lu- 
béron, arrose Sannes, Ansouis, et finit au- j 
dessous de Villeron, après avoir reçu le torren t j 
de Cucuron ; 3° le Calavon qui prend sa source 
dans le dépaitement des Basses-Alpes, entre 
dans celui de Vaucluse par l’E.de l’arrondisse- 
ment d’Apt, baigne Apt, les Baumettes, et finit 
au N. de Cavaillon, après un cours de 84 kilo- 
mètres, pendant lequel il absorbe la Limergue. 

Il n’existe aucun étang de quelque impor- 
tance dans le département de Vaucluse. . 

Climat. — Le climat du département de 
Vaucluse est généralement sain , tempéré ! 
dans les plaines, et assez vif dans les régions 
montagneuses ; l’automne y est particulière- 
ment sujet à des pluies abondantes ; la tempé- 
rature est modérée en été comme en hiver. 

Les vents dominants sont ceux du S.-E., qui 
sont p’uvieux, ceux du S.-O., qui amènent 
fréquemment des orages, et celui du N.-O. ou 
mistral, qui est des plus impétueux. J 

Superficie. — Population. — La super- 
ficie du département de Vaucluse est de 
356640 hectares, etsa population de 266 091 ha- 
bitants ; ce qui donne environ 76 habitants , 
par kilomètre carré. Cette population s’est ac- 
crue de 74 700 habitants depuis le commence- 
ment du siècle, et a diminué de 2134 habi- 
tants depuis le dernier recensement de 1861 ; 
die comprend 177 000 agriculteurs, 67 000 in- 
dustriels et commerçants, 10000 habitants qui 
exercent des professions libérales, et 10 000 
sans profession. 1 

Les population? du département appartien- 
nent à une race véritablement belle ; l’agilité et 
la souplesse, unies à la grâce, l’animation des ! 
traits, l’expression de la physionomie, forment 
ses caractères distinctifs. Si l’habitant de Vau- 
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cluse n'a pas toute la gaieté du Provençal, il 
n’en a pas non plus toute la vanité; il est hon- 
nête, probe, très-sûr dans ses relations, très- 
ferme dans ses idées, trop passionné parfois, 
et il aime avec la même exagération qu’il hait. 
Peut-être, dans les campagnes pousse-t-il à 
l’excès l'économie domestique; cependant, il 
aime à briller et recherche le luxe ; il pos- 
sède, en général, à un degré inférieur, les 
qualités des Provençaux, des Dauphinois et 
des habitants du Rhône, et il se fait remarquer 
par une grande ardeur pour les plaisirs. 

On parle français dans toutes les villes du 
département, et les campagnards ont conservé 
une sorte de patois expressif, vif, énergique, 
différent du languedocien et du provençal, 
et qui doit avoir une très- ancienne ori- 
gine. 

Agriculture. — On compte dans le dépar- 
tement de Vaucluse environ 161000 hectares 
de terres labourables, 57 000 de prairies natu- 
relles, 29000 de vignes, 69000 de pâturages, 
landes et bruyères, 87 000 de bois, forêts, 
terres incultes, etc. Le sol est divisé en 
654000 parcelles, possédées par 79 000 pro- 
priétaires. 

Le département de Vaucluse forme un pays 
de petite culture; la science agricole y est 
avancée et progresse tous les ans par la pro- 
pagation des méthodes nouvelles et l’adoption 
des instruments perfectionnés. Le reboise- 
ment des forêts s’y fait régulièrement par des 
semis de chênes et de pins, et la richesse 
agricole s’accroîtra dans une notable propor- 
tion, lorsque le reboisement se sera propagé 
sur les 25000 hectares improductifs que l’on 
compte encore dans la région montagneuse. 
Il existe une ferme-école à Saint-Privat, dans 
l’arrondissement de Carpentras. 

La récolte des céréales, dont la valeur ne 
dépasse pas 22 millions de francs, ne suffit 
pas aux exigences de la consommation lo- 
cale, et le département de Vaucluse est obligé 
de combler son déficit avec l’excédant des dé- 
partements voisins. Les autres cultures, dont 
la valeur annuelle atteint une valeurde 24mil- 
lions de francs, sont les légumes de toutes 
sortes, dont les meilleurs réussissent au S. de 
l’arrondissement d’Avignon, les prairies arti- 
ficielles qui s’étendent sur une superficie de 
14 400 hectares, les arbres fruitiers et par- 
ticulièrement les pêchers, les poiriers, les 
figuiers et les amandiers, l’olivier, cultivé en 
grand, les mûriers répandus, soit en masse, 
soit isolément, sur tous les points du terri- 
toire, et qui produisent 1 800000 kilogrammes 
de cocons, la betterave, le safran, l’anis, la 


garance, dont le commerce expédie annuel- 
lement 20 millions de kilogrammes, les vi- 
gnes qui produisent environ 400 000 hecto- 
litres de vins, dont les meilleurs sont ceux 
d’Avignon, d’Orange, de Sorgues, de Châ- 
teauneuf et les vins de liqueur de Beaumes; 
les forêts occupent près du cinquième de la 
superficie du département; leurs principales 
essences sont l’yeuse, le chêne, l’orme, le 
hêtre, et leur revenu peut s’évaluer k 
1200000 francs par an. Le rendement des 
pâturages et des prairies annuelles est environ 
de 3 millions de francs. 

Les diverses espèces d’animaux domesti- 
ques sont généralement médiocres dans le 
département de Vaucluse. On y compte 
1 1 000 chevaux, principalement de race au- 
vergnate, 27000 ânes et mulets, un très- 
petit nombre de bêtes à cornes, 175 000 mou- 
tons, 1 1 000 boucs, chèvres et chevreaux ; 
41000 porcs, 9000 ruches d'abeilles, etc. Le 
gibier, et particulièrement les lièvres et les 
lapins, abondent dans ce département, et ses 
cours d’eau sont très-poissonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève, année commune, à 14 millions de 
francs, et la valeur totale de la production 
agricole atteint & peu près le chiffre de 50 mil- 
lions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de Vaucluse est principalement formé 
de terrains tertiaires; ses productions métal- 
liques sont généralement peu considérables : 
ce sont quelques pyrites de fer, vers le S.-E. 
du département ; on trouve aussi de l’ocre, dans 
la région montagneuse, de la couperose, etc. 
Les autres productions minérales sont plus 
abondantes; on exploite quelques houillères, 
dont le charbon est d’ailleurs de qualité mé- 
diocre, des tourbières sur les régions rive- 
raines de la Sorgues, de la terre à brique ré- 
fractaire, d'importantes carrières de pierres à 
bâtir, de pierres à plâtre, des sables de di- 
verses couleurs, du grès, etc. 

Les principales sources du département 
sont celles de Vacqueyras, situées dans l’ar- 
rondissement d’Orange, qui sout froides et 
sulfureuses, celles de Velleron, dans l’arron- 
dissement de Carpentras, qui sont très-char- 
gées d’acide carbonique, celles de Sault, dans 
le même arrondissement, qui sont sulfu- 
reuses, celles d’Ansouis, dans l’arrondissement 
d’Apt, qui sont bitumineuses, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le départe- 
ment de Vaucluse est moins manufacturier 
qu’agricole, et son mouvement industriel est 
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principalement concentré dans les villes d’A- 
vignon et d’Orange. Ses principaux établisse- 
ments sont des ateliers de tissage de laine 
et d’étofTes communes, des filatures de coton, 
des métiers pour le moulinage de la soie, des 
fabriques de sucre de betterave, de produits 
chimiques et de garance, des faïenceries et des 
briqueteries, principalement à Apt, des verre- 
ries, des distilleries, des brasseries, des pape- 
teries, des tanneries, des teintureries etc. ; il 
possède aussi des usines métallurgiques pour 
la fabrication du cuivre, du plomb et de la 
fonte au charbon de bois, et des houillères, 
dont le rendement peut être estimé à 47 000 
quintaux métriques. 

Le commerce départemental porte princi- 
palement sur les laines, les bois de chauffage, 
le blé, les farines, Us légumes, les fruits, la 
soie, la garance, les confitures d’Apt, les bes- 
tiaux, les chevaux de trait, les volailles, les 
truffes noires, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de Vaucluse est desservi par 
4 routes impériales d’une longueur de 155 ki- 
lomètres, par 23 routes départementales d’une 
longueur de 581 kilomètres, et par 1207 che- 
mins vicinaux d’un développement total de 
2935 kilomètres. Ses rivières et ses canaux sont 
navigables sur un parcours de 67 kilomètres. 

Les principaux canaux du département sont 
le Canal-de-Carpentras, qui réunit la Durance 
à l'Ouvèze par un tracé de 70 kilomètres, et 
qui passe à Pernes, à Carpentras et à Beau mes, 
le Canal de-Pierrelatte, le Canal-de-Crillon, le 
Canal de-Saint-Julien , le Canal-de-l'!sle, etc. 

Le dépaitement de Vaucluse est desservi 
par le chemin de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée, l’une des lignes principales du ré- 
seau de Lyon, avec stations à la Palud, la Croi- 
sière, Montdragon, Mornas, Piolenc, Orange, 
Courthezon, Bédarrides, Sorgue, le Pontet et 
Avignon. De cette ligne se détache l’embran- 
chemeàt de Sorgue à Carpentras, avec stations à 
Entraigues, Althen-les-Palud et Monteux. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 69 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le dépar- 
tement de Vaucluse, était habité par les Ca- 
vares, dans toute la contrée qui confine au 
Rhône et à la Durance, par les Voconces, 
dans sa partie orientale, et par les Ménimiens, 
sur les pentes du Mont-Ventoux. Ces peupla- 
des, puissantes et civilisées, furent de tonne 
heure les alliées de Rome et s’opposèrent 
I même au passage d'Annibal; cependant, mal- 


gré les services qu’ils avaient rendus à l’em- 
pire, elles furent soumises avec toute la Gaule, 
et classées dans la Vienne ise. 

Pendant toute la période romaine, celte 
province fut prospère et eut large part aux 
faveurs de ses maîtres, qui bâtirent des mo- 
numents et fondèrent des colonies militaires 
sur son territoire. Lorsque l’empire romain , 
énervé par le despotisme militaire, commen- 
ça à se dissoudre, les Alains, les Vandales 
et les Visigoths se jetèrent sur ce pays, qui 
appartint finalement aux Bourguignons. Pen- 
dant les premiers temps de la période carlo- 
vingienne, il fut enclavé, avec tout le royaume 
de Bourgogne, dans l’empire de Charlemagne; 
dés comtes gouvernèrent le Venaissin et l’Avi- 
gnonais; lorsque le vaste empire carlovingien 
se démembra, ces deux comtés passèrent sous 
la domination des comtes de Provence, tandis 
que la partie du territoire, dont Orange for- 
mait ]a capitale, entra bientôt dans la famille 
des comtes de Châ’on. 

Après les comtes de Provence, le Venaissin 
et l’Avignonais passèrent sous la domination 
des comtes de Toulouse, qui les gardèrent 
pendant plus de deux siècles; mais, en 1229, 
Raymond VII donna au pape le comtat Ve- 
naissin, donation qui fut ratifiée par Philippe- 
le-Hardi, et, en 1348, Jeanne de Naples vendit 
le comtat Avignonais à Clément VI. Pendant 
62 ans, c’est-à-dire jusqu’en 1376, les papes 
résidèrent à Avignon, et, bien que trois fois, 
sous Louis XIV it sous Louis XV, ces pro- 
vinces eussent été enlevées à la papauté par 
réparation ou représailles, elles lui furent 
toujours restituées, et les papes en demeurè- 
rent possesseurs jusqu’en 1790. A cette épo- 
que, il y tut lutte entre les deux comtés sur 
la question d’annexion à la France; mais, en 
1791, un décret de l’Assemblée nationale 
trancha la difficulté, en réunissant à la France 
l’ Avignonais et le Comtat-Venaissin. Quant au 
comté d’Orange, une héritière de la famille 
des comtes de Chàlon le transporta à la bran- 
che cadette de la maison de Nassau, et ce fut 
la paix d’Utrecht qui annexa cette petite prin- 
cipauté au royaume, tout en réservant aux 
héritiers de la famille de Nassau le titre de 
prince d’Orange. 

Lorsque l’Assemblée nationale décréta la 
nouvelle division territoriale de la France, le 
département de Vaucluse lut formé de la vi- 
guerie d’Apt, du comté de Sault, de la princi- 
pauté d’Orange, puis de l’État d’Avignon et 
du Comtat-Venaissin. 

Hommes célébrés. — Le dépaitement de 
Vaucluse a produit un certain nombre de ptr- 
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sonnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : l’historien Trogue- Pompés; Cril- 
lon ; Fléchier ; le géomètre Saurin; le tacti- 
cien de Folard; l’abbé Arnaud; le cardinal 
Maury; Mirabeau; le peintre Joseph Vernet; 
la comédienne Fayart; les généraux Chabran 
et Monnier; l’administrateur de Tournon, etc., 
et, parmi les contemporains : l’homme poli- 
tique Raspail ; le compositeur Félicien Dayjd ; 
le publiciste de Gasparin; le critique A. de 
Ponthartin; le journaliste Taxilk Delord; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de Vaucluse comprend quatre arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Avignon 5 cant. 20 comm. 

— d’Apt 5 _ so — 

— de C&rpentras. . . b — 31 — 

— d’Orange 7 — 48 — 

22 cant. 149 comm. 

Dans. l’ordre militaire, le département de 
Vaucluse forme la 4* subdivision de la 9* divi- 
sion militaire, dont le siège est à Marseille. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
d’Avignon, siège de l’archevêché ; ce diocèse 
comprend 28 cures, 142 succursales, 91 vica- 
riats rétribués par l'État, un grand séminaire 
à Avignon et deux petits séminaires à Avignon 
et à Sainte-Gardc-des-Champs. Neuf temples 
sont affectés au culte protestant, et deux 
synagogues au culte israélite. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit de la 
Cour impériale de Ntmes par les quatre tri- 
bunaux de première instance, qui siègent aux 
chefs-lieux d’arrondissement, et par le tribu- 
nal de commerce d’Avignon. 

Dans l’ordre universitaire, il relève .de l’Aca- 
démie d’Aix, et possède un lycée tt une école 
normale d'instituteurs à Avignon, quatre col- 
lèges communaux à Apt, Garpentras, Orange 
et Pertuis, et 410 écoles publiques et libres. 
Les deux tiers des jeunes gens, inscrits pour 
le tirage au sçrt, savent lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de Vaucluse : 

ARRONDISSEMENT D’AVIGNON. 

Avignon (36 427 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé sur la rive gauche du Rhône, à 729 ki- 
lomètres de Paris. La position de la ville, en- 
tourée par une vaste plaine et baignée par l’un 
des plus beaux fleuves de la France, est très 
agréable ; elle est percée de rue étroites et tor- 
tueuses, mais elle a conservé un grand carac- 
tère. Les édifices, recommandables parleur va- 


leur propre ou leurssouvenirs, sont nombreux 
à Avignon ; parmi les monuments historiques, 
on remarque les anciens remparts, couronnés 
de créneaux et dominés par trente-neuf tours, 
qui furent réédifiés au milieu du xiv* siècle 
par Clément VI, l’ancien pont d’Avignon qui 
date du xn* siècle et la chapelle qui le décore, 
l’église la Chapelle-des-Doms, presque tout en- 
tière romane à l’intérieur, où l’on remarque 
le mausolée du pape Jean XXII qui est regar- 
dée comme un chef-d’œuvre du xvi* siècle, 
le Château des papis, bâti de 1336 à 1370, 
vaste assemblage de constructions diverses, 
de tours et de couitines, qui présente l’aspect 
d’une forteresse formidable, l’église Saint- 
Pierre, en voie de restauration, qui date du 
xiv* siècle, la tour de la même époque qui ap- 
partient à l'hôtel de ville, le couvert des Ci- 
te stins, et diverses ruines de l’époque romaine. 
En dehors de celte classification, on peut si- 
gnaler à l’attention des voyageurs la statue de 
bronze de Jean Althen, érigé sur le rocher 
des Doms, l’hôtel des monnaies, élevé au com- 
mencement du xvu* siècle d’après les plans 
de Michel-Ange, l’église Saint-Agricol, remar- 
quable par sa nef du xiv* siècle, l’église Saint- 
Didier, de la même époque, l'église des Domi- 
nicains, entièrement mutilées, les restes de 
l’église Saint-Martial qui appartenait autrefois 
à une abbaye de Bénédictins, la chapelle des 
Pinitents-de-la-Miséricorde, qui possède des ta- 
bleaux de Mignard et du Dominicain , l'église 
de l’Oratoire, Surmontée d’une élégante cou- 
pole, l’ancien palais des archevêques, du 
xv* siècle, actuellement occupé par le petit 
séminaire, les restes d’une Commanderie de 
SairU-Jean-de- Jérusalem, l’hôtel Grillon, bâti au 
xvu* siècle, la statue de ce vaillant compa- 
gnon de Henri IV, etc. Le musée Calvet est 
remarquable par ses collections archéologi- 
ques, sa galerie de sculptures, et sa galerie de 
tableaux qui renferme environ quatre cents 
toiles dont quelques-unes ont une grande 
valeur. 

Les principaux établissements industriels 
d’Avignon sont des ateliers de tissage pour les 
étoffes unies de soie, des fabriques de garance 
dont les produits atteignent actuellement une 
valeur de 30 millions, des fabriques de mous- 
selines et d’indiennes, des ateliers pour la 
construction, des machines, des imprimeries , 
des tanneries, des fonderies, des corderies, 
des brasseries, etc. Son commerce porte prin- 
cipalement sur les céréales, les vins, les al- 
cools, les cuirs, les articles de chaudronnerie, 
et le chiffre de ses affaires s’élève, année 
commune, à 80 millions de francs. 

Avignon, dontl’origine est fort ancienne, fut 
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autrefois la capitale des Cavares. Après avoir 
formé une colonie romaine,' cette ville fut prise 
par les Bourguignons, les Visigoths, les Francs 
et les Sarrasins. Louis Ylil s’en empara en 
1226, et Jeanne de Sicile la vendit au pape Clé- 
ment VI pour la somme de 80 000 florins d'or. 
Les papes y résidèrent depuis 130& jusqu'en 
1377, et à partir de cette époque, lorsque Gré- 
goire XI eut reporté à Rome le siège de la pa- 
pauté, les papes gouvernèrent cette impor- 
tante cité par des légats jusqu’en 1791. Durant 
toute cette période, son histoire fut peu im- 
portante; mais pendant la révolution, Avignon 
fut très-éprouvé par ses luttes avec Carpen- 
tras et par les massacres du féroce Jourdan. 
En 1815, quelques misérables y assassinèrent 
le maréchal Brune, qui, cependant, s’était 
rallié au gouvernement de la Restauration. 

Cavaillon (8034 hab.), situé près de la Du- 
rance et de l’embouchure du Caulon, possède 
une ancienne cathédrale romane, un cloître 
du xi* siècle, et un arc romain qui sont classés 
parmi les monuments historiques. Les moulins 
à blé, les filatures de soie, les chapelleries, les 
tanneries, etc., forment les établissements de 
cette petite ville, qui fait principalement le 
commerce des soies grèges. 

L’Isle (6478 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Sorgues, a des filatures de soie et des 
fabriques de lainage. On y remarque des res- 
tes d’anciennes fortifications, et une église en 
partie romane, qui est l’un de§ plus curieux 
édifices du département. 

Bèdariides (3066 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé au confluent de l’Ouvèze et d’ùne 
branche de la Sorgues. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Courthezon (3635 hab.) ; Saint-Sa- 
tumin-tf Avignon (2158 hab.); Sorgxu (4769 
hab.); Thor (3833 hab.); Vedène (2161 hab ); etc. 

ARRONDISSEMENT D’APT. 

Apt (5940 hab.), sous-préfecture et chef-lieu 
de l’arrondissement, est situé sur la rive gau- 
che du Caulon, dans une large vallée, au milieu 
de coteaux couverts d’oliviers et de vignes, 
et à 55 kilomètres d’Avignon. Cette ville est ir- 
régulièrement bâtie et percée de rues étroites; 
on y remarque , parmi les monuments histo- 
riques, l’ancienne cathédrale de style hybride, 
oh se confondent tous les styles depuis le xi* 
jusqu’au xvu* siècle, la chapelle souterraine 
de Sainte-Arme, un ancien cimetière, et un 
pont antique jeté sur le Calavon, à 4 kilomè- 
tres de la ville. 

On fabrique à Apt des confitures renommées; 
les filatures de cocons , les chapelleries , les 
distilleries, les faïenceries, les fabriques de 


bougies etc., forment les principales industries 
de cette petite localité, qui fait un commerce 
considérable de truffes, de farines et de fruits. 

La fondation d’Apt est antérieure à l’inva- 
sion romaine. César, après l’avoir détruite à son 
entrée en Gaule, reconstruisit cette ville et en 
fit une colonie romaine. Malgré ses fortifica- 
tions, elle tomba au pouvoir des Sarrasins et 
des Lombards qui la saccagèrent, puis elle 
passa sous la domination des comtes de Pro- 
vence qui relevèrent ses murailles. 

Bonnieux (2520 hab.), chef-lieu de canton, 
possède une église en partie romane, où l’on 
remarque un beau tableau de Mignard. 

Cadenet (2675 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède de nombreux restes d’antiquités romaines 
et une église dont les fonts baptismaux , for- 
més d’un vase antique, sont classés parmi les 
monuments historiques. 

Garde (2805 hab.), chef-lieu de canton, située 
dans une région montagneuse, a pour hôtel de 
ville un beau château quadrilatéral du style 
de la Renaissance. 

Pertuis (4839 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Lèze , possède des briqueteries, 
des tuileries, des moulins à soie, des fabriques 
de drap, etc. On y voit des restes d’un ancien 
château-fort et de fortifications. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Saturnin-iT Apt (2ï04 hab.) ; 
La Tour-d’ Aigues (2373 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DR CARRENT RAS. 

Carpentras (10 848 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, divisé en deux 
cantons, est situé sur la rive gauche de l’Au- 
zon, à 24 kilomètres d’Avignon. Cette ville est 
entourée de charmantes promenades, et elle 
est assez bien bâtie; elle a conservé de ses an- 
ciennes fortifications deux portes qui datent 
du xiv* siècle. Ses monuments historiées sont 
un arc de triomphe du iu* siècle, orné de bas- 
reliefs, l’ancienne cathédrale de Saint-Si/frein 
qui appartient au gothique du xvi* siècle, 
l’ancien palais du légat, et un hôtel-Dieu fondé 
au milieu du xvm* siècle. L’aquèduc, long de 
914 mètres, qui amène les eaux à la ville, fut 
commencé en 1729 et achevé en 1734.. 

Les filatures de soie et de coton, les fabriques 
de produits chimiques et ae colle forte , les 
teintureries, les tanneries, les poteries, for- 
ment les principaux établissements industriels 
de cette localité, dont le commerce est alimenté 
par les soies, les laines, les céréales, les truffes, 
les fruits, les bestiaux, etc. 

La fondation de Carpentras est bien anté- 
rieure à l’invasion romaine, cette ville qui 
formait la capitale des Uèminiens, fut conquise 
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par Gésar et devint une colonie romaine. Incen- 
diée et dévastée successivement par les Van- 
dales, les Lombards et les Sarrasins, elle ne 
recouvra sa tranquillité qu'à l’époque où les 
papes transportèrent à Avignon le siège de 
leur autorité temporelle. 

Mormoiron (2425 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au milieu d’une plaine , possède des 
mines de houille, et fait le commerce des bes- 
tiaux et des chevaux. On remarque dans son 
église quelques parties plus anciennes qui ont 
appartenu à une vieille église romane, et les 
restes d’une commanderie de Templiers. 

Pemes (5084 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède une très-vieille église et un château orné 
de peintures du xiv* siècle, qui sont classés 
parmi les monuments historiques. Ce château 
sert aujourd’hui de caserne et d’école primaire, 
et l’hôtel de ville de Pemes occupe l’aincien 
hôtel Brancas. 

Sault (2636 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède des sources minérales sulfureuses et des 
fabriques de toiles. On voit dans cette petite 
ville les ruines assez complètes d’un château 
du xi e siècle, et une église du xn* siècle qui est 
classée parmi les monuments historiques. 

les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Bédouin (2476 hab ); Caromb (2508 
hab.) ; Enlraigues (2225 hab.) ; Hazan (3330 
hab.); Monteux (4528 hab.); Sarrian (3064- 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT D’ORANGE. 

Orange (10 622 hab.), sous- préfecture et 
chef-lieu d’arrondissement, divisée en deux 
cantons, est située sur le Meyne, à 30 kilomè- 
tres d’Avignon. La position de . cette ville, au 
milieu d’une plaine arrosée par un grand 
nombre de cours d’eau, est fort agréable ; elle 
est assez bien bâtie, quoique percée de rues 
étroites et tortueuses, , et elle possède de belles 
promenades. Les monuments de l’époque ro- 
maine qu’Orange a précieusement conservés, 
en font une ville très-intéressante et très-cu- 
rieuse au point de vue archéologique. Ses trois 
principaux édifices sont rangés parmi les mo- 
numents historiques; ce sont d’abord un vaste 
théâtre romain qui pouvait contenir sept mille 
spectateurs et dont les parties principales sont 
presque intactes, un arc romain du u* siècle, 
percé de trois arcades et orné de quatre co- 
lonnes corinthiennes, qui est le plus beau 
monument de ce genre que possède la France, 
et en troisième lieu, quelques restes d’un cir- 
que qui devâit être assez vaste pour contenir 
vingt mille spectateurs. L’ancienne cathédrale 
d’Orange, rebâtie au xi* siècle, montre encore 
quelques parties qui appartiennent à l’archi- 
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tecture romano - byzantine ; dans un jardin 
particulier, on remarque un beau sarcophage 
en marbre, qui fut trouvé en 1801, ainsi que 
plusieurs statues, substructions et mosaïques 
de l’époque romaine. 

Des filatures de soie et de coton, des fa- 
briques de laine et de mosaïque, les scieries 
hydrauliques, les tanneries et les teintureries, 
etc., forment les principaux établissements 
industriels de cette ville, dont le commerce 
porte notamment sur les graines, les essences, 
la garance, les truffes, le miel, les vins et les 
spiritueux. 

Avant l'invasion romaine, Orange était une 
des principales cités des Cavarcs ; elle fut très- 
favorisée par l’administration romaine, après 
la conquête, et ornée de beaux monuments. 
Après l’invasion des barbares qui la dévastè- 
rent, elle déchut de sa splendeur. Ce furent les 
seigneurs d’Orange qui construisirent la forte- 
resse située au haut de la colline, sur laquelle 
s’élève maintenant une statue de la Vierge. 

Baumes (1744 hab.), chef-lieu de canton, 
produit des vins muscats excellents, et a con- 
servé des ruines d’un vieux château. 

Bolltne (5412 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Lez, a des briqueteries et des fila- 
tures de soie. Son église est moderne et a été 
construite dans le style gréco-romain. 

Malauccne (3104 hab.), chef-lieu de canton, 
possède des filatures de soie et des papt tories. 
On y remarque une chapelle du xi* siècle, 
classée parmi les monuments historiques, 
une église ogivale du xiv* siècle, les ruines 
d’un aqueduc et d’un palais , et une grotte 
merveilleusement ornée de stalactites. 

Vaison (3340 hab.), situé sur l’Ouvèze, pos- 
sède un pont romain d’une seule arche, des 
ruines d’un théâtre antique, une chapelle ro- 
mane, 1 1 une cathédrale gothique du xn* siècle, 
qui sont classés parmi les monuments histo- 
riques. Les chapelleries-, les tuileries, les bri- 
queteries, les fabriques d’huile et de draps, 
etc., forment les principaux établissements 
industriels de cette petite localité. 

Yalrias (4722 hab.), chef-lieu de canton, a 
conservé d’anciennes murailles flanquées de 
tours , et les ruines d’un vieux prieuré ; son 
église paroissiale, bâtie du xn* au xnr* siècle, 
est classée parmi les monuments historiques ; 
son hôtel de ville occupe une partie de l’ancien 
hôtel de Simiane. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Caderovsse (3111 hab.); Camaret 
(2498 hab.); Jonquières (2448 hab.); Lapalud 
(2593 hab.); Montdragon (2746 hab.); Piolenc 
(2017 hab.); Sainte-Cécile (2736 hab.); Yisan 
(2310 hab.); etc. 
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VENDÉE. 


Situation. — Limites.— Aspect général. — 
Le département de la Vendée, situé dans la ré- 
gion occidentale de la France, doit son nom 
au petit cours d’eau qui le traverse dans sa 
partie S.-O. C'est un département maritime 
dont les limites sont : au N., le département 
de la Loire-Inférieure ; au N.E. , celui de Maine- 
et-Loire; à l’E., celui des Deux-Sèvres; au 
S.-E., celui de la Charente-Inférieure; au S.-0. 
et à 1*0 , l’océan Atlantique. 


L’aspect du département de la Vendée est 
excessivement varié. Comme celui des Deux- 
Sèvres, il se divise en trois parties : la Plaine, 
le Marais et le Bocage. La Plaine, autrefois sub- 
mergée par les eaux de l’Océan, occupe en 
partie l’arrondissement de Fontenay le-Comte; 
c'est une contrée triste, aride, formée par un 
banc de pierres calcaires, mêlées de coquillages, 
et dont les chemins sont impraticables pen- 
dant une grande partie de l’année. Le Marais, 
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dont le sol est assez riche, s'étend principale- 
ment sur la contrée riveraine de l’Océan. Le 
Bocage, situé dans la région septentrionale, est 
très-accidenté et arrosé par un grand nombre 
de rivières; très- boisé, sans posséder cepen- 
dant de forêts considérables, il est générale- 
ment formé de terrains argileux, glaiseux ou 
sablonneux, qui reposent sur un fond de granit. 

Le littoral du département se développe sur 
une étendue de 140 kilomètres , depuis la 
pointe N. de l’île de Bouin jusqu’à l’embou- 
chure de la Sèvre-Niortaise; il est limité par 
une suite de dunes mouvantes que l’on cher- 
che à fixer par des plantations. Au large ap- 
paraissent les lies de Bouin et de Noirmoutier, 
l’Ile-Dieu, et l’tlot du P.lier, dominé par un 
phare à éclats qui facilite aux navires l’entrée 
des passes de la Loire. 

Orographie. — Hydrographie. — Les hau- 
teurs qoi se dessinent dans la région N. du dé- 
partement, sont connues sous le nom de Hau- 
teurs- Ae-Gâlinç et appartiennent au système 
orographiqae de l'Auvergne, dont elles for- 
ment le contrefort le plus avancé; leur point 
culminant est la colline de Saint-Michel- Monl- 
Mercure, située an N. de l’arrondissement de 
Fontenay-le-Comte , et dont la hauteur est de 
285 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Le département de la Vendée appartient 
pour sa partie septentrionale au- bassin de la 
Loire par ses affluents la Sèvre- Nantaise et la 
Boulogne , au bassin de la Sèvre-Niortaise pour 
sa partie méridionale, et à de petits bassins 
côtiers par la Vie et le Lay, pour sa partie 
centrale. 

La Sèvre-Nantaise, qui prend sa source dans 
le département des Deux-Sèvres, entre dans 
celui de la Vendée par le N.-E. de l’arrondis- 
sement de Fontenay-le-Comte, arrose Lapom- 
meraye-onr-Sèvre, traverse le N.-E. de l’arron- 
dissement de Napolécn-Vendée, y baigne Saint- 
Laurent-sur-Sèvre, sépare le département de la 
Vendée des dépaitements de Maine-et-Loire et 
de la Loire-Inférieure en arrosant Tiffauge, et 
passe dans celui de la Loire- Inférieure, où elle 
se jette dans la Loire, à Nantes, après un cours 
de 138 kilomètres, accrue: 1° du Loing qui finit 
au-dessous de Saint- Laurent; 2° de la Maine qui 
prend aa source dans le canton des Herbiers, 
au N.-E. de l’arrondissement de Napoléon- 
Vendée, baigne les Herbiers, Montaigu, et qui, 
après avoir reçu le Ruisseau-du-Pont- de- Roche 
et la Petite-Maine grossie du Bouvreau, finit 
dans le département de la Loire-Inférieure. 

La Boulogne, qui prend sa source dans le 
• canton des Essarts, au centre de l’arrondisse- 
; ment de Napoléon-Vendée, baigne La Merla- 


tière, Boulogne - Saint - Denis , La Chevasse, 
Grand-Luc, Saint - Christophede-Chartreuse, 
Roche-Servière, et, après avoir reçu le ruis- 
seau d ’Issoire, entre dans le département de 
la Loire-Inférieure, où elle se jette dans le lac 
de Grand-Lieu. 

La Sèvre-Niortaise, qui prend sa source dans 
le département des Deux-Sèvres, vient former 
la frontière S. du département de la Vendée 
qu’elle sépare de celui de la Charente-Infé- 
rieure, en suivant la limite de l’arrondisse- 
ment de Fontenay-le-Comte, baigne Damvix, 
Maillé, et se jette dans l’Océan, à l’anse d’Ai- 
guillon, après un cours total de 155 kilomè- 
tres. Ses principaux affluents dans le départe- 
ment sont : 1* VAutise qui naît dans le dépar- 
tement des Deux-Sèvres, arrose l’angle S.-E. 
du département de la Vendée, y baigne Saint- 
Hilaire-des-Loges,Nieul, se divise en deux bras, 
et finit après un cours de 56 kilomètres, ac- 
crue des eaux de la Fontaine- de. Saint-Quentin ; 
2° la Vendée qui prend sa source dans le canton 
de Moncoutan, àl’O. du département des Deux- 
Sèvres, entre dans celui auquel elle a donné 
son nom par l’E. de l’arrondissement de Fon- 
tenay-le-Comte, y baigne la Chapelle-aux-Lys, 
Saint-Hilaire-de-Voust, Pajré, Mervent, Fon- 
tenay-le-Comte, et finit en aval de Marans, 
après un cours de 75 kilomètres, pendant le- 
quel ( lie absorbe la Mère et la Longève. 

La Vie, qui prend sa source à l'O. de l’ar- 
rondissement de Napoléon-Vendée, entre dans 
celui des Sables-d’Olonne, y baigne laChapelle- 
Palluau, Mâché, Apremont, Saint-Mexent, et 
se jette dans l’Océan, à Saint-Gilles-sur-Vie, 
après un cours de 54 kilomètres, pendant le- 
quel elle absorbe le Ligner on. 

* Le Lay, qui se forme dans le canton de Chan- 
tonnay, à l’E. de l’arrondissement de Napo- 
léon-Vendée, baigne Mareuil, la Claye.etva se 
jeter à l’anse d’Aiguillon, à travers une contrée 
marécageuse, après un cours de 104 kilomè- 
tres, grossi de la Semagne qui arrose Thiré et 
Saint Hermine, et qui finit près de Mareuil, 
du Marillet qui reçoit le Boulay, de lTon qui 
baigne Dompierre, Chaillé-les-Ormeaux et le 
Tablier, et qui finit au-dessous de Couture, et 
du Graken qui finit près de la Claye. 

11 existe quelques étangs dans le départe- 
ment de la Vendée, dont le plus important est 
l’étang de Rorteau, situé dans la commune de 
Dompierre-sur-Yvon, au centre de l’arrondis- 
sement de Napoléon-Vendée. 

Climat. — Le climat du département de la 
Vendée est humide et variable, grâce & son voi- 
sinage de la mer et aux marais qu’il renferme ; 
les hivers et les automnes y sont souvent très- 
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pluvieux; la température s'y modifie très- 
sensiblement suivant les diverses régions. Les 
vents dominants sont ceux du N. et du S. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de la Vendée est de 670350 
hectares, et sapopulation de 404473 habitants; 
ce qui donne plus de 58 habitants par kilomè- 
tre carré. Cette population s’est accrue de 
161 047 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 8778 habitants depuis le dernier 
recensement de 1861; elle comprend 260 000 
agriculteurs, 100000 industriels et commer- 
çants, 12000 habitants exerçant des profes- 
sions libérales, et 25000 sans profession. 

Les mœurs et le caractère des habitants du 
département de la Vendée sont assez différents 
suivant qu’ils habitent le Marais ou le Bo- 
cage. Dans le Bocage comme dans la Plaine, 
les campagnards sont d’une constitution ro- 
buste ; ils font preuve de sobriété, de ténacité, 
d’économie, d’hospitalité, de complaisance et 
se montrent obligeants et fidèles à leurs enga- 
gements; leur esprit est profondément reli- 
gieux, mais leur ignorance les rend encore 
assez crédules et superstitieux. L’habitant du 
Marais, plus particulièrement adonné au la- 
bourage, est moins vigoureux que celui de la 
Plaine ; la contrée qu’il habite, d’ailleurs, est 
moins salubre; il est plus casanier, peu ambi- 
tieux, et borne le monde entier à l’horizon de 
sa paroisse; aussi le manque de communica- 
tions et de relations avec les grandes villes lui 
a-t-il laissé une empreinte sauvage qui Je rend 
fort original. 

Le patois en usage dans le département de 
la Véndée n’est pas très-distinct du français, 
mais il emploie assez fréquemment un certain 
nombre de vieux mots de la langue nationale. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Vendée comprend 124 000 hec- 
tares de terres labourables, 120 000 de prairies 
naturelles, 15 000 de vigne, 48 000 de pâtu- 
rages, landes, bruyères et pâtis, tt 62 000 de 
bois, forêts et terres incultes. Le sol y est di- 
visé en 1 600 000 parcelles environ, possédées 
par 134000 propriétaires. 

Le département de la Vendée est principa- 
lement agricole; le' paysan a conservé l’an- 
cienne méthode de culture, qui est très-juste- 
ment appropriée à la nature du sol , mais il 
n’est point ennemi des progrès de la science, 
et il adopte volontiers ses enseignements nou- 
veaux comme ses instruments perfectionnés. 
Le drainage a déjà amélioré une certaine quan- 
tité de terres, et l’on projette l’assainissement 
d’un grand nombre de marais. 


La récolte des céréales est surabondante ; 
elle dépasse les besoins de la consommation lo- 
cale et donne lieu à l’exportation d’une assez 
grande quantité de blé ; le blè, le seigle; l’orge, 
le millet sont cultivés sur presque tous les 
points du territoire, et même dans le Bocage 
quelesajoncS et les bruyères envahissaient' en-' 
core au commencement du siècle; la valeur de 
ces diverses céréales peut s’élever annuelle- 
ment à 40 millions de francs. Les autres cul- 
tures, dont le revenu atteint annuellement 20 
millions de francs, sont les pommes de terre, 
les légumes , les choux et les betteraves cul- 
tivés en grand, le chanvre et le lin qui pros- 
pèrent particulièrement dans les marais deDoix 
et de Vix, les vignes qui produisent environ 
250000 hectolitres de vins blancs d’assez mé- 
diocre qualité, dont les meilleurs se récoltent 
à Sigournay, dans l’arrondissement de Napo- 
léon-Vendée, les arbres fruitiers, cerisiers, 
pommiers et poiriers, multipliés sur tous les 
points du territoire , etc. Le département est 
plutôt couvert de taillis que de forêts, et il 
compte parmi les plus boisés de la France ; 
les principales essences sont le chêne, le châ- 
taignier et le hêtre, et la forêt la plus con- 
sidérable est la forêt domaniale de Vouvant, 
qui couvre une superficie de 3000 hectares 
dans l’arrondissement de Fontenay-le-Comte. 
Le revenu des pâturages et des prairies na- 
turelles atteint annuellement U millions de 
francs. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche importante de l’industrie rurale, et 
les espèces y sont généralement belles. On 
compte environ 26 000 chevaux, principale- 
ment de race poitevine, remarquables par la 
beauté de leurs.formes, leur allure un peu sau- 
vage, et qui sont recherchés pour l’attelage et 
la grosse cavalerie, 9000 ânes et mnlets, 
226 000 bêtes à cornes, plus spécialement de 
race poitevine et de grande taille , 336 000 mou- 
tons, excellents de qualité, 1500 boucs, chè- 
vres et chevreaux, 53 ooo porcs, 1 1 000 ruches 
d’abeilles, etc. Le gros et le petit gibier sont 
encore abondants dans le département de la 
Vendée ; les oiseaux aquatiques, râles de ge- 
nêt, bécasses, canards sauvages, y foison- 
nent, etc.; les étangs sont fréquentés par 
les martres et les loutres, etc. ; les côtes 9 out 
visitées par une grande quantité de poissons, 
et les divers cours d’eau sont peuplés de car- 
pes, de tanches, de brèmes, de brochets, de 
perches, d’anguilles, etc. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint annuellement 26 millions de francs, et 
la valeur totale de la production agricole s’é- 
lève à 71 millions. 
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Mines. — Carrières. — Le département de 
la Vendée est composé principalement de ter- 
rains granitiques et calcaires dans le Bocage, 
de terrains calcaires recouverts d’argile dans 
la Plaine , et d’un sol de sable et d’atterrisse- 
ments dans le Marais. Ses réserves métalliques 
gontass ,, z complètes; elles consistent en mi- 
nerai dafer, en plomb sulfuré argentifère, en 
antimoine sulfuré, en ocre, etc. Il existe des 
mines de houille, d’anthracite, de lignite, de 
schiste bitumineux sur différents points du ter- 
ritoire. Les carrières de granit rose, de gneiss, 
de grès, de pierres calcaires,- de marbre, de 
cristal de roche, de pierres à chaux et de moel- 
lons, les couches d’argile, les ardoisières, les 
pierres de Chamberteaud , connues sous le 
nom de Diamants de la Vendée , et dont on fait 
des bijoux, les tourbières, les gisements de 
coquillages, et'î., sont l’objet de nombreuses 
exploitations. 

Les sources minérales ne manquent point 
au département de lt Vendée; les principales 
sont les sources minérales des Fontenelles et 
de la Brossardière, situées dans l’arrondisse- 
ment de Napoléon-Vendée , qui sont froides, 
acidulées et ferrugineuses, celles de la Gilar- 
dière, de Beaulieu, de Réaumur, de Noirmou- 
tier, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Vendée est plus agricole que manufac- 
turier; cependant, on y compte un certain 
nombre d’établissements industriels, tels que 
des verreries considérables, des poteries, des 
tuileries, des fours à chaux, des fabriques de 
serges, de molletons et de droguets, des mino- 
teries, des papeteries, des filatures de laine, de 
coton et de lin, des corderies, des tonnelleries, 
de3 brasseries, de très nombreux moulins, etc. 
On y exploite trois houillères, à Faymoreau, à 
Epagne et à Tabarière, dans l’arrondissement 
de Fontenay, qui produisent environ 240000 
quintaux métriques de combustible, et trente- 
six marais salants, couvrant une superficie de 
1830 hectares, et dont le rendement est de 
220600 quintaux métriques de sel. 

Le mouvement de la navigation se rattache 
aux neuf ports de la Barre-de-Mons, de l’Ile- 
Dieu, de Luçon, de Moricq, de l’Aiguillon, des 
Sables- d’Olonne , de Saint-Gilles, de Noir- 
moutier et de Beauvoir; il comprend environ 
20D navires, qui jaugent, à l’entrée et à la 
sorte, 15 000 tonnes, et 6000 caboteurs, jau- 
geant 140 000 tonnes. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les bois, les bestiaux, les chevaux, 
les mulets, les céréales, les légumes, etc., et 
sur les divers produits manufacturés. 


Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département de la Vendée est desservi par 
5 routes impériales longues de 334 kilomètres, 

5 routes départementales d’une longueur de 
231 kilomètres, et par 619 chemins vicinaux 
d’un développement total de 3675 kilomètres. 
Ses rivières et ses canaux sont navigables sur 
un parcours de 132 kilomètres. 

Les principaux canaux du département sont 
le Canal-de-Luçon, qui met en communication 
le port de Luçon avec l’anse de l’Aiguillon , et 
qui communique lui-méme par le Canal-de-la- 
Ceinture-des-Hollandais avec la rivière de la Ven- 
dée, le Canal-de-Saint-Shchel-enrl’Herm , etc. 

Le département de la Vendée est desservi 
par l’embranchement de Nantes aux Sobles- 
d'Olorme , qui se détache du chemin de fer de 
Paris à Saint-Nazaire , l’une des lignes princi- 
pales du réseau d’Orléans, avec stations à 
Moritaigu-Vendée, l’Herbergement, B^lleville- 
Vendée et Napoléon-Vendée. 

Le parcours de cet embranchement dans le 
département est de 38 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment de la Vendée, était habité, au N., par les 
Ambiliates, et sur le littoral par les Agésinaus 
qui faisaient partie de la confédération des 
Pictones. Ces diverses tribus ne virent point 
d’un mauvais œil l’entrée des Romains dans les 
Gaules, et même les Agésinates, marins hardis 
et belliqueux, aidèrent César dans sa guerre 
contre les Vénètes. Pendant le règne d’Hono- 
rius, le pays des Pictones, qui est devenu le 
Poitou, fut compris dans la seconde Aqui- 
taine. 

Lorsque l’anarchie militaire amena la dis- 
solution de l’empire romain , les barbares se 
jetèrent sur la Gaule. Les Allemands, les Huns, 
les Visigoths envahirent tour à tour le pays 
du Poitou. Les Visigoths y furent à leur tour 
vaincus par les Francs, et à la bataille de 
Vouillé, qui s’engagea dans les plaines du 
Haut-Poitou, Clovis, roi des Francs, tua de sa 
propre main le roi Alaric 11. Pendant toute la 
période mérovingienne, le Bas-Poitou, qui a 
plus spécialement formé le département de la 
Vendée resta lié à la fortune du duché d'Aqui- 
taine, et il échut en partage à Clotaire I". C’est 
en 618, sous le règne de Clotaire H, qu’il fut 
pour la première fois réuni à la couronne. 

Les faits importants, touchant l'histoire du 
Poitou, manquent à la période carlovin- 
gienne. Ce fut près de Poitiers, dans le Haut- 
Poitou, que Charles-Martel vainquit les Sar- 
rasins, au vin* siècle, et préserva l’Europe de 
l’invasion musulmane. Charlemagne érigea 


Digitized by LjOOQle 



VENDÉE. 


709 


cette province en comté, au milieu du xr siè- 
cle. Le mariage d’ Eléonore d’Aquitaine la fit 
passer sous l’autorité d'Henri II, roi d’An- 
gleterre. Elle fut reconquise par Philippe-Au- 
guste, en 1206; recédée aux Anglais par le 
traité de Brétigny, en 1360, elle ne fut défini- 
tivement rattachée au domaine royal que par 
Duguesclin, qui en fit la conquête sous Char- 
les V. Penlant toute cette période de luttes, 
de même qu’à l’époque des guerres de reli- 
gion, au xvi* siècle, et plus tard, pendant 
' les troubles de la Ligue et de la Fronde, cette 
province échappa à peu près aux maux de 
toutes sortes qui désolèrent la France. Ce fut 
Louis XVIII qui divisa le Poitou en deux par- 
ties distinctes, et Fontenay devint alors la ca- 
pitale du Bas-Poitou. 

L’histoire particulière de la Yendée devait 
toutefois avoir un retentissement considérable 
pendant la période révolutionnaire. Cent-qua- 
ran te- trois communes du département de la 
■ Vendée se rangèrent sous le drapeau de la 
contre-révolution. Tout le pays était merveil- 
leusement disposé pour cette lutte de partisans, 
et ses halliers, ses taillis , ses buissons cachè- 
rent bientôt les p'us redoutables tireurs du 
pays, dont l’adresse fut si fatale aux Bleus. Là 
eurent lieu les fameuses batailles de Luçon et 
de Montaigu. Charette commandait les roya- 
listes du Bas-Poitou, et refusa toujours d’atta- 
quer les Républicains au delà de la Loire. La 
pacification de Jaunais suspendit un instant les 
hostilités, mais elles recommencèrent bientôt. 
La Convention décréta que la « Vendée n’exis- 
terait plus. » Des colonnes mobiles furent lan- 
cées à travers le pays, et les plus terribles 
représailles y furent exercées par les géné- 
raux de la république. 

Hoche, parmi ses plus beaux titres, compte 
assurément celui de pacificateur de la Vendée. 
Ce fut lui qui termina cette première guerre , 
et c’est Brune qui, sous le Consulat, au com- 
mencement de 1800, amena la pacification 
complète du pays. En 1815, les Larochejac- 
quelein reparurent dans le pays, qui, en 1832, 
fut encore troublé par l’insurrection que pro- 
voqua la présence de la duchesse de Berry. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division départementale de 
la France , le département de la Vendée fut 
formé de l’ancien Bas-Poitou. Fontenay- le - 
Comte devint le siège de l’administration et le 
chef-lieu du département jusqu’en 1804, épo- 
que à laquelle un décret le transporta à la 
Roche-sur-Yon, qui prit le nom de Napoléon- 
Vendée, qu’elle porte encore aujourd’hui, après 
l’avoir échangé contre celui de Bourbon-Ven- 
dée pendant la Restauration. 


Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables de la Vendée, on 
peut citer : le président Brisson; le cardinal 
de La Fare; le directeur La Revelliére- 
Lepaux ; les généraux vendéens de Sapinaud et 
Marigny ; le général Beluard ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Vendée comprend trois arrondisse- 
ments, qui se subdivisent ainsi : 

Ait. de Napoléon-Vendée. 10 cant. 104 comm. 

— Fontenay-le-Comte 9 — 111 — 

— Sables-d’Olonne. .11 — 83 — 

30 cant. 298 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Vendée forme la 4* subdivision de la 15* di- 
vision militaire, dont le siège est à Nantes. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Luçon, siège de l'évêché, qui est suffragant 
de l’archevéché de Bordeaux ; ce diocèse com- 
prend 36 cures, 249 succursales, 91 vicariats 
rétribués par l’État, un grand séminaire à 
Luçon, et deux petits séminaires aux Sables- 
d’Olonne et à Chavagnes. Onze temples sont 
affectés au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Poitiers par les trois tribunaux 
de première instance qui siègent aux chefs- 
lieux d’arrondissement. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de 
l’Académie de Poitiers, et possède un lycée à 
Napoléon-Vendée, un collège communal à 
Luçon, un collège libre à Fontenay, une école 
normale d’instituteurs et un cours normal 
d’institutrices à Napoléon-Vendée, et 556 écoles 
publiques et libres. Près de la moitié des 
jeunes gens, inscrits pour le tirage au sort, ne 
sait ni lire ni écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Vendée : 

AB&ONDI88EMKNT DE NAPOLÉON- VENDÉE. 

Napoléon-Vendée (8710 hab.), préfecture et 
chef-lieu de département, est situé dans une 
position agréable, sur une colline baignée par 
les eaux de l’Yon, à 431 kilomètres de Paris. 
C’est une viUe aux larges rues, bien tracées, 
bien construites, mais un peu désertes, que 
Napoléon destinait à devenir une grande cité ; 
au centre, s’ouvre la place Napoléon, qui est 
spacieuse, plantée de plusieurs rangées d’ar- 
bres, et vers laqueUe convergent les princi- 
pales rues; l’église principale de Napoléon- 
Vendée est de construction moderne et appar- 
tient au style gréco-romain; eUe est précédée 
d’un portique supporté par des colonnes dori- 
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ques, et, à l’intérieur, les retombées de sa 
voûte à plein cintre s’appuient sur des co- 
lonnes corinthiennes; les autres monuments 
de la ville sont une caserne, construite sur 
l’emplacement de l’ancien château de la Ro- 
che-sur-Yon, l'hôpital , la statue en bronze 
de Napoléon, élevée au milieu de la grande 
place, et la statue du général Travot, qui, 
par son adresse et son énergie, contribua 
puissamment, avec Hoche, à la pacification de 
la Vendée. 

Les tanneries, les corroieries, les chapelle- 
ries, les brasseries, etc., forment les princi- 
paux établissements industriels de cette loca- 
lité , qui fait le commerce des draps et des 
articles de mercerie et de quincaillerie. 

Napoléon-Vendée, autrefois la Roche-sur- 
Yon, doit son origine à un vaste château- fort 
qui fut fondé vers les premiers siècles de l’ère 
chrétienne; au milieu du xiv* siècle, il tomba, 
par trahison , au pouvoir du Prince-Noir, et 
fut repris, en 1373, par Olivier de Glisson. 
Cette ville passa successivement dans les mai- 
sons de la Trémouille et de Bourbon; son 
château fut démantelé sous Louis XIII, et 
ses débris ont servi, en grande partie, à 
construire la ville actuelle. 

Chantonnay (3429 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite diverses mines de houille et des fours 
à chaux; cette petite localité fait un commerce 
i assez important de bœufs, de vaches et de 
I porcs. 

j Les Essarls (2831 hab.), chef-lieu de canton, 
situés non loin d’une forêt, possèdent des filons 
d’antimoine assez importants, et produit des 
céréales. L’église moderne recouvre une crypte 
du xui* siècle , et on y voit les ruines inté- 
ressantes d’un ancien château. 

Les Herbiers (3597 hab.), chef-lieu de can- 
ton, élèvent et engraissent des bestiaux. On y 
remarque une chapelle gothique que les du- 
chesses d’Angoulême et de Berry cnt élevée à 
la mémoire des Vendéens. 

Mareuil (1870 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Lay, possède une minoterie con- 
sidérable, et a conservé une très-ancienne 
église. 

Montaigu (1940 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Moine, a des distilleries d’eau-de-vie, 
des tanneries et des corroieries. 

Mortagne-sur-Sèvre (2152 hab.) possède une 
source minérale, des fabriques de toile, des 
papeteries, des tanneries, une filature de 
laine, etc. On y remarque les ruines de son 
ancien château et celles d’un vieux monastère. 

Le Poiré-sous- Napoléon (3818 hab.), chef-lieu 
de canton, exploite de belles carrières de 
granit. 


Rocheservière (1983 hab.), chef lieu de canton, 
située non loin de la forêt de ce nom, possède 
une source ferrugineuse, des tanneries, et fait 
principalement le commerce des vins et des 
sabots. Cette petite ville a conservé quelques 
restes de son ancien château. 

Saint-Fulgent (2009 hab.), ^hef-Iieu de can- 
ton, est une petite localité sans importance. 

Les principales communes de l'arron- 
dissement sont : Aizenay (H845 hab.); le 
Bourg -sous- Napoléon (2353 hab.) ; Boumezeau 
(2224 hab.); les Brouzils (2314 hab.); la 
Bruffière (2813 hab.); la Chaize- le -Vicomte 
(2389 hab.) ; Chauché (2020 hab.) ; Chavagne- 
en-Paillers (2849 hab.); Cugand (2187 hab.); 
la Ferrière (2098 hab.); la Gaubretière (2152 
hab.); les Lues (2528 hab.); Mouchamps (2891 
hab.); Saint-Georges-de-Montaigu (2430 hab.); 
Saint- Hilaire- de- Loulay (2106 hab.); Saint- 
Laurenl-sur-Sèvrc (2649 hab.); Saint- Philbert- 
de-Bouaine (2088 hab.); la Ferrie (21 25 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE FONTENAY-LE-COMTE. 

Fontenay-le-Comte (8062 hab.), sous-pré- 
fecture et chef-lieu de l’arrondissement, est 
situé dans une vallée charmante et sur les 
pentes d’une colline, à 57 kilomètres de Napo- 
léon-Vendée. Cette petite ville est assez bien 
bâtie et possède des faubourgs considérables; 
elle occupe l’emplacement d’une ancienne cité 
romaine, et son sol a conservé beaucoup de 
débris de cette époque; les restes de son 
vieux château , bâti à l’époque romane, sont 
peu importants; son église Notre-Dame, plu- 
sieurs fois restaurée, recouvre une crypte du 
xi* siècle, et est classée parmi les monuments 
historiques ; sa sacristie est un charmant pe- 
tit édifice, bâti dans le goût de la Renaissance. 
On remarque encore à Fontenay la flèche de 
l’église Saint-Jean, l'hôtel de la Trémouille, 
une fontaine de style Renaissance, et la statue 
du général Belliard. 

L'exploitation de carrières de pierres cal- 
caires, la fabrication des toiles et des gros 
draps, forment les principales industries de 
cette petite localité, qui fait le commerce 
des céréales, du bois, du lin, du chanvre, des 
vins, du noir animal et des engrais. 

Fontenay n’était d’abord qu’un bourg de pê- 
cheurs; un château y fût élevé par les comtes 
de Poitou, qui entourèrent la ville de mu- 
railles, pendant la guerre des Anglais, aux- 
quels elle avait été cédée; investie par Dugues- 
clin, elle ne se rendit qu’après une héroïque 
résistance. A l’époque des guerres religieuses, 
elle fut assiégée dix fois par les partis qui se 
disputaient ce point important, subit encore 
un siège sous Henri IV, fut démantelée sous 
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Louis XIII, et c’est là que les Vendéens rem- 
portèrent une de leurs plus célèbres victoires 
sur les républicains. Pendant la république, 
cette ville poita le nom de Fonlenay-le- 

Petiple. 

Luçon (6003 hab.), chef-lieu de canton et 
siège de l’évêché, est une petite ville indus- 
trielle et commercante, située à l’origine du 
Canal-de-Luçon, qui la met en communication 
avec la mer; son mouvement maritime est 
assez important. On y remarque la cathédrale, 
bâtie au xir siècle, oh se confondent le style 
roman et les divers styles gothiques, un cloî- 
tre qui atteint à la cathédrale, le collège Ri- 
chelieu et un couvent de Carmélites. 

Chaillè-les-M avais (2377 hab), chef-lieu de 
canton, fabrique de grosses toiles, et fait 
principalement le commerce des bestiaux. 

La Châtaigneraie (1792 hab.), chef-lieu de 
canton, cultive en grand les châtaigniers, et 
fait un grand commerce de bois, de bestiaux 
et de céréales. 

Maillezais (1421 hab.), chef lieu de canton, 
a conservé quelques restes de son ancienne 
église abbatiale du xii* siècle, et une église 
paroissiale de l’époque romane, qui est classée 
parmi les monuments historiques. 

Pouzauges (2701 hab.), chef-lieu de canton, 
possède de magnifiques ruines d’une forte- 
resse du xu* siècle, classées parmi les monu- 
ments historiques, ainsi que l’église du Vieux- 
Pouzauges, situé à 2 kilomètres environ de la 
ville actuelle. 

Sainte- Hermine (2008 hab.), chef-lieu de can- 
ton, a des moulins à huile, des tanneries, des 
teintureries, et fait principalement le com- 
merce des articles d’épicerie. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Saint- 
Hilaire-des-Loges (2760 hab.), et l’Hermenaull 
(983 hab.), qui exploite des carrières et des 
gisements de minerai de fer. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Benet (2625 hab.); le Boupère (2735 
hab.); Nalliers (2276 bab.); Saint-Michel-en- 
l’Herm (3222 hab.); Fix(3232 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DES 8ABLE8-D'OLONNB. 

Les Sables-d’Olonne (7352 hab.), sous-pré- 
fecture, chef-lieu de l’arrondissement et place 
de guerre, sont situés fur l’Océan, à 36 kilo- 
mètres de Napoléon- Vendée. Les édifices de 
celte petite ville ont peu de valeur, mais elle- 
mème est fort agréable et disposée d’une fa- 
çon très-pittoresque; elle est protégée par de 
grands travaux contre les fureurs de la mer, 
que les vents d’ouest rendent terrible ; sa plage 
est admirable et, sans contredit, la plus belle 
de toute la France; on y a fondé un bel 


établissement de bains, qui est très-fré- 
quenté. 

Le port des Sables, éclairé par deux feux 
fixes, est fréquenté pas les longs -courriers, les 
caboteurs et les bâtiments destinés à la pêche 
de la morue; il fait le commerce des vins, du 
sel, du brai, du goudron, des bestiaux, des 
bois du Nord, etc.; la pêche de la sardine y 
occupe un assez grand nombre de chaloupes. 

On attribue la fondation des Sables-d’Olonne 
à une colonie d’Espagnols, et postérieurement 
au ix* siècle. Cette ville ne prit quelque im- 
portance que sous Louis XI, qui creusa son 
port et la fortifia. Elle fut très-éprouvée par 
les guerres religieuses, et subit de terribles 
ouragans qui la détruisirent trois fois, au 
xviii* siècle. 

Noirmoulier (6 1 28 hab.), chef-lieu de canton 
et place de guerre de deuxième classe, est si- 
tué dans File de ce nom , qui ferme au S. la 
baie de Bourgneuf. Cette lie, d’une superficie 
de 15 kilomètres carrés, est séparée de la terre 
par un bras de mer de 4 kilomètres , guéable 
à marée basse. Son port est accessible aux 
navires de 200 tonneaux, et fait le commerce 
des denrées coloniales, des matériaux de con- 
struction, du sel, de la soude, du varech, des 
huîtres , etc. On y remarque une vieille ab- 
baye flanquée, de quatre tourelles. 

L'Ile-Dieu (2929 hab ), chef-lieu de canton 
et place de guerre, est située dans l’Océan, et 
occupe une superficie de 12 kilomètres carrés. 
Son port, dit Port-Breton, accessible aux na- 
vires de 200 tonneaux, est éclairé par quatre 
phares. Ôn fait principilement à l’Ile-Dieu 
la pêche du poisson et surtout celle du thon. 

Beauvoir (2668 hab.), chef-lieu de canton, 
situé au fond de la baie de Bourgneuf, a pour 
principale industrie la pêche des huîtres et la 
fabrication du sel. On y remarque un vieux 
château. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Chal- 
lans (4486 hab.), qui a des fours à chaux, des 
tuileries et des plâtreries, la Molhe-Achard 
(796 hab.), les Moutiers-les-ifaux faits (938 hab.), 
qui possèdent une source saline froide et une 
source thermale, Palluau (613 hab), Saint- 
Gilles-sur-Vie (1270 hab.), petit port situé sur 
l’Océan, avec chantiers de construction, qui 
fait le commerce des céréales, des vins .en 
gros, Saint-Jean-de-Monts (4016 hab.), situé 
près de l’Océan, et Talmont (1043 hab.). 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bouin (2901 hab. ; la Gamache 
(3204 hab.) ; Olonne (2088 hab.) ; Saint-Élienne- 
du-Bois (2701 hab.) ; Saint- Hilaire-de-Biez (2320 
hab.); Saiht-Hilaire-de-Talmont (2682 hab.); 
Sallerlaine (2253 hab.); etc. 
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Cathédrale de Poitiers. 


VIENNE. 


Situation. — Limitas.— Aspect général. — 
Le département de la Vienne, situé dans la ré- 
gion occidentale de la France, doit son nom au 
principal cours d’eau qui le traverse du S. au 
N. Ses limites sont : au N., les départements 
de Maine-et-Loire et d’Indre-et-Loire; à l’E., 
ceux de l’Indre et de la Haute- Vienne ; au S., 
le département de la Charente; à l’O., celui 
des Deux-Sèvres. 

Le département de la Charente forme un 


pays plat, où les régions fertiles sont fréquem- 
ment entrecoupées de terres maigres, froides, 
glaiseuses et sablonneuses. Son inclinaison 
générale est prononcée du S. au N., et il offre 
aux regards quelques vallées assez profondes, 
pittoresquement arrosées par ses principales 
rivières ; ses plaines fertiles et largement éten- 
dues, ses vastes pâturages, la masse de ses 
belles forêts, auxquels succèdent d’immenses 
champs de bruyères »t des landes incultes, en 
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varient très -agréablement l’aspect général. 
Vers la .partie méridionale dn département se 
dessine une chaîne de collines de hauteur 
moyenne, qui appartient & la ligne de partage 
des eaux du bassin de la Loire et du bassin cô- 
tier de la Charente. 

Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de la Vienne est traversé dans sa partie 
méridionale par les Collines-de-Gâline , qui for- 
ment les contre-forts les plus avancés des mon- 
tagnes de l’Auvergne; leur hauteur moyenne 
est environ de 150 mètres au-dessus du niveau 
de la mer r et le point culminant du dépar- 
tement est la Colline-de-Bruyères , qui s’élève 
de 233 mètres. 

Le département de la Vienne appartient 
presque tout entier au bassin de la Loire par 
la Vienne, ses divers affluents, et par la Dive, 
sous-affluent de la Loire, et au bassin de la 
Charente pour une petite portion méridionale 
de son territoire. 

La Vienne , qui prend sa source sur le plateau 
de Millevache, dans le département de la Cor- 
rèze, après avoir traversé les départements de 
la Haute-Vienne et de la Charente, entre dans 
le département auquel elle a donné son nom, 
par le S.-E. de l’arrondissement de Civray, 
baigne Availles, passe dans l’arrondissement 
de Hontmorillon, arrose lTsl»-Jourdain, Goix, 
Civeaux, Saint-Martin-la-Rivière, Saint-Pierre- 
. des-Églises et Chauvigny, pénètre dans l’ar- 
rondissement de ChâteUerault, y baigne Bon- 
neuil-Matours, Vouneuil, Cenon, ChâteUerault, 
Ingrande, Dangé et les Ormes, passe dans le dé- 
partement d’Indre-et-Loire, et se jette dans la 
Loire, à Candes, après un cours total de 372 ki- 
lomètres, dont 112 kilomètres appartiennent 
au département. Les principaux affluents de la 
Vienne dans le département sont : 1° la Grande- 
Blourds qui vient du département de la Haute- 
Vienne, et finit à 6 kilomètres au-déssus de 
Lussac, après avoir reçu la Franche-Doire; 2° la 
Pelite-Blourds qui finit un peu au-dc ssous de la 
rivière précédente; 3° le Clain qui prend sa 
source dans le département de la Charente, 
entre dans celui de la Vienne par le S. de l’ar- 
rondissement de Civray, baigne Pressac, Saint- 
Martin -Lars, Pairoux, Château-Garnier, Som- 
mières et Voulon, passe dans l’arrondissement 
de Poitiers, arrose Vivône, Ligugé, Saint-Be- 
noît, Poitiers, Chasseneuil, Clan et Dissais, en- 
tre dans l’arrondissement de ChâteUerault, 
arrose la Tricherie et Cenon, et finit après un 
cours de 125 kilomètres, pendant lequel il ab- 
sorbe la Cloire, la Pairoux, la Bouleur grossie de 
la Dive-du-Midi qui finit à Voulon, la Yonne qui 
se jette à Vivône, la Clouire , le Miausson qui 


tombe à Saint-Benoit, la Boivre qui se jette i 
Poitiers, 1 ’Auzance qui tombe à Chasseneuil, et 
la Palud qui finit à la Tricherie ; 4* l’Oxon qui 
arrose Sainte-Radegonde, Archigny, Montboi- 
ron , et finit au-dessus de ChâteUerault ; 5° la 
Lanvigne qui se perd à ChâteUerault, après 34 ki- 
lomètres de cours ; 6® la Creuse qui prend sa 
source dans le département auquel eUe a donné 
son nom, traverse celui de l’Indre, vient former 
la limite orientale de l’arrondissement de Châ- 
tellerault en baignant laRoche-Posay, Lésigny, 
Leugny, Saint-Remy-sur-Creuse, Buxeuil, et se 
jette à Bec-des-Eaux, après un cours de 235 ki- 
lomètres, pendant lequel elle absorbe, dans le 
département, la Gartempe qui baigne Montmo- 
rillon, Saint-Sa vin, Yicq,etqui finit à la Roche- 
Posay, accrue de 1 ’Anglin que grossissent la 
Binaize et Salleron. 

La Dive-du-Nord, qui prend sa source dans le j 
canton de Mirebeau, au N. de l’arrondissement 
de Poitiers, forme la limite O. de l’arrondisse- 
ment de Loudun, baigne Mazeuil, la Grimau- 
dière, Saint-Chartres, Moncontour et Nueil-sur- j 

Dive , passe dans le département de Maine-et- ' 
Loire, et se jette dans le Thouet, affluent de j 
la Loire, après un cours de 76 kilomètres, 
pendant lequel elle absorbe la Sauves et la ] 
Briante. 

La Charente, qui prend sa source dans le dé- 
partement de la Haute- Vienne, traverse le dé- 
partement auquel elle a donné son nom, fait 
un crochet de 35 kilomètres dans l’angle S.-0. 
du département de la Vienne, en baignant 
Chatain, Civray et Voulème, dans l’arrondis- 
sement de Civray, entre dans le département 
de la Charente-Inférieure, et va se jeter dans 
l’Océan, après un coursde 355 kilomètres, sans 
avoir reçu aucun affluent important dans le 
département de la Vienne. 

Il existe quelques marais dans le départe- 
ment de la Vienne, principalement dans l'ar- 
rondissement de Loudun. 

Climat. — Le climat du département de la 
Vienne est doux et tempéré ; il est très-égal, et J 
la température n’y est point sujette à de trop J 
brusques variations. Les vents soufflent géné- j 
râlement de toute la partie O. et N., et parmi { 
eux, il faut signaler le vent du N.-O., connu ' 
sous le nom de galerne, dont la froidure subite 
pendant la saison du printemps est très-sou- 
vent funeste à la végétation. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de 1a Vienne est de 697 301 
hectares, et sa population de 324 527 habitants ; 
ce qui donne environ 46 habitants par kilo- 
mètre carré. Cette population s’est accrue de j 
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83 537 habitants depuis le commencement du 
siècle, et de 8499 depuis le recensement de 1 86 1 ; 
elle comprend 163 000 agriculteurs, 130000 in- 
dustriels et commerçants, 5000 habitants qui 
exercent des professions libérales, et 44 000 
sans profession. 

Les habitants du département de la Vienne 
ont la réputation d’étre assez insouciants et 
très-amis du repos; mais la bonté, la douceur, 
la facilité de caractère, l’amabilité, la variété 
de l’esprit et la vivacité de l’intelligence, com- 
pensent ces quelques défauts , et en font une 
population très-aimable, chez laquelle l’hospi- 
talité est franchement et cordialement prati- 
| quée. Dans les campagnes, les paysans sont 
| encore très-attachés aux coutumes de leurs pè- 
j res; ils sont religieux, mais tolérants, sensi- 
bles, mais un peu parcimonieux ; ils aiment 
passionnément leurs familles, leur foyer do- 
mestique; ils font cependant d’excellents sol- 
dats , car ils ne sont ni vantards, ni fanfarons, 
et demeurent inébranlables au poste qui leur 
est confié. Dans la partie boisée du départe- 
ment, les habitants des campagnes, qui ont peu 
de relations avec leurs semblables, sont encore 
sauvages et forment un type particulier. 

Le patois poitevin est en usage ^ans tout le 
département de la Vienne ; il dérive de la lan- 
gue aquitaine, et il est fréquemment mélangé 
de mots espagnols et italiens. La langue fran- 
- çaise est parlée assez correctement dans les 
villes du département. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Vienne comprend 421 000 hec- 
tares de terres labourables, 46 000 de prairies 
naturelles, 31000 de vignes, 87 000 de pâtu- 
rages, landes et bruyères, et 110000 de bois, 
forêts et terres incultes. Le sol, divisé en 
1800 000 parcelles environ, est possédé par 
‘ 130 500 propriétaires. 

Le département de la Vienne est agricole, 
mais son sol est très-inégalement fertile, et il 
est même en grande partie stérile dans les ar- 
rondissements de Poitiers et de Châtellerault. 
L'agriculture y est perfectionnée, et par le 
drainage , les irrigations, le dessèchement de 
certaines vallées et l’assainissement d’un grand 
nombre de marais, on pourra restituer à l’a- 
griculture une partie considérable du sol. Il 
existe une ferme-école à Céaux , commune de 
l’arrondissement de Civray. 

Cependant, malgré l’infertilité d’une notable 
portion de son territoire , le département de 
la Vienne produit plus de céréales qu’il n’en 
| consomme, et leur valeur annuelle s’élève 
à 33 millions de francs. Les autres cultures ont 
I une va'eur de 16 millions de francs; ce sont 


les légumes de bonne qualité, des truffes ex- 
cellentes, les fruits, les noyers, les amandiers 
et les châtaigniers , le chanvre , le lin , les 
plantes médicinales, les vignes qui rendent 
annuellement 300 000 hectolitres de vins rou- 
ges, généralement de qualité médiocre parmi 
lesquels on distingue les crus de Champigny, 
de Couture, de Dissais, de Jaulnay, etc., et 
250 000 hectolitres de vins blancs dont les meil- 
leurs sont ceux de Roiffé, de Saix et de Sa- 
lonne ; les forêts sont très-importantes dans 
le département et n’y occupent pas moins de 
84 000 hectares ; leurs principales essences sont 
le chêne, le frêne, l’aune et le bouleau; les plus 
considérables sont les forêts de Moulière, de 
Vouillé-Saint-Hilaire, de Châtellerault, etc. La 
valeur annuelle des pâturages , atteint 5 mil- 
lions et demi de francs. 

Les espèces d’animaux domestiques sont 
assez estimées dans le département, et for- 
ment une branche importants de l’industrie 
agricole. On y compte environ 28 000 chevaux, 
principalement de race poitevine, 22 000 ânes 
et mulets, 74 000 bêtes à cornes, principale- 
ment de race gâtinaise et dont les bœufs sont 
recherchés pour l’approvisionnement de Pa- 
ris, 576 000 moutons, 30 000 boucs, chèvres 
et chevreaux, 56 000 porcs, 17 000 ruches d’a- 
beilles, etc. Le gibier abonde dans les plaines, 
et le poisson dans les divers cours d’eau. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
atteint près de 25 millions de francs, et la va- 
leur totale de la production agricole dépasse 
54 millions. 

Mines — Carrières.— Le département de la 
Vienne est principalement composé de terrains 
calcaires jurassiques dans sa partie méridio- 
nale, et plus spécialement de craie, d'argile et 
de calcaire dans sa partie méridionale. Ses prin- 
cipales productions métalliques consistent seu- 
lement en gisements de fer et en manganèse. 

Ses autres richesses minérales sont plus com- 
plètes; on trouve sur les divers points du ter- 
ritoire du marbre, du porphyre, des pierres 
lithographiques, principalement à Châtelle- 
rault, de la serpentine, des pierres meulières, 
des pierres de taille, des cailloux transparents 
qui sont recueillis avec soin au milieu des sa- 
bles de la Vienne, et que l’on connaît dans le 
commerce sous le nom de diamants de Chah Hé- 
rault, de l’argile à poterie, de la marne, etc. 

La principale source du département est 
celle de la Roche-Posay, située dans l’arrondis- 
sement de Châtellerault, qui est froide, acide, 
hydro-sulfurique, et très-efficace contre les 
affections scrofuleuses, les rhumatismes et les ( 
maladies des voies digestives. Il existe aussi I 
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une source d’eau minérale froide, chlorurée , 
soJique à Availles , dans l’arrondissement de 
Civray. 

Industrie. — Commerce. — Le mouvement 
industriel se prononce <le plus en plus dans le 
département de la Vienne, et de nouvelles usi- 
nes s’y fondent chaque année. Il existe deux 
hauts-fourneaux à Verrières et à Luchapt, qui 
produisent 900 000 kilogrammes de fonte , 
quatre fonderies importantes à Poitiers et à 
Châtellerault, ainsi que de nombreux établis- 
sements de coutellerie qui fabriquent annuel- 
lement 5000 douzaines de couteaux. Les autres 
établissements industriels du département sont 
des fabriques de gros lainages, de dentelles 
communes et de tricots, des blanchisseries de 
toile, des raffineries, des brasseries, fabri- 
quant SO 000 hectolitres de bière, des tanneru s 
dont les produits sont considérables, des mi- 
noteries fabriquant 7 millions de kilogrammes 
de farine, des carrosseries, de très -impor- 
tantes vinaigreries, des distilleries, des pape- 
teries, des poteries, e'c. Les diverses minières 
exploitées dans le département produisent en- 
viron 80 000 quintaux métriques de minerai, 
et les tourbières rendent 95 COO quintaux mé- 
triques de combustible. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les céréales, les laiues, les toiles, 
les cuirs, les fruits, les vins, les eaux-de vie, le 
vinaigre, les bœufs, les porcs, les mulets , les 
volailles, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département de la Vienne est desservi par 
6 routes impériales longues de 353 kilomètres, 
15 routes départementales d’une longueur de 
502 kilomètres, et 5338 chemins vicinaux d’un 
développement total de 8441 kilomètres. Ses 
rivières sont navigables sur un parcours de 
50 kilomètres. 

Le Canal-de-Pas-de-Jeu, commune du dépar- 
tement des Deux-Sèvres, doit être prolongé 
jusqu’à Moncontour, chef lieu de canton de 
l’arrondissement de Loudun. 

Le département de la Vienne est desservi par 
le chemin de fer de Paris à Bordeaux, une des 
lignes principales du réseau d’Orléans, avec 
stations à Port-de-Piles, les Ormes, Dangé, 
Ingrande, Châtellerault, les Barres, la Triche- 
rie, Dissais, Clan, Chasseneuil, Poitiers, Saint- 
Benott, Ligugé, Iteuil, Vivône, Couh-Verac, 
Épanvillers et Civray. De c tte ligne se déta- 
chent : 1* l’embranchement de Poitiers à la Ro- 
chelle, avec stations & Saint-Benoît, Coulom- 
biers, Lusignan et Rouillé; 2° l’embranchement 
de Poitiers à Saint-Sulpice-Lauriire , avec sta- 


tions à Saint-Benoît, Nieuil-l’Bspoir, Fleuré, 
Lhommaizé, Lussac-les-Châteaux, Montmoril- 
lon et Lathus. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 187 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le ter- 
ritoire, actuellement occupé par le département 
de la Vienne, était habité par l’importante tribu 
gauloise des Pictones. Ce fut Crassus, le lieute- 
nant de César, qui conquit cette province, et 
César l’incorpora dans l’Aquitaine. Les Pic- 
tones accoururent & la voix de Vercingétorix 
et le soutinrent dans son héroïque soulève- 
ment contre les envahisseurs; mais après la 
défaite du chef Gaulois, ils se soumirent, et 
leur pays, habilement administré par les Ro- 
mains, fut compris dans la seconde Aquitaine 
sous le régne d’Honorius. Après les Romains, | 
les Visigoths s’en emparèrent, et ils le conser- 
vèrent jusqu’en 507. A cette époque, Clovis, j 
vainqueur à la bataille de Vouillé qui se livra | 
dans la plaine de Poitiers, devint maître de la i 
province. | 

Pendant la période mérovingienne, le Poitou 
resta compris dans le royaume d’Aquitaine et 
fut gouverné par des comtes non héréditaires. 

Au vu* siècle, les Sarrasins, conduits par Abd- 
el-Rhaman, l’envahirent; mais le duc Eudes 
appela les Francs d’Austrasie à son secours, et 
Charles-Martel , attaquant ces hordes étran- 
gères dans les plaines de Moussais, les mit en 
déroute et les chassa vers les Pyrénées. En 
778, Charlemagne érigea le Poitou en un 
comté particulier, dont il forma un apanage en 
faveur de son fils Louis-le-Débonnaire, et sous 
les faibles héritiers du grand empereur, cttte 
province fut gouvernée par des seigneurs héré- 
ditaires. L’un d’eux, Guillaume, le plus illustre 
de ces ducs, abdiqua en faveur de sa fille Eléo- 
nore qui épousa le roi d’Angleterre, Henri II, 
et qui lui apporta le Poitou en dot; son fils 
Richard Cœur-de-Lion fut créé comte de Poi- 
tou et résida souvent daRS la ville de Poitiers. 

En 1206, Philippe-Auguste confisqua cette pro- 
vince sur Jean Plantagenet et l’incorpora mo- 
mentanément à la couronne; en vain les An- 
glais tentèrent-ils de la reprendre; saint Louis 
les vainquit, en 1241, à la bataille de Taille- 
bourg. Cependant, les Anglais n’avaient pas 
renoncé à cette conquête, et, en 1356, le 
Prince-Noir, fils du roi d’Angleterre, déjà maî- 
tre du Limousin et du Berry, s’avança jusqu’à 
deux lieues de Poitiers; l’infortuné roi Jean se 
porta à sa rencontre , attaqua les Anglais dans 
la lande de Maupertuis ; mais vaincu, malgré 
son courage et celui de ses compagnons, il fut 
emmené à Londres. Au traité de Brétigny, il 
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recouvra sa liberté, mais le Poitou dut être 
cédé à l’Angleterre et il ne fut définitivement 
réuni à la couronne de France qu’en 1436, 
après les victoires de Charles VII. 

Les guerres de religion furent funestes au 
Poitou. Calvin y vint prêcher le prolestan- 
tisme; les questions. politiques, plus encore 
que les questions religieuses, entraînèrent les 
partis les uns contre les autres, et, en 1577, 
une rencontre eut lieu non loin de Moncontour 
entre les protestants, sous les ordres de Coli- 
gny, et les catholiques, conduits par le duc 
d’Aqjou, qui furent vainqueurs. 

Ce grand événement est le dernier fait im- 
portant de l’histoire du Poitou. Louis XIII le 
partagea en deux provinces, faisant de Poitiers 
la capitale du Haut-Poitou, et de Fontenay la 
capitale du Bas-Poitou. Pendant la période ré- 
volutionnaire, une partie du territoire fut 
cruellement éprouvée par les guerres de la 
Vendée. 

En 1793, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division territoriale de la 
France, le département de la Vienne se forma 
de la plus grande partie du Haut-Poitou et de 
quelques portions de la Touraine et du Berry. 

Hommes célèbres. — Le département de la 
Vienne a produit un certain nombre de per- 
sonnages remarquables, parmi lesquels on 
peut citer : l’évêque de Trêves Maximin; l’é- 
vêque Saint-Hilaire; le cardinal La Balue; 
Diane de Poitiers; l’érudit Filleaude la Chaize; 
les conventionnels Ferrières et Thibeaudeau ; 
l'agronome Gilbert; le médecin Renaudot, 
créateur de la Gazette de France; le voyageur 
Bouillaud; le général DEMARÇAT,etc.; et parmi 
les contemporains : Babinet, de l’Institut; le 
docteur Piorry; le peintre de Curzon ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de la Vienne comprend cinq arrondisse- 
ments, qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Poitiers 10 cant. 83 comm. 

— de Châtellerault. 6 — 51 — 

— de Civray 5 — 45 — 

— de Londun 4 — 57 — 

— de Montmorillon. 6 — 60 — 

31 cant. 296 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Vienne forme la 4* subdivision de la 18* divi- 
sion militaire, dont le siège est à Tours. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec le dé- 
partement des Deux-Sèvres, le diocèse de Poi- 
tiers , siégé de l’évêché , qui est suffragant de 
l’archevêché de Bordeaux ; ce diocèse comprend 
31 cures, 251 succursales, 59 vicariats rétribués 


par l’État, un grand séminaire à Poitiers et 
un petit séminaire & Montmorillon. Quatre 
temples sont affectés au culte protestant. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Poitiers par les cinq tribunaux 
de première instance qui siègent aux chefs- 
lieux de l'arrondissement, et par les deux tri- 
bunaux de commerce de Poitiers et de Châtel- 
lerault. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Poitiers, et possède un lycée et une 
école normale à Poitiers, deux collèges com- 
munaux à Châtellerault et à Loudun, et un 
certain nombre d’écoles publiques et libres. 
L’instruction n’est pas encore très-répandue 
dans le département, et seulement la moitié 
des jeunes gens, inscrits pour le tirage au sort, 
sait lire et écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département de la Vienne : 

ARRONDISSEMENT DE POITIERS. 

Poitiers (31034 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisé en deux cantons, 
est situé sur une colline escarpée, à 350 kilo- 
mètres de Paris. C’est une ville régulièrement 
bâtie et d’un aspect assez triste, mais elle pos- 
sède de belles promenades, entre autres le 
parc de Blossac, et des édifices de grande va- 
leur. Parmi ceux qui font partie des monu- 
ments historiques, on remarque le temple 
Saint-Jean , que l’on croit être un ancien bap- 
tistère des premiers siècles de l’ère chrétienne, 
l’église Sainte -Radegonde, dont les vitraux et 
les peintures sont remarquables, Notre-Dame- 
la-Grande, beau spécimen du style roman, les 
églises Saint-Hilaire et Montiemeuf, construites 
au x* et au xi* siècles, l’église Saint- Porchaire, 
qui a conservé une tour romane, et le palais de 
justice, installé dans le palais des comtes 
de Poitou, qui fut reconstruit au xi* siècle, 
mais dont la façade méridionale et le donjon 
datent du xiv* siècle. On remarque encore à 
Poitiers les chapelles du lycée et du grand sé- 
minaire, qui sont du xvn* siècle, la façade de la 
Prévôté, où est installée l’école chrétienne, des 
restes d’anciennes murailles, et un dolmen et 
des arènes romaines qui sont classés parmi les 
monuments historiques. 

Poitiers est une ville assez industrielle, où 
l’on trouve de très-importantes corroieries, 
des tanneries, des mégisseries, des huileries, 
des vinaigreries, des minoteries, des fonderies, 
des charronneries, des fromageries, etc. Son 
commerce porte principalement sur les graines 
destinées à l’ensemencement des prairies na- 
turelles, les marrons, les vins, etc. 
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Poitiers est une des plus anciennes villes de 
la Gaule; avant l’invasion romaine, elle por- 
tait le nom de Lemomm qu’elle changea plus 
tard pour celui de Pictavium, et elle devint une 
résidence royale sous les Visigoths. Pendant 
les guerres de religion , elle Tut ensanglantée 
par les cruautés du maréchal Saint- André, et 
repoussa héroïquement les troupes protes- 
tantes de Coligny. 

Lusignan (2391 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Yonne, possède une église d’un an- 
cien prieuré de Notre-Dame , classée parmi les 
monuments historiques, et les restes d’un 
vieux château qui fut une des forteresses les 
plus importantes du Poitou. 

Vivdne (2414 hab.), chef-lieu de canton, situé 
au confluent du Glain et de la Yonne, possède 
des fabriques de grosses étoffes, des taillan- 
deries et des teintureries. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Mire- 
beau (2621 hab.), qui fait principalement le 
commerce des mulets , des ânes et des mou- 
tons, Neuville (3379 hab.), qui possède desvinai- 
greries, des huileries et des distilleries, Saint- 
Georges (13 10 hab.), qui produit des céréales, 
des vins et des fourrages, Saint- Julien (1205 
hab.), qui a des fours à chaux et des tuileries, 
La Villedieu (450 hab.), dont l'église est en 
partie romane, et Vouillé (1756 hab.), qui pro- 
duit plus spécialement des vins et des fourrages. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bsnassais (2199 hab); Jaulnay 
(2008 hab.); Mignè (2689 hab.); Rouillé (2724 
hab.); Saint-Sauvant (2922 hab.); Vendeuvre 
(2460 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE CHATEIXERAULT. 

Châtellerault (14 278 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
Vienne, à 32 kilomètres de Poitiers. Cette ville 
est assez irrégulièrement construite; mais sa 
situation dans un pays merveilleusement ar- 
rosé et accidenté par de jolis coteaux, est très- 
agréable ; elle est reliée à son faubourg de 
Châteauneuf, situé sur la rive gauche de la 
Vienne, par un pont qui a été construit au 
temps de Sully. On remarque dans cette ville 
l’église Saint Jacques, qui date du xr siècle et 
dont le portail est orné de. sculptures très- 
finement fouillées. 

Le principal établissement industriel de 
Châtellerault est sa manufacture d’armes, mue 
par un moteur hydraulique, qui emploie 2000 
ouvriers et peut fournir annuellement 20000 
armes à feu et 3500 armes blanches. Les autres 
établissements de la ville sont des coutelleries 
très-importantes et très-renommées, des quin- 
cailleries, des blanchisseries, des meuneries, 


des vinaigreries, des fabriques de bijoux en 
faux et des dentelles, etc., et son commerce 
est alimenté par les fers, les aciers, les vins, 
les eaux-de-vie et les farines. 

Châtellerault parait avoir été fondé an xr 
siècle, et s’étre groupé autour d’un château. 
En 1574, cette ville, érigée en duché, revint 
définitivement à la couronne, après la con- 
fiscation qui en fut faite sur le connétable 
de Bourbon. 

Lencloître (1871 hab.), chef-lieu de canton, 
situé dans une plaine fertile, produit abon- 
damment des fourrages, des céréales et des lé- 
gumes. Son église faisait autrefois partie d’un 
couvent de religieuses de l’ordre de Fonte- 
vrault. 

Les autres chefs - lieux de canton sont : 
Pleumarlin (1418 hab.), qui exploite des car- 
rières de pierres meulières, Vouneuil-sur-Vienne 
(1494 hab ), où l’on remarque le château du 
Fou, Dangc (835 hab.), situé sur la rive droite 
de la Vienne, et Leigné-sur-Uiseau (366 hàb.), 
dont le territoire est très-productif de céréales. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Naintrè (1630 hab.); Thuri (1810 
hab.) ; Archigny fl895 hab.) ; Vicq (1840 hab.); 
Bonneuil-Malours (1540 hab.); Scorbè-Clervaux 
(1560 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE CIVRAY. 

Civray (2284 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur la Cha- 
rente, au milieu d’un riche bassin, et à 51 kilo- 
mètres de Poitiers. On remarque dans cette 
petite localité l’église de Saint - Nicolas , du 
xii' siècle, qui est classée parmi les monuments 
historiques, et les ruines d’un château-fort. 

Le territoire de Civray produit principale- 
ment des céréales, des fourrages, des châtai- 
gnes; les minoteries forment les principaux 
établissements industriels de la ville. 

Il est probable que l’origine de Civray re- 
monte à l’époque de la domination romaine ; 
cette ville appartint à plusieurs maisons féo- 
dales et fut confisquée en 1350 par le roi Jean; 
érigée en comté par François I", elle appartint 
à la maison de Condé jusqu’à la Révolution. 

Charroux (1943 hab.), chef-lieu de canton, 
situé près de la Charente, a conservé quelques 
restes importants de son ancienne église ab- 
batiale, qui sont classés parmi les monuments 
historiques. 

Couhé (1893 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près de la Dive , possède des chapelleries et 
des fabriques d’étoffes, et fiit principalement 
le commerce du bétail. 

Gencay (1221 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la Clouère, fabrique principalement 
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des tuiles et de la chaux. Les ruines de son 
château sont classées parmi les monuments 
historiques. 

Availtes (2114 hab.), chef-lieu de canton, 
élève spécialement des bestiaux, et produit des 
vins et des céréales. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Chaunay (2148 hab.); Usson (2234 
hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE LOCDUN. 

Loudün (4403 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé près de 
la Petite-Maine, à 54 kilomètres de Poitiers. 
La position de cette ville sur une colline 
élevée, d’où l’on domine une plaine très- 
étendue à laquelle les vignolles et les bois 
forment un horizon très-pittoresque, est véri- 
tablement charmante ; elle est percée de larges 
rues, malheureusement un peu désertes, et 
elle possède une très-jolie promenade, établie 
sur l’emplacemtnt de son ancien château dont 
il ne reste plus qu’une tour quadangulaire du 
xi e siècle; l’église Saint -Pierre-du-Marché, ornée 
d’un portail remarquable, est dominée par 
un clocher haut de 45 mètres ; la mairie et la 
prison occupent un ancien couvent de Corde- 
liers, et la halle aux blés est installée dans la 
vieille église romane de Sainte-Croix; il reste 
quelques débris de fortifications, entre autres 
la Porte- du-Marlroy qui est flanquée de deux 
tours rondes. 

Les fabriques de passementeries, de den- 
telles, de tulles, de chandelles, et d’engrais, les 
tanneries , les fonderies de suif, forment 
les établissements industriels de cette petite 
localité, dont le commerce porte sur les cé- 
réales, les truffes, les chanvres, les farines, etc. 

Loudun était la capitale du Loudunois; 
au ix* siècle, cette ville, donnée au comte 
d’Anjou, passa sous la domination anglaise, fut 
reprise par Philippe-Auguste et réunie à la 
couronne par Louis XI, en 1476. Urbain Gran- 
dier, le célèbre curé de l’église Saint-Pierre , 
traîtreusement accusé de magie et de maléfice, 
y fut brûlé vif, après avoir subi les épouvanta- 
bles tortures de la question. 

Moncontour (699 hab.) , situé sur la Dive, 
produit des céréales, des vins et des fourrages. 
On y remarque le doqjon d’une forteresse dont 
Duguesclin s’empara en 1371. 

Montssur-Gwsne (923 hab.), chef -lieu de 
canton, produit principalement des vins blancs, 
du chanvre et des céréales. 

Trois-Moutiers (1253 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Barousse, produit également 
des vins blancs, du chanvre, des graines et des 
fourrages. 


Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mouterre- Silly (930 hab.); Martaizi 
(800 hab.); Saint-Jean-de-Sauves (1530 hab.); 
Bournand (870 hab.); Roiffè (870 hab.); Saint- 
Liger-de-Montbrillais (880 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MONTMORILLON. 

! 

Montmorillon (5203 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’arrondissement, est pittores- 
quement situé sur la Gartempe ; le principal 
édifice de cette localité est une chapelle sépul- 
crale connue sous le nom de Chapelle- Octogone, 
qui est classée parmi les monuments histori- 
ques; elle parait avoir été fondée au temps de 
la première croisade. 

Les fabriques de noir animal, les fours à 
chaux, les tuileries, les poteries et les fabriques 
de macarons qui sont très-renommés, etc., 
forment les principaux établissements indus- 
triels de cette petite ville. 

Montmorillon se groupa autour d’un château 
important qui fut acquis par le fils de saint 
Louis; prise par les ligueurs, celte ville fut 
reconquise parle prince deConti pour le compte 
de Henri IV, qui fit raser ses fortifications. 

Chauvigny (2049 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Vienne, exploite d’importantes 
carrières de pierres dures, et possède des fours 
à chaux, des tanneries, des tuileries et des fa- 
briques de chaussures. Son église romane de 
Saint-Pierre, et trois châteaux, bâtis dans la 
haute ville, qui appartenaient autrefois aux 
évêques de Poitiers, sont classés parmi les mo- 
numents historiques. 

L’ Isle-Jourdain (l02b hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la Vienne, possède des van- ! 
neries et produit des céréales et des four- 
rages. I 

Lussac-les-Châteaux (2099 hab.), chef-lieu de ' 
canton, situé sur la rive droite de la Vienne, I 
possède des fours à chaux et élève des bes- ! 

tiaux. On y voit les ruines du château de ! 

Lussac, qui fut autrefois la propriété des ducs 
de Mortemart. 

Saint Savin (1513 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la Gartempe, possède une ancienne 
église abbatiale du xi* siècle, dont on admire 
à juste titre l’architecture et les peintures mu- , 
raies, et qui est classée parmi les monuments 
historiques. 

La Trimouille (1842 hab.), chef-lieu de can- 
ton, située sur la Benaize, possède des meu- 
neries et des blanchisseries. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lathus (2266 hab.); Saint-Pierre- 
de- Maillé (2191 hab.); Saint-Pierre-des- Églises 
(7115 hab.); Persae (1750); le Vigean (1740 
hab.); etc. 
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Le château de Châlus. 


VIENNE-HAUTE. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département de la Haute-Vienne, situé dans 
la région centrale de la France, doit son nom 
à la situation qu’il occupe sur le cours supé- 
rieur de la Vienne, son principal cours d’eau, 
qui le traverse de l'E. à l’O. en le divisant en 
deux parties à peu près égales. Ses limites 
sont : au N., le département de l’Indre; au S., 
les départements de la Corrèze et de la Dor- 
dogne; à l’E., le département de la Creuse; à 


l’O., les départements de la Vienne et de la 
Charente. 

L’aspect du département de la Haute-Vienne 
est varié; sur son territoire très-pittoresque 
s’enchevêtrent des montagnes, des coteaux, 
drs collines, entre lesquels s'étendent de ri- 
ches prairies qui forment d’excellents pâtu- 
rages. La pente générale du département va 
de l’E. à l’O ; sa partie occidentale est plus 
particulièrement couverte par de belles forêts 
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qui couronnent ses hauteurs relativement mé- 
diocres; mais dans toute la région orientale, 
les collines s’accentuent davantage, les mame- 
lons deviennent plus escarpés, les arbrcs se 
font plus rares, les contreforts qui s’y ramifient 
laissent pressentir les prochaines montagnes 
du Limousin, les crêtes plus arides, ne pro- 
duisent que de tristes bruyères, le granit 
apparaît çà et là entre les infertiles brous- 
sailles, et le pays prend uh aspect véritable- 
ment sauvage. 

Orographie. — Hydrographie. — Les prin- 
cipales hauteurs du département courent de 
l’E. à l’O., entre les bassins de la Vienne et de 
la Dordogne, en se ramifiant à travers les ar- 
rondissements de Bellac et de Limoges ; elles 
appartiennent aux contreforts des montagnes 
du Limousin, et divisent le département en 
deux parties presque égales. Leur point culmi- 
nant se rencontre à la Montagne-de-Sauvagnac, 
qui est située dans le canton de Laürière; au 
N.-E. de. Limoges, sur la ligne de partage des 
eaui de la Vienne et de la Gartempe , et dont 
l’élévation mesure 701 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Une autre montagne, connue 
sous le nom de Mont-Jargean, domine la chaîne 
du Limousin, et s’élève, entre Limoges et Tulle, 
& une hauteur de 950 mètres. 

Lé département de la Haute-Vienne appar- 
tient pour la plus grande partie au bassin de 
la Loire parla Vienne et ses divers affluents, au 
basdin de la Charente par la Charente, et au 
. basÀh de la Dordogne par ses affluents Ylsle 
et la Vezère. , , v " 

Là' Vienne, qui prend sa source sur le pla- 
teati de Millevache, dans le département de la - 
Corrèze, pénètre dans celui de laHaute-Vienne 
par le S.-E. de l’arrondissement de Limoges, 
baigne Rempnat, Nedde, Eymoutiers, Saibt- 
Denis-des-Murs, Saint Léonard, Royères, Saint- 
Priest, Panazol, Limoges, Condat et Aixe, en- 
tre dans l’arrondissement de Rochechouart, 
arrose Sainte-Marie-de-Vaux,Saint-Victurnien, 
Saint-Brice et Saint-Junien, puis passe suc- 
cessivement dans les départements de la Cha- 
rente, de la Vienne, et de l’Indre-et-Loire, où 
elle finit dans la Loire, à Candes, après un 
cours de 372 kilomètres, dont 82 kilomètres 
appartiennent au département. Les principaux 
affluents ou sous-aflluents de la Vienne qui 
se rapportent au département, sont : 1° les tor- 
rents de la Villedieu et de la Celle ; 2° la Com- 
bade qui prend sa source dans le département 
de la Corrèze, et finit à Saint-Denis-des-Murs; 
3* la Maulde qui se jette près des ruines de 
l’abbaye de Lartige; 4° le Taurion qui prend 
sa source près de Gentioux dans le départe- 


ment de la Creuse, entre au confluent de la 
Vige dans le département de la Haute- Vienne, 
baigne Saint-Laurent-des-Ëglises, Saint-Mar- 
tin-Terrésus, et finit à Saint-Priest, après un 
cours de 232 kilomètres, sans avoir reçu aucun 
affluent considérable dans le département; 
5° 1 ’Aurance ; 6® la Briance qui prend sa source 
sur la limite des départements de la Corrèze 
et de la Haute- Vienne, arrose Pierrebuffière, 
Solignac, et finit après un cours de 55 kilo- 
mètres, accrue de la Petite-Briance qui baigne 
Saint -Germain -les -Belles; 7® FAixette qui 
finit à Aixe ; 8® la Glane qui prend sa source 
dans le canton d’Ambazac, baigne Nieul, 
Oradour, et se jette en aval de Saint-Junien, 
après un cours de 40 kilomètres; 9® la Gorre 
qui nait dans le canton de Chàlus, arrose 
Gorre, Saint-Laurent et Saint-Auvent, et finit 
après un cours de 38 kilomètres; 10“ la Graine 
qui passe à Rochechouart et finit au-dessous 
de Chabannais, accrue de la Yayres; 1 1® Y Is- 
soire qui prend sa source d-ns l’arrondisse- 
ment de Bellac, baigne Mézières, et va finir 
dans le département de la Charente, après un 
cours de 4.0 kilomètres; 12® la Gartempe qui 
prend sa source dans le département de la 
Creuse, entre dans celui de la Haute-Vienne, 
y baigne Bessines, Châteauponsac et Rançon, 
absorbe YArdour, la Couze, la Semme, le Vin cou 
et la Bram, et passe dans le département de 
la Vienne, où elle se jette dans la Creuse, af- 
fluent de 1 ^Vienne, après un parcours de 170 
kilomètres. 

La Charente,' qui prend sa source à Chéronac, 
versl’O. de l’arrondissement'dèftochechouart, 
entre presque immédiatëmenUdàns le départe- 
ment de la Charente, puis passe dans les dépar- 
tements de la Vienne et de la Charente-Infé- 
rieiire, et se jette dans l’Océan, après un cours 
de 355 kilomètres. Ses principaux affluents, 
qui prennent leur source dans le département 
de la Vienne, sont : 1® la Tardoire qui vient 
du canton de Chàlus, baigne Champagnac, 
reçoit la Couade et le Trieu, et va finir à Hansle, 
dans le département de la Charente, après lïn 
cours de 100 kilomètres; 2® le Bandial qui prend 
sa source dans le canton de Saint-Mathieu , 
à l’O. de l’arrondissement de Rochechouart, 
arrose La Chapelle, Pensol, et finit dans le dé- 
partement de la Charente , après un cours de 
88 kilomètres. 

L’Isle, qui prend sa source dans le canton de 
Nexon, au N. de l’arrondissement de Saint- 
Yrieix , baigne Lameizeet leChalard, passe 
dans les départements de la Dordogne et de la 
Gironde, et va se jeter dans la Dordogne, à Li- 
bourne, après un cours de 325 kilomètres. Ses 
principaux affluents, qui prennent leur source 
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dans le département, sont : 1° la Loue qui vient 
du canton d Saint-Yrieix, baigne Yrieix, sert' 
un instant de limite entre les départements 
de la Haute-Vienne et de la Dordogne, entre 
défininitivement dans ce dernier, et y finit 
"après un cours de 60 kilomètres; 2° la Haute- 
Vezire qui natt sur la limite des départe- 
ments de la Haute-Vienne et de la Corrèze, 
reçoit la Boucheute et la Dronne qui sort d’un 
étang du canton de Châlus, k l’O. de l'arron- 
dissement d’Yrieix, et va finir dans le dépar- 
tement de la Dordogne, après un cours de 
90 kilomètres. 

Le département de la Haute-Vienne possède 
un très-grand nombre d’étangs, mais dont l’é- 
tendue est généralement médiocre, les princi- 
paux sont ceux de deux, de la Pêcherie , de 
Jossac , etc. 

Climat. — Le climat de la Haute-Vienne est 
généralement humide et froid; les brouillards 
y sont fréquents, et la température sujette à 
de brusques variations; les hivers y sont pré- 
coces et tardifs. Les vents dominants sont ceux 
de l’O. et du S. -O. 

Superficie. — Population. — La superficie du 
département de la Haute-Vienne est de 559 803 
hectares, et sa population de 326 037 habi- 
tants ; ce qui donne environ 58 habitants par 
kilomètre carré. Cette population s’est accrue 
de 80 887 habitants depuis le commencement 
du siècle, et de 6442 habitants depuis le der- 
nier recensement de 1861, et cependant, ce dé- 
partement fournit un contingent assez consi- 
dérable à l’émigration. La population de la 
• Haute-Vienne comprend environ 95000 agri- 
culteurs, 98 000 industriels et commerçants, 
12 000 habitants exerçant des professons li- 
bérales, et 18 000 sans profession. 

L’esprit naturel, la finesse de l’observation, 
la vivacité de l’imagination, l’originalité, l’ap- 
titude pour les sciences et les arts, l’activité 
incessante, la sagesse dans les spéculations, la 
prudence dans les affaires, la loyauté parfaite, 
l’entente des grands intérêts, l’amour de la fa- 
mille et du foyer domestique, sont des qua- 
lités communes à presque tous les habitants 
du Limousin. Si on les taxe d’étre un peu 
trop économes, ils n’en sont pas moins très- 
hospitaliers, très-charitables, et toujours prêts 
à rendre service. 

•Les campagnards-possèdent au même degré 
les vertus des citadins ; mais ils les cachent 
sous une écorce un peu rude; ils aiment l’in- 
dépendance, ils supportent les épreuves de la 
vie avec beaucoup de patience et de calme, 
mais ils sont encore crédules et superstitieux. 


Les habitants des campagnes emploient un 
patois qui approche beaucoup de la langue li- 
mousine pure, et le français est parlé dans 
toutes les villes du département. 

Agriculture. — Le domaine agricole du dé- 
partement de la Haute- Vienne comprend en- 
viron 230 000 hectares de terres labourables, 
143000 de prairies naturelles, 3000 de vignes, 
65 000 de pâturages, landes et bruyères, 54 000 
de bois, forêts et terres incultes, etc. Le sol, 
divisé en 1 134 000 parcelles, est possédé par 
62 000 propriétaires. 

Le département de la Haute-Vienne est un 
de ceux où l’agriculture est le plus en souf- 
france, soit que l’émigration lui enlève les 
bras dont il a besoin, soit que le sol difficile 
eiige des travaux considérables tt persévé- 
rants ; cependant, les agriculteurs ne reculent 
pas devant la tâche qui leur est imposée, ils 
entrent franchement dans la voie des amélio- 
rations agricoles, ils projettent d’assainir les 
vallées de la Garteqnpe et de la B-am par des 
dérivations, et ils ont déjà drainé une surface 
de 2000 hectares ; les méthodes nouvelles pour 
le traitement des terres mauvaises se propagent 
dans les campagnes, et les instruments perfec- 
tionnés y sont adoptés; on est en droit d’es- 
pérer que ces efforts ne seront pas infructueux, 
et rendront ce département riche et fertile. Il 
existe une ferme-école à tihavaignac, dans l’ar- 
rondissement de Limoges. 

Jusqu’ici la récolte des céréales ne suffit pas 
aux besoins de la consommation locale; elles 
consistent surtout en sarrasin et en avoine, et 
leur valeur ne dépasse pas annuellement 18 
millions de francs. Parmi les autres cultures, 
dont la valeur n’est que de 7 millions, on peut 
citer les pommes de terre et les châtaignes 
dont la production est considérable et qui ser- 
vent surtout à l’alimentation des habitants des 
campagnes, les légumes et particulièrement 
les raves qui sont cultivées en grand, les 
noyers, le chanvre, la vigne, qui ne produit 
que 50 000 hectolitres d’un vin très-médiocre, 
les forêts, d’ailleurs peu importantes , et dont 
les principales essences sont le chêne, le hêtre, 
le bouleau, le charme, le sorbier et le méri- 
sier, etc. La va’eur des pâturages et des prai- 
ries naturelles atteint, année commune, une 
valeur de 11 millions de francs. 

Les animaux domestiques sont généralement 
de belle qualité dans le département de la 
Haute-Vienne; ils forment le produit le plus 
imp >rtantdes exploit itions agricoles, et ont été 
améliorés par des soins b en entendus. On 
compte 7000 chevaux, principalement de race 
limousine, et très-recherchés pour la remonte 
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de la cavalerie, 4000 ânes et mulets, 107 000 bê- 
tes à cornes parmi lesquelles domine la race 
limousine et dout les bœufs sont très-demandés 
pour l’approvisionnement de Paris, 740 000 
moutons, 12000 boucs, chèvres et chevreaux, 
96000 poics, 20 000 ruches d’abeilles, etc. Le 
gibier à plumes est très-abondant ; les forêts 
sont encore habitées par des loups, des san- 
gliers, des renards; les rivières, iréquentées 
par les .loutres, sont généralement très- 
poissonneuses. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève à 15 millions de francs, et la valeur to- 
tale de la production agricole dépasse annuel- 
lement 35 millions. 

Mines. — Carrières. — Le sol du départe- 
ment de la Haute-Vienne est généralement 
formé de terrains primitifs. Parmi ses produc- 
tions métalliques, on trouve du fer, du cuivre, 
de l’étain, de l’antimoine; il possède aussi 
quelques gisements de houille et de nom- 
breuses tourbières, dont l’exploitation est peu 
active ; mais sa principale richesse minérale 
est le kaolin qui se rencontre principalement 
à Coussac-Bonneval et à Saint- Yrieix, dans l'ar- 
rondissement de ce nom, et dont l’exportation 
pour la fabrication de la porcelaine se fait 
dans le niOi.de entier. Les autres productions 
minérales sont la serpentine , le granit mi- 
cacé, le gneiss, l’amiante, le quartz, les pierres 
précieuses, telles que le grenat rouge et noir, 
l’émeraude, la terre à poterie, etc. 

Industrie. — Commerce. — Le département 
de la Haute- Vienne est plus manufacturier 
qu’agricole; son industrie est non moins active 
que variée ; mais la fabrication de la porce- 
laine et toute l’industrie céramique y occupent 
le premier rang; son centre principal est à 
Limoges, et elle y occupe près de la moitié de 
la population. Les autres établissements indus- 
triels du département sont de-très-importantes 
librairies, des fabriques de flanelles, de dro- 
guets et de gros draps , des papeteries, des 
tanneries , des corroieries, des ganteries, des 
cordonneries, des saboteries, des ateliers de 
construction.pour les machines et les instru- 
ments aratoires, des fonderies, etc. ; il existe 
huit hauts-fourneaux dans Je département, 
qui produisent environ 4000 quintaux métri- 
ques de fer marchand et 19 000 quintaux mé- 
triques de fonte. 

Le commerce départemental porte principa- 
lement sur les cuirs, les vins, les liqueurs, les 
bestiaux, les chevaux et les juments, les mules 
et les mulets, les fourrages, et tous les pro- 
duits manufacturés, etc. 


Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — I 
Le département de la Haute-Vienne est des- 
servi par 7 routes impériales longues de 377 
kilomètres, 8 routes départementales d’une 
longueur de 339 kilomètres, et un grand nom- 
bre de chemins vicinaux, dont le développe- 
ment total est de 8423 kilomètres. 

Il n’existe pas encore de canal dans le dé- 
partement, mais plusieurs canaux sont projetés 
entre l’Ailier, le Cher et la Charente, et entre 
la Dordogne et la Basse Loire. i 

Le département est desservi par plusieurs 
voies ferrées, qui appartiennent au réseau 
d’Orléans, et qui sont : 1° le chemin de fer de 
Paris à Agen, l’une des lignes principales du 
réseau, avec stations à Fromental, Bersac, 
Saint-Sulpice-Laurière, la Jonchère, Ambazac, 
Saint-Priest-Taurion, Beynac, Nexon, Lafarge j 
et Bussière-Galant ; 2* l’embranchement de 
Sainl-Sulpice-Laurière à Poitiers , avec stations 
à Bersac, Bessines, Chêteauponsac, Droox, le 
Dorât et Thiat ; 3° l’embranchement de Saint- i 
Sulpice-Laurière à Uontluçon. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est j 
de 126 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment de la Haute-Vienne, était habité par la 
tribu indépendante des Lémovices. Cette puis- 
sante peuplade celtique soutint Vercingétorix 
dans son mouvement national; après la défaite 
du héros gaulois, les Lémovices se soumirent 
aux Romains et forent compris sous Auguste 
dans l’Aquitaine. Plus tard, sous le règne ,de 
Dioclétien, après quelques soulèvements qui 
les privèrent d’une partie de leurs privilèges, 
les Lémovices firent paitie de la première 
Aquitaine. 

Jusqu’à Honorius, le Limousin suivit la for- 
tune de l’Aquitaine, et il fut cédé, en 418, aux 
Visigoths. En 507, Clovis, après la bataille de 
Vouillé, s’empara de la province, et pendant 
la période mérovingienne, le Limousin fut par- 
ticulièrement éprouvé par les rivalités dès 
divers princes et par les invasions des Sarra- 
sins; son dernier duc fut WaïfTre, que Pépin- 
le-Bref vainquit en 768. 

Le chef de la dynastie carlovingienne réunit 
l’Aquitaine, et par conséquent le Limousin, à 
la couronne de France. Charlemagne, ayant 
érigé l’Aquitaine en rovaume, son fils Louis, 
auquel il le donna, vint résider près de Li- 
moges. En 865, après la mort de l’un de ses , 
successeurs, le fils de Charles-le-Chauve, le | 
nouveau royaume fut simplement gouverné i 
par des comtes et des vicomtes. | 

En 1 1 52, le mariage d’Éléonore de Guyenne, | 
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fille du dernier duc d’Aquitaine et femme 
répudiée du roi de France, Louis-le-Jeune , 
épousa Henri II, roi d’Angleterre, et lui ap- 
porta en dot ses vastes possessions dont le 
Limousin faisait • partie ; leur fils , Richard 
Cœur-de-Lion, se fit couronner duc d’Aquitaine 
à Limoges. Ce pays resta sous la domination 
anglaise jusqu’en 1203, époque à laquelle Phi- 
lippe-Auguste le confisqua sur Jean sans Terre ; 
mais il lit retour aux Anglais par le traité 
d’Abbeville, en 1259, reddition que confirma 
le traité de Brétigny, en 1360. Charles Y es- 
saya vainement de créer un parti français à 
Limoges ; le Prince-Noir, duc d’Aquitaine, ré- 
prima cruellement toute tentative d’annexion 
à la France. Le Limousin ne fut véritable- 
ment délivré des Anglais que sous lè règne de 
Charles VII , et lorsque Dunois les eut chassés 
de toute l’Aquitaine. 

Pendant le xvi* siècle, les guerres de religion 
et de la Ligue troublèrent peu cette province, 
qui demeura constamment fidèle au roi ; puis 
le Limousin entra dans la maison de Bourbon 
par le mariage de Jeanne d’Albret avec Antoine 
de Bourbon, et fut définitivement réuni A la 
couronne,' lorsque leur fils Henri IV arriva au 
trône de France. Cependant, la province devait 
encore être très-éprouvée par la révolte des 
paysans contre les gouverneurs royaux et les 
seigneurs ; mais les supplices et les massacres 
eurent raison de ce soulèvement. Depuis cette 
époque, le Limousin ne fut que peu atteintpar 
les divers événements qui marquent l’histoire 
générale de la France. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la division départementale de la France, 
le département de la Haute-Vienne se forma 
de l’ancienne province du Haut-Limousin et de 
quelques portions de la Basse-Marche, du Haut- 
Poitou et du Berry. 

Hommes célèbres. — Parmi les principaux 
personnages remarquables nés dans le dépar- 
tement de la Haute-Vienne, on peut citer : 
saint Éloi ; les papes Grégoire XI et Clé- 
ment VII ; le savant Daorat; le chancelier 
d’AGusssEAU; de la Retnie ; l’académicien de 
Saint- Aulaire; l’érudit Muret; le girondin 
Vergniaud; le maréchal Jourdan; le chirur- 
gien Duputtren ; le savant Gay-Lussac ; Mlle de 
Sombreuil; etc.; et parmi les contemporains : 
l’économiste Michel Chevalier; l'administra- 
teur Paulin Talabot; les avocats Théodore 
Bac et Allou; le docteur Cruveilhier ; l’écri- 
vain de Loménie; le rom ancierfius Berthet; 
l’administrateur Ducoux ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 


ment de la Haute -Vienne comprend quatre 
arrondissements qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. de Limoges 10 cant. 79 comm. 

— de Bellac 8 — 65 — 

— de Rochechouart, 5 — ‘30 

— ■ de Saint- Yrieii.. 4 — 26 

27 cant. 200 comm. 

Dans l’ordre militaire, le département de la 
Haute- Vienne forme la 1" subdivision de la 
21* division militaire, dont le siège est à Li- 
moges. 

Dans l’ordre religieux, il forme avec le dé- 
partement de la Creuse, le diocèse de Limoges, 
siège de l’évêché, qui est suffragant de l’arche- 
véché de Bourges; ce diocèse comprend 27 
cures, 177 succursales, 58 vicariats rétribués 
par l’Ëtat, un grand séminaire à Limoges et 
un petit séminaire au Dorât. 

- Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Limoges par les tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d'arrondissement, tt par le tribunal de com- 
merce de Limoges. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’A- 
cadémie de Poitiers, et possède un lycée à 
Limoges, quatre collèges communaux à Ma- 
gnac-Laval, Saint-Junien,Eymoutiers et Sairit- 
Yrieix, tt un certain nombre d’écoles publi- 
ques et libres. Les deux tiers des jeunes gens, 
inscrits pour le tirage au sort, savent lire et 
écrire. 

Description des vUles. — Voici les prin- 
cipales localités du département de la Haute- 
Vienne : 

ARRONDISSEMENT DE LIMOGES. 

Limoges (53 022 hab.), prélecture et chef- 
lieu du département, divisée en deux cantons, 
est située sur la rive droite de la Vienne, à 
37 1 kilomètres de Paris. C’est une ville assez 
pittoresquement disposée en amphithéâtre sur 
une colline, mais ses rues sont tortueuses, 
étroites, roides, mal pavées pour la plupart, 
surtout dans la partie basse qui formait l’an- 
cienne cité romaine. Trois ponts sont jetés sur 
la Vienne; deux appartiennent au style gothi- 
que, et l’autre est de construction moderne; 
la ville a conservé quelques restes de ses an- 
ciennes fortifications, entre autres la lourde 
Porte-de-Tourny; dans la partie de la haute 
ville qui est entourée de boulevards, on trouve 
des places assez larges et d’agréables prome- 
nades, dont lasituation permet aux regards de 
suivre le cours sinueux de la Vienne. La ca- 
thédrale Saint-Étienne , commencée au xur siè- 
cle et encore inachevée, dont le portail est re- 
marquable par scs sculptures, et que domine 


Digitized by 


Google 



726 


GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE. 


un beau clocher élevé de 62 mètres, est classée 
parmi les monuments historiques. Les autres 
édifices de la ville sont l’église de Queyroix, 
qui date du xn* siècle, l’église Saint-Michel, 
de style ogival, l’évêché, élégante construc- 
tion de la fin du xvnr siècle, l’hôpital général, 
fondé au xu* siècle et nouvellement restauré, 
le palais de justice, sorte de villa italienne 
d’un goût assez médiocre, la statue du gé- 
néral Jourdan , par Élias Robert, etc. 

Le principal établissement industriel de Li- 
moges sont ses célèbres manufactures de por- 
celaine qui fabriquent annuellement pour 6 
millions de produits et utilisent le kaolin qui 
abonde sur son territoire; ses autres établisse- 
ments sont des filatures de laine et de coton, 
des imprimeries, des papeteries, des coutelle- 
ries, des chapelleries, des tanneries, des fabri- 
ques de draps, de droguets, de liqueurs, de 
ganté, etc. Son commerce porte notamment 
sur les céréales, les vins, les spiritueux, les 
chevaux et les bestiaux. 

Avant l’invasion romaine, Limoges était déjà 
une cité importante et la capitale des Lèmo- 
vices; placée & l’intersection de plusieurs voies 
romaines , elle devint très-florissante sous la 
domination étrangère. Dévastée tour à tour 
par les Yisigoths, les Francs, les Gascons, les 
Normands et les Anglais, en partie détruite par 
les incendies, très-éprouvée par les guerres de 
religion, cette ville ne recouvra sa tranquillité, 
sinon sa prospérité première , que pendant le 
règne d’Henri IV. 

Saint-Léonard (6320 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur une colline, près la rive droite 
de la Vienne , fabrique de gros draps, de la 
porcelaine, etc., et fait principalement le com- 
merce des bestiaux. Son église, de styles va- 
riés, où se confondent le roman et le gothique, 
est classée parmi les monuments historiques. 

Aixe-sur-Vienne (3311 hab.), chef-lieu de 
canton, fabrique principalement des tuiles. On 
y voit les ruines d’un château-fort , et une 
église paroissiale qui appartient en grande 
partie à l’époque romane. 

Ambazac (2895 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur un affluent du Taurion, possède une 
église romane où sont conservés de nombreux 
objets d’une grande valeur archéologique. 

Eymautiers (3888 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la rive gauche de la Vienne que tra- 
verse un pont très-hardi, possède une belle 
église romane et gothique dont les verrières 
sont très-remarquables. 

Pierrebu/père (936 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur les pentes d’une colline, fabrique 
principalement de la porcelaine. On re- 
marque dans cette petite localité trois églises 


romanes et les ruines d’un ancien château- 
fort. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Lau- 
rière (1352 hab.), qui exploite de vastes forêts 
de châtaigniers, Chdteauneuf (1521 hab.), et 
Nieui (786 hab.), situé près de la rive gauche 
de la Glâne. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ments sont: Bujaleuf (2086 hab); fa Croisille 
(2076 hab.); Peyrat-le-Chdteau (2786 hab.); Sé- 
reühac (2142 hab.); Solignac (2952 hab.); Var- 
neuil-sur-Vienne (2074 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE BELLAC. 

Bellac (3674 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé sur le pen- 
chant d’un coteau, prés du confluent du Vin- 
cou et du ruisseau de Basine, à 39 kilomètres 
de Limoges. Cette petite ville possède une as- 
sez curieuse église, composée d’une nef ro- 
mane et d’une nef gothique. On y remarque 
les ruines d'un ancien château du x* siècle 
dans lequel sont installés la prison et le pa- ! 
lais de justice. 

Les tanneries, les chapelleries, le6 fabriques 
de toile, de draps et de couvertures, forment | 
les principaux établissements industriels de 
cette petite localité, qui fait le commerce des \ 
bois, des vins et des châtaignes. 

Bellac doit son origine à un château que 
Boson, premier comte de la Ifarche, fit élever 
au x* siècle. Cette ville fut assiégé en 1591 par 
les ligueurs. 

Le Dorât (2772 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le ruisseau de la Sèvre, fabrique spé- 
cialement des instruments de physique. Son 
église, qui recouvre une vaste crypte, est l’un 
des plus intéressants édifices romans du cen- 
tre de la France ; cette église, à laquelle ses 
murs crénelés donnent l’apparence d’une for- 
teresse et qui est dominée par un clocher que 
termine une élégante flèche de pierre , est 
classée parmi les monuments historiques. 

Saint-S ulp ice-les-Feuiües (1888 hab.), cbef-lieu 
de canton, situé sur la rive droite de la Be- 
naize, possède fies minoteries. On y remarque 
une église gothique de construction moderne. j 

Bessinbs (2701 hab.), chef-lieu de canton, , 
situé sur la rive gauche de la Gartempe, est 
une petite localité peu importante. 

Chàteauponsac (3899 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive droite de la Gartempe, pos- 
sède une église romane qui date du xi* siècle. 

Magnac-Laval (3427 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive droite de la Bram, a con- 
servé une vieille église dont la fondation re- 
monte également à l’époque romane. 

Mêzières (1388 hab.), chef-lieu de canton, est 
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situé' sur la rive droite de l’issoire. On re- 
marque à Mézières le château de Lacoste, bâti 
au xvi* siècle. 

Nantiat (1334 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur la rive gauche d’un petit affluent de 
la Gartempe, possède une église moderne, qui 
est ornée de fresques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment, sont : Blond (2280 hab.); Bussière-Poite- 
vine (2267 hab.); Compreignac (2338 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE ROCHECHOUART. 

Rochechouart (4261 hab.), sous-préfecture 
et* chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur 
la pente d’un coteau qui domine la rive droite 
de la Graine, dans une région pittoresque 
et fertile, à 42 kilomètres de Limoges. Cette 
petite ville possède deux édifices classés parmi 
les monuments historiques, son église parois- 
siale, puis un très-curieux château du xv* siè- 
cle, encore flanqué de vieilles tours. 

On exploite à Rochechouart des mines de 
fer ; les forges, les papeteries, les briqueteries, 
les tuileries, etc., forment ses principaux éta- 
blissements industriels, et son commerce porte 
sur les bois, les chevaux, les draps, les toiles, 
les fers et les articles de quincaillerie. 

L’origine de Rochechouart est fort ancienne; 
cette ville se fortifia rapidement et résista aux 
Anglais pendant le règne de Charles Y. C’est 
le berceau de la vieille famille des Roche- 
chouart, dont la tige fut le vicomte Aimery, 
qui vivait au commencement du xi* siècle. 

Oradour-sur-Vayres (3271 hab.), chef-lieu 
de canton, situé près de la rive droite de la 
Tardoire, possède des fabriques de gants et 
des tuileries. On remarque dans cette petite 
ville un curieux dolmen et une église moitié 
romane et moitié gothique. 

Saint-Junien (7288 hab.), chef-lieu de canton, 
•situé près du confluent de la Vienne et de la 
Glane, est une petite ville industrielle,' qui fa- 
1 brique des serges, des couvertures de laine et 
de coton, de la porcelaine, de la faïence com- 
mune, des gants de peau, et qui possède des 
papeteries, des pelleteries, des teintureries, 

! des tanneries, des blanchisseries de cire ; son 
commerce porte principalement sur les che- 
vaux et les mulets. On remarque dans cette loca- 
ité, d’abord, une église paroissiale, classée 
parmi les monuments historiques , qui a été 
bâtie du xr au xm* siècle , et dans laquelle se 
voient de beaux fonds baptismaux en granit et 
de très-curieux tombeaux qui datent du xii* siè- 
cle, puis les ruines de l’église de Saint- Amand, 
et une chapelle épiscopale de la fin du xu* siè- 
cle, transformée aujourd’hui en théâtre. 
Saint-Laurent-tur- Gorre (2508 hab.), chef- 
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lieu de canton, possède des forges et un châ- 
teau du xvin* siècle. 

Saint- Mathieu (2371 hab.), chef-lieu de can- 
ton , situé à une petite distance, de la Tar- 
doire, possède une église moitié romane et moi- 
tié gothique, qui est surmontée d’u’n clocher 
octogonal. Les forges forment les principaux 
établissements industriels de cette localité. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment, sont : Dournasac (2223 hab.) ; Vayres 
2156 hab.); Oradour-sur- Glane ( 850 hab.) ; 
(Cussac (1870 hab.); Saint-Brice (1315 hab); 
Cognac (1865 hab); Maisonnais (1610 hab.); 
Marval(\k90 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT- YRIEIX. 

[ Saint-Yrieix (7826 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur la 
rive gauche de la Loue, à 40 kilomètres de Li- 
moges. Cette petite ville a conservé quelques 
traces de ses anciens remparts, et la Tour-du- 
Plot, ancien reste de ses foi tifications, qui date 
du xi* siècle; son église, romane par son clocher 
et la partie occidentale de sa nef, et gothique 
par l’abside de son chœur, est classée parmi 
les monuments historiques. 

On exploite à Yrieix des mines d’antimoine 
et de magnifiques carrières de kaolin;ses prin- 
cipaux établissements industriels sont des ma- 
nufactures de porcelaine, des fabriques de 
toiles et des forges. 

Saint-Yrieix doit son origine à un monas- 
tère qu’un moine de ce nom, originaire de Li- 
moges, fonda vers la fin du vi* siècle. Cette 
petite ville devint assez considérable, se for- 
tifia.à l’époque de la Ligue, et resta toujours 
fidèle au parti du roi. 

Chdlus (2109 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur la Tardoire, fait principalement le com- 
merce des chevaux et des mulets. Cette ville 
est divisée en deux parties ; dans la ville 
basse s'élève la tour du haut de laquelle, sui- 
vant une tradition rien moins que justifiée, 
partit le trait qui blessa mortellement Richard 
Cœur-de-Lion. Châlus est dominé parles rui- 
nes d’un vieux château, classé parmi les mo- 
numents historiques, où l’on remarque un 
donjon et les débris d’une chapelle romane. 

Nexon (2648 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède nne église, construite en partie du xu* siè- 
cle, et qui renferme d’intéressantes curiosités 
archéologiques. 

Saint-Germain-les-Belles (2201 hab.), chef- 
lieu de canton, situé sur la rive droite de la 
Petite-Briance, est une localité peu importante 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment, sont : Coussac - Bonneval (3273. hab.) ; 
Ladignac (2495 hab.); Vicq (2089 hab.); etc. 
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VOSGES. 


Situation. — Limites. — Aspect général. — 
Le département des Vosges, situé dans la ré- 
gion orientale de la France , doit son nom à 
la chaîne de montagnes qui forme s a frontière 
à l f E. Ses limites sont : au N., les départe- 
ments de la Meuse et de la Meui ttie ; à TE., ceux 
du Bas-Rhin et du Haut-Rhin; au S., celui de 
la Haute-Saône ; à 10. , celui de la Haute-Marne. 

Le département des Vosges e^ un pays de 
montagnes, de vallées et de pl ines; il s’appuie 


à TE. sur la chaîne des Vosges, formée de 
montagnes abruptes, percée de gorges étroites, 
creusée de vallées profondes que parcourent 
des torrents , et couronnée de forets de sapins 
et de hêtres. Sa pai t e centrale est sillonnée 
par les ramifications de h chaîne des Vosges; 
les vallées s‘y ouvrent plus largement et font 
place à de beaux pâturages. Sa région occiden- 
tale est relativement plane; quelques coteaux, 
tapissés de vignes, s’y dessinent ç i et là et for- 
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ment des plateaux peu élevés. Ces différences 
donnent au dépaiterm nt un aspect très- varié 
et t ès-pittoresque, sui tout dans la partie mon- 
tagneuse,'», ù les flancs de la chaîne des Vosges 
s< nt boisés, tandis que ses urnes arrondies se 
revêtent d’un gazon verdoyant. 

Orographie. — Le département des Vosges 
est traversé au N.-E. par la chaîne de ce nom, 
et sillonné dans la partie méridionale par la 
chaîne secondaire des Monts-Faucilles , qui re- 
lient les Vosges aux Cévennes et au plateau de 
Langres. Les points culminants du département 
sont le Hoheneck, qui s’élève à une hauteur de' 
1366 mètres, aux sources de la Meurthe, de la 
Vologne et de la Moselotte, le Rotembach, haut 
de 13; 9 mètres, et différents sommets qui se 
dressent sur les frontières des départements 
des Vosges et du Haut-Rhin, tel que le Grand- 
Venlron , haut de 1204 mètres, le Cresson , haut 
de 1300 mètres, le Ballon- d’ Alsace , haut de 
1250 mètres, le Ballon- île- Servance, haut de 
1U9 mètres, etc. 

Hydrographie. — La ligne de partage des 
eaux formée par les Monts-Faucilles classe la 
partie N- du département dans le bassin du 
Rhin, et sa partie S. dans le bassin du Rhône; 
au premier appartiennent la Meuse , la Moselle 
avec son principal affluent la Meurthe, et la 
Bruche, son sous-affluent par 1*111 ; au second, 
la Saône et ses c ivers affluents. 

La Meuse, qui prend sa source vers l’E. du 
département de la Haute- Marne, entre dans 
celui des Vosges par l’O. de l’arrondissement 
de Neufchâteau, baigne Bazoille, Neufchâteau, 
Coussey, Domrémy, Maxey, traverse les dépar- 
tements de la Meuse et des Ardennes, et va 
finir, en Belgique, dans un bras du Rhin, après 
un cours de 804 kilomètres, dont 492 kilomè- 
tres en France, et après avoir reçu dans le dé- 
partement le Ruisseau-du- Grand-Étang, le Flam- 
bart, le Mouzon et la Jamelle. 

La Moselle, qui prend sa source au S. de l’ar- 
rondissement de Remiremont, baigne Bussang, 
Saint-Maurice, Ramonchamp, Rupt, Remire- 
mont, Élojes et Pouxeux, passe dans l’arron- 
dissement d’Épinal, y baigne Arche, Archettes, 
Ëpinal, Chavelot et Châtel, entre dans l’arron- 
dissement de Mirecourt, arrose Porlieux, Essc- 
gney et Charmes, traverse les départements de 
la Meurthe et de la Moselle, entre en Prusse et 
va se jeter dans le Rhin, à Coblentz, après un 
cours de 505 kilomètres, dont 90 dans le dépar- 
tement. Les principaux affluents de la Moselle, 
qui se rattachent au dépaitement, sont: l*là 
Moselotte qui finit à Remirenr.ont; 2° la Vologne 
qui rejette à Pouxeux ; 3° la Niche qui tombe à 


Archette ; 4° les ruisseaux d’ Arche, de Mcssoux, 
d’Uzéfaine et de Saint-Oger; 5® le Durtion tt l’A- 
viire qui finissent à Châtel, et le Rupt de Barbe - 
loux qur tombe à Portieux ; 6° le Madon qui 
baigne Mirecourt, et va finir dans le départe- 
ment de la Meurthe; 7* la Meurthe qui prend 
sa source à l’E. dé l’arrondissement de Saint- 
Dié, baigne Plainfaing, Ban-sur-Meurthe, 
Clefcy, Saint-Léonard, Saint-Dié, Raon-l’Étape, 
et après avoir reçu la Face, le Taintroué, le 
Rabodeau et la Plaine, passe dans le départe- 
ment auquel elle a donné son nom, et y finit à 
Frouard, après un cours de 161 kilomètres. 

La Bruche , qui prend sa source dans le 
canton de Saales, à l’E. de l’arrondissement 
de Saint- Dié, entre dans le départ* ment du 
Bas-Rhin, et va se jeter dans 1*111, affluent di- 
rect du Rhin, après un cours de 70 kilomè- 
tres. 

La Saône, qui prend sa source dans le canton 
de Bains, au S.-O. de l’arrondissement d’Épi- 
nal, passe dans l’arrondissement de Mirecourt, 
baigne Darney , Attigny, et Monthureux-sur- 
Saône, arrose Châtillon dans l’angle inférieur 
de l’arrondissement de Neufchâteau, traverse 
les départements de la Haute-Saône et de la 
Côte-d’Or, sépare celui de Saône-et-Loire de 
celui de l’Ain, forme la limite E. du départe- 
ment du Rhône, et se jette à Lyon , après un 
cours de 455 kilomètres. Ses principaux af- 
fluents, qui prennent leurs sources dans le 
département des Vosges, sont VAng tonne, et le 
Coney qui baigne Ulzemain, Fontenoy, et finit 
dans la Haute-Saône. 

Il existe plusieurs lacs dans le département 
des Vosges, dont les principaux sont les lacs de 
Girardmer , de Longemer et de Relournemer, situés 
dans l’arrondissement de Saint-Dié. Les étangs 
sont très-nombreux, surtout dans l’arrondis- 
sement d’Épinal. 

Climat. — Le climat du département des 
Vosges est généralement sain ; l’air y est vif 
et pur, mais la température varie avec les dif- 
férentes zones; la région montagneuse subit 
des hivers longs et rigoureux. Les vents domi- 
nants sont ceux du N. -N.-E. en ét<*, et du S.-O. 
en automne. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département des Vosges est de 607 996 hec- 
tares, et sa population de 418998 habitants; ce 
qui donne près de 67 habitants par kilomètre 
carré. Celte population s’est accrue de 110078 
habitants depuis le commencement du siècle , 
et de 3513 habitants depuis le dernier recen- 
sement de 1861 ; elle comprend 210 000 agri- 
culteurs, 151 000 industriels et commerçants. 
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9000 habitants qui exercent des professions 
libérales, et 35 000 sans profession. 

La bonté , la franchise, la générosité, l’hos- 
pitalité, la pureté et la sévérité des mœurs, la 
probité en affaire, la bravoure et l’audace, la 
tolérance dans les questions religieuses , l’a- 
mour de l’indépendance et de la liberté, la 
vivacité dans l’imag' nation , l’aptitude aux 
lettres, aux sciences et aux arts sont autant de 
vertus communes aux habitants des Vosges. 
Les campagnards et les montagnards présen- 
tent quelques nuances de caract res intéres- 
santes à observer; l'habit mt dj la plaine est 
assez instruit, d’humeur facile et très-labo- 
rieux ; l’habitant des montagnes, d’une consti- 
tution plus robuste, très-fier, très-susceptible 
et très-vindicatif , a conservé quelques sauva- 
geries dans ses mœurs; 

Le patois , en usage dans les campagnes des 
Vosges, est mélangé d’alsccien et delorrain; 
il parait avoir une origine, fort ancienne et 
varie notablement avec les différentes régions 
du département. 

Agriculture — Le domaine agricole du 
département des Vosges comprend environ 
255 500 hectares de terres labourables, 85000 
de prairies naturelles, 5000 de vignes, 30 000 
de pâturages, landes et bruyères, et 230 000 de 
bois forêts et terres incultes; le sol, morcelé en 
1 900000 parcelles, est possédé par 149000 pro- 
priétaires. 

Le département des Vosges est agricole, et 
l’agriculture y fait chaque année de grands 
progrès, surtout dans la plaine; le dévelop- 
pement des chemins vieinaux, les procédés 
d’irigation, l'amélioration des terres par le 
drainage, la propagation des instruments per- 
fectionnés, l’adoption des méthodes nouvelles, 
l’emploi plus fréquent des engrais, tendent à 
accroître ses qualités productives. Il existe une 
ferme-école à Lahayevaux, dans l’arrondisse- 
ment de Neufchâteau. 

La récolte des céréales est surabondante dans 
le département, et leur valeur annuelle at- 
teint 29 millions de francs; on récolte, rien 
qu’en blé, près d’un million d’hectolitres, 
dont une partie est exportée dans les départe- 
ments voisins. Les autres cuit jres, dont la va- 
leur est de 19 millions de francs, sont les 
pommes de terre, les betteraves, le chanvre, 'e 
tabac, le houblon, les légumes secs, les vignes 
qui produisent environ 200 000 hectolitres de 
vins assez estimés, dont les meilleurs sont 
ceux de Charmes, de Portieux, de Xaronval, etc. , 
les arb'es fruitiers, et parmi eux les pêchers, 
les abricotiers, les cerisiers et les merisiers, 
dont les fruits servent à la fabrication du 
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kirs:h, les plantes médicinales et aromati- 
ques, etc.; les forêts forment la principale ri- 
chesse des Vosges, et en font le département 
le plus boisé de la France; elles y occupent une 
superficie de 112 000 hectares; leurs princi- 
pales essences forestières sont, dans les monta- 
gnes, le hêtre, le pin et le sapin, dans la plaine, 
le chêne, le charme, férable et le bouleau; les 
plus importantes sont, dans l’arrondissement 
de Saint-Dié , les forêts de Soudaine , le Fra- 
mont, de Mortagne, etc., dans l’arrondissement 
de Remi remont, celles de Bussang, de Hu- 
mont, d’Hérival, etc., dans l’arrondissement 
de Mirecourt, celle de Vioménil, de Monthu- 
reux, de Darney, etc., dans l’arrondissement 
de Neufchâteau, celles de Neufays, de la Mar- 
che, etc.; leur produit dépasse annuellement 
6 millions de francs. La valeur annuelle des 
pâturages, qui sont magnifiques dans les mon- 
tignes et qui nourrissent de nombreux trou- 
peaux , atteint 12 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques forme une 
branche importante de l'industrie agricole; on 
compt-, dans le département, 41 000 chevaux, 
principalement de races lorraine et comtoise, 
138 000 bêtes à cornes, principalement de race 
vosgienne, 75 00 J moutons,. 19 000 boucs, chè- 
vres et chevraux, 68 000 porcs, 20 000 ruches 
d’abeilles. Le gibier de poil et de plumes est 
assez abondants sur les pentes occidentales des 
Vosges; les lacs et les cours d'eau sont pois- 
sonneux. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
dépasse 31 millions de francs, et la valeur 
totale de la production agricole s’élève annuel- 
lement à près de 60 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département des 
Vosges est composé de terrains primitifs dans 
les montagnes, de terrains alluvionnaires dans 
les vallées, et de terrains calcaires dans les 
plaines. Ses productions métalliques sont im- 
portantes; il possède des mines de fer de qua- 
lité excellente, qui sont en cours d’exploitation, 
et des mines de plomb argentifère , de zinc, 
de cuivre et de manganèse, qui ne sont pas 
exploitées. Sur divers points du territoire exis- 
tent des gisements de houille , d'importantes 
tourbières, des carrières de marbre, de granit, 
de porphyre, de serpentine, de gneiss, de grès, 
de pierres à bâtir, de pierres à chaux et à plâ- 
tre , d’argile à poterie, etc. 

Les principales sources minérales du dépar- 
tement des Vosges, très-nombreuses, très-ef- 
ficaces et très-renommées, sont les sources de 
Plombières, de Bains, de Contrexéville , de 
Saint-Vallier, de Hocheloup, de Bussang, de 
Saint-Dié, etc. 
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Industrie. — Commerce. — Le département 
des Vosges est très-manufacturier; il possède 
dés minières de fer en cours d’exploitation, qui 
produisent environ 44 000 quintaux métriques 
de minerai, des houillères qui rendent 25 000 
quintaux métriques de combustibles , des 
tourbières qui produisent 88 000 quintaux 
métriques de tourbes; ses diverses usines mé- 
talliques fabriquent de la fonte à la houille. 
Ses autres établissements industriels sont des 
filatures de coton qui sont en souffrance de- 
puis quelques années , des filatures de laine, 
des papeteries, des verreries, des féculeries, 
un nombre très-considérable de scieries , des 
fabriques de dentelles tt de broderies de l’ar- 
rondissement de Mi recourt, des fabriques 
d’instruments de musique, de papiers peints et 
de boisselleries, des forges, des scieries, des 
clouteries, des ateliers de serrurerie et de 
chaudronnerie, des carrosseries, des tuile- 
ries, des brasseries, des tanneries, des faïen- 
ceries, des fours à chaux et à plâtre, etc. 

Le commerce départemental importe prin- 
cipalement des bestiaux, des vins, des huiles , 
des cotons, des fontes, de la houille, etc., et 
exporte des planches et bois de construction , 
du blé, des pommes de terre, des bestiaux, 
des chevaux, des marbres, des pierres, des 
faïences, des images dites d’Épinal , des colon- 
nades, des dentelles , des broderies, des toiles 
de lin.pt de chanvre, des fromages, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 
Le département des Vosges est desservi par 
7 routes impériales longues de 284 kilomètres, 
24 routes départementales d’une longueur de 
672 kilomètres, et 1914 chemins vicinaux d’un 
développement total de 4450 kilomètres. 

11 n’existe aucun canal navigable dans le dé- 
partement des Vosges. 

Le département des Vosges est desservi par 
divers embranchements et sous-embranche- 
ments appartenant au réseau de l’Est, qui sont : 
1» l’embranchement de Nancy à Gray par Ve- 
sou! , avec statu ns à Charmes, Châtel-Nomexy, 
Thaon, Êpinal, Douxnoux, Xeitigny, la Cha- 
pelle et Bains; 2* le sous- embranchement 
d 'Êpinal à Plombières, avec stations à Dinoze, 
Arches, Pouxeux, Éloyes, Saint-Nabord et Re- 
in remont; 3* l’embranchement de Lunéville à 
Saint-Dié, avec stations à Raon l'Étape, Ëtival 
et Saint-Michel ; 4° l’embranchement de Chau- 
mont à Neufchàteau , avec station à Liffol-le- 
Grand. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 123 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 


territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment d: s Vosges, était habité parles Leuci, qui, 
menacés par les invasions germaniques, trou- 
vèrent prudent de s’allier aux Romains. Leur 
pays fut compris dans la Belgique première. 

A l’époque de la dissolution du Bas-Empire, 
c’est-à-dire vers le commencement du v* siècle, 
cette contrée fut dévastée par les Vandales, 
puis conquise plus tard par les Francs, elle fut 
incorporée dans le royaume de Clovis, et à sx 
mort, elle entra dans le royaume d’Austrasie, 
dont elle formait la frontière sur la limite du 
royaume des Bourguignons. 

Pendant les luttes sanglantes qui signalèrent 
la période mérovingienne, toute cette partie 
de la Lorraine que comprend le départem nt 
des Vosges demeura assez paisible, et de nom- 
breux monastères y furent fondés. 

Charlemagne divisa ce pays en trois comtés, 
vint souvent chasser dans ses forêts immenses, 
et le tint en grande affection. Après le démem- 
brement de l’empire carlovingien , cette pro- 
vince échut à Lothaire II, et pendant de lon- 
gues années, les faibles héritiers du grand 
empereur s’en disputèrent la possession. 

Vers le commencement du x* siècle, la Lor- 
raine fut divisée en deux duchés, et le pays des 
Vosges se trouva compris dans celui de Haute- 
Lorraine; les ducs qui le gouvernaient jou s- 
saient d’une grande indépendance, et pendant 
trois siècles, ils furent à peu près souverains 
dans leurs États ; mais alors la bourgeoisie se 
souleva contre la domination féodale, et la 
prospérité des ptincipales villes s’accrut sous 
le régime delà liberté. 

Au xiv* siècle, le duché de Haute-Lorraine 
fut troublé parla guerre des maisons d’Anjou 
et de Vaudemont, représentées par René 
d’Anjou et Antoine de Vaudemont, qui préten- 
daient des droits égaux sur ce pays. Vaude- 
mont fut ailé par des aventuriers anglais et 
des seigneurs bourguignons, et son armée 
vainquit celle de René d’Anjou, à la bataille de 
Bulgnéville, en 1431. La princesse Isabelle, 
femme de René, implora les secours de Char- 
les VII ; le roi de France lui envoya des secours 
en 1438; la paix, rétablie entre les deux ri- 
vaux, fut ciment :e par le mariage de la fille de 
René avec le fils de Vaudemont. Ma s le pays 
n’en avait pas fini avec les luttes intjstines. 
Charles-le-Téméraire l’envahit, s’empara des 
principale! villes, et ne fut arrêté dans son 
ambition que par la mort qui le frappa à la 
bataille de Nancy. Le pays des Vosges revint 
alors sous l’autorité de René de Vaudemont. 

Pendant le règne de Louis XIII , cette pro- 
vince fut encore troublée par les soldats de Ri- 
chelitu qui l’avait envahie, et ce ne fut que 
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plus tard , à l’époque où le traité de Ryswick 
rendit la Lorraine an roi Léopold , et pendant 
le règne de Stanislas Leczinski, que la tran- 
quillité et la prospérité y reparurent. A la mort 
de Stanislas, elle devint définitivement fran- 
çaise et fut divisée en neuf bailliages. En 1814, 
les populations de la Lorraine se distinguèrent 
par leur patriotisme et leur héroïque courage, 
qui arrêta une partie des armées alliées. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division territoriale de la 
France , le département des Vosges se forma 
de quelques portions des anciennes provinces 
d’Alsace, de Champagne et de Franche-Comté, 
de quelques parties des duchés de Lorraine , 
de Bar, de l’évéché de To ul et de la principauté 
de Salm. 

Hommes célèbres. — Le département des 
Vosges a produit un certain nombre de per- 
sonnages célèbres, parmi lesquels on peut ci- 
ter : Jeanne d’Arc; le médecin Pierre Thou- 
vekel; le poète Gilbert; le maréchal Victor, 
etc.; et parmi les contemporains : les peintres 
Français et Brion ; le docteur Malgaigne ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment des Vosges comprend cinq arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Épinal 6 cant. 126comm. 

— de Mireconrt 6 — 142 — 

— de Neufchàteau 5 — 132 — 

— de Remiremont . . 4 — 39 — 

— de Saint-Dié 9 — 109 — 

30 cant. 54Scomm. 

Dans l’ordre militaire, le département des 
Vosges forme la 4* subdivision de la 5* divi- 
sion militaire, dont le siège est à Metz. 

Dans l'ordre religieux, il forme le diocèse 
de Saint-Dié, siège de l’évêché, qui est suffra- 
gant de l’archevêché de Besançon ; ce diocèse 
possède 33 cures, 350 succursales, 68 vicariats 
rétribués par l’Etat, un grand séminaire à 
Saint-Dié et deux petits séminaires à Autrey 
et à Châtel. Un temple est affecté au culte pro- 
testant, et quinze synagogues au culte israé- 
lite. 

Dans l’ordre judiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Nancy par les cinq tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par le tribunal de com- 
merce de Mirecouit. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’A:a- 
démie de Nancy, et possède cinq collèges com- 
munaux dans les cinq chefs-lieux d’arrondis- 
sement, une école normale d’instituteurs à 
Mirecourt, et il 00 écoles publiques et libres. 


L’instruction est très-répandue dans ce dépar- 
tement, et les sept huit èmes des jeunes gens, 
inscrits pour le tirage au sort , savent lire et 
écrire. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités du département des Vosges : 

AU BONDISSEMENT D’ÉPINAL. 

Épinal (11 870 hab.), préfecture et chef-lieu 
du département, est situé sur la rive gauche 
de la Moselle, à 378 kilomètres de Paris. La 
position de cette ville au pied des Vosges est 
très-pittoresque, et des quais qui bordent la 
Moselle le regard aperçoit des sites très-variés; 
mais les rues de la ville sont généralement 
étroites, tortueuses, bien que propres, et ses 
maisons mal construites. Epinal a conservé 
quelques vestiges de ses anciennes fortifica- 
tions, mais ne possède aucun monument his- 
torique ; on y remarque l’église Saint-Maurice, 
fondée au x* siècle , qui est en partie romane 
it gothique, les ruines du vieux château, bâti 
sur un rocher abrupte, l’ancien collège des 
Jésuites, où est installé le collège de l’Univer- 
sité, le couvent des Capucins, transformé en 
hôpital, et les ponts jetés sur la Moselle. 

On exploite à Épinal des carrières de grès, et 
les carosseries, les féculeries, les fabriques de 
papiers peints, de broderies, de dentelle, de 
produits chimiques et d’images grossièrement 
enluminées, forment ses principaux établisse- 
ments industriels. 

L’origine d’Épinal remonte à la fin du x* siè- 
cle ; c’est en 980 que l’évêque de Metz en jeta 
les premiers fondements; il bâtit un monas- 
tère et une église autour desquels se groupè- 
rent les premières maisons de la ville. En 
1466, Épinal se donna au duc de Lorraine, qui 
en retour assura divers privilèges à ses habi - 
tants. Après avoir été occupée par les troupes 
de Charles-le-Téméraire, et après avoir subi 
divers sièges, elle tomba au pouvoir du maré- 
chal de Créqui, en 1670. 

Bains (Z511 hab.), chef-lieu de canton, situé 
près du Coney, possède des fabriques de poin- 
tes, des broderies et des distilleries; on y 
exploite dans deux établissements les eaux 
thermales sulfatées sodiques, débitées par onze 
sources, et qui pour leur efficacité se rappro- 
chent de celles de Plombières. 

Bruyères (2410 hab.), chef-lieu de canton 
situé près de la forêt de Mortagoe, possède des 
eaux minérales, des ateliers de tissage, des 
brasseries, des teintureries, des coutelleries 
et fait principalement le commerce des toiles 
et des bestiaux. 

Chdlel (1277 hab.), chef- lieu de canton, situé 
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sur la rive droite de la Moselle, a gardé quel- 
ques vestiges de son enceinte fortifiée et d’une 
voie romaine. Cette petite localité fait le com - 
merce du houblon et des broderies. 

Rambervillers (4987 hab ), chef-lieu de can- 
ton, possède des tanneries considérables, des 
papeteries, des scieries hydrauliques, des fa- 
briques de faïence, de toile, de coutil, etc., et 
fait principalement le commerce des céréales, 
dfu chanvre, du houblon et des articles de tail- 
landerie. On remarque dans cette ville quel- 
ques tours de son ancienne enceinte, les rui- 
nes d’un couvent, et une église paroissiale qui 
date du zi* siècle. 

Xertigny (3903 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières et des tourbières, et pos- 
sède des forges et des moulins. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: La Chapelle-an- Bois j (2481 hab.); 
Le Clerjus (2580 hab.); Fonlenoy-le-Chdleau 
(2560 hîb.); Hadol (3097 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT DE MIRECOURT. 

Mirecourt (5735 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur le 
Madon, à 29 kilomètres d’Épinal et dans une 
position assez agréable; mais la ville est irré- 
gulièrement construite et n’offre aucun mo- 
nument de quelque valeur ; son église date du 
xiv* siècle. 

La principale industrie de Mirecourt est la 
fabrication des dentelles qui s’étend dans un 
rayon de 20 kilomètres et occupe 15000 ou- 
vrières; les broderies, les fabriques d’instru- 
ments de musique, les passementeries, les 
bonneteries, les tanneries, les brasseries, for- 
ment ses autres établissements industriels, etc.; 
on fait à Mirecourt un commerce considérable 
de céréales. 

On croit que l'origine de Mirecourt est fort 
ancienne, et que son nom lui vient du dieu 
Mercure, auquel ses habitants rendaient un 
culte spécial. Au xv* siècle, cette ville, qui ap- 
partenait au comte de Vaudemont, était solide- 
ment fortifiée; mais elle fut prise sous Char- 
les VIII, et en 1670, par le maréchal de Créqui, 
qui rasa ses fortifications. 

Charmes (3390 hib.), chef-lieu de canton 
situé sur la rive gauche de la Moselle, que 
traverse un pont de deux arches, fabrique des 
dentelles et des broderies. On remarque dans 
cette petite ville une très-ancienne église go- 
thique, et une ancienne maison qui a appartenu 
à la famille de Bassompierre. 

Dame y (1932 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Saône, possède des verreries et 
une usine pour la fabrication de l’acier. 

Les autres chefs-lieux de canton sont Dom- 


paire (1428 hab.), situé sur ia Git9, où l’on 
voit les restes d’une abbaye de Primontris . 
Monthureux-sur-Saâne (1656 hab.), qui possède 
une importante filature de coton, et où l’on 
voit les restes d’un château des ducs de Lor- 
raine, et Vittel (1345 hab.), dont les eaux mi- 
nérales froides, à peu près analogues à celles 
de Gontrexéville, sont exploitées dans un éta- 
blissement très-confortable. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Porlieux (1450 hab.); Escles 
(1440 hab.); Hennezel (1533 hab); Claudon 
(1350 hab.); Contrexéville (680 hab.), dont les 
eaux froides sulfatées, calcaires, ferrugineuses 
et gazeuses, sont très- toniques et très-efficaces 
sur les muqueuses. 

ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEAC. 

Neufchateau (3793 hab.), sous-préfecture 
et chef-lieu de l’ arrondissement, est situé sur 
une colline, près du confluent du Mouzon et 
de la Meuse que traverse un beau pont, et à 
70 kilomètres d'Épinal. Cette petite ville est 
fort jolie et assez régulièrement construite; 
on y remarque l’église Saint-Nicolas , qui appar- 
tenait autrefois au château des ducs de Lor- 
raine, l’église romane de Saint-Christophe, et 
une st ttue en Bronze de Jeanne d’Arc. 

Les filatures de laine, les moulins, les fon- 
deries de cuivre, les fabriques de pompes, de 
pâtes alimentaires, etc., forment les princi- 
paux établissements industriels de cette petite 
ville, dont le commerce porte sur les étoffes, 
les bois, les articles de quincaillerie, et:. 

N eu (château est une ville ancienne dont il 
est question dans l’itinéraire d’Antonin; elle 
fut inhumainement traitée par le duc de Lor- 
raine, Charles II, et résisti bravement en 1641 
aux armées françaises. 

Châtenois (1482 hab.), chef-lieu de cantin 
situé près de la forêt de ce nom , possède des 
vestiges d’un vieux château lorrain et les rui- 
nes d’un prieuré de Bénédictins. 

Lamarche (1719 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur le Mouzon, a conservé quelques res- 
tes de fortifications, les ruines d’un château - 
fort, et possède une église gothique du xiv e siè- 
cle, un ancien couvent de Trinitaires, et la 
maison où est né le maréchal Victor, duc de 
Bellune. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Bul- 
gnéville (1065 hab.), qui possède troits puits 
artésiens, dont les eaux sont minérales et froi- 
des, et Coussey (715 hab.), situé sur la rive 
droite de la Meuse, qui fait principalement le 
commerce des céréales, des bestiaux et des 
vins. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
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ment sont : Grand (1280 hab.); Liffol-le-Grand 
(U50 hab ); Saint Ouen-lès-Parey (llCO'hab.); 
Mar tigny -lès Lamarche (1130 hab.); Domrémy 
(325 hab.), où l’cn remarque la maison de 
Jear ne d’Àrc, qui est classée parmi les monu- 
ments historiques. 

ARRONDISSEMENT DE REMIREMONT. 

Remiremont (6074 hab.), sôus-préfuture et 
chef-lieu de l’airondissefnent, est situé sur la 
rive gauche de la Moselle, à 26 kilomètres 
d’Épinal. Celte petite ville, fort agréable, e t 
percée de larges rues et pourvue de jolies pro- 
menades; son église paroissiale recouvre une 
crypte ttès-ancienne, et son vieux palais abba- 
tial est maintenant affecté à plusieurs services 
publics. 

Les fabriques de mousselines, de calicots, de 
toiles, de fleurs aitificielles et d’acier, les bon- 
neteries, les broderies, les taillanderies, les 
scieries, etc.; forment les principaux établisse- 
ments industriels de Remiremont, dont le 
commerce porte sur les céréales, les bestiaux, 
les fourrages, les peaux, les fromages, etc. 

Remiremont doit son origine à un monastère 
fondé au commencement du vu* siècle. Cette 
ville fut dévastée, en 910, par les Huns, et en* 
1057, un incendie détruisit entièrement son 
monastère. Remiremont fut occupé par les 
armées françaises pendant le règne de Char- 
les IV, et démantelé à ci tte époque. 

Plombières (1614 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Angronne, est le centre d’explora- 
tions charmantes dans tout le pays environ- 
nant. La principale richesse de cette petite 
ville est l’exploitation de ses eaux chaudes 
sulfôtées, sodiques et arsenicales, et de ses 
eaux froides ferrugineuses; elles sont débitées 
par huit sources qui alimentent les six éta- 
blissements des Thermes-Napoléon , nouvelle- 
ment construits, des Bains- Romains, des Bains - 
dcs-Dames, des Bains-Tempérês, des Bains-des-Ca- 
pucins it du Bain-Impérial; les eaux de Plom- 
bières ont des propriétés variées; elles sont 
excitantes du système nerveux, sédatives, ef- 
ficaces dans les affections de la peau, de l’es- 
tomac, dans les rhumatismes, les maladies 
nerveuses, l’hydropisie, etc. 

Les autres chefs-lieux de canton sont: Saulr 
xures{31kk hab.), et le TM Ilot (20fc6 hab), où 
se trouvent des mines de cuivre abandonnées. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Bussang (2086 hab.), dont les eaux, 
employées en boisson, sont minérales, froides,* 
ferrugineuses et gazeuses; Belle fontaine (2136 
hab.); La Bresse (3729 hab.); Cornimont (4517 
hab.); Raon-au-Bois (2007 hab.); Rapt (4135 
hab.); Saint-Maurice (2126 hab); Saint-Nabord 


(2120 hab.); Vogney (3U3 hab.); le Val-d*Ajol 
(7561 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-DIÉ. 

Saikt-Dié (10 472 hab.), sous -préfecture, 
chef-lieu de l'arrondissement et siège de l’évê- 
ché, est situé sur la rive droite de la Meurthe, 
à 55 kilomètres d’Épinal. Cette petite ville a 
de belles promenades sur les bords de la ri- 
vière; on y remarque une charmante égfise 
romane, reliée à la cathédrale dont la nef est 
romane et le sanctuaire de style gothique, un 
arc de triomphe érigé en 1757, et une pyra- 
mide élevée en l’honneur du roi Stanislas. 

Saint-Dié possède des sources minérales, 
ferrugineuses, sulfureuses et acidulés, des 
gisements de fer et de C- ivre, des carxières de 
marbre, des filatures de coton, des ateliers 
pour la construction des machines, des forges, 
des tréfileries, des papeteries, des teinture- 
lies, des tanneries, etc., et fait le commerce 
des céréales, des toiles, du chanvre, du lin, 
des bestiaux, etc. 

L’origine de Saint-Dié date du vn* siècle; 
à cette époque, saint Déodat, évêque de Ne- 
vers, fonda un monastère, autour duquel la 
ville se groupa peu à peu; elle devint impor- 
tante et appartint, au xur siècle, aux ducs de 
Lorraine. En 1554 et en 1756, Saii.t-Dié, pres- 
que entièrement détroit par des incendie?, fut 
reconstruit j.ar le roi Stanislas, qui l’embellit 
et en fit une des plus charmantes localités des 
Vosges. 

Gèrardmer (6225 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près du lac de ce nom, possède un établisse- 
ment hydrothérapique, des fabriques de toiles, 
des scieries, des brasseries, et fait principale- 
ment le commerce des fromages de Géromé. 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Brou- 
velieures (557 hab.), où l’tn voit les restes d’une 
commanderiede Templiers, Corcieux (1600hab.), 
situé sur la Vologne, Fraize (2503 hab.), situé 
sur la Meurthe, qui possède des gisements de 
cuivre, Raon-l'Etape (3709 hab.), situé sur la 
Meurthe, qui a conservé quelques restes de 
ses fortifications, Saales (1278 hab.), situé 
près de la Bruche, Schirmeck (1376 hab.), si- 
tué près de la Bruche, qui possède des manu- 
factures de rubans, des filatures de coton, et 
qui exploite des carrièr. s de marbre, et Senones 
(2602 hab.), où l’on remarque les ruines d’une 
abbaye de Bénédictins , fondée au vn e siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Arnould (2815 hab.); la Broque 
(2724 hab.); Elirai (2080 hab.); Granges (2761 
hab Laveline (2272 hab ); Moyenmoutier (2784 
hab.); Plainfaing (4185 hab.); Taintrux (2079 
hab.); etc. 
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Vue générale d'Auxerre. — Église de Saint-Florentin — Cathéirale de Sens. 
Vue générale de Joigny. 


YONNE. 


Situation.'— Limites. —Aspect général. — 
Le département de l’Yonne, situé dans la ré* 
gion centrale de la France, doit son nom au 
principal cours d’eau qui le traverse du S. au 
N. -O. S. j s limites sont: au N., les départements 
deSeine-et-Marne et de l’Aube; à l’E , celui de 
la Côte-d'Or; au S., celui de la Nièvre ; & l'O., 
celui du Loiret. 

Le département de l’Yonne est légèrement 
incliné du S.-O. au N.-O. ; il se compose de 


plaines alluvionnaires d’une remarquable fer- 
tilité, de plateaux crayeux que tapissent de 
riches vignobles, et de collines très-pittores- 
ques. Son aspect est extrêmement varié. Vers 
le N.-O., dans les arrondissements de Joigny 
et' de Sens, le sol est largement b "usé, 
et vers Iç S.-E., les contre-forts, projetés 
par les Monts-du-Morvan , se ramifient ca- 
pricieusement et forment des vallées char- 
mantes. 
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Orographie. — Hydrographie. — Le dépar- 
tement de l’Yonne ne renferme pas de monta- 
gnes proprement dites, et la hauteur moyenne 
de ses oteaux ne dépasse guère 200 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Sa partie méri- 
dionale, c’est-à-dire l’arrondissement d’Aval- 
lon, est sillonnée par des contre-forts du Morvan 
dont les points culminants sont le Signal-de- 
Sainte-Colombe, haut de 1414 mètres, et le Si- 
gnal-du-Monl-Sabau, élevé de 380 mètres. 

Le département de l’Yonne appartient en 
grande partie au bassin de la Seine par ITomie 
et le Loing , et pour une petite portion au bas- 
sin de la Loire par la Vrille. 

L’Yonne, qui prend sa source dans l’arrondis- 
sement de Château- Chinon, vers l’E. du dépar- 
tement de la Nièvre, entre dans le déparlement 
auquel elle a donné son nom, par le S. de 
l’arrondissement d’Auxerre, baigne Coulange- 
sur-Yonne, Merry-sur-Yonne, Mailly, Cravant, 
Champs , Auxerre et Monneteau, entre dans 
l’arrondissement de Joigny, arrose Bonnard, 
Saint-Cydroine, Joigny, Cezy, Saint-Julien-du- 
Sault, Armeau et Villeneuve-sur-Yonne, passe 
dans l’arrondissement de Sens, y baigne Sens 
et Pont-sur-Yonne, entre dans le département 
de Seine-et-Mame, et s’y jette à Montereau, 
après un cours total de 273 kilomètres, dont 
180 appartiennent au département. Les prin- 
cipaux affluents de l’Yonne qui se rattachent 
au département, sont : 1® la Cure qui prend 
sa source dans le département de la Nièvre, 
entre dans celui de l’Yonne par le S. de l’ar- 
rondissement d’A vallon, baigne Arcy, Ver- 
menton, et finit en amont de Cravant, après 
un cours de 100 kilomètres ; 2“ la Beaulche qui 
baigne Villefargeau, et finit au-dessous de 
Monetteau ; 3® le Serein qui prend sa source 
dans la Côte-d’Or, enlre dans le département 
de l’Yonne par l’E. de l’arrondissement d’A- 
vallon, baigne Guillon, Montréal, l’Isle, Noyers, 
Chablis , Ligny-le-Châtel , et finit à Bonnard, 
après un cours de 155 kilomètres; 5® YArman- 
çon qui prend sa source dans le département 
de la Côte-d’Or, entre dans celui de l’Yonne 
par le S.-E. de l’arrondissement.de Tonnerre, 
baigne Nuits, Ancy-le-Franc, Tanlay, Tonnerre, 
Flogny, Saint-Florentin, et se jette au delà de 
Cheny, après un cours de 180 kilomètres, ac- 
cru de YArmance dans le département; 6® le 
Canal-de-Bourgogne ; 7® le Ravillon qui finit à 
Saint-Cydroine ; 8® le Tholon qui baigne Saint- 
Maurice, Aillant, Champvallon, Parcy, et.se 
jette au-dessus de Joigny ; 9® le Vrin qui ar- 
rose Sommecaise, la Ferté-Loupière, Saint- 
Romain-le-Preux, Sépaux, Précy, et tombe à. 
Césy; 10® la Vanne qui finit à Sens. 

Le Loing, qui prend sa source dans le canton 


<je Saint-Sauveur, au S.-O. de l’arrondisse- 
ment d’Auxerre, baigne Saint-Sauveur, passe 
dans l’arrondissement de Joigny, arrose Saint- 
Fargeau, Bléneau et Rogny, entre dans le dé- 
partement du Loiret, puis dans celui de 
Seine-et-Marne, et finit dans la Seine, après 
un cours de 160 kilomètres, sans avoir reçu 
aucun affluent important dans le départe- 
ment. 

La Vrille, qui prend sa source dans les col- 
lines de la partie S. de l’arrondissement 
d’Auxerre, passe immédiatement dans la Niè- 
vre, et s’y jette dans la Loire, à Neuvy, après 
un cours de 34 kilomètres. 

Les principaux étangs du département de 
l'Yonne sont situés dans la partie occidentale, 
mais ils ne sont pas très-considérables. 

Climat. — Le climat du département de 
l’Yonne est généralement tempéré ; l’air y est 
pur et sain, mais peu salubre dans les parties 
marécageuses du S.-O. Les étés sont fréquem- 
ment pluvieux , et les hivers assez froids sans 
être excessifs. Il n’existe pas de vents domi- 
nants dans ce département. 

Superficie. — Population. — La superficie 
du département de l’Yonne est de 742 805 hec- 
tares, et sa population de 372 589 habitants; 
ce qui donne un peu plus de 49 habitants par 
kilomètre carré. Cette population s'est accrue 
de 51993 habitants depuis le commencement 
du siècle, et de 2284 depuis le recensement de 
1861 ; elle comprend environ 235 000 agricul- 
teurs, 95 000 industriels et commerçants, 
12 000 habitants qui exerçent des professions 
libérales, et 27 000 sans profession. 

La population du département de l’Yonne se 
compose de Champenois et de Bourguignons ; 
la bonne humeur des uns, la franchise des 
autres sont agréablement mélangées, mais 
l’ancienne originalité spéciale à ces deux ra- 
ces tend à s’effacer de plus en plus. 

Dans les villes comme dans les campagnes, 
l’activité, l’intelligence, la sociabilité, la fer- 
meté du caractère, la droiture du jugement, 
la loyauté, la patience, un vif sentiment de la 
charité et de l’hospitalité sont des qualités 
communes à tous les habitants ; ils sont braves, 
aptes aux arts et aux sciences, sensibles aux 
belles-lettres; et ils ont montré beaucoup de 
patriotisme pendant les guerres de la Révolu- 
tion et de l’Empire. 

.On parle français dans toutes les villes et 
les campagnes du département; seulement, les 
paysans emploient encore quelques tournures 
de phrase et certains mots empruntés à l’idio- 
me bourguignon. 
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Agriculture. — Le domaine agricole du 
département de l’Yonne comprend environ 
462 000 hectares de terres labourables, 31 000 
de prairies naturelles, 38000 de vignes, 15100 
de pâturages, landes et bruyères, et 195 000 de 
bqis, forêts et terres incultes. La propriété y 
est très-morcelée, et 195 500 propriétaires en- 
viron s’y partagent près de 3 millions de par- 
celles du sol. 

Le département de l’Yonne est agricole et 
vinicole surtout ; l’agriculture y est extrême- 
ment avancée ; des améliorations sont entre- 
prises sur tous les points du territoire; on dé- 
friche les terres incultes, on draine une grande 
étendue de terrain, on dessèche les étangs et 
les marais, on défriche les bruyères commu- 
nales, on reboise le versant des collines et le 
sommet des plateaux; les méthodes nouvelles 
sont adoptées avec empressement, et les ma- 
chines agricoles suppléent partout à l’insuffi- 
sance des bras. Il existe une ferme-école sur 
la commune de Sainte-Colombe, dans l’arron- 
dissement d’Avallon. 

Le département de l’Yonne produit des cé- 
réales en quant té plus que suffisante pour la 
consommation locale ; leur valeur annuelle 
atteint 46 millions de francs. La valeur des 
autres cultures est de 31 millions environ. Ce 
sont, au premier rang, les vignes, qui occupent 
une superficie de 38 000 hectares et qui pro- 
duisent des vins connus sous le nom de Vins 
de la Basse-Bourgogne; les arrondissements de 
Tonnerre et d’Auxerre possèdent les premiers 
crus du département; les vignobles de Ton- 
nerre, qui sont les plus estimés, tapissent les 
coteaux de la vallée d’Armançon, et les prin- 
cipaux crus sont ceux des Olivettes , des Per- 
rières , de Vaumorillon , etc. ; les principaux 
crus de l’arrondissement d’Auxerre sont ceux 
de Migraine , de la Chaînette et de Boivin, puis 
les produits de Coulange-la-Vineuse, et surtout 
les vins blancs si renommés de la côte de Cha- 
blis, dont les 12 436 hectares rendent annuel- 
lement 25 000 hectolitres; les meilleurs crus 
de l’arrondissement d’Avallon sont ceux de 
Rouvres, d'Aunay, de Montècherain , etc., et le 
cru le plus estimé de l’arrondissement de Joi- 
gny est celui de Saint-Jacques ; la production 
vinicole du département de l’Yonne peut être 
évaluée annuellement à 895 000 hectolitres de 
vins rouges et à 133 000 hectolitres de vins 
blancs, dont la valeur atteint près de 14 mil- 
lions de francs. Les autres cultures du dé- 
partement sont les légumes, les betteraves, 
les plantes oléagineuses, les arbres fruitiers, 
les châtaignes, les truffes, les champignons, 
etc. ; les principales forêts sont celles de Fré- 
toy, d’Hervaux, et:., et le chêne, le charme et 


le bouleau y dominent. Le revenu des pâtu- 
rages et des prairies naturelles peut s’élever à 
près de 6 millions de francs. 

L’élève des animaux domestiques, et princi- 
palement celle des chevaux et des bestiaux, est 
en voie de progrès dans le département de 
l’Yonne; on y compte environ 34000 chevaux, 
principalement de race morvandelle, 15 000 
ânes et mulets, 1 16 000 bêtes à cornes, princi- 
palement de race morvandelle, 440 000 mou- 
tons, 5000 boucs, chèvres et chevreaux, 39 000 
porcs, 25000 ruches d’abeilles; le gibier et le 
poisson abondent dans le département. 

Le revenu brut des animaux domestiques 
s’élève annuellement â 39 millions de francs, 
et la valeur totale de la production agricole 
dépasse 82 millions. 

Mines. — Carrières. — Le département de 
l’Yonne est généralement composé de plaines 
argilo - sableuses, de plateaux granitiques et 
calcaires, et d’alluvions dans ses vallées. Ses 
principales productions minérales sont des 
sables ferrugineux, des gisements de galène 
argentifère et d’ocre, des mines d’anthracite 
et de lignite, des carrières de marbre, de gra- 
nit, d’albâtre, de grès, de pierres meulières, de 
pierres lithographiques et de pierres à bâtir, 
de l’argile, de la craie, du ciment, etc. 

Les sources minérales du département ne 
sont ni très-efficaces ni très-abondantes. On 
cit°, cependant, celles de Toucy, dans l’arron- 
dissement d’Auxerre, qui sont ferrugineuses, 
et celles d’Appoigny, dans le même arrondis- 
sement, etc. 

Industrie. — Commerce. — Malgré sa si- 
tuation entre Lyon et Paris, le département de 
l’Yonne est beaucoup moins industriel qu’a- 
gricole; il possède des hauts-fourneaux à An- 
cy-le-Franc, des minières de fer qui produisent 
environ 263 000 quintaux métriques de mine- 
rai, et des tourbières qui rendent 1400Q quin- 
taux métriques de combustible ; ses usines 
produisent environ 30 000 quintaux métriques 
de fonte au charbon de bois ; ses autres éta- 
blissements sont des fabriques de draps, 
de toiles, de couvertures de laine, de coton et 
d’armes de chasse, des tanneries, des brique- 
teries, des tuileries, des faïenceries, des pa- 
peteries, des scieries, etc. 

Le commerce départemental, qui est princi- 
palement un commerce d’exportation, porte 
sur les vins, les bois, le charbon, les céréales, 
les chevaux, les bestiaux, les pierres, etc. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

Le département de l’Yonne est desservi par 7 
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routes impériales longues de 532 kilomètres, 
30 routes départementales d’une longueur de 
822 kilomètres, et 2083 chemins vicinaux d’un 
développement total de 55.0 kilomètres. Ses 
rivières et canaux sont navigables sur un 
parcours de 253 kilomètres. 

Le département de l'Yonne est desservi : 
1® par le CanaMu-Nivernais, qui commence sur 
l’Yonne, à Auxerre, suit cette rivière jiuque 
dans la Nièvre en passant par Vermenton et 
Coulange, et rejoint la Loire à Decize, après 
une longueur totale de 174 kilomètres, dont les 
pentes sont rachetées par 117 écluses; 2® par 
le Canal-de-Bourgogne, qui réunit la Seine au 
Rhône, et qui parcourt 242 kilomètres, dont 
les pentes sont rachetées par l!)l écluses. 

Le département de l’Yonne e»t desservi par 
le chemin de fer de Paris à Lyon el à la Médi- 
terranée, l’une des lignes principales du réseau 
de Lyon, avec stations à Villeneuve, Pont-sur- 
Yonne.Sens, Villeneuve-sur-Yonne, Saint-Ju- 
lien-du-Sault, Cezy; Joigny, Laroche, Brienon, 
Saint-Florentin, Flogny, Tonnerre, Tanlay, Le- 
zinnes, Ancy-le-Franc, Nuits- sous-Ravière et 
Aisy. De cette ligne se détachent: ^l’embran- 
chement de Laroche à Auxerre, avec stations à 
Bonnard, Chemilly et Moneteau, et 2* l’em- 
branchement de Nuits- sous-Ravière à Châlülon- 
sur-Seine, avec station à Sennevoy. 

L’ensemble de ces diverses voies ferrées est 
de 176 kilomètres. 

Histoire. — Avant l’invasion romaine, le 
territoire, actuellement occupé par le départe- 
ment de l’Yonne, était habité par les Sênones, 
peuplades- gauloises, dont Sens, alors connu 
sous le nom A’Agedicum, forma t la capitale. 
Ces Sénones, alliés des Parisii, avaient une 
grande importance dans les Gaules, et lorsque 
l’on forma la quatrième Lyonnaise, ils lui im- 
posèrent le nom de Sénonie. 

Dès le commencement du ni* siècle, Sens de- 
vint le siège d’un archevêché, et son archevê- 
que prenait le titre de primat des Gaules et de 
Germanie. A l’époque où les excès de la tyran- 
nie militaire entraînèrent la dissolut on de 
l’empire romain, c’est à-dire vers le commen- 
cement du v siècle, les Bourguignons s’empa- 
rèrent de cette province; mais un siècle après, 
leur dominat.on dut céder devant celle des 
Francs, et Clotaire, en 558, joignit la Bourgo- 
gne à son empire. Après sa mort, le royaume 
de Bourgogne fut reconstitué et fit encore re- 
tour à la couronne de France pendant les pre- 
miers temps de la période carlovingienne. Vers 
la fin de cette période, Robert-le-Foit, l’an- 
cêtre de Hugues-Capet, vint en aide aux Bour- 
guignons pendant l’invasion normande. Au 


commencement du xi® siècle, d’après l’arbi- 
trage d’un conseil réuni àAiry, le pays d’Yonne 
fut adjugé au roi Robert le-Pieux , qui en in- 
vestit son fils Henri. Celui-ci , devenu roi de 
France, le transmit à son frère Robert, tige de 
la première race royale des ducs de Bourgogne. 

Depuis cette époque, ce pays fut mêlé à l’his- 
toire générale de la Bourgogne. Après la mort 
de Charles-le-Téméraire, Louis XI s’en empara 
et ne laissa à son héritière, la princesse Marie, 
que le comté de Bourgogne. 

Le pays de l’Yonne était principalement 
formé du Sénonais et de l’Auxtrrois. Long- 
temps, Sens appartint au royaume de Bourgo- 
gne, mais ensuite cette ville fut classée dans 
la généralité de Champagne, et jusqu’en 1790, 
el'e resta la capitale du Sénonais. Quant au 
comté d’Auxerre, le roi Robtrt l’avait créé 
en 1040; après avoir appartenu successive- 
ment aux maisons de Nevers, de Courtenay, de 
Donzy, de Bourbon et de Tonnerre, il fut vendu, 
en 1 330, au r oi Charles V et réuni à la couronne ; 
Charles VII le céda plus tard au duc de Bour- 
gogne Philippe-le-Bon, mais après la mort de 
Charles-le -Téméraire , Louis XI l’incorpora 
définitivement au domaine royal. 

Les guerres des xm® tt xiv® siècles, les inva- 
sions des Anglais, l’apparition de la peste, les 
dissensions religieuses et les troubles de la 
Fronde laissèrent peu de repos à cette province, 
et en 1814, elle fut encore très-éprouvée par 
les invasions étrangères. 

En 1790, lorsque l’Assemblée nationale dé- 
créta la nouvelle division territoriale de la 
France, le département de l’Yonne se forma 
de diverses parties de l’ancienne Basse-Bour- 
gogne, de l’ancienne Champagne et de l’an- 
cien Orléanais. 

Hommes célèbres. — Parmi les personnages 
remarquables du département de l’Yonne, on 
remarque : le peintre Jean Cousin; Vauban; 
le chevalier d’Éon ; l’architecte Soufflot; le 
physicien Fourier; le ministre Bourrienne; 
le maréchal Davoust; le général Desfoür- 
neaux, etc. ; et parmi les contemporains: l’avo- 
cat Marie; l’historien de Vaulabelle; les 
écrivains Pierre Larousse et Charton ; etc. 

Divisions administratives. — Le départe- 
ment de l’Yonne comprend cinq arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arrond. d’Auxerre 12 cant. 131 connu. 

— d'Avallon 5 — 71 — 

— de Joigny 9 — 108 — 

— de Sens 6 — 91 — 

— de Tonnerre 5 — 82 — 

37 cant. 483 comm. 
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Dans l’ordre mil.taire, le département de 
l’Yonne forme la 6 e subdivision de la 1" divi- 
sion militaire, dont le siège est à Paris. 

Dans l’ordre religieux, il forme le diocèse 
de Sens, siège de l’archevéché; ce diocèse 
comprend 49 cures, 465 succursales, 13 vica- 
riats, rétribués par l’État, un grand séminaire 
à Sens et un petit séminaire à Auxerre. 

Dans l’ordrejudiciaire, il ressortit à la Cour 
impériale de Paris par les cinq tribunaux de 
première instance qui siègent aux chefs-lieux 
d’arrondissement, et par les quatre tribunaux 
de commerce d’Auxerre, d’Avallon, de Joigny 
et de Sens. 

Dans l’ordre universitaire, il relève de l’Aca- 
démie de Dijon, et possède un lycée & Sens, 
quatre collèges communaux à Auxerre , à 
Avallon, à Joigny et à Tonnerre, une école 
normale d’instituteurs à Auxerre, et 918 écoles 
publiques et libres. L’instruction est très- 
répandue dans ce département, et les cinq 
sixièmes des jeunes gens, inscrits pour le ti- 
rage au sort, savent lire et écrire. 

Description des Tilles. — Voici les prin- 
cipales I.calités dq département de l’Yonne : 

ARRONDISSEMENT D'AUXERRE. 

Auxerre (15 497 hab.), préfecture et chef- 
lieu du département, divisée en deux cantons, 
est située près de la rive gauche de l’Yonne, à 
168 kilomètres de Paris. Cette ville est fort 
agréablement étagée sur les pentes d’une col- 
line, et entourée de coteaux tapissés de vigno- 
bles; mais à l’intérieur, elle manque d’espace, 
ses rues sont généralement étroites, tortueu- 
ses, et ses constructions particulières ont une 
apparence assez lourde. Auxerre possède plu- 
sieurs édifices que leur valeur d’ait a fait 
classer parmi les monuments historiques; tels 
sont la cathédrale, rebâtie au xi* siècle, puis 
reconstruite au xm*, et qui recouvre une an- 
cienne crypte, récemment restaurée et formée 
de cinq larges nefs, l’église Saint-Exisèbe où se 
mélangent tous les styles , depuis le roman du 
xi* siècle jusqu’au style flamboyant du xvi», 
l’église Saint-Germain, fondée par la reine Clo- 
tilde, dont il ne reste plus qu’une tour, le 
chœur èt la crypte, l’église Saint-Pierre , re- 
construite au xvi* siècle sur les ruines d’une 
première église érigée au vin* siècle, et dont 
le portail appartient à la Renaissance, la cu- 
rieuse tour qui porte l’horloge publique, et 
l’hôtel de la préfecture, ancien palais épiscopal, 
où l’on remarque une galerie romane. Les au- 
tres édifices de la ville sont le palais de jus- 
tice, construit dans le style grec, l’hôtel de ville, 
bâti au xvm* siècle, et plusieurs anciennes mai- 


sons d’une véritable valeur artistique. La ville 
est entourée de promenades qui o:.t été tracées 
sur ses anciens remparts , et elle possède un 
jardin public où s’élève la statue du savant 
mathématicien Fourier. 

Le territoire d’Auxerre produit des vins ex- 
cellents qui sont classés parmi les meilleurs 
de la Basse-Bourgogne. Ses principaux éta- 
blissements industriels sont des tonnelleries, 
des fabriques d’ocre, de blanc de céruse et 
de produits chimiques , et son commerce 
porte sur le bois flotté, le charbon, les bri- 
ques, etc. 

Auxerre est d’origine ancienne et antérieure 
à l’invasion des Romains, mais l’histoire de 
cette ville est très-obscure, et ne prend réelle- 
ment date qu’à l’époque où elle fut ravagée 
par les barbares. Plus tard, elle subit l’inva- 
sion des Anglais, puis la funeste tyrannie des 
rtligionnaires, et elle ne recouvra sa tranquil- 
lité que sous le règne d’Henri IV. 

Chablis (2339 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Serein, possède environ 12 500 hec- 
tares de vignes qui produisent un vin blanc 
renommé. On remarque dans cette petite 
ville l’église Saint-Martin , qui fut bâtie au 
xm* siècle, et qui ést classée parmi les monu- 
ments historiques. 

Toucy (2880 hab.), chef-lieu de canton, fa- 
brique des draps, possède des filatures de 
laine, des scieries, des taillanderies, et une 
source d’eau minérale ferrugineuse. 

Coulange la-Vineuse (1372 hab.), chef-lieu de 
canton, située dans une vallée, produit princi- 
palement des vins. 

Coulange -sur- Yonne (1057 hab.), chef-lieu 
de canton, fait un très-grand commerce de bois 
flottés. 

Courson (1371 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur l’Yonne, exploite principalement des 
carrières de pierre. 

Ligny-le-Chdtel (1490 hab ), chef-lieu de can- 
ton , situé le Serein , possède des filatures de 
laine, des moulins et des tuileries. 

Saint-Florentin (2561 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur l’Armançon, a conservé les rui- 
nes d’un prieuré et une église inachevée du 
xv* siècle, qui est classée parmi les monuments 
historiques. 

Saint-Sauveur (1928 hab.), chef- lieu de can- 
ton , situé sur le Loing, où existe une ferme- 
école, possède une tour ovale du xu* siècle, qui 
est également classée parmi les monuments 
historiques. 

Seignelay (1520 hab.), chef-lieu de canton, 
exploite des carrières de moellons et fabrique 
principalement des couleurs. 

Vermenton (2508 hab.), chef-lieu de canton, 
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possède une église qui est classée parmi les 
monuments historiques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Treigny (2686 hab.); Saint -Bris 
(1850 hab.); Chevanne (1400 hab.); Héry (1660 
hab.) ; Pourrain (1596 hab.) ; etc. 

ARRONDISSEMENT D' A VALLON. 

A vallon (6070 hab.), sous -préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est situé sur le 
Cousin, à 49 kilomètres d'Auxerre, dans une 
position très-pittoresque et très-riche en points 
de vue délicieux. On admire deux monuments 
historiques dans cette petite ville, son église 
collégiale de Saint-Ladre, à la fois romane et 
gothique, et l’église Saint-Martin, du xm* siè- 
cle, qui a été transformée en caserne; les au- 
tres édifices d’Avallon sont une Tour-de- l’Hor- 
loge, surmontée d’une haute flèche, et un 
ancien couvent d 'Ursulines, dont le croître est 
bien conservé. 

La production des vins, l’exploitation des 
carrières et des gisements de minerai de fer, 
la fabrication des draps, etc., forment les prin- 
cipales industries de cette petite ville, dont le 
commerce porte sur les céréales, les vins, les 
laines, les chevaux et les bestiaux. 

Avallon existait déjà pendant la période ro- 
maine. Cette ville fut saccagée par les Sarra- 
sins et les Normands, et dut se rendre plus 
tard, malgré sa longue résistance, au roi Ro- 
bert-le- Pieux qui la fit démanteler. Après avoir 
longtemps refusé de reconnaître l’autorité 
d'Henri IV, elle se soumit en 1594. 

Guillon (780 hab.), chef-lieu de canton, pos- 
sède des fabriques de ciment romain, des scie- 
ries hydrauliques, et fait un grand commerce 
de céiéales. 

L'Isle-sur-le-Sercin (912 hab.), chef-lieu de 
canton, fait principalement le commerce des 
osiers. 

Quarrê-les-Tombes (2068 ,hab.), chef-lieu de 
canton, exporte principalement des grains et 
des bestiaux. Cette petite ville renferme dans 
son cimetière un certain nombre de tombçaux 
du moyen âge, et possède une église dont cer- 
taines parties appartiennent au gothique du 
xvi* siècle. 

Vézelay (1148 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué près de la Cure, a conservé une très-remar- 
quable église du xi* siècle, classée parmi les 
monuments historiques, et un grand nombre 
de ruines et d’anciennes murailles d’un très- 
haut intérêt artistique. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Magny ( 1 1 1 0 hab ) ; Joux (1190 hab.) ; 
Saint- Germain des Champs (1275 hab.); Saint- 
Léger (1330 hab.); etc. 


ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Joigny (6239 hab.), sous-préfecture et chef- 
lieu de l’arrondissement, est situé eur la rive 
droite de l’Yonne, à 20 kilomètres d’Auxerre, 
et possède de nombreuses et jolies promena- 
des. L’église Saint-Jean , rebâtie après un 
incendie au xiv* siècle et classée parmi les 
monuments historiques, ainsi que le Saint- 
Sépulcre de marbre blanc qu’elle possède, 
l’église Saint-André, l’église Saint-Thibaut, 
reconstruite au xv* siècle, unegrosse tour qui 
s’élève au-desBus de la prison, et quelques mai- 
sons de bois des xv* et xvi* siècles, forment 
avec la Porte-Saint-Jean, seul reste des an- 
ciennes fortifications, les curiosités de cette 
petite ville. 

Joigny produit des vins renommés et fabri- 
que des draps, des toiles, des armes et des 
ustensiles de chasse; son commerce porte 
principalement sur les bois, les charbons, les 
vins, les céréales et les bestiaux. 

Joigny fut fondé par le général romain Fla- 
vius Fovinus; cette ville fit partie du Sénonais 
et eut le titre de vicomté ; elle appartint pen- 
dant longtemps à la maison de Villeroy. 

Villeneuve-sur- Yonne (<»952 hab.), chef-lieu 
de canton, possède une belle église ogivale, 
classée parmi les monuments historiques, 
ainsi que la Porle-de-Bourgogne qui faisait au- 
trefois partie de ses fortifications. Villeneuve 
est relié à son iaubourg Saint-Laurent par un 
pont de quatorze arrhes, qui mesure 214 mè- 
tres de longueur. 

Saint-Julien-du-Sault (2234 hab.), chef-lieu 
de canton, situé près de la rire gauche de 
l’Yonne, possède une remarquable église go- 
thique des xui* et xv* siècles, ornée de belles 
verrières, et classée parmi les monuments his- 
toriques. 

Saint-Fargeau (2849 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé à la jonction du Loing et du Bour- 
don, fait le commerce des bois, des charbons, 
des chevaux, etc. On y remarque une église 
du xm* siècle et un ancien château-fort re- 
construit au xv*, qui sont classés parmi les 
monuments historiques. 

Aillant ( 1537 hab.), chef-lieu de canton, ex- 
ploite des carrières de craie grise, très-riches 
en fossiles. On remarque dans le hameau de 
la Motte, qui dépend de cette commune, une 
chapelle de Sainte- Anne, qui est très-fréquentée 
par les pèlerins. 

Les autres chefs-lieux de canton de l’arron- 
dissement sont : Blêneau (2058 hab.), Brienon 
(2658 hab.), situé près de la rive droite de 
l'Armançon, qui possède un port sur le Canal- 
de-Bourgogne, Cerisiers (1440 hab.), qui ex- 
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ploite des carrières de silex, et Charny (1580 
hab.), situé sur la rive droite de l’Ouanne. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Cesi (1305 hab.); Champignellts 
(1570 hab.); Champlost (1450 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Sens (11901 hab.), sous-préfecture, chef- 
lieu d’arrondissement, siège de l’archevêché, 
divisé en deux cantons, est situé sur l’Yonne 
et la Vanne, à 57 kilomètres d’Auxerre. C’est 
une très-curieuse ville où les édifices d’une 
grande valeur sont multipliés; sa cathédrale, 
rebâtie en partie par Philippe-Auguste, est re- 
marquable par les sculptures, les portails, les 
rosaces de sa façade, et par ses richesses inté- 
rieures, telles que le mausolée du Dauphin, les 
bas-reliefs du mausolée du cardinal Duprat, 
les stalles du chœur, etc. ; elle est classée à bon 
droit parmi les monuments historiques. A cette 
classification appartiennent aussi l’église Sa\nl- 
Savinien, du xi* siècle, qui recouvre une crypte 
de la même époque, VOfficialitê, édifice réédifié 
sous saint Louis , l’archevéché qui date du 
xvi* siècle, et les restes de l’ancienne enceinte 
gallo-romaine ; les autres monumentsde la ville 
dignes d’être cités sont un charmant portail de 
la Renaissance, encastré dans le bâtiment qui 
met l’archevêché en communication avec l’of- 
ficialité, et la statue de bronze du baron Thé- 
nard, par Droz. 

Les moulins, les distilleries, les scierie?, 
les tanneries, les fabriques d’allumettes, de 
chaussures, etc., forment les principaux éta- 
blissements de cette; petite localité, dont le 
commerce est alimenté par les céréales, les 
farines, les vins, les laines et les cuirs. 

Sens, l’une des plus anciennes villes de 
la Gaule, était la capitale des Sénones, peuple 
puissant qui , sous les ordres de Brennus, alla 
saccager Rome. César s’en empara, non sans 
grande difficulté, et rendit hommage à la va- 
leur de ses ennemis. Plus tard, Sens devint la 
métropole de la quatrième Lyonnaise et le siège 
d’un archevêché. Cette ville fut gouvernée par 
des comtes particuliers; en 1346, pendant le 
règne de Charles V, elle fut entourée de fossés. 
A l’époque de la Ligue, elle prit parti contre 
le roi , et en 1 590 , Henri IV l’assiégea sans 
pouvoir s’en emparer. 

Villeneuve-l' Archevêque (1843 hab.), chef-lieu 
de canton, située sur la Vanne, possède une 
église de tous les styles depuis le roman jus- 
qu’à la Renaissance* 

Les autres chefs-lieux de canton sont : Ser- 
gines (1301 hab.), qui fabrique des serges, 
Ponl-sur-Yonne (1899 hab.), où l’on voit une 
église du xm* siècle, et Chêroy (880 hab.). 


Les principales communes de l’arrondisse- 
mentsont: Fdr<m(1260 hab.); Nailly (980 hab.) ; 
Champigny-sur-Yonne (1630 hab.); etc. 

ARRONDI88EMENT DE TONNERRE. 

Tonnerre (5429 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu de l’arrondissement, est située sur la 
rive gauche de l’Armançon, à 33 "kilomètres 
d’Auxerre. Cette ville possède plusieurs jolies 
promenades, entre autres celles qui longent 
le Canal-de-Bourgogne ; il ne reste plus que 
des débris informes de ses anciennes fortifica- 
tions. Parmi les monuments historiques de 
Tonnerre , on remarque l’église Saint-Pierre, 
bâtie sur un rocher escarpé et reconstruite au 
xvi* siècle, la crypte qui s'étend sous la halle, 
et une salle ogivale de l’hôpital qui sert au- 
jourd’hui de chapelle. Les autres édifices de 
cette ville sont l’église Notre-Dame qui repro- 
duit différents styles, la maison du chevalier 
d’Éon, où est né, en 1728, ce personnage énig- 
matique , l’hôtel d’Uzès, rebâti au xvi e siècle, 
et l’ancien couvent des Urselines où est actuel- 
lement établi le collège. 

Le territoire de Tonnerre produit des vins 
renommés; l’exploitation des carrières de pier- 
res de taille et des pierres lithographiques, la 
fabrication des lainages, des faïences, du ci- 
ment romain, etc., forment les principales in- 
dustries de cette petite localité, qui fait spécia- 
lement le commerce des vins, des farines et des 
céréales. 

Originairement, Tonnerre ne fut qu’un châ- 
teau-fort autour duquel se groupa la petite 
vilie qui reçut le titre de comté et qui appar- 
tint au Sénonais. Après avoir été possédée par 
les comtes d’Auxerre et de Nevers , puis par 
les maisons de Bourgogne et de Châlons, etc , 
elle fut prise, en 1359, par le roi d’Angleterre, 
Édouard III, et passa en dernier lieu dans la 
maison de Louvois. 

Ancy-le-Franc (1772 hab.), chef-lieu de can- 
ton, situé sur la rive gauche de l’Armançon, 
possède un très-beau château, bâti sur les 
plans du Primatice et très -richement orné. 

Cruzy le-Châtel (987 hab.), chef-lieu de can- 
ton, fait le commerce des céréales, des four- 
rages, des légumes et des truffes. 

Flogny (404 hab.), chef-lieu de canton, situé 
sur l'Armançon, possède une église qui date du 
xu* siècle. 

Noyers (1638 hab.), chef-lieu de canton, si- 
tué sur le Serein, a conservé une partie de ses 
anciennes murailles flanquées de tours, et une 
église qui date du xv F siècle. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Ravières (1290 hab.); Neuvy (1470 
hab.) ; etc. 
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Vue générale de Stora. — Vue d’Alger, prise de la route de Blidah. 
L: pont d'el Kan tara, à Constantine. 


ALGÉRIE. 


Situation. —Limites. — Aspect général. — 

L’Algérie, vaste colonie considérée comme 
partie intégrante du territoire français, est si- 
tuée dans la région septentrionale de l’Afri- 
que. Ses limites sont: au N., la Méditerranée; 
au S., le grand désert du Sahara; à l’E., la 
régence de Tunis; à 1*0., l’empire du Ma- 
roc. 

L’aspect de celte contrée est extrêmement 
varié; son littoral, très abrupt, offre peu de 


ports de refuge aux navires; vers le S. se 
dessine le massif montagneux du Petit-Atlas, 
creusé par des vallées pittoresques et arrosé 
par de r cours d’eau torrentueux; au delà 
s’étendent de vastes plaines et des marais salés, 
et plus au S., la magnifique chaîne du Grand- 
Atlas se découpe sur l'horizon en ligne 7 bleuâ- 
tres; au delà enfin, c’est le Sahara, c’est le dé- 
sert, immense p’aine jaunâtre de quatre cents 
lieues, avec ses fertiles oasis qui forment au- 
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tant d'tles de verdure, émergées de cet océan 
de sable. 

Orographie. — Hydrographie. — Le ter- 
ritoire de l’Algérie est accidenté par la chaîne 
du Grand-Atlas qui prend naissance dans 
l’empire du Maroc ; cette chaîne forme à l’O. 
les Monts-Amour, et à l’K. les Monls-Aurès ; son 
point culminant est le Djebel-Chelliia, situé au 
S. de Constantine, et dont la hauteur est de 
2812 mètres. Plus près de la c6te et paral- 
lèlement à la première chaîne se dessine le 
Petit-Atlas, qui est plus accidenté et dont le 
point culminant est le Monl-Djerjera, qui s’élève 
au S.-E. d’Alger à une hauteur de 2126 mè- 
tres. Entre ces deux lignes de montagnes 
se ramifient un grand nombre de contreforts 
qui font de cette partie de l’Algérie une ré- 
gion extrêmement pittoresque. 

L’Algérie appartient, par sa part : e septen- 
trionale, au versant méditerranéen, et par sa 
partie méridionale, au versant saharien, qui 
sont réunis par un plateau central. 

Le versant méditerranéen comprend dix- 
neuf bassins qui servent d’écoulement à autant 
de petits fleuves côtiers dont les prâcipaox 
sont : 1* le Mafrag qui se jette A 2û kilomètres, 
à l’E. de Bôae; 2° la Segfrome qui arrose 
Guelma, traverse les ruines d’Hippone, et Unit 
près deBône, après un cours de 160 kilomè- 
tres ; 3° le Rummel qui baigne Constantine, 
coule à travers les montagnes de la Kabylie, et 
finit après un cours: de 120 kilomètres; 4° la 
Rivière- de- Bougie qui prend sa source sur la 
limite des provinces de Constantine etdTAlger, 
et finit près de la ville à laquelle elle a donné 
son nom; 5° le Mazafran qui arrose la Mé- 
tidja occidentale et se jette près de la baie de 
Sidi-Fenruch; 6° Le Chétif qui prend sa source 
à l’E des montagnes situées près de Tiwet, 
baigne Orléansville, et finit non loin dé Mos>- 
taganem, après un cours de 100 kilomètres, 
pendant lequel il absorbe YOued-Bouina, 
YOued-Mina et de YOued-el Ourek; 7* la Macta 
qui finit après un cours de 300 kilomètres, 
accrue de YHabra et du Si g ; 8“ la Tafna , gros- 
sie de Y Oued-Mouilha, dont le ruisseau Ylsly 
est l’un des principaux sous-affluents. 

Le plateau central est formé par cinq bas- 
sins dont les cours d’eau se jettent dans des lacs 
intérieurs, et parmi lesquels on remarque le 
Sbagh, le Chott-Saida , le Zahrez, le Chott-Cher- 
gui et le Chott-Gharbi. 

Les principaux cours d’eau du versant saha- 
rien, connu autrefois sous le nom de BékuLel- 
Djèrid, forment cinq bassins, par lesquels s’é- 
coulent le Mel'-rir, YOued-Djcdi, YOued-M’zab, 
YOued-R’ir, et Y Oued-Sidi-Cheikh. 


L'Algérie renferme plusieurs lacs impor- 
tants dont les principaux sont, dan) la pro- 
vince de Constantine, le lac Ftdzzara, le lac Seb- 
ka de Saïda, dans la province d’Alger, les deux 
lacs Zahrez, et dans la province d’Oran, les 
deux lacs Chergui et Sebkha, etc. 

Climat. — Le climat de l’Algérie est l’un des 
plus beaux du monde, et, suivant M. Jules Du- 
val, la plus haute température n’y dépasse 
pas de deux degrés celle de la France méri- 
dionale; cependant, la mortalité est assez con- 
sidérable en Afrique; elle tient surtout au- 
tant au défaut d’acclimatation des nouveaux 
arrivants, au manque de précautions hygié- 
niques, ainsi qu’à l’abus des liqueurs qui est 
ud vice très répandu parmi les in ligènes , 
mais en somme le pays est d’une salubrité 
parfaite. Trois ou quatre fois par an, F Algérie 
est visitée par le Simoun, terrible vent qui 
vient du désert. 

Superficie. — Population. — La superfi- 
cie totale de rAIgérie edi d’environ 39 mil- 
lions d’hectares, c’est-à-dire les trois quarts 
de la France. La province d’Alger comprend 
1 1 300 000 hectares, lé province de Constan- 
te ne 1 7 500 000 hectares, la province d’Oran 
10 200 000 hectares. 

La population totale de rAIgérie se compose 
de 235 000 Européens et de près de 2.500000 
indigènes. 

La populat ; on européenne s’est accrue envi- 
ron de 24 000 Européens depuis 1* dernier 
recensement de 1861. Cette population com- 
pte 122 119 Français» 58 510 Espagnols, 16655 
lUltens, 10627 Maltais, 5 4 06 allemands, et 
4 63% individu* divers. 

La population indigène comprend : 1* Us 
Berbères, nommés; Kabyles dans les montagnes, 
KTzabites dans les oasis du S., et Touareg 
dans le désert, qui sont les anciens Lybiens, 
Numides, Gétules et Garamantes ; 2° Us Arabes, 
intrépides cavaliers voyageurs, pasteurs et 
nomades; 3° les Maures, qui habitent princi- 
palement le littoral; 4° Us Koulouglis, véri- 
tables métis de Turcs et de femmes indi- 
gènes; 5° Us Juifs, qui sont répandus dans 
toutes les villes et dans toutes les tribus; 6° les 
Nègres , anciens esclaves ou fils d’esclaves 
émancipés, dont les unions sont fréquentes 
avec les Arabes. Les quatre premières races 
appartiennent & la religion mulsumane; les 
juifs sont restés fidèles aux rites de leurs 
pères, et les Nègres, encore païens, adorent 
des fétiches. 

La langue française est en usage dans tou- 
tes les villes de l’Algérie. Les deux langues 
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indigènes sont l’arabe, parlé par les Arabes, 
les Juifs et les Nègres, et la langue berbère, 
dont les dialectes sont fort nombreux et qui 
est commune aux Kabyles, aux habitants des 
oasis et même aux Touareg. 

Agriculture. — L’Algérie comprend deux 
régions très-distinctes, au point de vue agri- 
cole: le Tell, terre cultivable qui occupe le ver- 
sant méditerranéen du N.-E. au' S.-O., où 
croissent les céréales dans les conditions or- 
dinaires, et le Sahara, c’est-à dire toute cette 
partie de la colonie qui ne produit par elle- 
même que des pâturages. Le Tell occupe en- 
viron le tiers, et le Sahara les deux tiers, de 
l’Algérie. 

Les principales cultures de l’Algérie sont le 
blé tendre, le blé dur, l’orge, le seigle, l’avoine, 
le maïs, les fèves, le sorgho, les légumineuses, 
les plantes-racines, les prairies artificielles, le 
coton, le lin, le tabac et la vigne. C’est dans 
les territoires d’Alger, de Blidah, d’Oran, 
de Constantine et de Sétif que le blé prospère 
particulièrement; les mêmes territoires sont 
également très- favorables à la culture de 
l’orge; l’avoine donne ses plus abondantes ré- 
coltes sur les territoires d’Alger, de Blidah, 
d’Oran et de Philippeville ; les fèves pros- 
pèrent particulièrement sur les territoires 
d’Alger, de Blidah et de 'Philippeville, et le 
sorgho sur celui de Philippeville. La culture 
du coton est très-encouragée par l’État ; la 
quantité de coton, récoltée en 1864, s’est élevée 
à 461 000 kilogrammes, celle du tabac à 
4 716 000 kilogrammes. Le sol forestier en 
Algérie est évalué environ à 1 361000 hec- 
tares; sur cette quantité 216 500 hectares sont 
affermés pour une durée de 10 à 90 ans; les 
essences dominantes dans les forêts algé- 
riennes sont le chêne-liége, le chéne-zéen, 
le pin, l’olivier, le cèdre et le chêne- vert; 

Mines. — Carrières. — Les richesses mé- 
talliques de l’Algérie sont considérables. Huit 
mines sont concédées; ce sont, dans la province 
d’Alger, les mines de cuivre gris de Mouzaïa, 
les mines de pyrite de cuivre d’Oued-Merdja, 
et les mines de cuivre d’Oued-el-Kebir ; dans 
la province d’Oran, les mines de plomb sulfuré 
de Gar-Rouban ; dans la province de Gonstan- 
tine, les mines de fer de Karezos et de Aïn- 
Mokra, les mines de plomb argentifère d’Oum- 
Theboul et les mines de cuivre d’Aïn-Barbar. 

Le nombre des sources thermales est assez 
considérable en Algérie. Les principales sont, 
dans la province d’Alger, les sources d ’Ham- 
mam-'Rira, situées sur le flanc du Zaccar, qui 
sont efficaces dans les affections de la peau, 


747 


contre les rhumatismes et la goutte ; dans la 
province d'Oran, les Bains-de-la-Reine , situés la 
route de Mers-el-Kebir à Oran, dont les eaux 
sont salines, et dans la province de Constan- 
tine, les sources d’Hammam-Meskoutin, situées 
à 10 kilomètres de Guelma, qui sont èssen- - 
tiellement sulfureuses. 

Industrie. — Commerce. — L’exportation 
des divers produits des mines métalliques, des 
salines, des carrières de marbre, de pierres 
de taille, de moellons, de gypse et de pouz- 
zolane, les moulins à farine et à huile, les 
fabriques de pâtes alimentaires, de chocolat et 
de chandelles, les imprimeries, les chantiers de 
construction, les distilleries, les pêcheries de 
corail, les confiseries, les scieries mécaniques, 
les corderies, les vanneries, les tanneries, les 
teintureries, les fonderies , etc. , forment les 
principaux établissements industriels de l’Al- 
gérie. 

Le commerce colonial importe et exporte 
environ pour une valeur de i3 millions de 
francs. Le mouvement maritime comprend à 
peu près environ 300 OOO tonneaux, etl’effectif 
de la marine marchande dans les ports de 
l’Algérie était, à la fin de 1865, de 149 navires 
jaugeant 4413 tonnes. 

Routes. — Canaux. — Chemins de fer. — 

L’Algérie est desservie par 7 routes impériales 
dont les principales sont celles d’Alger à La- 
ghouat, d’Alger à Oran, d’Alger à Constantine, 
d’Oran à Tlemcen et de Stora à Biskara, par 
38 routes provinciales, et par 45 chemins de 
grande communication qui, une fois achevés, 
formeront un parcours de 6661 kilomètres, 
sans compter de très-nombreux chemins de 
petite vicinalité et d’exploitation. 

La compagnie de la Méditerranée poursuit 
avec une très-grande activité l’exécution du 
réseau des Chemins de fer Algériens, dont 
quelques parties sont livrées à l’exploitation. 

Ce réseau comprend deux grandes lignes qui 
partent d’Alger, et se dirigent, l'une sur Oran, 
l’autre sur Bône, et un certain nombre d'em- 
branchements perpendiculaires à la mer. L’en- 
semble de ces diverses voies fetrées, lors- 
qu’elles seront achevées, sera de 1023 kilo- 
mètres. 

Histoire. — L’Algérie française comprend 
la Numidie et la Mauritanie des anciens. Cette 
contrée fut colonisée par les Romains, dont la 
puissance envahissante s’étendit sur ce vaste 
pays pendant cinq cents ans environ. Vers 
le commencement du v* siècle, quand l’em- 
pire se désorganisa, les Vandales vinrent fon- 
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der. un royaume sur le territoire de l'an- 
cienne Carthage. Après eux, les Grecs du Bas- 
Empire dominèrent cette portion du continent 
africain jusqu’à l'époque où les Sarrasins l’oc- 
cupèrent, et formèrent plusieurs états indé- 
pendants, auxquels les États barbaresques ont 
dû leur origine. 

Les Maures, chassés d’Espagne pendant le 
xv e siècle, se réfugièrent. sur- le territoire al- 
gérien, et s’y rencontrèrent avec les pirates 
musulmans qui infestaient la Méditerranée. 
Les Espagnols, directement menacés par eux, 
débarquèrent sur le rivage africain, en 1510, 
et s’emparèrent d’Oran et de Bougie. Le fa- 
meux pirate Barberousse, Turc d’origine, 
chassa les Européens de divers points du ter- 
ritoire envahi, et vint s’établir à Alger où il 
. fut proclamé roi, après l’assassinat de Sélim. 
Tout en reconnaissant la suzeraineté du sultan 
de Constantinople, pendant près d’un siècle 
et demi, les pirates algériens continuèrent 
leurs audacieuses descentes sur tous les rivages 
de la Méditerranée. La chrétienté se leva 
tout entière, et de 1541 juqu’en 18ie, sa just^ 
colère contre ces barbares provoqua les expé- 
ditions de Charles-Quint, du duc de Beaufoit, 
,dç;Duquesne, de Tourville, du comte dé Mor- 
temart, des Espagnols, de lord Exmouth, qui 
bombardèrent, saccagèrent et humilièrent la 
capitale de l'Algérie, mais sans avoir jamais 
pu détruire ce nid de pirates. 

- Pendant le premier quart du xix # siècle, les 
insultes et les barbaries redoublèrent. Mais en 
1827, le consul de France, ayant, été. frappé 
par le dey d’Alger, quitta aussitôt la ville, et 
la guerre fut déclarée par le gouvernement de 
Charles X. Après un blocus rigoureusement 
maintenu pendant trois ans contre Alger, le 
13 juin 1830, une armée expéditionnaire, com- 
mandée par le maréchal de Bourmont et trans- 
portée par l’escadre de l’amiral Duperré, dé- 
barqua dans la rade de Sidi-Ferruch. Quinze 
jours après le débarquement, Alger capitulait, 
et le drapeau français flottait enfin sur les 
murs de la puissante cité. La France, une fois en 
possession d’Alger, ne deva t plus quitter la 
terre africaine. Malgré plusieurs révoltes des 
Cheiks, qui proclamèrent Àbd-el-Kader sultan 
des Arabes, malgré l’habileté de ce chef et la 
valeur de ses fanatiques partisans, la colonie 
fut fondée, et l’Algérie forme actuellement la 
plus importante de toutes les possessions fran- 
çaises. 

Hommes célèbres. — Parmi les person- 
nages remarquables de l’Algérie, on peut citer: 
Barberousse; sen frère Harjadan; Hussein, 
le dernier dey d'Alger; Abd-el-Kader; etc. 


Divisions administratives. — L’Algérie com- 
prend trois provîntes , qui se divisent en arron- 
dissements, subdivisés eux-mémes en districts . 

Province d’Alger.. 2 arrond. 7 distr. 

— de Constantine. . . 3 — 7 — 

— d’Oran “ * — 

7 arrond. 19 distr. 

L’Algérie est également divisée en trois di- 
visions militaires. Ces divisions se partagent 
en quinze subdivisions qui sont: Alger, Dellys, 
Aumale, Médéah, Milianah et Orléansville , 
pour la province d’Alger; Constantine, Bône, 
Batna et Sétif, pour la province de Constantine; 
Oran, Mostaganem, Sidi-bel-Àbbès, Mascara et 
Tlemcen, pour la province d’Oran. 

Dans l’ordre religieux, l’Algérie forme le 
diocèse d’Alger, siège de l’évêché; ce diocèse 
possède un grand et un petit séminaire ; 
les serviteurs du culte sont des desservants 
de première classe, des vicaires et des prêtres 
auxiliaires. Les cultes protestant, israélite et 
musulman ont des représentants dans les 
principales villes de la colonie. 

La Cour impériale d’Alger comprend dans 
son ressort les sept tribunaux de première in- 
stance, qui siègent aux chefs-lieux d’arrondis- 
sement, et les deux tribunaux de commerce 
d'Alger et d’Oran. 

tes divers établissements de l'instruction 
publique relèvent de l’Académie d'Alger; ils 
comprennent un lycée impérial à Alger, qua- 
tre collèges communaux à Oran, à Mostaga- 
nem, à Bône et à Philippeville, des écoles 
communales et des écoles arabes-françaises. 

Description des villes. — Voici les princi- 
pales localités de l’Algérie : 

PROVINCE D’ALGER. 

ARRONDISSEMENT D’ALGER. 

Alger (41 402 hab.), capitale de l’Algérie, 
siège du gouvernement général, préfecture et 
chef-lieu de la province d'Alger, est situé au 
N. de l’Algérie, à 1644 kilomètres de Paris, 
Cette ville affecte sensiblement la forme d’un 
triangle équilatéral dont un côté s’appuie & la 
mer; elle se déploie en amphithéâtre et pré- 
sente un coup d’œil extrêmement pittoresque. 
L'aspect d’A'ger a été très-modiûé depuis la 
conquête ; son enceinte a été élargie dans le 
quartier européen ainsi que dans le nouveau 
faubourg, ses rues sont spacieuses et bordées 
de belles maisons, mais les vieux quartiers des 
Maures, à rues étroites, tortueuses et roides, 
forment encore un inextricable labyrinthe. La 
principale place de la ville est la place du 
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Gouvernement, ombragée de platanes etéilai- 
rée au gaz ; d’autres places spacieuses servent 
de marchés publics. Parmi les principaux mo- 
numents de la ville, on remarque le palais du 
Gouvernement, la Casbah, la cathédrale Saint- 
Philippe, les mosquées de la Marine et de la 
Pêcherie, la nouvelle Synagogue, les poitesde 
la ville, la maison de Mustapha-Pacha, le ma- 
rabout de Sidi-Abderrhaman, etc. 

Alger possède une académie, une bibliothè- 
que, un musée, une société de médecine, une 
bours^ une chambre de commerce, une ban- 
que, etc., et diverses institutions agricoles, 
commerciales, sanitaires, financières et phi- 
lanthropiques. Son commerce embrasse dif- 
férentes branches, et son industrie compte 
déjà presque tous les établissements inhérents 
à une capitale. C’est d’Alger que rayonne 
l’action colonisatrice, qui, malgré les diffi- 
cultés de toute nature, fera de cette terre une 
riche colonie française. 

Dellys (1755 hab.), chef-lieu de district, est 
situé au fond d’une rade, et confine à la Ka- 
bylie occidentale. On y remarque de nombreux 
vestiges de l’occupation romaine. C’est un 
port et un lieu d’exportation pour les pro- 
duits agricoles de la Kabylie. 

Cherchell (3050 hab.), chef-lieu de district, 
forme un port assez spacieux, accessible aux 
navires de 150 tonneaux. On remarque encore 
dans cette ville la trace des trois cités ro- 
maines sur lesquelles elle s’est développée, et 
dont l'ancienne Césarie faisait partie. On ex- 
ploite aux environs de Cherchell des plâtrières 
et des filons de carbonate de fer, 

Ténez (3000 hab.), chef-lieu de district, fut 
fondé sur l’emplacement de la ville romaine 
de Cartenna, et se divise en deux villes dont 
la plus nouvelle forme un port sur la Médi- 
terranée. 

Orléansville (1400 hab.), chef-lieu de dis- 
trict, est bâtie sur l’emplacement d'une ville 
romaine, dont on voit de nombreuses ruines,, 
et au milieu d’un pays très-f.rtile. 11 s’y tient 
un des plus importants marchés de l’Algérie. 
On y remarque un bel établissement de bains 
mauresques. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Sidi-Ferruch, Douéra, la Ferme, Pon- 
teba, etc., et les principales annexes: Bou- 
Zaréa, Mustapha, Montenotte, etc. 

ARRONDISSEMENT DE BUDAH. 

Blidah (8619 hab.), chef-lieu de l’arrondis- 
sement, est situé sur la lisière de la Métidja 
au pied de l’Atlas. C’est un lieu d’entrepôt pour 
les tribus environnantes, et un centre de re- 
lations commerciales pour les principales 


villes de la province. Située sur les bords de 
i’Oued-Kebir, elle est mauresque en partie. 
Les brasseries, les imprimeries, le service des 
messageries, etc. , forment ses principaux éta- 
blissements industriels. 

Médéah (1176 hab.), chef-lieu de district, 
est situé sur un plateau au delà de la pre- 
mière chaîne de l’Atlas. Cette ville, nouvel- 
lement rebâtie, est percée de belles rues; les 
moulins , les briqueteries , les brasseries, les 
fours à chaux, etc., forment ses principaux 
établissements industriels. 

Milianah (4329 hab.), chef-lieu de distiicf, 
est situé au pied d’un contre-fort du Zakkar, 
et au milieu d'un pays d’une extrême fertilité. 
Cette ville qui commande la haute plaine du 
Chélif, est défendue par de fortes murailles 
et par des escarpements naturels. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Mouzaia, Boufarik, Mouzaïaville, 
Koléa, Casiiglione, et les principales annexes: 
Joinville, Dalmalie, Somna, etc. 

PROVINCE DE CONSTANTIN E. 
arrondissement de constantine. 

Constantine (35885 hab.), capitale de la pro- 
vince, préfecture et siège d’une division mili- 
taire, est située à 422 kilomètres d’Alger, sur 
les bords du Rummel. Ce fut autrefois, sous le 
nom de Certha, la capitale de la Numidie; elle 
est bâtie sur une sorte de plateau isolé et pres- 
que inaccessible, mais elle fut prise d’assaut le 
13 octobre 1837. Sa véritable colonisation n’a 
commencé que dix ans après. On y remarque 
un aqueduc antique, de vastes citernes, un 
arc de triomphe, un cirque, un capitole, et de 
nombreux débris qui ont été transportés dans 
l’a nciennç Casbah. 

Les minoteries, les briqueteries, les pote- 
ries, les pépinières, etc. , forment les principaux 
établissements industriels de cette ville. 

Sétif (1584 hab.). chef-lieu de district, est 
situé au milieu d'une contrée fertile, et sert 
de centre d’approvisionnement pour tous les 
postes établis dans la plaine de la Medjana. 

Guetma (2500 hab.), chef-lieu de district, si- 
tué sur l’emplacement de l’ancienne Calama, 
est un lieu de marché considérable; on y fait 
principalement le commerce des olives. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Condi, Fomier, et les principales 
annexes : Millizimo, Hèliopolis, etc. 

ARRONDISSEMENT DE PH1I.IPPEVILLE. 

Philippe ville (4826 hab.), chef-lieu d’arron- 
dissement, est située sur la baie de Stora; on 
y remarque d’anciennes ruines romaines ; ses 
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rues et ses maisons ont un aspect européen, 
mais elle ne possède pas de port; le commerce 
des bois est appelé à y prendre une extension 
considérable. 

Bougie (1781 hab.), chef-lieu de district, est 
situé sur la mer, et forme un port vaste dans 
lequel les navires trouvent un mouillage ex- 
cellent. La ville s’étend en amphithéâtre sur 
les flancs abrupts du Gouraya ; elle est d’ori- 
gine carthaginoise et fut autrefois une ville 
sainte. Son commerce porte sur les huiles, 
les cuirs, les fruits, les grains, les bestiaux, la 
laine, la cire, etc. 

Les principales communes sont: Stora, Jem- 
mapes, El-Arrouch, etc., et les principales an- 
nexes : Damrèmont, Vallée, etc. 

ARRONDISSEMENT DE BONS. 

Bône ( 10622 hab.), sous-préfecture, chef-lieu 
de l’arrondissement, est une place maritime, 
destinée à défendre les frontières de l’E. Cette 
ville occupe à peu près l’emplacement de la 
célèbre Hippone , et fut, avant Constantine, 
la capitale de la province. 

Les moulins à huiles et quelques usines à 
vapeur forment les principaux établissements 
industriels de cette localité. 

La Co/fe(906hab.), chef-lieu de district, est 
située sur la frontière orientale de la province. 
Cette ville occupe une presqu’île qui ne com- 
munique avec la terre que par par sa partie 
méridionale. La pêche du corail et l’exploita- 
tion des forêts dechêne-liége forment ses prin- 
cipales industries. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: ilondovi, BarrcU, etc., et les princi- 
pales annexes : Bugeaud, El-Hayar, etc. 

PROVINCE D’ORAN. 

ARRONDISSEMENT D ORA*. 

Oran (22097 hab.), capitale de la province, 
préfecture et chef-lieu de division, est situé à 
410 kilomètres d’Alger, au fond du golfe qui 
porte son nom. Cette ville étagée sur des pen- 
tes, est divisée en deux parties par un ravin. 
Elle se compose du quartier neuf de la marine 
et du quartier des Espagnols ; on y remarque 
la mosquée musulmane , le château neuf où 
réside le commandant militaire, et un caravan- 
sérail qui a été transformé en hôpital civil. 

Les fabriques de tabac, les fours à chaux, 
les fabriques de sparteries, les marbreries, 
les fonderies, les brasseries, les tanneries, 
les corderies, les imprimeries, etc., forment 
les principaux établissements industriels d’O- 
ran, qui e6t destiné à prendre une grande 
importance commerciale, lorsque les travaux 


actuels auront rendu son port accessible à de 
plus grands navireB. 

Mascara (6490 hab.), chef-lieu de district, 
situé sur les pentes de collines, se compose 
de la ville proprement dite et des faübourgs 
de Baba-Ali, d’Am-Baïda etd’Arkoub-Ismaïn. 
La ville est admirablement arrosée et parfai- 
tement salubre ; c’était la capitale d’Abd-el- 
Kader. Son territoire produit des vins re- 
nommés, et deviendra sans doute l’entrepôt 
de toute la Tégion S. E. de la province 
d’Oran. • 

Tlemcen (12 400 hafb.) , dhef-lieu de district, 
est situé contre une montagne et à proximité 
des frontières duMaïoc; cette ville se divise 
en huit quartiers principaux, parmi lesquels 
on remarque le quartier des Hardars, qui a 
conservé toute l’apparence musulmane des 
villes arabes. Tlemcen est entouré de forêts 
d’oliviers séculaires, et son territoire est 
propice .à la culture des céréales, du tabac, 
des graines oléagineuses, des mûriers, etc. 
C’est un des marchés de l’intérieur. 

Arzew (950 hab.), chef-lieu de district, situé 
sur le golfe de Mostaganem, est destiné sans 
doute à devenir une ville prospère et un port 
fréquenté, lorsque les plaines de la Macta, de 
l’Habra et du Sig seront canalisées. On y 
trouve des fabriques de sparteries d’a'.cara- 
zas, etc. 

Lee principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Misserghin , Saint-Cloud , Saint- 
Louis, etc., et les principales annexes, Mers-el- 
kebir , la Sénia, Hac-Ameur, Haci-Bon-Feiréa, etc. 

ARRONDISSEMENT DE MOSTAGANEM. 

Mostaganem (7258 hab.), sous-préfecture et 
chef-lieu d’arrondi9ssment, est situé & 76 ki- 
lomètres d’Oran, sur la Méditerranée, etoccupe 
l’emplacement d’une ancienne cité romaine. La 
ville est divisée en deux quartiers, dont l’un est 
spécialement militaire, et dont l’autre est moi- 
• tié européen, moitié arabe; on y remarque la 
mairie, l’église, de nombreux mmarais, la 
maison mauresque de Sidi-el-Aribi, le jardin 
public, la célèbre V allie -des -jardins, située 
dans la banlieue, un magnifique haras, entouré 
de beaux jardins, etc. 

La culture du tabac et du coton est consi- 
dérable sur le territoire de Mostaganem ; les 
tanneries, les maroquineries, l’orfèvrerie, les 
minoteries, les briqueteries, les fours à chaux, 
etc., forment les principaux établissements 
industriels de la ville. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont: Mazagran, Sidi-Chérif, etc , et les 
principales annexes > la Vallée -des- Jardins, 
Oui-éa, etc. 
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Les possessions actuelles de la France sur la 
côte orientale de l’Afrique s’étendent depuis 
l’embouchure du Sénégal jusqu’à l’embou- 
chure du Gabon ; elles se composent de l'ile 
Saint-Louis et des lies voisines, des postes mi- 
litaires de Lampsard, de Richard-Tol, de Dagana , 
de Bakel, et de Podor, de l’tle de Corée, des 
comptoirs d’Albréda, de Séghiou , d’.issûite, du 
Dabou, du Grand-Bassam et du Gabon. 

Le Sénégal proprement dit tire son nom du 
principal cours d'eau qui l’arrosa de l’E à 
I’O. Ce fleuve, dont les sources sont situées 
dans le Fouta-Djallon, sépare la Barbarie et 
ie Sahara de la Nigritie, reçoit sur la rive 
gauche la Falemi, envoie ses eaux dans tous 
le pays par de nombreux marigots, et vient 
se jeter dans l’Océan .devant Saint-Louis, après 
un cours de 1150 kilomètres; sa rive droite 
est fréquentée par de s tribus nomades, et sa 
rive gauche par des peuples de race nègre. 

La population totale des établissements 
français est de 159 598 habitants, suivant le 
recensement de 1865. 

La flore est très- variée dans le Sénégal; on y 
remarque le baobab, le latanier, le gommier, 
l’ébénier, le palmier, etc.; le mil, le riz et di- 
vers légumes viennent en abondance; le3 fo- 
rêts y sont considérables. La faune renferme 
des espèces d’animaux très-variés ; parmi les 
animaux domestiques, le bœuf, le cheval, 
l’âne, le chameau, les chèvres, les moutons, 
les porcs; parmi les animaux sauvages, l’élé- 
phant, le lion, le tigre, le buffle, l’hippopo- 
tame, le crocodile, les reptiles, etc. 

On peut affirmer que les premiers habitants 
qui fréquentèrent cette partie de la côte afri- 
caine furent des Français, et, sans doute, les 
hardis marins de Dieppe. Une expédition assez 
considérable fut entreprise en 1365, et des 
comptoirs s'élevèrent sur la côte; mais, pen- 
dant le xiv* siècle, à l’époque de l’invasion 
anglaise, ils passèrent successivement sous 
la domination des Portugais, des Espagnols, 
des Anglais et des Hollandais. En 1626, des né- 
gociants français s’établirent de nouveau sur la 
côte, et ils y demeurèrent jusqu’en 1664, épo- 
que à laquelle la compagniedeslndes occidenta- 
les acheta tous les établissements d’Afrique. 

J Pendantcinquante-cinq ans environ, différentes 
! compagnies se succédèrent, et enfin, en 1719, 

* la compagnie des Indes racheta leurs droits 
j sur le Sénégal. Cette puissante société fonda 
, de nombreux établissements que la guerre 
' ruina. SainL-Louis tomba au pouvoir des An- i 


glais en 1758, ainsi que Gorée et les divers 
autres comptoirs. La France ne les recouvra 
qu’en 1814. 

Saint- Louis (14000 hab.), chef-lieu des éta- 
blissements français dans la Sénégambie, est 
situé dans l’tle de ce nom, à l’embouchure du 
Sénégal. C’est la résidence du gouverneur, du 
préfet apostolique, et le siège du conseil d’ap- 
pel et du t ibunal de première instance. On y 
remarque un port excellent, formé par les 
deux bras du fleuve, l’hôtel du gouvernement, 
l’hôpital, l’église, les casernes, etc. La ville, 
percée de rues droites, contient 400 maisons 
d'Européens et 3000 cases de nègres. 

Les postes militaires du Sénégal sont : 
Lampsard, situé à 32 kilomètres au-dessous 
de Saint-Louis, qui comprend 3000 hectares 
où l’on cultive le coton, le poivrier, le café, 
la canne à sucre, Richard-Tol, situé sur la rive 
gauche du Sénégal, dans le paya de Walo, et 
à 90 kilomètres de Saint-Louis, Dagana, situé 
sur la rive droite du Sénégal , à 112 kilo- 
mètres de Saint-Louis, qui se compose d'une 
forteresse crénelée et bastionnée, Bakel, situé 
sur la rive gauche du Sénégal, dans le pays 
de Balame, à 440 kilomètres de Saint-Louis, 
poste fondé en 1818, qui forme le point le plus 
avancé des établissements français , et dans 
lequel se font les échanges commerciaux avec 
les peuples de 1a haute Sénégambie, et Podor, 
fondé en 1854, entre deux bras du Sénégal, à 
300 kilomètres environ de Saint-Louis, qui 
sert à maintenir la libre, navigation du fleuve 
jusqu’à Bakel. 

Gorée (6000 hab.), chef-lieu de l'arrondis- 
sement, est située dans l’fle decenom, à 10 ki- 
lomètres du cap Vert. C’est le siège d’une cour 
d’assise et d’un tribunal de première instance. 
La ville s’étend sur les deux tiers de l'ile, et 
ses rues sont droites et propres; on y re- 
marque l’hôtel du gouvernement , l’église , 
l’hôpital, le jardin du gouvernement, et un 
port dont le mouillage est sûr. 

Les divei s comptoirs sont : Albréda. situé 
sur la rive droite de la Gambie , et résidence 
d’un agent français, chargé de la surveillance 
des échanges qui se font sur la rivière , Sé- 
ghiou, situé sur la Casamance, à 130 kilomètres 
de son embouchure, Asstnie, le Dabou , le Grand- 
Bassam, fondés dans la Guinée supérieure^ et 
le Gabon situé sur la côte, à l’embouchure de 
la rivière de ce nom, où se fait le commerce 
de h gomme, de l’huile de palme, de l’ivoire, 
de la poudre d’or, etc. 
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Guyane : le Rocher du Connétable. — Église de l’Ilot de la Itère. 


MARTINIQUE. 


La Martinique, l’une des petites Antilles, 
découverte par les Espagnols en 1493, est si- 
tuée dans l’Océan Atlantique, à 7000 kilomè- 
tres des cétes de la France. C’est une lie de 
forme irrégulière, évidemment produite par 
une éruption volcanique , et que les tremble- 
ments de terre agitent encore fréquemment. 
Elle présente l’aspect de deux péninsules réu- 
nies par un isthme. Son sol s’élève graduel- 
lement du rivage aux chaînes de montagnes 


du centre, connues sous le nom de Mornes, et 
qui sont, pour la plupart, des volcans éteints. 
Parmi les points culminants de l’tle, on re- 
marque la Montagne Pelée, élevée de 1350 mè- 
tres, et le Morne-de-Calebasse, haut de 812 mè- 
tres. Soixante-quinze rivières environ, gros- 
sies parde nombreux ruisseaux, arrosent l'tle; 
les principales sont,àl’E. le Lorrain, le Galion, 
le Macouba, etc., et à l’O la Rivière-Salée, la Lé- 
zarde, la Rivière- Madame , etc. 
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Le climat de la Martinique est ardent, mais 
tempéré par les brises régulières de mer et de 
terre. Les vents dominants sont les vents ali- 
sés qui souillent de l’E. 

Les côtes de nie sont entourées de bancs 
madréporiques , et généralement peu accessi- 
bles; elles sont souvent visitées par des raz 
de marée d’une extrême violence. 

La superficie de la Martinique est de 98 708 
hectares, et sa population de 139 000 habitants, 
dont 600 fonctionnaires et employés, 1000 
hommes de troupe et 15 000 émigrants. 

Le sol de la Martinique est très-fertile; on 
y rencontre tous les produits de la nature tro- 
picale, les forêts de bambous et de palmiers, 
les fougères arborescentes, les lataniers, les 
bananiers, les aloès, etc.; on y cultive la canne 
A sucre, le café, le coton, le cacao, les arbres 
à épices, le maïs, le manioc, la banane, le 
chou caraïbe, etc. La plupart des animaux 
domestiques ont été introduits dans l’fle ; par- 
mi les animaux indigènes, on remarque la sa- 
rigue, l’agouti, le rat musqué, de grandes va- 
riétés de perroquets et de perruches , l’oiseau 
mouche, le flamand, l’iguane, les serpents, etc. 

La Martinique est un pays uniquement 
agricole, et les deux cinquièmes environ de 
son territoire sont cultivés. Le chiffre de ses 
importations s’élève environ à 29 millions de 
francs, et celui des exportations à 21 millions. 

La Martinique comprend deux arrondissements 
qui se subdivisent ainsi : 


Arrond. de Fort-de-France. 
— Saint- Pierre.... 


2 cant. 13 comm. 
2 - 13 — 

4 cant. 26 comm. 


La Martinique forme un département colo- 
nial, dont le chef-lieu est Fortrde-France; elle 


efct administrée par un gouverneur qui a sous 
ses ordres un commandant militaire, trois chefs 
d’administration, et trois conseillers privés, 
choisis par les notables. 

ARRONDISSEMENT DE FORT-DE-FRANCE. 

Fort-de-France (12 000 hab.), chef-lieu de 
la colonie, siège du gouvernement, de l’évô- 
ché et de la Cour impériale, est situé sur la 
côte O. de l’ile, au bord de la mer, et sur li 
baie qui porte son nom ; cette baie forme le 
meilleur port de toutes les Antilles; la ville, 
régulièrement bâtie, possède de magnifiques 
promenades et quelques beaux édifices. 

Le Marin (2900 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé dans la partie méridionale de l’fle et 
sur la côte O., au fond d’une large baie qui 
porte son nom ; son port est assez commerçant. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lamenlin (8900 hab.); Saint-Esprit 
(3700 hab.); Vauclin (4900 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DB SAINT-PIERRE. 

Saint-Pierre (25000 hab.), chef-lieu de l”ar- 
rondissement, siège d’une cour d’assises et d’un 
tribunal de première instance, est situé sur la 
côte O. de l’fle, à 28 kilomètres de Fort de- 
France ; c’est la ville la plus considérable des 
Antilles; elle, est régulièrement construite, 
mais sa rade n’est pas suffisamment sûre. 

La Trinité (5700 hab.), chef-lieu de canton, 
est située sur la côte E. au fond de la baie de 
ce nom. Son port est sûr, mais les roches ma- 
dréporiques en rendent l’accès difficile. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Grand’ Anse (4000 hab.); Carbet 
(4100 hab.); Gros-Morne (4800 hab.); François 
(5900 hab.); Sainte-Marie (4800 hab.); etc. 


GUADELOUPE ET DÉPENDANCES. 


La Guadeloupe, située dans l’Océan Atlanti- 
que, fut découverte par Cristophe Colomb , le 
31 juillet 1493, et fait partie du groupe des pe- 
tites Antilles. Elle forme deux lies distinctes, 
séparées par un étroit canal appelé la Rivière- 
Salée. A l'E. de ce détroit, cette partie de File, 
qui porte le nom de Grande-Terre, est fertile, 
peu élevée, et généralement formée de terres 
grasses. A l’O. du détroit s’étend la Guade- 
loupe proprement dite, sillonnée de monta- 
gnes coniques, parmi lesquelles on remarque 
le Volcan- de-la Soufrière, haut de 1157 mètres, 
les Deux-Mamelles et les Pitons de la Bouillante. 
(’-ette lie est arrosée par une vingtaine de ri- 
vières, profondément encaissées et grossies à 
l’époque des pluies, et dont les principales 


sont le Lamenlin, la Lézarde, etc. Le développe- 
ment des côtes de la Guadeloupe est de 360 ki- 
lomètres environ , et son climat est le même 
que celui de la Martinique; l’Ile est également 
sujette aux ouragans, aux raz de marée et aux 
tremblements de terre. 

La superficie de la Guadeloupe et de ses dé- 
pendances est de 265 123 hectares, et sa popu- 
lation de 132 000 habitants, dont 2250 Euro- 
péens et 1 5 000 émigrants. 

Les productions naturelles de la Guadeloupe 
sont à peu de chose près celles de la Martini- 
que, et les différentes espèces d’animaux y sont 
identiques. L’industrie de l’fle porte spéciale- 
ment S sur la fabrication des denrées coloniales: 
le chiffre de son commerce d’importation est 
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presque le même que celui d’exportation, soit 
18 millions de francs environ. 

Parmi les personnages remarquables nés à 
la Guadeloupe, on peut citer : les généraux 
Dugohhier et Gobert; le colonel Saint- 
Georges; le peintre Lethiêre, de l’Institut; les 
poètes Léonard et Campenon ; etc. 

La Guadeloupe comprend trois arrondisse- 
ments qui se subdivisent ainsi : 

Arr. de la Basse-Terre 3 cant. 9 comm. 

— de la Pointe-à-Pitre. ... 2 — 14 — 

— de Marie-Galante 1 — 1 — 

6 cant. 24 comm. 

La colonie de la Guadeloupe comprend cette 
île et ses quatre dépendances, qui sont les Iles 
do Marie-Galante, des Saintes, de la Désirade, 
et les deux tiers de l’île de Saint-Martin. Elle 
est administrée par le gouverneur et un con- 
seil colonial composé de 30 membres. La 
Basse-Terre est le siège du gouvernement, 
d’un évêché, et d’une Cour impériale, à la-, 
quelle ressortissent trois tribunaux de pre- 
mière instance. 

ARRONDISSEMENT DE LA BASSE-TERRE. 

La Basse-Terre (15 000 hab.), chef-lieu du 
gouvernement, est située sur la côte S.-O. de 
la Guadeloupe ; c’est une ville régulière, bâtie 
entre la mer et de fertiles collines, et qui pos- 
sède de belles promenades. 

L’île Saint-Martin (3700 hab.), chef-lieu de 
canton, n’a que la commune de Marigot, et ap- 
partient pour un tiers aux Hollandais. 

Capesterre (4800 hab.), chef-lieu de canton, 


est un bourg commerçant, situé au bord de la 
mer, sur la côte S.-E. de la Guadeloupe. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : nie-des-Saintes (1100 hab.); la 
Pointe-Noire (3100 hab.); les Trois-Rivières 
(3200 hab.); etc. 

ARRONDI88KMENT DE LA POINTE-A-PITRE. 

La Pointe-a-Pitre (18000 hab.), chef-lieu de 
l’arrondissement, est située à l’embouchure de 
la Hivière-Salée, dans la partie S.-O. de la 
Grande-Terre. Cette ville, détruite presque en- 
tièrement par le tremblement de terre du 
8 février 1843, a été complètement rebâtie; son 
port est devenu le centre commercial de la co- 
lonie, et il est excellent, mais la ville, assez 
bien construite d’ailleurs, occupe un terrain 
insalubre et marécageux. 

Le Moule (1000 hab.), chef-lieu de canton, 
situé sur la côte E. de la Grande-Terre, à 
22 kilomètres de la Pointe-à-Pitre, forme un 
port assez commerçant. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Lamentin (4000 hab.); Sainte-Anne 
(6700 hab.); Saint- François (6600 hab.); l'Ile- 
de-la- Désirade (2600 hab.); etc. 

ARRONDISSEMENT DE MARIE-GALANTE. 

Marie -Galante (13 000 hab.), chef- lieu de 
l’arrondissement, possède les trois bourgs de 
Marigot, chef-lieu de l’ile , de Capesterre et du 
Vieux - fort- Saint- Louis. Sa superficie est de 1 5 344 
hectares environ , et son sol est extrêmement 
favorable à la culture du coton , et de la canne 
à sucre. 


GUYANE FRANÇAISE. 


La Guyane, située dans la partie N.-E. de 
l’Amérique méridionale, et découverte par 
Christophe Colomb, le 31 juillet 1498, est bor- 
née au N. par l’Océan Atlantique, à l’O. par la 
Guyane hollandaise, et au S. par le Brésil. 
Ses côtes, bordées d’un grand nombre d’ilots 
parmi lesquels on remarque Yllotde-la-Mèrc, 
le Connétable, les lles-du-Salut, etc., ont un dé- 
veloppement de 562 kilomètres. Ce pays se 
compose de terres basses, très-fertiles sur son 
littorjd, et de terres hautes vers le centre; il 
est arrosé par vingt-deux fleuves ou rivières, 
dont les principaux sont le Maroni, YOyapok, 
le Sinnamari, la Rivière-de-Cayenne, etc. 

Le climat de la Guyane est très-chaud et in- 
salubre dans la saison des pluies, c’est-à-dire 
de la fin de novembre à juin ; la moyenne de 
la température y est de 28 degrés centigrades. 

La superficie de cette colonie est de 72 000 


kilomètres carrés, et sa population de 24 300 
habitants, dont 2000 émigrants, 1 500 indigènes, 
1500 hommes de troupe et 400 transportés. 

Les productions naturelles de la Guyane 
sont le coton, le girofle, le cacao, le café, le 
mais, le manioc, l’igname, l’ananas, l’orange, 
le coco, la grenade, les arbres à gomme, à ré- 
sine, à baume, etc.; les forêts y sont immenses 
et d’une splendeur tropicale. La faune de la 
Guyane comprend le tigre, le tapir, le singe, le 
porc-épic, les perroquets, les colibris, les ser- 
pents à, sonnette, les caïmans, etc. 

L’industrie de la Guyane se borne à la pré- 
paration des denrées coloniales; le chiffre de 
son commerce d’importation est de 9 millions 
de francs, et celui de son commerce d’expor- 
tation de 1 500 000 francs. 

La Guyane ne comprend qu’un arrondissement 
qui se subdivise en 2 cantons et en 14 communes. 
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Elle foi me un gouvernement colonial dont le 
siège est à Cayenne ; il se compose du gouver- 
neur, de l’ordonnateur, du procureur impérial 
et de deux conseillers. La direction religieuse 
de la colonie appartient à un préfet aposto- 
lique. Cayenne est le siège d’une Cour impé- 
riale , à laquelle ressortissent le tribunal de 
première instance de Cayenne et les deux jus- 
tices de paix de Cayenne et de Sinnamari. 

ARRONDISSEMENT DE CAYENNE. 

Cayenne (5200hab.), chef-lieu de la colonie, 
est située à la pointe N.-E. de l’ile qui porte 


son nom, sur la rive droite du petit fleuve de 
Cayenne. Cette ville se divise en deux parties; 
la ville neuve est régulière et très-bien bâtie; 
el'e possède une fort jolie église. Le port de 
Cayenne est excellent, et il concentre tout le 
commerce de la colonie. 

Sinnamari (900 hab.) , chef-lieu de canton, 
est situé sur la rivière de ce nom, est une 
localité peu importante ; elle a servi autrefois 
de lieu de déportation. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Macouria (1600 hab.); Approuaçue 
(1900 hab.); Roura (1900 hab.); etc. 


SAINT-PIERRE ET MIQUELON. 


Les Iles Saint Pierre et Miquelon sont si- 
tuées dans l’Océan Atlantique septentrional, à 
30 lieues de la côte S. de l’ile de Terre-Neuve 
et à 6670 kilomètres de la France. L’tle Saint- 
Pierre, rocher granitique de forme irrégu- 
lière, comprend 2600 hectares ; sa rade et son 
port de Saint-Pierre sont très-sûrs. 

Miquelon , distant de 4 kilomètres et demi 
de Saint-Pierre, est formé de deux lies sé- 
parées par une passe maintenant comblée de 
sable. C’est également un rocher granitique 
où l’on trouve d’importants gisements de fer. 

Le climat de ces deux lies est très-sain ; la 
moyenne de la température y est peu élevée, et 
l’hiver y dure six mois. 

La population sédentaire des lies Saint-Pierre 
et Miquelon est environ de 2900 habitants, et 
la population flottante de 750. 

Le sol de ces deux îles est généralement im- 
productif; on n’y cultive que quelques légu- 
mes; le sapin, l’if, le bouleau et le pommier 
sauvage forment ses seules essences forestières. 


La principale industrie est la pêche de la morue 
qui commence en avril et finit en octobre. 

Après bien des vicissitudes, Saint-Pierre et 
Miquelon furent rendus à la France, en 1814, 
parle traité de Paris, qui assure aux Français 
le droit de pêche sur le banc de Terre-Neuve. 

La colonie de Saint-Pierre et Miquelon com- 
prend un arrondissement, subdivisé en 2 cantons 
et en 2 communes. Elle est administrée par un 
officier de marine, et possède un tribunal cri- 
minel, un tribunal de première instance et 
deux justices de paix. 

ARRONDISSEMENT DE 8AIKT-PIBRRB. 

Saint-Pierre (800 hab.), chef-lieu du gou- 
vernement colonial , est situé dans l’Ue de ce 
nom. La ville est presque entièrement bâtie 
en bois ; son poi t, dont l’entrée est étroite, peut 
contenir une centaine de navires. 

Miquelon (500 hab.), chef-lieu de canton, est 
situé dans la Grande -Miquelon, à 40 kilomè- 
tres de Saint-Pierre. 


LA REUNION. 


La Réunion, qui fait partie du groupe des 
Mascareignes, est située dans la merdes Indes, 
à 16 250 kilomètres de la France. Cette lie est 
de forme elliptique ; le développement de ses 
côtes est de 213 kilomètres, et elles sont creu- 
sées par sept rades principales. Une chaîne de 
montagnes escarpées la traverse du N. au S., et 
culmine par le Piton-des-Neiges , élevé de 3150 
mètres, et le Piton-de-la-Foumaise , haut de 
2200 mètres, qui est un volcan en activité. L’ile 
est arrosée par dix-sept petits fleuves côtiers, 
dont les principaux sont la Rivière-de- Suint- 
Denis, la Rivièr e-des- Pluies , la Riviére-Sainte- 
Suzanne et la Rivière-du-Mdl. 

Le climat de la Réunion est doux et salubre ; 


en été, la température peut s’élever à 31 de- 
grés centigrades. L'ile est souvent visitée par 
des coups de vent d’une extrême violence. 

La superficie de la Réunion est de 251 160 
hectares, et sa population de 207 886 habitants. 

Le sol de cette lie importante est très-fer- 
tile ; on y cultive la canne à sucre, le coton, le 
café, le girofle, le manioc, les choux caraïbes, 
le riz, le maï$, les légumes d’Europe, l’ananas, 
la banane, le raisin, l’orange, etc. ; les forêts 
qui produisent des essences excellentes pour 
les constructions navales, occupent environ le 
quait de la superficie de l’tle; ses animaux 
dômes- tiques sont ceux de l’Europe; les oi- 
seaux y sont très-variés. 
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Le sol de la Réunion est généralement formé 
de basalte; on y trouve des mines de pouzzo- 
lane et une source ferrugineuse. 

Les sucreries, les fabriques de briques et les 
forges, la pêche forment les principaux éta- 
blissements industriels de nie. Son commerce 
avec la France atteint le chiffre annuel de 
35 millions de francs environ. 

La Réunion fut découverte en 1545, parle 
Portugais Mascareigne. La France en prit pos- 
session en 1642, et lui donna le nom de Bour- 
bon. En 1 665, cette Ile fut concédée à la com- 
pagnie des Indes orientales, et passa entre les 
mains d’une nouvelle compagnie, en 1735. Elle 
capitula, le 8 juillet 1810, devant les forces an- 
glaises, et ne fut rendue à la France que par 
le traité de Paris en 1815. 

L'ile de la Réunion comprend deux arron- 
dissements qui se subdivisent ainsi : 

Ait. de Saint-Denis 3 cant. 7 comm. 

— Saint-Paul 3 — 6 — 

6~ — "Ï3 

ARRONDISSEMENT DE SAINT-DENIS. 

Saint-Denis (19000 hab.), chef-lieu de la co- 
lonie, siège du gouvernement, de l’évêché et 
de la Cour impériale, s’élève sur un plateau 
au N. de l'ile, et au bord de la mer. Cette ville 
n’a pas de port, mais seulement une rade fo- 
raine qui est exposée à la violence des vents 
dominants ; ses principaux édifices sont l’hôtel 
du gouvernement , le lycée, l’hôpital et l’arse- 
nal, tt l’on admire son jardin impérial, re- 
nommé pour ses collections botaniques. 

Sainte-Suzanne (6000 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé à 15 kilomètres à l'E. de Saint- 
Denis, entre la ravine des Chèvres et la Rivière- 


Saint-Jean. Celte ville se compose d’un cer- 
tain nombre de maisons, dispersées çà et là 
dans une plaine verdoyante. 

Saint-Benoit (11000 hab.), chef-lieu de can- 
ton, est situé à 35 kilomètres au S. E. de Saint- 
Denis, à l’embouchure de la Rivière-des-Mar- 
soins. C’est un bourg considérable, et dont la 
rade, assez sûre, est accessible aux petits bâti- 
ments. 

Les autres communes de l’arrondissement 
sont : Sainte - Marie (5000 hab.); Saint-André 
(8000 hab.); Salazie (1000 hàb.); Sainte-Roze 
(3000 hab.). 

ARR0NDI8S8MENT DE SAINT-PAUL. 

Saint- Paul (16 000 hab.), chef-lieu de l’ar- 
rondissement et siège d’une cour d’assises, est 
situé à 22 kilomètres au S. O. de Saint-Denis, 
et bâti entre un étang et la mer. On remarque 
son église en pierres qui est un bel édifice; 
ses rues sont larges et plantées de beaux ar- 
bres. Saint -Paul ne possède qu’une rade fo- 
raine, qui est dangereuse pendant la mauvaise 
saison. 

Saint-Louis (9«00 hab.), chef-lieu de canton, 
est situé à 30 kilomètres, au S. de Saint Paul, 
et ne se compose que d’une agglomération de 
quelques maisons. 

Saint-Pierre (14000hab.), chef-lieu de canton, 
est située en amphithéâtre, à l’embouchure de 
l’Abord, et près de la mer, à 40 kilomètres 
au S. E. de Saint-Paul. C’est un bourg assez 
commerçant, percé de belles rues larges et 
droites, arrosées par des fontaines. 

Les principales communes de l’arrondisse- 
ment sont : Saint-Leu (6500 hab.) ; Saint- Joseph 
(5500 hab.); Saint-Philippe (1900 hab.). 


SAINTE-MARIE, MAYOTTE ET NOSSI-BÉ. 


Sainte-Marie est située près de la côte orien- 
tale de Madagascar, dont elle n’est séparée que 
par un canal de 5 kilomètres. Cette île est tra- 
versée par un bras de mer qui forme un îlet 
de 8 kilomètres de tour. Elle est sillonnée du 
N. E. au S. O. par des chaînes de petits mon- 
ticules qui sont couveitsde pâturages; la zone 
fertile de l'ile comprend environ sa cinquième 
partie , et elle est favorable à toutes les cultures 
coloniales. 

Le climat de Sainte -Marie est excessive- 
ment pluvieux, même pendant la saison sè- 
che. Sa superficie est de 90 975 hectares; sa 
population comprend environ 6000 habitants, 
et se compose surtout d’émigrants de Mada- 
gascar. 

Le principal centre de population est le Pori- 


Louis , qui fait le commerce des toiles , du 
rhum, du sel, etc., avec la Réunion, et qui 
forme le chef-lieu militaire de nie. 

Après la perte de Madagascar, Sainte-Marie 
devint, pour la France, un point très-impor- 
tant de cette partie de Ja mer des Indes; jus- 
qu’en 1851, cette île relevait du gouvernement 
de la Réunion; mais depuis cette époque, 
elle dépend du gouvernement particulier de 
Mayotte. 

Mayotte, qui fait partie du groupe des Co- 
mores, est située au N. du canal de Mozam- 
bique. Sa superficie est de 20 000 hectares, et 
sa population de 11 500 habitants. C'est la plus 
petite des quatre grandes îles de cet archipel; 
elle a une forme allongée , et son sol est en 
grande partie composé de débris volcaniques. 
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Le climat de cette ville est salubre et sa végé- 
tation très-belle et très-active. Elle est entou- 
rée d’une ceinture de récifs, qui n’est pratica- 
ble que par quelques passes principales. 

Entre les'récifs et l’ile se trouvent plusieurs 
Ilots dont Pamanzï est le plus important; il 
possède une rade excellente, forme le prin- 
cipal établissement de l’ile, et est le siège du 
gouvernement colonial. 


Nossi-Bé appartient aux petites lies des 
Comores; son climat est très-sain; on y trouve 
un port accessible aux gros navires ; sa super- 
ficie est de 15 000 hectares, et sa population de 
9135 habitants. 

C’est en 184 1 que la France s’empara de 
Nossi-Bé, et c’est en 1843 que Mayotte fut ac- 
quise pour compléter cette importante station 
dans la mer des Indes. 


ÉTABLISSEMENTS DE L’INDE. 


Les établissements français dans l’Inde se 
composent: 1° des territoires de Pondichéry et 
Karikal, sur la côte de Coromandel; 2° des ter- 
ritoires de Yanaon et de la Loge-de-Uazulipalam, 
sur la côts d’Orixa ; 3® du territoire de Mahè et 
de la Loge-de-Calicut, sur la côte de Malabar; 
4® du territoire de Chandernagor et des cinq 
loges de Cassimbazar, de Jougdia, de Dacca, di 
Balassore et de Palna , dans le Bengale; 5® de la 
factorerie de Surate, dans le Goudjérat. 

L’ensemb'e superficiel de ces établissements 
mesure 48 962 hectares, et leur population 
compte 227 063 habitants, dont 1511 Euro- 
péens, 1686 métis et 225 958 indigènes. 

Ces divers territoires sont situés dans la ré- 
gion intertropicale et subissent des chaleurs 
excessives; cependant le climat y est sain ; on 
n’y connaît que deux saisons, l’hiver où les 
pluies sont abondantes, et l’été qui est d’une 
extrêlhe sécheresse. Les vents dominants sont 
la mousson du S.-O. et la mousson du N.-E , qui 
régnent alternativement pendant six mois. 

Les principales productions naturelles fie ce 
pays sont le riz, dont on compte jusqu’à vingt- 
cinq espèces, le cocotier, le palma-Christi, 
l’indigotier, la canne à sucre, le cotonnier, les 
palmiers de toutes sortes, le banian, le teck, le 
betel, le tabac, l’opium, le lin, etc. Les prin- 
cipaux animaux domestiques sont les chevaux, 
les buffles, les moutons, les chèvres, etc., et 
parmi les animaux sauvages, on trouve l’é- 
léphant, le tigre, le rhinocéros, le singe, l’ours, 
le boa, le crocodile, etc. 

.Les principales industries de ces territoires 
sont la récolte du riz et autres productions, 
telles que plantes oléagigeuses, légumes d'Eu- 
rope, fruits indigènes et importés, la prépara- 
tion du sucre et de l’indigo, la fabrication des 
toiles, de l’huile, la teinture des étoffes, la 
construction des navires, etc. Le chiffre du 
commerce d’importation est actuellement de 
5 millions de francs, et celui d’exportation de 
16 millions. 

Les établissements français de l’Inde for- 
ment un gouvernement colonial dont le siège 


est à Pondichéry. Le gouverneur est assisté d’un 
conseil d’administration. Le préfet apostolique, 
chef du culte, réside à Pondichéry, ainsi que 
la Cour impériale, à laquelle ressortissent les 
cinq tribunaux de première instance, siégeant 
dans les cinq territoires. Chaque territoire est 
divisé en districts. 

Pondichéry (60 000 hab.), chef-lieu des éta- 
blissements français et résidence du gouver- 
neur, est situé sur la côte de Coromandel , 
dans l’ancienne province de Carnate, à environ 
4270 lieues marines de France. C’est une ville 
régulière et élégamment construite, percée de 
belles rues, pour la plupart plantées d’arbres, 
et qu’un canal sépare en ville blanche et en 
ville hindoue; elle n’a pas de port, mais seu- 
lement une rade d’une entrée difficile. On y 
remarque l’église des Missions-Étrangères, 
l’hôtel du gouvernement, deux pagodes et plu- 
sieurs bazars. 

Karikal (15 000 hab.), est situé sur la côte du 
Coromandel , dans la province de Tanjaour, à 
l’embouchure du Cavéry, et à 114 kilomètres 
au S. de Pondichéry. Les manufactures de co- 
ton, d’indienne et de pagnes forment ses prin- 
cipales industries , et son port est assez com- 
merçant. 

Yanaon (5000 hab.) , comptoir situé dans la 
province de Golconde, à 780 kilomètres au 
N -E. de Pondichéry, et à la séparation du Co- 
ringuy et du Godavéry, occupe un territoire 
fertile où prospèrent le riz et l’indigo. 

Slahè (3400 hab.), situé sur la côte du Mala- 
bar, à 450 kilomètres à l’O. de Pondichéry, 
fait le commerce du cacao, du poivre, de l’a- 
rak, etc. 

Chandernagor ( 32 000 hab. ) , situé dans le 
Bengale, à 1600 kilomètres au N.-E. de Pondi- 
chéry, est une ville grande et élégante, mais 
actuellement déchue de son ancienne splen* 
deur. 

Surate est située dans le Goudjérat, et forme 
une simple factorerie , établie dans la ville an- 
glaise de ce nom , à 230 kilomètres au N. de 
Bombay. 


Digitized by LjOOQle 


COLONIES. 


759 


BASSE-COCHINCHINE. 


La Basse-Cochinchine, conquise depuis 1859 
sur les Annamites, est située en Asie, au S. de 
la vaste presqu’île comprise entre la mer de 
de Chine et le golfe de Siam. Ses limites sont : 
au N. * les royaumes d’Annam et de Cambodge; 
au S.-E., la mer de Chine; au S.-O., la mer de 
Siam. Ce vaste territoire est arrosé par le 
Dong-Nai , la Rivière-de-Sa'igon et le itè-Kong. 11 
comprend les six provinces de Saï-gon , de 
Mi-tho, de Bien-hoa, de Vinhlong, de Hattien 


et d’Angiang. Sa population se compose de 
1 500 000 Annamites et Cambodgiens. 

Sai-gon, capitale de la Basse-Cochinchine , 
forme un port important situé sur fa rivière 
de ce nom ; sa forteresse annamite a été dé- 
truite pendant le siège de 1859, et c'est main- 
tenant une ville toute française. Les autres 
villes principales de la colonie sont Bien-Hoa, 
situé sur le Dong-Naï, et Mi-Tho, situé sur le 
Mé-Kong. 


NOUVELLE -CALÉDONIE. 


La Nouvelle-Calédonie, découverte par 
Cook, le 4 septembre 1774, est située dans la 
.zone équatoriale, à dix degrés à l’E. de l’Aus- 
tralie. C'est une lie d’un difficile abord, en- 
tourée par une immense ceinture de rochers 
madréporiques. Son sol est formé de vallées 
impénétrables et de montagnes inaccessibles 
qui s’avancent jusqu’à la mer. - 
La superficie de la Nouvelle-Calédonie est 
de 650 lieues carrées, et sa population comprend 


50 000 indigènes aux cheveux laineux, aux 
lèvres épaisses, au nez épaté, à la peau de cou- 
leur fuligineuse, qui sont anthropophages. Il 
n’existe que 800 Européens dans l’ile, dont la 
France a pris possession en 1853. L’établisse- 
ment pénitentiaire de la Nouvelle-Calédonie 
doit recevoir un effectif de 1500 condamnés. 
Le chiffre de son commerce d’impoi tation est 
de 1 484 000 francs, et le chifiTre o’exportation 
de 46 000 seulement. 


ILES MARQUISES. 


Les Iles Marquises ou archipel de Nouka- 
hiva, découvertes au xvi* et au xvm* siècle, et 
situées dans l'Océan pacifique, sous la zone 
équatoriale, forment deux groupes distincts, 
composés des îles Fatou-Hiva, Taouata, Motane, 
Hiva-Oa, Houd-Poou , Nouka-Hiva, Houa-Houna, 
Hiaou, Fttou-ou-Hou, et des rochers de Fetou- 
Houkou , de Metou-Hi et du Corail. 

Le sol de ces îles est fertile; leurs plaines 
sont plantées de cocotiers et d’autres arbres 
de belle végétation; les vallées y sont très- 
pittoresques et sont dominées par de hautes 


montagnes qui s’élèvent à une hauteur moyenne 
de 1000 mètres. On évalue la superficie totale 
de cet archipel à 1300 kilomètres carrés, et 
sa population à 10 000 Ames. 

C’est en 1842 quelles Français ont pris pos- 
session des Marquises. Ils y ont fondé un éta- 
blissement dans l’!le de Taouata, et un autre 
dans l’île de Nouka-Hiva. La colonie est admi- 
nistrée par un gouverneur, et elle dépend du 
gouverneur-général des établissements fran- 
çais de l’Océanie, qui réside à Taïti, l’île prin- 
cipale de l’archipel de la Société. 


ILES SOUS LE PROTECTORAT FRANÇAIS. 


Taïti, principale île de l’archipel de la Société, 
a pour capitale Papeïti; cette ville, peuplée de 
10000 habitants, est le lieu de résidence de la 
reine et du chef de la station française. Taïti 
est une île délicieuse où le commerce et l’in- 
dustrie agricole se développent de jour en 
jour, et que Bougainville avait justement sur- 
nommée la Nouvelle-Cylhère. Le protectorat de 
la France est limité à Taïti et à l’Ile Moréa, et ne 
s’exerce point sur les autres îles de la Société. 


Les Iles Gambier forment un petit archipel 
situé dans l’Océan pacifique, sous la zone équa- 
toiiale, et peuplé de 12 000 habitants, qui a 
été placé, en 1844, sous le protectorat français. 

L'Archipel Wallis, composé de douze îles 
dont la principale est la charmante et fraîche 
Ouréa, compte environ 3000 habitants; il est 
situé dans l’Océan pacifique, sous la zone équa- 
toriale, et s’est placé, en 1843, sous le protec- 
torat français. 
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Condé-sur-Noi reau ... 118 

Condom 262 

Condrieu 666 

Con flans 462 

CONFOLENS 1 35 

Conlie 500 

Conliége 318 

Conques 93 

Conques 86 

CONSTANTIN E 749 

Contes 46 

Contres 334 

Contrexerille 734 

Conty 

CORBEIL 654 

Corbie 669 

Corbigny. .... 47 1 

Corcieux 735 

Cordes 679 

Corlay 183 

Cormeilles 223 

Cornus 95 

Corps 310 

Corrèze 158 

CORTE 16Î 

471 

Cossé- le-Vivien 431 

Cote-St-André (la) ... 311 

Cotignac 69% 

Couches-les-M 582 

Coucouron 55 

Concy-le-Château ... 1 3 

Coudray-St-G. (le) . 486 

Coubé 7l S 

Couiza 87 

Coulange-la- Vineuse. 741 
Coulange-sur- Yonne. 741 

COULOMMIERS 645 

Coulonges 662 

Couptrain 431 

Courbevoie «30 

Courçon 142 

Courpière 51 1 

Coursan 87 

Coursegoules 47 

Courson 741 

Courtenay . . „ 367 

Courtine (la) 191 

Courtoraer 493 

Couryille 230 

Coussey 734 

COUTANCES %06 

Courtras 271 

Cozes I%3 

Craon *. 431 

Craonne 1% 

Craponne 350 

Crecy 647 

Crécy 670 

Crécy-snr- Serre 14 

Creil 4»7 

Crémieu 3 1 1 

Cre'on 270 

Crépy 487 

Crest 214 

Créteil 631 

Creully 117 

Crèvecœur %86 

Creuzot (le) 582 

Criquetot-Lesneval.. . 639 

Crocq 190 

Croisic (le) 359 

Croisilles 501 

Crotoy (1.) 670 

Crozon 239 

Cruseilles 697 

Cruzy-le-Chatel 7%3 

Caere 695 

Cuiseaux. 583 

Cuisery 583 

Cunlhai. 510 

Cuq-Toulza 679 

Cusset 22 

Cysoing 477 


Dabou 751 

Dagina... 751 

Damaz&n 383 

Dammartin-en-G .... «%7 
Dampierre 218 
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Dampierre Salon .... 

Dam ville 

Damvillers 

Dange 

Dannemarie 

Daoulas 

Darnetal 

Darney 

Dax 

Decaze ville 

Decize j 

Delle : 

Del lys 

Delmc • 

Derval : 

Ihtsirade (/a) : 

Desvres 1 

Dik -, 

Dieppe ( 

Dieu-ie-fit i 

Dieuze 

DIGNE 

Digoin ! 

DIJON 1 

Di N AN 1 

Dol î 

Dùl.E .* 2 

Domart 6 

Domêne 2 

Domêvre 4 

DOMFRnNT 4 

Dommartin-s -Y ... . 4 

Domine 1 

Dompaire 7 

Dompierre-s -B 

Domrémy 7 

D**njon (le) 

Donneroarie-en-M. . .. t 

Dorizenac I 

Donzy k 

Dorai (le) 7 

Dormans 4 

Dornes 4 

Dotai 4 

Douarnenrz U 

Doudeville f 

Doué 3 

Doulaincourt 4 

Doulevant S 

Dolmens fl 

Dourdan fl 

Dourgne S 

Donvaine 6 

Douvres 

Dozolé 

DH AGUIGNAN 

Dhkix 

Droue 

Drulingen 

Ducey 

Duclair 

Dun 

Dun-le-Hoi 

Dun-sur-Meuse 

Dunkerque 

Duras 

Durban 

Durtal 2 


Eaur-Bonne s 519 

Eauze 262 

Ebreuil 23 

Echelles (les) 598 

Ecommoy 59o 

Ecos 222 

Ecouché 494 

Ecouen 6*5 

Ecueil lé ,* 29 't 

Ecury-sur-Coole 414 

Egletonft 158 

Eguzon 295 

Elbeuf 637 

Elven 453 

Embrun 39 

Ennezat su 

Ensisheim 550 

Entraygues 94 

Entrevaux 31 

Ênvermeu 638 

Epkrnat 414 

Epinac 582 

EPINAL 7 33 

Ernée 431 

Erstein 543 

Ervy 77 

Escarene (1‘) 4o 


PA'- 

Kscurolles 

Espalion 

Kspelette 

Essarta (les) 

Kssoyes 

Estai ng 

Esternay 

Estissac 

Fstrees-Saintl)enis. . 

Etables 

Etain 

Etampes 

Etaples 

Etrepagny 

Eu 

Evaux 

Evian 

Evisa 

Evran 

Evrecy 

EVREÜX 

Evron 

Excideuil 

Exmes :. . . 

Eyguières.. 

Eygurande 

Kymet 

Kymoutiers 
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Fresnaye (la) i 

Fresnes-en- Woèvre. . 4 
Fresnes-Saint-Mamès. 2 

Froissy 4 

Fronsac 2 

Frontenay 6 

Frontignan 2 

Fronton 2 

Fruges 5 

Fumay 

Fumel 3 


Gaharret 

(iahon (le) 

r.aeé 

Gacilly (la) 

t.aillac 

(iaillon 

Galan 

c.amaches 

(.AMHlEH (Archip.).. 

(langes 

CANNAT 

GAP 

j .ardanne 

Garlin 

Garantie 


Guebwiller.. 
Guelma .... 

Guémenë 

Guémené 

(luer 

Guerande. . . 
Guerche (lat 
Guerche (la). 
GUEHET.... 
Gueugnon .. 
Guiche (la).. 
Guichen. . . . 
Guillaume*.. 
Guillestre. . . 

Guillon 

Guines 

gunoamp . . 

Guiscard 

Guise 

Guitres 

< ; y 


K M.AIsK 

Fanjeaux 

Faou (le 

Faouet le) 

Faucogncy. 

Fauiquemont.. 

Fauquembergues. . . . 

Fauville 

Faverges 

Fav-le-Froid 

Favence 

Fa j s-Billot 

Fecamp 

Felletin 

Fenétrange 

Fêre (lai 

Fère-Ghampenoise. . . 
Fere-en-Tardenois. . . 

Femey 

Ferrette 

Ferrières 

Ferte-Alais (la) 

Ferté-Bernsrd (la). . . 
Ferté-Fresnel (la''.. . . 
Ferte -Gaucher (la).. . 

Ferte-Mace la'* 

Ferté-St-Aubin (la),. . 
Ferte-s.-Jouarre (la). 
Ferlé-s.-Araance (la). 
Ferte-Vidame (la). . . 
Fcurs 

Fl'.EAC 

Fismes 

Flavigny 

FLÈCHE (i.\) 

Fiers 

Fleurance 

Fleury sur-Andclle.. 

Flize 

Flogny 

Florac 

Florensac 

KO IX 

Folembray 

Fontaine.. 

Fontaine-Française.. . 
Fontaine-le-Dun. . .. 
Fontainebleau 

Fontenay-aux- finies . 
FoNTENAT-LK-CoM te. 

FonitrrauU 

Forbach 

Forcalotieb 

Forges- les- Eaux 

Kormerie 

KORT-DE-FRANCF . . 

Fossat (le) 

Fouesnant 

Fouc.èhes 

Foumels 

Fours 

Kousseret 

Fraize 

Francescas 

Frangy 

Fréjus 

Fresnay 
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(.eispolsheim 

. . 542 

86 

Gémozuc 

.. 143 

23» 

Gençay 

. . 718 

455 

Gendrey 

. . 318 

575 
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. . 3'>q 

503 

lirnnerilliers 

• • (1 JO 

, 639 

Genolhac 

.. 247 

, 606 

(lentilly 

.. 631 

350 

r,.-ntioux 

.. 191 

, 693 

Gerardmer 

.. 735 

. 423 

Gerbeviller 

.. 439 

. 638 

Gevrey, Ghamb 

.. 174 

, loo 
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Ghisoni 

Gien 

Gignac 

Gimont. 

Ginestas 

Giromagny 

Gis^rs.. . * 

Givet 

Givors 

Givry 

Goarec 

(.odervillc 

Goncelin 

Gond recourt 

c.onesse 

Gorde 

Gorée 

Gorron 

Gorze 

Gotbdon 

Gourin 

Gournay 

Graçay 

Graraàt 

Grancey-le-Chftteau.. 
Grand Bastam (le). 
Grand-Bourg (Je). . .. 

Grand-Ghamp 

Grand-Combe (la .. . . 
Grand-Couronne . . . . 

Grand-Foug (le) 

Grand* Lemps 

Grand-Lucé 

Grand-Serre (le) 

Grandpré 

Grandrieu 

Grandville 

Grand vil liers 

Grasse 

Graulha 

Grave (la) 

Gravelines 

Gray 

Grenade 

Grenade 

GRENOBLE 

Gresy-sur-Isère . 

Grez en- Bourre. . 

Grignan 

Grignols 

Grimaud 

Grisolles 

Grostenquin 


Hsbsheim 551 

llagetmau 227 

Haguenau 542 

Hallencourt 67u 

Hara 671 

Haroué 438 

Hasparren 518 

Haubourdin 477 

H au te fort 198 

Hauteville 7 

Havre (le) 638 

Haye-Descartes (la\. 3«*3 
Haye-du-Puits da .. 407 

Haye Pesnel (la; 406 

Hazebrotck .79 

Héde 285 

Heiltz-le-Maurupt. . . 415 

Hennebont 454 

Henncbemont 151 

Herbault 334 

Herbiers (les' 710 

Herbignac 359 

Hericourt 575 

Hensson 23 

Herment 51 O 

Hermenault (F) 711 

Hesdin 503 

Heuchin 503 

Heyrieu 311 

Hiersac 134 

Hirstiigen 551 

Hirson 14 

Hochfelden 543 

Hondschotte 479 

Honfleur 119 

Hornoy 669 

Horps (le) 431 

Houdain 50 1 

Iloudan 654 

Houeillès 383 

Hucqueliers 503 

Huelgoat (le) 239 

Huningue 551 

Huriel 23 

Hyèrea, 695 


Iholdy 518 

lie Bouchard (F).... 303 

lle-Dicu (1*) 711 

Illiers 230 

is-sur-Tille 174 

isigny 118 

Isigny 407 

isle (n 702 

Isle-Adam (I’) r 655 

lale-en-Dodon (O ,.. 255 

isle-Jourdain 719 

lsle-Jourdain(T) 263 

lsle -Rousse (H 167 

I»le-sur-!e-D. (I*) 206 

IsIe-sur-le-Sercin (1*)- 742 

Issigeac 198 

Issoire 5 10 

lSSOCDUN 295 

Issy 631 

Issy-l’Evéque 582 

lstres îo9 

Irry 631 

lzernore 7 


Jaligny 

Janville 

Janzé 

Jargeau 

Jamac 

Jarnages 

Jarrie (la) 

Javie (la; 

Jcgun 

Joiony 

Joinville 

Jointille-le-P 

Jonzac 

Josselin 

Joyeuse 

Jugon 

Judlac 

Jumeaux 

Jumillac-Ie-Grand . . . 

Juuiville 

Jurançon 

Jussev 

Juvig‘ni-s.-Andaine . . 

J u vigny 

Juzennecourt 


fCarikal 

Kaysersberg 


Labarthe 527 

Labastide-Cdair 518 

I.a bastide- Murat 37 5 

Labrede 27o 

Labrit 326 

Labruguière 678 

l.acapelle-Mariv 375 

Lacaune «78 

Laforce 198 

Lafrançaise 686 

Lagnteu 7 

Lagny 647 

Lagnr 519 

Lagrasse 86 

Laguiole 84 

La ig le 495 

baignes 175 

Laissac 05 

Lalbenque 374 

Lalinde 198 

Lama 166 

Lamarche.. 734 

Lamastre 5 » 

Lam balle 182 

Ijimbesc 109 

Laroolte-Beuv 335 

Lamure »67 

Iximpsard 751 

Landerneau 238 

Landivisiaii 239 

Lahdivy 431 

Landrecies 477 

Landser 551 

I*angeac 351 

Langeais 3«3 

Langogne 39<> 

Langon 270 

Lanorks 422 

Lanmeur .... 239 

Lannemecan 527 

Lannilis 23» 

Lannion 183 

Lannov 477 

Lanooaille 199 

Lanslebourg 599 

Lanta 255 

Lanvollon 182 

LAON 13 

LAPALISSE 22 

Lapleau 158 

I api tune 382 

Laragne 39 

Larché 159 

Laroentiére 54 

Laroche-Canillac 158 

Laroque 382 

Laroquebrou 125 

Laruna 519 

Lasalle 247 

Lassa v 431 
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Lasse ube 

.. 519 

Lassigny.. . • . . 

... 487 

Latour d’Auv 

... 510 

Latour-de-F rance . 

... 53 

Lationqoière 

. .. 375 

Laurière 

... 720 

Lauterbourg 

...543 

Lautrec 

. .. 678 

Lauzerte 

. .. 687 

Lauzès 

... 374 

Lauzet (le) 

.. 30 

Lauzun 

... 383 

lavai 

. . . 4*29 

Lavardac 

... 383 

Lavaur 

. .. 679 

Lavelanet 

. .. 70 

Laventic 

... 501 

Lavit 

... 687 

Lavoulte 

... 53 

Lavoûte Chilhac.. 

... 352 

Lectoure 

... 262 

Ledignan 

... 2%7 

Légé 

... 358 

Léguevin 

... 254 

Leigné-sur-U sseau 

. .. 718 

Lembeye 

... 517 

Lencioître 

... 7l8 


. .. 501 

Lé ré 

... 151 

Lescar 

... 517 

Lesneven 

... 238 

Lesparre 

•m 271 


t . . 4f»7 

LerdÛoii-P 

... 630 

Levens 

... 46 

Levet 

... 150 

Le vie 

. .. 167 

Levier 

. . 207 

Levroux 

...294 

Lezardrieux 

... 183 
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Lézignan 

.. . 87 

Lezoux 

... 511 

Lhuis 

... 7 

Liancourt 

... 486 

Libourne 

... 271 

Liernais 

... 175 

Liffré 

... 285 

Ligné 

... 358 

Lignières 

... 151 

Ligny-cn-Barr.... 

... 445 

Ligny-le-Chat 

... 741 

Ligueil 

... 303 

LILLE 

... 476 

Lillebonne 

. .. «39 

Lillers 

... 501 

Limay 

... 654 

LIMOGES 

... 725 

Limogne . . 

... 374 

Limonest 

... 56 6 

Limours 

... 555 

Limoux 

... 86 

Lion-d’ Angers (le) 

... 399 

Lisieux A 

. . . 119 

i.isle 

. . . 679 

Livarot 

... 119 

Livernon 

... 375 

Lizy-s.-Ourcq 

... 647 

Loches 

... 303 

Locminé 

... 455 

Lodève 

... 279 

Loiron 

... 430 

Lombez 

... 263 

Londinæres 

... 639 

Longeau 

... 423 

Longjumeau 

. . . 654 

Longni 

... 495 

longue 

... 398 

Longueville 

. .. 638 

Longuyon .'. 

... 462 

Long a y 

. .. 462 

LONS-LE-SAUNIER.. 317 

Lorgues 

.. 694 

Lorient 

.. 454 

Loriol 

.. 213 

Lormes 

. . 471 

Leroux (le) 

.. 358 

Lorquin 

.. 439 
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.. 646 
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- - 350 

Loudun 

.. 719 
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Louvigné-du-Déaert.. 286 

Lubersac 159 

Lac (le) 694 

Lucen-Diois 21% 

Lucenay-l’Ev 582 

Luçon 711 

Lude (le) 590 

Lugny 582 

Lumbres 5C3 

Lu nas 279 

Lonel 278 

LUNÉVILLE 438 

Lurcy-Léry 22 

LURE 575 

Lari 166 

Lury 150 

Lusignan 718 

Lusigny 77 

Lnssac 271 

Lussac-les-Chat 719 

Lussan 247 

Luxeail 575 

Lux 527 

Luz&rches 655 

Luzech 374 

Luzy 470 

LYON 562 

Lyons-la-Forét 222 


M 


Machaalt 63 

Machecoal 358 

MACON 581 

Mael-Carbaix 183 

Magnac- Laval 726 

Magny 654 

Mahe 758 

Maiche 207 

llaignelay 486 

Maiilezais 711 

Maintenon 230 

Maison*- Alf. 631 

Malaucène 7 3 

Malesherbes 367 

MalestroiL 455 

Malicome 59 1 

Malzieo (le) 391 

Mamers 59 1 

Manoaque 3i 

MANS (LE) 589 

Manslc 13% 

Mantes 654 

Manzat 51 1 

Marans 142 

Marcenat 127 

Marchaux 206 

Marcbenoir 334 

Marchiennes 478 

Marciac 263 

Marcigny 583 

Marcillac 93 

Marcillat 23 

Marcillv-le-Hayer. ... 79 

Marckolsheim 543 

Marcoing 4 

Marennes 142 

Mareuil 199 

Mareuil 710 

Margueritles 2%6 

Marie-Galante 755 

Marigny 405 

Marin (le' 754 

Marines 655 

Maringues 51 1 

Marie 14 

Marly-le-Roi 653 

Marmande 382 

Marmoutier 543 

Marnay 575 

Marolles-lez-Braults . 291 

Maromme 637 

Marquion.. 501 

Marqalse 502 

Marsan ne 215 

MARSEILLE 1C6 

Marseille 486 

Marson 414 

Martel 375 

Martigaes 110 

Marvejols 391 

Mas-Cabardcs (le). . . 86 
Mas-d Agenais(le)... 383 

Mas-d’Azil (le) 71 

Mascara. 750 

MassaL 70 

Massegros (le) 391 

Masseube 263 
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Massevaux 55 1 

Massiac 127 

Ma tel les (les) 278 

Matha 143 

Matignon . . 182 

Matoar 582 

Maubeuge 477 ! 

Maubourguet 526 

Mauguio 278 

Mauléon 518 

Mauléon-Bar 527 

Maure 286 

Mauriac 126 

Maoron 455 

Maars 125 

Maavezin 2«S 

Mauzé 662 

Mayenne 431 

Mayet 590 

Mayet-de-Mont (le).. 22 

MAYOTTE 757 

Mazamet 678 

Mazières . 663 

Meaux 647 

Médéah 749 

Mées (lee) 30 

Méhun sur-Yèvre.... 150 

Meilhan 383 

Mêle-s. Sarthe.. 493 

Melizey 575 

MELLE 662 

MELUN 645 

Menât 511 

MENDE 390 

Ménigoute 663 

Mennetou-sur-Cher . . 3J5 

Mens 310 

Menton J . .... %5 

Mer 334 

Mercceur.. 158 

Merdrignac 183 

Méréville 654 

Merlerault (le) 494 

Méru 486 

Merville %79 

Méry-*ur-Seine 79 

Meslay 430 

Messei 495 

Mesvres 582 

METZ 461 

Metzerwisse %63 

Meulan 653 

Meuog-sur-Loire. ... 366 

Meurtault 175 

Meximieux 7 

Meymac 159 

Meyrueis 391 

Mcyssac 159 

Meyzieu 311 

Mèze 278 

Mezel 30 

Mézidon 1 1 0 

MÉZIÉRES 61 

Mézières-en-B 294 

Mézières 726 

Mézin 383 

Mielan 263 

Milianah 7%9 

Millas 534 

Millau 95 

Milly 654 

Mimizan 326 

Miquelon 756 

Miradoux 263 

Mirambeau 143 

Mirande 263 

Mircbcau 17% 

Mirebeau 718 

Mirecourt 734 

Mirepoix.. 71 

Mi-tho 75» 

Modane, 599 

Moirans 319 

Moisdon 359 

Moissac 687 

Moita 167 

Molières 686 

Molüens-Vidame .... 669 

Molsbeim £%2 

Monastier (le) 350 

Monclar 383 

Monclar 686 

Koncontour 182 

Moncontour 7 1 9 

Moncoutant 663 

Mondoubleau 335 

Monein 519 

Mone-tier-de-Cl 310 

Monestics 677 

Monetier (le) 39 
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Monflanqoin 383 

Monistrol-sar-L 351 

Monpazier 198 

Monpont 199 

Monségur 271 

Monsois 567 

MONT-DE-MARSAN.. 325 

Mont-Louis 535 

Nont-Saint-Vincent . . 583 

Mootagnac 279 

Montagrier 199 

Montaigu 687 

Montaigu 710 

Montaigut 511 

Montaner 517 

MONTARUIS 367 

Montastruc 25% 

Montauban 286 

MONTAUBAN 685 

Montbard 175 

Montbarrey 318 

Montbazens 9% 

Montbaion 302 

Montbéliard 207 

Montbenolt 207 

Montbozon 57% 

Montbrison 342 

Montbron 134 

Montcenie. 582 

Montcuq 374 

Montdidier 671 

Montebourg 407 

Montech 68T 

MONTÉLIliAR 215 

Montembœuf 135 

Montendre 1%3 

Montereau-Faut-Y. . . 6%6 

Montesqaieu-V 255 

Montesquiou 263 

Montet (le) 22 

Monfaucon 447 

Monfaucon 351 

Monfaucon 399 

Montport 286 

Montfort 590 

Montfort 3 27 

Montfort-l’Amaury. . . 655 

Montfort-snr-R 223 

Montgiscard 255 

Montguyon 143 

Monthermé 61 

Montbois. 63 

Monthureux-sur-S. . . 734 

Montier-en-Der 423 

Montiers-sur-Saulx. . 445 

Montignac 199 

Montigny-le-Roi 423 

Montigny- sur- Aube. . 175 

Montivillicrs 639 

Montlieu 143 

MONTLUÇON 23 

Montluel. 6 

Montmarault 23 

Montmartin-sur-Mer. 407 

Montmédy 446 

Montmélian 598 

Montmirail 414 

Montmirail 591 

Montmirey- le-Ch .... 308 

Montmoreau 135 

Montmorency 655 

Montmorillon 719 

Montmort 414 

Montoire 335 

MONTPELLIER 277 

Montpezat 64 

Montpezat 686 

Mont pont 583 

Montreal 85 

Montréal 262 

Montredon 678 

Montrejeau 255 

Montrésor 303 

Montret 583 

Montreuil 631 

Montreuil 502 

Montreuil -Bellay. . . . 399 

Montrevault 399 

Montrevel 6 

Montrichard 334 

Montrouge 631 

Monts-sur-G 719 

Montsalvy 125 

Montsauche 470 

Montsurs 430 

Mordelles 285 

Morta 759 

Morée 335 

Mo res tel 311 

Moret 646 
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Moreuil 671 

Morez 319 

Morlaas 517 

Morlaix 239 

Mormant 6% 5 

Mormoiron 7o3 

.'ornant 566 

Morosaglia 167 

Mortaone 4‘»5 

Mortagne -sur-S. 7 10 

Mort ain 407 

Morteau 207 

Morteaux-Coul ..*.. . 119 

Mortrée. 494 

Mostaganem 750 

Mothe-Achard (la) . . 711 
Mothe-Ste-H. (la)... 663 

Motte (la) 31 

Motte-Chal. (la) 21% 

Motte-Servolex (la) . 598 

Moule (le) 753 

MOULINS 21 

Moulins-Ang 471 

Moulins-la-Marche . . 495 

Mourmelon 414 

Mo us tiers..— 30 

Mouthe 207 

Mouthonmet 86 

Moutiers 590 

Mou tiers les - M T « a 

Mouy 486 

Mouzon 63 

Moy 14 

Moyenneville 670 

Mugron 327 

MULHOUSE 551 

Munster 550 

Mur 183 

Murde-Barrez 95 

Murat 126 

Murat 678 

Murato 16 

Mure (la) 310 

Muret 255 

Muro 167 

Murviel 279 

Mussidan 199 

Mussy-sur-Seine 78 

Muzillac 454 
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Nailloux 

Najac 

NANGY 

255 

9% 

437 

Nangis 

647 

Nant 

95 

Nanterre 

630 

NANTES 

357 

Nanteuil (le) 

8T 

Nantiat 

727 

Nantua 

7 

NAPOLÉON- VENDÉE 709 

Napoléonville 

455 

Narbonne 

87 

Nasbinals 

391 

Naucelle 

9% 

Navarrenx 

519 

Nay 

5|7 

Négrepelisse 

686 

Nemours 
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383 

Néris 

23 

Néronde 

3%3 

Nérondes 

151 
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Nestier 

527 

Neubourg (le) 

223 

Neuf Brisach 

550 

Neufchateau 

754 

Neufch&tel 

14 

Neufchatel 

639 

Neuillé-Pont-P 

302 

Neuilly 

630 

Neuilly-en-Thelle.. . . 

. 487 

Neuilly- le-Réal 

22 

Neuilly -l’Évêque 

423 

Neullly-St-Front 

15 

Neung-sur-Beuvron. . 

335 

Neuvic 

199 

Neuvic. ............. 

159 

Neuville 

. 366 

Neuville 

. 718 

Leu ville-su r-Saône . . 

. 566 

Neuvy-le-Roi 

. 302 

Neuvy-St-Sépulcre. . 

. 295 

NE VERS 

. 469 

Nexon 

727 
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i PAGES. 

NICE *4 

Niederbronn 545 

Nieul ■ 726 

NIMES 245 

NIORT 661 

Nivillers 486 

Noailles 486 

Nocé 495 

Nogaro 262 

Nogent-le-Roi 231 

Nogent-le-Roi 422 

Nogknt le-Rotrou. 231 
Nogent-sur-Marne . . 631 
Nogent sur-Seine.. 79 

NoiréUble 343 

Noirtnoutier 711 

Noisy-le-Sec 630 

Nolay 175 

Nomeny 438 

Nonancourt 221 

Nontron 199 

Nonsa 167 

Noroy-le -Bourg 574 

Norrent-Fontes 501 

Nort 358 

Nossi-BÉ 758 

NOUKA-HIVA 759 

Nouvion (le) 15 

Nouvion 670 

Novion-Porcien 63 

Noyant 398 

Noyers 31 

Noyers 743 

Noyon 487 

Nozay 359 

Nozeroy 319 

Nuits 175 

NïONS 215 


Obernal 543 

Octeville 406 

Offranville 638 

Oisemont 66» 

O! argues 279 

Oletta 167 

Olette 535 

Olliergues 510 

Ollioules 695 

Olmeto 167 

01 mi -Cappella 167 

Olonzac 279 

Oloron 518 

Omessa 167 

Omont 62 

Oradour-sur-Vayres . 727 

ORAN 750 

Orange 703 

Orbec 119 

Orchies 478 

Orcières 39 

Orgelet 3 >8 

Orgères 230 

Orgôn lit 

ORLÉANS 365 

Orléanville 749 

Omans 206 

Orpitrre 38 

Ortiiez 519 

Osstm 526 

Ouessant 238 

Oulchy-le-Cb&teau.. . 15 

Ourvllle 639 

Oust 71 

Outarville 367 

Ouzooer-le -Marché.. 334 
Ouzouer sur-Loire ... 367 
Oyonnax 7 


Pacaudière (la) ...... 343 

Pacy-sur-Eure 221 

Paimbœup 359 

Palmpol 182 

Palais (le) 454 

Palaiseau 653 

Palinges 583 

Palluau 711 

Papiers 71 

Pampelonne 678 

Pange 462 

Pantjn 630 

Paray le-Monial 583 

Parcq (le) 503 


PAGES. 

Parentis-en-B 326 

PARIS 620 

Partiîenày 663 

Pas soi 

Passais 495 

Patay 366 

PAU 517 

Pauillac 27 1 

Paulhaguet 35 1 

Pavilly 637 

Pavrac 375 

Pellegrue 271 

Pellerin (le) 359 

Pélassin 342 

Penne 353 

Percy 405 

Périers 407 

PÊRIGUEUX 197 

Pernes 703 

Pero-Casavecchié. .. . 167 

Péronne .. 671 

PERPIGNAN 533 ! 

Perreox. 343 

Perros-Guirec 183 

Perluis 702 

Peivenchères 495 

Pesmes 575 

Pessac..., 270 

Petite-Pierre (la). ... 543 
Petreto-Biccbisano. . . 167 

Peyrehorade 327 

Peyreleau 95 

Peyriac-Minervois.. . . 86 

Peyrolles iiO 

Peyruis 31 

Pézénas 279 

Phalsbourg 439 

PniLIPPEMLLK 749 

Piana 166 

Picquigny 669 

Piedicorie-di-Gaggio. 167 

Piedicroce 167 

Pierre 583 

Pierrebuffière 726 

Pierrefitte 446 

Pierrefontaine 206 

Pierre fonds 487 

Pierrefort 127 

Pierre atte • 2i5 

Pletra 167 

Pieux (les) 406 

Piney 77 

Pinols 351 

Pionsat 511 

Pipriac 286 

Pissos 326 

PlTIUVIERS 367 

Plabennec 238 

Plaisance 263 

Planches (les) 319 

Plancoet 1 82 

Fléaux 126 

Pleine-Fougères 287 

Plélan-le-Petit 182 

Plélan 686 

Pléneuf. ............ 182 

Plestin 183 

Pleumartin, 718 

Pleurtuit 287 

Pleyben 239 

Ploermel 455 

Ploeuc 182 

Plogastel 237 

Plombières 735 

Plouagat 183 

Plouaret 183 

Plouay 454 

Ploubalay 182 

Ploudalmézeau 238 

Ploudiry 238 

Plouescat 239 

Plouguenast 183 

Plouha 182 

Plouigneau 239 

Plouzevédé 239 

Pluvigner 454 

Podensac 270 

Podor 751 

POINTE-A-PITRE». .... 755 

Poiré-sous-Nap 710 

Poissons 423 

Poissy 653 

POITIERS 717 

Poix 669 

POLIGNY 313 

Pommard 175 

Poncin 7 

PONDICHÉRY 758 

Pons 143 

Poot-Audemer. 223 


PAGES. 1 PAGES. PAGES. 

Pont-à-Marcq 477 Raon-l’Étape 735 Rulfieux 598 

Pont-à-Mousson 438 Raucourt 63 Rugles 221 

Pont-Aven 239 Réalmont 678 Ruines 127 

Pont-Croix 237 Rebais 645 Rumigny 62 

Pont-d’Ain 6 Recey-sur-Ource 175 Rumilly -606 

Pont-de-Beauv 311 Réchicourt 439 Russey(le) 207 

Pont-de-Beauv 598 Redon 286 Ryes 118 

Pont-de-l’Archev .... 223 Rcignier 607 

Pont-de-Montvert(le) 391 Reillanoe 31 

Pont-de-Roide 207 Reims 414 B 

Pont-de-Vaux 6 Remaiard 495 

Pont-de-Veyle 6 Remiremont 735 

Pont-du-Ch&teau 509 Remoulins 247 Saales 735 

Pont-en-Royans 311 

Pont-l’Ahbé 237 

PONT-L’ÉVÉQUE 119 


Rémuzat 215 Saar-Union 543 

RENNES 284 Sablé 590 


PONT-L’ÉVÉQUE 119 Renwez 62 SABLE8-D’0 l. (LE8).. 711 

Pont-ScorlT 454 Réole (La) 271 Sabres 326 

Pont-St-Esprit 247 Requista 93 Saignes 126 

Pont-Ste-Maxence ... 487 Ressons-sur-Matz. ... 487 SAI-GON 759 

Pont-sur-Yonne 743 Rkthel 62 Saillagouse 535 


Pontacq 517 Rétiers 287 Saillans 7... 214 

Pontailler-sur-Saône. 174 Revel 255 Sains 15 

Pontarion 191 Revigny 446 Sains 669 

Pontarlier 207 Riaille 358 Saintes 14$ 

Pontaumur Sil Rians 694 Saintes {les) 755 

Pontchàteaa 359 Ribeauvlllé 550 Saissac 86 

Pontgibaud 511 Ribécourt 487 Salars 94 

Pontoise 655 Ribemont 14 Salbris 335 

Pontorson 405 Ribérac 199 Salernes 694 

Pontrieux 183 Ribiers 39 Salers 126 

Ponts-de-Cé (les) 398 Riceys (les) 78 Salice 166 

Pontvallain 591 Richara-Tol 751 Salies H 255 

Pomic 359 Richelieu 303 Salies 519 

Port-Louis 454 Rieumes 255 Salignac 199 

Port-sur-Saône 574 Rieupeyroux 94 Salins 319 

PortSte-Marie 382 Rieux 254 Sallanches 607 

Port-Vendres 535 Riez 30 Salles-Curan 95 

Porta 166 Riez 118 Salles-sur-l’Hers 86 

Porto-Vecchio 167 Rignac 94 Salon 110 

Pouancé 399 Riom 5ii» Salvagnac 679 

Pougues-les-Eaux 470 Riom ès-Montagne. . , 126 Salvetat (la' 94 

Pouillon 327 Rioz 574 Salvetat (la) 279 


Pouillon 327 Rioz . 

Pouilly 471 Riscle 

Pouilly-en-Auxois . . . 175 Rive-c 

Poutroye (la) 550 Rives 


Riscle 263 Salviac 375 

Rive-de-Gier 342 Samatan 263 


Poutroye (la) 550 Rives 311 Samer 502 

Pouyastruc 526 Rivesaltes 534 Samoens 607 

Pouzauges 711 Roanne 343 sancergues 151 

Pradks 535 Rocamadour 375 Sanceiire 151 

Pradelles 350 Roche (la) 606 Sancoins 151 

Prahecq 662 Roche- Bernard Ha). . 453 Saramon 262 

Prats-dc-Mollo 535 Roche-Derrien (laj . . J 83 Sari-d’Orcino 166 


Prahecq 662 Roche- Bernard Ha). . 453 Saramon 262 

Prats-dc-Mollo 535 Roche-Derrien (laj . . 183 Sari-d’Orcino 166 

Prauthoy 423 Rocheciiouart 727 Sari.at 199 

Prayssas 382 Rochefort 3i8 Sarralbe 463 

Pré-en-Pail 431 Rochefort 453 Saiirebourg 439 

Pré-St-Gerrais (le). . 630 Rochefort 510 Sarheouemines . ... 462 

Précy-sous-Thil 175 Rochefort 142 Sarrola-Carcop 166 

Prémcry 47i Rochefoucauld (la) . . 134 Sartknf. 167 

Presslgny-le-G 303 LA ROCHELLE 141 Sartilly 406 

PreuilTy 303 Rochemaure 54 Sarzeau 453 

PRIVAS 53 Rocheservière 710 Sassenage 310 


Rocheservière 710 Sassenage., 


Provins 647 Rochette (la) 598 Satillieu 55 

PrunelIi-di-Fium. . .. 167 Rocroy 62 Saugues 350 


Prunelli-di-Fiura. . .. 167 Rocroy. 

Plget-Tiiéniers 47 RODEZ . . 

Pu i seaux 367 Rogliano, 

Pujols 271 Rohan.., 

Putanges 494 Rohrbact 

Puteaux 630 Roisel . . . 

PU Y (LE) 349 Romainv 

Puy-l’Êveque 374 Romans, 


RODEZ 93 Saujon 143 


Rohan 455 Sault 703 

Rohrbach 463 Saulx 575 

Roisel 671 Saulxures 735 

Romainville 630 Saulzais-le-Potier ... 151 

Romans 213 3" 

Romilly-sur-Seine... . 79 Sauterne 270 

R0M0RANT1N 334 Sauve 247 

Roquebrussane 694 Sauveterre ” 

Dnnnamn rV\o fi7R SaiIVCterrC 51» 


Puylaurens 679 Romilly-sur-Seine.... 79 Saurerne. 

Puymirof 382 Romorantin 334 Sauve 

Roquebrussane 694 Sauveterre 

Roquecourbe 578 Sauveterre 


Quarré-les-Tombes. . . 742 

QuériguL 70 

Quesnoy (le) 477 

Quesnoy-sur-Deule. . 477 

Questembert 453 

Quettehou 407 

Quiberon 454 

Quillan 86 


! Roquefort 326 Sauveterre 

Boquemaure 247 SauxiUanges . 

Roquesteron 47 Sauzé-Vaussa\* 

Roquevaire 108 Savenay • • • _. 

Rosans S» Savcrdun 

Rosières 671 Savignac les-E 

Rosporden «37 Savigny 

Roslreneo 1»3 39 


: I I ~ _ non 

Roubaix 477 Scaer 


Qmllan 86 ROUEN 636 sceaux..... 

Quillebeuf 223 Rouffach 550 Scey-sur-Saône 574 

QUIMPER 237 Rougé 35» Schiltigheim 542 

Quimperlé 23» Rougemont 207 Schirmeck 

Qningey 20» RO uniac 134 Schlestadt 543 

Quintin 18V Rouian 279 Seclin 

Quissac 247 


Rabastens 

Rabastens 

Rambervilers. 

Rambouillet. 

Ramerupt 

Randan 


NOUII1UW . . . . T 

Roujan 279 Seclin. 

Roulant «07 Secondigny «« 

Roussillon 3li Sedan 

f* tât TOn I* 

Roybon 3H Seghtou J35 

Rozoy-en-Brie 645 Seiches 

Rozoy-sur-Serrc 14 Feignclay 8 

Rue.. 670 Sc.rbac ••••; 

RUFFEC 134 Sel (le) 
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Selles-sur-C.ber 335 

Sellicres 318 

Selommes 335 

Selongey 174 

Seltz 543 

Skmur 175 

Seraur-en-Brionnais. 583 

Senez 31 

Senlis 487 

Sonnecey-le-Grand.. . 583 

Senonches 231 

Senones 735 

Sens 743 

Sergines 743 

Serm&no 167 

Serra-di-Scoparoene . 167 

Serraggio 167 

Serres.. 39 

Sorrières 55 

Serverette 391 

Servian* 279 

Sétif. 749 

Seurre 175 

Séverac-le-Cbàteau. . . 95 

Sèvres 653 

Seychea 383 

Seyne 30 

Seyssel 7 

Seyssel 607 

Sézanne 414 

Sierck 463 

Signy-l'Abbaye 62 

Signy- le-Peut 62 

Sigoulès 198 

Sijean 87 

SUlé-le-Guillaume . . • 59U 

Sinnamari 756 

Sissonne 14 

SiSTEnoN 31 

Sizun 239 

SOISSONS 15 

Soccia 166 

Solesmes 478 

Solignac-sur-Loire. . . 350 
Soligni-la-Trapjiê . . . 495 

Soliiès-Pont 696 

Solre-le-Chàteau 477 

Sombernon 174 

Sommicres 246 

Sompuis 415 

Songeons 486 

Sore 326 

Sornac 159 

Sospel 46 

Souillac 375 

Souilly 447 

Soulaines 79 

Soultz 550 

Soultz-sous-Foréts. . . 543 

Sourdeval 407 

Sournia 535 

Souston 326 

Souterraine (la) 190 

Souvigny 22 

Spincourt 447 

Steenwoorde 479 

Stenay 447 

STRASBOURG 54 1 

Suippes 414 

Sully-sur-Loire 367 

Sumène 247 

Surate.,.» 758 

Surtsns 63o 

Surgères 143 

Suze (la) 59o 


* S T 


St-àfkrtque 95 

St-Agnant 142 

St-Agrève 55 

St-Aignan 334 

St-Aignan-aur-Roë. . . 431 

St-Alvère 198 

ST-AMAND 150 

St-Amand 335 

St-Amand-en-Puisaye 471 
St-Amand-les-Eaux. . 479 

St-Amans 95 

St-Amans 390 

St-Amans-Soult 672 

St-Amant-de-Boixe . . 134 
St-Amant-Roche-Sav. 510 
St-Amant-Tallende. . 510 

Saint-Amarin 5 5 1 

St-Ambroix 247 

St-Amour 318 

St>André 221 


pages. I 


St-André-de-Cubzac. . 270 

St-André-dc-M 31 

St-Andre-de-V 247 

St-Antbème 5i0 

St-Antonin 686 

St-Astier 198 

St-Auban 47 

St-Aubin-d’Aub 285 

St-Aubin-du-Cor 286 

St-Aulaye 196 

St-Avold 463 

St-Béat 255 

St-Beauzély 95 

St-Benin-d*Azy 470 

St-Benoit 757 

St-Benolt-du-S 294 

St-Bertrand 255 

St-Blin 422 

St-Bonnct.. .. 38 

St-Bonnet-de-Joux.. . 583 

St-Bonnet-le-Ch 343 

St-Brice-en-Cogles. .. 286 

ST-BR1EÜC 182 

ST-CALAIS.. 591 

St-Cére 375 

St-Cernin 125 

St-Chama$ lio 

St-Chamond 342 

St-Chaptes 247 

Saint-Chely 95 

Saint-Cbély-d’Apt. . . 391 

St-Chinian. 279 

St-Christophe en - B . . 295 
St-Ciers-la-Lande ... 271 

Si-Clar 263 

St-Clair 4o5 

St-Claud 135 

St-Clauüe 3i9 

Ste-Croix 71 

St-Cypricn 199 

ST-DENIS 757 

St-Denis 629 

St-Didier-la-Séauvc.. 351 

St-Dié 735 

St-Dier 5 10 

St-Üizier 423 

St-Donat 2t4 

St-Êmilion. 271 

St-Énimie 391 

St-Estephe 27 1 

St-Etienne 47 

ST-ÉTIENNE 341 

St-Êtienne-de-B 5 « 8 

St-Êtienne-de-G 311 

St-Étienne-de-Lug. . . 55 

St-fiticnne-de-M 350 

St-Étienne-en-I>év. . . 39 

St-Étienne-le*-Orgues 31 

St-Fargeau 742 

St-Félicien 55 

St-Firmin 38 

St-Florent 166 

St Florent-le-Vieil. . . 399 

St- Florentin 74» 

ST-Fi.oun 127 

Ste-Foy-la-Grande. . . 271 

St-Fulgent 7 lu 

St-Galmier.’ 343 

St-Gavdens 255 

St-Gaultier 294 

St-Genest-Malifaux . . 342 

Ste-Gen«viève 95 

St-Gengoux-Ie-Royal. 582 

St-Geniez 94 

St-Genis 143 

St-Genis- Laval 56b 

St Génix 598 

St-Geoire 311 

St-George 718 

St-Georges-du-V 223 

St-Georges-en-C 343 

St-Georgea-sur-L .... 398 
St-Germain 375 


Nt-Germain-de-Cal. . . 391 
St-Germain-du-Bois.. 583 
St-Germain-du-Plain. 583 
St-Germain-du-Teil.. 391 
St-Germain-en-Laye. 653 


St-Germain- Laval 343 

St-Germain-Lerabron. 5lo 
St-Gerraain-les-B. .. 727 
St-Germain-l’Ucrm.. . 510 

St Gervais. 511 

St-Gervais 606 

St-G«rvais 279 

St-Gery 374 

St-Gildas-des-Bois. . . 359 

St-C.ill«*3 246 

St-Gilles-sur-Vie .. . . 711 
St-Girons 70 


PAGES. I 


Sl-Gobain 14 

St-Haon-le-Chàtel. . . . 343 

St-héand 342 

St Hermine 711 

St-Hilaire 87 

St-Hilaire-de-Vill 143 

St Hilaire des-Loges. 7 1 1 
St-Hilaire-du-Harc.. . 407 

St-Hippolyte 207 

St-Hippolyte-du-F... 247 

St-James 4oô 

St-Jean-Brévelay 455 

St-Jean-d’Angêly. . . H 3 
St-Jean-de-Bournay . 311 

St-Jean-de-Daye 4o5 

St-Jean-de-Losne. . . . 175 

St-Jean-de-Luz Si 8 

St-Jean-de-Maur. . . 599 
Sl-Jean-de-Monts. • . . 711 

St-Jean-du-Gard 247 

St-Jean-en-Royans. . . 214 
St-Jean-Pied-de-Port. 518 
St-Jean-Soleymieux . 343 

st-Jeoire 607 

St-Jouan de l’Isle... 182 

St- Julien 271 

St-Julien 318 

St-Julien 7i8 

St-Ji:li...n 607 

St-Julien-Cbapt 350 

St-Julien-de-V 359 

St-Julien-du-Sault. . . 742 

st-Junien 727 

S.-Just-en-Chaussée. . 486 
S.-Just-en-Cbevalet. . 343 

St-Laurent 319 

St-Laurent-de Ch. .. . 566 

St-Laurent-du P 31 u 

St-Laurent-et-Ben. . . 27 1 
St-Laurent-surGorre. 727 

S.-Léger-sous-B 582 

St-Leonard 726. 

Ste-Livrade 383 

st-Lizier 7o 

ST-LO 404 

St-Lorenzo 167 

St-Louis 757 

ST-LOULS 751 

St-Loup 6<»3 

st-Loup-sur-Sem. ... 575 

StaLucia-di-Tall 167 

SL-Lys 255 I 

St-Macalrc 271 

St-Maixent 6b2 

ST-Malo. 28b 

St-Malo-dc-Lal 407 

St-Mamert 246 

St-Mamet 125 

St- Mandé 63 1 

St-Marcellin 3i i 

Sta-Maria-Siché 166 

Ste-Marie 757 

Ste-Marie-aux-Mines. 550 

Stes-Maries ili 

SUMars-la-Jaille .... 358 

St-Martin (île) 755 

St-Martin-d’Auxigny. 150 

St-Martin-de L 278 

St-Martin-de-Ré 141 

St-Martin-dc-S 327 

St-Martin-de- Val ... . 55 

St-Martino-di-Lota . . 167 

St-Martin-en-B 583 

St-Martin- Lant 46 

St-Martory 255 

St-Mathieu 727 

St-Maur 631 

Ste- Maure 3o3 

St-Maurice. . ...... 631 

St-Maximin 694 

St-Méen 286 

Ste-Ménkhould. ... 415 

Ste-Mère-Êglise 407 

St- Michel 599 

St-Mihiel 44*> 

St-Naxaire 359 

St-Nicolao 167 

St-Nicolas 687 

St-Nicolas 438 

St-Nicolas-du-Pel... . 183 

St-Nicolas-de-R 359 

St-Omer 503 

Si-Oum 630 

St-Palais 518 

St-Pardoux la R 199 

St- Paterne 59 1 

St Paul 30 

St Pai l 757 

St-Paul 679 


St-Paul-de-Fenouillet 534 | 


PAGES. 


St-Paul-Trois-Ch 215 

St-Paulien 350 

St-Pé 527 

St-Peray 55 

St-Père-en-Retz.. . . .. 359 

St-Philbert 358 

Saint-Pierre 754 

ST-PIERRE 756 

St-Pierre 757 

St-Pierre-d'Albigny. . 598 

St-Pierre-de-C 1V8 

St-Pierre-d’Oléron ... 142 
St- Pierre- Eglise. ... 406 
St-Pierre-lc-Moutier. 47o 
St-Pierre-sur-Dives. . 119 

St-Pierrcville 54 

St-Pietro 167 

St-Pois 407 

St-Pol 503 

St-Pol-de-Lëon 239 

ST-PONS 279 

St-Porchaire 143 

St-Pourçain 23 

St-Privat 158 

ST-QUENTIN 14 

St-Rambert 7 

St-Rambert 343 

St-hemy 1 1 1 

St-Remy 51 1 

St-Rcmy-en-Bouz.... 4i5 

St-Renan 338 

St-Romain-de-G 639 

St-Rome-de-Tarn 95 

St-Saens 639 

St-Saulge 470 

St-Sauveur 47 

St-Sauveur 741 

St Sauveur -le -Vie. . . 407 
St-Sauveur-Lendelin. 4o7 

St-Savin 271 

St-Savin 7 19 

St-Savinlen 143 

St-Seine-I’Abb 174 

St-Sernin 95 

St-Servan.. . . » 287 

St-Sever 327 

St-Sever 1|8 

Ste-Sévère 295 

St-Simon 14 

S.-Siraphorien-d O. . . 31 1 

S.-Sulpice-le-C 191 

S.-Sulpice-les-F 726 

Ste-Suzanne 757 

Ste-Suzanne 430 

St-Symphorien 270 

St-Symphorien de-L. 343 
St-Sympbonen-s.-C. 566 

St-Thégonnec 239 

St-Trivier-de-Courtes. 6 
St-Trivier-s.-Moign. . 7 

St-Tropez 694 

St-Valery-en-Caux. . . 639 
St-Valerj-sur-Som... 670 

St-Vallicr 2i4 

St- Val lier 47 

St-Varent 662 

St-Vaury l»o 

St-Vincent-dc T 327 

St- Vivien 271 

St-Yreix 727 


T 


Tain 2l4 

TAITI 759 

Tallard 38 

Talmont 711 

Taninges 607 

Tannay 471 

Taouata 759 

Tarare 567 

Tarascon lit 

Tarascon 70 

TARBES 526 

Tardets 518 

Targon 271 

Tartas 327 

Taulé 239 

Tauves 510 

Tavernes 694 

Teilleul (le) 407 

Tcnce 351 

Tenez “49 

Tcrrasson 199 

Tessv-sur-Virc 405 

Teste (la) 270 

Thann 551 

Tbeil (le) 495 


PAGES 


Thénezay 653 

Thenon 198 

Thèze 517 

Thiaucourt 439 

Thiberville 222 

Thiéblemont 415 

Tmiers. sa 1 

Thiontille 463 

Thillot (le) 735 

Thiron-Gardais 231 

Thiviers 199 

Thizy 567 

Thoissey 7 

Thônes 606 

Thonon 607 

Thorens 606 

Tbouarcé 393 

Tbouars 662 

Thueyts 54 

Thulr 134 

Thury-Harcourt 119 

Tiliy-sui-Seulles .... 117 

Tinchebrai 495 

Tmteniac 287 

Tlemcen 750 

Tonnay-Boutonne.. . . 143 

Tonnay -Charente 142 

Tonneina 383 

TONNERRE 743 

Torigni-sur-Vire 4oé 

Totes 638 

Toucy 74 1 

TOUL 439 

TOULON 69 I 

Toulon-sur-Arr 583 

TOULOUSE 258 

TOUR-DU-PIN (LA)... 311 

Tourcoing 477 

Tournan 645 

Toumay 526 

Tour non 55 

Tournon 295 

Tournon 383 

Tournus 581 

Tourouvre 4&S 

TOURS 301 

Tourteron 63 

Touvet (le) 3io 

Tramayes 582 

Tredort <i 

Trêguier 183 

Treignac 158 

Trélaxé 398 

Trelon 477 

Tremblade (la) 142 

Trets lio 

Trêves 247 

Trevièrcs ll« 

Trévoux 6 

Triaucourt 446 

Trie 526 

Trimouille (la) 7 r.» 

Trinité (la) 7 54 

Trinité- Porh. (la)... . 4S5 

Troarn 117 

Trois-Moutiers 719 

Troueille 119 

TROYES 76 

Trucbtersheim 642 

Trun 594 

T uc h an 86 

Tuffé 6»t 
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ERRATA ET MODIFICATIONS RÉCENTES. 


Introduction. — P. n, col. 1, § 4, lisez: S. K. et 
non N. O. — P. vin et ix, Carte des Départements, li- 
sez : Savoie, et non Haute-Savoie, et réciproquement. 
— P. xi, col. 2, g 1 , lisez: passe iîon loin de Stras- 
bourg; effacez Colmar. — P. xu, col. 1, g ^ effacez : 
qui traverse le lac et la ville d’Annecy; effacez ce 
qui a rapport au Bourget. Col. 2, § 4, ajoutez : le 
lac d’Annecy ; lisez : lac de Paladru. — P. xxi, col. 1, 
g 8, ajoutez : Aix-les-Bains, Évian, etc. — P. xxm, 
col. 2, $ 8, lisez : Paris à Sceaux et à Limours. — 
P . xxvm, col. 2, § 4, effacez: 1 tribunal de l r ® in- 
stance ; g 4, lisez : tribunaux de commerce ; § 7, lisez: 
un conseiller 'en cour d’appel et 2 conseillers dans 
les sièges de cours d’appel, ou 2 jug?s du tribunal 
civil dans les autres départements. — P. xxix, col. 2, 
JJ 2, lisez : 106 et non 91. — P. xxx, col. 1, g 1, lisez : 
conseil central, 600 pasteurs; $ 2, lisez: 44, et mm 34 ; 
g 4, lisez : 17 ; § 6, lisez : 11 Facultés de droit, 16 Fa- 
cultés de lettres, 16 Facultés de médecine ; § 5, ajoutez 
à l’ enseignement supérieur : les écoles préparatoires 
des lettres et des sciences. — P. xxx, col. 2, § 3 : 
tlispositions modifiées par la nouvelle loi militaire . — 
P. xxi, col. 1, § 3, ajoutez : le Prytanée de la Flèche. 

Ain. — P. 2, col. 2, § 1, lisez : Suran. — P. 5- 
col. 1,§ 1, lisez : Valvrette — P. 6, col. 1, § 3, effa y 


cez : Biciiat.— Col. 2, § 3, à la fin, ajoutez les ftarti - 
cularités relatives à Brou , qui n'est pas une commune , 
mais seulement une dépendance de Bourg; § 5, lisez : 
Vont-de-Vaux, situé sur le canal de ce nom; S 6« li- 
sez : Sa int- Tri v ier-de- Court es . — P. 7, col. 1, § 2. li- 
sez : Saint-Trivier-sur- Moignons . — P. 7, col. 2, § 3, 
effacez : affluent de l’Ognon. 

Aisne. — P. 10, col. 1, $ 1, : divers cours 

d’eau, et non ces trois, etc.; S 4, lisez : appartient aux 
bassins de la Somme, de FKscaut, de la Seine et de 
la Sambre, sous-affluent du Rhin; g 6, lisez : 70 kilo- 
mètres et non 9 ; effacez : il reçoit la Sambre. Col. 2, 
S 2, lisez : Meuse et non Meurthe. — P. 12. col. 2, 
S 5, lisez : on forma ce département avec une partie 
de la Picardie méridionale, du Valois et de la Brie 
champenoise. — P. 13, col. 1, § 6, lisez : Chauny et 
non Château-Thierry. Col. 2, § 2, lisez : l’embrancne- 
ment de la ligne du Nord et non la ligne ferrée de 
Paris à Strasbourg. — P. 14, col. 1, § 3, lisez : Serre 
et non Seine; effacez : et prise; § 5, ajoutez : Sin- 
ceny (2062 hab.); Beaurevoir (2036 hab.); Montbrehain 
(2047 hab.), etc. — P. 15, col. 1, § 2, lisez : Sains 
(*2340 hab.); Wassigny (1379 hab. ; g 3, ajoutez: 
Origny ,2655 hab.); Menncvret (23S7 hab.), etc.; g 5, 
lisez : duc de Mayeune. 
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Allier. — P. 21, col. 2, S 1, ajoutez : un tribunal 
de commerce à Cusset. — P. 22, col. 1, § 4, ajoutez : 
Couleuvre (2157 hab.). Col. 5, § 2, lisez : Varennes 
(2496 hab.). — P. 23, col. 2, g 9» ajoutez : Ainay-le- 
Château (2203 hab.). 

Alpes-Maritimes. — P. 44, col. 2, g 2, effacez : 
Vanloo; S 7, lisez : 3 tribunaux de commerce à Nice, 
à Grasse et à Antibes. 

Ardèche.— P. 53, col. 1, g 6, ajoutez : les 2 tribu- 
naux de commerce d’Aubenaset d’Annonay. — P. 55, 
col. 1, §4, lisez : Coucouron / 

Ariége. — P. 71, col. 2, § 4, lisez : Arize et non 
Ariége. 

Aude. — P. 85, col. 1, g 6, lisez : 4 tribunaux de 
commerce. — P. 86, col. 1 , § 6, lisez : (9075 hab.). 
— P. 87, col. 2, g 4, lisez : Sijean. 

Aveyron. — P. 90, col. 2, § 2, lisez : Bieuvieux; 
§ 3, lisez : Lesperou. — P. 93, col. 1, g 8, lisez : 4 tri- 
bunaux de commerce à Millau, Saint-Affrique , Rodez 
et Saint-Genies. Col. 2, § 7, lisez : (1436 hab.). — 
P. 94, col. 2, § 4, ajoutez : Viviez (2062 hab.)* 

Bouches-du-Rhône. — P. 99, col. 1, g ajoutez : 
après avoir limité ceux du Rhône. — P. 104, col. 1, 
g 3, effacez : le fort de Notre-Dame-de-la-Garde. — 
P. 108, col. 2,8 2, lisez : 1792 et non 1791.— P. 111, 
col. 2, S 1, Usez .* rive gauche du Rhône. 

Calvados. — P. 115, col. 2, g 2, ajoutez: le revenu 
brut des animaux domestiques est de 49 millions de 
francs, et la valeur totale de la production agricole 
dépasse 102 millions. — P. 116, col. 2, g 7, lisez : 
8 tribunaux de commerce en ajoutant celui d'Isigny. 

Cantal.— P. 124, col. 2, g 5, effacez : Desaix. 

Cher.— P. 149, col. 2, g 2. effacez : Macdonald. 

Dordogne. — P. 197, col. 2, g i, effacez : le maré- 
chal Bugeaud. 

Eure-et-Loir. — P. 229, col. 1, g 4, ajoutez : le 
général Marceau. 

Garonne (Haute-). — P. 249, col. 1 , g 1, lises .• Aude 
et non Aube.— P. 252, col. 1, § 6, effacez : qui prend 
les eaux de la Garonne à Toulouse. — P. 253, col. 1, 
g 8, lisez: 12* division militaire. Col. 2, g 5, lisez : 
2 ponts suspendus ; g 6, lisez : Saint-Semin. 

Ille-et-Vilaine. — P. 283, col. 2, g 7, lisez : 
m* siècle. — P. 287, col. 2, g 4, lisez : Pleurtuit. 


Indre. — P. 294, col. 1, ajoutez aux chefs-lieux de 
canton : Ecueillé (1928 hab.). 

Jura. — P. 315, col. 2, g 2, lisez : 1 343 000 par- 
celles, et 123 000 propriétaires. — P. 317, col. 2, g 1, 
ajoutez : Bichat. 

» 

Loir-et-Cher. — P. 331, col. 1, g 7, lisez : dépar- 
tement de Loir-et-Cher, — P. 335, col. 2, g 1, effa- 
cez : la maison de Ronsard, etc. 

Loire-Inférieure. — P. 353, col. 1, g 1, lisez : 
région occidentale; lisez : au N. O. le département 
du Morbihan. — P. 357, col. 2, g 1, lisez : Louis XVI. 

Marne. — P. 414, col. 1, g 3, lisez : Écury-sur- 
coole. 

Mayenne. — P. 431, col. 2, g 5, ajoutez : chef-lieu 
de canton. 

Meurthe. — P. 437, col. 1, g 8, effacez : le maré- 
chal Gérard, et ajoutez : le général Drouot. — P. 438, 
col. 2, g 9, lisez : Albestroff. 

Puy-de-Dôme. — 510, col. 1, g 8, lisez : Cunlhat. 

Bas-Rhin. — P. 541, col. 1, g 2, lisez : Alsace sep- 
tentrionale. 

Haut-Rhin. — P. 551, col. 1, g 8, lisez : DeUe. 

Rhône. — P. 562, col. 1, g 3, lisez : six arrondis- 
sements (depuis le 2 janvier 1868). Col. 2, g 3, effa- 
cez : reliés par une enceinte. — P. 563, col. 1, g 1, 
effacez : en dehors du périmètre de l’ancien Lyon, 
puis aux Brotteaux ; g 3, lisez : la gare des Brotteaux 
spéciale à la ligne de Genève. 

Saône-et-Loire. — P. 581, col. 1, S 2, ajoutez : 
le maréchal de Mac-Mahon. 

Seine. — P. 627, col. 1, g 2, lisez : 200 000 mètres. 

Deux-Sèvres. — P. 661, col. 2, g 2, lisez : préfec- 
ture. 

Tarn. — P. 676, col. 1, g 1, lisez: 120 4 140 mille 
quintaux métriques. — P. 678, col. 1, g 2, lisez * un 
des points culminants; g 7, lisez : Villegoudou; col. 2, 
§ 1 et 7, lisez : Larn et non Tarn. 

Vienne. — P. 713, légende, lisez : Église Notre- 
Dame, à Poitiers. Col. 1, g 1, Usez : le département 
de la Vienne. 

Vienne-Haute. — P. 725, col. 1, S 4, ajoutez: le 
I maréchal Bugeaud. 


FIN. 
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